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1. L'Aspiration Humaine 

Usha poursuit son chemin vers le but de celles qui vont au-de- 
la. Elle est la premiere dans Veternelle succession des aurores 
a venir. Elle s'elargit, faisant surgir Vetre vivant, eveillant 
quelqu'un qui etait mort... . Quelle est son ampleur quand elle 
s'harmonise avec les aurores qui brillerent jadis et avec celles 
qui doivent briller maintenant ? Elle desire les anciens matins 
et accomplit leur lumiere; projetant au loin son illumination , 
elle entre en communion avec les aurores futures. 

Kutsa Angirasa Rig-Veda. 1.113. 8,10. 

Triples sont ces supremes naissances de la force divine qui 
est dans le monde, elles sont vraies, elles sont desirables; c'est 
la qu'il se meut, vaste, manifesto dans Vlnfini, c'est la qu'il 
brille , pur , lumineux , et en lui tout s'accomplit... . Ce qui est 
immortel dans le mortel, ce qui possede la verite, est un dieu 
etabli au-dedans comme une energie a Voeuvre dans nos pou- 
voirs divins... . Exalte-toi, 6 force , perce tous les voiles, mani- 
feste en nous tout ce qui est Divin. 

Vamadeva Rig-Veda. IV. 1. 7; IV. 2.1 ; IV. 4. 5. 


La premiere preoccupation de l'homme a l'eveil de sa pensee 
et, semble-t-il, son inevitable et ultime preoccupation (car elle 
survit aux plus longues periodes de scepticisme et revient 
apres tous les bannissements) est aussi la plus haute que sa 
pensee puisse envisager. Elle se manifeste par le pressenti- 
ment du Divin, l'elan vers la perfection, la quete de la Verite 
pure et de la Felicite sans melange, le sens d'une secrete im- 
mortalite. Les anciennes aurores de la connaissance humaine 
nous ont laisse le temoignage de cette constante aspiration. 
Aujourd'hui, nous voyons une humanite rassasiee, mais non 
point satisfaite par l'analyse victorieuse des aspects exterieurs 
de la Nature, se preparant a retourner a ses aspirations pre¬ 
mieres. La plus ancienne formule de la Sagesse promet d'etre 
aussi la derniere : Dieu, Lumiere, Liberte, Immortalite. 
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Ces ideaux persistants de l'humanite contredisent son expe¬ 
rience normale, mais affirment en meme temps des expe¬ 
riences plus hautes et plus profondes, anormales pour elle, et 
qui ne peuvent etre atteintes, dans leur totalite organisee, que 
par un effort individuel revolutionnaire, ou par un progres evo- 
lutif general. Connaitre, posseder et devenir l'etre divin, meme 
dans une conscience animale et egoiste, transformer notre 
mentalite physique a demi eclairee ou obscure en la pleine illu¬ 
mination supramentale, edifier la paix et une felicite existant 
en soi la ou n'existe que la tension de satisfactions ephemeres, 
assiegees par la douleur physique et les souffrances emotives, 
fonder une infinie liberte dans un monde qui apparait comme 
un ensemble de necessites mecaniques, decouvrir et realiser la 
vie immortelle dans un corps soumis a la mort et a un perpe- 
tuel changement, voila ce qui nous est offert comme la mani¬ 
festation de Dieu dans la Matiere et comme but de la Nature 
dans son evolution terrestre. Pour l'intelligence physique ordi¬ 
naire qui prend la presente organisation de sa conscience pour 
la limite de ses possibilites, la contradiction flagrante entre les 
ideaux irrealises et la realite actuelle est un argument decisif 
contre la valeur de l'ideal. Mais un examen plus attentif des 
processus de ce monde nous revele que cette opposition cate- 
gorique fait plutot partie de la methode la plus profonde de la 
Nature et qu'elle est le sceau de sa plus complete adhesion. 

Car tous les problemes de l'existence sont essentiellement 
des problemes d'harmonie. Ils naissent de la perception d'une 
discorde irresolue et du pressentiment d'un accord ou d'une 
unite a decouvrir. La nature pratique et plus animale de 
l'homme peut se contenter d'une telle discorde sans solution, 
mais cela est impossible pour son mental pleinement eveille ; 
et generalement, meme sa nature la plus pragmatique 
n'echappe a la necessite generale qu'en excluant le probleme 
ou en acceptant un compromis grossier, utilitaire et obscur. 
Car au fond, la Nature entiere cherche une harmonie, aussi 
bien la vie et la matiere dans leur sphere propre que le mental 
dans l'organisation de ses perceptions. Plus grand est le 
desordre apparent des materiaux offerts ou l'apparente dispa- 
rite et meme l'irreductible opposition des elements qui doivent 
etre utilises, plus intense est l'elan; et l'ordre plus subtil et 
puissant auquel il aspire, il est rare qu'une tentative, qu'un 
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effort moins ardu puisse l'accomplir. Accorder la Vie active 
avec le material! d'une forme ou l'inertie semble etre la condi¬ 
tion meme de l'activite, est une contradiction que la Nature a 
resolue et aspire toujours a mieux resoudre dans des struc¬ 
tures de plus en plus complexes; car sa solution parfaite serait 
l'immortalite materielle d'un corps animal pleinement organise 
et servant de support au mental. Accorder un mental conscient 
et une volonte consciente a une forme et une vie qui ne sont 
pas manifestement conscientes d'elles-memes et sont au mieux 
capables d'une volonte mecanique ou subconsciente, est une 
autre contradiction dont elle a su tirer des resultats etonnants ; 
et elle vise toujours a de plus grandes merveilles, car sur terre, 
son miracle ultime serait celui d'une conscience animale qui 
n'aurait plus a chercher la Verite et la Lumiere, mais les posse- 
derait avec une omnipotence pratique qui serait le fruit d'une 
connaissance directe et parfaite. Ainsi cet elan ascendant vers 
l'harmonisation de contraires encore plus eleves, n'est pas 
seulement rationnel, il est le seul aboutissement logique d'une 
regie et d'un effort qui semblent constituer la methode fonda- 
mentale de la Nature et la signification meme de son effort 
cosmique. 

Nous parlons de 1'evolution de la Vie dans la Matiere, de 
1'evolution du Mental dans la Matiere, mais ce mot d'evolution 
expose seulement le phenomene, sans l'expliquer. Car il n'y a 
apparemment aucune raison pour que la Vie evolue a partir 
d'elements materiels ou que le Mental evolue a partir de 
formes vivantes, a moins d'accepter la solution vedantique, a 
savoir que la Vie est deja involuee dans la Matiere et le Mental 
dans la Vie, parce que dans son essence la Matiere est une 
forme voilee de la Vie, la Vie une forme voilee de la Cons¬ 
cience. Par suite, rien, semble-t-il, ne nous interdit de monter 
d'un degre dans l'echelle et d'admettre que la conscience men- 
tale peut n'etre elle-meme que la forme et le voile d'etats 
superieurs au-dela du Mental. Ainsi l'invincible elan de 
l'homme vers Dieu, vers la Lumiere, la Beatitude, la Liberte, 
l'lmmortalite trouve sa vraie place dans la chaine ; il est tout 
simplement l'elan imperieux par lequel la Nature cherche a se 
developper au-dela du Mental, et qui nous apparait aussi natu- 
rel, vrai et juste que l'elan vers la Vie qu'elle a implante dans 
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certaine formes de la Matiere, ou que l'elan vers le Mental 
qu'elle a implante dans certaines formes de la Vie. Ici, comme 
la, l'impulsion existe plus ou moins obscurement dans ses ins¬ 
truments differents, le pouvoir de sa volonte d'etre gravissant 
les degres toujours plus hauts de l'echelle ; ici comme la, la 
Nature developpe graduellement, et ne pourra que developper 
pleinement les organes et les facultes necessaires. De meme 
que l'impulsion vers le Mental part des reactions les plus sensi¬ 
tives de la Vie dans le mineral et la plante jusqu'a sa pleine or¬ 
ganisation en l'homme, de meme il existe en l'homme une serie 
ascendante analogue qui, pour le moins, prepare l'apparition 
d'une vie superieure et divine. L'animal est un laboratoire vi- 
vant ou, dit-on, la Nature a elabore l'homme. L'homme lui- 
meme pourrait bien etre un laboratoire vivant et pensant, en 
qui, et avec la collaboration consciente de qui, elle veut elabo- 
rer le surhomme, le dieu. Ou ne dirons-nous pas plutot : mani- 
fester Dieu ? Car si 1'evolution est la manifestation progressive 
par la Nature de ce qui, involue, dormait ou oeuvrait en elle, 
elle est aussi la realisation manifeste de ce que la Nature est 
secretement. Nous ne pouvons done pas lui ordonner de 
s'arreter a un stade quelconque de son evolution, et nous 
n'avons pas non plus le droit, a l'instar du religieux, de 
condamner comme perverse et presomptueuse, ou, a l'instar 
du rationaliste, comme maladive ou hallucinatoire, toute inten¬ 
tion manifeste d'aller plus loin ou tout effort qu'elle accomplit 
dans ce sens. S'il est vrai que l'Esprit est involue dans la Ma¬ 
tiere et que la Nature apparente est Dieu cache, alors manifes- 
ter le divin en lui-meme et realiser Dieu interieurement et exte- 
rieurement, est le but le plus haut et le plus legitime qui s'offre 
a l'homme sur la terre. 

Ainsi se justifie au regard de la raison reflechie comme a ce- 
lui de l'intuition ou de l'instinct persistant de l'humanite, 
l'eternel paradoxe et l'eternelle verite d'une vie divine dans un 
corps animal, d'une aspiration ou d'une realite immortelle dans 
une demeure mortelle, d'une conscience unique et universelle 
se representant a travers des mentalites limitees et des ego se- 
pares, d'un Etre transcendant indefinissable, hors du temps et 
de l'espace qui seul rend le temps, l'espace et l'univers pos¬ 
sibles, et, en tout cela, d'une verite superieure realisable par le 
terme inferieur. Des tentatives ont parfois ete faites pour 
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mettre un point final a des interrogations que la pensee lo- 
gique a si souvent declarees insolubles et pour persuader les 
hommes de limiter leurs activites mentales a la solution des 
problemes pratiques et immediats de leur existence materielle 
dans l'univers; mais de telles echappatoires n'ont jamais un ef- 
fet permanent. L'humanite en revient toujours avec un plus 
violent desir de recherche, une soif plus ardente de solution 
immediate. C'est le mysticisme qui profite de cette soif, et de 
nouvelles religions surgissent pour remplacer les anciennes, 
detruites ou depouillees de leur sens par un scepticisme qui 
laissait l'homme sur sa faim, car tout en professant d'examiner 
les choses, il ne les examinait jamais suffisamment. S'efforcer 
de nier ou d'etouffer une verite sous pretexte qu'elle est encore 
obscure dans ses manifestations exterieures et trop souvent re¬ 
presentee par la superstition et l'obscurantisme ou par une foi 
encore fruste, est aussi une forme d'obscurantisme. II nous ap- 
parait finalement que la volonte d'echapper a une necessite 
cosmique, parce qu'elle est ardue, difficile a justifier par des 
resultats immediats et tangibles, lente a regler ses operations, 
suppose non point une acceptation de la verite de la Nature, 
mais une revolte contre la volonte secrete et plus puissante de 
la grande Mere. II est preferable et plus rationnel d'accepter 
ce qu'elle ne nous permet pas, en tant que race, de rejeter, et 
de l'elever hors du domaine de l'instinct aveugle, de l'obscure 
intuition et des aspirations erratiques, jusqu'a la lumiere de la 
raison et a une volonte eclairee et consciemment dirigee. Et s'il 
existe une plus haute lumiere d'intuition illuminee ou de verite 
revelatrice qui se trouve encore obscurcie en l'homme ou in- 
operante, ou n'agit que de fagon intermittente et fugitive, 
comme a travers un voile, ou ne se deploie que rarement dans 
toute sa splendeur comme les aurores boreales de nos cieux 
terrestres, il nous faut malgre tout en faire sans crainte l'objet 
de notre aspiration. Car il est probable que c'est la le prochain 
etat superieur de conscience dont le Mental n'est qu'une forme 
et un voile, et c'est a travers les splendeurs de cette lumiere 
que s'ouvrira peut-etre le chemin de notre elargissement pro- 
gressif vers l'etat le plus haut, quel qu'il soit, ou l'humanite 
trouvera son ultime refuge. 
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2. Les deux negations : la negation materialiste 

II dynamisa la force-consciente (dans Vausterite de la pensee) 
et parvint a la connaissance que la Matiere est le Brahman. 
Car de la Matiere toutes les existences naissent, par la Matiere 
elles croissent , et a la Matiere elles retournent. Alors il appro- 
cha Varuna son pere et dit: " Seigneur , enseigne-moi le Brah¬ 
man. " Mais il lui repondit : "Concentre (encore) Venergie 
consciente en toi; car VEnergie est le Brahman. " 

Taittiriya Upanishad. m. 1,2. 

L' affirmation d'une vie divine sur la terre et d'un sens immor- 
tel au coeur de l'existence mortelle, ne peut se justifier a 
moins, non seulement de reconnaitre que l'Esprit eternel est 
l'habitant de cette demeure corporelle et revet cette robe 
changeante, mais d'admettre que la Matiere dont elle est faite 
est un materiau noble et seyant dont II tisse constamment Ses 
parures et construit la serie recurrente et sans fin de Ses 
demeures. 

Et cela meme ne suffirait pas a se premunir contre un certain 
degout pour la vie dans le corps, a moins de percevoir derriere 
leurs apparences l'identite essentielle de ces deux termes ex¬ 
tremes de l'existence qu'ont pergue les Upanishad, et de decla¬ 
rer dans le langage meme de ces anciennes Ecritures : 11 La 
Matiere aussi est le Brahman ", donnant ainsi sa pleine valeur 
a la puissante image qui fait de l'univers physique le corps ex- 
terieur de l'Etre divin. En outre, ces deux termes extremes 
sont, en apparence, si eloignes l'un de l'autre, que l'intellect ra- 
tionnel ne peut etre convaincu de leur identite si nous refusons 
d'admettre qu'il existe, entre l'Esprit et la Matiere, une serie 
de termes ascendants (Vie, Mental, Supramental et les eche¬ 
lons qui relient le Mental au Supramental). Sinon, la Matiere et 
l'Esprit nous apparaitront necessairement comme des adver- 
saires irreconciliables, enchaines par un mariage malheureux, 
et leur divorce serait des lors la seule solution raisonnable. Les 
identifier l'un a l'autre, les representer chacun dans les termes 
de l'autre, devient une creation artificielle de la Pensee, 
contraire a la logique des faits et possible seulement pour un 
mysticisme irrationnel. 
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Si nous affirmons seulement un pur Esprit et une substance 
ou energie mecanique et inintelligente, appelant l'un Dieu ou 
Ame, et l'autre Nature, le resultat sera inevitable : nous serons 
amends, soit a nier Dieu, soit a nous detourner de la Nature. 
Pour la Pensee comme pour la Vie, le choix devient imperatif. 
La Pensee en vient a nier l'un comme une illusion de 
l'imagination, ou l'autre comme une illusion des sens ; la Vie fi- 
nit par se fixer dans l'immateriel et se fuir elle-meme, par de¬ 
gout ou par oubli de soi dans l'extase, ou en vient a nier sa 
propre immortalite et, se detournant de Dieu, a se rapprocher 
de 1'animal. Purusha et Prakriti, l'Ame passivement lumineuse 
et l'Energie mecaniquement active des Sankhyas, n'ont rien en 
commun, meme dans leur mode d'inertie oppose; leurs antino¬ 
mies ne peuvent se resoudre que lorsque l'Activite mue par 
l'inertie cesse dans le Repos immuable sur lequel elle a projete 
le deroulement sterile de ses images. Le Moi inactif et muet de 
Shankara et sa Maya aux noms et formes multiples sont des 
entites tout aussi disparates et inconciliables ; leur antago- 
nisme irreductible ne prend fin que si l'illusion multiforme se 
dissout dans l'unique Verite d'un eternel Silence. 

Pour le materialiste, la tache est plus aisee ; il peut, en niant 
l'Esprit, arriver a une formule plus simple et plus immediate- 
ment convaincante, a un veritable monisme, le monisme de la 
Matiere, ou bien celui de la Force. Mais il ne peut s'attacher de 
fagon permanente a une formule aussi rigide. Lui aussi finit par 
postuler un inconnaissable aussi inerte, aussi etranger a 
l'univers connu, que l'est le Purusha passif ou l'Atman silen- 
cieux. Cela ne sert a rien, qu'a repousser, par une vague 
concession, les exigences inexorables de la pensee, ou a justi- 
fier son refus, d'etendre le champ de sa recherche. 

C'est pourquoi le mental humain ne peut se satisfaire de ces 
contradictions steriles. Il est toujours en quete d'une affirma¬ 
tion complete, et il ne peut la trouver que par une lumineuse 
reconciliation des contraires. Pour atteindre a cette reconcilia¬ 
tion, il doit traverser les gradations que notre conscience inte- 
rieure nous impose, et, soit par la methode objective de 
l'analyse appliquee a la Vie et au Mental comme a la Matiere, 
soit par une synthese et une illumination subjectives, arriver 
au repos de l'unite ultime, sans nier pour autant l'energie de la 
multiplicity qui l'exprime. Seule une telle affirmation, complexe 
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et universelle, permettra d'harmoniser les donnees multiples et 
apparemment contradictoires de l'existence, et les innom- 
brables forces en conflit qui gouvernent notre pensee et notre 
vie pourront alors decouvrir la Verite centrale dont elles sont 
ici les symboles et les modes divers d'accomplissement. Alors 
seulement notre Pensee, ayant atteint a son vrai centre et ces- 
sant de tourner en rond, pourra oeuvrer tel le Brahman de 
l'Upanishad, fixe et stable meme dans son jeu et sa course cos- 
mique, et notre vie, connaissant son but, pourra le servir dans 
une joie et une lumiere sereines et immuables, et avec une 
energie rythmique et discursive. 

Mais une fois que ce rythme a ete perturbe, il est necessaire 
et utile de remettre a l'epreuve, separement et dans leur affir¬ 
mation extreme, chacun des deux grands opposes. C'est le pre¬ 
cede naturel du mental pour revenir plus parfaitement a 
1'affirmation perdue. En chemin, il peut etre tente de se repo¬ 
ser sur les echelons intermediaires, reduisant toutes choses a 
une Energie de vie originelle, a des sensations ou des Idees; 
mais ces solutions exclusives ont toujours un air d'irrealite. 
Elles peuvent satisfaire pendant un temps la raison logique qui 
ne traite que des idees pures, mais ne peuvent satisfaire, dans 
notre mental, ce sens de la realite. Le mental sait, en effet, 
qu'au-dela de lui il y a quelque chose qui n'est pas l'ldee ; il 
sait, d'autre part, qu'il y a en lui quelque chose qui est plus que 
le Souffle vital. L'Esprit ou la Matiere peuvent lui donner provi- 
soirement le sens d'une realite ultime, mais aucun des prin- 
cipes intermediaires n'a ce pouvoir. Il doit done aller jusqu'aux 
deux extremes avant de pouvoir reconsiderer l'ensemble avec 
profit. Servi par des sens qui ne pergoivent distinctement que 
des fragments d'existence, et par un langage qui, lui aussi, 
n'arrive a la precision qu'en divisant et delimitant avec soin, 
l'intellect confronte a cette multiplicity de principes elemen- 
taires, est conduit par sa nature meme a rechercher l'unite en 
reduisant impitoyablement tous ces principes aux termes d'un 
seul. Et afin de l'affirmer, il tente pratiquement de se debarras- 
ser des autres. Pour percevoir la source reelle de leur identite 
sans recourir a ce procede d'exclusion, i doit s'etre surpasse 
lui-meme ou avoir parcouru tout le cercle pour decouvrir en fin 
de compte que tous se reduisent egalement a Cela qui echappe 
a toute definition et a toute description, et qui pourtant est non 
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seulement reel, mais accessible. Quelle que soit la voie que 
nous parcourions. Cela est toujours le terme auquel nous par- 
venons et nous ne pouvons y echapper qu'en refusant 
d'achever le voyage. 

II est done de bon augure qu'apres tant d'experiences et de 
solutions verbales, nous nous trouvions aujourd'hui confrontes 
a ces deux extremes, les seuls qui aient depuis longtemps subi 
les epreuves les plus rigoureuses de l'experience, et que, 
l'experience accomplie, tous deux aient abouti a un resultat 
que l'instinct universel de l'humanite, ce juge voile, cette senti- 
nelle et ce representant de l'Esprit de Verite universel, refuse 
de reconnaitre comme juste ou satisfaisant. En Europe et en 
Inde, la negation materialiste et le refus ascetique ont cherche 
a s'affirmer respectivement comme l'unique verite et a imposer 
leur conception de la Vie. En Inde, il en resulta un grand amon- 
cellement des tresors de l'Esprit —ou d'une part d'entre eux — 
mais aussi une immense faillite de la Vie. En Europe, 
1'accumulation des richesses materielles et la maitrise triom- 
phante des pouvoirs et des biens de ce monde, ont abouti a une 
egale faillite sur le plan spirituel. Et l'intellect qui cherchait la 
solution de tous les problemes dans le seul principe de la Ma- 
tiere, n'est pas non plus satisfait de la reponse qu'il a regue. 

Les temps sont done venus ou le monde doit s'orienter vers 
une affirmation nouvelle et plus globale, dans le domaine de la 
pensee et dans celui de l'experience interieure et exterieure, 
et, par consequent, vers de nouvelles et plus riches realisations 
de soi dans une existence humaine integrate, pour l'individu et 
pour l'humanite. 

De la difference dans les rapports de l'Esprit et de la Matiere 
avec l'lnconnaissable, que tous deux represented, resulte aus¬ 
si une difference d'efficacite entre la negation materielle et la 
negation spirituelle. La negation materialiste, bien que plus ve- 
hemente et plus immediatement victorieuse, plus facilement 
seduisante pour l'humanite en general, est cependant moins 
durable et finalement moins efficace que le perilleux refus de 
l'ascete. Car elle porte en elle-meme son propre palliatif. Son 
plus puissant element est l'agnosticisme, qui, en admettant un 
Inconnaissable derriere toute manifestation, etend les limites 
de l'lnconnaissable jusqu'a y inclure tout ce qui est simplement 
inconnu. II part du principe que nos sens physiques sont notre 
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seul moyen de Connaissance et que la Raison, meme dans ses 
essors les plus vastes et les plus vigoureux, ne peut done 
s'echapper de leur sphere; elle doit s'occuper toujours et exclu- 
sivement des faits qu'ils lui fournissent ou lui suggerent; et les 
suggestions elles-memes doivent toujours rester liees a leurs 
origines ; nous ne pouvons aller au-dela, nous ne pouvons en 
faire un pont qui nous conduise vers un domaine ou entrent en 
jeu des facultes plus puissantes et moins limitees, et ou un 
autre mode de recherche doit s'etablir. 

Un postulat aussi arbitraire se condamne lui-meme a 
l'insuffisance. II ne peut etre maintenu qu'en ignorant ou en 
trouvant mille raisons de rejeter tout un vaste champ de 
preuves et d 1 experience qui le contredit, en niant ou denigrant 
de nobles et utiles facultes qui agissent consciemment ou obs- 
curement, ou sont, au pire, latentes chez tous les etres hu- 
mains, et en refusant d'examiner les phenomenes supraphy- 
siques, excepte quand ils se manifestent en relation avec la 
matiere et ses mouvements et sont congus comme une activite 
secondaire de forces physiques. Des que nous commengons a 
etudier les operations du mental et du supramental en elles- 
memes, et sans le prejuge qui, des le debut, insiste pour ne 
voir en elles qu'un terme accessoire de la Matiere, nous venons 
en contact avec une quantite de phenomenes qui echappent 
entierement a 1'emprise rigide et au dogmatisme reducteur de 
la formule materialiste. Et des que nous reconnaissons, comme 
nous y contraint notre experience elargie, qu'il y a dans 
l'univers des realites connaissables par-dela le domaine des 
sens, et en l'homme des pouvoirs et des facultes qui deter- 
minent les organes physiques plus qu'ils ne sont determines 
par eux, organes qui leur servent a garder le contact avec le 
monde des sens — enveloppe exterieure de notre existence 
vraie et complete —, alors les premisses de l'agnosticisme ma¬ 
te rialiste s'evanouissent. Nous sommes prets pour une affirma¬ 
tion plus large et une recherche toujours plus poussee. 

Mais il est bon que d'abord nous reconnaissions l'enorme, 
l'indispensable utilite de la periode, si breve, du materialisme 
rationaliste que l'humanite a traversee. Car pour penetrer en 
toute securite dans ce vaste champ de donnees et d'experience 
qui commence maintenant a nous rouvrir ses portes, il est ne- 
cessaire que l'intellect, par une discipline severe, soit parvenu 
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a un etat de claire austerite. Chez les esprits immatures, cette 
experience peut conduire aux plus dangereuses deformations, 
aux imaginations les plus trompeuses. C'est ainsi que dans le 
passe, un authentique noyau de verite fut etouffe sous une telle 
accumulation de superstitions devoyees et de dogmes irration- 
nels, que tout progres vers la vraie connaissance devint impos¬ 
sible. II fut alors necessaire, pendant quelque temps, de ba- 
layer d'un seul coup et la verite et ses deguisements, afin que 
le chemin soit libre pour un nouveau depart et un plus sur pro¬ 
gres. La tendance rationaliste du materialisme a rendu ce 
grand service a l'humanite. 

Car les facultes suprasensibles, par le fait meme qu'elles 
sont imbriquees dans la Matiere, congues pour agir dans un 
corps physique, attelees avec les desirs emotifs et les impul¬ 
sions nerveuses pour trainer un meme vehicule, voient leurs 
operations exposees a ce melange et, de ce fait, courent le dan¬ 
ger d'illuminer la confusion, plutot que d'eclairer la verite. Ce 
fonctionnement mixte est tout particulierement dangereux 
quand les hommes dont le mental n'a pas ete clarifie, ni la sen- 
sibilite purifiee, tentent de s'elever vers les domaines supe- 
rieurs de l'experience spirituelle. En quelles regions de nuages 
immateriels et de brouillards scintillants, ou de tenebres 
trouees d'eclairs qui aveuglent plus qu'ils n'illuminent, ne se 
perdent-ils pas dans cette aventure temeraire et prematuree ! 
Une aventure necessaire en verite sur le chemin que la Nature 
a choisi pour progresser — car elle s'amuse tout en travaillant 
—, mais neanmoins temeraire et prematuree au regard de la 
Raison. 

II est done necessaire que la Connaissance progressive ait 
pour base un intellect clair, pur et discipline. II est necessaire 
aussi qu'elle corrige ses erreurs, parfois par un retour aux res¬ 
trictions du fait sensible, aux realites concretes du monde phy¬ 
sique. Le contact de la Terre redonne toujours de la vigueur au 
fils de la Terre, meme quand il est a la recherche de la connais¬ 
sance supraphysique. On peut meme dire que le supraphysique 
ne peut etre reellement et pleinement maitrise — a ses som- 
mets nous pouvons toujours atteindre — que lorsque nos pieds 
sont fermement ancres dans le physique. 11 La Terre est Son as¬ 
sise", 1 dit l'Upanishad chaque fois qu'elle decrit le Moi mani¬ 
festo dans cet univers. Et il est certain que plus nous nous 
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etendons et plus nous assurons notre connaissance du monde 
physique, plus etendus et plus surs deviennent les fondements 
de la connaissance superieure, meme de la plus elevee, meme 
de la Brahmavidya. 

Maintenant que nous emergeons de cette phase materialiste 
de la connaissance humaine, nous devons done prendre soin de 
ne pas condamner imprudemment les choses que nous quit- 
tons, ou de ne point rejeter la part la plus infime de ses gains, 
avant de pouvoir inviter, pour occuper leur place, des percep¬ 
tions et des pouvoirs bien maitrises et surs. Nous observerons 
plutot, avec respect, avec emerveillement, le travail que 
l'atheisme a accompli pour le Divin, et nous admirerons les ser¬ 
vices que l'agnosticisme a rendus en preparant la croissance 
illimitable de la connaissance. Dans notre monde, l'erreur a 
toujours ete la servante et le precurseur de la Verite; car elle 
est reellement une demi-verite qui trebuche a cause de ses li¬ 
mitations ; souvent c'est la Verite qui se deguise pour 
s'approcher inapergue de son but. A condition, bien sur, qu'elle 
soit toujours, comme elle le fut au cours de la grande epoque 
que nous quittons, une servante fidele, severe, consciencieuse, 
impeccable, lumineuse au sein de ses limites, une demi-verite, 
et non pas une aberration impulsive et presomptueuse. 

Une certaine forme d'agnosticisme est la verite finale de 
toute connaissance. En effet, quel que soit le chemin, quand 
nous arrivons a son terme, l'univers ne nous apparait plus que 
comme le symbole ou l'apparence d'une Realite inconnaissable 
qui se traduit ici en differents systemes de valeurs, valeurs 
physiques, vitales et sensorielles, valeurs intellectuelles, 
ideales, spirituelles. Et plus Cela devient reel pour nous, plus 
Cela nous parait transcender toute pensee et ses definitions, 
toute expression et ses formules. " Le Mental n'y atteint point, 
non plus que la parole." 1 Cependant, de meme qu'il est possible 
d'exagerer, avec les illusionnistes, l'irrealite de l'apparence, de 
meme il est possible d'exagerer l'inconnaissabilite de 
l'lnconnaissable. Quand nous disons qu'il est inconnaissable, 
nous voulons dire en realite qu'il ne peut etre apprehende par 
la pensee et le langage, instruments qui s'appuient toujours 
sur le sens de la difference et s'expriment au moyen de defini¬ 
tions; mais s'il n'est pas connaissable par la pensee. II peut 
etre atteint par un supreme effort de la conscience. II y a 
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meme une certaine Connaissance par Identite qui, en un sens, 
permet de Le connaitre. Celte Connaissance ne peut certes pas 
etre traduite avec succes dans les termes de la pensee et du 
langage, mais quand nous l'avons atteinte, elle entraine une re- 
evaluation de Cela dans les symboles de notre conscience cos- 
mique, couvrant non point un seul domaine mais toute 
l'etendue du champ symbolique. Cela produit une revolution de 
l'etre interieur qui, a son tour, produit une revolution dans 
notre vie exterieure. II y a encore une autre forme de Connais¬ 
sance par laquelle Cela se revele sous tous les noms et toutes 
les formes de l'existence phenomenale qui ne font que Le dissi- 
muler a l'intelligence ordinaire. C'est a ce processus superieur 
de Connaissance, qui n'est pourtant pas. le plus haut, que nous 
pouvons atteindre en depassant les limites de la formule mate- 
rialiste et en explorant la Vie, le Mental et le Supramental, 
dans leurs phenomenes specifiques, et pas seulement dans les 
mouvements subordonnes par lesquels ils se relient a la 
Matiere. 

L'Inconnu n'est pas l'lnconnaissable; 1 il ne reste pour nous 
l'inconnu que si nous tenons a notre ignorance ou persistons 
dans nos premieres limitations. Car a toutes les choses qui ne 
sont pas inconnaissables, a toutes les choses de l'univers, cor¬ 
respondent, dans cet univers, des facultes capables d'en 
prendre connaissance; et en l'homme, le microcosme, ces fa¬ 
cultes existent toujours et, a un certain stade, peuvent etre de- 
veloppees. Certes, nous pouvons choisir de ne pas les cultiver, 
et, la ou elles le sont en partie, de les decourager et de leur im- 
poser une sorte d'atrophie. Mais, fondamentalement, toute 
connaissance possible est une connaissance accessible a 
l'humanite. Et puisqu'il y a en l'homme l'elan inalienable de la 
nature vers la realisation de soi, aucun effort de l'intellect pour 
limiter faction de nos capacites a un champ determine ne sau- 
rait prevaloir pour toujours. Quand nous avons prouve la reali- 
te de la Matiere et realise ses pouvoirs secrets, la connaissance 
meme qui s'etait confortablement installee dans ce cadre tem- 
poraire, doit nous crier, comme les Restricteurs vediques : " Al- 
lez de l'avant et passez au-dela vers d'autres domaines." 2 

Si le materialisme moderne n'etait qu'un acquiescement inin- 
telligent a la vie materielle, le progres pourrait etre indefini- 
ment retardee Mais puisque la recherche de la Connaissance 
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est son ame meme, il ne lui sera pas possible de crier halte ; 
quand il aura atteint les barrieres de la connaissance senso- 
rielle et du raisonnement qui en decoule, son elan meme 
l'emportera plus loin, et la rapidite et la certitude avec les- 
quelles il a embrasse l'univers visible, sont le gage de l'energie 
et du succes que nous pouvons esperer voir se reproduire dans 
la conquete de ce qui s'etend au-dela, des que les barrieres se- 
ront enjambees. Nous assistons deja aux obscurs debuts de 
cette progression. 

Quel que soit le chemin suivi, la Connaissance tend vers 
l'unite, non seulement dans son unique et ultime conception, 
mais aussi dans les grandes lignes de ses resultats generaux. 
Rien n'est plus remarquable et plus suggestif que de constater 
a quel point la science moderne confirme, dans le domaine de 
la Matiere, les conceptions, et meme les formules auxquelles, 
par une methode tres differente, aboutit le Vedanta — le Ve¬ 
danta originel, qui n'est pas celui des ecoles de philosophic me¬ 
taphysique, mais celui des Upanishad. Conceptions et formules 
qui, a leur tour, ne revelent bien souvent leur pleine significa¬ 
tion, la richesse de leur contenu que lorsqu'elles sont vues a la 
lumiere des decouvertes de la science moderne. Ainsi en est-il 
de l'expression vedanrique qui decrit les choses du cosmos 
comme un germe unique que Energie universelle a ordonne en 
une multitude de formes. 1 Il est particulierement significatif 
que la science tende vers un monisme qui n'exclut pas la multi¬ 
plicity, vers l'idee vedique d'une essence unique et de ses nom- 
breux devenirs. Meme l'accent mis sur la dualite apparente de 
la Matiere et de la Force ne contredit pas vraiment ce mo¬ 
nisme. Il devient evident, en effet, que la Matiere dans son es¬ 
sence est non existante pour les sens, et, comme le Pradhana 
des Sankhya, seulement une forme conceptuelle de la sub¬ 
stance. En fait, l'on en arrive au point ou seule une distinction 
arbitraire de la pensee permet encore de separer la forme de 
la substance, de la forme de l'energie. 

La Matiere s'exprime, en definitive, comme une formulation 
de quelque Force inconnue. La Vie aussi, ce mystere encore 
impenetrable, commence a se reveler comme une obscure 
energie de sensibilite, emprisonnee dans sa formule mate- 
rielle ; et quand est guerie l'ignorance separatrice qui nous 
donne le sentiment d'un abime entre la Vie et la Matiere, il est 
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difficile de supposer que le Mental, la Vie et la Matiere soient 
autre 1 chose qu'une Energie unique sous sa triple formulation, 
le triple monde des voyants vediques. Alors la conception d'une 
Force materielle brute donnant naissance au Mental ne pourra 
plus subsister. L'Energie qui cree le monde ne peut rien etre 
d'autre qu'une Volonte, et la Volonte n'est que la conscience 
s'appliquant a une oeuvre en vue d'un resultat. 

Quelle est cette oeuvre et quel est ce resultat, sinon une invo¬ 
lution de la Conscience dans la forme, et son evolution a partir 
de la forme, afin d'actualiser une sublime possibility dans 
l'univers qu'elle a cree ? Et quelle est sa volonte en l'Homme, 
si ce n'est la volonte d'une Vie sans fin, d'une Connaissance 
sans bornes, d'un Pouvoir sans entraves ? 

La science elle-meme commence a rever d'une victoire phy¬ 
sique sur la mort, a exprimer une soif insatiable de connais¬ 
sance et a realiser pour l'humanite quelque chose qui res- 
semble a une omnipotence terrestre. En ses travaux, l'Espace 
et le Temps se contractent au point de presque disparaitre; de 
mille fagons, elle s'efforce de rendre l'homme maitre des cir- 
constances et d'alleger ainsi les chaines de la causalite. La no¬ 
tion de limite, d'impossibilite commence a s'estomper, et il ap- 
parait au contraire que tout ce que l'homme veut avec 
Constance, il doit etre finalement capable de l'accomplir, car la 
conscience de l'espece finit toujours par en decouvrir le 
moyen. Ce n'est pas dans l'individu que cette omnipotence 
s'exprime ; c'est la Volonte collective de l'humanite qui la rea¬ 
lise au moyen des individus. Et un regard plus profond nous re- 
vele que ce n'est meme pas la Volonte consciente de la collecti- 
vite, mais une Puissance supraconsciente qui utilise l'individu 
comme centre et comme moyen, et la collectivite comme condi¬ 
tion et champ d'action. Or, qu'est cette puissance sinon le Dieu 
en l'homme, l'ldentite infinie, l'Unite multiforme, l'Omniscient, 
l'Omnipotent, qui, ayant fait l'homme a Son image, avec l'ego 
pour centre d'action, et la race, le Narayana collectif, 1 le vzsh- 
vamanaval 2 ', pour forme et delimitation, cherche a exprimer 
en eux quelque image de l'unite, de l'omniscience, de 
l'omnipotence qui sont la propre conception du Divin ? " Ce qui 
est immortel dans les mortels est un Dieu etabli au-dedans, 
comme une energie que nos pouvoirs divins manifestent." 3 
C'est ce vaste elan cosmique que le monde moderne, sans 
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vraiment connaitre son propre but, sert pourtant dans toutes 
ses activites et s'efforce subconsciemment de realiser. 

Cependant il y a toujours une limite et un obstacle — pour la 
connaissance, c'est la limite du champ materiel, et pour le Pou- 
voir, l'obstacle du mecanisme materiel. Mais la aussi, la ten¬ 
dance la plus recente est le signe puissant d'un avenir plus 
libre. De meme que nous voyons les avant-postes de la Con¬ 
naissance scientifique se fixer de plus en plus sur les frontieres 
separant la matiere de l'immateriel, de meme les plus hautes 
realisations des sciences appliquees sont celles qui tendent a 
simplifier, a reduire au minimum les mecanismes produisant 
ses effets les plus puissants. La telegraphic sans fil est le signe 
et le pretexte exterieur qu'a trouve la Nature pour prendre une 
nouvelle orientation. Le moyen physique sensible de transmis¬ 
sion intermediate de la force physique est supprime; il n'existe 
plus qu'aux points d'emission et de reception. Eux-memes fini- 
ront par disparaitre, car lorsqu'on partira d'une base juste 
pour etudier les lois et les forces supraphysiques, on trouvera 
infailliblement le moyen pour que le Mental se saisisse directe- 
ment de l'energie physique et la dirige avec precision vers son 
but. La sont les portes — il nous faudra bien un jour le recon- 
naitre — qui s'ouvrent sur les horizons immenses de l 1 avenir. 

Et pourtant, meme si nous avions la connaissance et la mai- 
trise completes des mondes situes juste au-dessus de la Ma¬ 
tiere, il y aurait encore une limitation, et encore un au-dela. Le 
dernier noeud de notre servitude se trouve au point ou 
l'exterieur devient un avec l'interieur, ou le mecanisme de l'ego 
lui-meme s'affine jusqu'a se dissoudre, et ou la loi de notre ac¬ 
tion est enfin l'unite embrassant et possedant la multiplicite et 
non plus, comme elle Test a present, la multiplicite s'efforgant 
de reproduire une image de l'unite. La se dresse le trone cen¬ 
tral de la Connaissance cosmique dominant son plus vaste em¬ 
pire ; la est le royaume du moi et celui de son monde; 1 la est la 
vie dans l'Etre eternellement accompli2 2 et la realisation de Sa 
nature divine dans notre existence humaine. 3 
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3. Les deux negations : le refus de l'ascete 

Tout ceci est le Brahman; ce Moi est le Brahman et le Moi est 
quadruple. 

Par-dela toute relation , sans traits, inconcevable , en quoi 
tout est immobile. 

Mandukya Upanishad. Versets 2,7. 

Et il y a encore quelque chose au-dela. 

Car de l'autre cote de la conscience cosmique, il y a une 
conscience plus transcendante encore qui nous est accessible. 
Elle transcende non seulement l'ego mais le cosmos lui-meme, 
et l'univers s'y detache comme une minuscule image sur un 
fond incommensurable. Elle soutient l'activite universelle — ou 
peut-etre la tolere seulement; Elle embrasse la Vie dans Son 
immensite — a moins qu'elle ne la rejette de Son infinitude. 

Si, de son point de vue, le materialiste a raison de soutenir 
que la Matiere est la realite, que le monde relatif est la seule 
chose dont nous puissions en quelque sorte etre sur, que l'Au- 
dela est totalement Inconnaissable, voire inexistant, un reve du 
mental, une abstraction de la Pensee dissociee de la realite, de 
meme le sannyasi epris de cet Au-dela a-t-il raison, de son 
point de vue, de soutenir que le pur Esprit est la realite, la 
seule chose qui ne soit pas soumise au changement, a la nais- 
sance et a la mort, et que le monde relatif n'est qu'une creation 
du mental et des sens, un reve, une abstraction inverse de la 
Mentalite se retirant de la Connaissance pure et eternelle. 

Quelle justification la logique ou l'experience peuvent-elles 
apporter a l'appui de l'une de ces conceptions extremes, qui ne 
puisse etre contredite, a l'autre extreme, par une logique ega- 
lement puissante et une experience egalement valable ? La 
realite du monde de la Matiere est affirmee par l'experience 
des sens physiques qui, etant eux-memes incapables de perce- 
voir ce qui est immateriel ou ce qui, par sa structure, differe de 
la Matiere brute, voudraient nous convaincre que le suprasen- 
sible est irreel. Cette erreur grossiere ou primaire de nos or- 
ganes corporels ne voit pas sa valeur rehaussee par sa promo¬ 
tion dans le domaine du raisonnement philosophique. Leurs 
pretentions sont bien evidemment injustifiees. Meme dans le 
monde de la Matiere, il y a des existences dont les sens 
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physiques ne peuvent prendre connaissance. Et cependant, la 
negation du suprasensible comme etant necessairement une 
illusion et une hallucination, repose sur le fait que nos sens as- 
socient le reel a ce qui est materiellement perceptible; or cela 
meme est une hallucination. Affirmant d'un bout a l'autre ce 
qu'il cherche a demontrer, cet argument tourne dans un cercle 
vicieux et ne peut avoir aucune valeur dans un raisonnement 
impartial. 

Non seulement il y a des realites physiques qui sont supra- 
sensibles, mais si l'evidence et l'experience peuvent etre te¬ 
nues pour un critere de verite, il y a aussi des sens supraphy¬ 
siques, 1 qui peuvent non seulement prendre connaissance des 
realites du monde materiel sans l'aide des organes sensoriels 
corporels, mais nous mettre en contact avec d'autres realites, 
supraphysiques et appartenant a un autre monde — des reali- 
tes, autrement dit, relevant d'un ordre d'experiences 
conscientes qui dependent d'un autre principe que celui de la 
Matiere grossiere dont semblent etre faits nos soleils et nos 
terres. 

Constamment affirmee par l'experience et la croyance hu- 
maines depuis les origines de la pensee, cette verite commence 
a etre confirmee par de toutes nouvelles formes de recherche 
scientifique, maintenant qu'elle n'est plus obligee de se 
concentrer exclusivement sur les secrets du monde materiel. 
Les preuves se multiplient — seules les plus evidentes, les plus 
exterieures sont reconnues sous le nom de telepathie et autres 
phenomenes apparentes — et elles ne pourront etre longtemps 
repoussees, excepte par des esprits emprisonnes dans la 
brillante coquille du passe, par des intelligences qui, en depit 
de leur acuite, s'enferment dans les limites de leur champ 
d'experience et de recherche, ou par ceux qui confondent lu- 
miere et raison avec la repetition fidele des formules heritees 
d'un siecle revolu, et avec la preservation jalouse de dogmes 
intellectuels morts ou agonisants. 

Il est vrai que les apergus des realites supraphysiques obte- 
nus par des recherches methodiques etaient imparfaits et sont 
encore mal assures, car les methodes employees restent rudi- 
mentaires et defectueuses. Mais il s'est avere, en tout cas, que 
ces sens subtils redecouverts sont de vrais temoins de faits 
physiques qui se trouvent hors du champ des organes 


19 



corporels. Rien ne nous auto rise done a les rejeter avec mepris 
comme de faux temoins lorsqu'ils attestent des phenomenes 
supraphysiques par-dela le champ de 1'organisation materielle 
de la conscience. Leurs temoignages, comme tout temoignage, 
comme celui des sens physiques eux-memes, doivent etre 
controles, analyses et classes par la raison, correctement tra- 
duits et relies les uns aux autres, et leur champ, leurs lois et 
leurs procedes bien determines. Mais la verite de grands do- 
maines d'experience dont les objets existent dans une sub¬ 
stance plus subtile, et sont pergus par des instruments eux aus- 
si plus subtils que ceux de la matiere physique grossiere, peut 
pretendre en fin de compte a la meme validite que celle de 
l'univers materiel. II existe des mondes au-dela ; ils ont leur 
rythme universel, leurs grandes lignes et leurs formations, 
leurs propres lois, leurs puissantes energies, leurs moyens de 
connaissance justes et lumineux. Ils exercent ici leurs in¬ 
fluences sur notre existence et dans notre corps physiques, et, 
ici egalement, ils organisent leurs moyens de manifestation et 
deleguent leurs messagers et leurs temoins. 

Mais les mondes ne sont que les cadres de notre experience, 
et nos sens en sont les outils et les moyens pratiques. La 
conscience est le grand fait qui soutient tout, le temoin univer¬ 
sel pour lequel le monde est un champ, et les sens des instru¬ 
ments. C'est a ce temoin que les mondes et leurs objets en ap- 
pellent pour etablir leur realite ; et, qu'il s'agisse d'un seul 
monde ou de multiples mondes, du monde physique ou du 
monde supraphysique, nous n'avons pas d 1 autre preuve de leur 
existence. On a soutenu que ce n'est pas la une relation parti- 
culiere a la constitution de l'humanite et a son point de vue ex- 
terieur sur un monde objectif, mais que c'est la nature fonda- 
mentale de l'existence elle-meme ; toute existence phenome- 
nale consiste en une conscience qui observe, et une objectivite 
qui agit; or l'Action ne peut se produire sans le Temoin, car 
l'univers n'existe que dans la conscience qui observe, ou pour 
elle, et n'a pas de realite independante. D'autres ont alors sou¬ 
tenu que l'univers materiel jouit d'une eternelle existence en 
soi; il etait la avant que n'apparaissent la vie et le mental, et il 
survivra quand ils auront disparu et ne troubleront plus de 
leurs luttes ephemeres et de leurs pensees limitees le rythme 
eternel et inconscient des soleils. Le differend, si metaphysique 
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qu'il soit en apparence, a pourtant la plus grande importance 
pratique, car il determine toute l'attitude de l'homme a l'egard 
de la vie, le but qu'il assignera a ses efforts, et le champ dans 
lequel il circonscrira ses energies. II souleve en effet la ques¬ 
tion de la realite de l'existence cosmique et celle, plus impor- 
tante encore, de la valeur de la vie humaine. 

Si nous poussons assez loin le raisonnement materialiste, il 
faut en conclure a l'insignifiance, a l'irrealite de la vie de 
l'individu et de la race qui, logiquement, nous laisse le choix 
entre l'effort fievreux de l'individu pour arracher ce qu'il peut a 
une existence ephemere, pour " vivre sa vie " comme on dit, et 
le service, detache et sans objet, de la race et de l'individu, 
tout en sachant que l'un est une fiction passagere de la menta- 
lite nerveuse et l'autre une forme collective un peu plus du¬ 
rable du meme spasme nerveux et regulier de la matiere. Nous 
travaillons ou eprouvons du plaisir sous l'impulsion d'une ener- 
gie materielle qui nous leurre avec la breve illusion de la vie, 
ou avec l'illusion plus noble d'un but ethique et d'un accomplis- 
sement mental. Le materialisme, comme le monisme spirituel, 
aboutit a une Maya qui existe et cependant n'existe pas — elle 
existe, car elle est presente et s'impose a nous, et n'existe pas, 
car elle est accidentelle et transitoire en ses oeuvres. A l'autre 
extreme, si nous insistons trop sur l'irrealite du monde objectif, 
nous arrivons par un chemin different a des conclusions simi- 
laires, mais plus categoriques encore : le caractere fictif de 
l'ego individuel, l'irrealite et l'inanite de l'existence humaine, le 
retour au Non-Etre ou a un Absolu sans rapport avec rien, 
comme seul moyen rationnel d'echapper a l'absurde confusion 
de la vie phenomenale. 

Et cependant la question ne peut etre resolue par une argu¬ 
mentation logique basee sur les donnees de notre existence 
physique ordinaire ; car dans ces donnees il y a toujours un 
manque d'experience qui rend tout argument inoperant. Nous 
n'avons habituellement ni l'experience definitive d'un mental 
cosmique ou d'un supramental affranchi de la vie corporelle in- 
dividuelle, ni une experience fermement delimitee nous per- 
mettant de supposer que notre moi subjectif depend reelle- 
ment de son enveloppe physique et ne peut ni lui survivre ni 
s'elargir au-dela du corps individuel. Seule une extension du 
champ de notre conscience, seul un accroissement inespere de 
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nos instruments de connaissance, permettraient de resoudre 
l'ancienne dispute. 

Pour etre satisfaisante, l'extension de notre conscience doit 
necessairement impliquer un elargissement interieur de 
l'individu en l'existence cosmique. Car le Temoin, s'il existe, 
n'est pas le mental individuel incarne, ne dans ce monde, mais 
la Conscience cosmique embrassant l'univers et apparaissant 
dans toutes ses oeuvres comme une Intelligence immanente, 
pour laquelle le monde subsiste eternellement et reellement 
comme Sa propre existence active, ou de laquelle le monde est 
ne et en laquelle il disparaitra par un acte de connaissance ou 
de pouvoir conscient. Le Temoin de l'existence cosmique, son 
Seigneur, n'est pas le mental organise, mais cela qui, eternel et 
calme, veille egalement au sein de la terre vivante et du corps 
humain vivant, et pour qui le mental et les sens ne sont pas des 
instruments indispensables. 

La psychologie moderne commence lentement a admettre la 
possibility d'une conscience cosmique, comme elle a admis 
qu'il puisse exister des instruments de connaissance plus plas- 
tiques; mais tout en reconnaissant desormais sa valeur et son 
pouvoir, elle la range encore parmi les hallucinations. Dans la 
psychologie orientale, par contre, la conscience cosmique a 
toujours ete consideree comme une realite et comme le but de 
notre progres subjectif. La condition essentielle pour atteindre 
ce but est le depassement des limites qui nous sont imposees 
par le sens de l'ego, et au moins une participation, au mieux 
une identification avec la connaissance de soi qui veille secre- 
tement au coeur de toute vie et en tout ce qui nous semble 
inanime. 

Une fois plonges dans cette Conscience, nous pouvons conti¬ 
nuer, comme elle, a nous concentrer sur l'existence univer- 
selle. Tous nos termes de conscience et meme notre expe¬ 
rience sensorielle se transforment et nous percevons alors que 
la Matiere est une seule existence et que les corps sont ses for¬ 
mations, et en chacun cette existence unique se separe 
physiquement d'elle-meme en tous les autres corps, pour eta- 
blir ensuite par des moyens physiques une communication 
entre ces innombrabies points de son etre. Notre experience 
du Mental, et de la Vie egalement, est similaire ; nous les per¬ 
cevons comme une meme existence, unique en sa multiplicity. 
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se separant et se reunissant dans chaque domaine par des 
moyens appropries a ce mouvement. Mais si nous le voulons, 
nous pouvons aller plus loin et, passant par de nombreux de- 
gres intermediaires, prendre conscience d'un supramental 
dont les operations universelles sont la clef de toutes les activi- 
tes subordonnees. Et nous ne devenons pas seulement 
conscients de cette existence cosmique, mais conscients en elle 
et comme elle — nos sensations la regoivent et nous penetrons 
en elle en toute conscience. En elle nous vivons comme nous 
vivions auparavant dans le sens de l'ego, actifs et de plus en 
plus en contact et meme de plus en plus unifies avec d'autres 
mentalites, d'autres vies, d'autres corps que l'organisme que 
nous appelons nous-memes, agissant non seulement sur notre 
etre moral et mental et sur l'etre subjectif des autres, mais 
meme sur le monde physique et sur ses evenements, par des 
moyens plus divins que ceux dont disposent nos capacites 
egoistes. 

Pour l'homme qui est entre en contact avec elle ou vit en 
elle, cette conscience cosmique est done bien reelle, et d'une 
realite plus grande que la realite physique ; reelle en soi, reelle 
en ses effets et en ses oeuvres. Et de meme qu'elle est reelle 
pour le monde qui est son expression totale, de meme le 
monde est-il reel pour elle, mais non comme une existence in- 
dependante. Car dans cette experience plus haute et moins en- 
travee, nous percevons que la conscience et l'etre ne different 
pas l'un de l'autre, que tout etre est une conscience supreme, 
toute conscience une existence en soi, eternelle en soi, reelle 
dans ses oeuvres et non point un reve ou un produit de 
1'evolution. Le monde est reel precisement parce qu'il existe 
seulement dans la conscience, etant la creation d'une Energie 
consciente qui est une avec l'Etre. Ce qui serait contraire a la 
verite des choses, c'est qu'une forme materielle puisse exister 
independamment de l'energie lumineuse en soi qui l'assume ; 
ce serait une fantasmagorie, un cauchemar, un impossible 
mensonge. 

Mais cet Etre conscient qui est la verite du supramental infi- 
ni, est plus que l'univers et vit independamment, dans sa 
propre infinitude inexprimable aussi bien que dans les harmo¬ 
nies cosmiques. Le monde vit par Cela, Cela ne vit pas par le 
monde. Et comme nous pouvons entrer dans la conscience de 
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l'univers et devenir un avec toute l'existence cosmique, de 
meme nous pouvons entrer dans la conscience qui transcende 
le inonde et nous elever au-dessus de toute l'existence cos¬ 
mique. Alors se pose la question qui s'etait presentee des 
l'abord: cette transcendance implique-t-elle necessairement un 
rejet de la vie cosmique ? Quel rapport cet univers a-t-il avec 
l'Au-dela ? 

Car aux portes du Transcendant se tient ce simple et parfait 
Esprit decrit dans les Upanishad : lumineux, pur, soutenant le 
monde mais inactif en lui, sans nerfs d'energie, sans fissure de 
dualite, sans cicatrice de division, unique, identique, libre de 
toute apparence de relation et de multiplicity — le Moi pur des 
Advaitins, 1 le Brahman inactif, le Silence transcendant. Et 
quand il franchit ces portes soudainement et sans transition, le 
mental est saisi par le sens de l'irrealite du monde et de la 
seule realite du Silence, et c'est la une des experiences les plus 
puissantes et les plus convaincantes accessibles au mental hu- 
main. C'est la, dans la perception du pur Moi et du Non-Etre 
derriere lui, que se trouve la source d'une seconde negation — 
parallele et diametralement opposee a la negation materialiste, 
mais plus complete, plus irrevocable, plus perilleuse encore 
dans ses effets sur les individus et les collectivites qui res¬ 
pondent a son puissant appel vers le desert : le refus de 
l'ascete. 

C'est cette revolte de l'Esprit contre la Matiere qui depuis 
deux mille ans, depuis que le bouddhisme a derange l'equilibre 
du vieux monde aryen, a de plus en plus fortement marque la 
mentalite indienne. Non pas que le sens de l'illusion cosmique 
resume toute la pensee indienne ; il y a en elle d'autres points 
de vue philosophiques, d'autres aspirations religieuses. Et les 
tentatives d'harmonisation entre ces deux termes n'ont pas 
manque non plus, meme dans les doctrines les plus radicales. 
Mais toutes ont vecu dans l'ombre du grand Refus, et pour 
toutes, la robe de l'ascete est l'aboutissement final de la vie. La 
conception generale de l'existence fut toute impregnee de la 
theorie bouddhiste de la chaine du karma et de l'antinomie qui 
en derive entre l'esclavage et la liberation, l'esclavage par la 
naissance, la liberation par la cessation de la naissance. Ainsi 
toutes les voix se sont-elles unies pour declarer d'un meme ac¬ 
cord que le royaume des cieux ne saurait exister en ce monde 
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des dualites, mais au-dela, dans les joies de l'eternel Vrinda- 
van, 1 ou dans la haute beatitude du Brahmaloka, 2 au-dela de 
toute manifestation, en quelque Nirvana 3 ineffable, ou bien la 
ou toute experience separee se perd dans l'unite sans traits de 
l'indefinissable Existence. Et au long des siecles, une immense 
cohorte de brillants temoins, saints et instructeurs, noms sa- 
cres pour la memoire de l'lnde et qui ont profondement mar¬ 
que son imagination, ont toujours porte le meme temoignage et 
fait grandir le meme appel sublime vers le large : le renonce¬ 
ment est le seul chemin qui mene a la connaissance, 
l'acceptation de la vie physique est le choix de l'ignorant, et la 
cessation de la naissance le meilleur profit que l'homme puisse 
tirer de la naissance; l'appel de l'Esprit, le recul devant la 
Matiere. 

Pour un age qui se detourne de l'esprit ascetique — et dans 
le reste du monde il semble que l'heure de l'anachorete soit 
passee ou soit en voie de l'etre —, il est facile d'attribuer cette 
forte tendance a quelque depression de l'energie vitale chez 
une race ancienne, epuisee par un fardeau qui fut jadis son ap- 
port immense au progres general, extenuee par ses diverses 
contributions a la somme de 1'effort humain et de la connais¬ 
sance humaine. Nous avons vu, cependant, que cette tendance 
correspond a une verite de l'existence, a un etat de realisation 
consciente qui se trouve au sommet de nos possibilites. Dans la 
pratique aussi, l'esprit ascetique est un element indispensable 
de la perfection humaine ; et meme son affirmation exclusive 
ne peut etre evitee tant que la race n'a pas, a l'autre extreme, 
libere son intelligence et ses habitudes vitales de leur asservis- 
sement aux exigences obstinees de l'animalite. 

En verite, nous cherchons une affirmation plus large et plus 
complete. Nous constatons que dans l'ideal ascetique de l'lnde, 
la grande formule vedantique, " l'Un sans second ", n'a pas ete 
suffisamment interpreter a la lumiere de cette autre formule 
egalement imperative : " Tout ceci est le Brahman ". 
L'aspiration fervente de l'homme dans son ascension vers le Di- 
vin n'a pas ete suffisamment reliee au mouvement descendant 
du Divin qui se penche vers sa manifestation pour l'embrasser 
eternellement. La signification du Divin dans la Matiere n'a pas 
ete aussi bien comprise que Sa verite dans l'Esprit. La Realite 
que cherche le sannyasin a ete saisie dans toute sa hauteur. 
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mais non pas, comme surent le faire les anciens vedantins, 
dans toute son etendue et toute son integralite. Dans notre af¬ 
firmation plus complete, nous veillerons cependant a ne pas 
minimiser la part du pur elan spirituel. De meme que nous 
avons reconnu l'immense service que le materialisme a rendu 
au Divin pour l'accomplissement de Ses desseins, de meme 
devons-nous reconnaitre le service plus considerable encore 
que l'ascetisme a rendu a la Vie. Nous preserverons, dans 
l'harmonie finale, les verites de la science materielle et ses 
reels apports, meme si nombre de ses formes presentes, ou 
peut-etre meme toutes, doivent etre brisees ou delaissees. Et 
nous devons etre guides par un scrupule plus grand encore 
quand il s'agit de la juste preservation de notre heritage aryen, 
quelle que soit la diminution ou la depreciation qu'il ait pu 
subir. 
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4. La Realite Omnipresente 

Pour qui connait le Brahman comme le Non-Etre, il devient 
simplement le non-existant. Pour qui sait que le Brahman Est, 
il est connu comme le reel dans Vexistence. 

Taittiriya Upanishad. IL 6. 

Puisque nous avons admis a la fois les revendications du pur 
Esprit et celle de la Matiere universelle, le droit de l'un a mani- 
fester en nous sa liberte absolue, et le droit de l'autre a etre le 
moule et la condition de notre manifestation, nous devons de- 
couvrir une verite qui puisse reconcilier completement ces 
termes antagonistes et donner a chacun la part qui lui est due 
dans la Vie et sa justification legitime dans la Pensee, ne pri- 
vant aucun d'eux de ses droits, ne refusant ni a l'un ni a l'autre 
la verite souveraine ou meme leurs erreurs, meme leurs exage- 
rations et leur exclusivisme, puisent une force M constante. 
Car chaque fois qu'une profession de foi radicale exerce sur le 
mental humain un attrait aussi puissant, nous pouvons etre 
surs que nous nous trouvons en presence, non d'une simple er- 
reur, d'une superstition ou d'une hallucination, mais d'un fait 
souverain travesti qui revendique notre allegeance et se venge 
s'il est renie ou exclu. C'est pourquoi il est si difficile de trou- 
ver une solution satisfaisante et c'est aussi pourquoi les 
simples compromis entre l'Esprit et la Matiere n'ont jamais un 
caractere definitif. Un compromis n'est qu'un marche, un pacte 
entre deux puissances en conflit; ce n'est pas une vraie recon¬ 
ciliation. Toute vraie reconciliation implique une comprehen¬ 
sion mutuelle conduisant a une union plus ou moins etroite. 
L'unification la plus complete possible entre l'Esprit et la Ma¬ 
tiere est done le meilleur moyen d'atteindre a la verite qui les 
reconcilie et d'etablir ainsi des bases suffisamment solides 
pour les reconcilier pratiquement dans la vie interieure de 
l'individu et dans son existence exterieure. 

Nous avons deja trouve dans la conscience cosmique un 
point de rencontre ou la Matiere devient reelle pour l'Esprit, 
l'Esprit reel pour la Matiere. Car dans la conscience cosmique, 
le Mental et la Vie sont des intermediaires et non plus, comme 
ils semblent l'etre dans la mentalite egoiste ordinaire, des 
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facteurs de separation, des fauteurs de trouble opposant artifi- 
ciellement les principes positif et negatif d'une meme Realite 
inconnaissable. En atteignant a la conscience cosmique, le 
Mental, illumine par une connaissance qui pergoit a la fois la 
verite de l'Unite et la verite de la Multiplicity et s'empare des 
formules de leur interaction, trouve ses propres disaccords ex- 
pliques et reconcilies par la divine Harmonie; satisfait, il 
consent a devenir l'agent de cette supreme union entre Dieu et 
la Vie a laquelle nous aspirons. A la pensee qui comprend et 
aux sens rendus plus subtils, la Matiere se revele comme 
l'image et le corps de l'Esprit, l'Esprit dans son extension for- 
matrice. L'Esprit se revele, a travers les memes agents consen- 
tants, comme l'ame, la verite, l'essence de la Matiere. Tous 
deux se reconnaissent et s'affirment divins, reels et essentielle- 
ment un. Dans cette illumination, le Mental et la Vie se de- 
couvrent a la fois comme les representations et les instruments 
du supreme Etre conscient qui, par eux, s'etend et se loge dans 
la forme materielle et qui, en elle, se devoile Lui-meme a Ses 
multiples centres de conscience. Le Mental atteint sa plenitude 
quand il devient un pur miroir de la Verite de l'Etre 
s'exprimant dans les symboles de l'univers, et la Vie, quand 
elle prete consciemment ses energies a la parfaite representa¬ 
tion de soi du Divin dans les formes et les activites toujours re- 
nouvelees de l'existence universelle. 

A la lumiere de cette conception, nous pouvons percevoir la 
possibility, pour l'homme dans le monde, d'une vie divine qui 
justifiera la science en devoilant et donnant un sens vivant et 
un but intelligible a revolution cosmique et terrestre, et, en 
meme temps, realisera, par la transfiguration d~ l'ame hu- 
maine en l'ame divine, le reve ideal et sublime de toutes les 
grandes religions. 

Mais qu'advient-il alors du Moi silencieux, inactif, pur, exis- 
tant en soi, trouvant sa joie en lui-meme, qui s'est presente a 
nous comme la justification permanente de l'ascete? Ici aussi 
c'est l'harmonie, et non une opposition irreductible, qui doit 
etre la verite illuminatrice. Le Brahman silencieux et le Brah¬ 
man actif ne sont pas des entites differentes, opposees et irre- 
conciliables, l'un niant, l'autre affirmant l'illusion cosmique; ils 
sont le Brahman unique sous deux aspects, l'un positif, l'autre 
negatif, et chacun est necessaire a l'autre. C'est de ce Silence 
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que jaillit eternellement le Verbe qui cree les mondes; car le 
Verbe exprime ce qui se cache a soi-meme dans le Silence. 
C'est une eternelle passivite qui rend possible la liberte et 
l'omnipotence parfaites d'une eternelle activite divine dans 
d'innombrables systemes cosmiques. Car les devenirs de cette 
activite tirent leurs energies et leur pouvoir illimite de varia¬ 
tion et d'harmonie du support impartial de l'Etre immuable et 
de son consentement a cette fecondite infinie de sa propre Na¬ 
ture dynamique. 

L'homme, lui aussi, ne devient parfait que lorsqu'il a trouve 
en lui-meme ce calme absolu, cette passivite du Brahman, et 
qu'il soutient en elle, avec la meme tolerance divine et la meme 
divine felicite, une activite libre et inepuisable. Ceux qui ont 
ainsi conquis le Calme interieur peuvent percevoir toujours, 
jaillissant de son silence, le flux perpetuel des energies qui 
sont a l'ceuvre dans l'univers. Aussi n'est-il pas juste de dire 
que le Silence exclut par nature l 1 activite cosmique. 
L'incompatibilite apparente des deux etats est une erreur du 
Mental limite qui, habitue a opposer radicalement affirmation 
et negation, et passant subitement d'un extreme a l'autre, est 
incapable de concevoir une conscience globale assez vaste et 
puissante pour embrasser les deux simultanement. Le silence 
ne rejette pas le monde; il le soutient. Ou plutot il supporte 
avec une egale impartiality l'activite et le retrait de l'activite, 
et il approuve aussi la reconciliation par laquelle l'ame de- 
meure libre et tranquille meme lorsqu'elle se livre a toute 
activite. 

Il y a neanmoins le re trait absolu, il ya le Non-Etre. " Hors du 
Non-Etre, l'Etre est apparu 1M , dit l'ancienne Ecriture. L'Etre 
doit done surement se replonger dans le Non-Etre. Si 
1'Existence infinie et sans discriminations permet toutes les 
possibilites de discriminations et de realisations multiples, le 
Non-Etre, en tant qu'etat primordial et unique realite, ne de- 
ment~il et ne rejette-t-il pas au moins toute possibility d'un 
univers reel? Le Neant de certaines ecoles bouddhistes serait 
done la vraie solution ascetique; le Moi, comme l'ego, ne serait 
que la formation ideative d'une conscience phenomenale 
illusoire. 

Mais nous constatons une fois de plus que nous sommes abu¬ 
ses par les mots, trompes par les oppositions tranchantes de 
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notre mentalite limitee, si attachee a ses distinctions verbales, 
comme si elles representaient parfaitement les verites ultimes, 
et qui traduit nos experiences supramentales en fonction de 
ces distinctions intolerantes. Le Non-Etre n'est qu'un mot. 
Quand nous examinons le fait qu'il represente, nous ne pou- 
vons plus etre certains que l'absolue non-existence ait une 
meilleure chance que le Moi infini d'etre plus qu'une formation 
ideative du mental. Par ce Rien nous voulons reellement dire 
quelque chose au-dela du dernier terme auquel nous puissions 
reduire notre conception la plus pure et notre experience la 
plus abstraite, la plus subtile de l'etre reel, tel que nous le 
connaissons ou le concevons dans cet univers. Ce Rien est 
done simplement un quelque chose au-dela de notre concep¬ 
tion positive. Nous erigeons une fiction de neant afin de depas¬ 
ser, par la methode de l'exclusion totale, tout ce que nous pou- 
vons connaitre et tout ce que nous sommes consciemment. En 
fait, quand nous examinons attentivement le Neant de cer- 
taines philosophies, nous commengons a percevoir que e'est un 
zero qui est Tout, ou un Infini indefinissable qui apparait au 
mental comme un vide, parce que le mental ne saisit que des 
constructions finies, mais qui est en realite la seule Existence 1 
vraie. 

Et quand nous disons que du Non-Etre est apparu l'Etre, 
nous sentons bien que nous parlons en termes de Temps de ce 
qui est au-dela du Temps. Quelle fut en effet cette date prodi- 
gieuse dans l'histoire du Rien eternel, ou l'Etre naquit de ce 
Rien ? Ou quand viendra cette autre date, egalement stupe- 
fiante, ou un tout irreel retombera dans le vide perpetuel ? 
Dans notre conception. Sat et Asat, s'il faut les affirmer tous 
deux, doivent prevaloir simultanement. Ils s'acceptent mais re- 
fusent de s'unir. Dans notre langage forcement temporel, nous 
disons que tous deux sont eternels. Et qui persuadera l'Etre 
eternel qu'il n'existe pas reellement et que seul existe l'eternel 
Non-Etre ? Dans cette negation de toute experience, comment 
trouverons-nous la solution qui explique toute experience ? 

L'Etre pur est l'lnconnaissable s'affirmant Lui-meme comme 
le libre fondement de toute l'existence cosmique. Non-Etre est 
le nom que nous donnons a l'affirmation contraire de Sa liberte 
vis-a-vis de toute existence cosmique, et par liberte nous 
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voulons dire qu'il n'est pas lie par les termes positifs de 
l'existence concrete que la conscience dans l'univers peut se 
formuler a elle-meme, meme les plus abstraits, meme les plus 
transcendants. II ne les nie pas en tant qu 1 expression reelle de 
Lui-meme, mais II se refuse a etre limite par l'expression to- 
tale, ou quelque expression que ce soit. Le Non-Etre permet 
l'Etre, de meme que le Silence permet l'Activite. Par cette ne¬ 
gation et cette affirmation simultanees, qui ne se detruisent 
pas mutuellement, mais sont complementaires comme tous les 
contraires, l'ame humaine eveillee devient capable de perce- 
voir simultanement la realite de l'Etre-en-soi conscient et la 
Realite identique de l'lnconnaissable au-dela. C'est ainsi qu'il 
fut possible au Bouddha d'atteindre l'etat de Nirvana et cepen- 
dant d'agir puissamment dans le monde, impersonnel dans sa 
conscience interieure et, dans son action, la plus puissante per- 
sonnalite dont la vie et l'oeuvre sur tarie nous soient connues. 

Quand nous reflechissons a ces choses, nous commengons a 
percevoir combien les mots que nous employons sont faibles 
malgre la violence de leurs affirmations, et combien deconcer- 
tants malgre leur precision trompeuse. Nous commengons aus- 
si a sentir que les limitations que nous imposons au Brahman 
proviennent de l'etroitesse de l'experience dans le mental indi¬ 
vidual qui se concentre sur un des aspects de l'lnconnaissable 
et se hate de nier ou de denigrer tout le reste. Nous avons tou- 
jours tendance a traduire de fagon trop rigide ce que nous pou- 
vons concevoir ou connaitre de l'Absolu dans les termes de 
notre propre relativite. Nous affirmons l'Unique et l'ldentique 
en affirmant passionnement l'egoi'sme de notre propre opinion 
et de nos experiences partielles et en les opposant aux opi¬ 
nions et aux experiences partielles d'autrui. II est plus sage 
d'attendre, d'apprendre, de croitre, et puisque la necessite de 
notre propre perfection nous oblige a parler de choses 
qu'aucun langage humain ne peut exprimer, plus sage aussi de 
rechercher l'affirmation la plus vaste, la plus souple, la plus 
universelle, et de fonder sur elle l'harmonie la plus large et la 
plus integrale. 

Nous reconnaissons alors qu'il est possible a la conscience 
dans l'individu d'entrer dans un etat ou l'existence relative 
semble se dissoudre et ou le Moi lui-meme parait etre une 
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conception inadequate. II est possible de penetrer dans un Si¬ 
lence au-dela du Silence. Mais ce n'est pas la totalite de notre 
experience ultime, ni la verite unique excluant tout le reste. 
Car nous trouvons que ce Nirvana, cette abolition du moi, si 
elle donne interieurement a l'ame une paix et une liberte abso- 
lues, est pourtant compatible en pratique avec une action exte- 
rieure sans desir, mais efficace. Cette possibility d'une imper- 
sonnalite totale et immobile et d'un calme vide au-dedans, ac- 
complissant exterieurement les oeuvres des verites eternelles, 
de l'Amour, de la Verite, de la Droiture, etait peut-etre la veri¬ 
table essence de l'enseignement du Bouddha — transcender 
l'ego et la chaine des oeuvres personnelles et 1'identification 
avec les formes et les idees impermanentes, et non pas l'ideal 
mesquin d'une fuite hors de la souffrance et du tourment de la 
naissance physique. En tout cas, de meme que l'homme parfait 
combinerait en lui-meme le silence et l'activite, de meme l'ame 
pleinement consciente recouvrerait la liberte absolue du Non- 
El tre, sans pour autant perdre contact avec 1'Existence et 
l'univers. Elle reproduirait ainsi perpetuellement en elle-meme 
le miracle eternel de l'Existence divine, dans l'univers et ce- 
pendant toujours au-dela de l'univers et meme, pour ainsi dire, 
au-dela d'elle-meme. L'experience opposee ne pourrait etre 
qu'une concentration de la mentalite individuelle sur la Non¬ 
existence, ayant pour resultat un oubli, un retrait personnel 
hors d'une activite cosmique se poursuivant encore et a jamais 
dans la conscience de l'Etre eternel. 

Ainsi, apres avoir reconcilie l'Esprit et la Matiere dans la 
conscience cosmique, nous percevons la reconciliation, dans la 
conscience transcendante, entre l'affirmation finale de tout et 
sa negation. Nous decouvrons que toutes les affirmations te- 
moignent d'un etat statique ou d'une activite dynamique dans 
l'lnconnaissable; et que toutes les negations correspondantes 
attestent sa liberte, a la fois en dehors et au-dedans de cet etat 
ou de cette activite. L'lnconnaissable est pour nous Quelque 
chose de supreme, de merveilleux et d'ineffable qui se formule 
sans cesse a notre conscience et sans cesse echappe a cette 
formulation qu'il a etablie. Mais il ne le fait pas comme 
quelque esprit malin ou quelque magicien lunatique nous 
conduisant d'un mensonge a un plus grand mensonge et ainsi a 
la negation finale de toute chose, mais ici meme comme le 
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Sage depassant notre sagesse, nous guidant d'une realite a une 
autre realite toujours plus profonde et plus vaste, jusqu'a ce 
que nous decouvrions la plus profonde et la plus vaste dont 
nous soyons capables. Le Brahman est une realite omnipre¬ 
sente et non pas une cause omnipresente d'illusions 
persistantes. 

Si nous acceptons ainsi une base positive a notre harmonie 
— et sur quelle autre base l'harmonie pourrait-elle s'etablir ? 
—, les diverses formulations conceptuelles de l'lnconnaissable, 
chacune representant une verite inconcevable, doivent etre, 
autant que possible, comprises dans leurs relations mutuelles 
et dans leur effet sur la vie, et non separement ou exclusive- 
ment, ni affirmees de fagon a detruire ou a rabaisser indument 
toutes les autres affirmations. Le vrai monisme, le reel Advaita, 
est celui qui reconnait toute chose comme l'unique Brahman et 
ne cherche point a dissequer Son existence en deux entites in¬ 
compatibles : une Verite eternelle et un eternel Mensonge, le 
Brahman et le Non-Brahman, le Moi et Non-Moi, un Moi reel et 
une Maya irreelle et pourtant perpetuelle. S'il est vrai que le 
Moi seul existe, il doit etre vrai aussi que tout est le Moi. Et si 
ce Moi, Dieu ou Brahman n'est pas un etat d'impuissance, un 
pouvoir enchaine, une personnalite limitee, mais le Tout 
conscient de soi, il doit y avoir en Lui, inherente, quelque 
bonne raison d'etre a la manifestation, et pour la decouvrir 
nous devons partir de l'hypothese qu'il existe un pouvoir, une 
sagesse, une verite d'etre dans tout ce qui est manifeste. La 
discorde et le mal apparent du monde doivent etre admis dans 
leur propre sphere, mais nous ne devons pas nous laisser 
vaincre par eux. L'instinct le plus profond de l'humanite 
cherche toujours, avec raison, le dernier mot de la manifesta¬ 
tion dans la sagesse, et non pas dans une parodie et une illu¬ 
sion eternelles — un bien secret et finalement triomphant, pas 
un mal invincible qui aurait tout cree —, dans une victoire et 
un accomplissement ultimes et non pas dans le recul de l'ame 
qui, degue, renonce a sa grande aventure. 

Car nous ne pouvons supposer que l'Entite unique subisse la 
contrainte de quelque chose d'exterieur a Elle ou autre qu'Elle, 
puisque rien de tel n'existe. Nous ne pouvons pas non plus sup- 
poser qu'Elle se soumette contre son gre a quelque element 
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partial en Elle qui serait hostile a son Etre total, nie par Elle et 
pourtant plus fort qu'Elle; car cela reviendrait simplement a 
formuler en d'autres termes la meme contradiction entre un 
Tout et quelque chose d'autre que le Tout. Meme si nous di- 
sons que l'univers existe seulement parce que le Moi, dans son 
impartiality absolue, tolere toutes choses egalement, et re¬ 
garde avec indifference toutes les activites et toutes les possi¬ 
bility, il y a neanmoins quelque chose qui veut la manifesta¬ 
tion et la soutient; et cela ne peut etre autre chose que le Tout. 
Le Brahman est indivisible en toutes choses et finalement tout 
ce qui est voulu dans le monde, a ete voulu par le Brahman. 
C'est seulement notre conscience relative, alarmee ou decon- 
certee par les phenomenes du mal, de l'ignorance et de la dou- 
leur dans le cosmos, qui essaie de liberer le Brahman de sa 
responsabilite vis-a-vis de Lui-meme et de ses oeuvres, en eri- 
geant un principe oppose, Maya ou Mara, Diable conscient ou 
principe du mal existant en soi. II y a un seul Seigneur, un seul 
Moi, et le multiple -n'est autre que Ses representations et Ses 
devenirs. 

Par consequent, si le monde est un reve, une illusion ou une 
erreur, c'est un reve cree et voulu par le Moi dans sa totalite, 
et non seulement cree et voulu, mais soutenu et perpetuelle- 
ment entretenu. De plus, c'est un reve existant dans une Reali- 
te, et cette Realite constitue son etoffe meme, car le Brahman 
doit etre la matiere du monde aussi bien que sa base et son 
contenant. Si l'or dont le vase est fait est reel, comment suppo- 
ser que le vase lui-meme soit un mirage ? Nous voyons que ces 
mots, reve, illusion, sont des artifices du langage, des habi¬ 
tudes de notre conscience relative; ils represented une cer- 
taine verite, et meme une grande verite, mais ils la defigurent 
aussi. Tout comme le Non-Etre se revele autre qu'une simple 
nullite, ainsi le reve cosmique ne nous apparait plus comme 
une pure fantasmagorie, une hallucination mentale. Le pheno- 
mene n'est pas une chimere ; il est la forme substantielle d'une 
Verite. 

Nous partons done de la conception d'une Realite omnipre¬ 
sente, dont ni le Non-Etre a une extremite, ni l'univers a l'autre 
extremite, ne sont des negations annihilatrices ; ils sont plutot 
des etats differents de la Realite, l'avers et l'envers d'une 
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meme affirmation. La plus haute experience de cette Realite 
dans l'univers nous montre qu'elle est non seulement une Exis¬ 
tence consciente, mais une Intelligence et une Force supremes, 
et une Beatitude existant en soi. Et au-dela de l'univers, elle 
est encore une autre existence inconnaissable, une Beatitude 
absolue et ineffable. Nous avons done raison de supposer que 
meme les dualites de l'univers se resoudront elles aussi en ces 
termes superieurs, une fois qu'elles seront interpretees, non 
comme elles le sont maintenant par des conceptions partielles 
fondees sur nos sensations, mais par notre intelligence et notre 
experience liberees. Tant que nous continuous a peiner sous le 
fardeau des dualites, cette perception doit constamment, sans 
doute, s'appuyer sur un acte de foi, mais une foi que la Raison 
superieure, la reflexion la plus vaste et la plus patiente ne de- 
mentent pas, mais confirment au contraire. En verite, cette 
croyance est donnee a l'humanite pour la soutenir dans son 
voyage, jusqu'a ce qu'elle atteigne une etape de son developpe- 
ment ou la foi sera changee en connaissance et en experience 
parfaite, et ou les oeuvres de la Sagesse se trouveront 
justifiees. 
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5. La Destinee de l'Individu 

Par Vlgnorance ils passent au-dela de la Mort, et par la Con- 
naissance ils fouissent de Vlmmortalite... . Par la Non-Nais- 
sance ils passent au-dela de la Mort , et par la Naissance ils 
jouissent de Vlmmortalite. 

Isha Upanishad. Versets 11,14. 

Une Realite omnipresente est la verite de toute vie et de 
toute existence, qu'elle soit absolue ou relative, corporelle ou 
incorporelle, animee ou inanimee, intelligente ou inintelligente. 
Et dans toutes ses expressions infiniment variees et meme 
constamment opposees, depuis les contradictions les plus 
proches de notre experience ordinaire jusqu'aux plus lointaines 
antinomies qui se perdent aux confins de l'lneffable, la Realite 
est une, non une somme et un assemblage. De cette Realite 
partent toutes les variations, en elle toutes les variations sont 
contenues, a elle toutes les variations retournent. Toutes les af¬ 
firmations sont niees seulement pour nous conduire a une plus 
vaste affirmation de la meme Realite. Toutes les antinomies 
s'affrontent afin de reconnaitre une Verite unique dans leurs 
aspects opposes et d'embrasser, a travers le conflit, leur Unite 
mutuelle. Brahman est l'alpha et l'omega. Brahman est l'Un en 
dehors de qui rien d'autre n'existe. 

Mais cette unite est par nature indefinissable. Quand nous 
essayons de l'envisager mentalement, nous sommes contraints 
de passer par une serie infinie de conceptions et d'experiences. 
Et pourtant nous sommes finalement obliges de nier nos 
conceptions les plus larges, nos experiences les plus com¬ 
pletes, afin d'affirmer que la Realite depasse toute definition. 
Nous arrivons a la formule des sages de l'lnde, neti neti , « Ce 
n'est pas ceci. Ce n'est pas cela », il n'y a pas d'experience qui 
puisse Le limiter, pas de conception qui puisse Le definir. 

Un Inconnaissable qui nous apparait en de nombreux etats et 
attributs de l'etre, de nombreuses formes de conscience, de 
nombreuses activites de l'energie — voila tout ce que le Men¬ 
tal, en definitive, peut dire de l'existence qui est la notre, et 
que nous voyons dans tout ce qui s'offre a notre pensee et a 
nos sens. C'est dans et a travers ces etats, ces formes, ces acti¬ 
vites qu'il nous faut approcher et connaitre l'lnconnaissable. 
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Mais si, dans notre hate d'atteindre une Unite que notre men¬ 
tal puisse saisir et preserver, si dans notre insistance a confi- 
ner l'lnfini dans notre etreinte, nous identifions la Realite a 
quelque etat definissable de l'etre, si pur et eternel soit-il, a 
quelque attribut particular, si general et global soit-il, a une 
formulation de conscience determinee, si vaste soit son champ, 
a une energie, a une activite quelconques, si illimitee soit son 
application, tt que nous excluons tout le reste, alors nos pen- 
sees pechent contre Son inconnaissabilite et n'arrivent pas a 
une vraie unite, mais a une division de 1'Indivisible. 

Les anciens avaient si puissamment conscience de cette veri- 
te que les Voyants vedantiques, meme apres avoir atteint a la 
conception .supreme, a l'experience imperieuse de Satchida- 
nanda comme la plus haute expression positive de la Realite 
pour notre conscience, pousserent leurs speculations ou leurs 
perceptions jusqu'a eriger un Asat, un Non-Etre au-dela, qui 
n'est pas l'existence ultime, la conscience pure, la beatitude in- 
finie dont toutes nos experiences sont l'expression ou la defor¬ 
mation. Meme si ce Non-Etre est existence, conscience et bea¬ 
titude, il demeure au-dela de la forme positive la plus haute et 
la plus pure de ces choses, telles que nous pouvons les 
connaitre sur terre, et, par suite, different de ce que nous en- 
tendons par ces termes. Le bouddhisme, dont la doctrine a ete 
jugee, plutot arbitrairement, comme non vedique par les theo- 
logiens, sous pretexte qu'elle rejette .1'autorite des Ecritures, 
retourne pourtant a cette conception essentiellement vedan- 
tique. Seulement, l'enseignement positif et synthetique des 
Upanishad tenait Sat et Asat non pour des opposes mutuelle- 
ment destructeurs, mais pour la derniere antinomie a travers 
laquelle nous .elevons nos regards vers l'lnconnaissable. Et 
dans les transactions de notre conscience positive, l'Unite elle- 
meme doit tenir compte de la Multiplicite ; car les Multiples 
aussi sont le Brahman. C'est par Vidya, la Connaissance de 
l'Unite, que nous connaissons Dieu; sans elle, Avidya, la 
conscience relative et multiple, est une nuit de tenebres et un 
desordre d 1 Ignorance. Pourtant, si nous excluons le champ de 
cette Ignorance, si nous nous debarrassons d'Avidya comme 
d'une chose inexistante et irreelle, alors la Connaissance elle- 
meme devient une sorte d'obscurite et une source 
d'imperfection. Nous devenons pareils a des hommes aveugles 
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par une lumiere, qui ne peuvent plus voir le champ que cette 
lumiere illumine. 

Tel est l'enseignement, calme; "sage et limpide de nos plus 
anciens sages. Ils avaient la patience et la force de chercher et 
de connaitre; ils avaient aussi la lucidite et l'humilite 
d'admettre les limitations de notre connaissance. Ils perce- 
vaient les frontieres qu'elle doit franchir pour entrer dans 
quelque chose qui la depasse. Ce fut, plus tard, une impatience 
du coeur et du mental, une violente attirance pour l'ultime bea¬ 
titude ou la supreme maitrise d'une experience pure, et un in¬ 
tellect intransigeant, qui les pousserent a rechercher l'Un pour 
nier le Multiple, et parce qu'ils avaient respire l'air des cimes, 
a mepriser ou fuir le secret des profondeurs. Mais le regard 
imperturbable de l'ancienne sagesse savait que pour connaitre 
Dieu vraiment, il faut Le connaitre partout egalement et sans 
distinctions, considerant et appreciant — mais sans se laisser 
d'outiller par eux — les opposes a travers lesquels II repand sa 
lumiere. 

Nous ecarterons done les distinctions tranchantes d'une lo- 
gique partiale qui declare que, puisque l'Un est la realite, le 
Multiple est une illusion, et puisque l'Absolu est Sat, 
l'existence unique, le relatif est Asat et non-existant. Si dans le 
Multiple nous recherchons l'Un avec persistance, e'est pour re- 
venir avec la benediction et la revelation de l'Un confirm e dans 
le Multiple. 

Nous nous garderons aussi de l'importance excessive que le 
"mental attache a des points de vue particuliers auxquels il 
parvient dans ses expansions et ses transitions les plus puis- 
santes. La perception du mental spiritualise regardant l'univers 
comme un reve irreel ne saurait avoir pour nous une valeur 
plus absolue que la perception du mental materialise regardant 
Dieu et l'Au-dela comme des concepts illusoires. Dans un cas le 
mental qui, par habitude, se fie exclusivement au temoignage 
des sens et associe la realite au fait corporel, n'est pas accou- 
tume a se servir d'autres moyens de connaissance, ou bien est 
incapable d'etendre la notion de realite a une experience su- 
praphysique. Dans 1'autre cas, le meme mental, s'elevant au- 
dela de l'experience physique jusqu'a l'experience toute-puis- 
sante d'une realite incorporelle, attribue simplement a 
l'experience sensorielle la meme incapacity et, par consequent. 


38 



le meme sentiment de reve ou d'hallucination qui en resulte. 
Mais nous percevons aussi la verite que ces deux conceptions 
defigurent. II est vrai que dans ce monde de la forme ou nous 
sommes etablis pour nous y realiser nous-memes, rien n'est en- 
tierement valable, a moins d'avoir pris possession de notre 
conscience physique et a moins que sa manifestation sur les ni- 
veaux inferieurs soit en harmonie avec sa manifestation sur les 
plus hauts sommets. II est vrai, egalement, que la forme et la 
matiere, lorsqu'elles s'affirment comme une realite existant en 
soi, sont une illusion de l'lgnorance. La forme et la matiere 
n'ont de valeur qu'en tant qu'aspect et substance de manifesta¬ 
tion pour l'incorporel et l'immateriel. Elies sont dans leur na¬ 
ture un acte de conscience divine, dans leur. but la .represen¬ 
tation d'un etat de l'Esprit. 

Autrement dit, si le Brahman est entre dans la forme et a re¬ 
presente Son etre dans la substance materielle, ce ne peut etre 
que pour jouir de cette manifestation de Lui-meme dans les 
termes de la conscience relative et phenomenale. Le Brahman 
est dans ce monde pour Se representer dans les valeurs de la 
Vie. La Vie existe dans le Brahman afin de decouvrir le Brah¬ 
man en elle-meme. Par consequent, l'importance de l'homme 
dans le monde, est qu'il lui apporte ce developpement de la 
conscience qui rend possible sa transfiguration par une par- 
faite decouverte de soi. L'accomplissement du Divin dans la vie 
est la vraie humanite de l'homme. Son point de depart est la vi¬ 
tality animale et ses activites,, mais son objectif est une exis¬ 
tence divine. 

Mais dans la Vie, comme dans la Pensee, la vraie loi de la 
realisation de soi est une integration progressive. Le Brahman 
s'exprime en maintes formes de conscience successives, suc- 
cessives dans leur relation, meme si elles coexistent dans l'etre 
ou dans le Temps, et la Vie en son deployment doit aussi 
s'elever vers des regions toujours nouvelles de son etre. Mais 
si, en passant d'un domaine a un autre, exalte par notre nouvel 
accomplissement, nous renongons a ce qui nous a deja ete don- 
ne, si, en parvenant a la vie mentale, nous rejetons ou mepri- 
sons la vie physique qui est notre base, ou si, attires par le spi- 
rituel, nous rejetons le mental et le physique, nous ne realisons 
pas integralement le Divin, ni ne remplissons les conditions de 
Sa manifestation de Luimeme. Nous ne devenons pas parfaits. 
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mais deplagons seulement le champ de notre imperfection ou 
atteignons tout au plus une altitude limitee. A quelque hauteur 
que nous nous elevions, fut-ce au Non-Etre lui-meme, impar- 
faite est l'ascension si nous oublions notre base. La vraie divi- 
nite de la nature n'est pas d'abandonner le plus bas a lui- 
meme, mais de le transfigurer en la lumiere du plan le plus 
haut que nous avons, atteint. Le Brahman est integral et unifie 
de nombreux etats de conscience a la fois; -nous aussi, en ma- 
nifestant: la nature du Brahman, devons realiser cette integra¬ 
lity et 1 tout embrasser. 

Outre le recul devant la vie physique, il y a dans l'impulsion 
ascetique une autre exageration que corrige cet ideal d'une 
manifestation integrale. Le noeud de la Vie est forme par la re¬ 
lation entre trois formes generates de conscience ; 
l'individuelle, 1'universelle et la transcendante ou supracos- 
mique. Dans l'agencement ordinaire des activites de la vie, 
l'individu se considere comme un etre separe, inclus dans 
l'univers, cet univers et lui-meme dependant de ce qui les 
transcende tous deux. C'est cette Transcendance, que 
d'ordinaire nous nommons Dieu, qui devient ainsi dans notre 
conception, non point tant supracosmique qu'extra-cosmique. 
La consequence naturelle de cette division est un amoindrisse- 
ment et une devalorisation de l'univers comme de l'individu ; et 
la conclusion ultime serait, logiquement, que le cosmos et 
l'individu s'eteignent tous deux une fois qu'ils ont atteint la 
Transcendance. 

La vision integrale de l'unite du Brahman echappe a de telles 
consequences. De meme qu'il n'est pas indispensable de renon- 
cer a la vie corporelle pour atteindre a la vie mentale et spiri- 
tuelle, de meme pouvons-nous percevoir qu'il n'y a pas 
d'incompatibilite entre la poursuite des activites individuelles 
et notre conception de la conscience cosmique ou notre reali¬ 
sation du transcendant et supracosmique. Car le Transcendant 
par-dela le monde embrasse l'univers, est un avec lui et ne 
l'exclut pas, de meme que l'univers embrasse l'individu, est un 
avec lui et ne l'exclut pas. L'individu est un centre de la 
conscience universelle tout entiere ; l'univers est une forme, 
une definition, occupee par l'immanence totale du Sans-forme, 
de l'lndefinissable. 
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Telle est toujours la vraie relation, qui nous est voilee par 
notre ignorance ou notre fausse conscience des choses. Quand 
nous atteignons a la connaissance ou conscience juste, rien 
d'essentiel n'est change dans la relation eternelle; seule la vi¬ 
sion interieure et exterieure du centre individuel est profonde- 
ment modifiee, et par consequent aussi l'esprit et les effets de 
son activite. L'individu est encore necessaire pour l'action du 
Transcendant dans l'univers, et cette action en lui ne cesse pas 
d'etre possible apres son illumination. Au contraire, puisque la 
manifestation consciente du Transcendant dans l'individu est le 
moyen par lequel le collectif, l'universel, doit aussi devenir 
conscient de lui-meme, il est absolument indispensable pour le 
jeu cosmique que l'individu illumine continue d'agir dans le 
monde. Si cette illumination meme doit provoquer inexorable- 
ment son retrait, si telle est la loi, alors le monde est condamne 
a demeurer eternellement une scene de tenebres, de souf- 
france et de mort irremediables. Et un tel monde ne peut etre 
qu'une epreuve impitoyable ou une illusion mecanique. 

La philosophie ascetique a tendance a le concevoir ainsi. 
Mais le salut individuel ne peut avoir reellement un sens si 
l'existence dans le cosmos est elle-meme une illusion. Du point 
de vue moniste. Tame individuelle est une avec le Supreme, 
son sens de la separation est une ignorance; echapper au sens 
de la separation et s'identifier au Supreme est son salut. Mais 
qui profite alors de cette evasion ? Ce ne peut etre le Moi su¬ 
preme, car par definition, il est toujours et inalienablement 
libre, immobile, silencieux et pur. Ce ne peut etre le monde, 
car il demeure constamment enchaine et ce n'est pas l'evasion 
d'une ame individuelle hors de l'lllusion universelle qui peut le 
delivrer. C'est Tame individuelle elle-meme qui realise son bien 
supreme en s'evadant de la douleur et de la division pour en- 
trer dans la paix et la beatitude. Il semblerait done que Tame 
individuelle ait une certaine forme de realite, distincte du 
monde et du Supreme, meme au moment de sa liberation et de 
son illumination. Mais pour l'illusionniste. Tame individuelle 
est une illusion, elle est non existante, excepte dans le mystere 
inexplicable de la Maya. L'evasion d'une ame illusoire et inexis- 
tante hors d'un esclavage illusoire et inexistant dans un monde 
illusoire et inexistant serait done en fin de compte le bien su¬ 
preme que cette ame inexistante doit poursuivre ! Car tel est le 
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dernier mot de la Connaissance : « Nul n'est enchaine, nul 
n'est libere, nul ne cherche la liberation. » II s'avere en defini¬ 
tive que Vidya fait autant qu'Avidya partie du Phenomenal. 
Maya nous rejoint meme dans notre evasion, et se rit de la lo- 
gique triomphante qui avait .paru trancher le noeud de son 
mystere. 

Ces choses, dit-on, ne peuvent etre expliquees; elles consti¬ 
tuent le miracle initial et insoluble. Pour nous, elles sont un fait 
pratique et doivent etre acceptees. II nous faut echapper a une 
confusion par une autre confusion. L'ame individuelle ne peut 
trancher le noeud de l'ego que par un acte supreme d'egoi'sme, 
un attachement exclusif a son propre salut individuel, ce qui 
equivaut a une affirmation absolue de son existence separee 
dans la Maya. Nous sommes amends a considerer les autres 
ames comme des fictions de notre mental et leur salut comme 
sans importance, et notre ame seule comme entierement 
reelle, et son salut comme la seule chose qui importe. J'en 
viens a considerer comme reelle mon evasion personnelle hors 
de mes chaines, tandis que les autres ames, qui sont egalement 
moi-meme, restent en arriere dans leurs chaines! 

C'est seulement quand nous ecartons toute antinomie irre- 
conciliable entre le Moi et le monde que les choses, par une lo- 
gique moins paradoxale, trouvent leur juste place. Nous devons 
accepter les multiples aspects de la manifestation tout en affir¬ 
mant l'unite du Manifeste. Et apres tout, n'est-ce pas la verite 
qui nous poursuit oil que nous portions notre regard, a moins 
que, voyant, nous choisissions de ne pas voir? N'est-ce point la 
finalement le mystere parfaitement naturel et simple de l'Etre 
conscient : n'etre lie ni par son unite, ni par sa multiplicity ? II 
est « absolu », en ce sens qu'il est entierement libre d'inclure 
et d'arranger a sa maniere tous les termes possibles de son ex¬ 
pression propre. Nul n'est enchaine, nul n'est libere, nul ne 
cherche la liberation — cal; toujours. Cela est liberte parfaite. 
Libre au point de n'etre pas meme lie par sa liberte. II peut 
jouer a etre enchaine sans risque d'etre pris dans ses chaines. 
Sa chaine est une convention qu'il s'impose a lui-meme; sa limi¬ 
tation dans l'ego, un artifice provisoire qu'il utilise pour repro- 
duire sa transcendance et son universality sur le plan du Brah¬ 
man individuel.) 
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Le Transcendant, le Supracosmique est absolu et libre en 
soi» au-dela du Temps et de l'Espace, et au-dela des concepts 
opposes du fini et de l'infini. Mais dans le cosmos il se sert de 
sa liberte de formation propre, de sa Maya, pour organiser un 
plan de lui-meme dans les termes complementaires d'unite et 
de multiplicity, et il etablit cette unite multiple dans les trois 
etats, subconscient, conscient et supraconscient. Car nous 
voyons en fait que le Multiple, objective dans les formes de 
notre univers materiel, part d'une unite subconsciente qui 
s'exprime assez ouvertement dans faction et la substance cos- 
miques, mais dont il n'est pas lui-meme superficiellement 
conscient. Dans le conscient, l'ego devient le point superficiel 
ou peut emerger la perception de l'unite.} mais il applique 
cette perception de l'unite a la forme et a Taction de surface et, 
incapable de tenir compte de tout ce qui agit derriere les appa- 
rences, il n'arrive pas non plus a comprendre qu'il est un, non 
seulement en lui-meme, mais avec les autres. Cette limitation 
du-«Je » universel dans le sens separateur de l'ego constitue 
notre personnalite individualisee imparfaite. Mais quand l'ego 
transcende la conscience personnelle, il commence a inclure ce 
qui est pour nous supraconscient et a ceder a sa puissance; il 
prend conscience de l'unite cosmique et s'immerge dans le Moi 
transcendant que le cosmos exprima ici par une multiple unite. 

La liberation de Tame individuelle est done la clef de Taction 
divine decisive; elle est la necessity divine primordiale et le pi¬ 
vot sur lequel tourne tout le reste. C'est le point de Lumiere ou 
la complete manifestation de soi voulue dans le Multiple com¬ 
mence a emerger. Mais Tame liberee etend sa perfection de 
l'unite horizontalement aussi bien que verticalement. Son unite 
avec l'Un transcendant est incomplete sans son unite avec le 
Multiple cosmique. Et cette unite laterale se traduit par une 
multiplication, une reproduction de son propre etat de libera¬ 
tion en d'autres points de la Multiplicity. L'ame divine se repro- 
duit en de semblables ames liberees, comme l'animal se repro- 
duit dans des corps similaires. Ainsi, meme quand une seule 
ame est liberee, il y a une tendance a l'expansion et meme a 
l'eclosion d'une meme divine conscience de soi en d'autres 
ames individuelles de notre humanite terrestre, et, qui sait, 
peut-etre meme au-dela de la conscience terrestre. Ou 
fixerons-nous la limite de cette extension ? N'est-elle que 
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legende cette parole qui veut que Tame du Bouddha, lorsqu'il 
se tint au seuil du Nirvana, du Non-Etre, se retourna et fit voeu 
de ne jamais franchir le pas irrevocable tant qu'il y aurait sur 
terre un seul etre non libere du noeud de la souffrance, des 
chaines de l'ego ? 

Mais nous pouvons atteindre le plus haut sans nous effacer 
de l'extension cosmique. Le Brahman conserve toujours ses 
deux termes, liberte au-dedans et formation au-dehors, liberte 
de s'exprimer et de ne pas s'exprimer. Nous aussi, etant Cela, 
pouvons atteindre a la meme divine possession de nous- 
memes. L'harmonie des deux tendances est la condition de 
toute vie ayant pour but de devenir vraiment divine. Recher- 
cher la liberte en excluant ce qui est depasse, mene, sur le che- 
min de la negation, au refus de ce que Dieu a accepte. Recher- 
cher l'action en s'absorbant dans l'acte et dans l'energie, 
conduit a une affirmation inferieure et a la negation du Su¬ 
preme. Mais ce que Dieu combine et synthetise, pourquoi 
l'homme insisterait-il pour le fragmenter ? Etre parfait comme 
II est parfait est la condition pour Le realiser integralement. 

C'est par Avidya, par la Multiplicity, que passe le chemin qui 
nous' conduit hors du domaine de l'expression de soi transi- 
toire et egoi'ste ou' regnent la mort et la souffrance; et c'est 
quand Vidya s'accorde avec Avidya par un sens parfait de 
l'unite jusque dans cette multiplicite, que" nous jouissons inte¬ 
gralement de l'immortalite et de la beatitude. Et atteignant au 
Non-ne au-dela de tout devenir, nous sommes liberes de la 
naissance inferieure et de la mort; en acceptant librement le 
Devenir comme le Divin, le mortel s'emplit de la beatitude im¬ 
mortelle et nous devenons les centres lumineux de son expres¬ 
sion consciente dans l'humanite. 


44 



6. L'Homme dans l'Univers 

L'Ame de l'homme , cette voyageuse, erre dans ce cycle du 
Brahman, immense , une totalite de vies , une totalite d'etats, se 
pensant differente de VInspirateur du voyage. Acceptee par 
Lui, elle atteint son but , VImmortalite. 

Shvetashvatara Upanishad. 1.6. 

La revelation progressive d'une grande, transcendante et lu- 
mineuse Realite, dont les innombrables relativites de ce monde 
que nous voyons et des autres mondes que nous ne voyons pas 
sont les moyens et les materiaux, les conditions et le champ 
d'action, semblerait done etre le sens de l'univers — puisque 
cet univers a un sens et un but et n'est ni une illusion futile, ni 
un accident fortuit. Car le meme raisonnement qui nous amene 
a conclure que l'existence cosmique n'est pas une ruse ni une 
supercherie du Mental, justifie egalement la conviction qu'il 
n'est pas une masse aveugle et impuissante d'existences phe- 
nomenales, s'accrochant les unes aux autres et se debattant 
comme elles peuvent dans leur orbite pour l'eternite ; qu'il 
n'est pas non plus la formidable creation, la terrible impulsion 
spontanees d'une Force ignorante, privee de toute Intelligence 
secrete qui soit consciente de son point de depart et de son 
but, et guide sa marche et son mouvement. Une existence en- 
tierement consciente d'elle-meme, et par consequent pleine- 
ment maitresse d'elle-meme, possede l'etre phenomenal ou elle 
est involuee, se realise dans la i forme, se deploie dans 
l'individu. 

Cette Emergence lumineuse est l'aurore que les premiers 
aryens adoraient jadis. Sa perfection accomplie est le pas su¬ 
preme de Vishnu embrassant tout l'univers, qu'ils percevaient 
comme un oeil dont la vision s'etend a travers les cieux les plus 
purs du Mental. Car elle existe deja comme une Verite des 
choses qui revele et guide tout, veille sur le monde et pousse 
l'homme mortel a tenter l'ascension divine, d'abord a l'insu de 
son mental conscient, en suivant la marche generale de la Na¬ 
ture, mais enfin consciemment, par un eveil et un elargisse- 
ment de soi progressif. L'ascension vers la Vie divine est le 
voyage humain, l'CEuvre des oeuvres, le Sacrifice acceptable. 
Elle est la seule tache veritable de l'homme dans le monde, et 
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la justification de son existence; sans elle, il ne serait qu'un in- 
secte rampant parmi d'autres insectes ephemeres sur la sur¬ 
face d'une goutte d'eau et de boue qui a reussi a se former par- 
mi les formidables immensites de l'univers physique. 

Cette Verite des choses, qui doit surgir des contradictions du 
monde phenomenal, est decrite comme une Beatitude infinie et 
une Existence consciente de soi, partout la meme, en toute 
chose, en tous les temps et par-dela le Temps, consciente 
d'elle-meme derriere tous ces phenomenes, et ne pouvant ja¬ 
mais etre completement exprimee ou d'aucune fagon limitee 
par leurs vibrations dynamiques les plus intenses, ni par leur 
plus vaste totalite ; car elle existe en soi et son etre ne depend 
pas de ses manifestations. Ils la represented, mais jamais com¬ 
pletement; ils l'indiquent, mais ne la revelent pas. Elle se re- 
vele seulement a elle-meme au coeur de leurs formes. 
L'existence consciente involuee dans la forme en vient, au 
cours de son evolution, a se connaitre par intuition, par une vi¬ 
sion et une experience de soi. Elle devient elle-meme dans le 
monde en se connaissant elle-meme; elle se connait en deve- 
nant ce qu'elle est. Ainsi, se possedant elle-meme au-dedans, 
elle partage aussi avec ses formes et ses modes d'etre le delice 
conscient de Satchidananda. Ce devenir de la Beatitude- 
Existence-Conscience infinie dans le mental, la vie et le corps 
— car independamment d'eux, elle existe eternellement — est 
la transfiguration voulue et l'utilite de l'existence individuelle. 
Dans l'individu elle se manifeste par la relation, de meme qu'en 
soi elle existe dans l'identite. 

L'Inconnaissable se connaissant comme Satchidananda est la 
supreme affirmation du Vedanta; elle contient toutes les autres 
ou toutes dependent d'elle. Telle est la seule, la veritable expe¬ 
rience qui subsiste lorsqu'on a rendu compte de toutes les ap- 
parences, negativement en eliminant leurs formes et leurs re- 
vetements, positivement en reduisant leurs noms et formes a la 
verite constante qu'elles renferment. Que nous recherchions le 
plein accomplissement de la vie ou sa transcendance, que 
notre but soit la purete, le calme et la liberte spirituelle, ou la 
puissance, la joie et la perfection, Satchidananda est le terme 
inconnu, omnipresent et indispensable que la conscience hu- 
maine cherche eternellement, soit dans la connaissance et le 
sentiment, soit dans la sensation et faction. 
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L'univers et l'individu sont les deux apparences essentielles 
en lesquelles descend l'lnconnaissable et a travers lesquelles il 
doit etre approche ; car les autres agregats intermediaires 
naissent seulement de leur interaction. Cette descente de la 
Realite supreme est par nature une occupation; dans la des¬ 
cente il y a des plans successifs, dans cette occupation, des 
voiles successifs. La revelation prend necessairement la forme 
d'une ascension; et necessairement aussi, l'ascension et la re¬ 
velation sont toutes deux progressives. Car chaque niveau suc- 
cessif de la descente du Divin est, pour l'homme, une etape de 
son ascension; chaque voile qui cache le Dieu inconnu devient, 
pour celui qui aime et cherche le Divin, un instrument de Son 
devoilement. Hors du sommeil rythmique de la Nature mate- 
rielle inconsciente de l'Ame et de l'ldee qui maintiennent les 
activites ordonnees de son energie, meme dans sa transe mate- 
rielle muette et puissante, le monde s'efforce vers le rythme 
plus rapide, plus varie et plus desordonne de la Vie qui oeuvre 
a l'extreme limite de la conscience de soi. Hors de la Vie, il 
poursuit peniblement son ascension jusqu'au Mental ou chaque 
element s'eveille a la conscience de lui-meme et de son monde, 
et dans cet eveil l'univers trouve le levier dont il avait besoin 
pour son oeuvre la plus haute : une individuality consciente de 
soi. Mais le Mental reprend le travail pour le mener plus loin, 
non pour l'achever. C'est un ouvrier a l'intelligence aigue mais 
limitee, qui prend les materiaux confus que lui offre la Vie, et, 
apres les avoir ameliores, adaptes, diversifies, organises selon 
son propre pouvoir, les remet a l'Artiste supreme de notre hu- 
manite divine. Cet Artiste demeure dans le Supramental, car le 
Supramental est le Surhomme. Ainsi notre monde doit-il en¬ 
core s'elever par-dela le Mental jusqu'a un principe superieur, 
un etat superieur, un dynamisme superieur, dans lequel 
l'univers et l'individu prennent conscience de ce qu'ils sont 
tous deux et le possedent, de telle sorte qu'ils s'expliquent, 
s'harmonisent, s'unissent l'un a l'autre. 

Les desordres de la vie et du mental cessent quand on dis- 
cerne le secret d'un ordre plus parfait que l'ordre physique. La 
matiere sous-jacente a la vie et au mental contient en elle- 
meme l'equilibre entre une tranquillite parfaitement stable et 
faction d'une energie incommensurable, mais elle ne possede 
pas ce qu'elle contient. Sa paix porte le masque terne d'une 
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obscure inertie, du sommeil de l'inconscience, ou plutot d'une 
conscience stupefiee et emprisonnee. Poussee par une force 
qui est son vrai moi, mais dont elle ne peut encore saisir ou 
partager le sens, elle n'a pas la joie eveillee de ses propres 
energies harmonieuses. 

Quand la vie et le mental commencent a ressentir ce besoin, 
cela prend la forme d'une ignorance qui fait effort et cherche, 
et d'un desir tourmente et degu ; ce sont la les premiers pas 
vers la connaissance et l'accomplissement de soi. Mais ou se 
trouve le royaume de leur accomplissement ? II leur est donne 
lorsqu'ils se surpassent eux-memes. Au-dela de la vie et du 
mental, nous recouvrons consciemment, dans sa verite divine, 
ce que l'equilibre de la Nature materielle representait grossie- 
rement : une tranquillite qui n'est ni une inertie, ni une transe 
hermetique de la conscience, mais la concentration d'une force 
absolue, d'une conscience de soi absolue, et une action 
d'energie incommensurable qui est en meme temps le premier 
fremissement d'une ineffable felicite, car chacun de ses actes 
est l'expression, non d'un besoin et d'un effort ignorant, mais 
d'une paix et d'une maitrise de soi absolues. Dans cet accom¬ 
plissement notre ignorance prend conscience de la lumiere 
dont elle etait un reflet obscurci et partiel; nos desirs 
s'eteignent dans la plenitude, dans l'accomplissement vers le- 
quel, meme dans leurs formes les plus grossierement mate- 
rielles, meme dechus, ils aspiraient obscurement. 

L'univers et l'individu sont necessaires l'un a l'autre dans 
leur ascension. En verite, ils existent toujours l'un pour l'autre 
et s'enrichissent mutuellement. L'univers est la diffusion du 
Tout divin dans l'Espace et le Temps infinis; l'individu est sa 
concentration dans les limites du Temps et de l'Espace. 
L'univers cherche dans l'extension infinie la totalite divine qu'il 
se sent etre, mais qu'il ne peut realiser entierement; car dans 
l'extension l'existence tend vers une somme plurielle qui ne 
peut etre l'unite premiere ou finale, mais seulement une frac¬ 
tion periodique sans fin ni commencement. II cree done en lui- 
meme une concentration du Tout consciente de soi, a travers 
laquelle il peut aspirer. Dans l'individu conscient, la Prakriti se 
retourne pour percevoir le Purusha, le Monde se met en quete 
du Moi; Dieu etant devenu completement la Nature, la Nature 
cherche a devenir progressivement Dieu. 
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D'autre part, l'univers est le moyen qui contraint l'individu a 
se realiser lui-meme. II n'est pas seulement son fondement, son 
instrument, son champ, le materiau de l'Ouvre divine ; mais 
puisque la concentration de la Vie universelle que l'individu re¬ 
presente se fait dans certaines limites et n'est pas, comme 
l'unite intensive du Brahman, libre de toute notion de limite et 
de terme, l'individu doit aussi, necessairement, s'universaliser 
et s'impersonnaliser afin de manifester le Tout divin qui est sa 
realite. Cependant, meme lorsqu'il s'elargit le plus dans 
l'universahsation de la conscience, il se sent pousse a conser- 
ver un quelque chose, mysterieux et transcendant, que son 
sens de la personnalite represente de fagon obscure et egoiste. 
Autrement il a manque son but, il n'a pas resolu le probleme 
qui lui a ete pose, ni accompli l'oeuvre divine pour laquelle il a 
accepte de naitre. 

L'univers se presente a l'individu comme Vie, comme un dy- 
namisme dont il doit maitriser tout le secret, et comme une 
masse de resultats qui s'entrechoquent, un tourbillon 
d'energies potentielles dont il doit extraire un ordre supreme 
et une harmonie qui n'a pas encore ete realisee. Car tel est 
apres tout le sens reel du progres humain. Ce n'est pas seule¬ 
ment une reformulation, en termes legerement differents, de 
ce que la Nature physique a deja accompli. La vie humaine ne 
saurait avoir non plus pour ideal le simple animal, reproduit 
sur un echelon mental superieur. S'il en etait ainsi, tout sys- 
teme ou tout ordre assurant un bien-etre acceptable et une sa¬ 
tisfaction mentale moderee aurait interrompu notre progres. 
L'animal se satisfait d'un minimum vital; les dieux se 
contentent de leur splendeur. Mais l'homme n'aura de cesse 
qu'il n'ait atteint a quelque bien supreme. Il est le plus grand 
des etres vivants parce qu'il est le plus insatisfait, parce que, 
plus que tout autre, il se sent etouffe par ses limitations. Lui 
seul, peut-etre, est capable d'etre saisi d'une frenesie divine 
pour un lointain ideal. 

Pour l'Esprit-de-Vie, par consequent, l'individu dans lequel 
ses possibilites se centralisent est, par excellence, l'Homme, le 
Purusha. C'est le Fils de l'homme qui est supremement capable 
d'incarner Dieu. Cet homme est le Manu, le penseur, le Mano- 
maya Purusha, la personne mentale ou l'ame-dans-le-mental 
des anciens sages. Il n'est pas seulement un mammifere 
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superieur, mais une ame qui peut concevoir, et dont le corps 
animal est l'assise dans la Matiere. II est le Nom conscient ou 
Numen, acceptant et utilisant la forme comme un milieu a tra- 
vers lequel la Personne peut manier la substance. La vie ani- 
male emergeant de la Matiere n'est que le terme inferieur de 
son existence. La vie de la pensee, des sentiments, de la volon- 
te, des impulsions conscientes — ce que nous appelons globale- 
ment le Mental et qui cherche a s'emparer de la Matiere et de 
ses energies vitales pour les soumettre a la loi de sa propre 
transformation progressive — est le terme intermediaire ou il 
s'etablit effectivement. Mais il y a egalement un terme su¬ 
preme que le Mental en l'homme recherche, afin qu'une fois 
decouvert il puisse l'affirmer dans son existence mentale et 
corporelle. Cette affirmation pratique de quelque chose 
d'essentiellement superieur a son moi actuel est la base de la 
vie divine dans l'etre humain. 

Eveille a une connaissance de soi plus profonde que sa pre¬ 
miere notion mentale de lui-meme, l'Homme commence a 
concevoir une formule et a percevoir une apparence de ce qu'il 
doit affirmer. Mais a ses yeux, cela parait suspendu entre deux 
negations de soi-meme. Si, au-dela de son accomplissement ac¬ 
tuel, il pergoit le pouvoir, la lumiere, la felicite d'une existence 
infinie, consciente d'elle-meme, s'il est touche par eux et tra- 
duit sa pensee ou son experience en termes conformes a sa 
mentalite — Infinite, Omniscience, Omnipotence, Immortalite, 
Liberte, Amour, Beatitude, Dieu —, neanmoins ce soleil de sa 
vision semble briller entre une double Nuit, une obscurite en 
dessous, une plus vaste obscurite au-dessus. Car lorsqu'il 
s'efforce de le connaitre parfaitement, cela parait s'evanouir en 
quelque chose que pas un seul, ni meme l'ensemble de ces 
termes, ne peut aucunement representer. Finalement, son 
mental nie Dieu pour affirmer un Au-dela, ou du moins il 
semble trouver un Dieu qui se transcende Lui-meme et se re¬ 
fuse a toutes nos conceptions. Dans le monde egalement, en 
lui-meme et autour de lui, 1'Homme se heurte toujours aux op¬ 
poses de ce qu'il affirme. La mort est son eternelle compagne, 
la limitation assiege son etre et son experience, l'erreur, 
l'inconscience, la faiblesse, l'inertie, le chagrin, la douleur, le 
mal oppriment constamment son effort. Tout cela le conduit 
encore a nier Dieu, ou, tout au moins, a penser que le Divin se 
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nie Lui-meme ou se cache sous un aspect ou un effet etranger 
a sa realite veritable et eternelle. 

Les termes de cette negation ne sont pas — comme ceux de 
la negation premiere et plus insaisissable — impossibles a 
concevoir et, par suite, naturellement mysterieux, inconnais- 
sables pour le mental humain; au contraire, ils paraissent 
connaissables, connus, definis — et pourtant mysterieux. 
L'homme ne sait pas ce qu'ils sont, pourquoi ils existent, com¬ 
ment ils en sont venus a exister. II voit leurs processus, la fa- 
gon dont ils l'affectent et lui apparaissent, mais il ne peut son- 
der leur realite essentielle. 

Peut-etre sont-ils insondables, peut-etre sont-ils eux aussi in- 
connaissables en leur essence ? II se peut meme qu'ils n'aient 
aucune realite essentielle — qu'ils soient une illusion, un non- 
etre, Asat. La Negation superieure nous apparait parfois 
comme un Neant, une Non-existence ; cette negation inferieure 
pourrait bien etre aussi, dans son essence, un Neant, une non¬ 
existence. Mais de meme que nous avons refuse de fuir la diffi- 
culte que nous posait l'Asat superieur, de meme nous y 
refusons-nous pour cet Asat inferieur. En niant completement 
sa realite ou en cherchant un moyen de lui echapper comme a 
une simple illusion desastreuse, nous ecartons le probleme et 
nous nous detournons de notre tache. Pour la Vie, ces choses 
qui semblent nier Dieu, etre les opposes de Satchidananda, 
sont reelles, meme si elles s'averent temporaires. Ces choses 
et leurs contraires — bien, connaissance, joie, plaisir, vie, sur- 
vie, force, pouvoir, croissance —, sont les materiaux memes de 
son action. 

En verite, il est probable qu'elles sont le resultat ou plutot 
l'accompagnement inseparable, non d'une illusion, mais d'une 
relation fausse, fausse parce que fondee sur une vision erronee 
de ce que l'individu est dans l'univers, et, par consequent, 
d'une attitude fausse envers Dieu comme envers la Nature, en- 
vers notre moi comme envers notre milieu. Car ce que l'homme 
est devenu n'est plus en harmonie ni avec ce qu'est le monde 
qu'il habite, ni avec ce que lui-meme devrait etre et sera, et 
c'est pourquoi il est asservi a ces contradictions de la Verite se¬ 
crete des choses. Vues ainsi, elles ne sont plus la punition 
d'une chute, mais les conditions d'un progres. Elles sont les 
premiers elements du travail qu'il doit accomplir, le prix qu'il 
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doit payer pour la couronne qu'il espere gagner, le chemin 
etroit que suit la Nature pour s'affranchir de la Matiere et de- 
venir consciente; elles sont a la fois sa rangon et son bien. 

Car c'est sur la base, et a l'aide de ces relations fausses que 
les vraies doivent etre trouvees. Par 1'Ignorance nous devons 
traverser la mort. Le Veda lui aussi evoque, de fagon cryptique, 
ces energies pareilles a des femmes aux impulsions perverties, 
fourvoyees, qui font souffrir leur Seigneur et qui pourtant, mal- 
gre leur faussete et leur malheur, construisent finalement « 
cette vaste Verite », la Verite qui est Beatitude. Ce n'est done 
pas quand il aura extirpe de lui-meme le mal de la Nature par 
un acte de chirurgie morale, ou se sera separe de la vie dans 
un recul d'horreur, mais quand il aura change la Mort en une 
vie plus parfaite, quand il aura souleve les petites choses de la 
limitation humaine jusqu'aux grandes choses de l'immensite di¬ 
vine, quand il aura transforme la souffrance en beatitude, 
converti le mal en son propre bien, traduit l'erreur et le men- 
songe en leur verite secrete, que le sacrifice sera accompli, le 
voyage acheve, et que le Ciel et la Terre, devenus egaux, 
s'uniront dans la beatitude du Supreme. 

Mais comment de tels contraires peuvent-ils se muer l'un en 
1'autre ? Par quelle alchimie ce plomb de la mortalite sera-t-il 
change en l'or de l'Etre divin? Et si, dans leur essence, ils 
n'etaient pas des contraires ? S'ils etaient les manifestations 
d'une Realite unique, identique en substance ? Alors, en verite, 
une transmutation divine serait concevable. 

Nous avons vu que le Non-Etre au-dela pourrait bien etre 
une existence inconcevable, et peut-etre aussi une ineffable 
Beatitude. Tout au moins le Nirvana du bouddhisme, qui expri- 
mait un des plus lumineux efforts de l'homme pour atteindre a 
cette supreme Non-Existence et y trouver le repos, se pre¬ 
sente, dans la psychologie de l'ame liberee mais vivant sur la 
terre, comme une paix et un bonheur inexprimables ; pratique- 
ment, elle conduit a 1'elimination de toute souffrance par 
l'abolition de toute idee ou sensation egoi'stes; et la conception 
positive la plus proche que nous puissions nous en former, est 
celle d'une Beatitude inexprimable (si ce terme, ou tout autre, 
peut s'appliquer a une paix aussi vide de contenu) en laquelle 
la notion meme d'existence du moi semble etre engloutie et 
disparaitre. C'est un Satchidananda auquel nous n'osons meme 
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plus appliquer ces termes supremes que sont Sat, Chit et Anan- 
da, car tous les termes sont annules et toute experience cogni¬ 
tive est transcendee. 

D 1 autre part, puisque tout est une Realite unique, nous avons 
avance la suggestion que cette negation inferieure, elle aussi, 
cette autre contradiction ou non-existence de Satchidananda, 
n'est autre que Satchidananda lui-meme. II est possible que 
notre intellect la congoive, que notre vision interieure la per- 
goive et meme qu'elle se transmette a nos sensations comme 
cela meme qu'elle semble nier; et en fait, nous en aurions tou- 
jours et consciemment l'experience si les choses n'etaient pas 
falsifiees par une grande erreur fondamentale, par une igno¬ 
rance qui nous possede et s'impose a nous, par Maya ou Avi- 
dya. C'est dans ce sens qu'une solution pourrait etre cherchee, 
une solution qui ne serait peut-etre pas metaphysiquement sa- 
tisfaisante pour le mental logique — car nous nous tenons sur 
la frontiere de l'inconnaissable, de l'ineffable, nous efforgant 
de voir au-dela —, mais qui serait une base d'experience suffi- 
sante pour la realisation de la vie divine. 

Pour cela, il faut oser plonger sous la surface limpide des 
choses ou le mental aime a se concentrer, explorer le vaste et 
l'obscur, penetrer les profondeurs insondables de la conscience 
et nous identifier avec des etats d'etre qui nous sont etrangers. 
Le langage humain est d'un pietre secours dans une telle re¬ 
cherche; mais nous pouvons du moins y trouver certains sym- 
boles, certaines images, et revenir avec quelques indications 
tout juste exprimables qui, comme une aide a la lumiere de 
l'ame, projetteront sur le mental quelque reflet du dessein 
ineffable. 
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7. L'Ego et les Dualites 

L'ame qui se tient sur le meme arbre de la Nature est absorbee 
et leurree , et elle s'afflige de n'etre pas le Seigneur; mais 
quand elle voit cet autre moi et sa grandeur qui est le Seigneur 
et qu'elle s'unit a Lui, alors toute affliction la quitte. 

Shvetashvatara Upanishad. 1. IV. 7. 

Si, en verite, tout est Satchidananda, la mort, la souffrance, 
le mal, la limitation ne peuvent etre que les creations, positives 
dans leur effet pratique, negatives dans leur essence, d'une 
conscience deformante qui, depuis sa connaissance d'elle- 
meme totale et unificatrice, est tombee dans l'erreur de la divi¬ 
sion et de l'experience partielle. Telle est la chute de l'homme 
symbolisee par la parabole poetique de la Genese hebraique. 
Cette chute est un detour : il quitte l'etat de complete et pure 
acceptation de Dieu et de lui-meme, ou, plutot, de Dieu en lui, 
pour entrer dans une conscience separatrice qui apporte avec 
elle tout le cortege des dualites, la vie et la mort, le bien et le 
mal, la joie et la douleur, la plenitude et le besoin, le fruit d'un 
etre divise. C'est a ce fruit qu'Adam et Eve, Purusha et Prakriti, 
l'ame tentee par la Nature, ont goute. La redemption est ac- 
complie lorsque l'homme recouvre l'universel dans l'individu et 
le spirituel dans la conscience physique. Alors seulement l'ame 
dans la Nature est-elle autorisee a gouter au fruit de l'arbre de 
la vie, d'etre comme le Divin et de vivre a jamais. Car c'est 
alors seule> ment que le but de sa descente dans la conscience 
materielle peut etre atteint : quand la connaissance du bien et 
du mal, de la joie et de la souffrance, de la vie et de la mort a 
ete realisee, quand l'ame humaine a recouvre une connais¬ 
sance superieure en laquelle ces contraires s'harmonisent et 
s'identifient dans l'universel, et qui transforme leurs divisions a 
l'image de l'Unite divine. 

Pour Satchidananda, etendu en toute chose dans le plus 
vaste partage et la plus impartiale universalite, la mort, la souf¬ 
france, le mal et la limitation ne peuvent etre, au plus, que les 
termes inverses, les ombres de leurs lumineux contraires. Nous 
les ressentons comme des notes dans une dissonance. Elies ex- 
priment la separation la ou devrait exister l'unite, le 
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malentendu au lieu de la comprehension, un effort pour trou- 
ver des harmonies independantes au lieu d'une adaptation de 
chacune a l'ensemble orchestral. Toute totalite, meme si elle 
n'existe que sur un seul registre des vibrations universelles, 
meme si elle n'est que la totalite de la conscience physique et 
ne possede pas tout ce qui est en mouvement au-dela et par- 
derriere, doit etre, dans cette mesure, un retour a l'harmonie 
et une reconciliation de contraires discordants. D 1 autre part, 
pour Satchidananda qui transcende les formes de l'univers, ces 
termes duels eux-memes ne peuvent plus, meme dans une telle 
conception, etre legitimement applicables. La transcendance 
transfigure; elle ne reconcilie pas les contraires, mais plutot 
les transmue en quelque chose qui les surpasse et qui efface 
leurs oppositions. 

Cependant, nous devons tout d'abord nous efforcer de re- 
mettre l'individu en rapport avec l'harmonie de la totalite. 
Nous devons done comprendre — sinon le probleme resterait 
insoluble — que les termes par lesquels notre conscience ac- 
tuelle traduit les valeurs de l'univers, bien qu'ils aient une jus¬ 
tification pratique pour les besoins de l'experience et du pro- 
gres humains, ne sont pas les seuls termes qui' puissent les ex¬ 
primer, ni des formulations completes, correctes et definitives. 
De meme qu'il peut y avoir des organes sensoriels ou certaines 
formations disposant de capacites sensorielles qui voient le 
monde physique autrement, et peut-etre mieux parce que plus 
completement, de meme peut-il y avoir d'autres fagons, men- 
tales et supramentales, d'envisager l'univers qui depassent les 
notres. II y a des etats de conscience ou la Mort n'est qu'un 
changement dans la Vie immortelle, la douleur un violent re¬ 
flux de l'ocean du delice universel, la limitation un retour de 
l'lnfini sur lui-meme, le mal un cercle que le bien decrit autour 
de sa propre perfection; et tout cela n'existe pas seulement 
dans une conception abstraite, mais dans une vision concrete 
et dans une experience constante et tangible. Parvenir a de 
tels etats de conscience est peut-etre pour l'individu l'une des 
etapes les plus importantes et les plus indispensables de son 
progres vers sa propre perfection. 

II est certain que les valeurs pratiques provenant des sens et 
du mental sensoriel dualiste doivent etre reconnues dans leur 
propre domaine et acceptees comme la norme pour les 
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experiences de la vie ordinaire, jusqu'a ce qu'une harmonie 
plus vaste soit prete, en laquelle elles pourront entrer et se 
transformer, sans perdre le contact avec les realites qu'elles 
represented. Elargir les facultes sensorielles, sans posseder la 
connaissance qui peut donner aux anciennes valeurs senso¬ 
rielles leur juste interpretation du point de vue nouveau, pour- 
rait provoquer des desordres et des incapacites graves, ren- 
dant l'individu inapte a la vie pratique et a l'usage ordonne et 
discipline de la raison. De meme, un elargissement de notre 
conscience mentale, passant de l'experience des dualites de 
l'ego a une unite sans regies, avec une certaine forme de 
conscience globale, pourrait facilement susciter une confusion 
et une incapacity a mener une vie active parmi les hommes, au 
sein de l'ordre etabli des relativites de ce monde. Telle est sans 
doute la raison profonde de l'injonction de la Gita, qui impose a 
l'homme de connaissance de ne pas ebranler les bases de la vie 
et de la pensee des ignorants ; car, stimules par son exemple, 
mais incapables de comprendre le principe de son action, ils 
perdraient leur propre systeme de valeurs sans pouvoir at- 
teindre a une base plus elevee. 

Ce genre de desordre et d'incapacite peut etre accepte indi- 
viduellement, et bien des grandes ames l'acceptent en fait 
comme une etape a franchir ou comme le prix a payer pour ac- 
ceder a une existence plus vaste. Mais le veritable but du pro- 
gres humain doit toujours etre une reinterpretation efficace et 
synthetique qui permette de representer la loi de cette plus 
vaste existence dans un nouvel ordre de verites, et dans une 
action plus juste et plus puissante des facultes sur le materiau 
de la vie dans l'universel. Pour les sens, le soleil tourne autour 
de la terre; c'etait pour eux le centre de l'existence et les mou- 
vements de la vie se sont organises sur la base d'une fausse 
conception. La verite est l'oppose meme, mais sa decouverte 
eut ete de peu d'utilite, a moins qu'une science ait fait de la 
nouvelle conception le centre d'une connaissance rationnelle et 
ordonnee, donnant leur vraie valeur aux perceptions des sens. 
De meme, pour la conscience mentale. Dieu tourne autour de 
l'ego personnel, et toutes Ses oeuvres, toutes Ses voies sont 
soumises au jugement de nos sensations, de nos emotions, de 
nos conceptions egoistes, et en regoivent des valeurs et des in¬ 
terpretations qui, bien qu'elles pervertissent et inversent la 
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verite des choses, sont cependant utiles et pratiquement suffi- 
santes a un certain developpement de la vie et du progres hu- 
mains. Elies sont une systematisation grossiere et pratique de 
notre experience des choses, valables tant que nous avons af¬ 
faire a un certain ordre d'idees et d'activites. Mais elles ne re¬ 
presented pas l'etat ultime et supreme de la vie et de la 
connaissance humaines. " La verite est le chemin, et non pas la 
faussete. 11 La verite n'est pas que Dieu tourne autour de l'ego 
comme centre de l'existence, ni qu'il puisse etre juge par l'ego 
et sa conception des dualites, mais que le Divin est lui-meme le 
centre, et que l'experience de l'individu ne trouve sa vraie veri¬ 
te que lorsqu'elle est connue dans les termes de l'universel et 
du transcendant. Neanmoins, substituer cette conception a la 
conception de l'ego sans disposer d'une base de connaissance 
adequate, peut nous amener a substituer aux vieilles idees des 
idees nouvelles, mais encore fausses et arbitraires, et produire 
un violent desordre des vraies valeurs, au lieu d'un desordre 
etabli. Un tel bouleversement marque souvent la naissance de 
philosophies et de religions nouvelles et provoque d'utiles revo¬ 
lutions. Mais pour atteindre le but veritable, il faut pouvoir ras- 
sembler autour de la vraie conception centrale, une connais¬ 
sance raisonnee et efficace oil la vie egoiste redecouvrira 
toutes ses valeurs transformees et corrigees. Alors nous posse- 
derons ce nouvel ordre de verites qui nous permettra de substi¬ 
tuer une vie plus divine a 1'existence que nous menons a pre¬ 
sent, et d'amener nos facultes a agir de fagon plus divine et 
plus puissante sur le materiau de la vie dans l'univers. 

La vie et la puissance nouvelles de cet " entier " humain 
doivent necessairement se fonder sur la realisation des 
grandes verites qui traduisent, dans notre propre conception 
des choses, la nature de l'existence divine. Pour que cela soit 
possible, il faut que l'ego renonce a ses faux points de vue et a 
ses fausses certitudes, qu'il etablisse une relation et une har- 
monie veritables avec les totalites dont il fait partie, et avec les 
transcendances d'ou il est descendu, et qu'il s'ouvre parfaite- 
ment a une verite et a une loi qui depassent ses conventions — 
une verite qui sera son accomplissement, et une loi qui sera sa 
delivrance. Son but doit etre d'abolir ces valeurs creees par 
une vision des choses basee sur l'ego; son couronnement, de 
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transcender les limitations, l'ignorance, la mort, la souffrance 
et le mal. 

Cette transcendance, cette abolition ne seraient pas pos¬ 
sibles ici, sur terre et dans notre vie humaine, si les termes de 
notre vie devaient necessairement rester lies a nos valeurs ac- 
tuelles fondees sur l'ego. Si, par nature, la vie est un pheno- 
mene individuel et non la representation d'une existence uni- 
verselle et le souffle d'un puissant Esprit-de-Vie, si les dualites 
qui sont la reponse de l'individu a ses contacts ne sont pas sim- 
plement une reponse, mais l'essence meme et la condition de 
toute existence, si la limitation est la nature inherente a la sub¬ 
stance qui donne forme a notre mental et a notre corps, si 
cette disintegration qu'est la mort est la premiere et l'ultime 
condition de toute vie, sa fin et son commencement, si le plaisir 
et la douleur sont la double et indissociable etoffe de toute sen¬ 
sation, la joie et le chagrin la lumiere et l'ombre necessaires a 
toute emotion, la verite et l'erreur les deux poles entre lesquels 
toute connaissance doit eternellement se mouvoir, alors la 
transcendance ne peut etre atteinte que par l'abandon de la vie 
humaine dans un Nirvana au-dela de toute existence, ou en at- 
teignant un autre monde, un ciel tout autrement constitue que 
cet univers materiel. 

II est assez difficile pour le mental humain ordinaire, toujours 
attache a ses associations passees et presentes, de concevoir 
une existence qui, tout en restant humaine, puisse changer ra- 
dicalement dans les conditions rigidement etablies qui pre¬ 
valent actuellement. Par rapport a 1'evolution superieure dont 
la possibility s'ouvre devant nous, nous nous trouvons dans une 
situation tres similaire a celle du Singe ancestral de la theorie 
darwinienne. II eut ete impossible pour ce Singe, menant sa vie 
instinctive dans les arbres des forets primitives, de concevoir 
qu'il y aurait un jour sur la terre un animal qui se servirait 
d'une nouvelle faculte appelee raison pour agir sur les mate- 
riaux de son existence interieure et exterieure, et qui, par ce 
pouvoir, dominerait ses instincts et ses habitudes, changerait 
les circonstances de sa vie physique, se construirait des mai- 
sons de pierre, manipulerait les forces de la nature, voguerait 
sur les mers et volerait dans les airs, elaborerait des regies de 
conduite et inventerait des methodes conscientes de develop- 
pement mental et spirituel. Et meme si le mental simiesque 
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avait pu le concevoir, il lui eut ete difficile neanmoins 
d'imaginer que, par quelque progres de la Nature ou par un 
long effort de volonte et en suivant son propre penchant, il 
pourrait lui-meme se transformer en cet animal. Parce qu'il a 
acquis la raison et, plus encore, parce qu'il a developpe son 
pouvoir d'imagination et d'intuition, l'homme est capable de 
concevoir une existence plus haute que la sienne et meme 
d'envisager la possibility de s'elever par-dela son etat actuel 
jusqu'a elle. Il congoit l'etat supreme comme un absolu de tout 
ce que ses propres concepts jugent positif et de tout ce que ses 
aspirations instinctives trouvent desirables — la Connaissance 
sans l'ombre negative de l'erreur, la Felicite sans l'experience 
de la souffrance qui la nie, le Pouvoir sans l'incapacite qui en 
est le dementi constant, la purete et la plenitude de l'etre sans 
le sentiment d'imperfection et de limitation qui les contredit. 
C'est ainsi qu'il congoit ses dieux ; c'est ainsi qu'il construit ses 
cieux. Mais ce n'est pas ainsi que sa raison congoit l'avenir pos¬ 
sible de la terre et de l'humanite. Son reve de Dieu et du Ciel 
est en realite le reve de sa propre perfection; mais il eprouve 
autant de difficulty a admettre que son but ultime soit de reali- 
ser ce reve concretement sur la terre, qu'en aurait eprouve le 
Singe ancestral si on lui avait demande de croire qu'un jour il 
deviendrait l'Homme. Son imagination, ses aspirations reli- 
gieuses peuvent lui presenter ce but; mais quand sa raison 
s'affirme, rejetant l'imagination et l'intuition transcendante, il 
l'ecarte comme une brillante superstition que contredit la dure 
realite de l'univers materiel. Ce n'est plus alors que sa vision 
inspiree de l'impossible. Seuls sont possibles une connais¬ 
sance, un bonheur, un pouvoir et un bien conditionnes, limites 
et precaires. 

Et pourtant, le principe meme de la raison porte en lui 
l'affirmation d'une Transcendance. Car dans son essence et sa 
finalite memes, la raison est une quete de la Connaissance, 
c'est-a-dire une quete de la Verite par l'elimination de l'erreur. 
Son objectif, son but n'est pas de passer d'une grande a une 
moindre erreur, mais suppose une Verite positive et preexis- 
tante, vers laquelle, a travers les dualites de la connaissance 
juste et de la connaissance fausse, nous pouvons avancer pro- 
gressivement. Si notre raison n'a pas la meme certitude 
instinctive vis-a-vis des autres aspirations de l'humanite, c'est 
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parce que l'illumination essentielle inherente a sa propre acti¬ 
vity positive lui fait ici defaut. Nous pouvons a la limite conce- 
voir une realisation positive ou absolue du bonheur, parce que 
le coeur, qui possede ce sens inne du bonheur, a sa propre cer¬ 
titude, parce qu'il est capable d'avoir la foi et que notre mental 
peut envisager l'elimination de ce besoin insatisfait qui est la 
cause apparente de la souffrance. Mais comment concevoir 
l'elimination de la douleur dans la sensation nerveuse ou de la 
mort dans la vie du corps ? Pourtant le rejet de la douleur est 
un instinct imperieux des sensations, le rejet de la mort une re- 
vendication imperieuse inherente a 1'essence de notre vitalite. 
Mais ces choses se presentent a notre raison comme des aspi¬ 
rations instinctives, non comme des possibility s realisables. 

Cependant la meme loi doit pouvoir s'appliquer dans tous les 
cas. L'erreur de la raison pratique est d'etre trop soumise au 
fait apparent dont elle peut immediatement sentir la realite, et 
de manquer de courage pour pousser l'examen des faits poten¬ 
tials plus profonds jusqu'a ses conclusions logiques. Tout ce 
qui est, est la realisation d'une potentiality anterieure; la po¬ 
tentiality presente est l'indication d'une realisation future. Et 
dans ce cas particulier, les potentialites existent; car la mai- 
trise des phenomenes depend de la connaissance de leurs 
causes et de leurs processus, et si nous connaissons les causes 
de l'erreur, de la peine, de la douleur, de la mort, nous pou¬ 
vons, avec quelque espoir de reussir, nous efforcer de les elimi- 
ner. Car la connaissance est pouvoir et maitrise. 

En fait, nous poursuivons comme ideal, aussi loin que pos¬ 
sible, l'elimination de tous ces phenomenes negatifs ou ad- 
verses. Nous cherchons constamment a reduire les causes 
d'erreur, de douleur et de souffrance. La science, a mesure que 
son savoir augmente, reve de regenter la naissance et de pro- 
longer indefiniment la vie, sinon de triompher entierement de 
la mort. Mais n'envisageant que les causes exterieures ou se- 
condaires, nous ne pouvons penser qu'a tenir ces phenomenes 
a distance et non a arracher, a sa racine meme, ce contre quoi 
nous luttons. Et ainsi nous sommes limites parce que notre ef¬ 
fort se porte sur des perceptions secondaires et non vers la 
connaissance fondamentale, et que nous connaissons le prece¬ 
de des choses, et non leur essence. Nous arrivons de la sorte a 
une manipulation plus puissante des circonstances, pas a une 
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reelle maitrise. Mais si nous pouvions saisir la nature et la 
cause essentielles de l'erreur, de la souffrance et de la mort, 
nous pourrions esperer en acquerir une maitrise, non point re¬ 
lative, mais totale. Nous pourrions meme esperer les eliminer 
completement et justifier l'instinct dominant de notre nature 
par la conquete de ce bien, cette felicite, cette connaissance et 
cette immortalite absolus que nos intuitions pergoivent comme 
la condition veritable et ultime de l'etre humain. 

L'ancien Vedanta nous offre une telle solution, dans la 
conception et l'experience du Brahman comme l'unique fait 
universel et essentiel, et de la nature du Brahman comme 
Satchidananda. 

Dans ce point de vue, l'essence de toute vie est le mouve- 
ment d'une existence universelle et immortelle, l'essence de 
toute sensation et de toute emotion est le jeu d'une felicite 
d'etre universelle et existant en soi, l'essence de toute pensee 
et de toute perception est le rayonnement d'une verite univer¬ 
selle impregnant toute chose, l'essence de toute activite est la 
progression d'un bien universel qui s'accomplit. 

Mais le jeu, le mouvement se manifeste dans des formes mul¬ 
tiples, des tendances variees, dans une interaction d'energies. 
La multiplicity rend possible l'intervention d'un facteur deter¬ 
minant et temporairement deformant : l'ego individuel; or 
l'ego, par nature, est une auto-limitation de la conscience qui 
ignore a dessein le reste de son jeu et se concentre exclusive- 
ment sur une seule forme, une seule combinaison de ten¬ 
dances, un seul champ du mouvement des energies. L'ego est 
le facteur qui determine les reactions d'erreur, de souffrance, 
de douleur, de mal, de mort; car il donne ces valeurs a des 
mouvements qui, autrement, auraient ete representes dans 
leur relation juste avec l'unique Existence, l'unique Felicite, 
l'unique Verite, le Bien unique. En retablissant la relation 
vraie, nous pouvons eliminer les reactions determinees par 
l'ego, les reduisant finalement a leurs veritables valeurs; et ce- 
la peut s'accomplir par la juste participation de l'individu a la 
conscience de la totalite, et a la conscience du transcendant 
que la totalite represente. 

Dans le Vedanta ulterieur s'est introduite et enracinee l'idee 
que l'ego limite n'est pas seulement la cause des dualites mais 
la condition essentielle de l'existence de l'univers. En nous 
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debarrassant de l'ignorance de l'ego et des limites qui en re- 
sultent, nous eliminons effectivement les dualites, mais nous 
eliminons en meme temps notre existence dans le mouvement 
cosmique. Et cela nous ramene a la nature essentiellement 
mauvaise et illusoire de 1'existence humaine et a la vanite de 
tout effort vers la perfection dans la vie de ce monde. Un bien 
relatif, toujours lie a son contraire, est tout ce que nous pou- 
vons rechercher ici-bas. Mais si nous acceptons l'idee plus 
vaste et plus profonde que l'ego n'est qu'une representation in¬ 
termediaire de quelque chose qui le depasse, nous echappe- 
rons a cette consequence, et nous appliquerons le Vedanta 
pour raccomplissement de la vie, et pas seulement pour echap- 
per a la vie. La cause et la condition essentielles de l'existence 
universelle est le Seigneur, ishwara ou Purusha, qui manifeste 
et habite les formes individuelles. L'ego limite est seulement 
un phenomene de conscience intermediaire, necessaire pour 
une certaine ligne de developpement. En suivant cette ligne, 
l'individu peut atteindre a ce qui est au-dela de lui et qu'il re¬ 
presente, et continuer a le representer, non plus comme un 
ego obscurci et limite, mais comme un centre du Divin et de la 
conscience universelle, embrassant, utilisant toutes les deter¬ 
minations individuelles et en les transformant en une harmonie 
avec le Divin. 

Ainsi le fondement de l'existence humaine dans l'univers ma¬ 
teriel est la manifestation de l'Etre divin conscient dans la tota¬ 
lity de la Nature physique. La condition de nos activity s est 
l'emergence de cet Etre conscient dans une Vie, un Mental et 
un Supramental involues et inevitablement evolutifs; car c'est 
cette evolution qui a permis a l'homme d'apparaitre dans la 
Matiere, et c'est cette evolution qui lui permettra progressive- 
ment de manifester Dieu dans le corps — 1'Incarnation univer¬ 
selle. La formation de l'ego est le facteur intermediaire et deci- 
sif qui permet a l'Unique d'emerger, comme Multiplicity 
consciente, hors de cette totality generale et indeterminee, 
obscure et sans forme que nous appelons le subconscient, hri- 
dya samudra , le coeur-ocean des choses, dans le Rig-Veda. Les 
dualites — la vie et la mort, la joie et la peine, le plaisir et la 
douleur, la verite et l'erreur, le bien et le mal — sont les pre¬ 
mieres formations de la conscience de l'ego, consequence natu- 
relle et inevitable de sa tentative pour realiser l'unite dans sa 
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propre construction artificielle, excluant l'integralite de la veri- 
te, du bien, de la vie et de la joie d'etre dans l'univers. La disso¬ 
lution de cette construction de l'ego par l'ouverture de 
l'individu a l'univers et a Dieu, est le moyen de cet accomplis- 
sement supreme, dont la vie egoiste n'est qu'un prelude, tout 
comme la vie animale n'etait qu'un prelude a la vie humaine. 
La realisation du Tout dans l'individu par la transformation de 
l'ego limite en un centre conscient de l'unite et de la liberte di¬ 
vines, est le terme final de cet accomplissement. Et le deferle- 
ment de l'Existence, de la Verite, du Bien et de la Joie d'etre in¬ 
finis et absolus sur la Multiplicity dans le monde, est le resultat 
divin vers lequel se dirigent les cycles de notre evolution. Telle 
est la naissance supreme que la Nature maternelle porte en 
son sein; c'est cet enfantement que son labeur prepare. 
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8. Les Methodes de la Connaissance Vedantique 

Ce Moi secret en tous les etres n'est pas apparent , mais ceux 
qui ont la vision subtile le voient au moyen de la supreme rai¬ 
son , qui est subtile. 

Katha Upanishad. 1. 3.12. 

II nous faut maintenant determiner comment ce Satchida- 
nanda agit dans le monde, et par quel processus ses rapports 
avec l'ego qui le represente se torment, puis s'accomplissent, 
car de ces rapports et de leur processus dependent toute la 
philosophic et la pratique d'une vie divine pour l'homme. 

Nous arrivons a la conception et a la connaissance d'une 
existence divine en depassant le temoignage des sens et en 
pergant les murs du mental physique pour decouvrir ce qui se 
trouve au-dela. Tant que nous nous bornons au temoignage des 
sens et a la conscience physique, nous ne pouvons rien conce- 
voir ni connaitre, que ce monde materiel et ses phenomenes. 
Mais nous possedons certaines facultes qui permettent a notre 
mental de parvenir a des conceptions que nous pouvons sans 
doute, par ratiocination ou par le jeu varie de l'imagination, de- 
duire des faits du monde physique tels que nous les voyons, 
mais que ne justifient aucune donnee, ni aucune experience 
physiques. Le premier de ces instruments est la raison pure. 

La raison humaine a une double action : melangee ou subor- 
donnee, pure ou souveraine. La raison accepte une action me¬ 
langee lorsqu'elle se limite au cercle de notre experience sen¬ 
sible, admet sa loi comme verite ultime et ne s'occupe que de 
l'etude des phenomenes, c'est-a-dire de l'apparence des choses 
en leurs relations, leurs processus et leur utilite. Cette action 
rationnelle est incapable de connaitre ce qui est, elle ne 
connait que l'apparence de l'etre, elle ne possede point de 
sonde pour explorer les profondeurs de l'etre et ne peut 
qu'etudier le champ du devenir. La raison, en revanche, af- 
firme la purete de son action quand, acceptant nos experiences 
sensibles comme point de depart mais refusant les limites que 
celles-ci lui imposent, elle passe au travers, juge et oeuvre en 
toute liberte, s'efforgant de parvenir a des concepts generaux 
et invariables qui s'attachent non point a l'apparence des 
choses, mais a ce qui se tient derriere les apparences. Elle 
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peut arriver a ses fins par un jugement direct, en passant im- 
mediatement de l'apparence a ce qui se trouve derriere, et 
dans ce cas, le concept auquel elle parvient peut sembler resul- 
ter de l'experience sensible et en dependre, bien que ce soit en 
realite une perception de la raison oeuvrant selon sa propre loi. 
Mais les perceptions de la raison pure — et c'est la leur action 
plus caracteristique — peuvent aussi prendre l'experience ini- 
tiale comme un simple pretexte, et la laisser loin derriere elles 
avant d'atteindre leur resultat, a tel point que ce dernier peut 
nous apparaitre comme le contraire de ce que notre experience 
sensible cherche a nous imposer. Ce mouvement est legitime 
et indispensable, parce que notre experience normale, non 
seulement ne couvre qu'une faible part de la realite univer- 
selle, mais, dans les limites de son propre domaine, se sert 
d'instruments defectueux et nous donne des poids et mesures 
errones. II nous faut depasser cette experience, l'ecarter et 
souvent refuser ce qu'elle voudrait nous imposer, si nous vou- 
lons arriver a des conceptions plus adequates de la verite des 
choses. Le pouvoir de corriger les erreurs du mental sensoriel 
en recourant a la raison est l'un des plus precieux que l'homme 
ait developpes, et c'est en cela que reside avant tout sa supe- 
riorite parmi les etres terrestres. 

L'usage complet de la raison pure nous fait finalement passer 
de la connaissance physique a la connaissance metaphysique. 
Mais en eux-memes les concepts de la connaissance metaphy¬ 
sique ne satisfont pas pleinement aux exigences de notre etre 
integral. Sans doute sont-ils entierement satisfaisants pour la 
raison pure elle-meme, car ils sont justement le materiau de sa 
propre existence. Mais notre nature voit toujours les choses 
sous un double regard : en tant qu'idees et en tant que faits; 
chaque concept est par consequent incomplet pour nous et 
presque irreel pour une partie de notre nature tant qu'il n'est 
pas devenu une experience. Mais les verites dont il s'agit ici 
sont d'un ordre qui echappe a notre experience normale. Par 
nature, elles sont " au-dela de la perception des sens mais 
peuvent etre pergues par la raison ". Une autre faculte 
d'experience est done necessaire, qui puisse satisfaire aux exi¬ 
gences de notre nature et, puisque nous touchons ici au supra- 
physique, nous ne pourrons l'obtenir que par un prolongement 
de l'experience psychologique. 
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En un sens, toute notre experience est psychologique, 
puisque meme ce que nous recevons par les sens n'a pour nous 
de signification et de valeur qu'une fois traduit dans les termes 
du mental sensoriel, le Manas de la terminologie philosophique 
indienne. Le Manas, disent nos philosophes, est le sixieme 
sens. Mais nous pouvons aller jusqu'a dire que c'est l'unique 
sens et que les autres, la vision, l'oui'e, le toucher, l'odorat et le 
gout, sont simplement des specialisations du mental sensoriel 
qui, bien qu'il utilise habituellement les organes des sens pour 
fonder son experience, les depasse neanmoins et peut avoir 
une experience directe, qui caracterise son action. II s'ensuit 
que l'experience psychologique, telle la cognition rationnelle, 
est capable en l'homme d'une double action : melangee ou su- 
bordonnee, pure ou souveraine. L'action melangee a lieu 
d 1 ordinaire quand le mental cherche a prendre conscience du 
monde exterieur, de l'objet; l'action pure, quand il cherche a 
prendre conscience de lui-meme, du sujet. Dans la premiere 
activite, il depend des sens et forme ses perceptions d'apres 
leur temoignage; dans la seconde, il agit en lui-meme et prend 
directement conscience des choses par une sorte d'identite 
avec elles. C'est ainsi que nous sommes conscients de nos emo¬ 
tions ; comme on l'a dit pertinemment, nous sommes 
conscients de la colere parce que nous devenons la colere. 
C'est ainsi egalement que nous devenons conscients de notre 
propre existence; et la, la nature de l'experience comme 
connaissance par identite nous apparait clairement. En realite, 
toute experience, dans sa nature secrete, est connaissance par 
identite ; mais son vrai caractere nous est dissimule, car nous 
nous sommes separes du reste du monde par exclusion, en 
nous distinguant comme sujets et en considerant tout le reste 
comme objet, et nous sommes obliges de mettre au point des 
methodes et des organes qui nous permettent d'entrer a nou¬ 
veau en communion avec tout ce que nous avons exclu. Il faut 
que la connaissance directe par identite consciente soit rem- 
placee par la connaissance indirecte que le contact physique et 
la sympathie mentale semblent susciter. Cette limitation est 
une creation fondamentale de l'ego et un exemple de la me- 
thode qu'il a toujours suivie : partir d'une faussete originelle et 
recouvrir la vraie verite des choses de faussetes contingentes 
qui, pour nous, deviennent des verites pratiques de relation. 
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Ce caractere de la connaissance mentale et sensorielle telle 
qu'elle est a present organisee en nous, prouve que nos limita¬ 
tions actuelles ne sont pas une inevitable necessite. Elies re- 
sultent d'une evolution ou le mental s'est habitue a dependre 
de certains fonctionnements physiologiques et de leurs reac¬ 
tions pour entrer normalement en relation avec l'univers mate¬ 
riel. Des lors, et bien qu'en regie generale nous devions, pour 
prendre conscience du monde exterieur, recourir au moyen in¬ 
direct des organes sensoriels, et que notre experience de la ve- 
rite des choses et des hommes soit limitee a ce que les sens 
nous en transmettent, cette regie n'est pourtant que la regula¬ 
rity d'une habitude dominante. Le mental pourrait — et cela lui 
deviendrait naturel si l'on pouvait le persuader de s'affranchir 
de la domination de la matiere, de n'y plus consentir — 
prendre connaissance des objets des sens directement, sans 
l'aide des organes sensoriels. C'est ce qui se produit dans les 
experiences d'hypnose et les phenomenes psychologiques du 
meme ordre. Notre conscience de veille etant determinee et li- 
mitee par l'equilibre que la vie, en evoluant, elabore entre le 
mental et la matiere, cette connaissance directe est d'habitude 
impossible dans notre etat de veille ordinaire ; il faut done la 
susciter en precipitant le mental de veille dans un etat de som- 
meil qui libere le mental vrai ou subliminal. Le mental peut 
alors affirmer son veritable caractere, a savoir qu'il est le seul 
sens autonome, libre d'appliquer aux objets des sens son action 
pure et souveraine, au lieu d'une action melangee et subordon- 
nee. Et l'extension de cette faculte n'est pas reellement impos¬ 
sible, elle est seulement plus difficile dans notre etat de veille 
— comme le savent tous ceux qui ont pu aller assez loin sur 
certains chemins de l'experience psychologique. 

L'action souveraine du mental sensoriel peut servir a deve- 
lopper d'autres sens que les cinq que nous utilisons ordinaire- 
ment. Par exemple, il est possible de developper le pouvoir 
d'evaluer exactement, sans recourir a aucun moyen physique, 
le poids d'un objet que nous tenons dans nos mains. Le sens du 
contact et de la pression sert ici simplement de point de de¬ 
part, exactement de la meme fagon que la raison pure utilise 
les donnees de l'experience sensorielle ; mais ce n'est pas vrai- 
ment le sens du toucher qui permet au mental d'evaluer le 
poids; le mental trouve la juste mesure grace a sa perception 
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independante, il ne se sert du toucher que pour entrer en rap¬ 
port avec l'objet. Or il en est du mental sensoriel comme de la 
raison pure : il peut prendre l'experience sensorielle comme 
simple point de depart, et progresser vers une connaissance 
qui n'a aucun rapport avec les organes des sens et contredit 
souvent leur temoignage. Et ce prolongement des facultes ne 
se borne pas aux apparences et aux surfaces. Une fois que, par 
l'un quelconque de nos sens, nous avons etabli un contact avec 
un objet exterieur, il est possible d'appliquer le Manas de fagon 
a prendre conscience du contenu de l'objet, par exemple a re- 
cevoir ou percevoir les pensees ou les sentiments d'autres per- 
sonnes sans l'aide d'aucune parole, d'aucun geste, d'aucune ac¬ 
tion ou expression du visage, perception qui peut meme 
contredire ces donnees toujours partielles et souvent trom- 
peuses. Finalement, par un usage des sens interieurs — c'est-a- 
dire des pouvoirs sensoriels en eux-memes, en leur activite pu- 
rement mentale ou subtile, par opposition a 1'activite physique 
qui, elle, n'est qu'une selection, pour les desseins de la vie ex- 
terieure, a partir de leur action generale et complete —, nous 
pouvons prendre connaissance des experiences sensorielles, de 
l'apparence et de l'image de choses autres que celles qui re- 
levent de l'organisation de notre milieu materiel. Bien que le 
mental les accueille avec hesitation et scepticisme, parce qu'ils 
sont anormaux par rapport au plan habituel de notre vie et de 
notre experience ordinaires, qu'il est difficile de les mettre en 
oeuvre, plus difficile encore de les systematiser pour en faire 
un ensemble pratique et ordonne d'instruments, tous ces pro- 
longements des facultes doivent cependant etre admis, 
puisqu'ils sont l'invariable aboutissement de toute tentative 
pour elargir le champ de notre conscience superficiellement 
active, que ce soit par un certain effort naturel et un effet for- 
tuit et desordonne, ou par une pratique scientifique bien 
reglee. 

Aucun d'entre eux, cependant, ne conduit au but que nous 
nous proposons : l'experience psychologique de ces verites qui 
sont " au-dela de la perception des sens, mais peuvent etre per- 
gues par la raison ", buddhigrahyam atindriyam. 1 Ils ne font 
que nous donner un plus vaste champ de phenomenes et des 
moyens plus efficaces pour observer ceux-ci. La verite des 
choses nous echappe toujours et depasse les sens. Neanmoins, 
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conformement a une regie same inherente a la constitution 
meme de l'existence universelle, s'il y a des verites accessibles 
a la raison, il doit y avoir aussi, quelque part dans 1'organisme 
qui possede cette raison, un moyen de les atteindre ou de les 
verifier par l'experience. Le seul moyen mental qui nous reste, 
est un prolongement de cette forme de connaissance par iden¬ 
tity qui nous rend conscients de notre propre existence. C'est 
en realite sur une perception de nous-memes plus ou moins 
consciente, plus ou moins presente a notre entendement, 
qu'est fondee la connaissance du contenu de notre moi. Ou, 
pour le formuler d'une fagon plus generale, la connaissance du 
contenant contient la connaissance du contenu. Des lors, si 
nous pouvons etendre notre prise de conscience mentale de 
nous-memes a une prise de conscience du Moi qui est au-dela 
et hors de nous, l'Atman ou le Brahman des Upanishad, nous 
pourrons, dans notre experience, entrer en possession des veri¬ 
tes qui forment le contenu de l'Atman ou du Brahman dans 
l'univers. C'est sur cette possibility que s'est fonde le Vedanta 
indien. Par la connaissance du Moi, il a cherche la connais¬ 
sance de l'univers. 

Mais il a toujours considere l'experience mentale et les 
concepts de la raison, meme a leur plus haut degre, comme 
des reflets dans des identifications mentales, et non comme la 
supreme identity existant en soi. Il nous faut depasser le men¬ 
tal et la raison. La raison active dans notre conscience de veille 
n'est qu'un intermediaire entre le Tout subconscient d'ou part 
notre evolution ascendante et le Tout supraconscient vers le- 
quel elle nous porte. Le subconscient et le supraconscient sont 
deux formulations differentes du meme Tout. Le maitre mot du 
subconscient est la Vie, le maitre mot du supraconscient est la 
Lumiere. Dans le subconscient, la connaissance ou la 
conscience sont involuees dans faction, car Taction est 
l'essence de la Vie. Dans le supraconscient. Taction reintegre 
la Lumiere et ne contient plus la connaissance involuee, mais 
est elle-meme contenue dans une supreme conscience. Ils ont 
en commun la connaissance intuitive fondee sur l'identite 
consciente ou effective entre ce qui connait et ce qui est 
connu ; c'est un meme etat d'existence en soi ou le connaissant 
et le connu sont unifies dans la connaissance. Mais dans le sub¬ 
conscient, l'intuition se manifeste et s'effectue dans Taction, et 
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la connaissance ou identite consciente est entierement, ou plus 
ou moins, dissimulee dans l'action. Dans le supraconscient, au 
contraire, la Lumiere etant la loi et le principe, l'intuition se 
manifeste dans sa vraie nature comme connaissance emer- 
geant de l'identite consciente, et Taction effectuee en est plu- 
tot l'accompagnement ou la consequence necessaire, et ne se 
fait plus passer pour le fait primordial. Entre ces deux etats, la 
raison et le mental agissent comme des intermediates qui per- 
mettent a l'etre de liberer la connaissance de son emprisonne- 
ment dans l'acte et de la preparer a reprendre sa primaute es- 
sentielle. Quand la conscience de soi dans le mental, appliquee 
a la fois au contenant et au contenu, a notre moi et au moi 
d'autrui, s'exhausse en l'identite lumineuse et manifeste, la rai¬ 
son change elle aussi et revet la forme de la connaissance in¬ 
tuitive 1 lumineuse en soi. C'est le plus haut etat possible de 
notre connaissance, ou le mental s'accomplit dans le 
supramental. 

Tel est le plan de l'entendement humain sur lequel se sont 
edifiees les conclusions du plus ancien Vedanta. II n'est pas 
dans mon propos d'examiner en detail les resultats auxquels 
les sages d'antan sont parvenus en s'appuyant sur cette base, 
mais il est necessaire de passer brievement en revue certaines 
de leurs principales conclusions dans la mesure ou elles 
concernent le probleme de la Vie divine qui, seul, nous occupe 
a present. Car c'est dans ces idees que nous trouverons le 
meilleur fondement, parmi ceux qui existent deja, pour ce que 
nous cherchons a reconstruire; et si, comme pour toute 
connaissance, il faut que l'ancienne expression soit dans une 
certaine mesure remplacee par une expression nouvelle, adap- 
tee a la mentalite recente, et que l'ancienne lumiere se fonde 
en une lumiere nouvelle, comme l'aube succede a l'aube, c'est 
neanmoins en prenant pour capital de base le tresor ancien, ou 
ce que nous en pouvons recouvrer, que nous parviendrons le 
mieux a amasser les plus larges gains dans notre nouveau com¬ 
merce avec l'lnfini qui ne change jamais tout en changeant 
sans cesse. 

Sad Brahman,, l'Existence pure, indefinissable, infinie, abso- 
lue, est le dernier concept auquel parvient l'analyse vedantique 
dans sa vision de l'univers, la Realite fondamentale que 
Texperience vedantique decouvre derriere tout le mouvement 
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et toute la formation qui constituent la realite apparente. II est 
evident que, lorsque nous enongons cette conception, nous de- 
passons tout a fait ce que notre conscience ordinaire et notre 
experience normale contiennent ou certifient. Les sens et le 
mental sensoriel n'ont pas la moindre notion de ce que peut 
etre une existence pure ou absolue. Notre experience senso- 
rielle ne nous parle que de forme et de mouvement. Les formes 
existent, mais leur existence n'est pas pure; au contraire, elle 
est toujours melangee, combinee, agregee, relative. Lorsque 
nous penetrons en nous-memes, nous pouvons nous debarras- 
ser de la forme precise, mais non pas du mouvement, ni du 
changement. Mouvement de Matiere dans l'Espace, mouve¬ 
ment de changement dans le Temps, telle semble etre la condi¬ 
tion de l'existence. Certes, on peut dire, si l'on veut, que c'est 
la l'existence, et que l'idee d'existence en soi ne correspond a 
aucune realite que l'on puisse decouvrir. Tout au plus, dans le 
phenomene de la conscience de soi, ou a l'arriere-plan, avons- 
nous parfois un apergu de quelque chose d'immobile et 
d'immuable, quelque chose, que nous percevons vaguement ou 
imaginons etre nous-memes par-dela toute vie et toute mort, 
par-dela tout changement, toute formation et toute action. La, 
se trouve en nous l'unique porte qui, parfois, s'ouvre toute 
grande sur la splendeur d'une verite au-dela et, avant de se re- 
fermer, laisse un rayon nous toucher — lumineuse suggestion a 
laquelle, si nous avons force et fermete, nous pouvons nous at- 
tacher dans notre foi et dont nous pouvons faire un point de 
depart pour un jeu de la conscience different de celui du men¬ 
tal sensoriel, pour le jeu de l'lntuition. 

Un examen attentif, en effet, nous permettra de constater 
que l'lntuition est notre premier instructeur. L'lntuition est 
toujours la, voilee derriere nos operations mentales. Elle ap- 
porte a l'homme ces brillants messages de l'lnconnu qui 
marquent le debut de sa connaissance superieure. La raison in- 
tervient ensuite seulement pour voir quel profit elle peut tirer 
de cette moisson de lumiere. C'est l'lntuition qui nous donne 
l'idee qu'il existe quelque chose derriere et par-dela tout ce 
que nous connaissons et semblons etre, qui poursuit l'homme 
et contredit toujours sa raison inferieure et toute son expe¬ 
rience normale et qui l'incite a formuler cette perception sans 
forme en des idees plus positives — idees de Dieu, 
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d'lmmortalite, de Ciel, et tant d'autres — par lesquelles nous 
nous efforgons de l'exprimer pour le mental. Car l'lntuition est 
aussi forte que la Nature elle-meme, elle a jailli de son ame et 
n'a cure des contradictions de la raison ou des dementis de 
l'experience. Elle connait ce qui est parce qu'elle est cela, 
parce qu'elle-meme fait partie de cela et vient de cela, et ne le 
livrera pas au jugement de ce qui ne fait que devenir et pa- 
raitre. Ce dont nous parle l'lntuition n'est pas tant l'Existence 
que l'Existant, car elle provient de cet unique point de lumiere 
en nous qui fait sa force, cette porte qui s'ouvre parfois dans 
notre conscience de nous-memes. L'ancien Vedanta saisit ce 
message de l'lntuition et le formula dans les trois grandes affir¬ 
mations des Upanishad : " Je suis Lui ", " Tu es Cela, 6 Svetake- 
tu ", " Tout ceci est le Brahman ; ce Moi est le Brahman. " 

Mais l'lntuition, par la nature meme de son action en 
l'homme, oeuvre en fait de derriere le voile; active surtout dans 
les parties les moins eclairees, les moins organisees de son 
etre, et servie devant le voile, dans l'etroite lumiere qu'est 
notre conscience de veille, seulement par des instruments inca- 
pables d'assimiler pleinement ses messages, elle ne peut nous 
donner la verite sous cette forme ordonnee et bien exprimee 
qu'exige notre nature. Pour pouvoir realiser en nous une telle 
plenitude de connaissance directe, il faudrait qu'elle s'organise 
dans notre etre de surface et y assume le role principal. Mais 
dans notre etre de surface, ce n'est pas l'lntuition, c'est la Rai¬ 
son qui est organisee et qui nous aide a mettre en ordre nos 
perceptions, nos pensees et nos actions. C'est pourquoi l'age 
de la connaissance intuitive, representee par la plus ancienne 
pensee vedantique, celle des Upanishad, dut faire place a l'age 
de la connaissance rationnelle; l'Ecriture inspiree ceda le pas a 
la philosophic metaphysique, de meme que, par la suite, la phi¬ 
losophic metaphysique dut faire place a la Science experimen- 
tale. Messagere du supraconscient, la pensee intuitive qui, de 
ce fait, est notre plus haute faculte, fut supplantee par la rai¬ 
son pure ; mais celle-ci n'est qu'une sorte de depute vivant sur 
les hauteurs moyennes de notre etre ; et elle fut a son tour sup¬ 
plantee provisoirement par l'action melangee de la raison qui 
vit dans nos plaines et en basse altitude, et dont la vision ne 
depasse pas l'horizon de l'experience que peuvent nous appor- 
ter le mental physique et les sens physiques ou tout ce que 
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nous sommes capables d'inventer pour leur venir en aide. Et ce 
processus qui semble etre une descente, est en realite un cycle 
de progres. Car dans chaque cas, la faculte inferieure est obli¬ 
gee de reprendre tout ce qu'elle peut assimiler de ce que la fa¬ 
culte superieure avait deja donne et d'essayer de le retablir par 
ses propres methodes. Cette tentative lui permet d'elargir son 
propre champ, et finalement elle arrive a s'adapter avec plus 
de souplesse et plus d'ampleur aux facultes superieures. Sans 
cette succession et cette tentative d 1 assimilation separee, nous 
serions contraints de rester sous la domination exclusive d'une 
partie de notre nature, tandis que le reste demeurerait reprime 
et indument asservi ou isole dans son domaine et, par suite, in- 
suffisamment developpe. Grace a cette succession et ces tenta- 
tives separees, l'equilibre est retabli; une plus complete har- 
monie des parties qui, en nous, possedent la connaissance, se 
prepare. 

Cette succession, nous la trouvons dans les Upanishad et 
dans les philosophies indiennes ulterieures. Les sages du Veda 
et du Vedanta se fiaient entierement a l'intuition et a 
1'experience spirituelle. C'est par erreur que les erudits parlent 
quelquefois de grands debats ou de grandes discussions dans 
les Upanishad. Chaque fois qu'il semble y avoir controverse, ce 
n'est pas sur la discussion, la dialectique ou le raisonnement 
logique qu'elle s'appuie, mais elle compare intuitions et expe¬ 
riences, et la moins lumineuse cede la place a la plus lumi- 
neuse, la plus etroite et la plus imparfaite, ou la moins essen- 
tielle, a la plus globale, la plus parfaite, la plus essentielle. La 
question qu'un sage pose a l'autre est : " Que connais-tu ? ", 
non " Que penses-tu ? " ni " A quelle conclusion ton 
raisonnement t'a-t-il conduit ? " Nulle part dans les Upanishad, 
nous ne trouvons trace d'un raisonnement logique invoque 
pour soutenir les verites du Vedanta. Les sages semblent ad- 
mettre que l'intuition doit etre corrigee par une intuition plus 
parfaite ; le raisonnement logique n'en peut etre le juge. 

Et pourtant, 'la raison humaine exige sa propre satisfaction, 
par sa propre methode. C'est pourquoi, lorsque s'ouvrit l'age 
de la speculation rationaliste, les philosophes indiens, respec- 
tant l'heritage du passe, adopterent une double attitude a 
l'egard de la Verite qu'ils recherchaient. Dans la Shruti, ces 
premiers resultats de l'intuition ou, comme ils preferaient 
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l'appeler, de la Revelation inspiree, ils reconnurent une autori¬ 
te superieure a la Raison. Mais en meme temps, ils partirent de 
la Raison et mirent a l'epreuve les resultats qu'elle leur don- 
nait, ne tenant pour valables que les conclusions confirmees 
par l'autorite supreme. Ainsi eviterent-ils, jusqu'a un certain 
point, le grand defaut de la metaphysique : sa tendance a ba- 
tailler dans les nuages, parce qu'elle traite les mots comme s'il 
s'agissait de faits imperatifs et non de symboles que l'on doit 
toujours soigneusement examiner et constamment ramener au 
sens de ce qu'ils represented. Ils chercherent d'abord, au 
centre de leurs speculations, a rester proches de l'experience 
la plus haute et la plus profonde, procedant avec le consente- 
ment unanime des deux grandes autorites, la Raison et 
1'Intuition. Neanmoins, dans la pratique, la tendance nature lie 
de la Raison a affirmer sa suprematie l'emporta sur la theorie 
qui lui assigne une place secondaire. D'ou la naissance d'ecoles 
opposees, toutes fondees theoriquement sur le Veda, dont elles 
utilisaient les textes comme armes pour se battre les unes 
contre les autres. La plus haute Connaissance intuitive voit les 
choses comme un tout, dans leur ensemble, et les details ne 
sont pour elle que des aspects du tout indivisible; elle est natu- 
rellement portee vers la synthese immediate et vers l'unite de 
la connaissance. La Raison, au contraire, procede par analyse 
et division et assemble les faits de maniere a former un tout; 
mais dans l'assemblage ainsi constitue se trouvent des oppo¬ 
ses, des anomalies, des incompatibilites logiques, et la ten¬ 
dance nature lie de la Raison est; d'en affirmer certains et de 
nier ceux qui contredisent les conclusions qu'elle a choisies, 
afin de pouvoir former un systeme parfaitement coherent. Ainsi 
fut brisee l'unite de la premiere connaissance intuitive, et 
l'ingeniosite des logiciens a toujours su decouvrir des astuces, 
des methodes d'interpretation, des normes aux valeurs va¬ 
riables, grace auxquelles ils purent pratiquement se debarras- 
ser des textes genants de l'Ecriture et se livrer en toute liberte 
a leurs speculations metaphysiques. 

Toutefois, les principales conceptions du plus ancien Vedanta 
furent en partie preservees dans les divers systemes philoso- 
phiques, et l'on fit de temps en temps des efforts pour les com¬ 
biner a nouveau en quelque image de l'ancienne universality, 
de l'ancienne unite de la pensee intuitive. Et derriere chacune 


74 



de ces pensees, survecut, sous des formes diverses, la meme 
conception fondamentale du Purusha, de l'Atman, ou du Sad 
Brahman, le pur Existant des Upanishad, souvent transforme 
par la raison en une idee ou un etat psychologique, mais por- 
tant encore un peu de son ancien contenu d'inexprimable reali- 
te. Quelle peut etre la relation entre ce mouvement du devenir 
que nous appelons le monde et cette Unite absolue, et com¬ 
ment l'ego, qu'il soit le produit du mouvement ou sa cause, 
peut-il retourner a ce vrai Moi, a cette Divinite ou a cette Reali- 
te que proclame le Vedanta ? Telles sont les questions d'ordre 
speculatif et pratique qui ont depuis toujours occupe la pensee 
de l'lnde. 
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9. Le Pur Existant 

L'Un indivisible qui est pure existence. 

Chandogya Upanishad. VI, 2; 1. 

Lorsque nous detournons notre regard de nos preoccupa¬ 
tions egoi'stes pour des interets limites et fugaces et que nous 
considerons le monde avec un calme detachement, et une cu- 
riosite qui ne cherche que la Verite, nous commengons par per- 
cevoir une energie illimitee d'existence infinie, de mouvement 
infini, d'activite infinie qui se deverse dans l'Espace sans 
bornes, dans le Temps eternel — une existence qui depasse in- 
finiment notre ego, et tout ego, et toute collectivite d'ego : 
dans sa balance, les grandioses creations des ages ne sont que 
la poussiere d'un moment, et dans sa somme incalculable, 
d'innombrables myriades n'ont pas plus de valeur qu'un essaim 
derisoire. Instinctivement, nous agissons et sentons et tissons 
les pensees de notre vie comme si nous etions le centre de ce 
formidable mouvement cosmique et que celui-ci devait servir 
nos interets, nous aider ou nous nuire, ou que justifier nos ap- 
petits, nos emotions, nos idees, nos normes egoi'stes etait sa 
veritable tache, et notre preoccupation majeure. Lorsque nos 
yeux s'ouvrent, nous prenons conscience que ce mouvement 
universel existe pour lui-meme et non pour nous, qu'il a ses 
propres desseins gigantesques, sa propre idee complexe et 
sans limites, son immense desir ou son immense felicite qu'il 
cherche a satisfaire, ses propres normes vastes et prodi- 
gieuses, qui considerent notre petitesse avec un sourire plein 
d'indulgence et d'ironie. Mais ne passons pas pour autant a 
l'autre extreme, et ne nous formons pas une idee trop catego- 
rique de notre insignifiance. Ce serait aussi faire preuve 
d'ignorance et fermer les yeux sur les grandes realites de 
l'univers. 

Pour ce Mouvement illimite, en effet, nous ne sommes pas 
sans importance. La science nous revele quel soin minutieux, 
quelle ingeniosite, quelle intense concentration il prodigue a la 
plus modeste comme a la plus grande de ses oeuvres. Cette 
puissante energie est une mere egale et impartiale, samam 
brahma , selon l'admirable expression de la Gita, et elle tria. 
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dans son mouvement autant d'intensite et de force pour former 
et soutenir un systeme solaire que pour organiser la vie d'une 
fourmiliere. C'est l'illusion de la dimension, de la quantite, qui 
nous amene a considerer que l'un est grand, et l'autre petit. Si, 
au contraire, nous considerons non pas la masse quantitative, 
mais la force qualitative, nous dirons que la fourmi est plus 
grande que le systeme solaire ou elle vit, et l'homme plus 
grand que toute la Nature inanimee prise dans son ensemble. 
Mais cela est a son tour l'illusion de la qualite. Lorsque nous 
passons au-dela et que nous examinons la seule intensite du 
mouvement dont qualite et quantite sont des aspects, nous rea- 
lisons que ce Brahman demeure egalement dans toutes les 
existences. Son etre est egalement partage entre tous, son 
energie egalement distribute a tous, sommes-nous tente de 
dire. Mais cela aussi est une illusion de la quantite. Le Brah¬ 
man demeure en tous, indivisible et pourtant comme divise et 
distribue. Et d'ailleurs une perception plus attentive, qui n'est 
pas dominee par les concepts intellectuels mais penetree par 
l'intuition et culmine dans la connaissance par identite, nous 
revelera que la conscience de cette Energie infinie est autre 
que notre conscience mentale, qu'elle est indivisible et qu'elle 
donne, non pas une part egale d'elle-meme, mais tout son etre, 
a la fois et en meme temps, au systeme solaire et a la fourmi¬ 
liere. Pour le Brahman, il n'y a pas de tout et de parties, 
chaque chose est Lui tout entier et profite de la totalite du 
Brahman. Qualite et quantite different, le moi est egal. La 
forme, la maniere et le resultat de la force d 1 action varient a 
l'infini, mais l'energie eternelle, premiere et infinie est la 
meme en tout. Dans leur pouvoir, la force qui sert a creer 
l'homme fort n'est pas d'un iota plus grande que la faiblesse 
qui sert a creer le faible. L'energie depensee est aussi grande 
dans la repression que dans l'expression, dans la negation que 
dans 1'affirmation, dans le silence que dans le son. 

Des lors, la premiere evaluation qu'il nous faille rectifier est 
celle du rapport entre ce Mouvement infini, cette energie 
d'existence qu'est le monde, et nous-memes. Pour le moment, 
nos comptes sont faux. Nous sommes infiniment importants 
pour le Tout, mais pour nous, le Tout est quantite negligeable ; 
nous seuls sommes importants a nos yeux. C'est la le signe de 
l'ignorance originelle, racine de l'ego, de ne pouvoir penser 
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qu'en se mettant au centre, comme si l'ego etait le Tout, et de 
n'accepter, de ce qui n'est pas lui-meme, que ce qu'il est men- 
talement dispose a admettre ou ce que les chocs de son milieu 
le forcent a reconnaitre. Meme lorsqu'il commence a 
philosopher, n'affirm-t-il pas que le monde n'existe qu'en sa 
conscience et par elle ? Son propre etat de conscience ou ses 
propres normes mentales sont pour lui la pierre de touche de 
la realite ; tout ce qui se trouve en dehors de son orbite ou de 
sa vision tend a devenir faux ou inexistant. Cette autosuffi- 
sance mentale de l'homme cree un systeme de fausse compta- 
bilite qui nous empeche de tirer la pleine et juste valeur de la 
vie. Dans un certain sens, ces pretentions du mental et de l'ego 
humains reposent sur une verite, mais celle-ci n'emerge qu'au 
moment ou le mental a reconnu son ignorance et ou l'ego s'est 
soumis au Tout et a perdu en lui son affirmation de soi sepa- 
ree. Reconnaitre que nous, ou plutot les resultats et les appa- 
rences que nous appelons nous-memes, ne sommes qu'un mou- 
vement partiel de ce Mouvement infini et que c'est cet infini 
qu'il nous faut connaitre, qu'il nous faut etre consciemment et 
accomplir fidelement, est le commencement d'une existence 
veritable. Reconnaitre que, dans notre vrai moi, nous ne fai- 
sons qu'un avec le mouvement total et ne lui sommes ni infe- 
rieurs ni subordonnes, est l'autre aspect du compte, et il est 
necessaire de l'exprimer dans notre fagon d'etre, de penser, de 
sentir et d'agir afin de parvenir a la culmination d'une exis¬ 
tence veritable ou divine. 

Mais pour regler le compte, nous devons savoir ce qu'est ce 
Tout, cette energie infinie et toute-puissante. Et nous voila 
confrontes a une nouvelle complication. En effet, comme la rai¬ 
son pure et, semble-t-il, le Vedanta nous l'affirment, de meme 
que nous sommes subordonnes au Mouvement et en represen- 
tons un aspect, de meme le mouvement est-il subordonne a 
quelque chose d'autre que lui-meme dont il est un aspect, a 
une grande Stabilite, sthanu , hors du temps et de l'espace, im- 
muable, inepuisable et inepuisee, non agissante bien qu'elle 
contienne toute cette action, non pas energie, mais existence 
pure. Ceux qui voient seulement cette energie cosmique 
peuvent certes declarer qu'il n'existe rien de tel : notre idee 
d'une eternelle stabilite, d'une pure existence immuable est 
une fiction de nos conceptions intellectuelles decoulant d'une 
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fausse idee du stable : car il n'y a rien de stable ; tout est mou- 
vement, et notre conception du stable n'est qu'un artifice de 
notre conscience mentale, pour que nos rapports pratiques 
avec le mouvement puissent s'etablir a partir d'une position 
sure. II est aise de montrer que cela est vrai dans le 
mouvement lui-meme. Rien n'y est stable. Tout ce qui semble 
stationnaire n'est qu'un bloc de mouvement, une formulation 
de l'energie a l'oeuvre qui affecte notre conscience de telle 
sorte qu'elle parait immobile, un peu comme la terre nous pa- 
rait immobile, ou comme le train dans lequel nous voyageons 
semble immobile au milieu du paysage qui defile. Mais est-il 
egalement vrai qu'a la base de ce mouvement il n'y ait, pour le 
soutenir, rien qui soit immobile et immuable ? Est-il vrai que 
l'existence ne soit rien autre qu'une action de l'energie ? Ou 
l'energie n'est-elle pas plutot un produit de l'Existence ? 

Nous voyons aussitot qu'une telle Existence, si elle existe, 
doit, comme l'Energie, etre infinie. Ni la raison, ni l'experience, 
ni l'intuition, ni l'imagination ne peuvent temoigner pour nous 
de la possibility d'un terme ultime. Toute fin et tout debut pre- 
supposent quelque chose par-dela la fin ou le commencement. 
Parler d'une fin absolue, d'un commencement absolu, n'est pas 
seulement contradictoire en soi, cela contredit l'essence meme 
des choses, c'est une outrance, une fiction. L'infinite s'impose 
aux apparences du fini par son ineluctable existence en soi. 

Mais c'est une infinite relativement au Temps et a l'Espace, 
c'est une duree eternelle, une expansion sans fin. La Raison 
pure va plus loin et, considerant l'Espace et le Temps dans sa 
lumiere incolore et austere, elle fait ressortir que tous deux 
sont des categories de notre conscience, des conditions dans 
lesquelles nous organisons notre perception des phenomenes. 
Lorsque notre regard se porte sur l'existence en soi, l'Espace 
et le Temps disparaissent. S'il y a expansion, elle n'est pas spa- 
tiale mais psychologique; s'il y a duree, elle n'est pas tempo- 
relle mais psychologique ; et des lors il est facile de voir que 
cette expansion et cette duree ne sont que des symboles repre- 
sentant pour le mental quelque chose qui ne peut se traduire 
en termes intellectuels, une eternite qui nous semble etre le 
meme moment qui contient tout et est toujours nouveau, une 
infinite qui nous parait etre le meme point sans etendue qui 
contient et impregne tout. Des termes aussi violemment 
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contradictoires, qui expriment neanmoins avec precision 
quelque chose que nous percevons, indiquent en outre que le 
mental et le langage ont depasse leurs limites naturelles et 
s'efforcent d 1 exprimer une Realite ou leurs propres conven¬ 
tions et leurs necessaires oppositions disparaissent dans une 
ineffable identite. 

Mais cette analyse est-elle juste ? Si l'Espace et le Temps dis¬ 
paraissent ainsi, ne serait-ce pas plutot, tout simplement, 
parce que l'existence envisagee est une fiction de l'intellect, un 
fantastique Neant cree par la parole et dont nous, nous effor- 
gons de faire une realite conceptuelle? Nous tournons a nou¬ 
veau nos regards vers cette Existence en soi, et nous disons : 
non. II y a, derriere le phenomene, quelque chose qui n'est pas 
seulement infini mais indefinissable. D'aucun phenomene, 
d'aucune totalite de phenomenes, nous ne pouvons dire de fa- 
gon absolue : cela est. Meme si nous reduisons tous les pheno¬ 
menes a un seul phenomene fondamental, universel et irreduc- 
tible de mouvement ou d'energie, nous n'obtenons qu'un phe¬ 
nomene indefinissable. La conception meme du mouvement 
porte en soi la potentiality du repos et se revele etre l'activite 
d'une certaine existence; l'idee meme d'energie en action porte 
en soi l'idee d'une energie se retenant d'agir; or une energie 
absolue qui n'est pas en action est, purement et simplement, 
une existence absolue. Nous n'avons pas d'autre alternative : 
ou bien une pure existence indefinissable ou bien une indefinis¬ 
sable energie en action, et, si cette derniere seule est vraie, si 
cette energie n'a aucune base stable ni aucune cause, c'est 
qu'elle est un resultat et un phenomene engendres par l'action, 
par le mouvement qui, seul, existe. II n'y a done pas 
d'Existence, ou il y a le Neant des bouddhistes, et l'existence 
n'est que l'attribut d'un phenomene eternel, de l'Action, du 
Karma, du Mouvement. La raison pure affirme que cela laisse 
insatisfaites ses perceptions, contredit sa vision fondamentale 
et, par consequent, ne peut pas etre, car cela nous conduit a la 
derniere marche, a l'arret brutal d'une ascension qui laisse 
tout l'escalier sans support, suspendu dans le Vide. 

Si cette Existence indefinissable, infinie, hors du temps et de 
l'espace est, elle est necessairement un pur absolu. On ne peut 
la reduire a une ou plusieurs quantites, elle ne peut se compo¬ 
ser d'aucune qualite ou combinaison de qualites. Elle n'est ni 
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un agregat de formes, ni un substrat formel de formes. Si 
toutes les formes, toutes les quantites, toutes les qualites de- 
vaient disparaitre, elle demeurerait. L'existence sans quantite, 
sans qualite, sans forme n'est pas seulement concevable, c'est 
la seule chose que nous puissions concevoir derriere ces phe- 
nomenes. Necessairement, lorsque nous disons qu'elle existe 
sans eux, nous voulons dire qu'elle les depasse, que c'est 
quelque chose en quoi ils penetrent de telle fagon qu'ils 
cessent d'etre ce que nous appelons forme, qualite, quantite, et 
hors de quoi ils emergent comme forme, qualite et quantite 
dans le mouvement. Ils ne disparaissent pas dans une forme 
unique, une qualite unique, une quantite unique qui serait la 
base de tout le reste — car il n'existe rien de tel —, mais en 
quelque chose qu'aucun de ces termes ne peut definir. Ainsi, 
toutes les choses qui sont des conditions et des apparences du 
mouvement, passent en Cela d'ou elles sont venues, et la, pour 
autant qu'elles y existent, deviennent quelque chose que ne 
peuvent plus decrire les termes qui leur conviennent dans le 
mouvement. Nous disons done que la pure existence est un Ab- 
solu que notre pensee ne peut connaitre en soi, bien que nous 
puissions y revenir en une supreme identite qui transcende les 
termes de la connaissance. Le mouvement, au contraire, est le 
domaine du relatif et, cependant, de par la definition meme du 
relatif, toutes choses dans le mouvement contiennent l'Absolu, 
sont contenues dans l'Absolu, sont l'Absolu. La relation entre 
les phenomenes de la Nature et l'ether fondamental qui est 
contenu en eux, qui les constitue, les contient et qui est pour- 
tant si different d'eux qu'en y penetrant ils cessent d'etre ce 
qu'ils sont, constitue, selon le Vedanta, l'image la plus repre¬ 
sentative de cette identite .dans la difference qui existe entre 
l'Absolu et le relatif. 

Quand nous parlons de choses qui retournent a leur origine, 
nous utilisons necessairement le langage de notre conscience 
temporelle et devons nous garder de ses illusions. L'emergence 
du mouvement hors de l'lmmuable est un phenomene eternel, 
et c'est uniquement parce que nous ne pouvons le concevoir 
dans ce moment sans commencement, sans fin et toujours nou¬ 
veau qu'est l'eternite de l'Intemporel, que nos notions et nos 
perceptions sont obligees de le situer dans une eternite tempo¬ 
relle de durees successives a laquelle s'attache l'idee de 
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l'eternelle recurrence d'un commencement, d'un milieu et 
d'une fin. 

Cependant, on peut dire que tout cela n'est valable qu'aussi 
longtemps que nous acceptons les concepts de la raison pure 
et y demeurons soumis. Or, les concepts de la raison n'ont pas 
force de loi. Nous devons juger l'existence non d'apres ce que 
nous concevons mentalement, mais d'apres ce que nous voyons 
exister. Or la forme la plus pure, la plus libre que revet notre 
perception intime de l'existence, ne nous revele que mouve- 
ment. Seules deux choses existent : le mouvement dans 
l'Espace et le mouvement dans le Temps. Le premier est objec- 
tif, le second, subjectif. L'extension est reelle, la duree est 
reelle, l'Espace et le Temps sont reels. Meme si nous parve- 
nons a passer au-dela de l'extension dans l'Espace et a la per- 
cevoir comme un phenomene psychologique, comme une tenta¬ 
tive du mental pour mettre l'existence a sa portee en distri- 
buant le tout indivisible en un Espace conceptuel, nous ne pou- 
vons passer au-dela du mouvement de .succession et de chan- 
gement temporels. Car c'est la substance meme de notre 
conscience. Comme nous-memes, le monde est un mouvement 
qui progresse et s'accroit sans cesse en integrant toutes les 
successions du passe dans un present qui se represente a nous 
comme le commencement de toutes les successions a venir — 
un commencement, un present qui nous echappe toujours 
parce qu'il n'existe pas, ayant peri avant que de naitre. Ce qui 
est, c'est l'eternelle et indivisible succession du Temps empor- 
tant dans son flux un mouvement progressif de conscience ega- 
lement indivisible. 1 Ainsi, la duree, mouvement et changement 
eternellement successifs dans le Temps, est-elle le seul absolu. 
Le devenir seul est l'etre. 

En realite, cette opposition entre la perception intime et 
concrete de l'etre et les fictions conceptuelles de la Raison 
pure est fallacieuse. A dire vrai, si l'intuition, en ce domaine, 
contredisait reellement l'intelligence, nous ne pourrions soute- 
nir avec assurance un simple raisonnement conceptuel contre 
une perception intime fondamentale. Mais ce recours a 
l'experience intuitive est incomplet. Celle-ci n'est valable que 
dans la mesure ou elle progresse, et se fourvoie lorsqu'elle 
s'arrete au seuil de l'experience integrate. Tant que l'intuition 
se fixe seulement sur ce que nous devenons, nous nous voyons 
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comme une continuelle progression de mouvement et de chan- 
gement de conscience dans l'eternelle succession du Temps. 
Nous sommes le fleuve, la flamme de l'image bouddhique. Mais 
il y a une supreme experience et une supreme intuition par les- 
quelles nous passons derriere notre moi de surface et decou- 
vrons que ce devenir, ce changement, cette succession ne sont 
qu'un mode de notre etre et qu'il y a quelque chose en nous qui 
n'est nullement implique dans le devenir. Non seulement nous 
pouvons avoir l'intuition de ce qui est stable et eternel en nous, 
non seulement nous pouvons en avoir un apergu par une expe¬ 
rience derriere le voile des devenirs au flux incessant, mais 
nous pouvons nous y retirer et y vivre entierement, effectuant 
ainsi un changement complet dans notre vie exterieure, dans 
notre attitude et notre action sur le mouvement du monde. Et 
cette stabilite en laquelle nous pouvons vivre ainsi, est precise- 
ment celle que la Raison pure nous a deja donnee, bien que 
l'on puisse y atteindre sans aucun raisonnement, sans savoir au 
prealable ce qu'elle est — elle est pure existence, eternelle, in- 
finie, indefinissable, non affectee par la succession du Temps, 
non impliquee dans l'expansion de l'Espace, par-dela la forme, 
la quantite, la qualite. Moi unique et absolu. 

Le pur existant est done un fait, et pas simplement un 
concept; il est la realite fondamentale. Mais hatons-nous 
d'ajouter que le mouvement, l'energie, le devenir sont aussi un 
fait, une realite. L'intuition supreme et l'experience qui y cor¬ 
respond peuvent corriger l'autre realite, peuvent la depasser, 
ou la suspendre, mais non point l'abolir. Nous avons par conse¬ 
quent deux faits fondamentaux : la pure existence et 
l'existence cosmique, un fait d'Etre, un fait de Devenir. Nier 
l'un ou l'autre est facile ; reconnaitre les faits de la conscience 
et decouvrir ce qui les relie est la sagesse veritable et feconde. 

La stabilite et le mouvement, ne l'oublions pas, ne sont que 
nos representations psychologiques de l'Absolu, de meme que 
l'unite et la multitude. L'Absolu est par-dela la stabilite et le 
mouvement, comme il est par-dela l'unite et la multiplicity. 
Mais il prend son assise eternelle en l'un et le stable, et tour- 
billonne autour de lui-meme infiniment, inconcevablement, fer- 
mement etabli dans le mouvant et le multiple. L'existence cos¬ 
mique est la danse extatique de Shiva qui multiplie innombra- 
blement le corps du Dieu rendu visible : elle laisse cette pure 
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existence precisement la ou elle etait et telle qu'elle etait, est 
et sera toujours; son seul objet absolu est la joie de la danse. 

Mais comme il nous est impossible de decrire ou de nous 
faire une idee de l'absolu en soi, par-dela la stabilite et le 
mouvement, par-dela l'unite et la multitude — et ce n'est pas 
non plus notre affaire —, il nous faut accepter le double fait, 
admettre et Shiva et Kali et chercher a savoir ce qu'est cet in¬ 
commensurable Mouvement dans l'Espace et le Temps par rap¬ 
port a cette pure Existence hors du Temps et de l'Espace, une 
et stable, a laquelle ne peuvent s'appliquer ni la mesure ni 
l'absence de mesure. Nous avons vu ce que la Raison pure, 
l'intuition et l'experience ont a dire de la pure Existence, de 
Sat; mais qu'ont-elles a dire de la Force, du Mouvement, de la 
Shakti ? 

La premiere question que nous devons nous poser est done la 
suivante : cette Force est-elle simplement force, simplement 
une energie inintelligente de mouvement, ou bien la 
conscience qui semble en emerger dans ce monde materiel ou 
nous vivons est-elle, non pas simplement l'un de ses resultats 
phenomenaux, mais plutot sa vraie nature secrete? En termes 
vedantiques, la Force est-elle simplement Prakriti, seulement 
le mouvement d'une action et d'un processus, ou la Prakriti est- 
elle reellement un pouvoir de Chit, en sa force naturelle de 
conscience-de-soi creatrice? Tout le reste depend de ce pro- 
bleme essentiel. 
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10. La Force Consciente 

Ils contemplerent la force en soi de VEtre divin cachee profon- 
dement par ses propres modes conscients d'action. 

Shvetashvatara Upanishad. I. 3. 

C'est lui qui veille en ceux qui dorment. 

Katha Upanishad. II. 2. 8. 

Toute existence phenomenale se reduit a une Force, a un 
mouvement d'energie qui revet des formes plus ou moins mate- 
rielles, plus ou moins grossieres ou subtiles, pour se represen¬ 
ter a sa propre experience. Jadis, la pensee humaine recourait 
a certaines images, pour essayer de comprendre et de perce- 
voir la realite de cette origine et de cette loi d'etre. Elle se re- 
presentait cette existence infinie de la Force comme un ocean, 
initialement au repos et done prive de formes ; mais la pre¬ 
miere perturbation, la premiere ebauche de mouvement neces- 
site la creation de formes, et c'est la semence d'un univers. 

La Matiere est la representation de la force que peut le plus 
facilement comprendre notre intelligence modelee par les 
contacts dans la Matiere auxquels repond un mental involue 
dans le cerveau materiel. Selon les physiciens de l'lnde an¬ 
tique, l'etat elementaire de la Force materielle est une condi¬ 
tion de pure extension materielle dans l'Espace, dont la pro¬ 
priety particuliere est la vibration que figure pour nous le phe- 
nomene du son. Mais dans cet etat ethere, la vibration ne suffit 
pas pour creer des formes. II doit d'abord y avoir quelque obs¬ 
truction dans le flot de cet ocean de Force, une contraction et 
une expansion, un jeu de vibrations, une collision de forces afin 
de creer de premieres relations fixes et des effets mutuels. La 
Force materielle modifiant son etat initial, celui d'ether, en re¬ 
vet un second, appele aerien dans le langage d'antan, et dont 
la propriety specifique est de permettre le contact entre les 
forces, contact qui est la base de toutes les relations mate- 
rielles. Cependant, ce ne sont pas encore des formes reelles, 
mais seulement des forces variables. Un principe sustentateur 
est necessaire. Ce principe est fourni par une troisieme modifi¬ 
cation de la Force primitive, dont le principe de la lumiere, de 
l'electricite, du feu et de la chaleur est pour nous la manifesta¬ 
tion caracteristique. Meme alors, certains types de force 
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peuvent preserver leur caractere et leur action propres, mais il 
n'existe pas encore de formes stables de la Matiere. Un qua- 
trieme etat, caracterise par la diffusion et par un premier mi¬ 
lieu d 1 attraction et de repulsion permanentes, appele de fagon 
imagee eau, ou etat liquide, et un cinquieme etat, de cohesion, 
nomme terre, ou etat solide, completent les elements 
necessaires. 

Toutes les formes de Matiere dont nous sommes conscients, 
toutes les choses physiques, et jusqu'aux plus subtiles, pro- 
viennent de la combinaison de ces cinq elements. Toute notre 
experience sensible repose egalement sur eux; car de la recep¬ 
tion des vibrations provient le sens du son; du contact des 
choses dans un monde de vibrations de Force, provient le sens 
du toucher; de Taction de la lumiere dans les formes couvees, 
delimitees, soutenues par la force de la lumiere, du feu et de la 
chaleur, provient le sens de la vue; du quatrieme element, le 
sens du gout; du cinquieme, le sens de l'odorat. Tout ce qui 
existe, est essentiellement une reaction aux contacts vibra- 
toires entre forces. Ainsi, les penseurs d 1 autrefois ont-ils jete 
un pont sur l'abime qui separe la Force pure de ses modifica¬ 
tions finales, et resolu la difficulty qui empeche le mental hu- 
main ordinaire de comprendre comment toutes ces formes qui, 
pour les sens, sont si reelles, solides et durables, peuvent 
n'etre en fait que des phenomenes temporaires, et comment 
une chose telle que l'energie pure, qui pour les sens est non 
existante, intangible et presque inconcevable, peut etre 
Tunique realite cosmique permanente. 

Cette theorie ne resout pas le probleme de la conscience, car 
elle n'explique pas comment le contact de vibrations de Force 
en vient a susciter des sensations conscientes. C'est pourquoi 
les penseurs sankhyens, esprits analytiques, supposerent 
l'existence de deux principes supportant ces cinq elements; en 
realite, ces principes, qu'ils appelerent mahat et ahamkara, ne 
sont pas materiels ; car le premier n'est rien d 1 autre que le 
vaste principe cosmique de la Force, et l'autre le principe de 
division qui preside a la formation de l'Ego. Neanmoins, ces 
deux principes, de meme que celui de l'intelligence, deviennent 
actifs dans la conscience non par la vertu de la Force elle- 
meme, mais par celle d'une Ame-Consciente inactive, ou de 
multiples ames en lesquelles les activites de la Force se 
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refletent et, par cette reflexion, prennent la coloration de la 
conscience. 

Telle est l'explication des choses offerte par l'ecole de philo¬ 
sophic indienne qui se rapproche le plus des idees materia- 
listes modernes; elle impliquait l'idee d'une Force mecanique 
ou inconsciente dans la Nature, pour autant que ce fut possible 
a un mental indien serieux dans sa reflexion. Quels qu'en 
fussent les defauts, l'idee centrale etait si indiscutable que l'on 
finit generalement par l'accepter. De quelque fagon que l'on 
explique le phenomene de la conscience, que la Nature soit 
une impulsion inerte ou un principe conscient, elle est certai- 
nement Force; le principe des choses est un mouvement 
d'energies, un mouvement formateur : toutes ces formes 
naissent de la rencontre et de l'adaptation mutuelle de forces 
amorphes; toute sensation, toute action est une reaction de 
quelque chose, d'une forme de la Force, aux contacts d'autres 
formes de la Force. Tel est le monde dont nous faisons 
1'experience, et nous devons toujours partir de cette 
experience. 

L'analyse physique de la Matiere par la science moderne est 
arrivee a la meme conclusion generale, meme s'il subsiste en¬ 
core quelques doutes. L'intuition et l'experience confirment cet 
accord entre la science et la philosophic. La raison pure y 
trouve la satisfaction de ses propres concepts fondamentaux. 
Car meme si l'on congoit que le monde est essentiellement un 
acte de conscience, l'acte meme qui se trouve implique, im- 
plique egalement un mouvement de la Force, un jeu de 
l'Energie. Lorsque nous l'examinons au coeur de notre propre 
experience, cela aussi nous apparait comme la nature fonda- 
mentale du monde. Toutes nos activites sont le jeu de la triple 
force des anciennes philosophies ; connaissance-force, desir- 
force, action-force, qui se revelent etre en realite trois cou- 
rants d'un seul Pouvoir originel et identique, Adya Shakti. Nos 
etats de repos ne sont eux-memes que l'etat d'egalite ou 
l'equilibre du jeu de son mouvement. 

Une fois admis le fait que la nature entiere du Cosmos est un 
mouvement de la Force, deux questions se posent. D'abord, 
comment ce mouvement a-t-il seulement pu se produire au sein 
de l'existence? Si nous supposons qu'il est non seulement eter- 
nel, mais qu'il constitue l'essence meme de toute existence, la 
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question ne se pose pas. Mais nous avons refute cette theorie. 
Nous sommes conscients d'une existence qui n'est pas soumise 
au mouvement. Comment done ce mouvement etranger a son 
repos eternel peut-il s'y produire ? Par quelle cause ? quelle 
possibility ? quelle mysterieuse impulsion ? 

La reponse privilegiee par l'ancienne mentalite indienne, 
etait que la Force est inherente a 1'Existence. Shiva et Kali, le 
Brahman et la Shakti sont un et non pas deux. On ne peut les 
separer. La Force inherente a l'existence peut etre au repos ou 
en mouvement, mais lorsqu'elle est au repos, elle n'en existe 
pas moins, elle n'est pas abolie, diminuee, et son essence n'est 
aucunement alteree. Cette reponse est si entierement ration- 
nelle et si conforme a la nature des choses que nous pouvons 
l'accepter sans hesiter. En effet, il est impossible, car cela 
contredit la raison, de supposer que la Force est etrangere a 
l'existence une et infinie, et qu'elle y est entree du dehors ou 
n'existait pas auparavant et y est apparue a un certain moment 
du Temps. Meme la theorie illusionniste doit admettre que la 
Maya, le pouvoir d'auto-illusion du Brahman, est eternelle en 
puissance dans l'Etre eternel, et la seule question concerne 
done sa manifestation ou sa non-manifestation. Le Sankhya af- 
firme lui aussi la coexistence eternelle de la Prakriti et du Pu- 
rusha, de la Nature et de l'Ame-Consciente, et les etats alterna¬ 
tes de repos ou d'equilibre de la Prakriti, et de mouvement ou 
de perturbation de l'equilibre. 

Mais puisque la Force est ainsi inherente a l'existence et 
qu'elle a, de par sa nature meme, cette double potentiality, 
cette alternance de repos et de mouvement — autrement dit, 
qu'elle peut etre une Force qui se concentre ou une Force qui 
se diffuse —, la question de savoir comment se produit ce mou¬ 
vement, quelle est sa possibility, son impulsion premiere ou sa 
cause motrice ne se pose pas. Car alors nous pouvons facile- 
ment concevoir que cette potentiality doive se traduire, soit 
par un rythme alternatif de repos et de mouvement se succe- 
dant dans le Temps, soit par une eternelle auto-concentration 
de la Force en l'existence immuable avec un jeu superficiel de 
mouvement, de changement et de formation, comme les 
vagues s'elevent et retombent a la surface de l'ocean. Et ce jeu 
superficiel — nous employons fatalement des images inade- 
quates — peut coexister avec 1'auto-concentration et etre lui- 
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meme eternel, ou bien il peut commencer et finir dans le 
Temps, et recommencer de nouveau, en une sorte de rythme 
constant; il est alors eternel, non dans sa continuity, mais 
dans sa recurrence. 

Le probleme du comment ainsi elimine, se pose la question 
du pourquoi. Pourquoi cette possibility d'un jeu du mouvement 
de la Force devrait-elle meme se traduire ? Pourquoi la Force 
de l'existence ne resterait-elle pas eternellement concentree en 
elle-meme, infinie, libre de toute variation et de toute forma¬ 
tion ? Cette question non plus ne se pose pas si nous suppo- 
sons que l'Existence n'est pas consciente et que la conscience 
n'est qu'un developpement de l'energie materielle qu'a tort 
nous supposons immaterielle. Car alors, nous pouvons simple- 
ment dire que ce rythme est la nature de la Force dans 
l'existence et qu'il n'y a absolument aucune raison de chercher 
un pourquoi, une cause, un mobile initial ou un dessein ultime 
pour ce qui, par nature, existe eternellement en soi. Nous ne 
pouvons poser cette question a l'eternelle existence en soi et 
lui demander pourquoi elle existe ou comment elle est venue a 
l'existence ; nous ne pouvons pas non plus la poser a la force 
en soi de l'existence et a sa nature inherente qui l'incite a se 
mouvoir. Tout ce que nous pouvons chercher a connaitre, c'est 
son mode de manifestation, ses principes de mouvement et de 
formation, son processus evolutif. L'Existence et la Force etant 
toutes deux inertes — etat inerte et impulsion inerte —, toutes 
deux inconscientes et inintelligentes, il ne peut y avoir aucun 
dessein, aucun but final dans revolution, ni aucune cause, au¬ 
cune intention originelle. 

Mais si nous supposons ou decouvrons que l'Existence est 
l'Etre conscient, alors le probleme se pose. Certes, nous pou¬ 
vons imaginer un Etre conscient soumis a sa nature de Force 
et qui, subissant sa loi, n'ait pas la possibility de choisir s'il se 
manifestera dans l'univers ou demeurera non manifeste. Tel 
est le dieu cosmique des tantriques et des mayavadins, qui est 
soumis a la Shakti ou a la Maya — Purusha involue en la Maya 
ou gouverne par la Shakti. Mais il est evident qu'un tel dieu 
n'est pas la supreme Existence infinie que nous avions congue 
au depart. Il nous faut reconnaitre que c'est simplement, dans 
le cosmos, une formulation du Brahman par le Brahman qui est 
lui-meme logiquement anterieur a la Shakti ou a la Maya et la 
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reprend en son etre transcendantal lorsqu'elle met fin a son ac¬ 
tion. Dans une existence consciente qui est absolue, indepen- 
dante de ses formations et non determinee par ses oeuvres, 
nous devons supposer une liberte inherente de manifester ou 
de ne pas manifester la potentiality de mouvement. Un Brah¬ 
man contraint par la Prakriti n'est pas un Brahman, mais un In- 
fini inerte dont le contenu actif est plus puissant que le conte- 
nant, possesseur conscient d'une Force qui serait son maitre. 
Si nous disons qu'il est contraint par lui-meme en tant que 
Force, par sa propre nature, nous ne nous debarrassons pas de 
la contradiction, du subterfuge de notre premier postulat. 
Nous sommes revenus a une Existence qui, en realite, n'est 
que Force, Force au repos ou en mouvement. Force absolue 
peut-etre, mais non point Etre absolu. 

II est done necessaire d'examiner le rapport entre la Force et 
la Conscience. Mais qu'entendons-nous par ce dernier terme ? 
La premiere idee qui s'impose generalement a nous, est celle 
d'une conscience mentale eveillee, comme celle que possede 
l'etre humain durant la majeure partie de son existence corpo- 
relle, lorsqu'il n'est pas endormi, stupefie, ou prive de ses 
modes physiques et superficiels de sensation. En ce sens, il est 
clair que la conscience est l'exception et non la regie dans 
l'ordre de l'univers materiel. Nous-memes ne la possedons pas 
toujours. Cette conception de la nature de la conscience, fort 
commune et superficielle, fausse encore notre pensee et nos 
associations d'idees habituelles; mais elle doit maintenant dis- 
paraitre definitivement de la pensee philosophique, car nous 
savons qu'il y a quelque chose en nous qui demeure conscient 
lorsque nous dormons, lorsque nous sommes stupefies, dro¬ 
gues ou evanouis, dans tous les etats apparemment incons- 
cients de notre etre physique. Nous avons meme aujourd'hui la 
certitude que les penseurs de l'antiquite avaient raison 
d'affirmer que notre conscience " eveillee " n'est en fait qu'une 
petite fraction de notre etre conscient integral. C'est une su- 
perficie, ce n'est meme pas notre mentalite tout entiere. Elle 
cache un mental subliminal ou subconscient beaucoup plus 
vaste, qui represente la plus grande partie de notre etre et 
contient des sommets et des profondeurs que nul homme n'a 
encore mesures ni sondes. Cette connaissance nous servira de 
base pour etablir une science veritable de la Force et de ses 
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operations, et nous affranchira definitivement des limites du 
materiel et de l'illusion de l'evident. " 

Le materialisme affirme en fait que la conscience, si vaste 
soit-elle, est un phenomene materiel indissociable de nos or- 
ganes physiques, qu'elle n'utilise pas, mais dont elle est le re- 
sultat. Cependant, cet argument traditionnel est en train de ce- 
der devant la maree montante de la connaissance. Ses explica¬ 
tions deviennent de plus en plus inadequates et forcees. II ap- 
parait de plus en plus clairement que non seulement la capaci¬ 
ty de notre conscience totale depasse de beaucoup celle de nos 
organes — les sens, les nerfs, le cerveau —, mais que ces or- 
ganes, meme pour notre pensee et notre conscience ordinaires, 
ne sont que des instruments habituels. Ils n'en sont pas 
l'origine. La conscience utilise le cerveau que ses efforts pour 
s'elever ont engendre, ce n'est pas le cerveau qui a engendre 
et qui utilise la conscience. Certains cas anormaux tendraient 
meme a prouver que nos organes ne sont pas des instruments 
vraiment indispensables — que les battements du coeur ne sont 
pas absolument essentiels a la vie, pas plus que la respiration, 
et que les cellules cerebrales organisees ne sont pas non plus 
indispensables a la pensee. Notre organisme physique n'est 
pas plus la cause ou l'exphcation de la pensee et de la 
conscience que la construction d'une machine n'est la cause ou 
l'exphcation de la puissance motrice de la vapeur ou de 
l'electricite. C"est -la force qui precede, et non l'instrument 
physique. 

Les consequences logiques qui en resultent sont d'une impor¬ 
tance capitale. Tout d'abord, puisqu'une conscience mentale se 
trouve meme dans ce qui, pour nous, est un etat inanime ou 
inerte, nous pouvons nous demander s'il n'est pas possible 
qu'un mental universel subconscient soit present dans les ob- 
jets materiels eux-memes, bien que, faute d'organes, il soit in¬ 
capable d'agir ou d'entrer en communication avec la surface. 
L'etat materiel est-il prive de toute conscience, ou n'est-il pas 
plutot un simple sommeil de la conscience, meme si, du point 
de vue de 1'evolution, il parait etre un sommeil originel et non 
point intermediaire ? Et par sommeil, comme l'exemple humain 
nous l'enseigne, nous entendons, non pas une suspension de la 
conscience, mais un recueillement interieur, detache des reac¬ 
tions physiques conscientes aux impacts des choses 
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exterieures. Et n'est-ce pas l'etat de toute existence qui n'a pas 
encore developpe des moyens de communication externe avec 
le monde physique exterieur ? N'y a-t-il pas une Ame 
consciente, un Purusha qui veille a jamais, meme en tout ce qui 
dort ? 

Nous pouvons aller plus loin. Lorsque nous parlons de mental 
subconscient, il faut entendre par ces termes un mental qui ne 
differe pas de la mentalite exterieure, mais qui, sans que 
l'homme eveille en soit conscient, agit simplement sous la sur¬ 
face, dans le meme sens, mais avec peut-etre une plus grande 
penetration et une plus vaste portee. Mais les phenomenes du 
moi subliminal depassent de beaucoup les limites d'une telle 
definition. Ils impliquent une action dont le pouvoir est tres lar- 
gement superieur, et dont la nature est, en outre, tout a fait 
differente de la mentalite telle que la pergoit notre moi a l'etat 
de veille. L'existence de ce subconscient nous permet done de 
supposer l'existence en nous d'un supraconscient, d'une 
gamme de facultes conscientes — et done d'une organisation 
de la conscience — qui s'elevent bien au-dessus de la strate 
psychologique que nous appelons mentalite. Et puisque le moi 
subliminal en nous s'eleve ainsi jusqu'a la supraconscience au- 
dela de la mentalite, ne peut-il egalement plonger dans la sub¬ 
conscience en dega ? N'y a-t-il pas, en nous et dans le monde, 
des formes de conscience submentales que nous puissions ap- 
peler conscience vitale ou conscience physique ? Si tel est le 
cas, nous devons supposer que, dans la plante et le metal ega¬ 
lement, se trouve une force que nous pouvons nommer 
conscience, bien qu'elle differe de la mentalite humaine ou ani- 
male a laquelle nous avons jusqu'ici reserve le monopole de 
cette description. 

Cela est non seulement probable, mais certain, pour peu que 
nous considerions les choses objectivement. II y a en nous une 
conscience vitale qui agit dans les cellules du corps et les fonc- 
tions vitales automatiques, si bien que nous executons des 
mouvements deliberes et obeissons a des attractions et a des 
repulsions auxquelles notre mental est etranger. Chez les ani- 
maux, cette conscience vitale joue un role plus important en¬ 
core. Dans les plantes, elle est intuitivement evidente. Les aspi¬ 
rations et les retractions de la plante, son plaisir et sa douleur, 
son sommeil et sa veille et toute cette etrange vie dont un 
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savant indien, par des methodes rigoureusement scientifiques, 
a mis la realite en lumiere, sont des mouvements de la 
conscience, et non pas du mental, apparemment tout au moins. 
II y a done une conscience sub-mentale, vitale, qui a precise- 
ment les memes reactions initiales que la conscience mentale, 
mais qui en differe par la nature de son experience de soi, tout 
comme le supraconscient differe de l'etre mental. 

Le domaine que nous appelons conscience prend-il fin avec 
la plante, ou nous reconnaissons l'existence d'une vie sub-ani- 
male ? Dans ce cas, il nous faudrait supposer qu'il existe une 
force de vie et de conscience originellement etrangere a la Ma- 
tiere et qui a toutefois penetre et investi la Matiere — venue 
peut-etre d'un autre monde 1 ? Car autrement, d'ou aurait-elle 
pu venir ? Les penseurs de l'antiquite croyaient en l'existence 
de ces autres mondes qui soutiennent peut-etre la vie et la 
conscience dans le notre, ou meme exercent une pression qui 
les fait emerger, mais ne les creent pas en y penetrant. Rien ne 
peut evoluer a partir de la Matiere qui n'y soit deja contenu. 

Mais il n'y a aucune, raison de supposer que l'horizon de la 
vie et de la conscience se referme brusquement et s'arrete aux 
apparences purement materielles. Le developpement de la re¬ 
cherche et de la pensee contemporaines semble indiquer 
quelque obscur commencement de la vie, et peut-etre une cer- 
taine conscience inerte ou reprimee dans le metal et dans la 
terre et en d'autres formes "inanimees". Elies suggerent du 
moins la presence d'un premier materiau qui, en nous, devient 
la conscience. Mais si, dans la plante, nous pouvons vaguement 
reconnaitre et concevoir ce que j'ai appele conscience vitale, il 
nous est effectivement difficile de comprendre ou d'imaginer la 
conscience de la Matiere, de la forme inerte ; et nous estimons 
avoir le droit de nier ce que nous avons du mal a comprendre 
ou a imaginer. Neanmoins, lorsqu'on a penetre aussi loin dans 
les profondeurs de la conscience, on ne peut plus croire qu'un 
tel abime s'ouvre brusquement dans la Nature. La pensee a le 
droit de supposer une unite la ou cette unite est attestee par 
toutes les autres categories de phenomenes, meme si dans une 
seule d'entre elles, elle se trouve, non pas niee, mais simple- 
ment plus dissimulee que dans les autres. Et si nous supposons 
que l'unite n'est pas rompue, il faut en deduire que la 
conscience existe en toutes les formes de la Force qui est a 
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l'oeuvre dans le monde. Meme si aucun Purusha conscient ou 
supraconscient ne demeure en toutes les formes, une force 
d'etre consciente s'y trouve neanmoins, et leurs parties 
exterieures elles-memes l'expriment de fagon passive ou 
manifeste. 

Dans une telle conception, le mot conscience change neces- 
sairement de sens. II n'est plus synonyme de mentalite mais in- 
dique une force d'existence consciente-de-soi dont la mentalite 
est un moyen terme; au-dessous du niveau mental, elle plonge 
dans les mouvements vitaux et materiels qui, pour nous, sont 
subconscients; au-dessus, elle s'eleve dans le supramental qui 
est pour nous le supraconscient. Mais en tout, elle est une 
seule et meme chose, organisee differemment. C'est, la encore, 
la conception indienne de Chit qui, en tant qu'energie, cree les 
mondes. Essentiellement, nous arrivons a cette unite que la 
science materialiste pergoit depuis l'autre extremite lorsqu'elle 
affirme que le Mental ne peut etre une force differente de la 
Matiere, mais doit etre simplement un developpement et un re- 
sultat de l'energie materielle. La pensee indienne, en ce qu'elle 
a de plus profond, affirme pour sa part que le Mental et la Ma¬ 
tiere sont plutot differents degres de la meme energie, diffe- 
rentes organisations de l'unique Force consciente de 
l'Existence. 

Mais de quel droit supposons-nous que la conscience est une 
description adequate de cette Force ? Car la conscience im- 
plique une certaine intelligence, une intention, une connais- 
sance de soi, meme si elles ne revetent pas les formes aux- 
quelles notre mental est habitue. Et meme de ce point de vue, 
tout supporte, plutot que contredit, l'idee d'une Force 
consciente universelle. Chez l'animal, par exemple, nous obser- 
vons des actes parfaitement deliberes et une connaissance 
exacte et, en verite, scientifiquement detaillee, qui depassent 
largement les capacites de la mentalite animale. L'homme lui- 
meme ne peut les acquerir que par de longues annees 
d'apprentissage et d'education, et meme alors, il utilise ces ca¬ 
pacites avec une rapidite beaucoup moins sure. Dans ce fait 
general, nous sommes en droit de voir la preuve qu'une Force 
consciente est a l'oeuvre dans l'animal et l'insecte. Force plus 
intelligente, plus deliberee et plus consciente de son intention, 
de ses fins, de ses moyens, de ses conditions que la mentalite 
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la plus haute qui se soit manifestee a ce jour sur la terre dans 
une forme individuelle. Et dans toutes les operations de la Na¬ 
ture inanimee, nous retrouvons la meme caracteristique, celle 
d'une supreme intelligence " cachee dans les modes de son 
propre fonctionnement 

Le seul argument qui pourrait contredire l'existence d'une 
source consciente et intelligente de ce travail delibere, ce tra¬ 
vail d'intelligence, de selection, d'adaptation et de recherche, 
est la presence d'un element largement repandu dans les ope¬ 
rations de la Nature, et que nous nommons gaspillage. Mais 
c'est bien evidemment une objection fondee sur les limitations 
de notre intellect humain qui cherche a imposer sa rationalite 
particuliere, suffisante pour des buts humains limites, aux ope¬ 
rations generates de la Force universelle. Nous ne voyons 
qu'une partie du dessein de la Nature, et appelons gachis tout 
ce qui ne lui est pas favorable. Or, meme notre action humaine 
est faite d'un apparent gaspillage, qui semble tel du point de 
vue individuel et qui sert pourtant fort bien, soyons-en surs, le 
vaste dessein universel. Cette part de son intention que nous 
pouvons deceler, la Nature l'execute non sans assurance, mal- 
gre son gaspillage apparent, ou peut-etre grace a lui. Nous 
pouvons bien lui faire confiance pour tout ce que nous n'avons 
pas encore decouvert. 

Pour le reste, il est impossible d'ignorer la poussee vers un 
objectif determine, 1'orientation de cette tendance apparem- 
ment aveugle, l'accomplissement final ou immediat du but re¬ 
cherche qui caracterisent les operations de la Force univer¬ 
selle dans 1'animal, la plante et les choses inanimees. Tant que 
la Matiere etait l'alpha et l'omega de l'esprit scientifique, la re¬ 
ticence a admettre que l'intelligence fut la mere de 
l'intelligence partait d'un honnete scrupule. Mais aujourd'hui, 
affirmer l'emergence d'une conscience, d'une intelligence et 
d'une maitrise humaines hors d'une inconscience inintelligente 
qui nous pousse aveuglement et ou elles n'auraient eu aupara- 
vant ni forme ni substance, n'est plus qu'un paradoxe ecule. La 
conscience de l'homme ne peut rien etre d'autre qu'une forme 
de la conscience de la Nature. Elle est presente, en d'autres 
formes involutes au-dessous du Mental, elle emerge dans le 
Mental, et doit s'elever pour assumer des formes encore 
superieures par-dela le Mental. Car la Force qui edifie les 
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mondes est une Force consciente, l'Existence qui se manifeste 
en eux est un Etre conscient, et une parfaite emergence de ses 
potentialites dans la forme est l'unique objet que nous puis- 
sions rationnellement concevoir pour sa manifestation de ce 
monde de formes. 
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11. La Joie d'Etre : le probleme 

Qui pourrait vivre, en effet , ou respirer, s'il n'y avait cette joie 
d'etre comme ether oil nous demeurons ? 

De la Joie tous ces etres sont nes , par la Joie Us existent et 
croissent , a la Joie ils retournent. 

Taittiriya Upanishad. II. 7; III. 6. 

Meme si nous acceptions cette pure Existence, ce Brahman, 
ce Sat comme le commencement, la fin et le contenant absolus 
des choses, et le Brahman comme une conscience de soi inhe- 
rente, inseparable de son etre et se projetant comme la force 
d'un mouvement de conscience qui 'cree les forces, les formes 
et les mondes, nous ne saurions toujours pas 11 pourquoi le 
Brahman parfait, absolu, infini, qui n'a besoin de rien et ne de¬ 
sire rien, aurait du projeter un pouvoir de conscience pour 
creer en lui-meme ces mondes de formes ". Car nous avons 
dearth la solution selon laquelle sa propre nature, qui est 
Force, l'obligerait a creer, et obligerait ses potentialites de 
mouvement et de formation a se projeter dans des formes. II 
est vrai qu'il a cette possibility, mais il n'est pas limite, lie ou 
contraint par elle; il est libre. Et si, etant libre de se mouvoir 
ou de demeurer eternellement immobile, de se projeter dans 
les formes ou de retenir en lui-meme la potentiality de la 
forme, il donne libre cours a son pouvoir de mouvement et de 
formation, ce ne peut etre que pour une seule raison : la joie. 

Cette Existence primordiale, ultime et eternelle, dont les Ve- 
dantins eurent la vision, n'est pas seulement une pure exis¬ 
tence, ou une existence consciente dont la conscience serait 
une force ou un pouvoir a l'etat brut; c'est une existence 
consciente dont l'etre et la conscience ont precisement pour 
terme la beatitude. De meme que dans l'existence absolue il ne 
peut y avoir de neant, de nuit de l'inconscience, ni aucune defi- 
cience, autrement dit, aucune defaillance de la Force — car 
alors elle ne serait pas absolue —, de meme il ne peut y avoir 
aucune souffrance, aucune negation de la felicite. L'absolu de 
l'existence consciente est une beatitude illimitable de 
l'existence consciente; ce ne sont la que deux formulations dif- 
ferentes d'une meme chose. Tout ce qui est illimitable, toute 
infinite, tout absolu, est pure felicite. Meme notre humanite 
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relative ressent toute insatisfaction comme une limite, comme 
un obstacle — la satisfaction provient de l'accomplissement de 
ce qui etait reprime, et du fait que l'on depasse la limite et sur- 
monte l'obstacle. S'il en est ainsi, c'est parce que notre etre 
originel est l'absolu en pleine possession de sa propre 
conscience et de son propre pouvoir infinis et illimitables; pure 
possession de soi que nous pourrions aussi bien appeler pure 
felicite d'etre. Et dans la mesure ou le relatif touche a cet etat, 
il trouve peu a peu cette satisfaction, touche a la felicite. 

Cette felicite que le Brahman trouve en lui-meme ne se limite 
pourtant pas a la calme et immuable possession de son etre en 
soi absolu. Tout comme sa force de conscience peut se projeter 
infiniment en des formes, avec des variations sans fin, de 
meme sa propre felicite est-elle capable de mouvement, de va¬ 
riation, de jubilation dans ce flux et cette mutabilite infinis de 
lui-meme que represente l'innombrable foisonnement des uni- 
vers. Le jeu d'expansion ou de creation de sa Force a pour ob- 
jet de liberer ce mouvement et cette variation infinis de sa 
propre felicite, et d'en jouir. 

Autrement dit, ce qui s'est projete dans les formes est une 
triple et unique Existence-Conscience-Beatitude, Satchidanan- 
da, dont la conscience est par nature une Force creatrice, ou 
plutot une Force qui s'exprime elle-meme ; capable de varia¬ 
tion infinie dans le phenomene et la forme de son etre 
conscient de soi, elle goute eternellement le delice de cette va¬ 
riation. Par consequent, toutes les choses qui existent sont ce 
qu'elles sont en tant que termes de cette existence, termes de 
cette force consciente, termes de cette joie d'etre. De meme 
que toutes choses nous apparaissent comme des formes 
muables de l'etre unique et immuable, des resultats finis de la 
force unique et infinie, de meme nous decouvrirons que toutes 
choses sont une expression variable de cette joie d'etre pure et 
invariable qui embrasse tout. Dans tout ce qui est, demeure la 
force consciente, et tout existe, toute chose est ce qu'elle est 
en vertu de cette force consciente ; et de meme, dans tout ce 
qui est, se trouve la joie d'etre, et. tout existe, toute chose est 
ce qu'elle est en vertu de cette joie. 

Cette ancienne theorie vedantique de l'origine cosmique se 
heurte immediatement a deux puissantes contradictions dans 
le mental humain : la conscience emotive et sensorielle de la 


98 



douleur, et le probleme ethique du mal. Car, si le monde est 
une expression de Satchidananda, non, pas seulement de 
l'existence qui est force consciente — ce que l'on peut en effet 
admettre sans difficulty —, mais de l'existence qui est aussi 
joie inherente et infinie, comment expliquer la presence univer- 
selle du chagrin, de la souffrance, de la douleur? Car ce monde 
nous apparait plutot comme un monde de souffrance que 
comme un monde de la joie d'etre. Cette vision du monde est 
sans doute une exageration, une erreur de perspective. Si nous 
le considerons objectivement, a seule fin d'en avoir une appre¬ 
ciation juste et detachee, nous verrons que, dans l'existence, la 
somme de plaisir depasse de beaucoup la somme de douleur — 
en depit des apparences et de certains cas individuels qui 
semblent prouver le contraire — et que le plaisir de l'existence, 
actif ou passif, superficiel ou sous-jacent, est l'etat naturel nor¬ 
mal, et la douleur un evenement contraire qui suspend ou re- 
couvre provisoirement cet etat normal. Mais pour cette raison 
meme, une petite somme de douleur nous affecte plus intense- 
ment et revet pour nous plus d'importance qu'une grande 
somme de plaisir; c'est justement parce que celui-ci est nor¬ 
mal, que nous ne l'apprecions pas a sa juste valeur, a peine 
meme si nous le remarquons, a moins qu'en s'intensifiant il ne 
prenne une forme plus vive, ne devienne une vague de bon- 
heur, un sommet de joie ou d'extase. C'est cela que nous nom- 
mons felicite, et que nous recherchons, et la satisfaction nor- 
male de l'existence, qui est toujours presente, independam- 
ment de l'evenement, de la cause ou de l'objet particuliers, 
nous la ressentons comme quelque chose de neutre qui n'est ni 
plaisir ni douleur. Elle est la, et c'est un fait bien reel, car sans 
elle l'universel et tout-puissant instinct de conservation 
n'existerait pas; mais ce n'est pas ce que nous recherchons, 
aussi ne l'inscrivons-nous pas dans le bilan des profits et pertes 
de nos emotions et sensations. Nous n'y inscrivons que les plai- 
sirs positifs d'une part, et, de l'autre, le malaise et la douleur; 
la douleur nous affecte plus intensement parce qu'elle est 
anormale pour notre etre, contraire a notre tendance naturelle 
et que nous la ressentons comme une atteinte a notre exis¬ 
tence, une agression, une attaque exterieure contre ce que 
nous sommes et cherchons a etre. 
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Neanmoins, que la douleur soit anormale, ou que sa somme 
soit plus ou moins grande, ne change pas le probleme philoso- 
phique; petite ou grande, sa seule presence constitue tout le 
probleme. Puisque tout est Satchidananda, comment la douleur 
et la souffrance peuvent-elles seulement exister ? Telle est la 
vraie question, qui se trouve souvent encore plus embrouillee 
par un faux probleme provenant de l'idee d'un Dieu personnel 
extracosmique, et par un probleme partiel, la difficulty ethique. 

On peut soutenir que Satchidananda est Dieu, un Etre 
conscient qui est l'auteur de l'existence. Comment Dieu peut-Il 
done avoir cree un monde ou II inflige la souffrance a Ses crea¬ 
tures, sanctionne la douleur et permet le mal ? Dieu etant 
Toute-Bonte, qui a cree la douleur et le mal ? Si nous disons 
que la douleur est une epreuve, une ordalie, nous ne resolvons 
point le probleme moral, nous aboutissons a un Dieu immoral 
ou amoral — un excellent machiniste cosmique, peut-etre, un 
psychologue astucieux, mais non un Dieu du Bien et de l'Amour 
que nous puissions adorer : simplement un Dieu de Puissance 
dont nous devons subir la loi ou dont nous pouvons esperer sa- 
tisfaire le caprice. Car celui qui invente la torture comme exa- 
men ou comme epreuve, est coupable soit de cruaute delibe- 
ree, soit d'insensibilite morale et, a supposer qu'il soit un etre 
moral, il est inferieur a l'instinct le plus haut de ses propres 
creatures. Et si pour eluder cette difficulty morale, nous disons 
que la douleur est le resultat inevitable et le chatiment naturel 
du mal sur le plan ethique — explication qui ne cadre meme 
pas avec les faits de la vie, a moins que nous n'admettions la 
theorie du Karma et de la renaissance, selon laquelle l'ame 
souffre a present a cause de peches commis en d'autres corps, 
avant cette naissance —, la racine meme du probleme ethique 
demeure : ce mal moral qui entraine le chatiment de la douleur 
et de la souffrance, qui l'a cree ? Ou pourquoi a-t-il ete cree ? A 
partir de quoi ? Et puisque le mal moral est en realite une 
forme de maladie mentale ou d'ignorance, qui ou qu'est-ce qui 
a cree cette loi ou ce lien inevitable qui punit une maladie men¬ 
tale ou un acte d'ignorance par une repercussion si terrible, 
par des tortures souvent si extremes et monstrueuses ? La loi 
inexorable du Karma est inconciliable avec une supreme Deite 
morale et personnelle, et e'est pourquoi le Bouddha, avec sa 
claire logique, a me l'existence d'un Dieu personnel libre et 
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gouvernant tout, et affirme que toute personnalite est une 
creation de l'ignorance, soumise au Karma. 

En verite, la difficulty, presentee de fagon aussi tranchee, ne 
surgit que si nous supposons l'existence d'un Dieu personnel 
extracosmique, qui ne serait pas Lui-meme l'univers, qui aurait 
cree le bien et le mal, la douleur et la souffrance pour Ses crea¬ 
tures mais qui. Lui, se tiendrait au-dessus sans en etre affecte, 
observant, gouvernant, exergant Sa volonte sur un monde qui 
souffre et lutte; ou, s'il ne l'exerce pas, s'il permet que le 
monde soit mene par une loi inexorable, sans l'aider ou en 
l 1 aidant insuffisamment, alors il ne serait pas Dieu, il ne serait 
pas toute puissance, toute bonte et tout amour. Nulle theorie 
d'un Dieu moral extracosmique ne peut expliquer le mal et la 
souffrance — la creation du mal et de la souffrance —, a moins 
d'un subterfuge insatisfaisant qui elude la question au lieu d'y 
repondre, ou d'un manicheisme declare ou implicite qui annule 
en fait le Divin en tentant de justifier ses voies ou d'excuser ses 
oeuvres. Mais un tel Dieu n'est pas le Satchidananda du Vedan¬ 
ta. Le Satchidananda du Vedanta est une existence unique et 
sans second; tout ce qui est, est Lui. Des lors, si le mal et la 
souffrance existent, c'est Lui qui supporte le mal et la souf¬ 
france dans la creature en laquelle II s'est incarne. Le pro- 
bleme change done completement. La question n'est plus de 
savoir comment Dieu en est arrive a creer pour Ses creatures 
une souffrance et un mal dont II est Lui-meme incapable et par 
consequent protege, mais comment l'Existence-Conscience- 
Beatitude unique et infinie en est venue a admettre en elle- 
meme ce qui n'est pas beatitude, ce qui semble etre sa nega¬ 
tion absolue. 

La moitie de la difficulty morale — cette difficulty sous la 
seule forme qui ne puisse trouver de reponse — disparait. Elle 
ne se presente plus, on ne peut plus la formuler. Etre cruel en- 
vers les autres, sans en etre affecte soi-meme, ou meme en ne 
participant pas a leurs souffrances par un repentir ulterieur ou 
une pitie tardive, est une chose; s'infliger la souffrance a soi- 
meme, alors qu'on est soi-meme l'unique existence, est une 
tout autre chose. La difficulty ethique peut neanmoins ressur- 
gir sous une autre forme. La Toute-Felicite etant fatalement 
toute bonte et tout "amour, comment le mal et la souffrance 
peuvent-ils exister en Satchidananda, puisqu'il n'est pas une 
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existence mecanique, mais un etre libre et conscient, libre de 
condamner et de rejeter le mal et la souffrance ? II nous faut 
reconnaitre que le probleme ainsi formule est egalement un 
faux probleme, car il suppose que les termes d'un enonce par- 
tiel peuvent s'appliquer au tout. Les idees de bonte et d'amour 
que nous introduisons ainsi dans le concept de Toute-Felicite 
proviennent en effet d'une conception dualiste et separative 
des choses, elles reposent entierement sur les relations de 
creature a creature, et cependant nous persistons a les appli- 
quer a un probleme qui, au contraire, part de l'hypothese selon 
laquelle l'Un est tout. II nous faut d'abord voir comment le pro¬ 
bleme se presente ou comment on peut le resoudre en sa pure- 
te originelle, sur la base de l'unite dans la difference ; alors 
seulement pourrons-nous en toute surete traiter de ses parties 
et de ses developpements, notamment des relations de crea¬ 
ture a creature sur la base de la division et de la dualite. 

Si nous considerons ainsi le tout, saris nous limiter' a; la diffi- 
culte humaine et au point de vue humain, il nous faut recon¬ 
naitre que nous ne vivons pas dans un monde ethique. La ten¬ 
tative que fait la pensee humaine pour imposer une significa¬ 
tion ethique a l'ensemble de la Nature est un de ces actes 
d'egarement volontaire et obstine, un de ces efforts pathe- 
tiques de l'etre humain pour se decouvrir lui-meme, decouvrir 
son moi humain habituel et limite en toutes choses, pour juger 
celles-ci du point de vue qu'il a personnellement developpe et 
qui l'empeche tres efficacement d'arriver a la connaissance 
reelle et a la vision complete. La Nature materielle n'est pas 
ethique; la loi qui la gouverne est une coordination 
d'habitudes fixes qui ne connaissent ni bien ni mal, mais seule¬ 
ment la force qui cree, la force qui arrange et preserve, la 
force qui derange et detruit impartialement, sans aucune 
ethique, selon la secrete Volonte en elle et la muette satisfac¬ 
tion de cette Volonte qui se forme et se dissout elle-meme. La 
Nature animale ou vitale est, elle aussi, non ethique, bien 
qu'en progressant elle manifesto le materiau brut que l'animal 
superieur utilise pour developper ses tendances morales. Nous 
ne blamons pas le tigre parce qu'il tue et devore sa proie, pas 
plus que nous ne blamons la tempete qui detruit ou le feu qui 
torture et qui tue ; et la force-consciente dans la tempete, le 
feu ou le tigre ne se blame pas non plus, ni ne se condamne. 
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Blame et condamnation, ou plutot le blame et la condamnation 
de soi, marquent le debut de l'ithique veritable. Lorsque nous 
blamons autrui sans nous appliquer a nous-memes la meme loi, 
nous ne portons pas un vrai jugement ithique, nous ne faisons 
qu'appliquer le langage que l'ethique a developpe pour nous a 
une impulsion emotive, repulsion ou antipathie pour ce qui 
nous deplait ou nous blesse. 

Cette repulsion, ou cette antipathie, est l'origine premiere de 
l'ethique, mais elle n'a rien d'ethique en soi. La peur 
qu'eprouve le daim face au tigre, la fureur que la creature forte 
ressent contre son agresseur, sont des mouvements de repul¬ 
sion vitale de la joie d'etre individuelle devant ce qui la me¬ 
nace. A mesure que le mental ivolue, cela prend une forme 
plus subtile et devient repugnance, antipathie, disapprobation. 
Cette disapprobation de ce qui nous menace et nous blesse, et 
cette approbation de ce qui nous flatte et nous satisfait, s'affine 
encore et conduit a la conception du bien et du mal, qu'il 
s'agisse de nous-memes et de notre communauti, ou bien des 
autres hommes et des autres communautis, et finalement a 
l'approbation ginirale du bien et a la disapprobation ginirale 
du mal. Mais c'est toujours le meme caractere fondamental. 
L'homme disire exprimer, divelopper, son moi, autrement dit 
il veut que le jeu de la force-consciente de l'existence pro- 
gresse en lui-meme; telle est sa joie fondamentale. Pour lui, le 
mal est tout ce qui porte atteinte a cette expression, a ce dive- 
loppement, a cette satisfaction de son moi qui progresse ; le 
bien, tout ce qui les aide, les consolide, les ileve, les agrandit, 
les ennoblit. Seulement, sa conception du diveloppement de 
soi se modifie, devient plus haute et plus vaste, commence a 
dipasser sa personnaliti limitie, a embrasser autrui, a tout 
embrasser dans son champ. 

En d'autres termes, l'ithique est un stade de l'ivolution. Ce 
qui est commun a tous les stades, c'est l'ilan de Satchidananda 
qui cherche a s'exprimer. Cet ilan est d'abord non ithique, 
puis infra-ithique chez 1'animal, puis chez 1'animal intelligent il 
devient meme anti-ithique, car il nous permet d'approuver le 
mal fait a autrui, alors que nous le disapprouvons quand c'est 
a nous qu'il est infligi. A cet igard, l'homme n'est encore qu'a 
demi ithique. Et de meme que tout ce qui est au-dessous de 
nous est infra-ithique, de meme se peut-il qu'il y ait, au-dessus 
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de nous, quelque chose que nous atteindrons finalement, et qui 
est supra-ethique, qui n'a pas besoin d'ethique. L'elan et 
l'attitude ethiques, si essentiels pour l'humanite, sont pour elle 
un moyen de s'extraire avec effort de l'harmonie et de 
l'universalite inferieures basees sur l'inconscience et brisees 
par la Vie en discordes individuelles, pour atteindre a une har- 
monie et une universalite superieures basees sur l'unite 
consciente avec toutes les existences. Quand nous aurons at- 
teint ce but, ce moyen ne sera plus necessaire, ni meme pos¬ 
sible, puisque les qualites et les oppositions dont il depend se 
dissoudront naturellement et disparaitront dans la reconcilia¬ 
tion finale. . 

Par consequent, si le point de vue ethique ne vaut que pour 
le passage, temporaire bien qu'essentiel, d'une universalite a 
une autre, nous ne pouvons y recourir pour resoudre entiere- 
ment le probleme de l'univers, mais seulement l'admettre 
comme un element de cette solution. Agir autrement, c'est cou- 
rir le risque de falsifier tous les faits de l'univers, tout le sens 
de 1'evolution anterieure et future afin qu'ils s'accordent avec 
un point de vue temporaire et une conception a demi evoluee 
de l'utilite des choses. Le monde comporte trois couches, infra- 
ethique, ethique et supra-ethique. II nous faut decouvrir ce qui 
est commun aux trois ; c'est en effet la seule fagon de resoudre 
le probleme. 

Ce qui leur est commun, c'est, nous l'avons vu, la satisfaction 
de la force-consciente de l'existence qui se developpe dans des 
formes et, dans ce developpement, recherche son delice. C'est 
de cette satisfaction, de ce delice de l'existence en soi, qu'elle 
est evidemment issue; car c'est cela. qui est normal pour elle, 
cela a quoi elle s'accroche, cela qu'elle a pris pour base; mais 
elle cherche de nouvelles formes d'elle-meme, et, au cours du 
passage aux formes superieures, intervient le phenomene de la 
douleur et de la souffrance qui semble contredire la nature 
profonde de son etre. Tel est le vrai, le seul probleme 
fondamental. 

Comment le resoudre ? Dirons-nous que Satchidananda n'est 
pas le commencement et la fin des choses, mais que le com¬ 
mencement et la fin sont le Neant, un vide impartial, qui lui- 
meme n'est rien mais contient toutes les potentialites 
d'existence ou de non-existence, de conscience ou de non- 
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conscience, de delice ou de non-delice ? Libre a nous 
d'accepter cette reponse; mais bien que nous cherchions ainsi 
a tout expliquer, nous n'avons, en fait, rien explique du tout, 
nous n'avons fait que tout amalgamer. Un Rien contenant 
toutes les potentialites est une contradiction absolue, dans les 
termes comme dans les faits : cela revient a expliquer une 
contradiction mineure par une contradiction majeure, en pous- 
sant a l'extreme le principe de non-contradiction. Le Neant est 
le vide, ou il ne peut y avoir de potentialites; un indetermine 
impartial de toutes les potentialites est le Chaos, et tout ce que 
nous avons fait, c'est de mettre le Chaos dans le Vide sans ex- 
pliquer comment il est arrivee la. Retournons, par consequent, 
a notre conception originelle de Satchidananda et voyons si, 
sur cette base, une solution plus complete s'avere possible. 

D'abord, il nous faut bien comprendre une chose : lorsque 
nous parlons de conscience universelle, nous entendons par la 
quelque chose de different de la conscience mentale eveillee 
de l'etre humain, de plus fondamental et de plus vaste; de 
meme, lorsque nous parlons d'une joie d'etre universelle, nous 
entendons par la quelque chose de different, de plus fonda¬ 
mental et de plus vaste que le plaisir ordinaire des emotions et 
des sensations de la creature humaine individuelle. Plaisir, joie 
et felicite, au sens humain ordinaire, sont des mouvements li- 
mites et occasionnels qui dependent de certaines causes habi- 
tuelles ; et comme leurs opposes, la douleur et le chagrin, qui 
sont egalement des mouvements limites et occasionnels, ils 
emergent d'un arriere-plan autre qu'eux-memes. La joie d'etre 
est universelle, illimitable, elle existe en soi et ne depend pas 
de causes particulieres; elle est l'arriere-plan de tous les 
arriere-plans, c'est d'elle que naissent le plaisir et la douleur et 
d'autres experiences plus neutres. Lorsque la joie d'etre 
cherche a se realiser comme joie du devenir, elle se meut dans 
le mouvement de la force et prend elle-meme differentes 
formes de mouvement dont le plaisir et la douleur sont des 
courants positif et negatif. Subconsciente dans la Matiere, 
supraconsciente au-dela du Mental, cette joie cherche dans le 
Mental et la Vie a se realiser en emergeant dans le devenir, 
dans un mouvement toujours plus conscient de lui-meme. Ses 
premiers phenomenes sont duels et impurs et se meuvent 
entre les poles du plaisir et de la douleur; mais elle cherche a 
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se reveler a elle-meme dans la purete d'une supreme felicite 
d'etre existante en soi et independante des objets et des 
causes. Tout comme il tend vers la realisation de l'existence 
universelle dans l'individu et de la conscience qui, sous la 
forme du corps et du mental, depasse la forme, Satchidananda 
tend egalement vers la realisation d'une joie universelle, exis- 
tant en soi et sans objet, dans le flux des experiences et des ob¬ 
jets particuliers. Ces objets, nous les recherchons actuellement 
comme causes stimulantes d'un plaisir et d'une satisfaction 
transitoires; quand nous serons libres et en pleine possession 
de notre moi, nous ne les chercherons plus mais les possede- 
rons comme reflecteurs, plutot que comme causes, d'un plaisir 
qui existe eternellement. 

Chez l'etre humain egoiste, la personne mentale qui emerge 
de son obscure coquille de matiere, la joie d'etre est neutre, a 
demi latente, encore dans l'ombre du subconscient; ce n'est 
guere plus qu'un sol fertile cache, que le desir recouvre de ce 
foisonnement d'herbes veneneuses et de fleurs a peine moins 
empoisonnees que sont les douleurs et les plaisirs de notre 
existence egoiste. Lorsque la force-consciente divine qui oeuvre 
secretement en nous aura devore ces pousses de desir, 
lorsque, selon l'image du Rig-Veda, le Flamme divine aura 
consume les sarments de la terre, alors ce qui est cache a la 
racine de ces douleurs et de ces plaisirs, leur cause et leur etre 
secret, la seve du delice en eux, verra le jour sous des formes 
nouvelles, non plus des formes du desir, mais d'une satisfaction 
intrinseque qui remplacera le plaisir mortel par l'extase de 
rimmortel. Et cette transformation est possible parce que ces 
pousses de sensation et d'emotion, les douleurs non moins que 
les plaisirs, sont essentiellement cette joie d'etre qu'elles re- 
cherchent mais ne parviennent pas a reveler — echec qui est 
du a la division, a l'ignorance de soi et a l'egoisme. 
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12. La Joie d'Etre : la solution 

Le nom de Cela est felicite; en tant que felicite nous devons 
L'adorer et Le rechercher. 

Kena Upanishad. IV, 6. 

Cette conception d'une joie d'etre fondamentale et inalie¬ 
nable dont toutes les sensations exterieures ou superficielles 
sont un jeu positif, negatif ou neutre, ecume ou vagues de cette 
profondeur infinie, nous amene a la vraie solution du probleme 
qui nous occupe. Le moi des choses est une existence infinie et 
indivisible; la nature essentielle, le pouvoir essentiel de cette 
existence est la force infinie, imperissable, d'un etre conscient 
de soi; et la nature essentielle, l'essentielle connaissance de soi 
de cette conscience de soi est egalement une joie d'etre infinie 
et inalienable. Dans le sans-forme et dans toutes les formes, 
dans l'eternelle conscience de l'etre infini et indivisible et dans 
les apparences multiformes de la division finie, cette existence 
en soi preserve perpetuellement sa joie intrinseque. De meme 
que, dans l'apparente inconscience de la Matiere, notre ame 
croit et s'affranchit de ses propres habitudes superficielles et 
de son propre mode d'existence consciente de soi pour decou- 
vrir cette infinie Force-Consciente, constante, immobile, enve- 
loppante, de meme, dans l'apparente nonsensation de la Ma¬ 
tiere, elle finit par decouvrir, par s'accorder a une Felicite 
consciente et infinie, imperturbable, extatique, embrassant 
tout. Cette felicite est sa propre felicite, ce moi est son propre 
moi en tout; mais pour notre vision ordinaire du moi et des 
choses, qui ne s'eveille et ne se meut qu'a la surface, cette feli¬ 
cite demeure cachee, enfouie dans les profondeurs, subcons- 
ciente. Et de meme qu'elle existe en toute forme, elle existe 
aussi en toute experience, qu'elle soit agreable, douloureuse 
ou neutre. La aussi, cachee dans les profondeurs, subcons- 
ciente, c'est elle qui permet aux choses d'exister, et les y 
contraint. C'est la raison de cet attachement a la vie, cette 
toute-puissante volonte d'etre, traduite vitalement par l'instinct 
de conservation, physiquement par le caractere imperissable 
de la matiere, mentalement par le sens de l'immortalite qui ac- 
compagne l'existence dans la forme a travers toutes les phases 
de son developpement; meme l'elan occasionnel 
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d'autodestruction n'en est que l'envers, c'est une attirance 
pour un autre etat d'etre et, par consequent un recul devant 
l'etat d'etre present. La Joie est l'existence, la Joie est le secret 
de la creation, la Joie est la racine de la naissance, la Joie est 
ce pour quoi nous demeurons en vie, la Joie est la fin de la 
naissance et ce en quoi cesse la creation. " De l'Ananda, dit 
l'Upanishad, toutes les existences naissent, par l'Ananda elles 
continuent d'etre et s'accroissent, a l'Ananda elles retournent. 

ii 

Considerant ces trois aspects de l'Etre essentiel — un en rea- 
lite, tri-un pour notre vision mentale, separable en apparence 
seulement — dans les phenomenes de la conscience divisee, 
nous pouvons mettre a leur juste place les formules diver- 
gentes des anciennes philosophies, en sorte que, renongant a 
leurs antiques controverses, elles se rejoignent et ne font plus 
qu'une. Car si nous regardons l'existence du monde en ses 
seules apparences et en sa seule relation avec l'Existence pure, 
infinie, indivisible et immuable, nous sommes en droit de la 
considerer, de la decrire et de la realiser comme Maya. La 
Maya, en son sens originel, signifiait une conscience qui inclut 
et contient, une conscience capable d'embrasser, de mesurer 
et de limiter et, par consequent, une conscience formatrice; 
c'est cela qui dessine, delimite, fagonne des formes dans le 
sans-forme, rend psychologique et semble rendre connaissable 
l'lnconnaissable, rend geometrique et semble rendre mesu- 
rable l'illimite. Par la suite, le mot a perdu son sens originel de 
connaissance, d'habilete, d'intelligence pour acquerir le sens 
pejoratif de ruse, de tromperie ou d'illusion, et c'est dans ce 
sens d'enchantement ou d'illusion qu'il est utilise dans les sys- 
temes philosophiques. 

Le monde est Maya. Le monde n'est pas irreel dans le sens 
ou il n'aurait aucune existence d'aucune sorte; car meme s'il 
n'etait qu'un reve du Moi, il n'en existerait pas moins dans le 
Moi comme reve, reel pour le Moi dans le present, meme s'il 
s'avere finalement irreel. Nous ne devons pas dire non plus 
que le monde est irreel, dans le sens ou il n'aurait aucune exis¬ 
tence eternelle; car si des mondes particuliers et des formes 
particulieres peuvent se dissoudre physiquement et retourner 
mentalement de la conscience de la manifestation a la non-ma¬ 
nifestation, neanmoins la Forme en soi, le Monde en soi, sont 
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eternels. De la non-manifestation ils retournent inevitablement 
a la manifestation ; leur recurrence, sinon leur persistance, est 
eternelle, une eternelle immutability en leur somme et leur 
fondement, en meme temps qu'une eternelle mutabilite en leur 
aspect et leur apparition. Nous n'avons pas davantage la certi¬ 
tude qu'il y ait jamais eu, ou qu'il existera jamais une periode 
dans le Temps ou nulle forme d'univers, nul jeu de l'etre puisse 
se representer a lui-meme en l'eternel Etre-Conscient, mais 
seulement une perception intuitive que le monde que nous 
connaissons peut emerger, et emerge effectivement de Cela, et 
y retourne perpetuellement. 

Et pourtant, le monde est Maya parce qu'il n'est pas la verite 
essentielle de l'existence infinie, mais seulement une creation 
de l'etre conscient de soi — non point une creation dans le 
vide, non point une creation dans le rien et a partir de rien, 
mais une creation dans la Verite eternelle et a partir de la Veri¬ 
te eternelle de cet Etre en soi; son contenant, son origine, sa 
substance sont l'Existence essentielle et reelle, ses formes sont 
des formations muables de Cela pergues par Sa propre 
conscience, determinees pas Sa propre force-consciente crea- 
trice. Elies sont capables de manifestation, capables de non¬ 
manifestation, capables de manifestation autre. Par conse¬ 
quent, nous pouvons, si nous voulons, les appeler illusions de 
la conscience infinie, projetant ainsi audacieusement une 
ombre de notre sens mental de l'assujettissement a l'erreur et 
a l'incapacite sur ce qui, plus grand que le Mental, n'est plus 
assujetti au mensonge et a l'illusion. Mais voyant que l'essence 
et la substance de l'Existence ne sont pas un mensonge et que 
toutes les erreurs et toutes les deformations de notre 
conscience divisee represented quelque verite de l'indivisible 
Existence consciente de soi, nous pouvons seulement dire que 
le monde est non pas l'essentielle verite de Cela, mais la verite 
phenomenale de Sa libre multiplicity et de Son infinie mutabili¬ 
te superficielle, non pas la verite de Sa fondamentale et im- 
muable Unite. 

En revanche, si nous considerons l'existence cosmique seule¬ 
ment par rapport a la seule conscience et a la force de la 
conscience, nous pouvons la voir, la decrire et la realiser 
comme un mouvement de la Force obeissant a quelque volonte 
secrete ou bien a quelque necessity que lui impose l'existence 
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meme de la Conscience qui la possede ou la regarde. C'est 
alors le jeu de la Prakriti, la Force executrice, pour satisfaire le 
Purusha, l'Etre-Conscient qui regarde et jouit; ou c'est le jeu 
du Purusha, reflechi dans les mouvements de la Force et 
s'identifiant avec eux. Le monde est alors le jeu de la Mere des 
choses qui aspire a Se couler a jamais dans des formes infinies 
et a soif d'un flot d'experiences qui se deverse eternellement. 

Mais si nous regardons l'Existence cosmique plutot dans sa 
relation avec la felicite inherente de l'etre existant eternelle¬ 
ment, nous pouvons la considered la decrire et la realiser 
comme Lila, le jeu, la joie de l'enfant, la joie du poete, la joie de 
l'acteur, la joie de l'artisan qu'eprouve l'Ame de toute chose. 
Ame eternellement jeune, a jamais inepuisable, se creant et se 
recreant Elle-meme en Elle-meme* pour la simple beatitude de 
cette creation de soi, de cette representation de soi — Elle- 
meme le jeu, le joueur et le terrain de jeu. Ces trois generalisa¬ 
tions du jeu de 1'existence dans sa relation avec l'eternel et 
stable, l'immuable Satchidananda, issues des trois conceptions 
de Maya, Prakriti et Lila, apparaissent, dans nos systemes phi- 
losophiques, comme des philosophies contradictoires; mais 
elles sont en realite parfaitement compatibles, complemen- 
taires et necessaires en leur totalite a une vision integrate de la 
vie et du monde. Le monde, dont nous faisons partie, est en 
son aspect le plus evident un mouvement de la Force ; mais, 
lorsque nous en penetrons les apparences, cette Force s'avere 
etre un rythme constant et neanmoins toujours changeant de 
conscience creatrice qui fait jaillir, qui projette en elle-meme 
les verites phenomenales de son etre infini et eternel; et en son 
essence, sa ca"use et son dessein, ce rythme est un jeu de la 
joie d'etre infinie, toujours absorbee en ses innombrables 
representations d'elle-meme. Cette vision triple ou tri-une doit 
etre le point de depart de toute notre comprehension de 
l'univers. 

Puisque l'eternelle et immuable joie d'etre se deversant dans 
la joie infinie et toujours changeante du devenir est le coeur de 
tout le probleme, il nous faut concevoir un Etre conscient, un 
et indivisible, derriere toutes nos experiences, qui les soutient 
de son inalienable felicite, et qui, par son mouvement, produit 
les variations du plaisir, de la douleur et de l'indifference 
neutre dans toutes nos sensations. C'est notre moi reel, et 
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l'etre mental soumis a cette triple vibration ne peut etre qu'une 
representation de ce moi reel, mise en avant pour les besoins 
de l'experience sensible des choses, experience qui est le pre¬ 
mier rythme de notre conscience divisee lorsqu'elle repond et 
reagit aux multiples contacts de l'univers. C'est une reponse 
imparfaite, un rythme confus et discordant, une preparation et 
un prelude au jeu complet et unifie de l'Etre conscient en nous. 
Ce n'est pas la vraie, la parfaite symphonie qui peut etre notre, 
quand nous pouvons vivre en harmonie avec l'Un en toutes les 
variations et nous accorder au diapason absolu et universel. 

Si cette conception est juste, alors certaines consequences 
s'imposent inevitablement. En premier lieu, puisqu'on nos pro- 
fondeurs nous sommes nous-memes cet Un, puisque dans la 
realite de notre etre nous sommes l'indivisible Toute-Cons- 
cience et, par consequent, l'inalienable Toute-Beatitude, la dis¬ 
position de notre experience sensorielle dans les trois vibra¬ 
tions de douleur, de plaisir et d'indifference ne peut etre qu'un 
arrangement superficiel cree par cette partie limitee de nous- 
memes qui domine dans notre conscience de veille. Derriere, il 
doit y avoir quelque chose en nous — beaucoup plus vaste, plus 
profond, plus vrai que la conscience de surface — qui puise im- 
partialement sa joie en toutes les experiences; c'est cette joie 
qui soutient secretement l'etre mental superficiel et lui permet 
de perseverer a travers tous les labeurs, les souffrances et les 
epreuves dans le mouvement tumultueux du Devenir. Ce que 
nous appelons nous-memes n'est qu'un rayon tremblant a la 
surface; derriere, il y a tout le vaste subconscient, le vaste su- 
praconscient qui profite de toutes ces experiences de surface 
et les impose a son moi exterieur qu'il expose, comme une 
sorte de revetement sensible, aux contacts du monde ; lui- 
meme voile, il regoit ces contacts et les assimile pour en faire 
les valeurs d'une experience plus vraie et plus profonde, souve- 
raine et creatrice. De ses profondeurs, il les renvoie a la sur¬ 
face sous forme de force, de caractere, de connaissance, 
d'impulsion dont les racines nous semblent mysterieuses, car 
notre mental se meut et fremit a la surface et n'a pas appris a 
se concentrer et a vivre dans les profondeurs. 

Dans notre vie ordinaire, cette verite nous est cachee, ou il 
nous arrive parfois de l'entrevoir vaguement, ou de la saisir et 
de la concevoir imparfaitement. Mais si nous apprenons a vivre 
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au-dedans, nous nous eveillons infailliblement a cette presence 
en nous qui est notre moi plus reel, presence profonde, calme, 
joyeuse et puissante dont le monde n'est pas le maitre — une 
presence qui, si elle n'est pas le Seigneur Luimeme, est le 
rayonnement du Seigneur au-dedans. Nous la percevons en 
nous, soutenant, aidant le moi de surface et souriant de ses 
plaisirs et de ses douleurs comme des erreurs et des coleres 
d'un petit enfant. Et si nous pouvons rentrer en nous-memes et 
nous identifier, non avec notre experience de surface, mais 
avec cette radieuse penombre du Divin, alors nous pouvons 
garder dans la vie cette attitude face aux contacts du monde; 
prenant du recul, dans notre conscience tout entiere, par rap¬ 
port aux plaisirs et aux douleurs du corps, de l'etre vital et du 
mental, nous les vivons comme des experiences dont la nature 
superficielle n'affecte pas notre etre centra) reel, ni ne 
s'impose a lui. Comme les termes Sanskrits l'expriment si par- 
faitement, il y a un anandamaya derriere le manomaya , un 
vaste Moi-de-Beatitude derriere le moi mental limite, dont 
celui-ci n'est qu'une image trouble et un reflet agite. La verite 
de nous-memes demeure au-dedans et non a la surface. 

Et comme nous l'avons dit, cette triple vibration du plaisir, 
de la douleur et de l'indifference est superficielle, c'est un ar¬ 
rangement et un resultat de notre evolution imparfaite ; elle ne 
peut done rien avoir d'absolu et d'inevitable. Rien ne nous 
oblige reellement a donner a un contact particulier une res¬ 
ponse particuliere de plaisir ou de douleur, ou une reaction 
neutre; seule l'habitude nous y contraint. Nous ressentons plai¬ 
sir ou douleur a un contact particulier parce que c'est 
l'habitude qu'a formee notre nature, et c'est la relation 
constante que le recepteur a etablie avec le contact. Nous 
avons la capacite de renvoyer la reponse inverse, le plaisir la 
ou nous eprouvions de la douleur, la douleur la ou nous eprou- 
vions du plaisir. Nous avons egalement le pouvoir d'habituer 
l'etre de surface a renvoyer, a la place des reactions meca- 
niques de plaisir, de douleur et d'indifference, cette libre re¬ 
ponse de ravissement inalienable dont le vrai et vaste Moi-de- 
Beatitude en nous a constamment l'experience. Et c'est la une 
conquete plus grande, une possession de soi plus profonde et 
plus complete encore que ne Vest la reception profonde, heu- 
reuse et detachee, des reactions superficielles habituelles. Car 
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il ne s'agit plus d'une simple acceptation sans sujetion, d'un 
libre consentement au sein des valeurs imparfaites de notre ex¬ 
perience ; cela nous permet de convertir l'imparfait en parfait, 
des valeurs fausses en de vraies valeurs — le ravissement 
constant mais veritable de l'Esprit dans les choses se substi- 
tuant aux dualites dont l'etre mental fait l'experience. 

Dans le domaine mental, il n'est pas difficile de percevoir 
cette pure relativite des reactions habituelles de plaisir et de 
douleur. L'etre nerveux en nous est en effet accoutume a une 
certaine fixite, a une fausse impression d'absolu dans ce do¬ 
maine. Pour lui, la victoire, le succes, les honneurs, toute 
bonne fortune, sont choses agreables en soi, absolument, et 
doivent susciter la joie, tout comme le sucre doit avoir une 
douee saveur; la defaite, l'echec, la deception, la disgrace, 
l'infortune sous toutes leurs formes, sont choses deplaisantes 
en soi, absolument, et doivent susciter le chagrin, tout comme 
l'absinthe doit avoir un gout amer. Modifier ces reponses re- 
vient a s'eloigner des faits, c'est pour lui une chose anormale 
et morbide ; car l'etre nerveux, esclave de ses habitudes, est 
lui-meme le moyen imagine par la Nature pour fixer la 
Constance de la reaction, l'identite de l'experience, le plan eta- 
bli des relations de l'homme avec la vie. L'etre mental, par 
contre, est libre, car il est le moyen qu'a imagine la Nature 
pour assurer la plasticite et la variation, le changement et le 
progres; il n'est soumis qu'aussi longtemps qu'il choisit de le 
demeurer, de perpetuer une habitude mentale plutot qu'une 
autre, ou aussi longtemps qu'il se laisse dominer par son ins¬ 
trument nerveux. Il n'est pas oblige de s'affliger de la defaite, 
de la disgrace, de la perte : il peut affronter ces choses, ainsi 
que toutes choses, avec une parfaite indifference; il peut meme 
y faire face avec une parfaite serenite. L'homme decouvre done 
que plus il refuse d'etre domine par ses nerfs et son corps et, 
par son retrait, de s'impliquer vitalement et physiquement, 
plus grande est sa liberte. Il devient maitre des reponses qu'il 
donne aux contacts du monde, et n'est plus esclave des 
contacts exterieurs. 

Il est plus difficile d'appliquer la verite universelle au plaisir 
et a la douleur physiques, car il s'agit precisement du domaine 
nerveux et corporel, du centre et du siege de ce qui, en nous, 
est naturellement domine par le contact et la pression 
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exterieurs. Cependant, meme la, nous avons des apergus de la 
verite. Nous voyons cela dans le fait que, selon l'habitude, le 
meme contact physique peut etre agreable ou douloureux, non 
seulement pour differents individus mais pour le meme indivi- 
du dans des conditions differentes ou a diverses etapes de son 
developpement. Nous le voyons dans le fait que l'homme, aux 
heures de grande excitation ou de haute exaltation, demeure 
physiquement indifferent a la douleur ou n'en a pas 
conscience, au contact de choses qui, d'ordinaire, lui inflige- 
raient une torture ou des souffrances terribles. Dans de nom- 
breux cas, c'est seulement lorsque les nerfs s'imposent a nou¬ 
veau et rappellent au mental son obligation habituelle de souf- 
frir, que revient le sens de la souffrance. Mais ce re tour aux 
contraintes de l'habitude n'est pas inevitable; ce n'est juste- 
ment qu'une habitude. Nous voyons, dans les phenomenes de 
l'hypnose, que l'on peut non seulement arriver a interdire au 
sujet hypnotise d'eprouver la douleur d'une blessure ou d'une 
piqure lorsqu'il se trouve dans cet etat anormal, mais qu'on 
peut l'empecher, avec tout autant de succes, de retourner a sa 
reaction habituelle de souffrance lorsqu'il est reveille. La rai¬ 
son de ce phenomene est parfaitement simple ; elle tient a ce 
que l'hypnotiseur suspend la conscience de veille qui est es- 
clave d'habitudes nerveuses et qu'il peut faire appel a l'etre 
mental subliminal dans les profondeurs, a l'etre mental inte- 
rieur qui, s'il le veut, est maitre des nerfs et du corps. Mais 
cette liberte qui s'obtient anormalement par l'hypnose, rapide- 
ment et sans veritable possession par une volonte etrangere, 
on peut egalement la gagner soi-meme normalement, graduel- 
lement, avec une veritable maitrise, par sa propre volonte, afin 
d'obtenir une victoire partielle ou complete de l'etre mental sur 
les reactions nerveuses habituelles du corps. 

La douleur mentale et physique est un moyen que la Nature, 
autrement dit la Force en ses oeuvres, utilise pour effectuer 
une transition determinee dans son evolution ascendante. Du 
point de vue individuel, le monde est un jeu et un choc com- 
plexe de forces multiples. Au coeur de ce jeu complexe, 
l'individu apparait comme un etre construit et limite; pourvu 
d'une somme limitee de force, expose a d'innombrables chocs 
qui peuvent blesser, mutiler, demembrer, desintegrer la 
construction qu'il appelle lui-meme. La douleur est, en sa 
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nature, un recul nerveux et physique devant un contact dange- 
reux ou nuisible; elle fait partie de ce que l'Upanishad appelle 
jugupsa, le repli de l'etre limite devant ce qui n'est pas lui ou 
ce qui n'est pas en affinite ou en harmonie avec lui, c'est son 
instinct d'autodefense contre " les autres Vue sous cet angle, 
c'est une indication donnee par la Nature de ce que l'on doit 
eviter, ou, si l'on n'y parvient pas, qu'il faut soigner. Elle 
n'apparait pas dans le monde purement physique tant que la 
vie n'y entre pas; car jusque-la les methodes mecaniques suf- 
fisent. Sa tache commence lorsque la vie, avec sa fragilite et sa 
maitrise imparfaite de la Matiere, entre en scene ; elle aug- 
mente avec la croissance du Mental dans la vie, et se poursuit 
aussi longtemps que le Mental reste enchaine dans la vie et 
dans le corps dont il se sert, depend d'eux pour; sa connais- 
sance et ses moyens d'action" est soumis a leurs limitations et 
aux impulsions et aux buts egoistes qu'engendrent ces limita¬ 
tions. Mais dans la mesure ou le Mental en l'homme devient ca¬ 
pable d'etre libre, sans egoisme, en harmonie avec tous les 
etres et avec le jeu des forces universelles, l'utilite de la souf- 
france et son role diminuent, sa raison d'etre finit par dispa- 
raitre et elle ne peut se perpetuer que comme un atavisme de 
la nature, une habitude qui a survecu a son utilite, une persis¬ 
tence de l'inferieur dans l'organisation encore imparfaite du 
superieur. Son elimination finale doit etre un point essentiel 
dans la victoire predestinee de l'ame sur la sujetion a la Ma¬ 
tiere et a la limitation egoiste dans le Mental. 

Cette elimination est possible parce que la douleur et le plai- 
sir sont eux-memes des courants de la joie d'etre, meme si l'un 
est imparfait, et 1'autre perverti. La cause de cette imperfec¬ 
tion et de cette perversion est la division de l'etre en sa 
conscience, effectuee par la Maya qui mesure et limite, et c'est 
pourquoi l'individu regoit les contacts de fagon egoiste et mor- 
celee, et non plus universelle. Pour l'ame universelle, toute 
chose, et tout contact, porte en soi une essence de delice ; 
dans notre esthetique, rien ne saurait mieux 1'exprimer que le 
terme Sanskrit rassa, qui signifie a la fois la seve ou l'essence 
d'une chose, et sa saveur. C'est parce que nous ne recherchons 
pas l'essence de la chose qui entre en contact avec nous, mais 
considerons seulement la fagon dont elle affecte nos desirs et 
nos craintes, nos appetits et nos repulsions, que le rassa prend 
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la forme du chagrin et de la douleur, du plaisir imparfait et 
ephemere ou de l'indifference, c'est-a-dire d'une neutrality in¬ 
capable de saisir l'essence. Si nous pouvions etre entierement 
desinteresses dans notre mental et notre coeur, et imposer ce 
detachement a l'etre nerveux, il serait possible d'eliminer peu 
a peu ces formes imparfaites et perverses du rassa , et la vraie 
saveur essentielle de l'inalienable delice de l'existence en 
toutes ses variations serait a notre portee. Nous parvenons, 
dans une certaine mesure, a gouter ce delice variable mais uni- 
versel lorsque nous devenons sensibles a la beaute des choses, 
telles que les represented l'Art et la Poesie ; nous y trouvons 
la joie delicieuse, le rassa de l'emouvant, du terrible, voire de 
l'horrible et du repoussant 1 ; et c'est parce que nous sommes 
detaches, desinteresses, parce que nous ne pensons pas a nous 
ni a nous defendre (jugupsa), mais seulement a la chose et a 
son essence. Certes, cette reception esthetique des contacts 
n'est pas une image ni un reflet precis du pur delice, qui est su- 
pramental et supra-esthetique; ce dernier, en effet, eliminerait 
le chagrin, la terreur, l'horreur et le degout avec leur cause, 
tandis que celle-la les admet : mais elle represente partielle- 
ment et imparfaitement un stade du delice progressif dans la 
manifestation de l'Ame universelle en toutes choses et, dans 
une partie de notre nature, elle nous permet de nous detacher 
des sensations egoistes et d 1 avoir cette attitude universelle par 
laquelle l'Ame unique voit l'harmonie et la beaute la ou nous- 
memes, etres divises, nous eprouvons plutot le chaos et la dis- 
corde. La complete liberation ne peut venir que par une libera¬ 
tion similaire en toutes les parties de notre etre, Vaesthesis 
universelle, le point de vue universel de la connaissance, le de¬ 
tachement universel de toutes choses et pourtant la sympathie 
envers tout en notre etre emotif et nerveux. 

La souffrance etant par nature une incapacity de la force- 
consciente en nous a supporter les chocs de l'existence et, par 
consequent, un repli et une contraction, et puisqu'elle est, a sa 
racine, une inegalite de cette force de reception et de posses¬ 
sion — inegalite due au fait que nous sommes limites par 
l'egoisme qui decoule de l'ignorance ou nous sommes de notre 
Moi reel, de Satchidananda —, pour eliminer la souffrance il 
faut d'abord substituer la titiksha, qui consiste a affronter, en- 
durer et surmonter tous les chocs de l'existence, a la jugupsa , 
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le repli sur soi, la contraction; ainsi nous gagnons peu a peu 
une egalite qui peut etre une egale indifference a tous les 
contacts ou un egal bonheur dans tous les contacts; et pour 
que cette egalite trouve a son tour un fondement solide, nous 
devons remplacer la conscience de l'ego, qui jouit et qui 
souffre, par la conscience du Satchidananda qui est toute-Bea- 
titude. Cette conscience peut transcender l'univers et s'en de¬ 
tacher, et le chemin qui mene a cet etat de distante Beatitude 
est l'egale indifference : c'est le chemin de l'ascete. Ou bien, la 
conscience du Satchidananda peut etre a la fois transcendante 
et universelle, et le chemin qui mene a cet etat de Beatitude, 
presente et embrassant tout, est la soumission et la perte de 
l'ego en l'universel et la possession d'un ravissement invariable 
et qui penetre tout : c'est le chemin des anciens sages ve- 
diques. Mais la neutrality par rapport aux contacts imparfaits 
du plaisir et aux contacts pervers de la douleur est le premier 
resultat direct et naturel de la discipline de l'ame, et leur 
conversion en un ravissement invariable ne peut, d'ordinaire, 
se produire qu'ulterieurement. La transformation directe de la 
triple vibration en Ananda est possible, mais moins facile pour 
l'etre humain. 

Telle est done la vision de l'univers qui precede de 
1'affirmation vedantique integrate. Une existence infinie et 
indivisible, toute-beatitude en sa pure conscience de sol, quitte 
sa purete fondamentale pour entrer dans le jeu vane de la 
Force qui est conscience, dans le mouvement de la Prakriti qui 
est le jeu de la Maya. Le delice de cette existence est d'abord 
recueilli, absorbe en soi-meme, subconscient dans la base de 
l'univers physique; puis il emerge en une grande masse de 
mouvement neutre, qui n'est point encore ce que nous appe- 
lons sensation ; son emergence se poursuit avec la croissance 
du mental et de l'ego, dans la triple vibration de la douleur, du 
plaisir et de l'indifference produite par la limitation de la force 
de la conscience dans la forme, et egalement par le fait qu'elle 
est exposee aux chocs de la Force universelle qu'elle trouve 
etrangere a son etre, et en disaccord avec ses mesures et ses 
normes; finalement, c'est l'emergence consciente de 
l'integralite de Satchidananda dans ses creations par 
1'universality, l'egalite, la possession de soi et la conquete de la 
Nature. Tel est le cours du. monde, et tel est son mouvement. 
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Maintenant, si l'on demande pourquoi l'Unique Existence 
doit se rejouir d'un tel mouvement, la reponse se trouve dans 
le fait que toutes les possibilites sont inherentes a Son infinite 
et que le delice de l'existence — en son devenir changeant, pas 
en son etre immuable — reside precisement dans la realisation 
variee de ses possibilites. Or la possibility qui s'elabore ici dans 
l'univers dont nous faisons partie, commence avec le voilement 
de Satchidananda dans ce qui semble etre son oppose, et avec 
sa decouverte de lui-meme jusque dans les termes de cet oppo¬ 
se. L'etre infini se perd dans l'apparence du non-etre et 
emerge dans l'apparence d'une Ame finie; la conscience infinie 
se perd dans l'apparence d'une vaste inconscience indetermi- 
nee et emerge dans l'apparence d'une conscience superficielle 
limitee ; la Force infinie qui se soutient elle-meme se perd dans 
l'apparence d'un chaos d'atomes et emerge dans l'apparence 
de l'equilibre instable d'un monde; la Joie infinie se perd dans 
l'apparence d'une Matiere insensible et emerge dans 
l'apparence d'un rythme discordant ou varient la douleur, le 
plaisir et la sensation neutre, l'amour, la haine et l'indifference; 
l'unite infinie se perd dans l'apparence d'une multiplicity chao- 
tique et emerge dans une discorde de forces et d'etres qui 
cherchent a recouvrer l'unite en se possedant, se dissolvant et 
se devorant les uns les autres. Le vrai Satchidananda doit 
emerger dans cette creation. L'homme, l'individu doit devenir 
un etre universel et vivre comme tel; sa conscience mentale li¬ 
mitee doit s'elargir jusqu'en l'unite supraconsciente ou tout 
contient tout; son coeur etroit doit apprendre l'etreinte de 
l'infini et remplacer ses appetits et ses discordes par l'amour 
universel; son etre vital limite doit apprendre l'egalite face a 
toutes les forces de l'universel qui s'abattent sur lui et ressen- 
tir la joie universelle; son etre physique lui-meme doit se 
connaitre, percevoir qu'il n'est pas une entite separee, mais 
qu'il est un avec tout le flot de la Force indivisible qui est 
toutes choses, et qu'il nourrit en lui-meme; sa nature entiere 
doit reproduire interieurement l'harmonie, l'un-en-tout de la 
supreme Existence-Conscience-Beatitude. 

Tout au long de ce jeu, la realite secrete est toujours une 
seule et meme felicite d'etre — la meme dans le delice du som- 
meil subconscient avant l'emergence de l'individu, dans le de¬ 
lice de la lutte et de toutes les variations, vicissitudes. 
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perversions, conversions, reversions de 1'effort, pour se trouver 
parmi les dedales du reve a demi conscient dont l'individu est 
le centre, et dans le delice de l'eternelle et supraconsciente 
possession de soi en laquelle il doit s'eveiller pour devenir un 
avec l'indivisible Satchidananda. C'est le jeu de l'Un, du Sei¬ 
gneur, du Tout tel qu'il se revele a notre connaissance liberee 
et eclairee, du point de vue conceptuel de cet univers materiel. 
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13. La Maya Divine 

Par les Noms du Seigneur et par ses noms a elle, ils ont fagon- 
ne et mesure la force de la Mere de Lumiere; revetant Vun 
apres Vautre les pouvoirs de cette Force ainsi qu'une robe , les 
seigneurs de la Maya ont modele la Forme en cet Etre. 

Les Maitres de la Maya ont tout forme par Sa Maya ; les 
Peres qui ont la vision divine L'ont place au-dedans, tel un en¬ 
fant qui doit naitre. 

Rig-Veda. III. 38. 7; IX. 83. 3. 

L'existence qui agit et qui cree par le pouvoir de son etre 
conscient et a partir de sa pure felicite, est la realite que nous 
sommes, le moi de tous nos etats d'etre, la cause, l'objet et le 
but de tout ce que nous faisons, devenons et creons. De meme 
que le poete, le peintre ou le musicien, lorsqu'ils creent, ne 
font en realite que donner une forme de manifestation a une 
certaine potentiality en leur moi non manifeste, et de meme 
que le penseur, l'homme d'Etat, l'ingenieur ne font que donner 
une forme exterieure a ce qui demeurait secretement en eux, 
etait eux-memes et le demeure une fois coule dans ces formes, 
de meme en est-il du monde et de l'Eternel. Toute creation, 
tout devenir n'est autre que cette manifestation de soi. De la 
semence, evolue ce qui est deja contenu dans la semence, pre- 
existant en son etre, predestine en sa volonte de devenir, pre¬ 
arrange dans la joie du devenir. Le plasma originel contenait 
en soi, en tant que force d'etre, l'organisme qui devait en emer- 
ger. Car c'est toujours cette force secrete et feconde, se 
connaissant elle-meme, qui, mue par sa propre impulsion irre¬ 
sistible, s'efforce de manifester la forme qu'elle porte en • elle. 
Simplement, l'individu qui se cree ou se manifeste ainsi, fait 
une distinction entre lui-meme, la force qui oeuvre en lui et le 
materiau qu'il fagonne. En realite, la force est lui-meme, la 
conscience individualisee dont elle fait son instrument est lui- 
meme, le materiau dont elle se sert est lui-meme, la forme qui 
en emerge est lui-meme. Autrement dit, c'est une seule exis¬ 
tence, une seule force, une seule joie d'etre qui se concentre 
en divers points, disant de chacun : " C'est moi " et oeuvrant en 
chacun par un jeu varie de la force du moi, pour le jeu varie de 
la formation du moi. 
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Ce qu'elle produit est elle-meme et ne peut etre qu'elle- 
meme; elle elabore un jeu, un rythme, un developpement de sa 
propre existence, de sa propre force de conscience et de sa 
propre joie d'etre. Par consequent, tout ce qui vient au monde, 
ne cherche que cela : etre, atteindre la forme voulue, elargir 
l'existence de son moi en cette forme, developper, manifester, 
augmenter, realiser infiniment la conscience et le pouvoir qui 
s'y trouvent contenus, gouter la joie d'entrer dans la manifesta¬ 
tion, la joie de la forme de l'etre, la joie du rythme de la 
conscience, la joie du jeu de la force, et agrandir et parfaire 
cette joie par tous les moyens possibles, dans quelque direc¬ 
tion, grace a quelque idee de soi-meme que puissent lui sugge- 
rer l'Existence, la Force-Consciente, la Joie agissant en son 
etre le plus profond. 

Et s'il existe un but, une plenitude vers lesquels tendent les 
choses, ce ne peut etre que la plenitude — dans l'individu et 
dans l'ensemble que constituent les individus — de l'existence 
en soi, du pouvoir, de la conscience et de la joie d'etre qui leur 
sont propres. Mais une telle plenitude n'est pas possible dans 
la conscience individuelle concentree dans les limites de la for¬ 
mation individuelle; la plenitude absolue ne peut se realiser 
dans le fini, car elle est etrangere a la fagon dont ce fini se 
congoit. C'est pourquoi le seul but final possible est 
l'emergence de la conscience infinie dans l'individu ; sa propre 
verite, il la recouvrera par la connaissance de soi et la realisa¬ 
tion de soi; la verite de l'lnfini dans l'etre, de l'lnfini dans la 
conscience, de l'lnfini dans la felicite, il les possedera a nou¬ 
veau comme son propre Moi et sa propre Realite dont le fini 
n'est qu'un masque et un instrument d'expression variee. 

Ainsi, la nature meme du jeu cosmique tel que l'a realise Sat- 
chidananda dans la vastitude de Son existence etendue comme 
Espace et Temps, nous amene a concevoir d'abord une involu¬ 
tion et une absorption de l'etre conscient dans la densite et 
l'infinie divisibility de la substance, car autrement il ne peut y 
avoir de variation finie; puis, une emergence en l'etre formel, 
en l'etre vivant, en l'etre pensant, de la force qui s'est elle- 
meme emprisonnee; et, finalement, un affranchissement de 
l'etre forme et pensant qui se realise librement comme l'Un et 
Infini jouant dans le monde et, par cet affranchissement, 
recouvre l'existence-conscience-beatitude illimitee qu'il est 
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deja secretement, reellement et eternellement. Ce triple mou- 
vement est toute la clef de l'enigme du monde. 

C'est ainsi que rancienne et eternelle verite du Vedanta in- 
tegre et illumine, justifie et nous montre toute la signification 
de la verite moderne et phenomenale de 1'evolution dans 
l'univers. Et c'est seulement ainsi que cette verite nouvelle de 
1'evolution, qui est l'ancienne Verite de l'Universel se develop- 
pant graduellement dans le Temps, pergue obscurement grace 
a l'etude de la Force et de la Matiere, peut trouver tout son 
sens et sa justification — en s'eclairant a la Lumiere de 
l'antique et eternelle verite que les Ecritures vedantiques ont 
preservee pour nous. La pensee du monde se tourne d'ores et 
deja vers cette decouverte de soi et cette illumination de soi 
mutuelles par la fusion de l'ancienne connaissance de l'Orient 
et de la nouvelle connaissance de l'Occident. 

Et pourtant, lorsque nous avons decouvert que toutes choses 
sont Satchidananda, nous n'avons pas encore tout explique. 
Nous connaissons la Realite de l'univers, nous ne connaissons 
pas encore le processus par lequel cette Realite s'est transfor- 
mee en ce phenomene particulier. Nous avons la clef de 
l'enigme, il nous reste a trouver la serrure. Car cette 
Existence, Force-Consciente, Felicite n'oeuvre pas directement 
ou avec une souveraine irresponsabilite comme un magicien 
edifiant mondes et univers par le simple fiat de sa parole. Nous 
percevons un processus, nous sommes conscients d'une Loi. 

II est vrai que, lorsque nous l'analysons, cette Loi semble se 
reduire a un equilibre du jeu des forces et a une determination 
de ce jeu, en des lignes fixes de fonctionnement, par le fait ac- 
cidentel du developpement et l'habitude de l'energie deja reali- 
see. Mais cette verite apparente et secondaire ne devient pour 
nous une verite ultime que si nous concevons la Force seule. 
Quand nous percevons que la Force est une expression de soi 
de l'Existence, nous percevons aussi, necessairement, que 
cette ligne qu'a choisie la Force correspond a quelque verite 
intrinseque de cette Existence qui gouverne et determine sa 
courbe et sa destination constantes. Et puisque la conscience 
est la nature de l'Existence originelle et l'essence de sa Force, 
cette verite doit etre une perception de soi dans l'Etre-Cons- 
cient, et cette determination de la ligne prise par la Force doit 
elle-meme resulter d'un pouvoir de connaissance se dirigeant 
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elle-meme, inherente a la Conscience, qui lui permet de guider 
infailliblement sa propre Force suivant la direction logique de 
la perception de soi originelle. C'est done un pouvoir se 
determinant lui-meme dans la conscience universelle, une ca¬ 
pacity, dans la conscience de soi de l'existence infinie, de per- 
cevoir en elle-meme une certaine Verite et de diriger sa force 
creatrice selon la ligne de cette Verite, qui a preside a la mani¬ 
festation cosmique. 

Mais pourquoi devrions-nous interposer une faculte ou un 
pouvoir special entre la Conscience infinie elle-meme et le re- 
sultat de ses operations ? Cette Conscience de soi de l'lnfini ne 
peut-elle se mouvoir librement en creant des formes qui, par la 
suite, demeurent en jeu tant qu'un fiat ne leur commande pas 
d'y mettre fin (comme l'exprime l'ancienne Revelation semi- 
tique : " Dieu dit : Que la Lumiere soit, et la Lumiere fut ") ? 
Mais quand nous disons : " Dieu dit : Que la Lumiere soit ", 
nous supposons l'acte d'un pouvoir de conscience qui choisit la 
Lumiere parmi tout ce qui n'est pas la lumiere ; et quand nous 
disons " et la Lumiere fut ", nous presumons une faculte direc- 
trice, un pouvoir actif correspondant au pouvoir originel de 
perception, qui produit le phenomene et, faisant jaillir peu a 
peu la Lumiere suivant la ligne de la perception originelle, em- 
peche qu'elle ne soit submergee par toutes les infinies possibi¬ 
lity autres qu'elle. La conscience infinie dans son action infi¬ 
nie ne peut produire que des resultats infinis ; se baser sur une 
Verite ou un ordre de Verites determines et batir un monde en 
accord avec ce qui est determine, demande une faculte selec¬ 
tive de connaissance ayant pour mission de fagonner 
l'apparence finie hors de la Realite infinie. 

Ce pouvoir, les Voyants vediques le connaissaient sous le 
nom de Maya. Pour eux, Maya representait le pouvoir qu'a la 
conscience infinie d'embrasser, de contenir en soi et de definir 
la mesure, autrement dit de former — car la forme est une deli¬ 
mitation — le Nom et la Forme a partir de la vaste, de 
1'illimitable Verite de l'existence infinie. C'est par Maya que la 
verite statique de l'etre essentiel devient verite ordonnee de 
l'etre actif — ou pour employer un langage plus metaphysique : 
hors de l'Etre supreme ou tout est tout, sans barriere de 
conscience separatrice, emerge l'etre phenomenal en lequel 
tout est en chacun et chacun est en tout pour le jeu de 
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l'existence avec l'existence, de la conscience avec la 
conscience, de la force avec la force, de la joie avec la joie. Ce 
jeu de tout en chacun et de chacun en tout nous est d'abord ca¬ 
che par le jeu mental ou l'illusion de la Maya qui persuade cha¬ 
cun qu'il est en tout, mais pas que tout est en lui, et qu'il est en 
tout en tant qu'etre separe et non en tant qu'etre toujours inse- 
parablement un avec le reste de l'existence. Ensuite, nous de- 
vons nous liberer de cette erreur pour emerger dans le jeu su- 
pramental, dans la verite de la Maya, ou le " chacun " et le " 
tout " coexistent dans l'indissociable unite de la verite unique 
et du symbole multiple. II faut d'abord embrasser, puis subju- 
guer la Maya mentale actuelle, inferieure et trompeuse, car 
elle est le jeu de Dieu avec la division, l'obscurite, la limitation, 
avec le desir, la lutte et la souffrance ou II se soumet a la Force 
issue de Lui et consent a Se laisser obscurcir par son 
obscurite. Lui-meme (et, obscurci par elle, consent a Se laisser 
obscurcir). Cette autre Maya que cache la Maya mentale doit 
etre depassee, puis embrassee ; car elle est le jeu de Dieu avec 
les infinites de l'existence, les splendeurs de la connaissance, 
les gloires de la force maitrisee et les extases de l'amour illimi¬ 
table ou II emerge de l'emprise de la Force, la possede a son 
tour et accomplit en elle, illuminee, ce pour quoi elle s'est des 
l'origine separee de Lui. 

Cette distinction entre la Maya inferieure et la Maya supe- 
rieure est le lien, dans la pensee comme dans le Fait cosmique, 
qui echappe aux philosophies pessimistes et illusionnistes, ou 
qu'elles negligent. Pour elles, la Maya mentale — ou peut-etre 
un Surmental— est la creatrice du monde ; or un monde cree 
par une Maya mentale serait en verite un paradoxe inexpli¬ 
cable et un cauchemar, fige et fluctuant a la fois, de l'existence 
consciente que l'on ne pourrait classer ni comme illusion, ni 
comme realite. II nous faut voir que le Mental n'est qu'un 
terme intermediaire entre la connaissance creatrice qui gou- 
verne et l'ame emprisonnee dans ses oeuvres. Involue par l'un 
de Ses mouvements inferieurs en l'absorption ou s'oublie la 
Force perdue dans la forme de ses propres operations, Satchi- 
dananda fait retour vers Lui-meme, emergeant de cet oubli de 
soi; le Mental n'est qu'un de Ses instruments dans la descente 
comme dans l'ascension. C'est un instrument de la creation 
descendante, non point la force creatrice secrete — une etape 


124 



de transition dans l'ascension, et non point notre haute source 
originelle et le terme parfait de 1'existence cosmique. 

Les philosophies qui font du seul Mental le createur des 
mondes, ou qui acceptent un principe originel avec le Mental 
comme seul mediateur entre lui-meme et les formes de 
l'univers, peuvent se diviser en philosophies purement noume- 
nales et philosophies idealistes. Les premieres ne voient dans 
le cosmos que l'oeuvre du Mental, de la Pensee, de l'ldee; mais 
l'ldee peut etre purement arbitraire et n'avoir aucun rapport 
essentiel avec une quelconque Verite reelle de l'existence ; ou 
si elle existe, cette Verite peut etre consideree comme un 
simple Absolu, a l'ecart de toutes relations et inconciliable avec 
un monde de relations. L'interpretation idealiste suppose une 
relation entre la Verite a l'arriere-plan et le phenomene 
conceptuel au premier plan, relation qui n'est pas simplement 
d'antinomie et d'opposition. Le point de vue que je propose va 
plus loin dans l'idealisme ; il voit l'ldee creatrice comme Idee- 
Reelle, c'est-a-dire un pouvoir de la Force-Consciente expri- 
mant l'etre reel, nee de l'etre reel et de meme nature, et non 
pas une enfant du Vide ni une brodeuse de fictions. C'est la 
Realite consciente qui se projette dans des formes muables de 
sa propre substance imperissable et immuable. Le monde n'est 
done pas un concept fictif dans le Mental universel, mais une 
naissance consciente, en ses propres formes, de ce qui est au- 
dela du Mental. Une Verite de l'etre conscient soutient ces 
formes et s'y exprime, et la connaissance correspondant a la 
verite ainsi exprimee, regne comme Conscience-de-Verite 1 su- 
pramentale organisant les idees reelles en une parfaite harmo- 
nie avant qu'elles ne soient coulees dans le moule mental-vital- 
materiel. Le Mental, la Vie et le Corps sont une conscience in- 
ferieure et une expression partielle qui, dans le moule d'une 
evolution variee, lutte pour atteindre a cette expression 
superieure d'elle-meme qui existe deja pour l'Au-dela-du-Men- 
tal. Ce qui est dans l'Au-dela-du-Mental est l'ideal que, dans 
ses conditions propres, elle s'efforce de realiser. 

De notre point de vue ascendant, nous pouvons dire que le 
Reel est derriere tout ce qui existe; il s'exprime sur un plan in- 
termediaire dans un Ideal qui est une verite harmonisee de lui- 
meme; l'ideal projette une realite phenomenale d'etre- 
conscient variable qui, attire inevitablement vers sa propre 
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Realite essentielle, essaie enfin de la recouvrer entierement, 
soit par un saut radical, soit normalement, au moyen de l'ldeal 
qui l'a manifestee. C'est ce qui explique la realite imparfaite de 
1' existence humaine telle que la voit le Mental, 1'aspiration ins¬ 
tinctive de l'etre mental vers une perfectibility qui le depasse 
toujours, vers l'harmonie cachee de l'ldeal et l'elan supreme de 
l'esprit qui, par-dela l'ideal, s'elance vers le transcendantal. 
Les faits memes de notre conscience, sa constitution et sa ne¬ 
cessity presupposent cet ordre triple ; ils refutent l'antithese 
duelle et irreconciliable d'un simple Absolu et d'une simple 
relativite. 

Le Mental ne suffit pas a expliquer l'existence dans l'univers. 
La Conscience infinie doit d'abord se traduire en une faculte 
infinie de Connaissance, ou, comme nous l'appelons de notre 
point de vue, en une omniscience. Mais le Mental n'est pas une 
faculte de connaissance, ni un instrument d 1 omniscience ; c'est 
une faculte dont l'objet est de chercher la connaissance, d'en 
exprimer tout ce qu'elle en peut acquerir dans certaines 
formes d'une pensee relative, et de la mettre au service de cer¬ 
taines capacites d'action. Meme lorsqu'il trouve, il ne possede 
point; il conserve simplement un certain fonds de monnaie 
courante de Verite — non point la Verite elle-meme — a la 
banque de la Memoire pour y puiser selon ses besoins. Car le 
Mental est ce qui ne connait pas, ce qui essaie de connaitre et 
qui ne connait jamais qu'a travers une vitre obscure. Il est le 
pouvoir qui interprete la verite de l'existence universelle pour 
les usages pratiques d'un certain ordre de choses; il n'est pas 
le pouvoir qui connait et guide cette existence, et ne peut done 
etre le pouvoir qui l'a creee ou manifestee. 

Mais si nous supposons l'existence d'un Mental infini qui se- 
rait libre de nos limitations, se pourrait-il qu'il fut le createur 
de l'univers ? Un tel Mental, cependant, ne correspondrait pas 
du tout a la definition du mental tel que nous le connaissons : 
ce serait quelque chose qui depasse la mentalite ; ce serait la 
Verite supramentale. Un Mental infini, constitue dans les 
termes de la mentalite telle que nous la connaissons, ne pour- 
rait creer qu'un chaos infini, une vaste collision de hasard, 
d'accidents, de vicissitudes, errant vers une fin indeterminee a 
laquelle il aspirerait toujours et qu'il s'efforcerait d'atteindre a 
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tatons. Un Mental infini, omniscient, omnipotent ne serait pas 
du tout un mental, mais la connaissance supramentale. 

Le Mental tel que nous le connaissons est un miroir reflec- 
teur qui regoit les representations ou les images d'une Verite 
ou d'un Fait preexistants, exterieurs a lui, ou du moins plus 
vastes que lui. De moment en moment, il se represente le phe¬ 
nomene qui est ou qui a ete. II possede aussi la faculte de 
construire en lui-meme des images possibles, autres que celles 
du fait concret qui lui est presente; autrement dit, il se repre¬ 
sente non seulement le phenomene qui a ete, mais aussi le phe¬ 
nomene qui peut etre; il ne peut, notons-le, se representer un 
phenomene qui se produira certainement, sauf lorsqu'il s'agit 
d'une repetition assuree de ce qui est ou a ete. Il a, enfin, la fa¬ 
culte de prevoir de nouvelles modifications qu'il cherche a 
construire a partir de la rencontre de ce qui a ete et de ce qui 
peut etre, de la possibility accomplie et de celle qui ne l'est 
pas, quelque chose qu'il reussit parfois a construire plus ou 
moins exactement, et que parfois il ne parvient pas a realiser, 
mais qu'il trouve d'habitude coule en d'autres formes que 
Celles qu'il avait prevues, et oriente vers d'autres fins que 
celles qu'il avait souhaitees ou voulues. 

Un Mental infini de cette nature pourrait eventuellement 
construire un cosmos accidentel de possibilites en conflit, et lui 
donner la forme de quelque chose de fluctuant, touj ours transi- 
toire, to uj ours incertain en son mouvement, ni reel ni irreel, ne 
possedant ni fin ni but definis, mais seulement une succession 
ininterrompue de buts momentanes ne menant finalement 
nulle part — puisqu'il n'y aurait nul pouvoir superieur et direc- 
teur de connaissance. Le nihilisme ou Lillusionnisme ou 
quelque philosophic analogue serait la seule conclusion lo- 
gique d'un aussi pur noumenalisme. Le cosmos ainsi construit 
serait une representation ou un reflet de quelque chose qui ne 
serait pas lui, mais toujours et jusqu'a la fin une representation 
fausse, un reflet deforme; toute existence cosmique serait un 
Mental luttant pour donner pleinement forme a ses imagina¬ 
tions, mais sans y parvenir, car elles n'auraient pas l'assise 
souveraine d'une verite intrinseque; subjugue, entraine par le 
courant de ses energies passees, il suivrait a jamais ce flot in- 
determine, sans trouver aucune issue, a moins, ou jusqu'a tant 
qu'il puisse, soit se detruire lui-meme, soit tomber dans une 
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immobility eternelle. Tels sont les principes de base du nihi- 
lisme et de rillusionnisme, et c'est la seule sagesse si nous sup- 
posons que notre mentalite humaine, ou quoi que ce soit de si- 
milaire, represente la plus haute force cosmique et la concep¬ 
tion originelle a 1'oeuvre dans runivers. 

Mais des que nous trouvons dans le pouvoir originel de 
connaissance une force superieure a celle que represente 
notre mentalite humaine, cette conception de l'univers devient 
insuffisante, et par consequent n'est plus valable. Elle a sa ve¬ 
rite, mais ce n'est pas toute la verite. C'est une loi de 
l'apparence immediate de l'univers, mais non de sa verite origi¬ 
nelle et de son fait ultime. Derriere l'action du Mental, de la 
Vie et du Corps, nous percevons en effet quelque chose qui 
n'est pas inclus dans le courant de la Force, mais l'embrasse et 
le gouverne ; quelque chose qui n'est pas ne dans un monde 
qu'il cherche a interpreter, mais qui a cree en son etre un 
monde dont il a la connaissance integrate; quelque chose qui 
ne peine pas perpetuellement pour tirer autre chose de soi- 
meme, tout en derivant dans le flux irresistible des energies 
passees qu'il ne peut plus maitriser mais qui, en sa conscience, 
a deja sa Forme parfaite qu'il deploie peu a peu ici-bas. Le 
monde exprime une Verite prevue, obeit a une Volonte prede- 
terminante, realise une vision de soi originelle et formatrice — 
c'est l'image croissante d'une creation divine. 

Tant que nous agissons seulement au moyen de la mentalite 
gouvernee par les apparences, ce quelque chose au-dela et a 
arriere-plan, et cependant toujours immanent, ne peut etre 
qu'une inference ou qu'une presence vaguement ressentie. 
Nous percevons une loi de progres cyclique et en deduisons 
une perfection toujours croissante de quelque chose que, 
quelque part, nous connaissons deja. Partout, en effet, nous 
voyons une Loi fondee sur l'etre en soi, et lorsque nous pene- 
trons le principe fondamental de son processus, nous decou- 
vrons que la Loi est l'expression d'une connaissance innee, 
d'une connaissance inherente a l'existence qui s'exprime, im- 
pliquee dans la force qui l'exprime ; et la Loi developpee par la 
Connaissance afin de permettre le progres implique un but di- 
vinement pergu vers lequel le mouvement est dirige. Nous 
voyons aussi que notre raison cherche a emerger de 
l'impuissante derive de notre mentalite et a la dominer, et nous 
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percevons que la Raison n'est qu'une messagere, une represen- 
tante ou une ombre d'une conscience plus grande au-dela qui 
n'a pas besoin de raisonner parce qu'elle est tout et connait 
tout ce qui est. Et nous pouvons alors en deduire que cette 
source de la Raison est identique a la Connaissance qui agit 
comme Loi dans le monde. Cette Connaissance determine sou- 
verainement sa propre loi, car elle sait ce qui a ete, ce qui est 
et ce qui sera, et elle le connait parce qu'elle est eternellement 
et se connait elle-meme infiniment. Lorsque l'etre qui est 
conscience infinie, conscience infinie qui est force omnipo- 
tente, fait d'un monde — c'est-a-dire d'une harmonie de lui- 
meme — l'objet de sa conscience, notre pensee parvient alors a 
le saisir comme existence cosmique qui connait sa propre veri- 
te et realise en des formes ce qu'elle connait. 

Mais c'est seulement quand nous cessons de raisonner et pe- 
netrons profondement en nous-memes, en cet espace secret ou 
cesse toute activite mentale, que cette autre conscience de- 
vient pour nous reellement manifeste — si imparfaitement que 
ce soit, du fait de notre longue habitude de reagir mentalement 
et de vivre dans nos limitations mentales. Alors, dans une 
croissante illumination, nous pouvons connaitre avec assu¬ 
rance ce que nous avions congu de maniere incertaine a la paie 
et vacillante lumiere de la Raison. La Connaissance attend, 
souveraine, par-dela le mental et le raisonnement intellectuel, 
dans l'immensite lumineuse d'une vision de soi illimitable. 
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14. Le Supramental Createur 

Toutes choses sont les deploiements de la Connaissance divine. 

Vishnu Purana. II, 12.39. 

Un principe de Volonte et de Connaissance actives, superieur 
au Mental et createur des mondes, est done le pouvoir et l'etat 
d'etre intermediaires entre cette possession de soi de l'Un et 
ce flux du Multiple. Ce principe ne nous est pas tout a fait 
etranger; il n'appartient pas uniquement, et de fagon incommu¬ 
nicable, a un Etre entierement autre que nous, ou a un etat 
d'existence d'ou nous serions mysterieusement projetes dans la 
naissance, mais egalement rejetes, sans pouvoir y retourner. 
S'il nous parait situe sur des cimes bien au-dessus de nous, ce 
sont neanmoins des hauteurs de notre etre, et nous pouvons y 
acceder. Cette Verite, nous sommes capables, non seulement 
de l'admettre et de l'entrevoir, mais de la realiser. Par un elar- 
gissement progressif ou par un soudain et lumineux depasse- 
ment de nous-memes, nous pouvons nous elever jusqu'a ces 
sommets en des moments inoubliables, ou bien y demeurer du- 
rant des heures ou des jours d'experience toute-puissante, sur- 
humaine. Lorsque nous en revenons, il y a des portes de com¬ 
munication qu'il est possible de garder toujours ouvertes, ou 
d'ouvrir a nouveau, meme si elles se referment constamment. 
Mais demeurer la en permanence, sur cet ultime et supreme 
sommet de l'etre cree et createur est, en fin de compte, l'ideal 
le plus haut pour notre conscience humaine evolutive 
lorsqu'elle cherche, non l'aneantissement, mais la perfection 
de soi. Comme nous l'avons vu, en effet, c'est l'ldee originelle, 
c'est l'harmonie et la verite finales auxquelles retourne notre 
expression progressive de nous-memes dans le monde, et 
qu'elle est destinee a realiser. 

Nous pouvons cependant douter qu'il soit a present ou meme 
jamais possible d'expliquer cet etat a l'intellect humain, ou 
d'utiliser, de fagon organisee et communicable, ses fonctions 
divines afin d'elever notre connaissance et notre action hu- 
maines. Ce doute ne vient pas seulement de la rarete ou de 
l'incertitude de phenomenes connus qui nous laissent entrevoir 
un fonctionnement humain de cette faculte divine, ou de l'ecart 
qui existe entre cette action, et l'experience et la connaissance 
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vendable de l'humanite ordinaire; il est fortement suggere, 
aussi, par l'apparente contradiction, tant dans leur essence que 
dans leur mode de fonctionnement, entre la mentalite humaine 
et le Supramental divin. 

II est vrai que si cette conscience n'avait absolument aucun® 
relation avec le Mental, s'il n'existait nulle part aucune identite 
entre elle et l'etre mental, il serait pratiquement impossible 
d'en donner une definition quelconque a notre entendement 
humain. Ou si elle n'etait" en sa nature, qu'une vision dans la 
connaissance et nullement un pouvoir dynamique de la 
connaissance, nous pourrions esperer atteindre, a son contact, 
un etat beatifique d 1 illumination mentale, mais pas une lumiere 
et un pouvoir plus grands pour agir en ce monde. Mais puisque 
Cette conscience est la creatrice du monde, elle doit etre non 
seulement un etat de connaissance, mais un pouvoir de 
connaissance, et non seulement une Volonte de lumiere et de 
vision, mais une Volonte de pouvoir et d'action. Et puisque le 
Mental, lui aussi, a ete cree a partir de cette conscience, il doit 
etre un developpement, par limitation, de cette faculte pre¬ 
miere et de cet acte mediateur de la Conscience supreme, et il 
doit done etre capable de se fondre a nouveau en elle par un 
developpement inverse d'expansion. Car le Mental demeure 
necessairement identique en essence au Supramental et doit 
cacher en lui-meme le Supramental en puissance, si different 
ou meme si contraire qu'il ait pu devenir en ses formes reali- 
sees et ses modes d'action etablis. Aussi n'est-il peut-etre pas 
irrationnel ni sterile d'essayer, en les comparant et en les op- 
posant, de nous faire une idee du Supramental en partant du 
point de vue de notre connaissance intellectuelle et selon ses 
propres termes. L'idee, les termes peuvent fort bien s'averer 
inadequats et neanmoins servir d'indication lumineuse, nous 
montrer le chemin que, jusqu'a un certain point tout au moins, 
nous pouvons suivre. En outre, le Mental est capable de 
s'elever au-dela de lui-meme jusqu'a certaines hauteurs ou 
plans de conscience qui regoivent en eux une lumiere ou un 
pouvoir modifies de la conscience supramentale, et de 
connaitre celle-ci par une illumination, une intuition, un 
contact une experience directs, bien que vivre en elle et en 
faire la source de notre vision et de notre action represente 
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une victoire qui n'a pas encore ete rendue humainement 
possible. 

Et tout d'abord, arretons-nous un moment et demandons- 
nous s'il n'est pas possible de decouvrir, dans le passe, une lu- 
miere qui pourrait nous guider vers ces domaines mal explo¬ 
res. Nous avons besoin d'un nom, et nous avons besoin d'un 
point de depart. Car nous avons appele cet etat de conscience 
le Supramental, mais ce terme est ambigu, puisqu'il peut desi¬ 
gner un mental supra-eminent, souleve au-dessus de la menta- 
lite ordinaire mais non point radicalement transforme ; ou il 
peut, au contraire, signifier tout ce qui se trouve par-dela le 
Mental et, par suite, posseder un caractere global trop etendu, 
incluant jusqu'a l'lneffable lui-meme. II est done necessaire 
d'en donner une description complementaire qui en delimitera 
plus exactement le sens. 

Ce sont les versets cryptiques du Veda qui nous viennent ici 
en aide, car ils contiennent secretement l'evangile du Supra¬ 
mental divin et immortel, et, a travers le voile, quelques eclairs 
nous parviennent *et nous illuminent. Ces paroles nous 
laissent entrevoir que ce Supramental est congu comme une 
immensite par-dela les firmaments ordinaires de notre 
conscience, ou la verite de l'etre est lumineusement une avec 
tout ce qui l'exprime et assure inevitablement la verite de la vi¬ 
sion, de la formulation, de la disposition, du mot, de l'acte et du 
mouvement et, par consequent, egalement la verite du resultat 
du mouvement, du resultat de l'action et de l'expression, de 
l'agencement ou de la loi infaillibles. Une vaste comprehension 
qui embrasse tout, une verite et une harmonie lumineuses de 
l'etre en cette immensite et non un vague chaos ni une obscuri- 
te perdue en elle-meme, une verite de loi, d'action et de 
connaissance exprimant cette harmonieuse verite de l'etre, tels 
semblent etre les termes essentiels de la description vedique. 
Les Dieux, qui en leur supreme et secrete entite sont des pou- 
voirs de ce Supramental, nes de lui, siegeant en lui comme en 
leur propre demeure, sont en leur connaissance " consciente- 
de-la-verite " et possedent en leur action la " volonte-du-voyant 
". Orientee vers les oeuvres et la creation, leur force-consciente 
est possedee et guidee par une connaissance parfaite et di- 
recte de la chose a faire, de son essence et de sa loi — connais¬ 
sance qui determine une puissance de volonte entierement 
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efficace, qui ne devie ni ne trebuche en son processus ou son 
resultat, mais exprime et accomplit spontanement et inevita- 
blement dans l'acte ce qui a ete vu dans la vision. Ici, la Lu- 
miere ne fait qu'un avec la Force, les vibrations de la connais- 
sance ne font qu'un avec le rythme de la volonte, et les deux ne 
font qu'un, parfaitement et sans avoir a le rechercher, sans ta- 
tonnements ni efforts, avec le resultat assure. La Nature divine 
a un double pouvoir : d'une part, une capacite de se formuler 
et de s'agencer spontanement qui jaillit naturellement de 
l'essence de la chose manifestee et en exprime la verite origi- 
nelle, et, d'autre part, une force essentielle de lumiere, inhe- 
rente a la chose elle-meme et source de son propre arrange¬ 
ment spontane et inevitable. 

II y a des details secondaires, mais importants. Les voyants 
vediques semblent parler de deux facultes fondamentales de 
l'ame qui est" conscients-de-la-verite"; ce sont la Vue et l'Oui'e, 
a savoir les operations directes d'une Connaissance inherente 
que l'on peut decrire comme vision-de-verite et audition-de-ve- 
rite, et dont les facultes de revelation et d'inspiration sont le 
tres lointain reflet dans notre mentalite humaine. En outre, une 
distinction semble s'etablir, dans les operations du Supramen- 
tal, entre la connaissance obtenue par une conscience compre¬ 
hensive qui penetre tout, et qui est tres proche de la connais¬ 
sance subjective par identite, et la connaissance obtenue par 
une conscience qui projette, confronte, apprehende, et consti- 
tue le point de depart de la cognition objective. Telles sont les 
clefs du Veda. Et nous pouvons accepter de cette experience 
millenaire le terme derive " conscience-de-verite " pour delimi¬ 
ter le sens plus large du terme Supramental. 

Nous voyons aussitot qu'une telle conscience" ainsi caracteri- 
see, doit etre une formulation intermediaire qui renvoie a un 
terme precedent et superieur, et a un autre, ulterieur et infe- 
rieur ; nous voyons en meme temps qu'elle est evidemment le 
lien et le moyen par lesquels l'inferieur emerge du superieur et 
qu'elle doit egalement etre le lien et le moyen par lesquels il 
peut, en se developpant, revenir a sa source. Le terme supe¬ 
rieur est la conscience unitaire ou indivisible du pur Satchida- 
nanda ou n'existe aucune distinction separatrice ; le terme in- 
ferieur est la conscience analytique ou divisante du Mental qui 
ne peut connaitre qu'en separant et distinguant, et qui 
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apprehende tout au plus l'unite et l'infinite de fagon vague et 
derivee — car bien qu'elle puisse faire la synthese de ses divi¬ 
sions, elle ne peut parvenir a une vraie totality. Entre les deux, 
se trouve cette conscience comprehensive et creatrice ; par 
son pouvoir de connaissance globale, penetrante et intime, elle 
est l'enfant de cette conscience de soi par identity qui est 
l'assise du Brahman, et par son pouvoir de connaissance qui 
projette, confronte et apprehende, elle est parente de cette 
conscience discriminatrice qui constitue le processus du 
Mental. 

Au-dessus, la formule de l'Un, eternellement stable et im- 
muable ; au-dessous, la formule du Multiple qui, eternellement 
changeant, cherche un point d'appui solide et immuable dans 
le flux des choses, mais n'en trouve guere; entre les deux, le 
siege de toutes les trinites, de tout ce qui est duel, de tout ce 
qui devient le Multiple-en-l'Un et neanmoins demeure l'Un- 
dans-le-Multiple, parce que tout etait a l'origine l'Un qui est 
toujours le Multiple en puissance. Ce terme intermediaire est 
done le commencement et la fin de toute creation et de tout ar¬ 
rangement, l'Alpha et l'Omega, le point de depart de toute dif- 
ferenciation, l'instrument de toute unification, qui engendre, 
execute et paracheve toutes les harmonies realisees et reali- 
sables. II a la connaissance de l'Un, mais peut tirer de cet Un 
ses multitudes cachees; il manifeste le Multiple, mais ne se 
perd pas dans ses differenciations. Et ne dirons-nous pas que 
son existence meme renvoie a Quelque chose qui depasse 
notre supreme perception de l'ineffable Unite, Quelque chose 
d'ineffable que le Mental ne peut concevoir, non point a cause 
de son unite et de son indivisibility, mais parce qu'il reste libre, 
meme de ces formulations mentales, et qui depasse a la fois 
l'unite et la multiplicity ? Ce serait le supreme Absolu et le su¬ 
preme Reel qui justifierait pourtant a nos yeux notre connais¬ 
sance de Dieu aussi bien que notre connaissance du monde. 

Mais ces termes sont vastes et difficiles a saisir, aussi 
precisons-les. Nous parlons de l'Un comme de Satchidananda; 
or, dans sa description meme, nous postulons trois entites et 
les unissons pour arriver a une trinite. Nous disons " Existence, 
Conscience, Beatitude ", puis nous disons : " Elies sont une. 11 
C'est un processus mental. Mais pour la conscience unitaire, 
un tel processus est inacceptable. L'Existence est Conscience, 
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et il ne peut y avoir de distinction entre les deux; la Cons¬ 
cience est Beatitude, et on ne saurait non plus etablir de dis¬ 
tinction entre elles. Et puisque cette differenciation elle-meme 
n'existe pas, il ne peut y avoir de monde. Si c'est la l'unique 
realite, alors le monde n'est pas, il n'a jamais existe, et n'a ja¬ 
mais pu etre congu; car la conscience indivisible est une 
conscience qui ne divise point et ne peut engendrer la division 
et la differenciation. Mais c'est la une reductio ad absurdum ; 
nous ne pouvons l'admettre, a moins que nous ne nous conten¬ 
tions de tout fonder sur un impossible paradoxe .et une anti- 
these irresolue. 

Le Mental, en revanche, peut, avec precision, concevoir que 
les divisions sont reelles ; il peut concevoir une totalite synthe- 
tique, ou bien un fini s'etendant indefiniment; il peut saisir des 
agregats de choses divisees et leur identite sous-jacente; mais 
l'ultime unite et l'infinite absolue sont, pour sa conscience des 
choses, des notions abstraites et des quantites insaisissables, 
non quelque chose de reel qu'il puisse apprehender, encore 
moins quelque chose qui seul est reel. Ce terme est done le 
contraire meme de la conscience unitaire ; face a l'essentielle 
et indivisible unite, nous avons une multiplicity essentielle qui 
ne peut atteindre a l'unite sans s'abolir et sans, par cet acte 
meme, reconnaitre qu'elle n'a jamais pu reellement exister. Et 
pourtant, elle a ete; car c'est cela qui a trouve l'unite et s'est 
aboli. C'est une nouvelle reductio ad absurdum repetant le 
violent paradoxe qui cherche a convaincre la pensee en la 
confondant, une nouvelle anti these irresolue et insoluble. 

En son terme inferieur, la difficulty disparait si nous reali- 
sons que le Mental n'est qu'une forme preparatoire de notre 
conscience. Le Mental est un instrument d'analyse et de syn- 
these, mais pas de connaissance essentielle. Son role est de de- 
couper vaguement une partie de la Chose en soi inconnue et 
d'appeler cette chose ainsi mesuree ou delimitee un " tout ", 
puis d'analyser a nouveau le tout en ses parties qu'il considere 
comme des objets mentaux separes. Le Mental ne peut voir 
avec precision, et ne peut connaitre a sa maniere, que les par¬ 
ties et les accidents. Il ne congoit clairement le tout que 
comme un assemblage de parties ou une totalite de proprietes 
et d'accidents. Voir le tout autrement que comme une partie 
d'autre chose ou dans ses propres parties, proprietes et 
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accidents, ne peut etre, pour le Mental, qu'une vague percep¬ 
tion; c'est seulement lorsqu'il l'a analyse et en a fait un objet 
distinct, une totalite dans une totalite plus grande, que le Men¬ 
tal peut se dire a lui-meme : " Cela, maintenant je le connais. " 
Mais en realite, il ne le connait pas. II ne connait que sa propre 
analyse de l'objet et l'idee qu'il s'en est forme par une synthese 
des parties et des proprietes distinctes qu'il a vues. Son pou- 
voir caracteristique et sa fonction assuree s'arretent la, et si 
nous aspirons a une connaissance plus grande, plus profonde 
et reelle — une connaissance et non pas un sentiment intense 
mais indistinct, comme il en vient parfois a certaines parties 
profondes et inexprimees de notre mentalite —, le Mental doit 
ceder la place a une autre conscience qui l'accomplit en le 
transcendant, ou qui inverse, et ainsi rectifie ses operations 
apres l'avoir depasse d'un bond : le sommet de la connaissance 
mentale n'est qu'un tremplin d'ou l'on peut faire un tel bond. 
La plus haute mission du Mental est d'eduquer notre 
conscience obscure qui a emerge de la sombre prison de la Ma- 
tiere, d'en eclairer les instincts aveugles, les intuitions imp revi¬ 
sibles, les vagues perceptions jusqu'a ce qu'elle s'ouvre a cette 
lumiere plus vaste et entreprenne cette plus haute ascension. 
Le Mental est un passage, pas un apogee. 

D'autre part, la conscience unitaire, l'Unite indivisible, ne 
peut etre cette impossible entite, cette chose sans contenu 
d'ou seraient issus tous les contenus et en laquelle tous dispa- 
raitraient et s'aneantiraient. Ce doit etre une concentration-de- 
soi originelle ou tout est contenu, mais d'une autre maniere 
qu'en cette manifestation tempore lie et spatiale. Ce qui s'est 
ainsi concentre, c'est l'Existence absolument ineffable et incon- 
cevable que le nihiliste se represente mentalement comme le 
Vide negatif de tout ce que nous connaissons et de tout ce que 
nous sommes, mais que le transcendantaliste peut aussi legiti- 
mement se representer comme la Realite positive, bien 
qu'insaisissable, de tout ce que nous connaissons et de tout ce 
que nous sommes. " Au commencement, dit le Vedanta, etait 
l'Existence unique et sans second ", mais avant et apres le 
commencement, maintenant, a jamais et par-dela le Temps, est 
Cela que nous ne pouvons decrire, fut-ce comme l'Un, meme 
quand nous disons que rien n'existe que Cela. Nous percevons 
tout d'abord sa concentration de soi originelle, et nous nous 
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efforgons de la realiser comme l'Un indivisible; nous percevons 
ensuite la diffusion et l'apparente disintegration de tout ce qui 
itait concentre en son unite, a savoir la conception que le Men¬ 
tal se fait de l'univers ; et enfin, nous percevons son extension 
de soi solidement etablie dans la conscience-de-Viriti qui 
contient et soutient la diffusion et l'empeche d'etre une rielle 
disintegration, maintient l'uniti dans l'extreme diversiti et la 
stabiliti dans l'extreme mutabiliti, insiste sur l'harmonie dans 
ce qui parait etre une lutte et une collision omniprisentes, pre¬ 
serve le cosmos iternel la ou le Mental n'arriverait qu'a un 
chaos cherchant iternellement a prendre forme. Cela, c'est le 
Supramental, la conscience-de-Viriti, l'ldie-Rielle qui se 
connait elle-meme et tout son devenir. 

Le Supramental est la vaste extension de soi du Brahman qui 
contient et diveloppe toutes choses. Par l'ldie, il diveloppe le 
principe tri-un de l'existence, de la conscience et de la biati- 
tude a partir de leur indivisible uniti. II les diffirencie, mais ne 
les divise pas. II itablit une Triniti, sans passer, comme le 
Mental, des trois a l'Un, mais en manifestant les trois a partir 
de l'Un — car il manifeste et diveloppe — tout en les mainte- 
nant dans l'uniti, car il connait et contient tout. Par la diffiren- 
ciation, il peut amener au premier plan l'une ou l'autre comme 
Diiti effective ou les autres se trouvent contenues, involuies 
ou explicites, et il fait de ce processus la base de toutes les 
autres diffirenciations. Et il agit de fagon analogue sur tous les 
principes et toutes les possibilitis qu'il ilabore a partir de 
cette triniti qui constitue tout. Il posside le pouvoir de dive- 
lopper, de faire ivoluer, de rendre explicite, et ce pouvoir 
porte en lui l'autre pouvoir, celui d'involuer, d'envelopper, de 
rendre implicite. En un sens, on peut dire que toute la creation 
est un mouvement entre deux involutions : l'Esprit en lequel 
tout est involui et hors duquel tout ivolue en descendant vers 
l'autre pole qu'est la Matiire ; la Matiire en laquelle tout est 
igalement involui et hors de laquelle tout ivolue en s'ilevant 
vers l'autre pole, qui est l'Esprit. 

Ainsi tout le processus de diffirenciation par l'ldie-Rielle 
criatrice de l'univers consiste-t-il a mettre en avant des prin¬ 
cipes, des forces, des formes qui, pour la conscience compre¬ 
hensive, contiennent tout le reste de l'existence et se pri- 
sentent a la conscience apprehensive en gardant implicite, a 
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l'arriere-plan, tout le reste de l'existence. Ainsi, tout est en cha- 
cun comme chacun est en tout. Ainsi, chaque semence porte en 
soi toute l'infinite des diverses possibilites, mais le processus 
et le resultat sont soumis a une seule loi maintenue par la Vo- 
lonte, autrement dit par la Connaissance-Force de l'£tre-Cons- 
cient qui se manifeste et qui, sur de l'ldee en lui, predetermine, 
par cette Idee meme, ses propres formes et mouvements. La 
semence est la Verite de son etre que cette Existence-en-soi 
voit en elle-meme, la resultante de cette semence de vision de 
soi est la Verite de faction en soi, la loi naturelle de developpe- 
ment, de formation et de fonctionnement qui decoule inevita- 
blement de la vision de soi et ne s'ecarte pas des processus im- 
pliques dans la Verite originelle. Par consequent, la Nature en- 
tiere n'est rien autre que la Volonte-qui-Voit, la Connaissance- 
Force de l'Etre-Conscient oeuvrant pour faire evoluer dans la 
force et la forme toute la verite ineluctable de l'ldee en la- 
quelle il s'est projete a l'origine. 

Cette conception de l'ldee nous indique le contraste fonda- 
mental entre notre conscience mentale et la conscience-de-Ve- 
rite. Nous considerons la pensee comme separee de 
l'existence, abstraite, sans substance, differente de la realite, 
quelque chose qui apparait on ne sait d'ou et se detache de la 
realite objective afin de l'observer, de la comprendre et de la 
juger; c'est en .effet ce qu'elle parait etre, et, par consequent, 
ce qu'elle est pour notre mentalite qui divise et analyse tout. 
La premiere tache du Mental est de rendre " discret ", de Assu¬ 
rer, beaucoup plus que de discerner; et cela explique la fissure 
paralysante qu'il a creee entre la pensee et la realite. Dans le 
Supramental, par contre, tout etre est conscience, toute 
conscience est un etre, et l'idee, feconde vibration de 
conscience, est egalement une vibration d'etre qui s'enfante 
elle-meme; c'est une emergence initiale, dans la connaissance 
de soi creatrice, de ce qui etait concentre dans la conscience 
de soi non creatrice. Elle emerge en tant qu'Idee qui est reali¬ 
te, et c'est cette realite de l'ldee qui evolue, toujours par son 
propre pouvoir et sa conscience de soi. Toujours consciente de 
soi, elle se developpe suivant la volonte inherente a l'ldee et se 
realise toujours suivant la connaissance enracinee en chacune 
de ses impulsions. Telle est la verite de toute creation, de toute 
evolution. 
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Dans le Supramental, l'etre, la conscience de connaissance et 
la conscience de volonte ne sont pas divises comme ils 
semblent l'etre dans nos operations mentales; ils torment une 
trinite, un seul mouvement dote de trois aspects effectifs. Cha- 
cun produit son effet propre. L'etre produit la substance, la 
conscience produit la connaissance, l'idee qui se guide elle- 
meme et fagonne, la comprehension et l'apprehension; la vo¬ 
lonte produit la force qui s'accomplit. Mais l'idee n'est que la 
lumiere de la realite s'illuminant elle-meme; elle n'est ni pen- 
see mentale ni imagination, mais conscience de soi effective. 
Elle est l'ldee-Reelle. 

Dans le Supramental, la connaissance dans l'idee n'est pas 
separee de la volonte dans l'idee. Elies ne font qu'un. De 
meme, la connaissance n'y est pas differente, mais indisso- 
ciable de l'etre ou substance, dont elle est le pouvoir lumineux. 
De meme que le pouvoir de la lumiere rayonnante n'est pas dif¬ 
ferent de la substance du feu, de meme le pouvoir de l'idee 
n'est pas different de la substance de l'Etre qui se realise dans 
l'idee et dans son developpement. Dans notre mentalite, toutes 
ces choses sont differentes. Nous avons une idee et une volon¬ 
te correspondante, ou une impulsion de volonte et une idee qui 
s'en detache ; mais en realite nous differencions l'idee de la vo¬ 
lonte et celles-ci de nous-memes. Je suis : l'idee est une myste- 
rieuse abstraction qui apparait en moi, la volonte est un autre 
mystere, une force plus concrete, bien qu'elle ne le soit pas, 
mais qui demeure toujours quelque chose qui n'est pas moi, 
quelque chose que j'ai ou que je regois ou qui s'empare de moi, 
mais que je ne suis pas. Je creuse aussi un abime entre ma vo¬ 
lonte, ses moyens et le resultat, car ce sont a mes yeux des rea- 
lites concretes exterieures a moi et differentes de moi. Par 
consequent, ni moi-meme, ni l'idee, ni la volonte en moi n'ont 
d'efficacite propre. L'idee peut se detacher de moi, la volonte 
peut faillir, les moyens peuvent manquer, et si l'une de ces 
choses, ou toutes, me font defaut, il me sera peut-etre impos¬ 
sible de me realiser moi-meme. 

Mais dans le Supramental une telle division paralysante 
n'existe pas, car ni la connaissance, ni la force, ni l'etre ne sont 
divises en soi comme ils le sont dans le Mental; ils ne sont ni 
fragmentes en eux-memes, ni separes les uns des autres. Car le 
Supramental est le Vaste; il part de l'unite, non de la division; 
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par essence, il comprend tout, et la differenciation n'est pour 
lui qu'un acte secondaire. Des lors, quelle que soit la verite de 
l'etre qui s'exprime, l'idee lui correspond exactement, la force- 
de-volonte correspond a l'idee — la force n'etant qu'un pouvoir 
de la conscience — et le resultat a la volonte. L'idee n'entre 
pas non plus en conflit avec d'autres idees, la volonte ou la 
force avec d'autres volontes ou d'autres forces comme en 
l'homme et son monde ; car il y a une seule vaste Conscience 
qui contient et relie en soi toutes les idees comme ses idees 
propres, une seule vaste Volonte qui contient et relie en soi 
toutes les energies comme ses propres energies. Elle en retient 
une, en projette une autre, mais elle le fait en accord avec son 
Idee-Volonte qui les a precongues. 

Ainsi se trouvent justifiees les notions religieuses courantes 
d'omnipresence, d'omniscience et d'omnipotence de l'Etre Di- 
vin. Loin d'etre une imagination irrationnelle, elles sont parfai- 
tement rationnelles et ne contredisent nullement la logique 
d'une philosophic globale, ni les indications de l'observation et 
de l'experience. L'erreur consiste a creer un abime infranchis- 
sable entre Dieu et l'homme, entre le Brahman et le monde, a 
faire d'une differenciation reelle et pratique dans l'etre, dans la 
conscience et dans la force, une division fondamentale. Mais 


nous aborderons plus tard cet aspect de la question. Nous 
sommes a present arrives a une -affirmation et a une certaine 
conception du Supramental divin et createur ou tout est un en 
son etre, sa conscience, sa volonte et sa felicite, mais avec une 
infinie capacite de differenciation qui deploie l'unite sans tou- 
tefois la detruire — ou la Verite est la substance, ou la Verite 
s'eleve en l'idee, ou la Verite emerge dans la forme et ou il n'y 
a qu'une seule verite de connaissance et de volonte, qu'une ve¬ 
rite d'accomplissement de soi et par consequent de felicite; car 
tout accomplissement de soi est satisfaction de l'etre. Des lors, 
en toutes les mutations et toutes les combinaisons, se trouve 


toujours une inalienable harmonie qui existe en soi. 
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15. La Supreme Conscience-de-Verite 

Etabli dans te sommeil de la Supraconscience, Intelligence 
condensee. II est la toute-felicite et celui qui goute la Felicite... 
C'est lui Vomnipotent, lui Vomniscient , lui le guide interieur, lui 
la source de tout. 

Mandukya Upanishad. Versets 5,6.1. 

II nous faut done considerer ce Supramental qui contient 
tout, est l'origine et l'achevement de tout, comme la nature de 
l'Etre divin, non pas certes en son absolue existence en soi, 
mais en son action, comme Seigneur et Createur de ses 
propres mondes. Telle est la verite de ce que nous appelons 
Dieu. Ce n'est evidemment pas la Divinite trop personnelle et 
limitee, l'Homme magnifie et supranaturel de la conception oc- 
cidentale ordinaire; car cette conception erige Veidolon trop 
humain d'un certain rapport entre le Supramental createur et 
l'ego. Nous ne devons certainement pas exclure l'aspect per¬ 
sonnel de la Divinite, car l'impersonnel n'est qu'une face de 
l'existence ; le Divin est toute l'Existence, mais il est aussi 
l'unique Existant — il est le seul Etre-Conscient, mais toujours 
un Etre Toutefois, ce n'est pas cet aspect qui nous occupe a 
present; ce que nous cherchons a explorer, c'est la verite psy- 
chologique impersonnelle de la Conscience divine; c'est elle 
dont nous devons etablir la conception vaste et lumineuse. 

La Conscience-de-Verite est partout presente dans l'univers 
comme connaissance de soi ordonnatrice par laquelle l'Un ma- 
nifeste les harmonies de son infinie multiplicity potentielle. 
Sans une telle connaissance, la manifestation ne serait qu'un 
chaos mouvant, precisement parce que la potentiality est infi¬ 
nie, ce qui, en soi, pourrait n'aboutir qu'au jeu d'un Hasard 
echappant a tout controle et toute mesure. S'il n'y avait qu'une 
potentiality infinie sans aucune loi de verite directrice et 
d'harmonieuse vision de soi, sans aucune Idee predeterminante 
dans la semence meme des choses projetees dans revolution, 
le monde ne pourrait etre qu'une incertitude foisonnante, 
amorphe et confuse. Mais puisque ce sont ses propres formes 
et ses propres pouvoirs qu'elle cree ou libere, et non des 
choses differentes d'elle-meme, la connaissance creatrice pos- 
sede en son etre la vision de la verite et de la loi qui 
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gouvernent chaque potentiality, en meme temps qu'une 
conscience intrinseque de sa relation avec d'autres potentiali- 
tes, et des harmonies possibles entre elles ; tout ceci est conte- 
nu en elle, prefigure dans l'harmonie generale determinante 
que l'ldee rythmique d'un univers doit tout entiere contenir en 
sa naissance, lorsqu'elle se congoit elle-meme, et qui, par 
consequent, doit inevitablement se realiser par l'interaction de 
ses elements. Elle est la source et la gardienne de la Loi dans 
le monde; car cette loi n'a rien d'arbitraire, elle est l'expression 
de la nature profonde de l'etre, determinee par la verite impe¬ 
rative de l'idee-reelle que chaque chose est en son origine. Des 
le debut, tout le developpement est done predetermine en sa 
connaissance de soi et a chaque moment en son fonctionne- 
ment essentiel : il est ce qu'il doit etre a chaque instant, de par 
sa Verite originelle inherente ; par cette meme Verite, il pro- 
gresse vers ce qu'il doit devenir; et il sera finalement ce qui 
etait contenu et prevu en sa semence. 

Ce developpement et ce progres du monde en accord avec 
une verite originelle de son etre, impliquent une succession 
dans le Temps, une relation dans l'Espace et une interaction 
organisee des choses reliees dans l'Espace, a laquelle la suc¬ 
cession temporelle donne l'aspect de Causalite. Le Temps et 
l'Espace, selon les metaphysiciens, n'ont qu'une existence 
conceptuelle et non pas reelle ; mais puisque toutes choses, et 
pas simplement l'Espace et le Temps, ne sont que des formes 
revetues par l'Etre-Conscient en sa propre conscience, la dis¬ 
tinction n'a pas grande importance. Le Temps et l'Espace sont 
cet Etre-Conscient unique qui se voit dans l'extension, subjecti- 
vement comme Temps, objectivement comme Espace. Notre 
conception mentale de ces deux categories est determinee par 
l'idee de mesure inherente a faction du mouvement analytique 
et diviseur du Mental. Pour le Mental, le Temps est une exten¬ 
sion mobile que mesure la succession du passe, du present et 
de l'avenir, et ou le Mental prend une certaine position d'ou il 
regarde ce qui precede et ce qui suit. L'Espace est une exten¬ 
sion stable que mesure la divisibility de la substance ; a un cer¬ 
tain point dans cette extension divisible, le Mental se situe et 
regarde la disposition de la substance environnante. 

En realite, le Mental mesure le Temps au moyen de 
l'evenement, et l'Espace au moyen de la Matiere; mais dans la 
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mentalite pure, il est possible d'ignorer le mouvement de 
l'evenement et la disposition de la substance, et de realiser le 
pur mouvement de la Force-Consciente qui constitue l'Espace 
et le Temps ; ceux-ci sont alors simplement deux aspects de la 
force universelle de la Conscience qui, en leur interaction, 
s'entremelent et englobent la chaine et la trame de son action 
sur elle-meme. A une conscience superieure au Mental qui em- 
brasserait d'un seul regard notre passe, notre present et notre 
avenir, qui les contiendrait au lieu d'etre contenue en eux, qui 
ne serait pas situee a un moment particulier du Temps servant 
de point de depart a son exploration, le Temps pourrait bien 
apparaitre comme un eternel present. Et a la meme conscience 
qui ne se situerait en aucun point particulier de l'Espace, mais 
contiendrait tous les points et toutes les regions, l'Espace aussi 
pourrait bien apparaitre comme une extension subjective et in¬ 
divisible — non moins subjective que le Temps. A certains mo¬ 
ments, nous prenons conscience d'un tel regard indivisible qui, 
de son immuable unite consciente d'elle-meme, soutient les va¬ 
riations de l'univers. Mais nous ne devons pas demander main- 
tenant comment les contenus de l'Espace et du Temps s'y pre- 
senteraient dans leur verite transcendante ; car cela, notre 
mental ne peut le concevoir — et il est meme pret a refuser a 
cet Indivisible toute possibility de connaitre le monde autre- 
ment que par le mental et les sens. 

Ce dont nous devons prendre conscience, et ce que nous 
pouvons dans une certaine mesure concevoir, c'est la vision 
une et indivisible du Supramental, son regard qui englobe tout 
et lui permet d'embrasser et d'unifier les successions du Temps 
et les divisions de l'Espace. Et d'abord, n'etait ce facteur des 
successions temporelles, il n'y aurait ni changement, ni pro¬ 
gression ; une parfaite harmonie serait perpetuellement mani¬ 
festo, en meme temps que d'autres harmonies dans une sorte 
de moment eternel, sans leur succeder dans le mouvement du 
passe vers l'avenir. Nous avons au contraire la constante suc¬ 
cession d'une harmonie progressive, ou une melodie nait d'une 
autre qui l'a precedee et dissimule en elle-meme celle qu'elle a 
remplacee. Ou si la manifestation de soi devait exister sans le 
facteur de l'Espace divisible, il n'y aurait aucune relation chan- 
geante entre les formes, aucune collision entre les forces; tout 
existerait sans avoir a s'elaborer — une conscience de soi 
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aspatiale et purement subjective contiendrait toutes choses en 
une apprehension subjective infinie comme dans l'esprit d'un 
poete ou d'un reveur cosmique, mais ne se repartirait pas en 
toutes dans une extension de soi objective et indefinie. Ou en¬ 
core, si le Temps etait seul reel, ses successions seraient un 
pur developpement ou une melodie naitrait d'une autre en une 
libre spontaneite subjective, comme dans une serie de sons 
musicaux ou une suite d'images poetiques. Au lieu de quoi, 
nous avons une harmonie elaboree par le Temps en termes de 
formes et de forces reliees les unes aux autres dans une exten¬ 
sion spatiale qui contient tout; une succession ininterrompue 
de pouvoirs et de representations de choses et d'evenements 
dans notre vision de l'existence. 

Differentes potentialites sont incarnees, placees, reliees dans 
ce champ du Temps et de l'Espace, chacune affrontant avec 
ses pouvoirs et ses possibilites d'autres pouvoirs et d'autres 
possibilites; c'est pourquoi les successions du Temps prennent 
pour le mental l'apparence d'une elaboration au moyen de 
chocs et de luttes, et non d'une succession spontanee. En reali- 
te, les choses s'elaborent spontanement du dedans, les chocs 
et les luttes exterieurs n'etant que l'aspect superficiel de ce 
processus ; car la loi interieure et inherente de l'un et du tout 
— qui est necessairement une harmonie — gouverne les lois 
exterieures d'execution des parties ou des formes qui semblent 
s'affronter; et pour la vision supramentale, cette verite de 
l'harmonie, plus grande et plus profonde, est toujours pre¬ 
sente. Ce qui est discorde apparente pour le mental, parce qu'il 
considere chaque chose en soi, separement, est pour le Supra- 
mental un element de l'harmonie generale toujours presente et 
toujours croissante, parce qu'il voit toutes choses dans une 
multiple unite. En outre, le mental ne voit qu'un temps et un 
espace donnes et envisage pele-mele nombre de possibilites 
qui, selon lui, sont toutes plus ou moins realisables dans ce 
temps et cet espace ; le Supramental divin, lui, voit l'entiere 
extension de l'Espace et du Temps et peut embrasser toutes les 
possibilites du mental et beaucoup d'autres que le mental ne 
voit pas; mais il le fait sans erreur ni tatonnement, ni confu¬ 
sion, car il pergoit chaque potentiality en sa force propre, sa 
necessity essentielle, son juste rapport avec les autres, et le 
moment, le lieu et les circonstances de sa realisation graduelle 
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et ultime. Voir les choses uniment et comme un tout n'est pas 
possible pour le mental; mais c'est la nature meme du Supra- 
mental transcendant. 

En sa vision consciente, ce Supramental non seulement 
contient toutes les formes de lui-meme que cree sa force 
consciente, mais il les impregne de sa Presence immanente et 
de sa Lumiere revelatrice. Bien que cache, il est present en 
chaque forme et chaque force de l'univers; c'est lui qui deter¬ 
mine souverainement et spontanement la forme, la force et le 
fonctionnement; il limite les variations qu'il impose; il ras- 
semble, disperse, modifie l'energie qu'il emploie ; et tout cela 
est fait en accord avec les premieres lois 1 que sa connaissance 
de soi a etablies a la naissance meme de la forme, a l'origine 
meme de la force. Etabli en toutes choses, il est le Seigneur au 
coeur de toutes les existences, qui les fait tourner comme sur 
une machine par le pouvoir de sa Maya; 2 il est en elles et les 
embrasse, car il est le Voyant divin qui a diversement dispose 
et ordonne les objets, chacun de la maniere juste, conforme- 
ment a ce qu'il est, de toute eternite 3 . 

Des lors, chaque chose dans la Nature, qu'elle soit animee ou 
inanimee, mentalement consciente ou non consciente de soi, 
est gouvernee en son etre et ses operations par une Vision, un 
Pouvoir immanent, qui nous parait subconscient ou inconscient 
parce que nous n'en sommes pas conscients; mais ils ne sont 
pas inconscients pour eux-memes, au contraire, ils sont profon- 
dement et universellement conscients. Chaque chose, fut-elle 
privee d'intelligence, semble done accomplir les oeuvres de 
l'intelligence, parce qu'elle obeit, subconsciemment comme 
dans la plante et 1'animal, a demi consciemment comme chez 
l'homme, a l'idee-reelle du divin Supramental qui est en elle. 
Mais ce n'est pas une Intelligence mentale qui anime et gou- 
verne toutes choses ; c'est une Verite d'etre consciente-de-soi 
ou la connaissance de soi est inseparable de l'existence en soi : 
c'est cette Conscience-de-Verite qui n'a pas a penser les 
choses, mais qui les elabore a l'aide d'une connaissance accor- 
dee a l'infaillible vision-de-soi et a la force ineluctable 
d'une Existence unique s'accomplissant elle-meme. 
L'intelligence mentale pense, parce qu'elle est simplement une 
force reflexive de la conscience qui ne sait pas, mais cherche a 
savoir; elle suit pas a pas dans le Temps le processus d'une 
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connaissance plus haute, d'une connaissance qui existe a ja¬ 
mais, une et entiere, qui embrasse le Temps, voit le passe, le 
present et l'avenir d'un seul regard. 

Tel est done le premier principe d'action du Supramental di- 
vin; c'est une vision cosmique qui embrasse tout, penetre tout, 
demeure en tout. Parce qu'il embrasse en l'etre et en la 
conscience de soi statique toutes choses subjectives, intempo- 
relles et aspatiales, il embrasse done toutes choses en la 
connaissance dynamique et gouverne leur incarnation objec¬ 
tive dans l'Espace et le Temps. 

Dans cette conscience, le connaissant, la connaissance et le 
connu ne sont pas des entites differentes, mais sont fondamen- 
talement un. Notre mentalite fait une distinction entre les trois 
parce qu'elle ne peut proceder sans distinctions ; perdant ses 
moyens propres et sa loi d'action fondamentale, elle devient 
immobile et inactive. Par consequent, meme quand c'est moi 
que je considere mentalement, il me faut encore faire cette dis¬ 
tinction. Je suis, en tant que connaissant; ce que j'observe en 
moi, je le considere comme un objet de connaissance, qui est 
moi et cependant n'est pas moi; la connaissance est une opera¬ 
tion par laquelle je relie le connaissant au connu. Mais 
l'artificialite, le caractere purement pratique et utilitaire de 
cette operation est evident : elle ne represente certainement 
pas la verite fondamentale des choses. En realite, moi le 
connaissant, je suis la conscience qui connait; la connaissance 
est cette conscience, elle est moi-meme a l'ceuvre; le connu est 
egalement moi, c'est une forme ou un mouvement de la meme 
conscience. Les trois sont clairement un seul mouvement, une 
seule existence indivisible, bien qu'apparemment divisee, non 
repartie entre ses formes, bien qu'apparemment elle se repar- 
tisse et se trouve separement en chacune. Or c'est la une 
connaissance que le mental peut atteindre, qu'il peut expliquer 
rationnellement, qu'il peut sentir, mais dont il ne peut aise- 
ment faire la base pratique de ses operations intellectuelles. Et 
la difficult^ devient presque insurmontable lorsqu'il s'agit des 
objets exterieurs a la forme de conscience que j'appelle moi; 
eprouver la ne fut-ce qu'un sentiment d'unite, represente un ef¬ 
fort anormal; le conserver et agir constamment en conse¬ 
quence serait une action nouvelle et etrangere, n'appartenant 
pas en propre au Mental. Le Mental peut tout au plus 
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considerer cette unite comme une verite comprise, lui permet- 
tant de corriger et modifier ses propres activites normales qui 
demeurent fondees sur la division, un peu comme nous savons 
intellectuellement que la terre tourne autour du soleil et pou- 
vons ainsi corriger, mais non pas abolir, l 1 arrangement artifi- 
ciel et physiquement pratique par lequel les sens persistent a 
considerer que le soleil tourne autour de la terre. 

Mais le Supramental possede toujours cette verite de l'unite, 
et, fondamentalement, il agit sur cette base, alors que pour le 
mental ce n'est qu'une possession secondaire ou acquise, et 
non la texture meme de sa vision. Le Supramental voit 
l'univers et son contenu comme lui-meme, en un seul acte indi¬ 
visible de connaissance, un acte qui est sa vie, qui est le mou- 
vement meme de sa propre existence. Des lors, cette 
conscience divine globale, en son aspect de Volonte, ne guide 
ou ne gouverne pas tant le developpement de la vie cosmique 
qu'elle ne l'accomplit en elle-meme par un acte de pouvoir in¬ 
separable de l'acte de connaissance et du mouvement de 
l'existence en soi, qui sont en fait un seul et meme acte. Car 
nous avons vu que la force universelle et la conscience univer- 
selle sont une — la force cosmique est la mise en oeuvre de la 
conscience cosmique. De meme la Connaissance divine et la 
Volonte divine sont une ; elles sont le meme mouvement, le 
meme acte fondamental de l'existence. 

L'indivisibility du Supramental qui embrasse et contient 
toute la multiplicity sans deroger a sa propre unite, est une ve- 
rite sur laquelle nous devons toujours insister si nous voulons 
comprendre le cosmos et nous debarrasser de l'erreur initiale 
de notre mental analytique. Un arbre evolue a partir de la 
graine ou il est deja contenu, la graine evolue a partir de 
1'arbre; une loi fixe, un processus invariable gouverne la per¬ 
manence de la forme de manifestation que nous appelons 
arbre. Le mental considere ce phenomene, cette naissance, 
cette vie et cette reproduction d'un arbre comme une chose en 
soi, et c'est sur cette base qu'il l'etudie, la classe et l'explique. 
Il explique l'arbre par la graine, la graine par l'arbre; il enonce 
une loi de la Nature. Mais il n'a rien explique; il n'a fait 
qu'analyser et enregistrer le processus d'un mystere. A suppo- 
ser meme qu'il finisse par percevoir qu'une force consciente 
secrete est l'ame, l'etre reel de cette forme, et le reste 
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simplement une operation et une manifestation determinees de 
cette force, il tend neanmoins a considerer la forme comme 
une existence separee, dotee de sa loi naturelle et de son pro¬ 
cessus de developpement distinct. Chez l'animal et chez 
l'homme qui possede une mentalite consciente, cette tendance 
separatrice du Mental le conduit a se regarder lui-meme 
comme une existence separee, le sujet conscient, et les autres 
formes comme des objets distincts dans sa mentalite. Cet agen- 
cement utile, necessaire a la vie et premiere base de toute sa 
pratique, le mental l'accepte comme un fait, comme une reali- 
te ; de la procede toute l'erreur de l'ego. 

Mais le Supramental oeuvre autrement. L'arbre et son pro¬ 
cessus ne seraient pas ce qu'ils sont, ne pourraient meme exis- 
ter, s'il s'agissait d'une existence separee; les formes sont ce 
qu'elles sont par la force de l'existence cosmique; leur develop¬ 
pement, tel qu'il se produit, resulte de leur relation avec elle et 
avec toutes ses autres manifestations. La loi distincte de leur 
nature n'est qu'une application de la loi et de la verite univer- 
selle de toute la Nature; leur developpement particulier est de¬ 
termine par leur place dans le developpement general. L'arbre 
n'explique pas la graine, ni la graine l'arbre ; le cosmos les ex- 
plique tous deux, et Dieu explique le cosmos. Penetrant et ha¬ 
bitant a la fois la graine et l'arbre et tous les objets, le Supra¬ 
mental vit dans cette connaissance plus vaste, une et indivi¬ 
sible, bien que cette indivisibility et cette unite soient modi¬ 
fies et non pas absolues. Dans cette connaissance globale, il 
n'y a pas de centre d'existence independant, pas d'ego indivi¬ 
dual separe comme nous le percevons en nous-memes; 
l'existence entiere est pour sa conscience de soi une extension 
egale, une dans l'unite, une dans la multiplicity, une dans 
toutes les conditions et partout. Ici, le Tout et l'Un sont la 
meme existence; litre individuel ne perd pas, et ne peut pas 
perdre la conscience de son identite avec tous les etres et avec 
l'Etre Unique ; car cette identite est inherente a la cognition 
supramentale, elle fait partie de 1'evidence supramentale. 

En cette vaste egalite de l'unite, l'Etre n'est pas divise et dis- 
tribue; uniformement etendu, penetrant son extension comme 
l'Un, habitant comme l'Un la multiplicite des formes, il est par- 
tout a la fois le Brahman egal et unique. Car cette extension de 
l'Etre dans l'Espace et le Temps, cette penetration et cette 
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habitation sont intimement reliees a l'Unite absolue dont elles 
ont emerge, avec cet Indivisible absolu oil il n'y a ni centre ni 
circonference, mais seulement l'Un aspatial et intemporel. 
Cette haute concentration de l'unite dans le Brahman non de¬ 
ployed doit necessairement se traduire dans le deployment par 
cette concentration uniformement repandue, cette inclusion in¬ 
divisible de toutes choses, cette immanence universelle et non 
dispersee, cette unite qu'aucun jeu de la multiplicite ne peut 
abolir ni diminuer. " Le Brahman est en toutes choses, toutes 
choses sont en le Brahman, toutes choses sont le Brahman ", 
telle est la triple formule du Supramental qui englobe tout : 
une seule verite de manifestation de soi sous trois aspects inse- 
parablement unis dans sa vision de lui-meme comme la 
connaissance fondamentale d'ou il deploie le jeu du cosmos. 

Mais quelle est alors l'origine de la mentalite et 
l'organisation de cette conscience inferieure dans les trois 
termes du Mental, de la Vie et de la Matiere, qui constitue 
notre vision de l'univers ? Puisque tout ce qui existe doit prove- 
nir de l'action du Supramental qui effectue tout, de ses opera¬ 
tions dans les trois termes originels — Existence, Conscience- 
Force et Beatitude —, il doit en effet exister une faculte de la 
Conscience-de-Verite creatrice dont Taction les fagonne en ces 
ternies nouveaux, en ce trio inferieur que sont la mentalite, la 
vitalite et la substance physique. Cette faculte, nous la trou- 
vons dans un pouvoir secondaire de la connaissance creatrice; 
le pouvoir d'une conscience qui projette, confronte, appre- 
hende, et en laquelle la connaissance se centralise et se tient 
en retrait par rapport a ses oeuvres afin de les observer. Et 
quand nous parlons de centralisation, nous la distinguons de 
Tuniforme concentration de conscience dont nous avons parle 
plus haut, et entendons par la une concentration inegale ou 
commence la division de soi — ou son apparence phenomenale. 

Tout d'abord, le Connaissant se tient concentre dans la 
connaissance comme sujet et considere la Force de sa 
conscience comme si elle passait continuellement de lui en la 
forme de lui-meme, y travaillant, s'en retirant, s'y projetant a 
nouveau, continuellement. De ce seul acte de modification de 
soi, decoulent toutes les distinctions pratiques sur lesquelles 
sont basees la vision et Taction relatives de l'univers. Une dis¬ 
tinction pratique a ete creee entre le Connaissant, la 
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Connaissance et le Connu, entre le Seigneur, Sa force et les 
enfants et les oeuvres de la Force, entre Celui qui jouit, la 
jouissance et ce dont II jouit, entre le Moi, la Maya et les deve- 
nirs du Moi. 

Ensuite, cette Ame consciente concentree dans la connais¬ 
sance, ce Purusha qui observe et gouverne la Force issue de 
lui, sa Shakti ou sa Prakriti, se replique en toutes les formes de 
lui-meme. II accompagne, en quelque sorte, la Force de sa 
conscience en ses oeuvres et y reproduit l'acte d'auto-division 
dont nait cette conscience apprehensive. En chaque forme, 
cette Ame demeure avec sa Nature et s'observe en d'autres 
formes depuis ce centre artificiel et pratique de conscience. En 
toutes, c'est la meme Ame, le meme Etre divin; la multiplica¬ 
tion des centres n'est qu'un acte pratique de la conscience vi- 
sant a instituer un jeu de difference, de reciprocity — de 
connaissance mutuelle, de choc mutuel de force, de jouissance 
mutuelle —, une difference fondee sur une unite essentielle, 
une unite realisee sur une base pratique de difference. 

Dans ce nouveau statut, le Supramental omnipenetrant se se- 
pare davantage encore de la verite unitaire des choses et de la 
conscience indivisible qui constitue inalienablement l'unite es¬ 
sentielle a l'existence du cosmos. Nous pouvons voir que, pous- 
se un peu plus loin, il peut vraiment devenir l'Avidya, la grande 
Ignorance qui prend la multiplicity pour la realite fondamen- 
tale et qui, afin de revenir a l'unite reelle, doit partir de la 
fausse unite de l'ego. Et une fois admis le fait que le centre in- 
dividuel est la position determinante, qu'il est le connaissant, 
alors la sensation mentale, l'intelligence mentale. Taction men- 
tale de la volonte et toutes leurs consequences ne peuvent 
manquer d'emerger a leur tour. Cependant, aussi longtemps 
que Tame agit dans le Supramental, l'lgnorance, notons-le, n'a 
pas encore commence ; le champ de la connaissance et de 
Taction est encore la Conscience-de-Verite, la base est encore 
l'unite. 

Car le Moi se considere encore comme un en tout et consi- 
dere toutes choses comme des devenirs de lui-meme en lui- 
meme. Le Seigneur connait encore sa Force comme lui-meme 
en acte et chaque etre comme lui-meme en ame et lui-meme en 
forme; c'est encore de son etre que jouit Celui qui jouit, meme 
si c'est dans une multiplicite. Le seul changement reel, c'est 


150 



l'inegale concentration de conscience et la multiple distribu¬ 
tion de force. II y a une distinction pratique dans la conscience, 
mais il n'y a pas de difference essentielle de conscience ni de 
vraie division dans sa vision de soi. La Conscience-de-Verite est 
parvenue a une position qui prepare notre mentalite, mais sans 
etre encore celle de notre mentalite. Et c'est cela qu'il nous 
faut etudier afin de saisir le Mental a son origine, au point ou 
se produit sa grande chute depuis la haute et vaste etendue de 
la Conscience-de-Verite dans la division et l'ignorance. Heureu- 
sement, cette Conscience-de-Verite apprehensive , 1 parce 
qu'elle est proche de nous et prefigure nos operations men- 
tales, est beaucoup plus facile a saisir que la realisation plus 
lointaine que nous nous sommes jusqu'ici efforce d'exprimer 
dans le langage inadequat de l'intellect. La barriere a franchir 
est moins formidable. 
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16. Le Triple Statut du Supramental 

Mon moi est ce qui soutient tous les etres et constitue leur 
existence... Je suis le moi qui demeure en tous les etres. 

Gita. IX.5.X.20. 

Trois pouvoirs de la Lumiere soutiennent trois mondes divins 
lumineux. 

Rig-Veda. V. 29.1. 

Avant de passer a cette comprehension plus facile du monde 
oil nous vivons, du point de vue d'une Conscience-de-Verite ap¬ 
prehensive qui voit les choses comme les verrait une ame indi- 
viduelle affranchie des limitations de la mentalite et admise a 
participer a l'action du Supramental divin, nous devons nous 
arreter et resumer brievement ce que nous avons saisi ou pou- 
vons encore saisir de la conscience du Seigneur, l'ishwara, de- 
ployant le monde par sa Maya, hors de l'unite originelle 
concentree de Son etre. 

Nous sommes partis de l'affirmation que toute l'existence est 
un Etre unique dont la nature essentielle est Conscience, une 
Conscience unique dont la nature active est Force ou Volonte; 
et cet Etre est Felicite, cette Conscience est Felicite, cette 
Force ou cette Volonte est Felicite. Eternelle et inalienable 
Beatitude d'Existence, Beatitude de Conscience, Beatitude de 
Force ou de Volonte, qu'elle soit concentree en elle-meme et au 
repos, ou bien active et creatrice, tel est Dieu, et tels sommes- 
nous en notre etre essentiel, notre etre non phenomenal. Con¬ 
centre en lui-meme, il possede ou plutot, il est la Beatitude es¬ 
sentielle, eternelle, inalienable ; actif et createur, il possede ou 
plutot devient la felicite du jeu de l'existence, du jeu de la 
conscience, du jeu de la force et de la volonte. Ce jeu est 
l'univers, et cette felicite est la seule cause, le seul mobile et le 
seul objet de l'existence cosmique. La Conscience divine pos¬ 
sede eternellement et inalienablement ce jeu et cette felicite; 
notre etre essentiel, notre moi reel qui nous est cache par le 
faux moi ou ego mental, jouit lui aussi eternellement et inalie- 
nablement de ce jeu et de cette felicite et ne peut en verite 
faire autrement, puisqu'il est un en son etre avec la Conscience 
divine. Des lors, si nous aspirons a une vie divine, nous ne pou- 
vons l'atteindre qu'en devoilant ce moi voile en nous, qu'en 
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nous elevant de notre condition presente dans le faux moi ou 
ego mental a une condition superieure dans le vrai moi, 
1'Atman, qu'en penetrant dans cette unite avec la Conscience 
divine, dont quelque chose de supraconscient en nous jouit tou- 
jours — autrement, nous ne pourrions exister —, mais qu'a re- 
nie notre mentalite consciente. 

Mais lorsque nous affirmons ainsi cette unite de Satchida- 
nanda d'une part, et cette mentalite divisee de l'autre, nous 
postulons deux entites opposees dont l'une doit etre fausse si 
l'autre doit etre tenue pour vraie, et l'une abolie si l'on doit 
jouir de l'autre. Or, c'est dans le mental et sa forme vitale et 
corporelle que nous existons sur terre et, s'il nous faut abolir la 
conscience du mental, de la vie et du corps pour atteindre a 
l'unique Existence, Conscience et Beatitude, alors une vie di¬ 
vine sur terre est impossible. Nous devons renoncer entiere- 
ment a l'existence cosmique comme a une illusion afin de jouir 
du Transcendant ou de le redevenir. II n'est point d'autre issue 
a moins qu'il n'y ait entre ces deux entites un chainon interme- 
diaire qui puisse les expliquer l'une a l'autre et etablir entre 
elles une relation qui nous permettrait de realiser l'unique 
Existence, Conscience, Felicite dans le moule du mental, de la 
vie et du corps. 

Le chainon intermediate existe. Nous l'appelons le Supra- 
mental, ou Conscience-de-Verite, parce qu'il est un principe su- 
perieur a la mentalite et qu'il existe, agit et procede dans la ve- 
rite et l'unite fondamentales des choses, et non, comme le men¬ 
tal, en leurs apparences et leurs divisions phenomenales. 
L'existence du Supramental est une necessite logique qui re- 
sulte directement de la position dont nous sommes partis. Car 
Satchidananda doit etre en soi un absolu aspatial et intemporel 
d'existence consciente qui est beatitude ; mais le monde, au 
contraire, est une extension dans l'Espace et le Temps et un 
mouvement, une elaboration, un developpement de relations et 
de possibilites par la causalite — ou ce qui nous apparait ainsi 
— dans l'Espace et le Temps. Le vrai nom de cette Causalite 
est Loi divine, et l'essence de cette Loi est un inevitable auto- 
developpement de la verite de la chose qui, en tant qu'Idee, 
existe dans l'essence meme de ce qui est developpe; c'est une 
determination preetablie de mouvements relatifs issus de la 
substance de l'infinie possibility. Ce qui developpe ainsi toutes 


153 



choses doit etre une Connaissance-Volonte ou Force-Cons- 
ciente; car toute manifestation d'univers est un jeu de la Force- 
Consciente, qui est la nature essentielle de l'existence. Mais la 
Connaissance-Volonte en developpement ne peut etre mentale. 
Le mental, en effet, ne connait, ne possede ni ne gouverne 
cette Loi, mais est gouverne par elle; il est l'un de ses resultats 
et se meut dans les phenomenes du developpement de soi et 
non a sa racine, observe les resultats du developpement 
comme des choses divisees et s'efforce en vain d'arriver a leur 
source, a leur realite. De plus, cette Connaissance-Volonte qui 
developpe tout, doit etre en possession de l'unite des choses et, 
a partir de cette unite, manifester leur multiplicite ; mais le 
mental n'est pas en possession de cette unite, il ne possede, 
imparfaitement, qu'une partie de la multiplicite. 

Il doit done exister un principe superieur au Mental qui satis- 
fasse aux conditions que le Mental ne peut remplir. Sans aucun 
doute, e'est Satchidananda lui-meme qui est ce principe, non 
pas Satchidananda reposant en sa pure conscience infinie et 
invariable, mais Satchidananda emergeant de cet equilibre pri¬ 
mordial, ou plutot le prenant pour base et pour demeure, afin 
d'entrer dans un mouvement qui est sa forme d'Energie et son 
instrument de creation cosmique. La Conscience et la Force 
sont les deux aspects jumeaux essentiels du pur Pouvoir 
d'existence ; la Connaissance et la Volonte doivent par conse¬ 
quent etre la forme que prend ce Pouvoir lorsqu'il cree un 
monde de relations dans l'extension de l'Espace et du Temps. 
Cette Connaissance et cette Volonte doivent etre une et infi- 
nies, tout embrasser, tout posseder, tout former, et contenir 
eternellement ce qu'elles projettent dans le mouvement et la 
forme. Le Supramental est done l'Etre se deployant dans une 
connaissance de soi determinatrice qui pergoit certaines veri- 
tes de lui-meme et veut les realiser dans une extension tempo- 
relle et spatiale de sa propre existence intemporelle et aspa- 
tiale. Tout ce qui est en son etre prend forme comme connais¬ 
sance de soi, comme Conscience-de-Verite, comme Idee-Reelle 
et, cette connaissance etant aussi force, s'accomplit ou se rea¬ 
lise inevitablement dans l'Espace et le Temps. 

Telle est done la nature de la Conscience divine qui cree en 
soi toutes choses par un mouvement de sa force-consciente et 
gouverne leur developpement a travers une evolution, par la 


154 



connaissance-volonte inherente de la verite de 1'existence ou 
idee-reelle qui les a formees. L'Etre qui possede une telle 
conscience est ce que nous appelons Dieu ; et II doit de toute 
evidence etre omnipresent, omniscient, omnipotent. Omnipre¬ 
sent, car toutes formes sont formes de Son etre conscient, 
creees par la force dynamique de cet etre deploye comme 
Espace-Temps; omniscient, car toutes choses existent en Son 
etre-conscient, qui les forme et les possede; omnipotent, car 
cette Conscience qui possede tout est aussi une Force qui pos¬ 
sede tout et une Volonte qui impregne tout. Et cette Volonte et 
cette Connaissance ne sont pas en conflit, comme peuvent 
l'etre notre volonte et notre connaissance, car elles ne sont pas 
differentes, mais sont un seul mouvement du meme etre. Elles 
ne peuvent pas non plus etre contredites par aucune autre vo¬ 
lonte, force ou conscience venant du dehors ou du dedans ; car 
il n'y a point de conscience ni de force exterieure a l'Un, et 
toutes les energies et formations de connaissance interieures 
ne sont autres que l'Un ; elles represented simplement un jeu 
de l'unique Volonte qui determine tout et de l'unique Connais¬ 
sance qui harmonise tout. Ce qui nous apparait comme un 
conflit de volontes et de forces, parce que nous demeurons 
dans le particulier et le divise et ne pouvons voir le tout, le Su- 
pramental 1'envisage comme les elements aspirant secretement 
a une harmonie predeterminee qui, pour lui, est toujours pre¬ 
sente du fait que la totalite des choses est eternellement em- 
brassee par son regard. 

Quels que soient l'equilibre ou la forme que prenne son ac¬ 
tion, telle sera toujours la nature de la Conscience divine. 
Mais, son existence etant absolue en soi, son pouvoir 
d'existence est lui aussi absolu en son extension, et il n'est 
done pas limite a un seul equilibre ou a une seule forme 
d'action. Nous, etres humains, sommes phenomenalement une 
forme particuliere de conscience, soumise au Temps et a 
l'Espace, et, dans notre conscience de surface qui est tout ce 
que nous connaissons de nous-memes, nous ne pouvons etre 
qu'une chose a la fois, une seule formation, un seul equilibre 
de l'etre, un seul agregat d'experiences; et cette chose unique 
est pour nous la verite de nous-memes que nous reconnais- 
sons ; le reste n'est pas vrai ou n'est plus vrai, car cela a dispa- 
ru dans le passe, hors de notre champ de connaissance, ou 
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bien n'est pas encore vrai, car cela attend dans le futur et ne 
fait pas encore partie de ce champ. Mais la Conscience divine 
n'est pas si particularisee ni si limitee; elle peut etre beaucoup 
de choses a la fois et maintenir plus d'un equilibre pendant 
longtemps, voire pour toujours. Nous constatons que, dans le 
principe du Supramental lui-meme, elle presente ainsi trois po¬ 
sitions ou assises generates de sa conscience fondatrice du 
monde. La premiere fonde l'inalienable unite des choses, la se- 
conde modifie cette unite de fagon a soutenir la manifestation 
du Multiple dans l'Un et de l'Un dans le Multiple ; la troisieme 
la modifie encore davantage afin de soutenir revolution d'une 
individuality diversifiee qui, par Taction de l'lgnorance, devient 
en nous, a un niveau inferieur, l'illusion de l'ego separe. 

Nous avons vu quelle est la nature de cet equilibre premier 
et primordial du Supramental qui fonde l'inalienable unite des 
choses. Ce n'est pas la pure conscience unitaire, car celle-ci est 
une concentration intemporelle et aspatiale de Satchidananda 
en lui-meme, ou la Force-Consciente ne se projette en aucune 
extension, quelle qu'elle soit, et si jamais elle contient 
l'univers, c'est comme potentiality eternelle et non comme ac- 
tualisation tempore lie. Cet equilibre, au contraire, est une ex¬ 
tension egale de Satchidananda qui englobe tout, possede tout, 
constitue tout. Mais ce tout est un, et non multiple ; il n'y a pas 
d'individualisation. C'est quand le reflet de ce Supramental 
tombe sur notre moi apaise et purifie que nous perdons tout 
sens d'individuality ; car il ne s'y trouve pas de concentration 
de conscience pour soutenir un developpement individuel. Tout 
se developpe dans Tunite, comme etant un ; tout est maintenu 
par cette Conscience divine comme formes de son existence et 
en aucune mesure comme existences separees. A peu pres de 
la meme fagon que les pensees et les images qui naissent dans 
notre mental ne sont pas pour nous des existences separees, 
mais des formes qu'assume notre conscience, de meme en est- 
il de tout nom et de toute forme pour ce Supramental primor¬ 
dial. C'est la pure ideation et formation divine dans l'lnfini — 
seulement c'est une ideation-formation organisee non comme 
un jeu irreel de la pensee mentale, mais comme unjeu reel de 
l'etre conscient. L'ame divine, en cet equilibre, ne ferait au¬ 
cune difference entre l'Ame-Consciente et l'Ame-Force, car 
toute force serait action de la conscience, ni entre la Matiere 
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et l'Esprit puisque toute forme serait simplement une forme de 
l'Esprit. 

Dans le second equilibre du Supramental, la Conscience di¬ 
vine se tient dans l'idee, en retrait du mouvement qu'elle 
contient. Elle le realise par une sorte de conscience apprehen¬ 
sive, le suit, occupe et habite ses oeuvres, et semble se distri- 
buer en ses formes. Et c'est pourquoi, en chaque nom et en 
chaque forme, elle se realiserait comme le Moi-conscient 
stable, le meme en tout; mais elle se realiserait aussi comme 
une concentration du Moi-Conscient suivant et supportant le 
jeu individuel du mouvement, et maintenant ce qui le differen¬ 
ce des autres jeux du mouvement — l'essence de l'ame demeu- 
rant partout identique, tandis que sa forme varie. Cette 
concentration supportant la forme d'ame serait le Divin indivi¬ 
duel ou Jivatman, distinct du Divin universel ou moi unique qui 
constitue tout. II n'y aurait pas de difference essentielle, mais 
seulement une differentiation pratique pour le jeu, qui 
n'annulerait pas l'unite reelle. Le Divin universel connaitrait 
toutes les formes d'ame comme etant lui-meme et II etablirait 
cependant une relation differente avec chacune separement et, 
en chacune, avec toutes les autres. Le Divin individuel envisa- 
gerait son existence comme une forme d'ame et un mouvement 
d'ame de l'Un, et, tout en jouissant de son unite avec l'Un et 
avec toutes les formes d'ame grace a faction comprehensive 
de sa conscience. II soutiendrait et gouterait aussi son mouve¬ 
ment individuel et ses relations de libre difference dans l'unite 
avec l'Un et avec toutes ses formes, grace a une action appre¬ 
hensive frontale ou de surface. Si notre mental purifie parve- 
nait a refleter cet equilibre secondaire du Supramental, notre 
ame pourrait soutenir son existence individuelle et y demeurer, 
et neanmoins realiser qu'elle est l'Un qui est devenu tout, qui 
demeure en tout, contient tout, jouissant jusque dans sa modi¬ 
fication particuliere de son unite avec Dieu et avec les autres 
ames. II n'y aurait de changement caracteristique en aucune 
autre circonstance de 1'existence supramentale ; le seul chan¬ 
gement serait ce jeu de l'Un qui a manifesto sa multiplicity et 
du Multiple qui est toujours un, avec tout ce qui est necessaire 
pour maintenir et conduire le jeu. 

Un troisieme equilibre du Supramental serait atteint si la 
concentration de base, au lieu de se tenir en quelque sorte en 
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retrait du mouvement, au lieu de demeurer en lui tout en gar- 
dant une certaine superiority, et de le suivre ainsi et d'y trou- 
ver sa joie, se projetait dans le mouvement et s'y involuait pour 
ainsi dire. Dans ce cas, le caractere du jeu se trouverait modi- 
fie, mais seulement dans la mesure ou le Divin individuel ferait 
du jeu avec le Divin universel et avec ses autres formes le 
champ pratique de son experience consciente, et le ferait de fa- 
gon si dominante que la realisation de l'unite absolue avec eux 
ne serait que le supreme accompagnement et la constante apo- 
theose de toute experience ; mais dans la position superieure, 
l'unite serait l'experience dominante et fondamentale, et la va¬ 
riation ne serait qu'un jeu de l'unite. Cet equilibre tertiaire se¬ 
rait par consequent celui d'une sorte de dualisme fondamental 
et bienheureux dans l'unite — non plus l'unite modifiee par un 
dualisme subordonne — entre le Divin individuel et sa source 
universelle, avec toutes les consequences qu'entraineraient le 
maintien et les modalites d'action d'un tel dualisme. 

On peut dire que la premiere consequence serait une chute 
dans l'ignorance d'Avidya qui prend le Multiple pour le fait reel 
de l'existence et ne voit en l'Un qu'une somme cosmique du 
Multiple. Mais une telle chute ne se produirait pas necessaire- 
ment. Car le Divin individuel serait encore conscient d'etre issu 
de l'Un et de son pouvoir de creation de soi consciente, autre- 
ment dit de sa multiple concentration de soi ainsi congue pour 
qu'il puisse gouverner et gouter multiplement sa multiple exis¬ 
tence dans l'extension de l'Espace et du Temps; ce vrai indivi- 
du spirituel ne s'arrogerait pas une existence independante ou 
separee. II affirmerait seulement la verite de ce mouvement 
differenciateur en meme temps que la verite de l'unite stable, 
les considerant comme les poles superieur et inferieur de la 
meme verite, le fondement et la culmination du meme jeu di¬ 
vin; et il affirmerait que la joie de la differenciation est neces- 
saire a la plenitude de la joie de l'unite. 

De toute evidence, ces trois positions ne seraient que diffe- 
rentes manieres d'aborder la meme Verite; la Verite de 
l'existence dont on jouit serait identique, la fagon d'en jouir, ou 
plutot l'equilibre de l'ame qui en jouit, serait different. La feli- 
cite, l'Ananda varierait, mais demeurerait toujours au niveau 
de la Conscience-de-Verite sans impliquer de chute dans le 
Mensonge et l'ignorance. Car a ses deuxieme et troisieme 
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niveaux, le Supramental ne ferait que developper et appliquer 
dans les termes de la multiplicite divine ce que le Supramental 
primordial contenait dans les termes de l'unite divine. Nous ne 
pouvons condamner aucune de ces trois positions comme 
fausse ou illusoire. Lorsqu'elles parlent de l'existence Divine et 
de sa manifestation, les Upanishad, qui demeurent l'antique et 
supreme autorite pour ce qui concerne ces verites d'une expe¬ 
rience superieure, admettent la validite de toutes ces expe¬ 
riences. Nous ne pouvons qu'affirmer la priorite de l'unite sur 
la multiplicite, une priorite non pas dans le temps, mais dans le 
rapport de conscience, et nul expose de la supreme experience 
spirituelle, nulle philosophic vedantique ne nie cette priorite, 
ou cette eternelle subordination du Multiple a l'Un. Si l'on nie 
la realite du Multiple, c'est parce que, dans le Temps, le Mul¬ 
tiple semble ne pas etre eternel mais se manifester a partir de 
l'Un et y retourner comme a son essence ; mais on pourrait 
aussi bien arguer que l'eternelle persistance ou, si l'on veut, 
l'eternelle recurrence de la manifestation dans le Temps est 
une preuve que la multiplicite divine est tout autant que l'unite 
divine un fait eternel du Supreme par-dela le Temps ; autre- 
ment, la manifestation ne pourrait avoir ce caractere 
d'inevitable recurrence eternelle dans le Temps. 

En verite, ce n'est que lorsque notre mentalite humaine in- 
siste exclusivement sur un seul aspect de l'experience spiri¬ 
tuelle, affirme qu'il est l'unique verite eternelle et l'expose 
dans les termes de notre logique mentale qui divise tout, que 
l'apparition d'ecoles de philosophie antagonistes s'avere neces- 
saire. Ainsi, insistant sur la seule verite de la conscience uni- 
taire, nous observons le jeu de l'unite divine que notre mentali- 
te traduit de fagon erronee dans les termes d'une difference 
reelle ; mais non contents de corriger cette erreur du mental 
par la verite d'un principe superieur, nous affirmons que le jeu 
lui-meme est une illusion. Ou bien, mettant l'accent sur le jeu 
de l'Un dans le Multiple, nous parlons d'unite diminuee et 
considerons l'ame individuelle comme une forme d'ame du Su¬ 
preme, quitte a affirmer l'eternite de cette existence diminuee 
et a nier tout a fait l'experience d'une conscience pure dans 
une unite parfaite. Ou encore, mettant l'accent sur le jeu de la 
difference, nous affirmons que le Supreme et l'ame humaine 
sont eternellement differents et rejetons la validite d'une 
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experience qui depasse et semble abolir cette difference. Mais 
la position que nous avons maintenant fermement adoptee 
nous dispense de la necessity de ces negations et de ces exclu¬ 
sions : nous voyons qu'il existe une verite derriere toutes ces 
affirmations, mais en meme temps un exces qui mene a une ne¬ 
gation injustifiee. Affirmant, comme nous l'avons fait, le carac- 
tere absolument absolu de Cela, sans etre limites, ni par nos 
conceptions de l'unite, ni par nos conceptions de la multiplici¬ 
ty, affirmant que l'unite est une base pour la manifestation de 
la multiplicity, et la multiplicity une base pour le retour a 
l'unite et pour la jouissance de l'unite dans la manifestation di¬ 
vine, nous n'avons pas besoin d'alourdir notre present expose 
par de telles discussions, ni d'entreprendre le vain labeur 
d'asservir a nos distinctions et definitions mentales l'absolue li¬ 
berty de l'lnfini Divin. 
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17. L'Ame Divine 

Celui dont le moi est devenu toutes les existences , car il a la 
connaissance, comment pourrait-il etre trompe, d'oii lui vien- 
drait la peine, lui qui partout voit Vunite ? 

Isha Upanishad. Verset 7. 

Cette conception du Supramental que nous venons 
d'elaborer, et qui s'oppose aux notions mentales sur lesquelles 
se fonde notre existence humaine, nous donne une idee, non 
plus vague, mais bien precise, de la divinite et de la vie divine, 
termes qu'autrement nous sommes condamnes a employer 
sans rigueur pour formuler, de maniere assez floue, une aspira¬ 
tion vaste et cependant presque intangible ; elle nous permet 
aussi d'appuyer ces idees sur un raisonnement philosophique 
solide, d'etablir clairement leur relation avec l'humanite, et 
avec la vie humaine ou nous puisons encore toute notre joie. 
Notre espoir et notre aspiration se trouveront ainsi justifies par 
la nature meme du monde, par nos antecedents cosmiques et 
par l'avenir ineluctable de notre evolution. Nous commengons 
a saisir intellectuellement ce qu'est le Divin, la Realite eter- 
nelle, et comment le monde est issu de Lui. Nous commengons 
aussi a percevoir comment ce qui vient du Divin doit inevitable- 
ment retourner au Divin. Nous pouvons maintenant nous de- 
mander avec profit, et avec une chance d'obtenir une reponse 
plus claire, de quelle maniere doit s'effectuer le changement et 
ce qu'il nous faut devenir pour realiser ces choses dans notre 
nature et notre vie et dans nos relations avec les autres, 
puisqu'il ne s'agit pas seulement d'une realisation extatique et 
solitaire dans les profondeurs de notre etre. Certes, il y a en¬ 
core un defaut dans nos premisses; car nous nous sommes 
jusqu'ici efforces de definir pour nous-memes ce qu'est le Divin 
en sa descente vers la Nature limitee, alors qu'en fait nous 
sommes nous-memes le Divin qui, dans l'individu, s'eleve de la 
Nature limitee pour retourner a sa propre divinite. Cette diffe¬ 
rence de mouvement doit impliquer une difference entre la vie 
des dieux qui n'ont jamais connu la chute, et la vie de l'homme 
redime, conquerant la divinite perdue et portant 1'experience 
en lui, et peut-etre aussi les nouvelles richesses qu'il a amas- 
sees en acceptant l'extreme descente. Quoi qu'il en soit, il ne 
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peut y avoir de difference dans les caracteres essentiels, mais 
seulement dans la forme et la coloration. Sur la base des 
conclusions auxquelles nous sommes arrives, nous pouvons 
d'ores et deja determiner la nature essentielle de la vie divine a 
laquelle nous aspirons. 

Que serait done l'existence d'une ame divine qui ne serait 
point descendue dans l'ignorance du fait de la chute de l'Esprit 
dans la Matiere et de l'eclipse de l'ame par la Nature mate- 
rielle ? Quelle serait la conscience de cette ame vivant dans la 
Verite originelle des choses, dans l'unite inalienable, dans le 
monde de son propre etre infini comme l'Existence divine elle- 
meme, mais qui, grace au jeu de la divine Maya et a la distinc¬ 
tion entre la Conscience-de-Verite comprehensive et la 
Conscience-de-Verite apprehensive, serait capable de jouir aus- 
si de sa difference avec Dieu et de son unite avec Lui, 
d'embrasser la difference et neanmoins l'unite avec d'autres 
ames divines dans le jeu infini de l'ldentique qui se multiplie ? 

Evidemment, l'existence d'une telle ame serait toujours 
contenue en soi dans le jeu conscient de Satchidananda. Elle 
serait, en son etre, existence en soi pure et infinie ; en son de- 
venir, elle serait un lib re jeu de la vie immortelle que 
n'envahiraient ni la mort, ni la naissance, ni le changement de 
corps, parce que l'ignorance ne l'obscurcirait pas et qu'elle ne 
serait pas involuee dans les tenebres de notre etre materiel. 
Elle serait en son energie une conscience pure et illimitee, qui 
aurait pour assise une tranquillite lumineuse, eternelle, et se¬ 
rait cependant capable de jouer librement avec les formes de 
la connaissance et les formes du pouvoir conscient, calme, non 
affectee par les trebuchements de l'erreur mentale et les me- 
prises de notre volonte en lutte, car elle ne s'ecarterait jamais 
de la verite ni de l'unite, ne dechoirait jamais de la lumiere in- 
herente et de l'harmonie naturelle de son existence divine. Elle 
serait finalement la pure et inalienable felicite de son eternelle 
experience de soi et, dans le Temps, une libre variation de bea¬ 
titude non affectee par nos perversions — antipathie, haine, 
mecontentement, souffrance —, parce qu'elle ne serait pas di- 
visee en son etre, ni deconcertee par la volonte personnelle qui 
s'egare, ni pervertie par la stimulation ignorante du desir. 

Sa conscience ne serait exclue d'aucune partie de la verite 
infinie, ni limitee par aucune position, aucun statut qu'elle 
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pourrait assumer dans ses rapports avec les autres, ni non plus 
condamnee a perdre aucunement sa connaissance de soi en ac- 
ceptant une individuality purement phenomenale et le jeu 
d'une differenciation pratique. Dans son experience de soi, elle 
vivrait eternellement dans la presence de l'Absolu. Pour nous, 
l'Absolu n'est qu'une conception intellectuelle de l'existence in- 
definissable. L'intellect nous dit simplement qu'il y a un Brah¬ 
man plus haut que le plus haut, 1 un Inconnaissable qui se 
connait d'une fagon qui n'est pas celle de notre connaissance ; 
mais l'intellect ne peut nous conduire en sa presence. Au 
contraire, l'ame divine vivant en la Verite des choses se perce- 
vrait toujours consciemment comme une manifestation de 
l'Absolu. Elle aurait conscience de son existence immuable 
comme de la " forme inherente 2 " originelle de ce Transcen- 
dant, Satchidananda, et percevrait le jeu de son etre conscient 
comme la manifestation de Cela dans les formes de Satchida¬ 
nanda. Dans tous ses etats, tous ses actes de connaissance, elle 
serait consciente de l'lnconnaissable prenant connaissance de 
lui-meme par une forme changeante de connaissance de soi ; 
dans tous ses etats, tous ses actes de pouvoir, de volonte ou de 
force, elle serait consciente de la Transcendance se possedant 
elle-meme par une forme de pouvoir d'etre et de connaissance 
conscients ; dans tous ses etats, tous ses actes de felicite, de 
joie ou d'amour, elle serait consciente de la Transcendance 
s'embrassant elle-meme par une forme de jouissance de soi 
consciente. Cette presence de l'Absolu ne l'accompagnerait pas 
comme une experience entrevue par instants ou finalement at- 
teinte et conservee non sans peine, ni comme un supplement, 
une acquisition ou un couronnement surajoute a son etat d'etre 
ordinaire; ce serait la base meme de son etre a la fois dans 
l'unite et dans la differenciation; cet Absolu serait present 
pour elle dans tout ce qu'elle connait, veut, fait et goute ; il ne 
serait absent ni de son moi intemporel, ni d'aucun moment du 
Temps, ni de son etre aspatial, ni d'aucune determination de 
son existence deployee, ni de sa purete inconditionnee au-dela 
de toute cause et de toute circonstance, ni d'aucune relation de 
circonstance, de condition et de causalite. Cette presence 
constante de l'Absolu serait la base de sa liberte et de son ra- 
vissement infinis, garantirait sa securite: dans le jeu et serait 
la racine, la seve et l'essence de son etre divin. 
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De plus, cette ame divine vivrait simultanement dans les 
deux termes de l'existence eternelle de Satchidananda, dans 
les deux poles inseparables du deployment de soi de l'Absolu 
que nous appelons l'Un et le Multiple. Tout etre vit ainsi en 
realite, mais pour notre conscience de nous-memes divisee, il y 
a une incompatibility, un abime entre les deux, qui nous oblige 
a faire un choix : demeurer dans la multiplicity, exiles de la 
conscience directe et entiere de l'Un, ou bien dans l'unite qui 
repousse la conscience du Multiple. Mais l'ame divine ne serait 
pas asservie a ce divorce et a cette dualite. Elle prendrait 
conscience en elle-meme, a la fois de son infinie concentration 
et de son expansion et diffusion infinies. Elle percevrait simul- 
tanement l'Un en sa conscience unitaire contenant en soi 
l'innombrable multiplicity comme en puissance, inexprimee et 
done non existante pour notre experience mentale de cet etat, 
et l'Un en sa conscience deployee contenant la multiplicity pro- 
jetee et active comme jeu de son etre, de son vouloir et de son 
ravissement conscients. Elle percevrait egalement le Multiple 
tirant toujours a lui l'Un qui est la source et la realite eter- 
nelles de son existence, et le Multiple s'elevant toujours, attire 
vers l'Un qui est l'eternel couronnement et la bienheureuse jus¬ 
tification de tout son jeu de difference. Cette vaste vision des 
choses est le moule de la Conscience-de-Verite, la fondation de 
la large Verite et du Juste 1 chantes par les voyants vediques ; 
l'unite de tous ces contraires est l'Advaita veritable, la parole 
supreme et integrate de la connaissance de lTnconnaissable. 

L'ame divine percevra toutes les variations de l'etre, de la 
conscience, de la volonte et de la felicite comme la coulee, 
l'extension, la diffusion de cette Unite concentree en soi qui se 
developpe, non dans la difference et la division, mais dans une 
autre forme, deployee, de l'unite infinie. Elle sera elle-meme 
toujours concentree en l'unite dans l'essence de son etre, tou¬ 
jours manifestee en la diversity dans l'extension de son etre. 
Tout ce qui prend forme en elle sera l'une des potentialites ma¬ 
nifestoes de l'Un : le Mot ou le Nom vibrant hors du Silence 
sans nom, la Forme realisant l'essence sans forme, la Volonte 
ou la Puissance actives emergeant de la Force tranquille, le 
rayon de la connaissance de soi dont la lumiere emane du so¬ 
ldi de l'intemporelle conscience de soi, la vague du devenir 
s'elevant, pour revetir la forme de l'existence consciente de soi. 
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hors de l'Etre eternellement conscient de soi, la joie et l'amour 
jaillissant a jamais de l'eternel, de l'immuable Felicite. L'ame 
divine sera l'Absolu duel en son propre deployment, et chaque 
relativite en elle y sera absolue pour elle-meme parce qu'elle 
se percevra comme l'Absolu manifeste, mais sans cette igno¬ 
rance qui exclut les autres relativites comme etrangeres a Son 
etre ou moins completes qu'elle. 

Dans l'extension, l'ame divine aura conscience des trois de- 
gres de l'existence supramentale, non point comme nous 
sommes mentalement forces de les considerer, non point 
comme des degres, mais comme un fait tri-un de la manifesta¬ 
tion de soi de Satchidananda. Elle pourra les embrasser dans 
une seule et unique realisation de soi globale — car une vaste 
globalite est le fondement du Supramental conscient de la veri¬ 
te. Elle pourra divinement concevoir, percevoir et sentir toutes 
choses comme le Moi, son propre moi, l'unique moi de tout, 
unique etre du Moi et devenir du Moi, mais non divise en ses 
devenirs qui n'ont d'autre existence que sa conscience de soi. 
Elle pourra divinement concevoir, percevoir et sentir toutes les 
existences comme des formes d'ame de l'Un dont chacune a 
son etre propre en l'Un, son propre point de vue en l'Un, ses 
propres rapports avec toutes les autres existences qui peuplent 
l'unite infinie, mais qui toutes dependent de l'Un, chacune 
etant une forme consciente de Lui en Sa propre infinite. Elle 
pourra divinement concevoir, percevoir et sentir que toutes ces 
existences, en leur individuality, en leur point de vue separe, 
vivent comme le Divin individuel, que chacune est habitee par 
l'Un et Supreme, et qu'elle n'est done pas seulement une forme 
ou une effigie, pas reellement une partie illusoire d'un tout 
reel, ni simplement une vague ecumante a la surface d'un im¬ 
mobile Ocean — car apres tout, ce ne sont la qu'images men- 
tales inadequates, et rien de plus —, mais un tout dans le tout, 
une verite qui repete la Verite infinie, une vague qui est toute 
la mer, un relatif qui se revele etre l'Absolu lui-meme quand 
nous regardons derriere la forme et la voyons en sa totalite. 

Ce sont la, en effet, trois aspects de l'unique Existence. Le 
premier repose sur cette connaissance de soi que, selon notre 
realisation humaine du Divin, l'Upanishad decrit comme le Moi 
en nous qui devient toutes les existences; le second, comme la 
vision de toutes les existences dans le Moi et le troisieme 
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comme la vision du Moi en toutes les existences. Le Moi qui de- 
vient toutes les existences est la base de notre unite avec le 
tout; le Moi qui contient toutes les existences est la base de 
notre unite dans la difference; le Moi qui demeure en tout est 
la base de notre individualite dans runiversel. Si l'imperfection 
de notre mentalite, si son besoin de concentration exclusive 
l'obligent a insister sur l'un ou l'autre de ces aspects de la 
connaissance de soi a l'exclusion des autres, si une realisation 
imparfaite autant qu'exclusive nous pousse toujours a intro¬ 
duce un element humain d'erreur jusque dans la Verite elle- 
meme, et de conflit, de negation mutuelle dans l'unite qui com- 
prend tout, il n'en est pas moins vrai que, pour un etre divin 
supramental, de par le caractere essentiel du supramental qui 
est unite globale et totalite infinie, ces trois aspects doivent se 
presenter comme une realisation triple et, en fait, tri-une. 

Si nous supposons que cette ame trouve son equilibre, son 
centre dans la conscience du Divin individuel vivant et agissant 
en relation distincte avec les "autres", elle possedera nean- 
moins, dans les fondements de sa conscience, l'entiere unite 
dont tout emerge, et, a l'arriere-plan de cette conscience, 
l'unite deployee et l'unite restreinte, et elle pourra retourner a 
l'une ou a l'autre et, de la, contempler son individualite. Dans 
le Veda, toutes ces positions sont l'apanage des dieux. Par es¬ 
sence, les dieux sont une seule existence a laquelle les sages 
donnent differents noms ; mais en son action fondee dans la 
vaste Verite et dans la Justice, et ce qui en decoule, on dit 
d'Agni, ou de toute autre divinite, qu'il est tous les dieux, qu'il 
est l'Un qui devient tout; on dit aussi qu'il contient tous les 
dieux comme le moyeu d'une roue contient les rayons, qu'il est 
l'Un qui contient tout; et cependant, en tant qu'Agni, on le de- 
crit comme une divinite separee, celle qui aide toutes les 
autres, les depasse en force et en connaissance, bien qu'il oc- 
cupe une position inferieure dans le cosmos et leur serve de 
messager, de pretre et d'ouvrier — createur et pere du monde, 
il est pourtant le fils ne de nos oeuvres ; il est, autrement dit, le 
Moi ou Divin originel et le Moi ou Divin immanent manifeste, 
l'Un qui demeure en tout. 

Toutes les relations de l'ame divine avec Dieu, son Moi su¬ 
preme, et avec ses autres moi en d'autres formes seront deter- 
minees par cette connaissance de soi comprehensive. Ces 
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relations seront des relations d'etre, de conscience et de 
connaissance, de volonte et de force, d'amour et de felicite. 
Pouvant varier a l'infini, elles n'ont besoin d'exclure aucune re¬ 
lation d'ame a ame compatible avec la preservation du sens in¬ 
alienable d'unite, malgre tous les phenomenes de difference. 
Ainsi, dans la joie que lui procurent ces relations, l'ame divine 
goutera le delice de toute sa propre experience en elle-meme, 
et le delice de toute son experience dans ses 'rapports avec les 
autres, comme une communion avec d'autres moi en d'autres 
formes creees pour un jeu varie dans l'univers ; elle connaitra 
aussi le delice des experiences de ses autres moi comme si 
elles etaient siennes — ce qu'elles sont en verite. Et elle aura 
tous ces pouvoirs parce qu'elle sera consciente de ses propres 
experiences, de ses relations avec les autres et des experiences 
des autres ainsi que de leurs relations avec elle comme etant 
toute la joie, tout l'Ananda de l'Un, du Moi supreme, de son 
moi propre, differencie parce qu'il habite separement toutes 
ces formes comprises en son etre, et pourtant un dans la diffe¬ 
rence. Cette unite etant la base de toute son experience, elle 
sera libre des discordes de notre conscience divisee, divisee 
par l'ignorance et un egoisme separateur; tous ces moi et 
leurs relations joueront chacun consciemment le jeu de tous 
les autres; ils se separeront et se fondront les uns dans les 
autres comme les notes innombrables d'une harmonie 
eternelle. 

Et la meme regie s'appliquera aux relations de son etre, de 
sa connaissance, de sa volonte avec l'etre, la connaissance et la 
volonte des autres. Car toute son experience et tout son delice 
seront le jeu d'une force d'etre consciente qui trouve en soi sa 
propre felicite ; et obeissant a cette verite de l'unite, la volonte 
qui l'anime ne pourra entrer en conflit avec la connaissance, 
pas plus que la connaissance et la volonte ne pourront 
s'opposer a la felicite. La connaissance, la volonte et la felicite 
d'une ame n'entreront pas non plus en conflit avec la connais¬ 
sance, la volonte et la felicite d'une autre ame car, etant 
conscientes de leur unite, c'e qui est conflit, lutte et discorde 
en notre etre divise, y sera la rencontre, l'entrelacement, le jeu 
combine des differentes notes d'une harmonie unique et 
infinie. 
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Dans ses rapports avec son Moi supreme, avec Dieu, l'ame 
divine aura ce sens de l'unite du Divin transcendant et univer- 
sel avec son etre. Elle goutera cette unite de Dieu avec elle- 
meme en sa propre individuality et avec ses autres moi dans 
1'universality. Ses rapports de connaissance seront le jeu de 
l'omniscience divine, car Dieu est Connaissance, et ce qui, en 
nous, est ignorance ne sera la que retenue de la connaissance 
dans le repos de la perception de soi consciente, afin que cer- 
taines formes de cette perception puissent etre projetees 
comme activity de Lumiere. Ses rapports de volonte seront le 
jeu de l'omnipotence divine, car Dieu est Force, Volonte et Pou- 
voir, et ce qui, en nous, est faiblesse et incapacity sera retenue 
de la volonte dans use ;force tranquille et concentree, afin que 
certaines formes de la divine force-consciente puissent se reali- 
ser une fois projetees dans une forme de Pouvoir. Ses relations 
d'amour et de felicite seront le jeu de l'extase divine, car Dieu 
est Amour et Felicite, et ce qui, en nous, serait la negation de 
l'amour et de la joie sera retenue de la joie dans l'immobile 
ocean de la Beatitude afin que certaines formes d'union et de 
joie divines puissent etre projetees dans un soulevement des 
vagues de la Beatitude. De meme tout son devenir sera la for¬ 
mation de l'etre divin en reponse a ces activitys, et ce qui, en 
nous, est cessation, mort, annihilation ne sera que repos, tran¬ 
sition, ou retenue de la Maya et de sa joie creatrice dans l'etre 
eternel de Satchidananda. En meme temps, cette unite 
n'exclura pas les relations de l'ame divine avec Dieu, avec son 
Moi supreme, fondees sur la joie de la difference se separant 
de l'unite pour gouter autrement cette unite ; elle n'annulera la 
possibility d'aucune de ces formes exquises de la joie divine qui 
sont le ravissement supreme de l'amant de Dieu lorsqu'il 
etreint le Divin. 

Mais quelles seront les conditions dans lesquelles et par les- 
quelles se realisera cette nature de la vie de l'ame divine? 
Toute experience relationnelle s'effectue au moyen de cer¬ 
taines forces d'etre s'exprimant par des instruments que nous 
appelons proprietes, qualites, activites, facultes. De meme, par 
exemple, que le Mental se projette en des formes varices de 
pouvoir mental — tels le jugement, l'observation, la memoire, 
la sympathie propres a son etre —, de meme la Conscience-de- 
Verite ou Supramental doit-elle effectuer les relations d'ame a 
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ame au moyen de forces, de facultes, de fonctionnements 
propres a l'etre supramental; autrement, il n'y aurait aucun 
jeu de differentiation. Ce que sont ces fonctionnements, nous 
le verrons lorsque nous en viendrons a considerer les condi¬ 
tions psychologiques de la Vie divine; nous ne considerons a 
present que ses fondements metaphysiques, sa nature et ses 
principes essentiels. Qu'il suffise pour le moment d'observer 
que l'absence ou l'abolition de l'egoisme separateur et de la di¬ 
vision effective dans la conscience est l'unique condition essen- 
tielle de la Vie divine et que, par consequent, leur presence en 
nous est ce qui constitue notre mortalite et notre chute du Di- 
vin. C'est la notre " peche originel ", ou disons plutot, pour em¬ 
ployer un langage plus philosophique, c'est ce qui nous a ecar- 
tes de la Justice et de la Verite de l'Esprit, de son unite, de son 
integralite et de son harmonie, et qui etait en meme temps la 
condition necessaire a cette grande plongee dans l'lgnorance 
qu'est l'aventure de l'ame dans le monde, et dont est nee notre 
humanite qui souffre et qui aspire. 
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18. Le Mental et le Supramental 

II decouvrit que le Mental etait le Brahman. 

Taittiriya Upanishad. ni. 4. 

Indivisible, mais comme divise en etres. 

Gita. XIII. 17. 

Jusqu'a present, nous nous sommes efforces de concevoir ce 
que peut etre l'essence de la vie supramentale, que l'ame di¬ 
vine possede parfaitement dans l'etre de Satchidananda, mais 
que l'ame humaine doit manifester dans ce corps de Satchida- 
nanda forme ici dans le moule d'une vie mentale et physique. 
Mais pour autant que nous ayons pu envisager cette existence 
supramentale, elle ne semble avoir aucun lien, aucune corres- 
pondance avec la vie telle que nous la connaissons, la vie qui 
se meut entre les deux termes de notre existence normale, les 
deux firmaments du mental et du corps. Elle serait plutot un 
etat d'etre, un etat de conscience, fait de rapports dynamiques 
et de jouissance mutuelle, comme des ames desincarnees pour- 
raient en posseder et en faire l'experience dans un monde sans 
formes physiques, un monde ou la differenciation des ames au- 
rait ete accomplie, mais pas celle des corps, un monde 
d'actives et joyeuses infinites, et non d'esprits captifs de la 
forme. On pourrait done raisonnablement douter qu'une vie di¬ 
vine de ce type soit possible, compte tenu de la limitation de la 
forme corporelle, de la limitation du mental emprisonne dans 
la forme et de la force entravee par la forme, qui constituent 
l'existence telle que nous la connaissons actuellement. 

En fait, nous nous sommes efforces de parvenir a une cer- 
taine conception de cet etre, de cette force-consciente et de 
cette pure felicite, supremes et infinis, dont notre monde est 
une creation et notre mentalite une image pervertie ; nous 
avons essaye de nous faire une idee de ce que peut etre cette 
divine Maya, cette Conscience-de-Verite, cette Idee-reelle par 
quoi la force consciente de 1'Existence transcendante et univer- 
selle congoit, forme et gouverne l'univers, l'ordre, le cosmos de 
sa joie d'etre manifestee. Mais nous n'avons pas etudie les rap¬ 
ports de ces quatre grands termes divins avec les trois autres, 
les seuls auxquels notre experience humaine soit accoutumee 
— le mental, la vie et le corps. Nous n'avons pas examine en 
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detail cette autre Maya, apparemment non divine, qui est la 
source de tout notre effort, de toute notre souffrance, ni vu 
precisement comment elle se developpe a partir de la realite 
divine, de la Maya divine. Et tant que nous ne l'avons pas fait, 
tant que nous n'avons pas tisse les fils de connexion man- 
quants, notre monde reste incomprehensible, et l'on peut en¬ 
core legitimement douter qu'une unification soit possible entre 
cette existence superieure et cette vie terrestre inferieure. 
Nous savons que notre monde a emerge de Satchidananda et 
subsiste en Son etre ; nous concevons qu'il y demeure comme 
Celui qui goute la Joie et la Connaissance, comme le Seigneur 
et le Moi; nous avons vu que les termes duels que sont la sen¬ 
sation, le mental, la force, l'etre, ne peuvent etre que les repre¬ 
sentations de Sa felicite, de Sa force consciente, de Sa divine 
existence. Mais elles nous paraissent en fait tellement oppo- 
sees a ce qu'il est reellement et superieurement que, tant que 
nous restons concentres sur la cause de cette opposition, 
contenus que nous sommes dans le triple terme inferieur de 
1'existence, nous ne pouvons en meme temps vivre une vie di¬ 
vine. II nous faut ou bien elever cet etre inferieur en cet etat 
superieur ou echanger le corps contre cette pure existence, la 
vie contre cette pure condition de force-consciente, les sensa¬ 
tions et la mentalite contre cette pure felicite et cette pure 
connaissance qui vivent dans la verite de la realite spirituelle. 
Et cela ne doit-il pas signifier que nous abandonnions toute 
existence mentale limitee ou terrestre pour quelque chose qui 
en est l'oppose — quelque pur etat de l'Esprit, ou, s'ils existent, 
quelque monde de la Verite des choses, ou d'autres mondes de 
Beatitude divine, de divine Energie, d'Etre divin? En ce cas, la 
perfection de l'humanite se trouve ailleurs qu'en l'humanite 
elle-meme; le sommet de son evolution terrestre ne peut etre 
que le pinacle subtil d'une mentalite qui se dissout et d'ou elle 
fait le grand saut dans l'etre sans forme ou en des mondes hors 
de portee pour le Mental incarne. 

Mais en realite, tout ce que nous appelons non divin ne peut 
etre qu'une action des quatre principes divins eux-memes, 
faction meme qui etait necessaire pour creer cet univers de 
formes. Ces formes ont ete creees non pas en dehors de 
l'existence, de la force-consciente et de la beatitude divines, 
mais en elles, non pas en dehors mais au sein meme des 
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operations de la divine Idee-Reelle, dont elles font partie. II n'y 
a done aucune raison de supposer qu'il ne peut y avoir de jeu 
reel de la conscience divine superieure dans un monde de 
formes ou que les formes et leurs supports immediats — la 
conscience mentale, l'energie de la force vitale et la substance 
de la forme — doivent obligatoirement defigurer ce qu'ils re¬ 
presented. II est possible, et meme probable, que le mental, le 
corps et la vie existent en leurs formes pures dans la Verite di¬ 
vine elle-meme, qu'ils soient en quelque sorte des activites su- 
bordonnees de sa conscience et fassent partie de 
1'instrumentation complete dont la Force supreme se sert tou- 
jours dans ses oeuvres. Le mental, la vie et le corps doivent 
alors etre capables de se diviniser; leurs formes et leurs opera¬ 
tions, durant la breve periode d'un cycle de 1'evolution ter- 
restre, le seul, parmi beaucoup d'autres sans doute, que nous 
revele la Science, ne represented pas necessairement toutes 
les operations potentielles de ces trois principes dans le corps 
vivant. Leur fonctionnement actuel depend du fait qu'ils sont 
d'une certaine maniere separes, en conscience, de la Verite di¬ 
vine dont ils sont issus. Si cette separation pouvait etre abolie 
par l'energie en expansion du Divin dans l'humanite, il se pour- 
rait que leur fonctionnement actuel se transforme, et c'est en 
fait ce qui se produirait tout naturellement par une evolution et 
une progression supremes les menant a ce jeu plus pur qu'ils 
possedent dans la Conscience-de-Verite. 

Dans ce cas, non seulement il serait possible de manifester et 
de maintenir la conscience divine dans le mental et le corps hu- 
mains, mais cette conscience divine pourrait meme, finale- 
ment, etendant ses conquetes, refagonner plus parfaitement le 
mental, la vie et le corps eux-memes a l'image de sa Verite 
eternelle et realiser, non seulement dans l'ame mais dans la 
substance, son royaume des cieux sur la terre. La premiere de 
ces victoires, la victoire interieure, a certes ete remportee, a 
un degre plus ou moins grand, par certains, peut-etre par un 
grand nombre, sur la terre ; 1'autre, la victoire exterieure, si 
elle n'a jamais ete meme partiellement realisee au cours des 
ages revolus comme un prototype pour les cycles a venir, 
conserve dans la memoire subconsciente de la nature ter- 
restre, est peut-etre destinee malgre tout a devenir le futur et 
victorieux accomplissement de Dieu dans l'humanite. Il n'est 
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pas necessaire que cette vie terrestre tourne a jamais sur la 
roue d'un effort ou se melent la joie et l'angoisse ; le succes 
aussi nous est peut-etre promis, peut-etre la splendeur et la 
joie divines seront-elles un jour manifestoes sur la terre. 

Que sont done le Mental, la Vie et le Corps en leur source su¬ 
preme et, par consequent, que deviendront-ils dans l'integrale 
plenitude de la manifestation divine, lorsqu'ils seront penetres 
par la Verite au lieu d'en etre coupes du fait de la separation et 
de l'ignorance ou nous vivons a present — tel est done le pro- 
bleme qu'il nous faut maintenant considered Car ils doivent 
d'ores et deja posseder leur perfection vers laquelle nous pro- 
gressons ici — nous qui sommes seulement les premiers mou- 
vements entraves du Mental evoluant dans la Matiere, et ne 
sommes pas encore affranchis des conditions et des effets de 
cette involution de l'esprit dans la forme, de cette plongee de 
la Lumiere en son ombre, par quoi fut creee la conscience ma- 
terielle obscurcie de la Nature physique. L'archetype de toute 
perfection vers laquelle nous progressons, les termes de notre 
evolution la plus haute doivent deja se trouver contenus dans 
l'ldee-Reelle divine; ils doivent y etre formes et conscients pour 
que nous puissions nous elever vers eux et les devenir : car 
cette preexistence dans la connaissance divine est ce que notre 
mentalite humaine nomme Ideal et recherche comme tel. 
L'Ideal est une Realite eternelle que nous n'avons pas encore 
realisee dans les conditions de notre etre, et pas un non-exis- 
tant que l'Eternel et Divin n'a pas encore saisi et que nous 
seuls, etres imparfaits, avons entrevu et aspirons a creer. 

Le Mental, d'abord, ce souverain enchaine et empetre de 
notre vie humaine, est essentiellement une conscience qui me- 
sure, limite, decoupe les formes des choses dans le tout indivi¬ 
sible, et les contient comme si chacune etait une unite separee. 
Meme aux choses qui, de toute evidence, n'existent que comme 
parties et fractions, le Mental impose cette fiction propre a son 
commerce ordinaire, les traitant separement, et non pas sim- 
plement en tant qu'aspects d'un tout. Car, meme quand il sait 
que ce ne sont pas des choses en soi, il est oblige de les traiter 
comme telles; il ne pourrait autrement les soumettre a son ac¬ 
tion caracteristique. C'est ce caractere fondamental du Mental 
qui conditionne le fonctionnement de tous ses pouvoirs 
d'action, que ce soit la conception, la perception, la sensation 
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ou les operations de la pensee creatrice. II congoit, pergoit, 
sent les choses comme si elles se decoupaient rigidement sur 
un fond ou dans une masse et il les utilise comme unites fixes 
du materiau qui lui est donne pour ses creations ou ses posses¬ 
sions. Toute son action et tout son plaisir se rapportent done a 
des ensembles qui font partie d'un ensemble plus grand, et ces 
ensembles subordonnes sont eux-memes fractionnes en parties 
qui, a leur tour, sont traitees comme des ensembles pour les 
desseins particuliers qu'elles servent. Le Mental peut diviser, 
multiplier, ajouter, soustraire, mais il ne peut depasser les li- 
mites de cette mathematique. S'il passe au-dela et tente de 
concevoir un tout veritable, il se perd dans un element etran- 
ger; il tombe de sa terre ferme dans l'ocean de l'intangible, 
dans les abimes de l'infini ou il ne peut percevoir, ni concevoir, 
ni sentir, ni traiter son sujet pour sa creation et son plaisir. Car 
si le Mental semble parfois concevoir, percevoir, sentir ou gou- 
ter et posseder l'infini, c'est seulement en apparence et tou- 
jours comme une simple representation de l'infini. Ce qu'en fait 
il possede ainsi de fagon vague, a'est qu'une Immensite sans 
forme et non pas le reel infini aspatial. Des qu'il essaie d'entrer 
en rapport avec cet infini, de le posseder, aussitot sa tendance 
innee a la delimitation intervient, et il recommence a manier 
les images, les formes et les mots. Le Mental ne peut posseder 
l'infini, il ne peut que le subir ou etre possede par lui; il ne 
peut que s'etendre dans une bienheureuse impuissance sous 
l'ombre lumineuse du Reel projetee sur lui depuis des plans 
d'existence hors de sa portee. On ne peut posseder l'infini 
qu'en s'elevant jusqu'a ces plans supramentaux, et on ne peut 
le connaitre que si le Mental immobile accepte les messages 
venus des hauteurs de la Realite consciente-de-la-Verite. 

Cette faculte essentielle et l'essentielle limitation qui 
l'accompagne sont la verite du Mental et fixent sa nature et 
son action veritables, svabhava et svadharma; c'est la marque 
du fiat divin qui lui assigne son role dans 1'instrumentation 
complete de la supreme Maya — role determine par ce qu'il est 
des sa naissance hors de l'eternelle conception de soi de 
l'Existant-en-soi. Ce role est de toujours traduire l'infini dans 
les termes du fini, de mesurer, limiter, morceler. A vrai dire, il 
le fait dans notre conscience au point d'exclure tout sens reel 
de l'infini; aussi le Mental est-il le noeud gordien de la grande 
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Ignorance, car c'est lui qui, a l'origine, divise et distribue, et on 
l'a meme pris pour la cause de l'univers et pour la totalite de la 
divine Maya. Mais celle-ci comprend Vidya aussi bien 
qu'Avidya, la Connaissance aussi bien que l'lgnorance. En ef- 
fet, le fini n'etant qu'une apparence de l'infini, un resultat de 
son action, un jeu de sa conception, et puisqu'il ne peut exister 
que par lui, en lui, avec lui comme arriere-plan, et n'est lui- 
meme qu'une forme de cette substance et qu'une action de 
cette force, il doit evidemment y avoir une conscience origi- 
nelle qui contient et voit les deux en meme temps et qui est in- 
timement consciente de toutes les relations de l'un avec 
l'autre. Dans cette conscience, il n'y a point d'ignorance, car 
l'infini est connu, et le fini n'en est pas separe comme une rea- 
lite independante ; mais il n'y en a pas moins un processus su¬ 
bordonne de delimitation, sans lequel aucun monde ne pourrait 
exister; ce processus permet a la conscience du Mental qui di¬ 
vise et reunit sans cesse, a faction de la Vie qui sans cesse 
converge et diverge, et a la substance de la Matiere qui se di¬ 
vise et s'agrege a l'infini, de se manifester, toutes par un seul 
principe et un seul acte originel, dans l'existence phenomenale. 
Ce processus subordonne de l'eternel Voyant et Penseur, par- 
faitement lumineux, parfaitement conscient de Lui-meme et de 
tout, sachant parfaitement ce qu'il fait, conscient de l'infini 
dans le fini qu'il cree, peut etre appele le Mental divin. Et il est 
evident que ce doit etre un fonctionnement subordonne, et non 
pas reellement separe de l'ldee-Reelle, du Supramental, et qu'il 
doit agir suivant le mouvement d'apprehension de la 
Conscience-de-Verite, tel que nous l'avons decrit. 

Comme nous l'avons vu, cette conscience apprehensive, Pra- 
jnana, place Taction du Tout indivisible, dynamique et forma- 
teur, en tant que processus et objet de la connaissance crea- 
trice, devant la conscience de ce meme Tout, createur et 
concepteur, en tant que possesseur et temoin de sa propre ac¬ 
tion — a l'image du poete qui considere les creations de sa 
propre conscience, placees en elle et sous ses yeux, comme si 
elles etaient differentes du createur et de sa force creatrice, 
alors qu'elles ne sont en fait que le jeu de son etre se formant 
en lui-meme, ou elles sont inseparables de leur createur. Ainsi 
la Prajnana effectue la division fondamentale qui aboutit a tout 
le reste, la division entre le Purusha, Tame consciente qui 
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connait et qui voit et, par sa vision, cree et met en ordre, et la 
Prakriti, l'Ame-Force ou Ame-Nature qui est sa connaissance et 
sa vision, sa creation et son pouvoir qui organise tout. Tous 
deux ne constituent qu'un seul Etre, une seule Existence, et les 
formes vues et creees sont les formes multiples de cet Etre qui, 
par Lui en tant que connaissance, sont placees devant Lui- 
meme en tant que Connaissant, et par Lui-meme en tant que 
Force devant Lui-meme en tant que Createur. L'action ultime 
de cette conscience apprehensive a lieu quand le Purusha, pe¬ 
netrant la consciente extension de son etre, present en chaque 
point de lui-meme aussi bien qu'en sa totalite, habitant chaque 
forme, regarde le tout separativement, en quelque sorte, a par- 
tir de chacun de ses divers points de vue ; il voit et gouverne 
les relations de chacune de ses formes d'ame avec les autres 
formes d'ame, du point de vue de la volonte et de la connais¬ 
sance appropriees a chaque forme particuliere. 

Ainsi les elements de la division ont-ils ete crees. D'abord, 
l'infinite de l'Un s'est traduite par une extension dans l'Espace 
et le Temps conceptuels ; ensuite, l'omnipresence de l'Un en 
cette extension consciente de soi s'est traduite par une multi¬ 
plicity de l'ame consciente, les multiples Purusha du Sankhya; 
enfin, la multiplicity des formes d'ame s'est exprimee par une 
habitation divisee de l'unite deployee. II est inevitable que 
cette habitation se divise des que chacun de ces multiples Pu¬ 
rusha n'habite plus son propre monde separe, ne possede plus 
sa propre Prakriti distincte construisant un univers separe, 
mais ou tous jouissent plutot de la meme Prakriti — et il ne 
peut en etre autrement puisqu'ils ne sont que des formes 
d'ame de l'Un president aux multiples creations de Son pouvoir 
— tout en etablissant des relations mutuelles dans l'unique 
monde de l'etre cree par l'unique Prakriti. Le Purusha 
s'identifie activement avec chaque forme qu'il habite; il s'y deli- 
mite et la distingue de ses autres formes de lui-meme en sa 
conscience, formes contenant ses autres moi qui sont iden- 
tiques a lui en leur etre, mais en different dans leurs relations 
et dans leur etendue, dans le champ du mouvement et la vision 
varies de la substance unique, de la force, de la conscience, de 
la felicite uniques, que chacun deploie en fait a tout moment 
donne du Temps ou en tout champ donne de l'Espace. Meme si 
nous admettons que dans 1'Existence divine, parfaitement 
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consciente d'elle-meme, ce ne soit pas une limitation imposee, 
pas une identification dont l'ame devienne l'esclave et qu'elle 
ne puisse surmonter — comme nous sommes les esclaves de 
notre identification avec le corps et ne pouvons surmonter la li¬ 
mitation de notre ego conscient, ni echapper a un mouvement 
particulier de notre conscience dans le Temps qui determine 
notre champ particulier dans l'Espace —, une libre identifica¬ 
tion de moment en moment persiste neanmoins, que seule 
l'inalienable connaissance de soi de l'ame divine empeche de 
se fixer en une chaine apparemment rigide de separation et de 
succession dans le Temps, semblable a celle ou notre 
conscience parait fixee et enchainee. 

Ainsi le morcellement existe-t-il deja; le rapport de forme a 
forme comme s'il s'agissait d'etres separes, de volonte d'etre a 
volonte d'etre comme s'il s'agissait de forces separees, de 
connaissance d'etre a connaissance d'etre comme s'il s'agissait 
de consciences separees, est deja etabli. Jusque-la, c'est encore 
" comme si car l'ame divine n'est pas abusee, elle est 
consciente de tout en tant que phenomene de l'etre et main- 
tient son existence dans la realite de l'etre ; elle ne renonce 
pas a son unite : elle utilise le mental comme une action secon- 
daire de la connaissance infinie, comme une definition des 
choses subordonnee a sa conscience de l'infinite, comme une 
delimitation dependant de sa conscience de la totalite essen- 
tielle — non de cette totalite apparente et plurielle, somme et 
agregat collectif, qui n'est qu'un autre phenomene du Mental. 
Ainsi n'y a-t-il pas de limitation reelle; c'est l'ame qui utilise 
son pouvoir de definition pour le jeu de formes et de forces 
bien distinctes, et non l'inverse. 

Un nouveau facteur, une nouvelle action de la force 
consciente sont done necessaires pour creer le fonctionnement 
d'un mental irremediablement limite, par opposition a un men¬ 
tal qui limite librement —'e'est-a-dire d'un mental soumis a son 
propre jeu, abuse par lui, par opposition a un mental maitre de 
son jeu et qui 1'envisage en sa verite, le mental de la creature 
par opposition au mental divin. Ce nouveau facteur est 
l'Avidya, la faculte d'ignorance de soi qui separe faction du 
mental de Taction du Supramental, qui l'a engendree et la gou- 
verne encore de derriere le voile. Ainsi separe, le Mental ne 
pergoit que le particulier et non l'universel, ou ne congoit que 
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le particulier dans un universel qu'il ne possede pas ; il ne 
congoit plus a la fois le particulier et l'universel comme des 
phenomenes de l'lnfini. Ainsi, le mental limite envisage chaque 
phenomene comme une chose en soi, un fragment separe d'un 
tout qui, lui-meme, existe separement dans une totalite plus 
vaste, et ainsi de suite, elargissant sans cesse ses agregats, 
sans retrouver le sens d'une veritable infinite. 

Le Mental, etant une action de l'lnfini, morcelle autant qu'il 
agrege, ad infinitum. II decoupe l'etre en ensembles, des en¬ 
sembles de plus en plus petits, en atomes, et ces atomes en 
atomes primaires et, s'il le pouvait, il dissoudrait l'atome primi- 
tif jusqu'a l'aneantir. Mais il n'y parvient pas, car derriere cette 
action qui divise se trouve la connaissance salvatrice du supra- 
mental qui sait que chaque ensemble, chaque atome n'est 
qu'une concentration de la force totale, de la conscience totale, 
de l'etre total en des formes phenomenales de lui-meme. La 
dissolution de l'agregat en un neant infini a laquelle semble ar- 
river le Mental, n'est pour le Supramental qu'un moyen par 
lequel l'etre-conscient, concentre en lui-meme, retourne de son 
existence phenomenale a son existence infinie. Quelque che- 
min que prenne sa conscience, celui de la division infime ou ce- 
lui de l'elargissement infini, il n'arrive qu'a lui-meme, qu'a son 
unite infinie et a son etre eternel. Et quand l'action du mental 
est consciemment subordonnee a cette connaissance du supra¬ 
mental, la verite du processus lui est aussi connue — il n'en 
ignore rien, il n'y a pas de reelle division, mais simplement une 
concentration infiniment multiple en des formes d'etre, et en 
des arrangements de leurs rapports mutuels, ou la division est 
une apparence secondaire de tout le processus necessaire a 
leur jeu spatio-temporel. Car vous aurez beau diviser, penetrer 
jusqu'a l'atome le plus infinitesimal ou former l'agregat de 
mondes et de systemes le plus gigantesque, vous ne pourrez, 
en aucun cas, parvenir a une chose en soi; toutes sont les 
formes d'une Force qui, seule, est reelle en soi, tandis que le 
reste n'a de realite que comme les propres images de 
l'eternelle Conscience-Force ou comme ses propres formes de 
manifestation. 

D'ou provient done l'Avidya limitative, la chute du mental de- 
puis le Supramental et l'idee de division reelle qui en resulte ? 
De quelle perversion precise du fonctionnement supramental ? 
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Elle provient de l'ame individualisee qui envisage toutes choses 
de son point de vue et exclut tous les autres; autrement dit, 
elle procede d'une concentration exclusive de la conscience, 
d'une exclusive identification de l'ame avec une action spatio- 
temporelle particuliere qui n'est qu'une partie du jeu de son 
etre; elle vient de ce que l'ame ignore le fait que toutes les 
autres ames sont elle-meme egalement, que toute action est sa 
propre action et que tous les autres etats d'etre et de 
conscience sont egalement les siens, tout autant que faction 
du moment particulier du Temps, de la position particuliere 
dans l'Espace et de la forme particuliere qu'elle occupe a pre¬ 
sent. Elle se concentre sur le moment, le champ, la forme, le 
mouvement afin de perdre le reste, qu'elle doit ensuite recou- 
vrer en reliant la succession des moments, la succession des 
points de l'Espace, la succession des formes et des mouve- 
ments dans l'Espace et le Temps. Elle a ainsi perdu la verite de 
l'indivisibilite du Temps, de l'indivisibilite de la Force et de la 
Substance. Elle a meme perdu de vue le fait evident *que tous 
les mentais sont un seul Mental assumant de multiples points 
de vue, toutes les vies une seule Vie developpant divers cou- 
rants d'activite, tout corps et toute forme une seule substance 
de Force et de Conscience se concentrant en de nombreuses 
stabilites apparentes de force et de conscience ; mais en verite 
toutes ces stabilites ne sont qu'un tourbillon incessant ou les 
formes se reproduisent tout en se modifiant; elles ne sont rien 
de plus. Car le Mental essaie d'ancrer toutes choses en des 
formes rigidement etablies et des facteurs exterieurs apparem- 
ment invariables ou immuables, autrement il ne peut agir; il 
pense alors avoir obtenu ce qu'il voulait; en realite, tout 
change et se renouvelle en un flot constant et il n'y pas de 
forme en soi fixe, ni de facteur exterieur invariable. Seule 
l'ldee-Reelle eternelle est immuable et maintient une certaine 
permanence ordonnee de figures et de rapports dans le flux 
des choses, permanence que le Mental essaie vainement 
d'imiter en attribuant une fixite a ce qui est toujours imperma¬ 
nent. Ces verites, le Mental doit les redecouvrir; il les connait 
toujours, mais seulement dans l'arriere-plan cache de sa 
conscience, dans la secrete lumiere de son etre ; et pour lui, 
cette lumiere est une obscurite parce qu'il a cree l'ignorance, 
parce qu'il a plonge de la mentalite qui divise en la mentalite 
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divisee et s'est involue dans ses propres operations et 
creations. 

Cette ignorance s'approfondit encore du fait que l'homme 
s'identifie avec le corps. Pour nous, le mental semble determi¬ 
ne par le corps, parce qu'il s'en preoccupe et se consacre aux 
operations physiques qu'il utilise pour son action consciente 
superficielle dans ce monde materiel grossier. Recourant 
constamment au fonctionnement cerebral et nerveux qu'il a 
mis au point au cours de son developpement dans le corps, il 
est trop absorbe par l'observation de ce que lui offre ce meca- 
nisme physique pour s'en detacher et retrouver son propre 
fonctionnement infaillible qui, pour lui, est en majeure partie 
subconscient. Cependant, nous pouvons concevoir un mental- 
de-vie ou un etre-de-vie qui ait depasse la necessite evolutive 
de cette absorption et soit capable de voir — et meme de faire 
l'experience — qu'il revet un corps apres l'autre, qu'il n'est pas 
cree separement en chaque corps et ne disparait pas avec lui ; 
car c'est seulement l'empreinte physique du mental sur la ma- 
tiere, la mentalite corporelle, qui est ainsi creee, et non l'etre 
mental tout entier. Cette mentalite corporelle est simplement 
la surface de notre mental, la fagade qu'il presente a 
l'experience physique. Derriere, meme dans notre etre ter- 
restre, se trouve cet autre mental, subconscient ou subliminal 
pour nous, qui sait qu'il est plus que le corps et qui est capable 
d'une action moins materialisee. C'est a lui que nous devons di- 
rectement la majeure partie de faction dynamique plus vaste, 
plus profonde et plus energique de notre mental de surface ; 
lorsque nous devenons conscients de lui ou de son empreinte 
en nous, nous avons une premiere idee ou une premiere reali¬ 
sation de Tame ou etre interieur, Purusha. 1 

Mais cette mentalite de la vie, bien qu'elle puisse s'affranchir 
de l'erreur corporelle, ne nous libere pas non plus de toute 
l'erreur du mental; elle reste soumise a l'acte originel de 
l'ignorance qui fait que Tame individualisee considere chaque 
chose de son propre point de vue, et sa vision de la verite des 
choses depend de la fagon dont celles-ci se presentent a elle de 
l'exterieur, ou bien surgissent de sa conscience spatio-tempo- 
relle separee, et sont les formes et les resultats de son expe¬ 
rience passee et presente. Elle n'est pas consciente de ses 
autres moi, sinon par les indications exterieures qu'ils donnent 
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de leur existence par une communication de pensee, par la pa¬ 
role et l'action, par le resultat de l'action, ou par les indications 
plus subtiles — que l'etre physique ne sent pas directement — 
des impacts et rapports vitaux. Elle est egalement ignorante 
d'elle-meme, car elle ne connait son moi que par un mouve- 
ment dans le Temps et une succession de vies ou elle a utilise 
ses energies au cours de ses diverses incarnations. De meme 
que notre mental physique instrumental a l'illusion du corps, 
de meme ce mental dynamique subconscient a l'illusion de la 
vie. II est absorbe et concentre en elle, limite par elle, et identi- 
fie son etre avec elle. Nous ne sommes pas encore revenus au 
lieu de rencontre entre le mental et le supramental, ni au point 
ou ils se sont separes a Torigine. 

Mais derriere la mentalite dynamique et vitale, il en est une 
autre encore, reflexive et plus claire, qui peut echapper a cette 
absorption dans la vie et qui se voit revetir une vie et un corps 
afin que sous forme d'images elle projette en d'actifs rapports 
d'energie ce qu'elle pergoit en sa volonte et sa pensee. C'est la 
source du pur penseur en nous ; c'est ce qui connait la mentali- 
te en soi et voit le monde, non pas en termes de vie et de 
corps, mais de mental; lorsque nous y revenons, c'est cela 1 
que nous prenons parfois a tort pour l'esprit pur, comme nous 
prenons le mental dynamique pour Tame. Ce mental superieur 
est capable de percevoir et de traiter les autres ames comme 
d'autres formes de son moi pur; il peut les sentir par un impact 
et une communication de la mentalite pure, et non plus seule- 
ment par un impact vital et nerveux et par des indications phy¬ 
siques ; il congoit aussi une representation mentale de l'unite, 
et en son activite et sa volonte il peut creer et posseder les 
choses plus directement — et pas seulement de fagon indirecte 
comme dans la vie physique ordinaire — en d'autres mentals et 
d'autres vies aussi bien que dans les siens propres. Toutefois, 
cette mentalite pure n'echappe pas a l'erreur originelle du 
mental. Car c'est encore de son moi mental separe qu'elle fait 
le juge, le temoin et le centre de l'univers, et c'est par son seul 
intermediaire qu'elle s'efforce d'atteindre a son moi et a sa rea- 
lite superieurs; tous les autres sont les " autres ", groupes au- 
tour d'elle et lies a elle; lorsqu'elle veut se liberer, elle doit se 
retirer de la vie et du mental afin de disparaitre en l'unite 
reelle. Car il reste encore le voile cree par l'Avidya entre 
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l'action mentale et l'action supramentale : une image de la Ve- 
rite passe au travers, non la Verite elle-meme. 

Ce n'est que lorsque le voile se dechire et que le mental divi¬ 
se se soumet, silencieux et passif, a l'action supramentale, que 
le mental lui-meme recouvre la Verite des choses. Nous decou- 


vrons alors une mentalite reflexive lumineuse, qui obeit et sert 
d'instrument a l'ldee-Reelle divine. Alors nous percevons ce 
que le monde est reellement. Nous nous connaissons nous- 
meme dans les autres de toutes les manieres possibles, nous 
savons que nous sommes les autres, que les autres sont nous et 
que tout est l'Un universel qui s'est multiplie. Nous perdons le 
point de vue individuel rigidement separe qui est a la source de 
toute limitation et de toute erreur. Nous percevons aussi, ce- 
pendant, que tout ce que l'ignorance du Mental prenait pour la 
verite etait bien la verite, mais une verite device, fourvoyee, 
fausse dans sa conception. Nous percevons encore la division, 
l'individualisation, la creation atomique, mais nous les connais¬ 
sons pour ce qu'ils sont et nous nous connaissons nous-memes 
pour ce que nous sommes vraiment. Ainsi percevons-nous que 
le Mental etait en realite une action et une instrumentation su- 


bordonnees de la Conscience-de-Verite. Tant que, dans 
l'experience de soi, il ne se separe pas de la Conscience-Mai- 
tresse qui l'enveloppe et n'essaie pas de batir sa propre de- 
meure, tant qu'il sert passivement d'instrument et ne cherche 
pas a tout s'approprier pour son propre benefice, le Mental 
remplit lumineusement son role : maintenir dans la Verite les 
formes separees les unes des autres par une delimitation phe- 
nomenale et purement formelle de leur activite, derriere la- 
quelle l'universalite directrice de l'etre demeure consciente et 
inaffectee. II doit recevoir la verite des choses et la repartir se- 
lon l'infaillible perception d'un CEil et d'une Volonte supremes 
et universels. II doit soutenir une individualisation de la 


conscience active, de la felicite, de la force, de la substance ac¬ 
tives, qui tient tout son pouvoir, sa realite et sa joie de 
l'inalienable universality qu'elle recouvre. II doit transformer la 
multiplicity de l'Un en une division apparente qui definisse les 
rapports des divers elements et les oppose de fagon qu'ils 
puissent se retrouver et se rejoindre. II doit fonder le delice de 
la separation et du contact au milieu d'une unite et d'une inter¬ 
penetration eternelles. II doit permettre a l'Un de se comporter 
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comme s'il etait un individu en rapport avec d'autres individus, 
mais toujours dans Son unite. Tel est reellement le monde. Le 
Mental est l'operation finale de la Conscience-de-Verite appre¬ 
hensive qui rend tout cela possible, et ce que nous appelons 
Ignorance ne cree pas quelque chose de nouveau, ni une faus- 
sete absolue, mais donne simplement une fausse representa¬ 
tion de la Verite. L'Ignorance est le Mental dont la connais- 
sance s'est separee de sa source et qui donne une fausse rigidi- 
te et une apparence trompeuse d'opposition et de conflit au jeu 
harmonieux de la supreme Verite en sa manifestation 
universelle. 

L'erreur fondamentale du Mental est done cette perte de la 
connaissance de soi qui amene l'ame individuelle a concevoir 
son individuality comme un fait separe au lieu d'y voir une 
forme de l'Unite, et a se considerer elle-meme comme le centre 
de son propre univers au lieu de se connaitre comme une 
concentration de l'universel. De cette erreur originelle pro- 
viennent toutes ses ignorances et limitations particulieres. 
N'envisageant le flux des choses que lorsqu'il se deverse sur 
elle et a travers elle, elle etablit en effet une limitation de l'etre 
qui produit une limitation de la conscience et done de la 
connaissance, une limitation de la force et de la volonte 
conscientes et done du pouvoir, une limitation de la joie d'etre 
et done de la felicite. Comme elle n'est consciente des choses 
et ne les connait que telles qu'elles se presentent a son indivi¬ 
duality, elle tombe dans l'ignorance de tout le reste et, par 
suite, dans une conception erronee meme de ce qu'elle semble 
connaitre; en effet, tout l'etre etant interdependent, la 
connaissance du tout ou de l'essence est necessaire a la 
connaissance juste de la partie. II y a done un element d'erreur 
dans toute connaissance humaine. De meme, notre volonte, 
ignorant l'ensemble de la toute-volonte, tombe fatalement dans 
un fonctionnement errone et une incapacity ou une impuis- 
sance plus ou moins grandes; la felicite que l'ame puise en elle- 
meme et dans les choses, ignorant la toute-beatitude et inca¬ 
pable, du fait d'une volonte et d'une connaissance defec- 
tueuses, de gouverner ' son monde, perd sa capacity de le pos- 
seder dans la joie, et succombe done a la souffrance. 
L'ignorance de soi est par consequent la racine de toute la per¬ 
version de notre existence, et cette perversion se trouve 
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fortifiee par la limitation de soi, le sens de l'ego qui est la 
forme prise par cette ignorance de soi. 

Cependant, toute ignorance et toute perversion ne sont que 
la deformation de ce qui est vrai et juste, et non le jeu d'une 
faussete absolue. Elies proviennent du fait que le Mental envi¬ 
sage les choses dans la division qu'il cree, avidyayam antare, 
au lieu de se considered lui-meme et ses divisions, comme 
1'instrumentation et le phenomene du jeu de la verite de Sat- 
chidananda. Si le Mental retourne a la verite d'ou il est tombe, 
il redeviendra Taction finale de la Conscience-de-Verite en sa 
faculte d'apprehension, et les rapports qu'il aidera a creer dans 
cette lumiere et ce pouvoir seront des rapports de Verite et 
non de perversion. Ce seront des choses droites et non point 
tordues, pour reprendre la distinction imagee des rishis ve- 
diques — autrement dit, des Verites de l'etre divin dont la 
conscience, la volonte et la felicite, en pleine possession d'eux- 
memes, se meuvent harmonieusement en lui. A present, nous 
sommes plutot temoin des mouvements distordus et en zigzags 
du mental et de la vie, des contorsions creees par la lutte de 
Tame qui a perdu la memoire de son etre vrai et veut se retrou- 
ver, transmuer toute erreur en la verite que notre idee du vrai 
et de l'erreur, du juste et de l'injuste limite et deforme, trans¬ 
muer toute incapacity en la force que notre pouvoir aussi bien 
que notre faiblesse font effort pour saisir, toute souffrance en 
la felicite que, dans leurs convulsions, notre joie Comme notre 
peine aspirent a ressentir, toute mort en l'immortalite a la- 
quelle, par notre vie et par notre mort, l'etre s'efforce constam- 
ment de retourner. 
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19. La Vie 


L'energie pranique est la vie des creatures; car c'est elle que 
Von appelle le principe universel de la vie. 

Taittiriya Upanishad. II. 3. 

Nous percevons done ce qu'est le Mental en son origine di¬ 
vine et comment il se trouve relie a la Conscience-de-Verite — 
le Mental, le plus haut des trois principes inferieurs qui consti¬ 
tuent notre existence humaine. C'est une action particuliere de 
la conscience divine, ou plutot, c'est le dernier chainon de 
toute son action creatrice. II permet au Purusha de tenir sepa- 
rees ses formes et ses forces multiples en leurs relations mu- 
tuelles ; il cree des differences phenomenales qui, pour l'ame 
individuelle apres sa chute hors de la Conscience-de-Verite, 
prennent l'apparence de divisions radicales; c'est lui qui, par 
cette perversion originelle, a engendre toutes les autres per¬ 
versions qui portent la marque de dualites antagonistes et 
d'oppositions propres a la vie de l'Ame dans l'lgnorance. Mais 
tant qu'il n'est pas separe du Supramental, il soutient, non 
point ce qui est perverti et faux, mais le fonctionnement divers 
de la Verite universelle. 

Le Mental apparait des lors comme un agent cosmique crea- 
teur. Ce n'est pas l'impression que, d'ordinaire, nous avons de 
notre mentalite ; nous la considerons plutot, avant tout, comme 
un organe de perception — perception de choses deja creees 
par la Force oeuvrant dans la Matiere —, et la seule chose dont 
nous consentions a lui attribuer l'origine est une creation se- 
condaire de formes nouvelles et combinees, a partir de celles 
qu'a deja developpees la Force dans la Matiere. Mais la 
connaissance que nous redecouvrons a present, grace aux re- 
centes decouvertes de la science, nous laisse entrevoir que, 
dans cette Force et dans cette Matiere, un Mental subcons- 
cient est a l'oeuvre, qui est certainement responsable de sa 
propre emergence, d'abord dans les formes de la vie, puis dans 
les formes du mental lui-meme : d'abord, done, dans la 
conscience nerveuse de la vie vegetale et de 1'animal primitif, 
puis dans la mentalite progressive de l'animal evolue et de 
l'homme. Et de meme que nous avons deja decouvert que la 
Matiere n'est qu'une forme substantielle de la Force, de meme 
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decouvrirons-nous que la Force materielle n'est qu'une forme 
d'energie du Mental. La Force materielle est en fait une opera¬ 
tion subconsciente de la Volonte; la Volonte qui oeuvre en nous 
dans ce qui semble etre la lumiere, bien qu'en verite ce ne soit 
guere qu'une demi-lumiere, et la Force materielle qui oeuvre 
dans ce qui nous semble etre une obscurite d'inintelligence, 
sont reellement et essentiellement la meme chose, comme la 
pensee materialiste l'a toujours instinctivement pergu, mais en 
partant du mauvais bout, de l'extremite inferieure des choses, 
et comme la connaissance spirituelle, agissant depuis le som- 
met, l'a depuis longtemps decouvert. Par consequent, nous 
pouvons dire qu'il y a un Mental subconscient, ou une Intelli¬ 
gence subconsciente qui, manifestant la Force comme pouvoir 
dynamique, comme Nature executrice, comme Prakriti, a cree 
ce monde materiel. 

Mais comme nous l'avons maintenant decouvert, le Mental 
n'est pas: une entite independante et originelle, il n'est qu'une 
operation finale de la Conscience-de-Verite ou Supramental; il 
s'ensuit que, la ou se trouve le Mental, doit se trouver le Supra¬ 
mental. Le Supramental ou Conscience-de-Verite est le veri¬ 
table agent createur de l'Existence universelle. Meme quand, 
dans sa conscience obscurcie, le Mental est separe de sa 
source, ce plus vaste mouvement demeure toujours present 
dans son action; meme les operations de la Force materielle, 
qui est pourtant si grossiere, inerte et obscurcie, il les oblige a 
preserver leurs justes relations, elabore les resultats inevi¬ 
tables qu'elles portent en elles, fait naitre le bon arbre de la 
bonne graine, et les contraint a produire un monde de Loi, 
d'ordre, de justes rapports et non, comme il en serait autre- 
ment, les collisions foudroyantes du hasard et du chaos. De 
toute evidence, cet ordre et ces justes rapports ne peuvent etre 
que relatifs, et non l'ordre supreme et la supreme justice qui 
regneraient si le Mental n'etait, en sa conscience, separe du 
Supramental; c'est un agencement de resultats, un ordre juste, 
propre a faction du Mental diviseur qui cree ses oppositions 
separatrices, ses dualites contradictoires de l'unique Verite. 
Ayant congu l'ldee de cette representation de soi duelle ou di- 
visee et l'ayant projetee dans Taction, la Conscience divine en 
deduit, comme idee-reelle, et en extrait pratiquement, comme 
substance de vie, sa propre verite inferieure, resultat 
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inevitable de ces relations variees ; et tout cela, elle l'accomplit 
grace a l'action directrice de la Conscience-de-Verite integrate 
qui est derriere l'ldee. Car telle est la nature de la Loi, de la 
Verite dans le monde : le juste fonctionnement et la juste emer¬ 
gence de ce qui est contenu dans l'etre, implicite dans 
l'essence et la nature de la chose elle-meme, latent en son etre 
essentiel et sa loi essentielle, svabhava et svadharma, tels que 
les voit la Connaissance divine. Pour citer l'une des mer- 
veilleuses formules de l'isha Upanishad, 1 qui contiennent un 
monde de connaissance en quelques mots revelateurs, c'est 
l'Existant-en-soi qui, de toute eternite, en tant que voyant et 
penseur partout en devenir, a dispose en Lui-meme toutes 
choses a leur. juste place selon la verite de leur etre. 

Par consequent, le triple monde oil nous vivons, le monde du 
Mental-Vie-Corps, n'est triple qu'a son stade d'evolution actuel. 
La Vie involuee dans la Matiere a emerge sous forme de vie 
pensante et mentalement consciente. Mais il y a aussi le Supra- 
mental qui, involue dans le Mental, et done dans la Vie et dans 
la Matiere, est l'origine et le souverain des trois autres, et cela 
aussi doit emerger. Nous cherchons une intelligence a l'origine 
du monde, parce que l'intelligence est le plus haut principe 
dont nous soyons conscients et celui qui, a nos yeux, semble 
gouverner et expliquer toute nos actions et toutes nos crea¬ 
tions ; des lors, et a condition qu'une Conscience existe dans 
l'univers, nous presumons que ce doit etre une Intelligence, 
une Conscience mentale. Mais l'intelligence ne fait que perce- 
voir, reflechir et utiliser dans la mesure de ses moyens faction 
d'une Verite d'etre qui lui est superieure; aussi le pouvoir qui 
agit a travers lui doit-il etre une forme differente et superieure 
de la Conscience propre a cette Verite. II nous faut par conse¬ 
quent rectifier notre conception et affirmer que cet univers ma¬ 
teriel a ete cree, non par un Mental ou une Intelligence sub- 
conscients, mais par un Supramental involue qui projette le 
Mental comme la forme particuliere et immediatement active 
de sa connaissance-volonte subconsciente dans la Force, et qui 
utilise la Force ou la Volonte materielles subconscientes dans 
la,substance de l'etre comme sa Nature executrice ou Prakriti. 

Nous observons cependant que le Mental se manifeste ici 
dans une specialisation de la Force que nous appelons Vie. 
Qu'est-ce done que la Vie ? et quelle relation a-t-elle avec le 
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Supramental, cette supreme trinite de Satchidananda qui 
oeuvre dans la creation au moyen de l'ldee-Reelle ou 
Conscience-de-Verite ? De quel principe dans la trinite prend- 
elle naissance ? ou de quelle necessity divine ou non divine, de 
la Verite ou de l'illusion, provient son etre ? Un cri retentit 
d'age en age : la Vie est un mal, un mirage, un delire, une folie 
que nous devons fuir pour entrer dans le repos de l'etre eter- 
nel. Et, en admettant que cela soit vrai, quelle en est la rai¬ 
son ? Pourquoi l'Eternel s'est-il gratuitement inflige ce mal, 
pourquoi est-il impose ce delire ou cette folie, ou l'a-t-il impose 
a toutes les creatures engendrees et trompees par Sa terrible 
Maya ? Ou ne serait-ce pas plutot un principe divin qui 
s'exprime ainsi, un pouvoir de la Joie de l'etre eternel qui de- 
vait s'exprimer et s'est ainsi projete dans l'Espace et le Temps, 
dans ce perpetuel jaillissement des millions et des millions de 
formes de vie qui peuplent les innombrables mondes de 
l'univers ? 

Lorsque nous etudions cette Vie telle qu'elle se manifesto sur 
terre, avec la Matiere pour base, nous remarquons qu'elle est 
essentiellement une forme de l'unique Energie cosmique, un 
mouvement ou un courant dynamique de cette Energie positive 
ou negative, un acte ou un jeu constant de la Force qui 
construit les formes, les dynamise par un flux continuel de sti¬ 
mulations et les maintient par un processus incessant de disin¬ 
tegration et de renouvellement de leur substance. Ce qui sem- 
blerait indiquer que 1'opposition naturelle entre la mort et la 
vie est une erreur de notre mentalite, une de ces fausses oppo¬ 
sitions —fausses pour la verite interieure, bien que valables 
dans l'experience concrete superficielle — que, trompee par les 
apparences, elle introduit constamment dans l'unite univer- 
selle. La mort n'a de realite que comme processus de la vie. La 
disintegration de la substance et le renouvellement de la sub¬ 
stance, la preservation de la forme et le changement de forme 
sont le processus constant de la vie ; la mort n'est qu'une ra- 
pide disintigration resultant de la nicessiti, pour la vie, de 
changer et de varier son expirience dans les formes. Meme a 
la mort du corps, il n'y a point cessation de la Vie ; simplement, 
le matiriau d'une forme de vie se desagrege pour servir de ma- 
tiriau a d'autres formes de vie. De meme, nous pouvons etre 
surs, selon la loi uniforme de la Nature, que s'il existe dans ta 
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forme corporelle une energie mentale ou une energie psy- 
chique, elles non plus ne sont pas detruites, mais ne font que 
se liberer d'une forme pour en assumer d'autres par quelque 
processus de metempsycose ou en insufflant l'ame dans le 
corps. Tout se renouvelle",rien ne perit. 

On pourrait en consequence affirmer qu'une seule Vie, ou. 
une seule energie dynamique, impregne tout — l'aspect mate¬ 
riel n'en etant que le mouvement le plus exterieur — et cree 
toutes ces formes de l'univers physique:: 'Vie imperissable, 
eternelle qui, meme si toute representation de l'univers etait 
entierement abolie, continuerait neanmoins d'exister et pour¬ 
rait produire a sa place un nouvel univers, et continuerait ne- 
cessairement et inevitablement de creer, a moins qu'elle ne se 
retienne elle-meme ou ne soit retenue dans un etat de repos 
par un Pouvoir superieur. Dans ce cas, la Vie ne serait autre 
que la Force qui edifie, preserve et detruit les formes dans le 
monde ; c'est la Vie qui se manifeste sous la forme de la terre 
aussi bien qu'en la plante qui croit sur la terre et dans les ani- 
maux qui se maintiennent en vie en devorant la force vitale de 
la plante ou en se devorant les uns les autres. Toute existence 
terrestre est une Vie universelle qui prend la forme de la Ma- 
tiere. Dans ce but, elle pourrait cacher le processus de vie dans 
le processus physique avant d'emerger comme sensibilite sub- 
mentale et vitalite mentalisee, mais elle n'en serait pas moins, 
tout du long, le meme principe de Vie createur. 

Toutefois, ce n'est pas la, nous dira-t-on, ce que nous enten- 
dons par la vie; pour nous, la vie est un resultat particulier de 
la force universelle qui nous est familier et qui ne se manifeste 
qu'en 1'animal et la plante, mais pas dans le metal, la pierre ou 
le gaz, qui agit dans la cellule animale, mais pas dans l'atome 
purement physique. Par consequent, pour etre surs de notre 
base, nous devons examiner en quoi consiste precisement ce 
resultat particulier du jeu de la Force que nous appelons vie, et 
en quoi il differe de cet autre resultat du jeu de la Force dans 
les choses inanimees qui, selon nous, n'est pas la vie. Tout 
d'abord, nous voyons qu'il y a ici, sur la terre, trois royaumes 
du jeu de la Force : le regne animal de l'ancienne classification 
— auquel nous appartenons —, le regne vegetal et, enfin, le 
regne purement materiel que nous pretendons denue de vie. 
En quoi la vie en nous differe-t-elle de la vie de la plante, et la 
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vie de la plante de la non-vie du metal, par exemple, du regne 
mineral comme on disait jadis, ou de ce nouveau regne chi- 
mique qu'a decouvert la science ? 

D'ordinaire, quand 'nous parlions de la vie, nous entendions 
par la la vie animale, celle qui se meut, respire, mange, sent, 
desire, et, si nous parlions de la vie des plantes, c'etait presque 
une metaphore, et non une realite, car nous considerions la vie 
vegetale comme un processus purement materiel plutot que 
comme un phenomene biologique. Nous avons notamment as- 
socie la vie a la respiration; le souffle est la vie, a-t-on dit dans 
toutes les langues, et la formule est vraie si nous modifions 
notre conception du Souffle de Vie. Mais il est evident que le 
mouvement ou la locomotion spontanees, la respiration, 
l'alimentation ne sont que des processus de la vie et non la vie 
elle-meme; ce sont des moyens de produire ou de liberer cette 
energie constamment stimulante qu'est notre vitalite et de 
mettre en oeuvre le processus de disintegration et de renouvel- 
lement par lequel elle soutient notre existence substantielle; 
mais ces processus de notre vitalite peuvent etre maintenus 
autrement que par la respiration et l'alimentation. C'est un fait 
avere que meme la vie humaine peut demeurer dans le corps, 
et y demeurer tout a fait consciemment, alors que la respira¬ 
tion, les battements du coeur et d'autres conditions autrefois 
tenues pour essentielles a la vie ont ete provisoirement suspen- 
dus. En outre, l'observation de certains phenomenes a apporte 
de nouvelles preuves que la plante, en laquelle nous pouvons 
encore refuser de reconnaitre aucune reaction consciente, pos- 
sede au moins une vie physique identique a la notre, et meme 
organisee essentiellement comme la notre, bien que differente 
en son organisation apparente. Si cela se trouve verifie, il nous 
faudra balayer nos vieilles conceptions faciles et fausses et, 
par-dela les symptomes et les caracteres exterieurs, penetrer 
jusqu'a la racine du probleme. 

Par ses recentes decouvertes 1 qui, si l'on en accepte les 
conclusions, devraient jeter une vive clarte sur le probleme de 
la Vie dans la Matiere, un grand physicien indien a attire 
1'attention sur le fait que la reponse a un stimulus est un signe 
irrefutable de la presence de la vie. Ses experiences ont sur- 
tout mis en lumiere le phenomene de la vie des plantes et de- 
crit tous ses fonctionnements subtils ; mais nous ne devons pas 
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oublier que, pour l'essentiel, il a affirme avoir trouve la meme 
preuve de vitalite 

— reponse a un stimulus, etat positif de la vie et son etat ne- 
gatif que nous appelons mort —, dans les metaux que dans les 
plantes. Certes, ces preuves ne sont pas aussi abondantes, et 
ne revelent pas une organisation de la vie fondamentalement 
identique; mais si l'on pouvait inventer des instruments appro- 
pries et suffisamment sensibles, on decouvrirait sans doute da- 
vantage de similarites entre la vie du metal et celle de la 
plante ; et a defaut de preuves, cela indiquerait au moins la 
presence d'une vitalite rudimentaire dans le metal, meme si la 
vie n'y est pas organisee de la meme fagon. Or si la vie, meme 
a l'etat le plus rudimentaire, existe dans le metal, on doit ad- 
mettre sa presence, involuee peut-etre ou elementaire et ele- 
mentale, dans la terre ou dans d'autres formes d'existence ma- 
terielle proches du metal. Si nous poursuivons nos recherches 
sans etre obliges de nous arreter en chemin quand nos moyens 
immediats d'investigation s'averent impuissants, nous pouvons 
etre surs, comme nous le prouve invariablement notre expe¬ 
rience de la Nature, que les recherches ainsi menees finiront 
par nous prouver qu'il n'y a pas de rupture, pas de ligne de de¬ 
marcation rigide entre la terre et le metal qui s'y est forme, ni 
entre le metal et la plante et, poussant plus loin la synthese, 
qu'il n'y en a pas non plus entre les elements et les atomes qui 
constituent la terre ou le metal, et le metal ou la terre qu'ils 
constituent. Chaque etape de cette existence progressive pre¬ 
pare le suivant, il porte en lui-meme ce qui apparaitra a la pro- 
chaine etape. La vie est partout, secrete ou manifeste, organi¬ 
see ou elementaire, involuee ou evoluee, mais universelle, im- 
pregnant tout, imperissable ; seules different ses formes et son 
organisation. 

Nous devons nous rappeler que la reponse physique au sti¬ 
mulus n'est qu'un signe exterieur de vie, comme le sont en 
nous la respiration et la locomotion. L'experimentateur trans- 
met un stimulus exceptionnel et de vives reactions se pro- 
duisent que nous pouvons aussitot reconnaitre comme des in¬ 
dices de vitalite dans l'objet de l'experience. Mais durant toute 
son existence, la plante repond constamment a une masse 
constante de stimuli provenant de son milieu ; autrement dit, il 
y a en elle une force constamment maintenue qui est capable 
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de repondre a l'application de la force issue de son milieu. On 
dit que ces experiences ont detruit l'idee selon laquelle une 
force vitale existerait dans la plante ou dans tout autre orga- 
nisme vivant. Mais quand nous disons qu'un stimulus a ete ap¬ 
plique a la plante, nous voulons dire qu'une force chargee 
d'energie, une force en mouvement, dynamique, a ete dirigee 
sur cet objet; et quand nous disons qu'une reaction s'est pro- 
duite, nous voulons dire qu'une force chargee d'energie, ca¬ 
pable d'un mouvement dynamique et d'une vibration sensitive, 
a repondu a l'impact. II y a eu reception et reponse vibratoire, 
ainsi qu'une volonte de croitre et d'etre indiquant une organi¬ 
sation submentale, vitale-physique de la conscience-force ca- 
chee dans la forme de l'etre. De meme qu'il y a une energie dy¬ 
namique constante en mouvement dans l'univers, qui assume 
diverses formes materielles plus ou moins subfiles ou gros- 
sieres, de meme il semblerait qu'en chaque corps ou objet phy¬ 
sique, plante, animal, ou metal, une force dynamique constante 
et identique se trouve emmagasinee et active; un certain 
echange entre ces deux formes d'energie produit les pheno- 
menes que nous associons a l'idee de vie. C'est cette action que 
nous reconnaissons comme l'action de l'Energie-de-Vie, et ce 
qui se charge ainsi d'energie est la Force-de-Vie. L'Energie-du- 
Mental, l'Energie-de-Vie, l'Energie materielle sont differents 
dynamismes d'une seule Force cosmique. 

Meme quand une forme nous parait morte, cette force existe 
encore en elle en puissance, bien que ses operations familieres 
de vitalite soient suspendues et sur le point de prendre fin defi- 
nitivement. Dans certaines limites, ce qui est mort peut etre ra- 
mene a la vie ; les operations habituelles, la reaction, la circu¬ 
lation de Tenergie active, peuvent etre retablies; et cela 
prouve que ce que nous appelons vie etait encore present dans 
le corps, a l'etat latent, autrement dit non actif selon ses 
normes habituelles : ses fonctionnements physiques ordinaires, 
ses actions et reactions nerveuses, et chez Tanimal, ses reac¬ 
tions mentales conscientes. On a peine a supposer l'existence 
d'une entite distincte appelee vie qui sortirait entierement du 
corps pour y rentrer a nouveau quand elle sent — on se de- 
mande comment, puisque rien ne la rattache plus au corps — 
que quelqu'un stimule la forme. Dans certains cas, comme la 
catalepsie, nous notons l'absence de signes exterieurs de vie. 


192 



1'interruption de tout fonctionnement physique, mais la menta- 
lite est la, maitresse d'elle-meme et consciente bien qu'elle ne 
puisse provoquer les reactions physiques habituelles. Cela ne 
signifie certainement pas que l'homme soit physiquement mort 
mais mentalement vivant, ou que la vie soit sortie du corps 
alors que le mental l'habite encore, mais simplement que le 
fonctionnement physique ordinaire est suspendu, tandis que le 
mental demeure actif. 

De meme,dans certaines formes de transe, les fonctionne- 
ments physiques et ceux du mental exterieur sont suspendus, 
mais ils reprennent ensuite leurs operations, dans certains cas 
par une stimulation externe, mais plus generalement du de¬ 
dans, par un retour spontane a l'activite. Ce qui se produit en 
realite, c'est que la force mentale superficielle se retire dans le 
mental subconscient, et la force vitale superficielle dans la vie 
sub-active, et que l'homme tout entier plonge dans l'existence 
subconsciente, ou retire sa vie exterieure dans le subconscient 
tandis que son etre interieur s'eleve dans le supraconscient. 
Mais dans le cas present, le point principal, a nos yeux, c'est 
que la Force, quelle qu'elle Soit, qui maintient l'energie dyna- 
mique de la vie dans le corps, a certes suspendu ses operations 
exterieures, mais anime encore la substance organisee. II ar¬ 
rive toutefois un moment ou il n'est plus possible de retablir les 
activites interrompues, soit que le corps ait subi une lesion qui 
le rend inutilisable ou incapable de remplir ses fonctions habi¬ 
tuelles, ou, s'il n'a souffert aucun dommage irreparable, 
lorsque le processus de disintegration a commence, autrement 
dit lorsque la Force qui devrait ranimer l'activite vitale, deve- 
nue completement inerte, ne repond plus a la pression des 
forces environnantes, ni a la masse de leurs stimulations avec 
lesquelles elle entretenait des echanges constants. Meme 
alors, la Vie demeure presente dans le corps, mais une Vie qui 
ne s'occupe que du processus de disintegration de la sub¬ 
stance formie, de fagon a pouvoir se libirer du corps et, riin- 
tigrant ses propres iliments, constituer avec eux" de nou- 
velles formes. La Volonti, dans la Force universelle, qui main- 
tenait la cohision de la forme, se retire de l'organisme et sou- 
tient maintenant un processus de dispersion. Avant cela, le 
corps n'est pas riellement mort. 
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La Vie est done le jeu dynamique d'une Force universelle, 
une Force en laquelle la conscience mentale et la vitalite ner- 
veuse sont, sous une certaine forme ou du moins en leur prin- 
cipe, toujours inherentes et, des lors, apparaissent et 
s'organisent en notre monde dans les formes de la Matiere. Le 
jeu vital de cette Force se manifeste comme un echange mu- 
tuel de stimulations, et de reactions a ces stimulations, entre 
les differentes formes qu'elle a construites et ou elle maintient 
sa constante pulsation dynamique; chaque forme inspire et ex¬ 
hale constamment le souffle et l'energie de la Force commune; 
chaque forme y puise et s'en nourrit de diverses manieres, in- 
directement en tirant d'autres formes l'energie qui y est accu- 
mulee, ou directement en absorbant les decharges dynamiques 
qu'elle regoit de l'exterieur. Tout cela est le jeu de la Vie ; mais 
nous le reconnaissons surtout quand il est suffisamment orga¬ 
nise pour que nous puissions percevoir ses mouvements plus 
exterieurs et complexes et, en particulier, quand il possede le 
meme type nerveux d'energie vitale que notre organisation 
propre. C'est pour cette raison que nous admettons volontiers 
la presence de la vie dans la plante, des phenomenes de vie y 
etant evidents — et nous l'admettons plus facilement encore si 
l'on peut demontrer qu'elle manifeste des symptomes de nervo- 
site et qu'elle possede un systeme vital peu different du notre 
—, mais ne sommes pas prets a reconnaitre sa presence dans 
le metal et la terre et dans l'atome chimique ou ces developpe- 
ments phenomenaux sont difficiles, a detectai; ou apparem- 
ment inexistants. 

Mais est-il legitime d'accorder tant d'importance a cette dis¬ 
tinction au point d'en faire une difference essentielle ? Quelle 
difference y a-t-il, par exemple, entre la vie en nous et la vie 
dans la plante ? Nous voyons qu'elles different dans la mesure 
ou nous possedons, d'abord le pouvoir de locomotion, lequel 
n'a evidemment rien a voir avec l'essence de la vitalite et, en- 
suite, une sensation consciente qui, a notre connaissance, n'est 
pas encore developpee dans la plante. Nos reactions nerveuses 
s'accompagnent en grande partie — mais certainement pas 
dans tous les cas, ni entierement — de la reponse mentale de 
la sensation consciente; elles ont une valeur pour le mental 
tout autant que pour le systeme nerveux et le corps agite par 
l'activite nerveuse. Dans la plante, il semble qu'il y ait des 
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symptomes de sensation nerveuse, y compris ceux qui, en 
nous, se traduiraient par le plaisir et la douleur, la veille et le 
sommeil, l'exaltation, 1'abattement et la fatigue, et que 
l'organisme s'agite interieurement sous l'effet de faction ner- 
veuse; il n'y a cependant aucun signe de la presence concrete 
d'une sensation mentalement consciente. Mais la sensation est 
la sensation, qu'elle releve de la conscience mentale ou de la 
sensibilite vitale, et la sensation est une forme de conscience. 
Quand la plante sensitive se retracte au toucher, il apparait 
que cette plante est nerveusement affectee, que quelque chose 
en elle n'aime pas le contact et tente de s'y soustraire ; il y a, 
autrement dit, une sensation subconsciente dans la plante, tout 
comme il y a, nous l'avons vu, des operations subconscientes 
analogues en nous-memes. Dans Torganisme humain, il est tout 
a fait possible d'amener a la surface, ces perceptions! et sensa¬ 
tions subconscientes longtemps apres qu'elles se sont pro¬ 
duces et ont cesse d'affecter le systeme nerveux; et des 
preuves, toujours plus nombreuses et irrefutables, ont demon- 
tre Texistence en nous d'une mentalite subconsciente beau- 
coup plus vaste que la mentalite consciente. Le simple fait que 
la plante ne dispose pas d'un mental de surface vigilant qui. 
une fois eveille, puisse evaluer ses sensations subconscientes, 
ne change rien au fait que ces phenomenes sont essentielle- 
ment identiques ; etant identiques, ce qu'ils manifestent doit 
egalement etre identique : il s'agit du mental subconscient. Et 
il est tout a fait possible qu'un fonctionnement vital plus rudi- 
mentaire encore du mental sensoriel subconscient existe dans 
le metal, bien qu'il n'y ait pas ici d'agitation correspondant a la 
reponse nerveuse ; mais l'absence d'agitation corporelle ne de¬ 
ment absolument pas la presence de la vitalite dans le metal, 
pas plus que l'absence de locomotion ne dement la presence de 
la vitalite dans la plante. 

Que se passe-t-il lorsque le conscient devient subconscient 
dans le corps ou que le subconscient devient conscient ? La 
vraie difference tient a l'absorption de l'energie consciente 
dans une partie de son activite, a. sa concentration plus ou 
moins exclusive. Dans certaines formes de concentration, ce 
que nous appelons mentalite, c'est-a-dire la Prajnana ou 
conscience apprehensive, interrompt presque, voire complete- 
ment, toute activite consciente; et pourtant, T activite du corps. 
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des nerfs et du mental sensoriel se poursuit a notre insu, mais 
elle demeure constante et parfaite ; elle est devenue entiere- 
ment subconsciente, et le mental n'est lumineusement actif 
que dans une seule activite ou un seul enchainement 
d'activites. Tandis que j'ecris, l'acte physique d'ecrire est large- 
ment ou parfois entierement execute par le mental subcons- 
cient; le corps fait, inconsciemment disons-nous, certains mou- 
vements nerveux; le mental n'est eveille qu'a la pensee qui 
l'occupe. L'homme tout entier peut, en fait, sombrer dans le 
subconscient; et pourtant, des mouvements habituels impli- 
quant Taction du mental peuvent se poursuivre, comme dans 
de nombreux phenomenes du sommeil; ou il peut s'elever 
jusqu'au supraconscient et demeurer actif grace au mental 
subliminal dans le corps, comme dans certains phenomenes de 
samadhi ou transe yoguique. II est done evident que ce qui dis¬ 
tingue la sensation de la plante de la notre, c'est simplement le 
fait que, dans la plante, la Force consciente se manifestant 
dans l'univers n'a pas encore emerge completement du som¬ 
meil de la Matiere, de l'absorption qui coupe entierement la 
Force a l'oeuvre de' la source de son oeuvre dans la connais- 
sance supraconsciente et, par consequent, quelle accomplit 
subconsciemment ce qu'elle fera consciemment quand, en 
l'homme, elle emergera de son absorption et commencera de 
s'eveiller, bien qu'indirectement, a son moi-de-connaissance. 
Elle fait exactement les memes choses, mais d'une fagon diffe- 
rente et en donnant au terme conscience uns valeur differente. 

II devient maintenant possible de concevoir l'existence, dans 
l'atome lui-meme, de quelque chose qui, en nous, devient vo- 
lonte et desir, d'une attraction et d'une repulsion qui, quoique 
phenomenalement differentes, sont essentiellement identiques 
a la sympathie et l'antipathie humaines, bien qu'ils soient, 
comme nous disons, inconscients ou subconscients. Cette vo- 
lonte et ce desir essentiels sont partout evidents dans la Na¬ 
ture, et bien qu'on n'en tienne pas encore suffisamment 
compte, ils sont associes a un sens et une intelligence subcons¬ 
cients — ou, si Ton veut, inconscients ou tout a fait involues —, 
qui impregnent egalement toutes choses, et dont ils sont en ve- 
rite l'expression. Present en chaque atome de la Matiere, tout 
cela est necessairement present aussi en tout ce qui est forme 
par l'agregation de ces atomes; et cette volonte et ce desir sont 
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presents dans l'atome parce qu'ils sont presents dans la Force 
qui construit et constitue l'atome. Fondamentalement, cette 
Force est le Chit-Tapas ou Chit-Shakti du Vedanta, la 
conscience-force, la force consciente inherente a l'etre- 
conscient, qui se manifesto comme energie nerveuse pleine de 
sensations submentales dans la plante, comme sens-de-desir et 
volonte-de-desir dans les formes animales primitives, comme 
sens et force conscients de soi dans l'animal qui evolue, comme 
volonte et connaissance mentales qui, en l'homme, couronnent 
tout le reste. La Vie est une gradation de l'Energie universelle 
ou s'opere le passage de l'inconscience a la conscience; elle en 
est un pouvoir intermediaire, latent ou submerge dans la Ma- 
tiere; delivree par sa propre force, elle accede a l'etre submen¬ 
tal et finalement, delivree par l'emergence du Mental, elle rea¬ 
lise toutes les possibilites de sa dynamis. 

Toute autre consideration mise a part, cette conclusion 
s'impose comme une necessity logique, si nous observons ne 
serait-ce que le processus le plus exterieur de cette emergence 
a la lumiere du theme de 1'evolution. II est evident que la Vie 
dans la plante, si elle est organisee autrement que dans 
l'animal, est cependant le meme pouvoir, marque par la nais- 
sance, la croissance et la mort : propagation par la semence, 
mort par declin, maladie violence, conservation par absorption 
d'elements nutritifs exterieurs, dependence vis-a-vis de la lu¬ 
miere et de la chaleur, fecondite et sterilite, et meme des etats 
de sommeil et de veille, energie et depression du dynamisme- 
de-vie, passage de l'enfance a la maturite et a la vieillesse ; la 
plante contient en outre les essences de la force de vie, elle est 
done l'aliment naturel de la vie animale. Si l'on admet qu'elle 
possede un systeme nerveux et reagit aux stimuli, qu'il y a en 
elle un debut ou un courant sous-jacent de sensations submen¬ 
tales ou purement vitales, la similarity se precise encore ; mais 
elle demeure evidemment un stade de 1'evolution de la vie, in¬ 
termediaire entre 1'existence animale et la Matiere " inanimee 

Cela n'a rien de surprenant si la Vie est une force qui evolue 
a partir de la Matiere et atteint son point culminant dans le 
Mental; et dans ce cas, nous sommes amends a supposer 
qu'elle est deja presente dans la Matiere elle-meme, submer- 
gee ou latente dans la subconscience ou l'inconscience mate- 
rielle. Car de quelle autre source pourrait-elle emerger ? 
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devolution de la Vie dans la Matiere implique une involution 
prealable, a moins de supposer qu'elle soit une creation nou- 
velle magiquement et inexplicablement introduite dans la Na¬ 
ture. Elle serait alors, ou bien une creation ex nihilo, ou bien le 
resultat d'operations materielles qui ne s'expliqueraient ni par 
ces operations elles-memes, ni par aucun element en elles dote 
d'un caractere analogue ; ou encore, on peut la concevoir 
comme une descente a partir d'un plan supraphysique au-des- 
sus de l'univers materiel. On peut rejeter les deux premieres 
suppositions comme des conceptions arbitraires ; la derniere 
explication est possible, et il est tout a fait concevable et, selon 
la vision occulte des choses, il est vrai qu'une pression prove- 
nant d'un plan de la Vie au-dessus de l'univers materiel a aide 
a l'emergence de la Vie sur terre. Mais cela n'exclut pas le fait 
que l'apparition de la Vie dans la Matiere elle-meme soit un 
mouvement necessaire et primordial; car l'existence d'un 
monde ou d'un plan de la Vie au-dessus du monde ou du plan 
materiel n'entraine pas necessairement l'emergence de la Vie 
dans la matiere, a moins que ce plan de la Vie n'existe comme 
une etape formatrice lors d'une descente de l'Etre dans 
1'Inconscience a travers plusieurs degres ou pouvoirs de lui- 
meme, avec pour resultat son involution et celle de tous ces 
pouvoirs dans la Matiere en vue d'une evolution et d'une emer¬ 
gence ulterieures. Il n'est pas d'une importance capitale de sa- 
voir s'il rest possible de decouvrir les signes, encore inorgani- 
ses ou rudimentaires, de cette vie submergee dans les choses 
materielles, ou s'ils sont inexistants du fait que la Vie involuee 
est en plein sommeil. L'Energie materielle qui assemble, forme 
et desagrege 1 est, a un autre degre, le meme Pouvoir que cette 
Energie-de-Vie qui s'exprime dans la naissance, la croissance 
et la mort, de meme qu'en accomplissant les oeuvres de 
l'lntelligence dans une subconscience Somnambule elle se re- 
vele etre le meme Pouvoir qui, a un autre degre encore, atteint 
l'etat du Mental; son caractere meme indique qu'elle renferme, 
bien que leur organisation ou leur processus caracteristiques 
ne soient pas encore developpes, les pouvoirs pas encore libe- 
res du Mental et de la Vie. 

La Vie se revele etre alors essentiellement et partout iden- 
tique, depuis l'atome jusqu'a l'homme, l'atome contenant le 
materiau et le mouvement subconscients de l'etre qui, liberes. 
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deviennent la conscience dans l'animal, la vie vegetale servant 
d'etape intermediate dans Involution. La Vie est en realite une 
operation universelle de la Force-Consciente agissant subcons- 
ciemment sur la Matiere, et en elle ; c'est l'operation qui cree, 
maintient, detruit et recree les formes ou les corps et qui, par 
le jeu de la force nerveuse, autrement dit par les courants in- 
teractifs d'energie stimulatrice, essaie d'eveiller la sensation 
consciente dans ces corps. II y a trois stades dans cette opera¬ 
tion : le plus bas est celui ou la vibration est encore plongee 
dans le sommeil de la Matiere, entierement subconsciente, au 
point de paraitre tout a fait mecanique; le stade intermediate 
est celui ou elle devient capable d'une reponse, encore sub- 
mentale, mais juste a la frontiere de la conscience telle que 
nous la concevons ; le plus haut est celui ou . la vie elabore une 
mentalite consciente sous la forme d'une sensation mentale- 
ment perceptible qui, dans cette transition, devient la base du 
developpement du mental sensoriel et de l'intelligence. C'est 
au stade intermediate que nous concevons la Vie comme dis- 
tincte de la Matiere et du Mental, mais en fait elle est iden- 
tique a tous les stades, etant toujours un moyen terme entre le 
Mental et la Matiere, constituant l'une, animee par l'autre. 
C'est une operation de la Force-Consciente qui n'est ni une 
simple formation de substance, ni une operation du mental, 
avec la substance et la forme comme objet d'apprehension, 
mais plutot une dynamisation de l'etre conscient, qui est la 
cause et le soutien de la formation de la substance, ainsi que la 
source et le support intermediates de l'apprehension mentale 
consciente. La Vie, en tant que dynamisation intermediate de 
l'etre conscient, libere dans l'action et la reaction sensibles une 
forme de la force creatrice de l'existence qui, absorbee dans sa 
propre substance, oeuvrait subconsciemment ou inconsciem- 
ment; elle soutient et libere dans Taction la conscience appre¬ 
hensive de l'existence appelee Mental, et lui fournit une instru¬ 
mentation dynamique, afin qu'elle puisse agir non seulement 
sur ses propres formes, mais sur les formes de la Vie et de la 
Matiere; elle relie egalement et soutient, comme moyen 
terme, les echanges mutuels entre le Mental et la Matiere. Ce 
moyen d'echange, la Vie le procure dans les courants conti- 
nuels de son energie nerveuse, dans ses pulsations portant la 
force de la forme comme sensation pour modifier le Mental et 
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rapportant la force du Mental comme volonte pour modifier la 
Matiere. C'est done a cette energie nerveuse que nous pensons 
quand nous parlons de la Vie ; c'est le prana ou force-de-Vie de 
la philosophie indienne. Mais l'energie nerveuse n'est que la 
forme qu'elle assume dans l'etre animal; la meme energie pra- 
nique est presente dans toutes les formes jusqu'a l'atome, 
puisqu'elle est partout la meme en son essence, partout la 
meme operation de la Force-Consciente — la Force qui sou- 
tient et modifie l'existence substantielle de ses propres formes, 
la Force avec les sens et le mental secretement actifs, mais 
d'abord involues dans la forme et se preparant a emerger, puis 
emergeant finalement de leur involution. Telle est toute la si¬ 
gnification de la Vie omnipresente qui s'est manifestee et ha- 
bite l'univers materiel. 
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20. Mort, Desir et Incapacity 

Au commencement , tout etait reconvert par la Faim qui est la 
Mort; cela crea pour soi-meme le Mental pour atteindre a la 
possession du moi. 

Brihadaranyaka Upanishad. 1.2.1. 

Le void , le Pouvoir decouvert par le mortel et qui possede la 
multitude de ses desirs afin de pouvoir soutenir toutes choses ; 
il recueille la saveur de toute nourriture et batit pour Vetre une 
demeure. 

Rig-Veda. V. 7. 6. 

Dans le chapitre precedent, nous avons considere la Vie du 
point de vue de l'existence materielle, de l'apparition et du 
fonctionnement du principe vital dans la Matiere, et nous 
avons raisonne a partir des donnees que nous offre cette exis¬ 
tence terrestre evolutive. Mais il est evident que, oil qu'elle 
puisse apparaitre et de quelque fagon qu'elle puisse agir, dans 
quelque condition que ce soit, le principe general doit etre par- 
tout identique. La Vie est la Force universelle dont l'oeuvre 
consiste a creer, dynamiser, preserver et modifier, fut-ce au 
point de les dissoudre et de les reconstruire, des formes de 
substance, et dont le caractere fondamental est le jeu mutuel 
et l'echange d'une energie ouvertement ou secretement 
consciente. Dans le monde materiel ou nous demeurons, le 
Mental est involue et subconscient dans la Vie, tout comme le 
Supramental est involue et subconscient dans le Mental, et 
cette Vie impregnee d'un Mental subconscient involue est elle- 
meme involuee dans la Matiere. Par consequent, la Matiere est 
ici la base et le commencement apparent; dans la langue des 
Upanishad, Prithivi, le Principe-Terre, est notre assise. 
L'univers materiel part de l'atome formel surcharge d'energie, 
riche de la substance informe d'un desir, d'une volonte, d'une 
intelligence subconscients. Dans cette Matiere se manifeste la 
Vie apparente qui, au moyen du corps vivant, delivre le Mental 
qu'elle tient emprisonne en elle ; le Mental, a son tour, doit de- 
livrer le Supramental dissimule en ses operations. Mais nous 
pouvons concevoir un monde differemment constitue ou le 
Mental, a l'origine, ne serait pas involue, mais se servirait 
consciemment de son energie innee pour creer des formes 
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originales de substance, au lieu d'etre, comme il l'est ici, uni- 
quement subconscient au debut. Le fonctionnement d'un tel 
monde serait certes tres different du notre, mais le vehicule in- 
termediaire du jeu de cette energie serait toujours la Vie. La 
chose en soi serait identique, meme si le processus etait entie- 
rement inverse. 

Mais une chose nous apparait alors immediatement: de 
meme que le Mental n'est qu'une operation finale du Supra- 
mental, de meme la Vie n'est qu'une operation finale de la 
Conscience-Force dont l'ldee-Reelle est la forme determinante 
et l'agent createur. La Conscience qui est Force est la nature 
de l'Etre, et cet Etre conscient manifesto comme 
Connaissance-Volonte creatrice est l'ldee-Reelle ou Supramen- 
tal. La Connaissance-Volonte supramentale est la Conscience- 
Force rendue operante pour la creation de formes d'etre unifie, 
dans cette harmonie ordonnee que nous appelons un monde ou 
un univers ; le Mental et la Vie sont aussi la meme Conscience- 
Force, la meme Connaissance-Volonte, mais operant pour le 
maintien de formes distinctement individuelles en une sorte de 
delimitation, d'opposition et d'echange ou l'ame, en chaque 
forme d'etre, elabore son mental et sa vie comme s'ils etaient 
separes des autres, bien qu'en fait ils ne le soient pas ; ils sont 
le jeu de l'Ame-Mental-Vie unique dans les differentes formes 
de sa seule realite. En d'autres termes, de meme que le Mental 
est l'operation finale d'individualisation effectuee par le Supra- 
mental qui comprend et apprehende tout (processus par lequel 
sa conscience agit, individualisee en chaque forme du point de 
vue qui lui est propre et avec les relations cosmiques qui de- 
coulent de ce point de vue), de meme la Vie est-elle l'operation 
finale par laquelle la Force de l'Etre-Conscient — agissant au 
moyen de la Volonte du Supramental universel qui possede et 
cree toutes choses —, maintient et dynamise, constitue et re- 
constitue les formes individuelles et sert de base a toutes les 
activites de l'ame ainsi incarnee. La Vie est l'energie du Divin 
qui s'engendre sans fin dans les formes, comme en une dyna¬ 
mo, et qui ne se contente pas de jouer avec les batteries dont 
les courants sont diriges sur les formes environnantes des 
choses, mais regoit elle-meme les chocs de toute la vie a 
l'entour, a mesure qu'ils se deversent de l'exterieur, de 
1'univers environnant, et penetrent la forme. 
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Dans cette conception, la Vie apparait comme une forme 
d'energie de la conscience, intermediate et appropriee a 
Taction du Mental sur la Matiere ; on peut dire, en un sens, 
qu'elle est un aspect d'energie du Mental lorsqu'il cree, non 
plus des idees, mais des mouvements de force et des formes de 
substance et se rattache a eux. Cependant, il faut ajouter aus- 
sitot que le Mental n'est pas une entite separee ; a l'arriere- 
plan, se trouve la totalite du Supramental. Or, c'est le Supra- 
mental qui cree, le Mental n'est que son operation finale 
d'individualisation. De meme, la Vie n'est pas une entite ou un 
mouvement separe ; a l'arriere-plan et en chacune de ses ope¬ 
rations, se trouve la Force-Consciente, et c'est cette Force- 
Consciente seule qui existe et agit dans les choses creees. La 
Vie n'est que son operation finale, intermediate entre le Men¬ 
tal et le Corps. Tout ce que nous disons de la Vie doit done ne- 
cessairement tenir compte des modifications dues a cette de¬ 
pendence. Nous ne connaissons pas vraiment la Vie, sa nature 
et son processus, a moins de percevoir, a moins de devenir 
conscient de cette Force-Consciente qui agit en elle et dont 
elle n'est que l'aspect et l'instrument exterieurs. Alors seule- 
ment, en tant que formes-d'ame individuelles et instruments 
corporels et mentaux du Divin, nous pouvons percevoir et exe- 
cuter sciemment la Volonte de Dieu dans la Vie ; alors seule- 
ment la Vie et le Mental peuvent suivre les voies et les mouve¬ 
ments toujours plus droits de la verite en nous-memes et dans 
les choses, en reduisant constamment les distorsions et perver¬ 
sions de l'lgnorance. Tout comme le Mental doit consciemment 
s'unir au Supramental dont il est separe par Taction de 
l'Avidya, de meme la Vie doit-elle prendre conscience de la 
Force-Consciente qui oeuvre en elle a des fins et avec une si¬ 
gnification dont la vie en nous — parce qu'elle est absorbee 
dans le simple processus de vivre, comme notre mental est ab- 
sorbe dans le simple processus de mentaliser la vie et la ma¬ 
tiere — est inconsciente en son action obscurcie, de sorte 
qu'elle les sert de fagon aveugle et ignorante, et non, comme 
elle doit le faire et le fera une fois liberee et realisee, lumineu- 
sement ou avec une connaissance, une puissance et une beati¬ 
tude qui s'accomplissent d'elles-memes. 

En fait, etant subordonnee a Taction obscurcie et separatrice 
du Mental, notre Vie est elle-meme obscurcie et divisee et 
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assujettie a la mort, a la limitation, la faiblesse, la souffrance, 
au fonctionnement ignorant que le Mental-de-la-creature, as- 
servi et limite, engendre et suscite. La source originelle de la 
perversion se trouve, nous l'avons vu, dans cette limitation que 
l'ame individuelle s'est imposee a elle-meme, ame enchainee a 
l'ignorance de soi du fait que, par une concentration exclusive, 
elle se considere comme une individuality separee existant en 
soi, et considere toute faction cosmique seulement telle qu'elle 
se presente a sa conscience, sa connaissance, sa volonte, sa 
force, son plaisir et son etre limite, au lieu de se voir comme 
une forme consciente de l'Un et d'embrasser toute conscience, 
toute connaissance, toute volonte, toute force, tout plaisir et 
tout etre comme s'ils etaient siens. Obeissant a cette direction 
de l'ame emprisonnee dans le mental, la vie universelle se 
trouve, elle-meme emprisonnee dans une action individuelle. 
Elle existe et agit comme une vie separee, avec une capacite 
insuffisante et limitee, subissant le choc et la pression de toute 
la vie cosmique autour d'elle, au lieu de l'embrasser librement. 
Jetee dans le constant echange cosmique de la Force dans 
l'univers comme une pauvre existence individuelle limitee, la 
Vie commence par consentir et obeir, impuissante, a ce jeu mu- 
tuel et gigantesque, et ne reagit que mecaniquement a tout ce 
qui l'assaille, la devore, jouit d'elle, l'utilise et la dirige. Mais a 
mesure que se developpe la conscience, a mesure que la lu- 
miere de son etre emerge de l'inerte obscurite du sommeil in- 
volutif, 1'existence individuelle commence a percevoir faible- 
ment le pouvoir qui est en elle et cherche, d'abord nerveuse- 
ment, puis mentalement, a maitriser le jeu, a l'utiliser et en 
jouir. Cet eveil au Pouvoir qui est en elle est l'eveil progressif 
au moi. Car la Vie est la Force, et la Force est le Pouvoir, et le 
Pouvoir est la Volonte, et la Volonte est faction de la 
Conscience-Maitresse. La Vie dans l'individu devient de plus en 
plus consciente, en ses profondeurs, qu'elle aussi est la 
Volonte-Force de Satchidananda, maitre de l'univers, et elle 
aspire elle-meme a devenir individuellement maitresse de son 
propre monde. Realiser son pouvoir et maitriser aussi bien que 
connaitre son monde est done l'impulsion toujours plus forte de 
toute vie individuelle ; cette impulsion est un trait essentiel de 
la croissante manifestation du Divin dans' l'existence 
cosmique. 
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Bien que la Vie soit Pouvoir et que la croissance de la vie in- 
dividuelle signifie la croissance du Pouvoir individuel, le simple 
fait qu'elle soit une vie et une force divisees et individualisees 
l'empeche neanmoins de devenir vraiment maitresse de son 
monde. Car cela reviendrait a maitriser la Toute-Force, et il est 
impossible a une conscience divisee et individualisee dotee 
d'un pouvoir et d'une volonte divises, individualises et des lors 
limites, d'etre maitresse de la Toute-Force; seule la Toute-Vo- 
lonte en est capable, et l'individu, si tant est que cela soit pos¬ 
sible, ne peut y parvenir qu'en redevenant un avec la Toute-Vo- 
lonte, et done avec la Toute-Force. Autrement, la vie indivi- 
duelle dans la forme individuelle sera touj ours soumise aux 
trois attributs de sa limitation : la Mort, le Desir et l'lncapacite. 

La morte est imposee a la vie individuelle a la fois par les 
conditions de sa propre existence et par ses relations avec la 
Toute-Force qui se manifeste dans l'univers. Car la vie indivi¬ 
duelle est un jeu particulier de l'energie dont faction speci- 
fique est de constituer, maintenir, dynamiser et finalement dis- 
soudre, une fois son utilite revolue. Tune des myriades de 
formes qui, chacune en son temps, son lieu et son domaine, 
servent toutes le jeu integral de l'univers. L'energie de vie dans 
le corps doit soutenir l'assaut des energies de l'univers, qui lui 
sont exterieures; elle doit les absorber et s'en nourrir, 
cependant qu'elle-meme est constamment devoree par elles. 
Selon l'Upanishad, toute la Matiere est nourriture, et telle est 
la formule du monde materiel : " Le mangeur mangeant est lui- 
meme mange. " La vie organisee dans le corps est constam¬ 
ment menacee de destruction sous les assauts de la vie exte- 
rieure, ou, si son pouvoir de devorer est insuffisant ou mal ser- 
vi, ou s'il n'y a pas de juste equilibre entre la capacite de devo¬ 
rer et la capacite ou la necessite de nourrir la vie exterieure, 
alors elle ne peut plus se proteger et elle est devoree, ou bien, 
incapable de se renouveler, elle deperit et se dissout; elle doit 
suivre le processus de la mort afin de se reconstruire et de se 
renouveler. 

Ce n'est pas tout; pour reprendre Une autre formule des 
Upanishad, la force de vie est l'aliment du corps, et le corps 
l'aliment de la force de vie; en d'autres termes, l'energie de vie 
en nous fournit le materiau grace auquel la forme est 
construite, preservee et renouvelee, et, en meme temps, elle 
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utilise constamment la forme de sa propre substance, qu'elle 
cree ainsi et maintient en vie. Si l'equilibre entre ces deux ope¬ 
rations est imparfait ou rompu, ou si le jeu ordonne des diffe- 
rents courants de la force de vie se deregie, la maladie et le de- 
clin surviennent et declenchent le processus de disintegration. 
De plus, le combat pour obtenir une maitrise consciente, et 
meme la croissance du mental, rendent plus difficile encore le 
maintien de la vie. Car l'energie de vie exige toujours plus de la 
forme, et cette exigence depasse la capacite du systeme origi- 
nel d'approvisionnement et rompt l'equilibre originel d'offre et 
de demande; alors, avant qu'un nouvel equilibre ne puisse 
s'etablir, de nombreux desordres se produisent, qui sont 
contraires a l'harmonie et au maintien prolonge de la vie ; en 
outre, l'effort de maitrise suscite toujours une reaction corres- 
pondante dans l'environnement, ou d'innombrables forces desi- 
rent elles aussi s'accomplir, et ne supportant pas l'existence 
qui cherche a les subjuguer, elle se revoltent et l'attaquent. La 
encore, un equilibre est rompu, et un combat plus intense se 
produit; si forte que soit la vie dominatrice, elle ne peut eter- 
nellement resister et triompher. Un jour, elle subit la defaite et 
se desintegre, a moins qu'elle ne soit illimitee ou ne reussisse a 
etablir une nouvelle harmonie avec son milieu. 

Mais outre ces necessites, il y a la grande necessite fonda- 
mentale de la nature, l'objectif de la vie incarnee elle-meme, 
qui est de rechercher une experience infinie sur une base fi- 
nie ; et puisque la forme, la base, de par son organisation 
meme, limite la possibility de l'experience, cela ne peut se faire 
que par la dissolution de cette forme et qu'en en cherchant de 
nouvelles. Car l'ame, une fois qu'elle s'est limitee en se concen- 
trant sur le moment et le champ, est amende a chercher de 
nouveau son infinite par le principe de la succession, en ajou- 
tant un moment a 1'autre et en emmagasinant ainsi une expe¬ 
rience du temps qu'elle appelle son passe ; elle se deplace dans 
ce temps, traversant des champs successifs, des experiences 
ou des vies successives, des accumulations successives de 
connaissance, de capacite, de plaisir, et elle conserve tout cela 
dans la memoire subconsciente ou supraconsciente comme 
fonds de son acquis passe dans le temps. Le changement de 
forme est essentiel a ce processus; et pour l'ame involuee dans 
un corps individuel, le changement de forme signifie la 
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dissolution du corps, selon la loi et la compulsion de la Toute- 
Vie dans l'univers materiel, selon sa loi d'offre du materiau. 
pour la forme et de demande de materiau — son principe etant 
que tout s'entrechoque constamment et que la vie incarnee 
lutte pour exister dans un monde ou tout s'entredevore. Et ce- 
la, c'est la loi de la Mort. 

Telles sont done la necessite et la justification de la Mort, 
consideree non point comme une negation de la Vie, mais 
comme un processus de la Vie; la mort est necessaire parce 
que l'eternel changement de forme est la seule immortalite a 
laquelle la substance vivante finie puisse aspirer, et l'eternel 
changement d 1 experience la seule infinite que le mental fini in- 
volue dans le corps vivant puisse atteindre. Un tel changement 
de forme ne saurait demeurer simplement un renouvellement 
constant de la meme forme-type, comme celle qui constitue 
notre vie corporelle entre la naissance et la mort; a moins, en 
effet, que la forme-type ne soit transformer et le mental experi- 
mentateur coule dans des formes nouvelles, en de nouvelles 
circonstances, en un temps, un lieu et un milieu nouveaux, le 
changement d'experience necessaire qu'exige la nature meme 
de l'existence dans l'Espace et le Temps ne peut s'effectuer. Or 
seul le processus de la Mort par dissolution et par le devore- 
ment de la vie par la Vie, seules l'absence de liberte, la compul¬ 
sion, la lutte, la douleur, la sujetion a ce qui semble etre un 
non-moi, font que ce changement necessaire et salutaire parait 
terrible et indesirable a notre mentalite mortelle. C'est le senti¬ 
ment d'etre devore, brise, detruit ou expulse qui constitue 
l'aiguillon de la Mort, et meme la croyance en la survie de la 
personne apres la mort ne peut l'abolir entierement. 

Mais ce processus est une necessite de cet entredevorement 
dont nous voyons qu'il constitue la loi initiale de la Vie dans la 
Matiere. La Vie, dit l'Upanishad, est la Faim qui est la Mort, et 
par cette Faim qui est la Mort, ashanaya mrityuh, le monde 
materiel a ete cree. Car la Vie sur terre emprunte le moule de 
la substance materielle, et la substance materielle est l'Etre in- 
finiment divise qui aspire infiniment a s'agreger; entre ces 
deux impulsions de division infinie et d'infinie agregation, se 
forme l'existence materielle de l'univers. La tentative que fait 
l'individu, l'atome vivant, pour subsister et s'accroitre, voila 
toute la signification du Desir; un accroissement physique. 
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vital, moral, mental par une experience qui s'elargit pour em- 
brasser toutes choses, une possession, une absorption, une as¬ 
similation, une jouissance de plus en plus completes, consti¬ 
tuent l'impulsion inevitable, fondamentale, inderacinable de 
l'Existence qui s'est divisee et individualisee, mais demeure se- 
cretement consciente de son infinite qui embrasse et possede 
tout. L'elan qui nous pousse a realiser cette conscience secrete 
est l'aiguillon du Divin cosmique, la soif du Moi incarne en 
chaque creature individuelle ; et il est inevitable, juste et salu- 
taire que celle-ci cherche a la realiser d'abord dans les condi¬ 
tions de la vie par une croissance et une expansion toujours 
plus vastes. Dans le monde physique, cela ne peut se faire 
qu'en tirant sa nourriture du milieu : on s'elargit en absorbant 
les autres ou ce qu'ils possedent; et cette necessite est la justi¬ 
fication universelle de la Faim sous toutes ses formes. Cepen- 
dant, ce qui devore doit aussi etre devore ; car la loi d'echange, 
d 1 action et de reaction, de capacite limitee et done, pour finir, 
d'epuisement et de disparition, gouverne toute vie dans le 
monde physique. 

Ce qui n'etait encore qu'une faim vitale dans la vie subcons- 
ciente se transforme, dans le mental conscient, en des formes 
superieures; la faim dans les parties vitales devient, dans la vie 
mentalisee, la brulure du Desir, et la tension de la Volonte 
dans la vie intellectuelle ou pensante. Ce mouvement de desir 
doit continuer, et il est meme indispensable jusqu'a ce que 
l'individu se soit suffisamment developpe pour devenir enfin 
maitre de lui-meme et, par une croissante union avec l'lnfini, 
prendre possession de cet univers. Le Desir est le levier grace 
auquel le divin principe-de-Vie atteint son but, qui est de 
s'affirmer dans l'univers ; essayer de l'etouffer au profit de 
l'inertie est une negation de ce principe-de-Vie, une Volonte- 
de-ne-pas-etre qui est necessairement une ignorance; car pour 
cesser d'etre individuellement, il faut etre infiniment. En outre, 
le Desir ne peut etre conduit a sa fin veritable qu'en devenant 
le desir de l'infini et en etant comble par une plenitude supe- 
rieure et une satisfaction infinie dans l'integrale felicite de 
l'lnfini. Jusque-la, il lui faut progresser, de la faim ou l'on 
s'entredevore jusqu'au don reciproque, au sacrifice mutuel tou¬ 
jours plus joyeux. L'individu se donne a d'autres individus et 
les regoit en lui, l'inferieur se donne au superieur et le 
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superieur a l'inferieur de fagon a pouvoir s'accomplir l'un en 
l'autre; l'humain se donne au Divin, et le Divin a l'humain; le 
Tout dans l'individu se donne au Tout dans l'univers, et regoit, 
en recompense divine, son universalite realisee. Ainsi la loi de 
la Faim doit ceder graduellement la place a la loi de l'Amour, la 
loi de la Division a la loi de l'Unite, la loi de la Mort a la loi de 
l'lmmortalite ; tels sont la necessite et la justification, tels sont 
le couronnement et l'accomplissement du Desir qui est a 
l'oeuvre dans l'univers. 

De meme que ce masque de la Mort dont se couvre la Vie re- 
sulte du mouvement du fini qui cherche a affirmer son immor- 
talite, de meme le Desir est-il l'impulsion de la Force Etre qui 
s'est individualisee dans la Vie pour affirmer peu a peu, selon 
le principe de succession dans le Temps et d'extension de soi 
dans l'Espace et dans le cadre du fini, sa Beatitude infinie, 
l'Ananda de Satchidananda. Le masque du Desir que revet 
'cette impulsion est directement issu du troisieme phenomene 
de la Vie, sa loi d'incapacite. La Vie est une Force infinie oeu- 
vrant dans les conditions du fini; tout au long de son action ma- 
nifeste et individualisee dans le fini, son omnipotence doit in- 
evitablement apparaitre et agir comme capacite limitee, 
comme impuissance partielle, bien que derriere chaque acte de 
l'individu, si faible, si futile, si trebuchant soit-il, il y ait toute la 
presence supraconsciente et subconsciente de la Force infinie 
et omnipotente; sans cette presence a l'arriere-plan, pas un 
seul mouvement, meme le plus infime, ne pourrait se produire 
dans le cosmos ; par le fiat de l'omnipotente omniscience qui 
oeuvre en tant que Supramental inherent dans les choses, 
chaque acte et chaque mouvement separes rentrent dans la 
somme de son action universelle. Mais la force de vie indivi- 
dualisee est, pour sa propre conscience, limitee et pleine 
d'incapacites ; car dans son action elle se trouve non seule- 
ment confrontee a la masse des autres forces de vie individuali- 
see qui l'entourent, mais soumise au controle et a la negation 
de la Vie infinie elle-meme dont la volonte et l'orientation glo- 
bales peuvent ne pas s'accorder immediatement avec les 
siennes. C'est pourquoi la limitation de la force, le phenomene 
d'incapacite, est la troisieme caracteristique de la Vie indivi- 
dualisee et divisee. Par contre, cet elan qui la pousse a 
s'etendre et a tout posseder ne se mesure pas, et n'est pas 
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limite par sa force ou sa capacite preserves, et rien ne l'y pre¬ 
destine. II s'ensuit que, du gouffre qui separe cette soif de pos- 
seder de la force de possession, s'eleve le desir; car si cette 
disparite n'existait pas, si la force pouvait toujours posseder 
son objet, toujours atteindre son but en toute surete, alors le 
desir ne naitrait point, seule existerait une Volonte calme et 
maitresse d'elle-meme, sans convoitise, pareille a la Volonte du 
Divin. 

Si la force individualisee etait l'energie d'un mental libre de 
l'ignorance, cette limitation n'interviendrait pas, ni la necessite 
du desir. Car un mental non separe du Supramental, un mental 
de connaissance divine connaitrait l'intention, la portee et le 
resultat inevitable de chacun de ses actes; il ne brulerait pas 
de desir ni ne lutterait, mais emanerait une force assuree, se li- 
mitant a l'objet immediatement en vue. Meme en se projetant 
au-dela du present, meme en initiant des mouvements non des¬ 
tines a reussir dans l'immediat, il ne saurait etre assujetti au 
desir ou a la limitation. Car les echecs du Divin sont eux aussi 
des actes de Son omnisciente omnipotence qui connait le mo¬ 
ment juste et la juste circonstance pour le commencement, les 
variations, les resultais immediats et ultimes de toutes Ses en- 
treprises cosmiques. Etant a l'unisson du Supramental divin, le 
mental de connaissance participerait a cette omniscience et a 
ce pouvoir qui determine tout. Mais, comme nous l'avons vu, la 
force-de-vie individualisee est ici une energie du Mental indivi- 
dualisateur et ignorant, du Mental exile de la connaissance de 
son propre Supramental. L'incapacite est des lors necessaire a 
ses relations dans la Vie, et inevitable dans la nature des 
choses; car l'omnipotence pratique d'une force ignorante est 
impensable, meme en une sphere limitee, puisque, dans cette 
sphere, une telle force s'opposerait au fonctionnement de 
l'omnipotence divine et omnisciente et renverserait le dessein 
etabli des choses — une situation cosmique impossible. La lutte 
de forces limitees accroissant leur capacite du fait de cette 
lutte meme, sous l'impulsion du desir instinctif ou conscient, 
est par consequent la premiere loi de la Vie. Il en est de ce 
combat comme; du desir; il doit s'elever, devenir une epreuve 
de force mutuellement profitable, une lutte consciente de 
forces fraternelles ou le vainqueur et le vaincu, ou plutot ou les 
deux influences, celle qui agit d'en haut et celle qui, en 
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reponse, agit d'en bas, ne peuvent que s'enrichir et s'accroitre 
l'une comme l'autre. Et finalement, cela doit a son tour devenir 
le choc bienheureux d'un echange divin, la vigoureuse etreinte 
de 1'Amour remplagant l'embrassement convulsif de la lutte. Et 
pourtant, la lutte est un commencement necessaire et salu- 
taire. La Mort, le Desir et la Lutte sont la trinite de la vie divi- 
see, le triple masque du divin principe-de-Vie et son premier 
essai pour s'affirmer dans le cosmos. 
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21. L'Ascension de la Vie 

Que le chemin du Verbe conduise aux divinites, vers les Eaux 
par Vaction du Mental... 6 Flamme, tu vas vers Vocean du Gel, 
vers les dieux; grace a toi se rencontrent les divinites des 
plans, les eaux qui sont dans le royaume de la lumiere au-des- 
sus du soleil et les eaux qui demeurent au-dessous. 

Le Seigneur de la Felicite conquiert le troisieme statut; il 
maintient et gouverne suivant VAme d'universalite; tel un fau- 
con, tel un milan, il se fixe sur le vaisseau et Veleve, decou- 
vreur de la Lumiere, il manifeste le quatrieme statut et 
s'accroche a Vocean qu'est la houle de ces eaux. 

Vishnu fit trois pas et garda son pied au-dessus de la pous- 
siere primitive; il fit trois enjambees. Lui, le Gardien, 
VInvincible, qui d'au-dela soutient leurs lois. Explore les 
oeuvres de Vishnu et vois d'oii il a manifeste leurs lois. C'est 
son pas le plus haut que voient toujours les rishis, tel un ceil 
grand ouvert dans le del; cela, les illumines, les eveilles 
Vallument et en font un brasier, ce pas supreme de Vishnu... 

Rig-Veda. X. 30.1 ; III. 22. 3, IX. 96.18,19; I. 22.17-21. 

Nous avons vu que le Mental mortel divise, qui engendre la 
limitation, l'ignorance et les dualites, n'est qu'une image obs- 
curcie du Supramental, de la Conscience divine lumineuse en 
soi dans ses premiers rapports avec l'apparente negation 
d'elle-meme d'oii notre cosmos est issu; de meme la Vie, telle 
qu'elle emerge dans notre univers materiel, energie du Mental 
diviseur, subconsciente, submergee, emprisonnee dans la Ma- 
tiere, la Vie qui engendre la mort, la faim et l'incapacite, n'est 
qu'une image obscurcie de la Force divine supraconsciente 
dont les termes les plus hauts sont l'immortalite, la felicite ac- 
complie et la toute-puissance. Cette relation fixe la nature de 
ce grand processus cosmique dont nous faisons partie; il deter¬ 
mine les termes, premier, intermediaire et ultime, de notre 
evolution. Les premiers termes de la Vie sont la division, une 
volonte subconsciente mue par la force et qui apparait sous 
l'aspect, non d'une volonte mais d'une sourde impulsion de 
l'energie physique, et l'impuissance d'une inerte sujetion aux 
forces mecaniques qui gouvernent l'echange entre la forme et 
son milieu. Cette inconscience et cette action aveugle mais 
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puissante de l'Energie caracterisent l'univers materiel tel que 
le physicien le voit, et cette vision des choses, il l'etend et en 
fait la totalite de l'existence de base ; c'est la conscience de la 
Matiere et le type accompli de la vie materielle. Mais un nouvel 
equilibre se manifeste alors, un nouvel ensemble intervient 
dont les termes se developpent a mesure que la Vie se libere 
de cette forme et commence a evoluer vers le Mental 
conscient; car les moyens termes de la Vie sont la naissance et 
l'entre-devorement, la faim et le desir conscient, le sens d'un 
espace vital et d'une capacite limites, et la lutte pour s'elargir, 
s'etendre, conquerir et posseder. Ces trois termes sont a la 
base de ce principe evolutif que la theorie darwinienne fut la 
premiere a exposer clairement a l'intelligence humaine. Car le 
phenomene de la mort implique une lutte pour survivre, la 
mort n'etant que le terme negatif ou la Vie se dissimule a sa 
propre vue et incite son etre concret a rechercher 
l'immortalite. Le phenomene de la faim et du desir implique 
une lutte pour atteindre un etat de satisfaction et de securite, 
le desir n'etant que le stimulus par lequel la Vie incite son etre 
concret a emerger de la negativite de la faim inassouvie pour 
posseder pleinement la joie de l'existence. Le phenomene de la 
capacite limitee implique une lutte pour s'etendre, maitriser et 
posseder, pour posseder son moi et conquerir son milieu, la li¬ 
mitation n'etant que la negation par laquelle la Vie incite son 
etre concret a rechercher la perfection dont elle est eternelle- 
ment capable. La lutte pour la vie n'est pas seulement une lutte 
pour survivre, c'est aussi une lutte pour la possession et la per¬ 
fection, car ce n'est qu'en prenant possession de son milieu, 
dans quelque mesure que ce soit, en s'y adaptant ou en 
l'adaptant a soi-meme — soit qu'on l'accepte et s'en accom- 
mode, soit qu'on le conquiert et le transforme — que la survie 
peut etre assuree; et il est egalement vrai que, seule, une per¬ 
fection touj ours plus grande peut garantir une permanence 
continue, une survie durable. C'est cette verite que le darwi- 
nisme cherche a exprimer quand il parle de la survie du mieux 
adapte. 

Mais tout comme le mental scientifique cherche a etendre a 
la Vie le principe mecanique propre a l'existence et a la 
conscience mecanique dissimulee dans la Matiere, sans voir 
qu'un nouveau principe y a penetre, dont la vraie raison d'etre 
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est de se rendre maitre du principe mecanique, ainsi s'est-on 
servi de la formule darwinienne pour exagerer l'importance du 
principe de Vie agressif, l'egoisme vital de l'individu, l'instinct 
et le processus de conservation, d'affirmation de soi et 
d'agressivite. Car ces deux premiers etats de la Vie 
contiennent en eux-memes les semences d'un nouveau principe 
et d'un autre etat qui doivent croitre a mesure que le Mental 
evolue hors de la Matiere, progressant de la formule vitale 
jusqu'a sa propre loi. Et toutes choses changeront encore da- 
vantage lorsque le Mental, dans son evolution, s'elevera vers le 
Supramental et vers l'Esprit, comme la Vie evolutive s'eleve 
vers le Mental. C'est precisement parce que la lutte pour la 
survie et l'instinct de conservation se trouvent contredits par la 
loi de la mort, que la vie individuelle se voit contrainte 
d'assurer la conservation de l'espece plutot que la sienne 
propre, et qu'elle sert ce dessein; mais elle ne peut le faire 
sans la collaboration des autres ; et le principe de cooperation 
et d'entraide, le desir de l'autre — epouse, enfant, ami et sou- 
tien, groupement —, l'habitude de s'associer, de se reunir et 
d'etablir des echanges conscients, sont les semences d'ou fleu- 
rit le principe d'amour. Meme en admettant qu'au debut 
l'amour ne soit qu'un egoisme magnifie et que cet aspect, 
comme il le fait encore, persiste et domine au cours des stades 
superieurs de 1'evolution, neanmoins a mesure que le mental 
evolue et se revele a lui-meme, il finit par percevoir, grace a 
l'experience de la vie, de l'amour et de l'entraide, que l'individu 
naturel est un terme mineur de l'etre et qu'il existe par 
l'universel. Cette decouverte, que l'homme, l'etre mental, fait 
inevitablement, determine sa destinee ; car il atteint alors le 
point ou le Mental peut commencer a s'ouvrir a cette verite 
qu'il y a quelque chose au-dela de lui; et a partir de ce mo¬ 
ment, pour obscure et lente qu'elle soit, son evolution vers ce 
quelque chose de superieur, vers l'Esprit, vers le supramental, 
vers la surhumanite, est inevitablement predeterminee. 

La nature meme de la Vie la predestine done a un troisieme 
statut, un troisieme ensemble de termes de son expression de 
soi. Si nous examinons cette ascension de la Vie, nous verrons 
que les derniers termes de son evolution actuelle, les termes 
de ce que nous avons appele son troisieme statut, doivent ne- 
cessairement apparaitre comme la contradiction et l'oppose 
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meme des premieres conditions de la Vie, mais qu'en realite ils 
en sont l'accomplissement et la transfiguration. La Vie com¬ 
mence avec les divisions extremes et les formes rigides de la 
Matiere, et le type meme de cette division rigide est l'atome, 
base de toute forme materielle. L'atome demeure dissocie de 
tous les autres atomes, meme lorsqu'il s'unit a eux, il rejette la 
mort et la dissolution, par quelque force ordinaire qu'elle lui 
soit imposee, et il est le type physique de l'ego separe definis- 
sant son existence par opposition au principe de fusion dans la 
Nature. Mais, dans la Nature, l'unite est un principe aussi puis¬ 
sant que la division; elle est, en fait, le principe maitre dont la 
division n'est qu'un terme subordonne, et il faut done qu'a ce 
principe d'unite toute forme divisee se soumette d'une fagon ou 
d'une autre, par necessite pratique, par la contrainte, par as- 
sentiment ou persuasion. Par consequent, si la Nature, pour 
ses propres fins, et surtout pour disposer d'une base solide 
pour ses combinaisons et d'une semence immuable pour, ses, 
formes, laisse ordinairement l'atome resister au processus de 
fusion par dissolution, elle l'oblige neanmoins a se soumettre 
au processus de fusion par agregation; etant le premier agre- 
gat, l'atome est aussi la premiere base des unites agregees. 

Lorsque la Vie atteint son deuxieme statut, que nous appe- 
lons vitalite, c'est le phenomene oppose qui s'impose et la base 
physique de l'ego vital se voit contrainte d'accepter la dissolu¬ 
tion. Ses constituants se desagregent afin que les elements 
d'une vie puissent servir a former les elements d'autres vies. 
On n'a pas encore pleinement reconnu a quel point cette loi 
regne dans la Nature et, a vrai dire, il faudra attendre pour ce- 
la que notre science de la vie mentale et de l'existence spiri- 
tuelle soit devenue aussi sure que notre science actuelle de la 
vie physique et de l'existence de la Matiere. Cependant nous 
pouvons voir, d'une fagon generale, que non seulement les ele¬ 
ments de notre corps physique, mais ceux de notre etre vital 
plus subtil, notre energie de vie, notre energie de desir, nos 
pouvoirs, nos efforts, nos passions entrent, pendant notre vie 
comme apres notre mort, dans l'existence vitale d'autrui. Une 
ancienne connaissance occulte nous dit que nous avons un 
corps vital, comme nous avons un corps physique, et que lui 
aussi se dissout apres la mort et se prete a la constitution 
d'autres corps vitaux; pendant notre vie, nos energies vitales 
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se melent continuellement aux energies d'autres etres. Une loi 
analogue gouverne les relations entre notre vie mentale et la 
vie mentale d'autres creatures pensantes. Le choc entre men- 
talites, l'echange, la fusion incessante des elements produisent 
une dissolution, une dispersion et une reconstruction 
constantes. Or cet echange, ce melange et cette fusion d'un 
etre avec l'autre, constituent le processus meme de la vie, une 
des lois de son existence. 

II y a done deux principes dans la Vie : la volonte ou la neces¬ 
sity, pour l'ego separe, de survivre comme une entite distincte 
et de proteger son identity, et l'obligation que lui impose la Na¬ 
ture de fusionner avec les autres ego. Dans le monde physique, 
la Nature accorde une grande importance a cette premiere im¬ 
pulsion; car elle a besoin de creer des formes separees qui 
soient stables, puisque son premier probleme, et en fait le plus 
difficile, est de creer et de preserver tout element qui puisse 
favoriser la survie de 1'individuality separee et lui offrir une 
forme stable dans le flux et le mouvement incessants de Ener- 
gie et dans l'unite de l'infini. Dans la vie atomique, par conse¬ 
quent, la vie individuelle demeure la base et, en se joignant a 
d'autres vies, assure l'existence plus ou moins prolongee 
d'agregats qui serviront de base aux individualisations vitales 
et mentales. Mais des que la Nature reussit a donner a ces 
formes une solidite suffisante pour la bonne marche de ses 
operations ulterieures, elle renverse le processus : la forme in¬ 
dividuelle perit et la vie de l'agregat profite des elements de la 
forme ainsi dissoute. Toutefois, ce ne saurait etre la derniere 
etape ; celle-ci ne peut etre atteinte que lorsque les deux prin¬ 
cipes sont harmonises, et que l'individu, tout en gardant la 
conscience de son individuality, parvient neanmoins a se 
fondre avec les autres sans que l'equilibre preservateur soit 
perturbe, ni le processus de survie de l'individu interrompu. 

Les termes du probleme presupposent la pleine emergence 
du Mental; car dans la vitality sans mental conscient, il ne peut 
y avoir d'egalisation, mais seulement un equilibre precaire et 
momentane aboutissant a la mort du corps, a la dissolution de 
l'individu et a la dispersion de ses elements dans 1'universality. 
La nature de la Vie physique est incompatible avec l'idee d'une 
forme individuelle possedant le meme pouvoir inherent de per¬ 
sistence, et done d'existence individuelle continue, que les 
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atomes qui la composent. Seul un etre mental, soutenu au-de- 
dans par le noyau psychique qui exprime ou commence 
d'exprimer l'ame secrete, peut esperer persister grace a son 
pouvoir de rattacher le passe a 1'avenir en un flot continu que 
la rupture de la forme peut briser dans la memoire physique 
sans necessairement le detruire dans l'etre mental lui-meme, 
et qui, au stade ultime de sa croissance, peut" meme combler 
le hiatus de la memoire physique cree par la mort et la nais- 
sance du corps. Meme en l'etat actuel du mental incarne im- 
parfaitement developpe, l'etre mental est conscient, dans 
l'ensemble, d'un passe et d'un avenir s'etendant par-dela la vie 
du corps ; il prend conscience d'un passe individuel, de vies in- 
dividuelles qui ont cree la sienne, et dont il est un developpe- 
ment et une reproduction modifiee, et de vies individuelles fu¬ 
tures qu'engendre sa propre vie; il est conscient, egalement, 
d'une vie collective passee et future que sa propre vie traverse 
sans interruption, comme si elle etait l'une de ses fibres. Ce 
qui, pour la Science physique, revet la forme evidente de 
l'heredite, revet pour l'ame qui se developpe derriere l'etre 
mental une forme differente, mais tout aussi evidente, manifes- 
tant la persistance de la personnalite. L'etre mental exprimant 
cette conscience de l'ame est done le noyau de la vie indivi- 
duelle et collective permanentes ; en lui, leur union et leur har¬ 
monisation deviennent possibles. 

L'association, dont l'amour est le principe secret et la cime 
qui emerge progressivement, represente le type, le pouvoir de 
ce rapport nouveau, et done le principe qui gouverne le deve- 
loppement du troisieme statut de la vie. La preservation 
consciente de l'individualite, ainsi que le desir et la necessite 
consciemment acceptes de l'echange, du don de soi et de la fu¬ 
sion avec d'autres individus sont necessaires pour que ce prin¬ 
cipe d'amour soit effectif; car si l'un ou l'autre est aboli, 
l'amour cesse d'agir, peu importe ce qui le remplace. Realiser 
l'amour en s'immolant soi-meme completement, en ayant 
meme l'illusion de s'aneantir, est certes une idee et un elan de 
l'etre mental, mais il indique un nouveau developpement par- 
dela ce troisieme etat de la Vie. A partir de ce niveau, nous 
nous elevons peu a peu au-dela de la lutte pour la vie par devo- 
rement mutuel, et de la survie du plus apte qu'elle assure ; car 
e'est ici, et de plus en plus, une survie par l'entraide, et un 
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perfectionnement de soi par une adaptation reciproque, par un 
echange et une fusion. La Vie, c'est l'etre qui s'affirme, c'est 
meme l'ego qui se developpe et survit, mais cet etre a besoin 
d'autres etres, cet ego cherche a rencontrer et inclure d'autres 
ego et a etre inclus dans leur vie. Les individus et les groupes 
qui developperont le plus la loi dissociation et la loi d'amour, 
d'aide collective, de bienveillance, d'affection, de camaraderie, 
d'unite, qui harmoniseront avec le plus de succes la survie et le 
don de soi mutuel — le groupe enrichissant l'individu et 
l'individu enrichissant le groupe, l'individu enrichissant egale- 
ment l'individu et le groupe enrichissant le groupe par des 
echanges mutuels —, seront les plus aptes a survivre, une fois 
atteint ce troisieme stade de 1'evolution. 

Ce developpement est un signe de la predominance crois- 
sante du Mental 1 qui impose progressivement sa loi a 
1'existence materielle. Car le mental, du fait de sa plus grande 
subtilite, n'a pas besoin de devorer pour assimiler, posseder et 
s'accroitre ; au contraire, plus il donne, plus il regoit et gran- 
dit; et plus il se fond dans les autres, plus il amene les autres a 
se fondre en lui, elargissant ainsi le champ de son etre. La vie 
physique s'epuise a trop donner et se ruine elle-meme en devo- 
rant trop ; dans la mesure ou il s'appuie sur la loi de la Ma- 
tiere, le Mental souffre de la meme limitation; par contre, des 
qu'il se developpe selon sa loi propre, il tend a surmonter cette 
limitation, et a mesure qu'il surmonte la limitation materielle, 
donner et recevoir pour lui ne font plus qu'un. Car durant son 
ascension, il realise progressivement le principe de l'unite 
consciente dans la differenciation qui est la loi divine du Sat- 
chidananda manifested. 

Le deuxieme terme du statut originel de la vie, est la volonte 
subconsciente qui, au second niveau, devient la faim et le desir 
conscient — la faim et le desir, ces premieres semences du 
mental conscient. Le passage au troisieme statut de la vie 
grace au principe d'association, a la croissance de l'amour, 
n'abolit pas la loi du desir, mais la transforme et l'accomplit. 
En sa nature, l'amour est le desir de se donner aux autres et de 
recevoir les autres en echange ; c'est un commerce entre les 
etres. La vie physique ne desire point se donner, elle desire 
seulement recevoir. Il est vrai qu'elle est obligee de se donner, 
car la vie qui ne fait que recevoir sans rien donner ne peut que 


218 



devenir sterile, s'etioler et perir — a supposer qu'il soit meme 
possible de vivre completement une telle existence en ce 
monde ou dans aucun autre monde ; mais c'est une contrainte, 
et elle obeit contre sa volonte a l'impulsion subconsciente de la 
Nature, plutot qu'elle n'y adhere consciemment. Meme quand 
l'amour intervient, le don de soi conserve encore au debut, 
dans une large mesure, le caractere mecanique de la volonte 
subconsciente dans l'atome. Au debut, l'amour lui-meme obeit 
a la loi de la faim et se plait a recevoir et exiger des autres plu¬ 
tot qu'a se donner et se soumettre a eux, ce qu'il accepte sur- 
tout comme un prix a payer pour obtenir ce qu'il desire. Mais il 
n'a pas encore atteint ici a sa vraie nature; sa vraie loi est 
d'etablir un commerce egal ou la joie de donner soit egale a la 
joie de recevoir et finalement la surpasse ; mais pour cela, il 
faut qu'il s'elance au-dela de lui-meme sous la pression de la 
flamme psychique pour atteindre a la plenitude de l'unite to- 
tale ; il doit done realiser que ce qui lui semblait etre un non- 
moi est un moi plus grand et plus cher meme que sa propre in¬ 
dividuality. A l'origine de la vie, la loi d'amour est cet elan qui 
nous pousse a nous realiser et nous accomplir dans les autres 
et par les autres, a nous enrichir en enrichissant autrui, a pos- 
seder et etre possede, car faute d'etre possede, on ne se pos- 
sede pas entierement soi-meme. 

L'inerte incapacity de l'existence atomique a se posseder, la 
sujetion de l'individu materiel au non-moi appartiennent au 
premier etat de la vie. La conscience de la limitation et la lutte 
pour posseder, pour maitriser le moi aussi bien que le non-moi, 
caracterisent le second. La aussi, le developpement qui conduit 
au troisieme etat entraine une transformation des conditions 
originelles en un accomplissement et une harmonie qui repro- 
duisent ces conditions tout en paraissant les contredire. Par 
l'association et l'amour, le non-moi commence a etre pergu 
comme un moi plus grand, et il en resulte une soumission a sa 
loi et a ses besoins qui, consciemment acceptee, permet de sa- 
tisfaire l'elan, la tendance croissante de la vie collective a ab¬ 
sorber l'individu ; et en meme temps, l'individu commence a 
prendre possession de la vie d'autrui comme de la sienne 
propre, et de tout ce qu'elle a a lui offrir comme si cela lui ap- 
partenait, et ainsi la tendance opposee, la possession indivi- 
duelle, se trouve-t-elle satisfaite. Mais cette relation de 
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reciprocity entre l'individu et le monde ou il vit ne peut etre ex- 
primee, elle ne peut etre complete et sure que si la meme rela¬ 
tion s'etablit entre individus, et entre corps collectifs. Tout le 
difficile effort de l'homme pour harmoniser l'affirmation de soi 
et la liberte — par lesquelles il se possede lui-meme— avec 
1'association et 1'amour, avec la fraternite, la camaraderie — ou 
il se donne aux autres —, ses ideaux d'harmonieux equilibre, 
de justice, de partage, d'egalite par lesquels il harmonise les 
deux tendances contraires, sont en fait une tentative, dont le 
cours est ineluctablement predetermine, pour resoudre le pro¬ 
bleme originel de la Nature, le probleme meme de la Vie, en 
resolvant le conflit entre les deux opposes presents dans les 
fondations memes de la Vie dans la Matiere. Cette solution, 
c'est le principe superieur du Mental qui tente de la fournir, 
car lui seul peut trouver la voie menant a l'harmonie voulue, 
bien que cette harmonie ne puisse etre decouverte qu'en un 
Pouvoir qui nous depasse encore. 

En effet, si nos donnees initiales sont correctes, nous ne 
pourrons atteindre notre destination, notre but, que si le Men¬ 
tal se depasse lui-meme pour acceder a ce qui est au-dela de 
lui, puisque le Mental n'est qu'un terme inferieur de Cela, un 
instrument, d'abord pour descendre dans la forme et 
1'individuality et, ensuite, pour s'elever a nouveau en cette rea- 
lite que la forme incarne et que 1'individuality repry sente. Il est 
done peu probable que le probleme de la Vie puisse trouver 
une solution parfaite uniquement par l'association, l'echange et 
les compromis de l'amour, ou par la seule loi du mental et du 
coeur. Pour cela, il faut atteindre un quatrieme etat de la vie ou 
l'eternelle unite du multiple est accomplie par l'esprit, et ou la 
base consciente de toutes les operations de la vie s'etablit, non 
plus sur les divisions du corps, ni sur les passions et les appe- 
tits de la vitalite, ni sur les groupements et les harmonies im- 
parfaites du mental, ni sur une combinaison de toutes ces 
choses, mais sur l'unite et la liberte de l'Esprit. 


220 



22. Le Probleme de la Vie 

C'est cela que Von appelle la Vie universelle. 

Taittiriya Upanishad. II. 3. 

Le Seigneur siege au coeur de tous les etres, et par sa Maya 
les fait tourner comme s'ils etaient montes sur une machine. 

Gita. XVIII. 61. 

Celui qui connait la Verite , la Connaissance, Vlnfinite qu'est 
le Brahman , goutera , en Lui qui est toute-sagesse , tous les ob- 
jets du desir. 

Taittiriya Upanishad. II. 1. 

La Vie, nous l'avons vu, est la projection, dans certaines cir- 
constances cosmiques, d'une Force-Consciente qui, en sa na¬ 
ture, est infinie, absolue, sans entraves, et possede inalienable- 
ment son unite et sa beatitude : c'est la Force-Consciente de 
Satchidananda. La circonstance centrale de ce processus cos- 
mique, dans la mesure oil il differe en apparence de la purete 
de l'Existence infinie et de la possession de soi de l'Energie in¬ 
divise, est le pouvoir de division du Mental obscurci par 
l'ignorance. De cette action divisee d'une Force indivise, sur- 
gissent les dualites, les oppositions, les apparentes negations 
de la nature de Satchidananda; pour le Mental, elles existent 
comme une realite durable, alors que pour la Conscience di¬ 
vine cosmique, dissimulee derriere le voile du mental, ce n'est 
qu'un simple phenomene, une representation deformee de la 
multiple Realite. C'est pourquoi le monde revet l'apparence 
d'un affrontement de verites opposees, chacune cherchant a se 
realiser, et chacune y ayant droit, et done d'un ensemble de 
problemes et de mysteres qu'il faut resoudre parce que, der¬ 
riere toute cette confusion, se trouvent ' la Verite et l'unite ca- 
chees qui exercent leur pression pour que soit trouvee la solu¬ 
tion, et qu'ainsi elles puissent se manifester ouvertement dans 
le monde. 

Cette solution, il faut que le mental la recherche, mais pas le 
mental seul; elle doit etre trouvee dans la Vie, dans faction 
aussi bien que dans la conscience de l'etre. La conscience en 
tant que Force a cree le mouvement du monde et ses pro¬ 
blemes; elle doit done resoudre les problemes qu'elle a crees et 
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amener le mouvement universel a l'inevitable epanouissement 
de son sens secret et de sa Verite qui evolue. Mais cette Vie a 
pris successivement trois apparences. La premiere est mate- 
rielle — une conscience submergee est cachee dans l'action su- 
perficielle qui l'exprime et dans les formes representatives de 
sa force; car, dans Taction, la conscience elle-meme disparait a 
nos yeux et se perd dans la forme. La seconde est vitale — une 
conscience qui emerge, apparait en partie comme pouvoir de 
vie et processus de la croissance, de l'activite et du declin de la 
forme ; a moitie delivree de son emprisonnement originel, elle 
emet de premieres vibrations de pouvoir, sous forme d'appetit, 
de satisfaction ou de repulsion vitales, mais au debut elle ne 
vibre pas de lumiere (et meme par la suite, elle ne le fera 
qu'imparfaitement), comme connaissance de sa propre exis¬ 
tence et de son milieu. La troisieme est mentale — une 
conscience qui a emerge reflechit le fait de la vie comme sens 
mental, comme perception et idee receptives, tandis que, 
comme idee nouvelle, elle essaie de devenir une realite de la 
vie, modifie l'existence interieure de l'etre et essaie de modifier 
son existence exterieure en consequence. Ici, dans le mental, 
la conscience est delivree de son emprisonnement dans Taction 
et la forme de sa propre force; mais elle n'est pas encore mai- 
tresse de l'acte et de la forme, parce que son emergence est 
celle d'une conscience individuelle et qu'elle ne pergoit done 
qu'un mouvement fragmentaire de l'ensemble de ses activites. 

C'est la le noeud, c'est la toute la difficult^ de la vie humaine. 
L'homme est cet etre mental, cette conscience mentale oeu- 
vrant comme force mentale, d'une certaine maniere conscient 
de la force et de la vie universelles dont il fait partie, mais, 
faute d'en connaitre l'universalite, ou meme de connaitre la to¬ 
tality de son propre etre, incapable de maitriser la vie en gene¬ 
ral ou sa propre vie de fagon reellement efficace et infaillible. II 
cherche a connaitre la Matiere afin d'etre maitre de son envi- 
ronnement materiel, a connaitre la Vie afin d'etre maitre de 
l'existence vitale ; a connaitre le Mental afin d'etre maitre du 
grand et obscur mouvement de mentalite ou il est non seule- 
ment une etincelle de conscience de soi comme T animal, mais 
aussi, et de plus en plus, une flamme de connaissance crois- 
sante. Ainsi cherche-t-il a se connaitre afin d'etre son propre 
maitre, a connaitre le monde afin d'etre maitre du monde. Tel 
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est l'elan de l'Existence en lui, telle l'exigence de la Conscience 
qu'il est, telle l'impulsion de la Force qui est sa vie, telle la vo- 
lonte secrete de Satchidananda apparaissant comme individu 
dans un monde oil II s'exprime et cependant semble se nier. 
Trouver les conditions dans lesquelles cette impulsion inte- 
rieure est satisfaite est le probleme que l'homme doit constam- 
ment s'efforcer de resoudre, et il y est contraint par la nature 
meme de son existence et par la Divinite qui est en lui; et tant 
que ce probleme n'aura pas ete resolu, et cette impulsion satis¬ 
faite, l'espece humaine devra poursuivre son labeur. L'homme 
doit ou bien s'accomplir en satisfaisant le Divin en lui, ou bien 
engendrer un etre nouveau et plus grand qui sera mieux a 
meme de le satisfaire. II doit ou bien devenir lui-meme une hu- 
manite divine, ou bien ceder la place au Surhomme. 

Cela decoule de la logique meme des choses ; en effet, la 
conscience mentale de l'homme n'etant pas la conscience tota- 
lement illuminee, tout entiere emergee de l'obscurcissement 
de la Matiere, mais seulement un terme progressif de cette 
grande emergence, le cours de la creation evolutive ou il est 
apparu ne peut s'interrompre la ou il se trouve a present; elle 
doit ou bien depasser le terme qu'elle a actuellement atteint en 
lui, ou bien le depasser lui-meme s'il n'a pas la force d'aller de 
l'avant. L'idee mentale qui essaie de devenir un fait de la vie 
doit cheminer jusqu'a ce qu'elle devienne l'entiere Verite de 
l'existence delivree de ses revetements successifs, revelee et 
progressivement accomplie dans la lumiere de la conscience, 
et joyeusement accomplie dans le pouvoir; car en ces deux 
termes que sont le pouvoir et la lumiere, et grace a eux, 
l'Existence se manifeste, l'existence etant en sa nature Cons¬ 
cience et Force; mais le troisieme terme, ou la Conscience et la 
Force qui le constituent se rapprochent, fusionnent et finale- 
ment s'accomplissent, est la Felicite satisfaite de l'existence en 
soi. Pour une vie evolutive comme la notre, cet inevitable apo¬ 
gee doit necessairement signifier la decouverte du moi qui 
etait contenu dans le germe de sa propre naissance et, accom- 
pagnant cette decouverte, la realisation complete des potentia- 
lites deposees dans le mouvement de la Force-Consciente d'ou 
cette vie prit son essor. La potentialite ainsi contenue en notre 
existence humaine est Satchidananda se realisant Lui-meme 
dans une certaine harmonie et une certaine unification de la 
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vie individuelle et de la vie universelle, afin que l'humanite 
puisse exprimer, en une conscience commune, un mouvement 
commun de puissance, une joie commune, le transcendant 
Quelque Chose qui s'est coule dans cette forme des choses. 

La nature de toute vie depend de l'equilibre fondamental de 
sa conscience constitutive; telle est la Conscience, et telle sera 
la Force. La ou la Conscience est une et infinie, oil elle trans- 
cende ses actes et ses formes lors meme qu'elle les embrasse 
et les penetre, les organise et les execute, comme le fait la 
conscience de Satchidananda, telle sera la Force : infinie en 
son etendue, une en ses oeuvres, transcendante en son pouvoir 
et sa connaissance de soi. La oil la Conscience est pareille a 
celle de la Nature materielle, la oil elle est submergee, ou- 
blieuse de soi, entrainee par le courant de sa propre Force 
sans le savoir apparemment, bien qu'en realite, de par la na¬ 
ture meme de l'eternelle relation unissant ces deux termes, 
elle determine le courant qui l'entraine, ainsi sera la Force : ce 
sera un monstrueux mouvement de l'lnerte et de l'lnconscient, 
ignorant de ce qu'il contient, paraissant s'accomplir mecani- 
quement par une sorte d'accident inexorable, un hasard inevi- 
tablement heureux, lors meme que, tout du long, la Force obeit 
infailliblement a la loi du Juste et du Vrai qu'a fixee pour elle la 
volonte du supreme Etre-Conscient dissimule dans son mouve¬ 
ment. La oil la Conscience est divisee en soi, comme dans le 
Mental, oil elle se limite en divers centres, demande a chacun 
de s'accomplir sans savoir ce qui se trouve dans les autres 
centres ni connaitre sa relation avec eux, ne percevant des 
choses et des forces que ce qui apparemment les divise et les 
oppose, et non leur unite veritable, ainsi sera la Force : ce sera 
une vie comme celle que nous sommes et voyons autour de 
nous, un choc et un entrelacement de vies individuelles cher- 
chant chacune a se realiser sans connaitre ses rapports avec 
les autres, un conflit et un difficile ajustement de forces anta- 
gonistes qui s'opposent ou different et, dans la mentalite, un 
melange, une collision et une lutte, une combinaison instable 
d'idees divisees, contraires ou divergentes, qui n'arrivent pas a 
comprendre en quoi elles sont necessaires les unes aux autres 
ni ne peuvent saisir leur place comme elements de cette Unite 
sous-jacente qui s'exprime a travers elles et en laquelle doivent 
cesser leurs discordes. Mais la oil la Conscience est en 
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possession a la fois de la diversite et de l'unite, l'unite conte- 
nant et gouvernant la diversite, la ou elle pergoit immediate- 
ment la Loi, la Verite et la Justice du Tout et la Loi, la Verite et 
la Justice individuelles, et ou les deux s'harmonisent consciem- 
ment en une mutuelle unite, la ou toute la nature de la 
conscience est l'Un qui se connait comme le Multiple et le Mul¬ 
tiple qui se connait comme l'Un, alors la Force aussi sera de 
meme nature : ce sera une Vie qui obeit consciemment a la loi 
de l'Unite, tout en accomplissant chaque chose dans la diversi¬ 
te selon sa regie et sa fonction propres ; ce sera une vie ou 
tous les individus vivent a la fois en eux-memes et en chacun 
comme un seul Etre conscient en maintes ames, un seul pou- 
voir de Conscience en maintes mentalites, une seule joie de 
Force a l'oeuvre en maintes vies, une seule realite de Felicite 
s'accomplissant en maints coeurs et maints corps. 

La premiere de ces quatre positions, la source de toute cette 
relation progressive entre la Conscience et la Force, est leur 
equilibre dans l'etre de Satchidananda ou elles sont une ; la, en 
effet, la Force est la conscience d'etre qui s'elabore sans ja¬ 
mais cesser d'etre la conscience, et de meme la Conscience 
est-elle la lumineuse Force d'etre eternellement consciente 
d'elle-meme et de sa propre Felicite et ne cessant jamais d'etre 
ce pouvoir de lumiere absolue et d'absolue possession de soi. 
La seconde relation est celle de la Nature materielle; c'est 
l'equilibre de l'etre dans l'univers materiel qui est la grande ne¬ 
gation de Satchidananda par Lui-meme; ici, en effet, l'on 
trouve en apparence l'absolue separation de la Force et de la 
Conscience, le miracle trompeur de l'infaillible Inconscient qui 
gouverne tout : ce n'est qu'un masque, mais la connaissance 
moderne l'a pris pour le vrai visage de la Divinite cosmique. La 
troisieme relation est l'equilibre de l'etre dans le Mental et 
dans la Vie que nous voyons emerger de cette negation et qui, 
deconcertee, continue de lutter — sans arret, sans jamais pou¬ 
voir abdiquer, mais sans avoir non plus aucune connaissance 
claire ni aucune intuition d'une solution victorieuse — contre 
les innombrables problemes qu'implique cette deroutante ap¬ 
parition de l'homme, l'etre conscient dote de demi-pouvoirs, 
hors de l'omnipotente Inconscience de l'univers materiel. La 
quatrieme relation est l'equilibre de l'etre dans le Supramental 
: c'est l'existence accomplie qui, finalement, resoudra tout ce 
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probleme complexe cree par 1'affirmation partielle emergeant 
de cette complete negation; et elle doit absolument le re- 
soudre de la seule fagon possible, par une affirmation complete 
qui permettra d'accomplir tout ce qui se trouvait contenu se- 
cretement en elle, en puissance, et qui, dissimule derriere le 
masque de la grande negation, etait destine a devenir une rea- 
lite de 1'evolution. C'est cela, la vraie vie de 1'Homme vrai, que 
cette vie partielle, cette humanite partielle et inachevee 
s'efforcent d'atteindre, avec une connaissance et une direction 
parfaites dans ce que l'on appelle l'lnconscient en nous ; mais 
dans les parties conscientes de notre etre, son pouvoir de pre¬ 
vision est encore faible et tatonnant, bien que l'on trouve des 
fragments de realisation, des apergus de l'ideal ou des eclairs 
de revelation et d'inspiration chez le poete et le prophete, le 
voyant et le metaphysicien, le mystique et le penseur, les 
grands intellects et les grandes ames de l'humanite. 

D'apres les donnees dont nous disposons maintenant, nous 
voyons qu'il existe trois difficultes principales, dues a 
l'equilibre imparfait de la Conscience et de la Force en 
1'homme, dans l'etat actuel de son mental et de sa vie. D'abord, 
il n'est conscient que d'une petite partie de son etre; sa menta- 
lite, sa vie, son etre physique superficiels, voila tout ce qu'il 
connait, et pas meme dans leur totalite ; en dessous, grondent 
les vagues occultes de son mental subconscient et subliminal, 
de ses impulsions vitales subconscientes et subliminales, de sa 
nature physique subconsciente, toute cette immense part de 
lui-meme qu'il ignore et ne peut gouverner, mais qui, au 
contraire, le connait et le gouverne. Car l'existence, la 
conscience et la force ne faisant qu'un, nous ne pouvons exer- 
cer un reel pouvoir que sur cette part de notre existence avec 
laquelle nous nous identifions en prenant conscience de nous- 
memes; le reste doit etre gouverne par sa propre conscience, 
qui est subliminale par rapport a notre mental, notre vie et 
notre corps de surface. Et pourtant, les deux formant un seul 
mouvement, et non point deux mouvements distincts, la plus 
grande et la plus puissante partie de nous-memes doit, dans la 
masse, gouverner et determiner la plus petite et la plus faible; 
c'est pourquoi nous sommes gouvernes par le subconscient et 
le subliminal jusqu'en notre existence consciente, et meme 
quand nous parvenons a nous maitriser et nous diriger nous- 
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memes, nous ne sommes que les instruments de ce qui nous 
parait etre l'lnconscient au-dedans de nous. 

C'est ce qu'entendait l'antique sagesse lorsqu'elle disait que 
l'homme croit agir selon son libre arbitre, alors qu'en realite 
c'est la Nature qui determine toutes ses oeuvres, et que les 
sages eux-memes sont obliges de suivre leur Nature. Mais la 
Nature etant la force creatrice de la conscience de Etre en 
nous, que masquent Son propre mouvement contraire et Son 
apparente negation de Lui-meme, on appela Maya ou pouvoir 
d'lllusion du Seigneur ce mouvement createur inverse de Sa 
conscience, et l'on dit que, par Sa Maya, le Seigneur etabli au 
coeur de toutes les existences, les fait tourner comme sur une 
machine. II est done evident que l'homme ne peut devenir 
maitre de lui-meme qu'en depassant ce mental au point de de¬ 
venir un avec le Seigneur en sa conscience de soi. Et puisque 
cela n'est pas possible dans l'inconscience ou dans le 
subconscient lui-meme, puisqu'il ne sert a rien de plonger dans 
les profondeurs de notre etre pour retourner a l'lnconscient, 
c'est seulement en allant au-dedans, la ou se tient le Seigneur, 
et en nous elevant jusqu'a ce qui, pour nous, est encore supra- 
conscient, dans le Supramental, que cette unite pourra etre en- 
tierement etablie. C'est la, en effet, dans la divine Maya supe- 
rieure, que se trouve, en sa loi et en sa verite, la connaissance 
consciente de ce qui agit dans le subconscient par 
1'intermediate de la Maya inferieure et selon les conditions de 
la Negation qui cherche a devenir Affirmation. Cette Nature in¬ 
ferieure, en effet, elabore ce qui est voulu et connu dans la Na¬ 
ture superieure. Le Pouvoir d'lllusion de la connaissance divine 
dans le monde, qui cree les apparences, est gouverne par le 
Pouvoir de Verite de cette meme connaissance qui connait la 
verite derriere les apparences, et tient prete pour nous 
l'Affirmation vers laquelle elles tendent. L'Homme partiel et 
apparent d'ici-bas trouvera la l'Homme reel et parfait capable 
d'etre entierement conscient de lui-meme en etant totalement 
uni a l'Existant-en-soi, l'omniscient seigneur de Sa propre evo¬ 
lution et de Sa progression cosmiques. 

La seconde difficulty tient au fait que l'homme, dans son 
mental, sa vie et son corps, est separe de l'universel; par 
consequent, il ne se connait pas lui-meme, et il est egalement 
et meme encore plus incapable de connaitre ses semblables. 
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Par ses deductions, ses theories, ses observations et un certain 
don imparfait de sympathie, il s'en forme une image mentale 
rudimentaire ; mais ce n'est pas une connaissance. La connais- 
sance ne peut venir que d'une identite consciente, car c'est la 
seule connaissance veritable : l'existence consciente d'elle- 
meme. Nous connaissons ce que nous sommes dans la mesure 
ou nous avons une perception consciente de nous-memes, le 
reste demeure cache; de meme, nous pouvons arriver a 
connaitre reellement ce avec quoi nous devenons un en notre 
conscience, mais seulement a condition de realiser cette unite. 


Si les moyens de connaissance sont indirects et imparfaits, la 
connaissance obtenue sera, elle aussi, indirecte et imparfaite. 
Elle nous permettra d'elaborer — avec une certaine mal- 
adresse et de fagon precaire, mais malgre tout avec une per¬ 
fection suffisante de notre point de vue mental — certains buts, 
certaines necessites, certains avantages pratiques limites, et 
une imparfaite et fragile harmonie dans nos relations avec ce 
que nous connaissons; mais ce n'est que par une unite 
consciente avec cela, que la relation devient parfaite. Aussi 
nous faut-il parvenir a une unite consciente avec nos sem- 
blables et non pas simplement a la sympathie que cree l'amour 
ou a la comprehension que cree la connaissance mentale, qui 
sera toujours la connaissance de leur existence superficielle, et 
demeurera done toujours imparfaite en soi et soumise a la ne¬ 
gation et a l'echec lorsque surgit du subconscient ou du subli¬ 
minal, en eux comme en nous, tout ce qui n'est pas encore 
connu ni maitrise. Mais cette unite consciente ne peut s'etablir 
que si nous penetrons la ou nous ne faisons plus qu'un avec 
eux : en l'universel; or la plenitude de l'universel n'existe 
consciemment qu'en ce qui, pour nous, est supraconscient, 
dans le Supramental; car ici, dans notre etre normal, la plus 
grande partie en est subconsciente et ne peut done etre posse- 
dee dans cet equilibre normal du mental, de la vie et du corps. 
La nature consciente inferieure est liee a l'ego dans toutes ses 


activites, enchainee triplement au pilier de 1'individuality diffe- 


renciee. Seul, le Supramental commande l'unite dans la 


diversity. 


La troisieme difficulty tient a la division entre la force et la 


conscience dans l'existence evolutive. II y a d'abord la division 
qu'a creee revolution elle-meme lorsqu'elle a successivement 
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forme la Matiere, la Vie et le Mental, chacun agissant selon son 
propre principe. La Vie est en guerre avec le corps ; elle essaie 
de le forcer a satisfaire ses desirs, ses impulsions, ses plaisirs, 
et exige de sa capacite limitee ce qui ne serait possible qu'a un 
corps immortel et divin; et le corps, asservi et tyrannise, 
souffre et mene constamment une sourde revolte contre les 
exigences que la Vie lui impose. Le Mental est en guerre avec 
les deux : parfois, il s'allie a la Vie contre le Corps, parfois re¬ 
prime l'elan vital et cherche a proteger le corps physique 
contre les desirs, les passions et les energies oppressives de la 
vie ; il cherche aussi a posseder la Vie et a mettre son energie 
au service du Mental, pour gouter aux plus grandes joies de 
ses activites, pour que ses recherches mentales, esthetiques, 
emotives soient satisfaites et s'accomplissent dans l'existence 
humaine; et la Vie, elle aussi, se trouve asservie et malmenee 
et s'insurge frequemment contre le tyran ignorant qui, dans sa 
demi-sagesse, siege au-dessus d'elle. Tel est le conflit qui op¬ 
pose ces parties de notre etre et que le mental ne peut re- 
soudre de fagon satisfaisante, car il se trouve confronte a un 
probleme insoluble pour lui : Inspiration d'un etre immortel 
dans une vie et un corps mortels. Il doit finalement se resoudre 
a une longue suite de compromis, ou, abandonnant le pro¬ 
bleme, il consent, avec le materialiste, a la mortality de notre 
etre apparent, ou, avec l'ascete et le religieux, rejette et 
condamne la vie terrestre, et se retire dans des domaines 
d'existence plus heureux et plus confortables. Mais la vraie so¬ 
lution consiste a trouver, au-dela du Mental, le principe dont 
lTmmortalite est la loi et, grace a lui, a triompher de la mortali¬ 
ty de notre existence. 

Mais il y a aussi, en nous-memes, cette division fondamentale 
entre la force de la Nature et l'etre conscient, qui est la cause 
originelle de cette incapacity. Non seulement il y a une division 
entre l'etre mental, l'etre vital et l'etre physique, mais chacun 
est egalement divise et en lutte contre lui-meme. La capacite 
du corps est moindre que la capacite de l'ame instinctive, l'etre 
conscient ou Purusha physique en lui; la capacite de la force vi- 
tale moindre que la capacite de l'ame impulsive, l'etre 
conscient ou Purusha vital en elle ; la capacite de 1'energie 
mentale moindre que la capacite de l'ame intellectuelle et emo¬ 
tive, le Purusha mental en elle. Car l'ame est la conscience 
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interieure qui aspire a la complete realisation de soi et, par 
suite, depasse toujours la formation individuelle du moment, et 
la Force qui a pris son equilibre dans cette formation est tou¬ 
jours poussee par son ame vers ce qui est anormal pour 
l'equilibre, vers ce qui le transcende ; ainsi poussee constam- 
ment, elle a beaucoup de mal a repondre, et davantage encore 
a evoluer de sa capacite presente a une capacite superieure. 
En essayant de satisfaire les exigences de cette ame triple, elle 
est deroutee et se voit conduite a dresser instinct contre ins¬ 
tinct, impulsion contre impulsion, emotion contre emotion, idee 
contre idee, satisfaisant ceci, refusant cela, puis se repentant 
et revenant sur ce qu'elle a fait, ajustant, compensant, reajus- 
tant ad infinitum , mais sans parvenir a aucun principe d'unite. 
Et dans le mental, d 1 autre part, non seulement le pouvoir- 
conscient qui devrait harmoniser et unir est limite en sa 
connaissance et sa volonte, mais la connaissance et la volonte 
elles-memes sont disparates et souvent en disaccord. Le prin¬ 
cipe de l'unite est au-dessus, dans le Supramental; la seule¬ 
ment, se trouve en effet l'unite consciente de toutes les diversi- 
tes ; la seulement, la volonte et la connaissance sont egales et 
en parfaite harmonie ; la seulement, la Conscience et la Force 
accedent a leur divine identite. 

A mesure qu'il devient un etre conscient de soi, un veritable 
etre pensant, 1'homme pergoit de fagon aigue toute cette dis- 
corde et cette disparite dans les differentes parties de son etre 
et il cherche a atteindre une harmonie dans son mental, dans 
sa vie et dans son corps, une harmonie dans sa connaissance, 
sa volonte et ses emotions, une harmonie entre toutes ces par¬ 
ties de son etre. Parfois, ce desir s'epuise et se satisfait d'un 
compromis possible qui amenera une paix relative; mais un 
compromis ne peut etre qu'une halte sur le chemin, puisque, 
en fin de compte, rien moins qu'une parfaite harmonie combi- 
nant en elle-meme le developpement integral de nos potentiali- 
tes multiformes, ne saurait satisfaire la Divinite interieure. Se 
satisfaire a moins serait eluder le probleme, non le resoudre, 
ou bien, ce ne serait qu'une solution provisoire, une halte pour 
l'ame en son expansion et son ascension continuelles. Une par¬ 
faite harmonie de ce genre exigerait, comme conditions essen- 
tielles, une parfaite mentalite, un jeu parfait de la force vitale, 
une existence physique parfaite. Mais ou trouver le principe et 
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le pouvoir de perfection dans ce qui est radicalement impar- 
fait ? Enracine dans la division et la limitation, le mental ne 
peut nous les fournir, pas plus que la vie et le corps, oil ce 
mental qui divise et limite trouve son energie et son cadre 
d'action. Le principe et le pouvoir de perfection existent dans 
le subconscient, mais enveloppes dans le tegument ou le voile 
de la Maya inferieure, muette premonition emergeant sous 
l'aspect d'un ideal irrealise ; dans le supraconscient, ils at- 
tendent, decouverts, eternellement realises, mais encore sepa- 
res de nous par le voile de notre ignorance de nous-memes. 
C'est done au-dessus de notre present equilibre, et non pas en 
lui ni au-dessous, qu'il nous faut rechercher la puissance et la 
connaissance harmonisatrices. 

II y a aussi le fait que 1'homme, a mesure qu'il se developpe, 
pergoit de fagon aigue la discorde et l'ignorance qui gou- 
vernent ses relations avec le monde ; elles lui deviennent into- 
lerables, et il est de plus en plus resolu a trouver un principe 
d'harmonie, de paix, de joie et d'unite. Ce principe egalement 
ne peut lui venir que d'en haut. Car pour que notre vie puisse 
devenir une, spirituellement et concretement, avec celle de nos 
semblables, pour que l'individu puisse reprendre possession de 
son moi universel, il faut que, delivres de notre mutuelle igno¬ 
rance et de nos malentendus, nous developpions un mental qui 
connaisse l'autre comme il se connait lui-meme, une volonte 
qui se sente et devienne une avec la volonte des autres, un 
coeur qui porte en lui, comme les siennes, les emotions des 
autres, une force de vie qui sente leurs energies, les accepte 
comme ses propres energies et aspire a les realiser comme si 
elles etaient les siennes, un corps qui ne soit pas un mur 
d'emprisonnement et de defense contre le monde. Mais il fau- 
dra que ce changement soit conforme a la loi d'une Lumiere et 
d'une Verite qui transcendent les aberrations et les erreurs et 
toute cette masse de perversite et de faussete qui accablent 
notre mental, notre volonte, nos emotions et nos energies de 
vie. Cette vie du Tout se trouve dans le subconscient, et dans le 
supraconscient egalement, mais dans des conditions qui 
rendent notre ascension necessaire. 

Car ce n'est pas vers la Divinite cachee dans " l'ocean incons- 
cient ou les tenebres sont enveloppees dans les tenebres ", 1 
mais vers la Divinite etablie sur la mer de lumiere eternelle, 2 
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dans le supreme ether de notre etre, que monte l'elan originel 
qui a porte l'ame evolutive jusqu'au type humain. 

Par consequent, a moins qu'elle ne succombe en chemin et 
n'abandonne la victoire a d'autres, a de nouvelles creations de 
l'ardente Mere en travail, l'humanite doit aspirer a cette ascen¬ 
sion qui passe en verite par l'amour, par rillumination mentale 
et l'elan du vital a posseder et a se donner, mais conduit au-de- 
la a l'unite supramentale qui les transcende et les accomplit ; 
c'est en fondant la vie humaine sur la realisation supramentale 
de l'unite consciente avec l'Un et avec tous en notre etre et en 
toutes ses parties, que l'humanite doit chercher son bien ul- 
time et son salut. Et c'est ce que nous avons appele le qua- 
trieme etat de la Vie en son ascension vers la Divinite. 
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23. L'Ame double en l'Homme 

Le Purusha, le Moi interieur , pas plus grand que le pouce d'un 
homme, 

Katha Upanishad. n. 1.12,13, II. 3.17. 

Shvetashvatara Upanishad. ni. 13. 

Celui qui connait ce Moi qui savoure le miel de Vexistence et 
qui est le seigneur de tout ce qui est et qui sera , n'eprouve plus 
aucune repulsion. 

Katha Upanishad. II. 1.5. 

D'oii lui viendrait le chagrin , qui pourrait Vabuser, celui qui 
vozt partout VUnite S 

Isha Upanishad. Verset 7. 

Celui qui a trouve la felicite de VEternel est delivre de toute 
peur. 

Taittiriya Upanishad. II. 9. 

Nous avons vu que le premier etat de la Vie etait caracterise 
par une sourde poussee, une sourde impulsion inconsciente, 
par la force d'une volonte involuee dans l'existence materielle 
ou atomique, qui n'est pas libre, et n'est maitresse ni d'elle- 
meme, ni de ses oeuvres et de leurs resultats, mais est entiere- 
ment gouvernee par le mouvement universel d'oii elle emerge, 
informe et obscure semence de 1'individuality Le deuxieme 
etat de la Vie s'enracine dans le desir, avide de posseder, mais 
limite dans son pouvoir; le bourgeon du troisieme est l'Amour 
qui cherche a posseder et a etre possede, a recevoir et a se 
donner; la fleur delicate du quatrieme, le signe de sa perfec¬ 
tion, nous la concevons comme la pure et complete emergence 
de la volonte originelle, l'accomplissement du desir interme- 
diaire illumine, la haute et profonde satisfaction de l'echange 
conscient de l'Amour par l'union du possesseur et du possede 
dans la divine unite des ames qui constitue la base de 
l'existence supramentale. Si nous examinons attentivement ces 
termes, nous verrons qu'ils sont des formes et des etapes que 
traverse l'ame dans sa quete de la joie individuelle et univer- 
selle des choses; l'ascension de la Vie est, en sa nature. 
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l'ascension de la Felicite divine en toute chose, depuis sa se¬ 
crete conception dans la Matiere, pour atteindre, a travers vi¬ 
cissitudes et oppositions, son lumineux achevement dans 
l'Esprit. 

Le monde etant ce qu'il est, il ne pouvait en etre autrement. 
Car le monde est une forme deguisee de Satchidananda. La na¬ 
ture de la conscience de Satchidananda, et, par consequent, ce 
en quoi Sa force doit toujours se trouver et s'accomplir, est la 
Beatitude divine, une felicite omnipresente qui se suffit a elle- 
meme. Puisque la Vie est une energie de Sa force-consciente, 
le secret de tous ses mouvements doit etre une felicite cachee, 
inherente a toutes choses, qui est a la fois la cause, le mobile 
et l'objet de ses activites; et si, du fait de la division que cree 
l'ego, cette felicite nous echappe, si elle est retenue derriere 
un voile et revet la forme de son propre contraire — de meme 
que l'etre revet le masque de la mort, que la conscience prend 
l'apparence de l'inconscient et que la force se rit d'elle-meme 
sous le deguisement de l'incapacite —, alors ce qui vit ne peut 
etre satisfait, et ne peut ni se reposer du mouvement, ni 
l'accomplir, a moins de s'emparer de cette felicite universelle 
qui est a la fois la felicite secrete et integrate de son propre 
etre et la felicite originelle du Satchidananda transcendant et 
immanent qui embrasse, inspire et soutient tout. Rechercher la 
felicite est done l'impulsion et la signification fondamentales de 
la Vie; la decouvrir, la posseder, la realiser pleinement est son 
seul but. 

Mais ou se trouve en nous ce principe de Felicite ? Quel 
terme de notre etre utilise-t-il pour se manifester et 
s'accomplir dans l'activite cosmique, de la meme fagon que le 
principe de la Force-Consciente manifeste et utilise la Vie 
comme terme cosmique et que le principe du Supramental ma¬ 
nifeste et utilise le Mental ? Nous avons distingue un qua¬ 
druple principe de l'Etre divin createur de l'univers : Existence, 
Force-Consciente, Beatitude et Supramental. Nous avons vu 
que le Supramental est omnipresent, mais voile, dans le cos¬ 
mos materiel; il se trouve derriere la realite phenomenale des 
choses et s'y exprime de maniere occulte, mais pour 
l'execution, il recourt a son terme subordonne, le Mental. La 
Force-Consciente divine est omnipresente, mais voilee, dans le 
cosmos materiel; secretement a 1'oeuvre derriere cette realite 
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phenomenale, elle s'y exprime de fagon caracteristique par son 
terme subordonne, la Vie. Et bien que nous n'ayons pas encore 
examine separement le principe de la Matiere, nous pouvons 
deja voir que la divine Toute-Existence est elle aussi omnipre¬ 
sente dans le cosmos materiel, mais voilee, dissimulee derriere 
la realite phenomenale, et qu'elle s'y manifeste d'abord a tra- 
vers son terme subordonne, la Substance, la Forme d'etre ou 
Matiere. Par consequent, le principe de la Beatitude divine doit 
etre, lui aussi, omnipresent dans le cosmos ; et si, en verite, il 
demeure voile et se possede lui-meme derriere la realite phe¬ 
nomenale concrete, il se manifeste pourtant en nous au moyen 
d'un principe subordonne qui lui est propre et ou il se cache, et 
par lequel nous devons le decouvrir et le realiser dans faction 
universelle. 

Ce terme est ce quelque chose en nous que, dans un sens 
particulier, nous appelons parfois Tame — c'est-a-dire le prin¬ 
cipe psychique qui n'est ni la vie ni le mental et encore moins 
le corps, et qui detient pourtant le secret de l'eclosion et de 
l'epanouissement de leur essence a la felicite particuliere du 
moi, a la lumiere, a l'amour, a la joie et a la beaute, et a une 
purete subtile de l'etre. En realite, cependant, cette ame, cet 
element psychique, est double, comme le sont tous les autres 
principes cosmiques en nous. Nous possedons, en effet, un 
double mental : un mental de surface, qui est celui de notre 
ego exprime dans revolution, mentalite superficielle que nous 
creons en emergeant de la Matiere ; et un autre, subliminal, 
qui n'est pas entrave par notre vie mentale actuelle et ses limi¬ 
tations rigides, et qui est vaste, puissant, lumineux. C'est l'etre 
mental vrai derriere cette forme superficielle de la personnali- 
te mentale que nous prenons pour nous-memes. De meme, 
nous vivons deux vies : Tune exterieure, involuee dans le corps 
physique, liee par son evolution passee dans la Matiere, qui est 
nee et qui mourra apres avoir vecu ; l'autre, qui est une force 
de vie subliminale et n'est pas confinee dans les etroites limites 
de notre naissance et de notre mort physiques ; c'est notre etre 
vital vrai derriere cette forme de vie que, par ignorance, nous 
prenons pour notre existence reelle. Cette dualite se retrouve 
jusque dans la matiere de notre etre; car notre corps cache 
une existence materielle plus subtile qui fournit la substance 
de nos enveloppes, non seulement physique mais vitale et 
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mentale, et constitue done notre substance reelle soutenant 
cette forme physique que, par erreur, nous imaginons etre tout 
le corps de notre esprit. De meme y a-t-il une double entite 
psychique en nous : une ame superficielle de desir, qui se ma- 
nifeste dans les appetits de notre vital, dans nos emotions, 
dans la faculte esthetique et la recherche mentale du pouvoir, 
de la connaissance et du bonheur ; et une entite psychique sub- 
liminale, une pure puissance de lumiere, d'amour et de joie, es¬ 
sence subtile de l'etre qui est notre ame veritable derriere la 
forme exterieure de l'existence psychique que nous honorons si 
souvent de ce nom. Lorsqu'un reflet de cette entite psychique 
plus grande et plus pure vient a la surface, alors nous disons 
d'un homme qu'il a une ame ; et lorsque ce reflet est absent de 
sa vie psychique exterieure, nous disons de lui qu'il n'a pas 
d'ame. 

Les formes exterieures de notre etre sont celles de notre pe¬ 
tite existence egoiste ; les formes subliminales sont les forma¬ 
tions de notre veritable et plus vaste individualite. Elies consti¬ 
tuent done la partie cachee de notre etre ou notre individualite 
et notre universality se rapprochent et se touchent, etablissent 
des rapports et des echanges constants. En nous, le mental 
subliminal est ouvert a la connaissance universelle du Mental 
cosmique, la vie subliminale est ouverte a la force universelle 
de la Vie cosmique, et le physique subliminal est ouvert a la 
formation-de-force universelle de la Matiere cosmique ; les 
murs epais de notre mental, de notre vie et de notre corps su- 
perficiels qui nous en separent, et que la Nature doit percer 
avec tant de peine, si imparfaitement et par tant de precedes 
physiques d'une ingenieuse maladresse, ne sont, dans le subli¬ 
minal, qu'un moyen plus subtil a la fois de separation et de 
communication. De meme, l'ame subliminale en nous est ou¬ 
verte a la joie universelle que l'ame cosmique goute en sa 
propre existence comme en l'existence des myriades d'ames 
qui la represented, et dans les operations du mental, de la vie 
et de la matiere par lesquelles la Nature se prete a leur jeu et a 
leur developpement; mais l'ame de surface est coupee de cette 
joie cosmique par les epaisses murailles de l'ego. Certes, ces 
murailles ont des portes par ou l'on peut penetrer, mais en les 
traversant, les effleurements de la divine Felicite cosmique 
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s'attenuent et se deforment, ou revetent l'apparence de leurs 
propres contraires. 

Ce que l'on trouve dans cette ame superficielle ou ame de de- 
sir, ce n'est done pas une vraie vie de l'ame, mais une deforma¬ 
tion psychique et une reception fausse au contact des choses. 
La maladie du monde est que l'individu est incapable de decou- 
vrir son ame veritable, et la racine de ce mal est, ici encore, 
qu'en embrassant les choses exterieures il ne parvient pas a at- 
teindre l'ame veritable du monde ou il vit. II essaie d'y decou- 
vrir l'essence de l'etre, l'essence du pouvoir, l'essence de 
l'existence consciente, l'essence de la felicite, mais regoit a la 
place une multitude de contacts et d'impressions contradic- 
toires. S'il pouvait trouver cette essence, il trouverait aussi 
l'etre, la puissance, l'existence consciente et la felicite univer- 
sels et uniques, meme en ces contacts et ces impressions in- 
nombrables; les contradictions des apparences seraient recon- 
ciliees dans l'unite et l'harmonie de la Verite qui, a travers ces 
contacts, cherche a nous atteindre. Il trouverait en meme 
temps son ame vraie et, grace a elle, son moi; car l'ame vraie 
est la deleguee de son moi, et son moi et le moi du monde ne 
font qu'un. Mais il en est empeche par l'ignorance de l'ego 
dans le mental pensant, dans le coeur emotif, dans les sens qui 
respondent au toucher des choses, non par une etreinte du 
monde franche et courageuse, mais par un mouvement inces¬ 
sant d'elan et de repli, de prudentes approches ou d'ardentes 
ruees suivies de reculs depites ou contraries, affoles ou fu- 
rieux, selon que le toucher plait ou deplait, reconforte ou 
alarme, satisfait ou degoit. C'est l'ame de desir qui, a cause 
d'une mauvaise reception de la vie, devient la cause d'une 
triple erreur d'interpretation du rassa , du delice en toute 
chose ; et ainsi, au lieu de representer la joie pure, essentielle 
de l'etre, ce delice se traduit inegalement en les trois termes 
que sont le plaisir, la douleur et l'indifference. 

Nous avons vu, en examinant les relations de la Joie d'Etre 
avec le monde, que nos normes de plaisir, de douleur et 
d'indifference n'ont rien d'absolu, n'ont aucune valeur essen¬ 
tielle, mais sont entierement determinees par le caractere sub- 
jectif de la conscience receptrice, et que l'on peut elever au 
maximum le niveau du plaisir ou de la douleur, ou le reduire au 
minimum, voire le supprimer completement en sa nature 
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apparente. Le plaisir peut devenir douleur, et la douleur plai¬ 
sir, car en leur secrete realite ils sont une meme chose diffe- 
remment reproduite dans les sensations et les emotions. Quant 
a l'indifference, elle provient de l'inattention de l’ame de desir 
superficielle au rassa des choses, en son mental, ses sensa¬ 
tions, ses emotions et ses appetits, ou de son incapacity a le re- 
cevoir et y repondre, ou encore de son refus d'y reagir superfi- 
ciellement; ce peut etre aussi sa fagon de repousser et 
d'ecraser volontairement le plaisir ou la douleur dans la neu¬ 
trality de la non-acceptations. Dans tous les cas, cela traduit, 
soit un refus positif, soit un manque de preparation, soit une 
incapacity negative quand il s'agit de traduire ou, d'une fagon 
ou d'une autre, de representer positivement a la surface 
quelque chose qui est pourtant subliminalement actif. 

L'observation et l'experience psychologiques nous ont done 
appris que le mental subliminal regoit et garde en memoire 
tous les contacts qu'ignore le mental de surface; de meme, 
nous decouvrons que l'ame subliminale repond au rassa , a 
l'essence pergue dans l'experience, de ce que Fame superfi¬ 
cielle de desir refuse et rejette par degout, ou qu'elle ignore 
parce qu'elle reste neutre et ne l'accepte pas. La connaissance 
de soi est impossible a moins de passer au travers de 
l'existence superficielle, qui est simplement un resultat 
d'experiences exterieures selectives, une sonde imparfaite ou 
une traduction hative, maladroite et fragmentaire d'une petite 
part du beaucoup que nous sommes — a moins de traverser 
tout cela, de jeter notre sonde dans le subconscient et de nous 
ouvrir au supraconscient afin de connaitre leurs relations avec 
notre etre de surface. Car notre existence se meut entre ces 
trois termes et trouve en eux sa totality. Le supraconscient en 
nous est un avec le moi et Fame du monde et n'est assujetti a 
aucune diversity phenomenale ; il possede done pleinement la 
verite et le delice des choses. Au contraire, le subconscient, ou 
ce que l'on appelle ainsi, 1 n'est pas, en ce lumineux sommet de 
lui-meme que nous nommons le subliminal, vraiment en pos¬ 
session de l'experience. Il n'en est qu'un instrument; et s'il 
n'est pas reellement un avec Fame et le moi du monde, il 
s'ouvre cependant a eux grace a son experience du monde. 
L'ame subliminale est interieurement consciente du rassa des 
choses et goute un meme delice en tout contact; elle est 
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egalement consciente des valeurs et des normes de l'ame su- 
perficielle de desir et regoit, a sa propre surface, les contacts 
correspondants du plaisir, de la douleur et de l'indifference, 
mais trouve une joie egale en tous. Autrement dit, notre ame 
veritable se rejouit de toutes ses experiences, y recueille force, 
plaisir et connaissance, et, grace a elles, croit en abondance et 
en richesse. C'est cette ame vraie en nous qui oblige le mental 
de desir recalcitrant a supporter, voire a rechercher et a trou- 
ver un plaisir dans ce qui lui est douloureux, a rejeter ce qui lui 
est agreable, a modifier ou meme a inverser ses valeurs, a 
rendre les choses egales dans l'indifference ou egales dans la 
joie, la joie des multiples facettes de l'existence. Et elle le fait 
parce que l'ame universelle la pousse a se developper par 
toutes sortes d'experiences afin de croitre dans la Nature. Au¬ 
trement, si nous ne vivions que par l'ame superficielle de desir, 
nous ne pourrions pas plus changer ou progresser que la 
plante ou la pierre immobiles, menant une existence immuable 
— la vie n'etant pas consciente a la surface — ou l'ame secrete 
des choses ne dispose jusqu'a present d'aucun instrument pour 
tirer la vie du champ etroit et fixe ou elle est nee. Laissee a 
elle-meme, l'ame de desir tournerait a jamais en rond dans les 
memes ornieres. 

Selon les anciennes philosophies, plaisir et douleur seraient 
inseparables, au meme titre que la verite intellectuelle et le 
mensonge, la puissance et l'incapacite, la naissance et la mora¬ 
le seul moyen d'y echapper consisterait done en une indiffe¬ 
rence totale, une absence de reaction aux stimulations du moi 
universel. Mais une connaissance psychologique plus subtile 
nous revele que cette conception, qui repose uniquement sur 
les faits superficiels de l'existence, n'epuise pas vraiment les 
possibilites du probleme. II est possible, en amenant l'ame 
reelle a la surface, de remplacer les normes egoi'stes de plaisir 
et de douleur par un delice personnel-impersonnel egal et qui 
embrasse tout. C'est ce que fait l'amant de la Nature lorsqu'il 
puise sa joie en toutes ses creatures, universellement, ecartant 
toute repulsion et toute crainte, toute simple attirance et toute 
aversion, percevant la beaute dans ce qui, aux autres, semble 
derisoire et insignifiant, aride et sauvage, terrible et repous- 
sant. C'est ce que font l'artiste et le poete lorsqu'ils re- 
cherchent le rassa de l'universel dans l'emotion esthetique ou 
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dans les traits physiques ou les formes mentales de la beaute, 
ou encore dans le sens et le pouvoir interieurs, dans les choses 
qui rebutent l'homme ordinaire comme dans celles auxquelles 
il s'attache par un sentiment de plaisir. Tous font de meme, a 
leur maniere : le chercheur de la connaissance, l'amant de 
Dieu qui retrouve partout l'objet de son amour, l'homme spiri- 
tuel, l'intellectuel, le sensuel, l'esthete. Et ils ne peuvent faire 
autrement s'ils veulent saisir, s'ils veulent embrasser la Con¬ 
naissance, la Beaute, la Joie ou la Divinite qu'ils recherchent. 
C'est seulement dans les parties de notre etre ou le petit ego 
est d'ordinaire trop fort pour nous, c'est seulement dans nos 
joies et nos souffrances emotives ou physiques, dans les plai- 
sirs et les douleurs de notre vie, devant lesquels l'ame de desir 
en nous se montre d'une faiblesse et d'une lachete extremes, 
qu'il devient extremement difficile d'appliquer le principe di- 
vin, et que pour beaucoup de gens cela semble meme impos¬ 
sible, voire monstrueux et repoussant. Ici, l'ignorance de l'ego 
recule devant le principe d'impersonnalite qu'elle applique 
pourtant sans trop de difficulty dans la science et dans l'art, et 
meme dans un certain genre de vie spirituelle imparfaite, 
parce que ce principe ne s'attaque pas aux desirs que cherit 
l'ame de surface, aux valeurs du desir que fixe le mental super¬ 
ficial et pour lesquels notre vie exterieure se passionne au plus 
haut point. Dans les mouvements plus libres et plus eleves, 
seules sont exigees de nous une egalite et une impersonnalite 
limitees et specialisees propres a un domaine particulier de la 
conscience et de faction, alors que la base egoiste de notre vie 
pratique est conservee ; dans les mouvements inferieurs, ce 
sont les fondations memes de notre vie qui doivent etre chan- 
gees pour faire place a l'impersonnalite, et a l'ame de desir ce¬ 
la parait impossible. 

fame vraie et secrete en nous — subliminale, avons-nous dit, 
mais le mot est trompeur, car cette presence ne se situe pas 
sous le seuil du mental de veille, mais brule dans le temple du 
coeur le plus profond, derriere l'ecran epais d'un mental, d'une 
vie et d'un corps ignorants, non pas subliminale, done, mais 
derriere le voile —, cette entite psychique voilee est la flamme 
de la Divinite qui est toujours allumee en nous, et que rien ne 
peut eteindre, pas meme cette dense inconscience qui nous 
empeche de percevoir notre moi spirituel interieur et obscurcit 
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notre nature exterieure. Cette flamme nee du Divin est la lumi- 
neuse habitante de l'lgnorance, ou elle grandit jusqu'a ce 
qu'elle puisse l'orienter vers la Connaissance. C'est le Temoin 
et le Maitre invisibles, le Guide cache, le Daimon de Socrate, la 
lumiere ou la voix interieure du mystique. C'est ce qui perdure, 
imperissable en nous de naissance en naissance, et que 
n'atteint ni la mort, ni le declin, ni la corruption. Cette indes¬ 
tructible etincelle du Divin n'est pas le Moi ou Atman non ne, 
car meme en presidant a l'existence de l'individu, le Moi de- 
meure conscient de son universality et de sa transcendance, 
mais elle n'en est pas moins son depute dans les formes de la 
Nature, elle est l'ame individuelle, chaitya purusha, qui sou- 
tient le mental, la vie et le corps, se tient derriere l'etre men¬ 
tal, l'etre vital, l'etre physique subtil en nous, observe leur de- 
veloppement et profite de leurs experiences. La veritable entite 
de ces autres pouvoirs de la personne en l'homme, de ces etres 
de son etre, est elle aussi voilee; mais ces pouvoirs projettent 
des personnalites momentanees qui composent notre indivi¬ 
duality exterieure, et nous appelons " nous-meme " la combi- 
naison de leur action superficielle et de leur etat apparent. Pre- 
nant forme en nous en tant que Personne psychique, cette enti¬ 
te la plus profonde projette egalement une personnalite psy¬ 
chique qui change, grandit, se developpe de vie en vie; car 
c'est elle qui voyage entre la naissance et la mort, entre la 
mort et la naissance; les elements de notre nature ne sont que 
sa robe changeante aux formes innombrables. Au debut, l'etre 
psychique ne peut agir que de maniere voilee, partielle et indi- 
recte, par l'intermediaire du mental, de la vie et du corps, 
puisque ce sont ces parties de la Nature qui doivent progressi- 
vement devenir ses moyens d'expression, et qu'il est longtemps 
limite par leur evolution. Ayant pour mission de conduire 
l'homme plonge dans l'lgnorance vers la lumiere de la Cons¬ 
cience divine, il recueille l'essence de toute experience dans 
l'lgnorance pour former un noyau de la croissance de l'ame 
dans la nature; il transforme le reste en materiau pour la crois¬ 
sance future des instruments qu'il doit utiliser jusqu'a ce qu'ils 
soient prets a devenir une lumineuse instrumentation du Divin. 
C'est cette entite psychique secrete qui est la vraie Conscience 
originelle en nous, plus profonde que cette construction 
conventionnelle que le moraliste appelle conscience, car c'est 
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elle qui indique toujours la voie vers la Verite et ce qui est 
Juste, vers la Beaute, l'Amour et l'Harmonie et toute possibility 
divine en nous, avec persistance, jusqu'a ce que ces choses de- 
viennent le besoin dominant de notre nature. Le saint, le sage, 
le voyant en sont l'epanouissement. Lorsque cette personnalite 
psychique atteint le sommet de sa force, elle oriente l'etre vers 
la Connaissance du Moi et du Divin, vers la Verite supreme, le 
Bien supreme, la Beaute, l'Amour et la Beatitude supremes, 
vers les hauteurs et les immensites divines, et nous ouvre a 
l'influence de la sympathie, de l'universalite, de l'unite spiri- 
tuelles. Au contraire, quand la personnalite psychique est 
faible, fruste ou insuffisamment developpee, les elements et les 
mouvements plus raffines nous font defaut, ou leur caractere 
et leur pouvoir sont pauvres, meme si le mental est brillant et 
vigoureux, le coeur ferme et maitre de ses emotions, la force de 
vie dominante et victorieuse, et meme si l'existence physique, 
heureuse et florissante, semble s'imposer en seigneur tout- 
puissant. C'est alors l'ame exterieure de desir, l'entite pseudo- 
psychique qui regne, et nous prenons ses interpretations erro- 
nees des suggestions et des aspirations psychiques, ses idees 
et ses ideaux, ses desirs et ses elans pour la vraie substance de 
l'ame et la vraie richesse de l'experience spirituelle. 1 Si la Per- 
sonne psychique secrete peut venir au premier plan et, rempla- 
gant l'ame de desir, gouverner ouvertement et entierement, et 
non plus seulement partiellement et de derriere le voile, cette 
nature exterieure du mental, de la vie et du corps, alors ceux-ci 
peuvent etre transmues en des images d'ame de ce qui est vrai, 
juste et beau, et finalement la nature entiere peut etre dirigee 
vers le but veritable de la vie, la victoire supreme, l'ascension 
jusqu'en l'existence spirituelle. 

Mais il pourrait sembler qu'en amenant au premier plan 
cette entite psychique, cette ame vraie en nous, et en lui 
confiant le soin de nous guider et de nous gouverner, nous at- 
teindrons le plein accomplissement de notre etre naturel au- 
quel nous aspirons, et ouvrirons aussi les portes du royaume 
de l'Esprit. Et l'on pourrait fort bien arguer qu'il n'est besoin 
d'aucune intervention d'une Conscience-de-Verite superieure, 
d'un principe supramental, pour nous aider a atteindre l'etat 
divin ou la divine perfection. Or, bien que la transformation 
psychique soit une condition necessaire pour la transformation 
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totale de notre existence, le changement spirituel le plus vaste 
exige quelque chose de plus. Tout d'abord, le psychique etant 
l'ame individuelle dans la Nature, il peut s'ouvrir aux domaines 
plus divins et secrets de notre etre, en recevoir et en reflechir 
la lumiere, la puissance et l'experience ; mais, venant des plans 
superieurs, une autre transformation, une transformation spiri- 
tuelle est necessaire pour que nous puissions posseder notre 
moi en sa dimension universelle et transcendante. A un certain 
stade, l'etre psychique laisse a lui-meme pourrait se contenter 
de creer une formation de verite, de bien et de beaute, et en 
faire son etat permanent; a un stade ulterieur, il pourrait ces¬ 
ser d'agir et, se soumettant au moi universel, devenir un miroir 
de l'existence, de la conscience, de la puissance et de la felicite 
universelles, mais sans y participer ni les posseder pleinement. 
Bien que plus intimement et plus passionnement uni a la 
conscience cosmique dans sa connaissance, ses emotions et 
meme ses perceptions sensorielles, il pourrait devenir un 
simple receptacle, passif, detache, renongant a toute maitrise 
et toute action dans le monde ; ou bien, un avec le moi statique 
derriere le cosmos, mais separe interieurement du mouvement 
universel, perdant son individuality dans sa Source, il pourrait 
revenir a cette Source et n'avoir plus ni la volonte ni le pouvoir 
d'accomplir ce qui etait ici sa plus haute mission : mener la na¬ 
ture elle aussi vers sa realisation divine. Car c'est du Moi, du 
Divin que l'etre psychique est venu dans la Nature, et il peut se 
detourner de la Nature et retourner au Divin silencieux par le 
silence du Moi et une supreme immobility spirituelle. Par 
ailleurs, cette part eternelle du Divin 1 est, de par la loi de 
l'lnfini, inseparable de son divin Tout; elle est en fait ce Tout, 
excepte a la surface, en son apparence et son experience de soi 
separatrice; elle peut s'eveiller a cette realite et y plonger au 
point que l'existence individuelle s'eteint apparemment, ou du 
moins se fond en elle. Petit noyau dans la masse de notre Na¬ 
ture ignorante, elle n'est pas plus grosse que le pouce d'un 
homme, pour reprendre la description qu'en donne 
l'Upanishad; mais elle peut, grace a l'influx spirituel, grandir et 
embrasser le monde entier, avec le coeur et le mental, en une 
etroite communion, une profonde unite. Ou elle peut prendre 
conscience de Son Compagnon eternel et choisir de vivre a ja¬ 
mais en Sa presence, en une union et une unite imperissables 
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comme l'eternel amant avec son eternel Bien-aime, experience 
qui est de toutes les experiences spirituelles la plus intense par 
sa beaute et son ravissement. Ce sont la de grands et splen- 
dides accomplissements de notre decouverte spirituelle de 
nous-memes, mais ils ne sont pas necessairement la fin der- 
niere et le complet achevement : une plus grande realisation 
est possible. 

Car ce sont la des accomplissements du mental spirituel en 
l'homme ; ce sont des mouvements de ce mental lorsqu'il passe 
au-dela de lui-meme — tout en restant sur son propre plan — 
dans les splendeurs de l'Esprit. Meme sur ces hauteurs su- 
premes, bien au-dela de notre mentalite presente, c'est encore 
par division que le mental agit naturellement; il saisit les as¬ 
pects de l'Eternel et traite chacun d'eux comme s'il etait toute 
la verite de l'Etre Eternel, et peut trouver en chacun sa pleni¬ 
tude parfaite. II les oppose meme les uns aux autres, creant 
toute une gamme de contraires : le Silence du Divin et la divine 
Dynamis ; le Brahman immobile a l'ecart de 1'existence, sans 
qualites, et le Brahman actif dote de qualites, qui est le Sei¬ 
gneur de l'existence; l'Etre et le Devenir; la Personne divine et 
une pure Existence impersonnelle. II peut egalement se couper 
de l'un et se plonger en l'autre comme en l'unique Verite du¬ 
rable de l'existence. II peut considerer la Personne comme 
l'unique Realite, ou l'lmpersonnel comme seul vrai, l'Amant 
seulement comme un moyen d'expression de l'Amour eternel, 
ou l'amour seulement comme l'expression de soi de l'Amant, et 
les etres comme de simples pouvoirs personnels d'une Exis¬ 
tence impersonnelle, ou l'existence impersonnelle comme un 
etat de l'Etre unique, de la Personne infinie. Son accomplisse- 
ment spirituel, la voie qui le mene vers le but supreme suivra 
ces lignes de division. Mais par-dela ce mouvement du Mental 
spirituel, se trouve l'experience superieure de la Conscience- 
de-Verite du Supramental; la, ces opposes disparaissent et ces 
fragmentations sont abandonnees dans la riche totalite d'une 
realisation supreme et integrate de l'Etre eternel. Tel est le but 
que nous avons congu, le couronnement de notre existence sur 
terre par une ascension vers la Conscience-de-Verite et la des- 
cente de celle-ci dans notre nature. Apres s'etre elevee 
jusqu'au changement spirituel, la transformation psychique 
doit etre completee, integralisee, depassee et soulevee par une 
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transformation supramentale jusqu'au sommet de l'effort 
ascendant. 

Seule, une conscience-energie supramentale pourrait etablir 
une parfaite harmonie entre ces deux termes — qui ne pa- 
raissent opposes qu'en raison de l'lgnorance —, entre l'etat spi- 
rituel et le dynamisme cosmique en notre existence incarnee, 
comme entre les autres termes divises et opposes de l'Etre ma¬ 
nifesto Dans l'lgnorance, la Nature centralise l'ordre de ses 
mouvements psychologiques, non pas autour du moi spirituel 
secret, mais autour de son substitut, le principe de l'ego : un 
certain egocentrisme est la base sur laquelle nous relions nos 
experiences et nos rapports au milieu des contacts, des contra¬ 
dictions, des dualites, des incoherences complexes du monde 
ou nous vivons ; cet egocentrisme est notre planche de salut, 
notre defense contre le cosmique et l'infini. Mais pour le chan- 
gement spirituel, nous devons renoncer a cette defense; l'ego 
doit disparaitre, la personne se voit dissoute en une vaste im- 
personnalite, et dans cette impersonnalite, il n'y a, au debut, 
aucune clef pour un dynamisme ordonne de l'action. II en re- 
sulte frequemment une division de l'etre en deux parties : le 
spirituel au-dedans, le materiel au dehors ; en Tune, la realisa¬ 
tion divine s'etablit dans une parfaite liberte interieure, .mais 
la partie naturelle poursuit l'ancienne action de la Nature, elle 
perpetue, par un mouvement mecanique des energies passees, 
l'impulsion deja transmise. S'il y a dissolution complete de la 
personne limitee et de l'ordre egocentrique, la nature exte- 
rieure peut meme devenir le champ d'une incoherence appa- 
rente, bien qu'au-dedans tout rayonne de la lumiere du Moi. 
Ainsi, nous devenons exterieurement inertes et inactifs, mus 
par les circonstances ou les forces, mais sans mouvement 
propre, 1 meme si la conscience est illuminee au-dedans ; ou 
nous nous comportons comme un enfant, meme si, interieure- 
ment, nous avons la pleine et entiere connaissance de notre 
moi; 2 ou comme un etre inconsequent dans sa pensee et ses 
impulsions, bien que regnent au-dedans un calme absolu, une 
serenite parfaite,- 3 ou comme une ame sauvage et desequili- 
bree, alors qu'interieurement nous vivons dans la purete et 
l'equilibre de l'Esprit 4 . 

Ou s'il y a un dynamisme ordonne dans la nature exterieure, 
ce peut etre une continuation de Taction superficielle de l'ego 
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a laquelle l'etre interieur assiste sans l'accepter, ou un dyna- 
misme mental qui ne peut exprimer parfaitement la realisation 
spirituelle interieure; car il n'y a pas d'equivalence entre 
l'action du mental et l'etat spirituel. Meme dans le meilleur des 
cas, quand il y a une direction intuitive donnee du dedans par 
la Lumiere, la nature de son expression dans le dynamisme de 
l'action porte necessairement la marque des imperfections du 
mental, de la vie et du corps. C'est un Roi entoure de ministres 
incapables, une Connaissance exprimee dans les valeurs de 
l'lgnorance. Seule, la descente du Supramental avec la parfaite 
unite de sa Connaissance-de-Verite et de sa Volonte-de-Verite 
peut etablir l'harmonie de l'Esprit dans l'existence exterieure 
comme dans l'existence interieure; car elle seule peut changer 
entierement les valeurs de l'lgnorance en celles de la 
Connaissance. 

Que ce soit pour l'accomplissement de notre etre psychique 
ou pour la plus haute realisation des parties mentale et vitale 
de notre nature, le mouvement indispensable consiste a les re- 
lier a leur source divine, a la verite qui leur correspond dans la 
Realite supreme ; et pour l'un comme pour l'autre, c'est par le 
pouvoir du Supramental que cela peut etre realise avec une 
perfection integrate, une intimite qui devient une authentique 
identite; car c'est le Supramental qui relie les hemispheres su- 
perieur et inferieur de l'unique Existence. Dans le Supramen¬ 
tal, se trouvent la Lumiere qui integre, la Force qui paracheve, 
la vaste plongee dans l'Ananda supreme : souleve par cette Lu¬ 
miere et cette Force, l'etre psychique peut s'unir a la Joie 
d'etre originelle dont il est issu ; triomphant des dualites de la 
souffrance et du plaisir, delivrant le mental, la vie et le corps 
de toute peur et de tout repli sur soi, il peut refagonner les 
contacts de l'existence dans le monde en les termes de 
l'Ananda divin. 
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24. La Matiere 


II parvint a la connaissance que la Matiere est le Brahman. 

Taittiriya Upanishad. m. 2. 

Nous avons maintenant l'assurance rationnelle que la Vie 
n'est ni un reve inexplicable, ni un mal impossible qui est pour- 
tant devenu une realite douloureuse, mais une puissante pulsa¬ 
tion de la divine Toute-Existence. Nous entrevoyons ses fonde- 
ments et son principe, et nos regards se tournent vers ses 
hautes possibilites, vers son ultime et divine efflorescence. 
Mais il est un principe, au-dessous de tous les autres, que nous 
n 1 avons pas encore suffisamment examine : c'est le principe de 
la Matiere, sur lequel la Vie repose comme sur un piedestal ou 
hors duquel elle evolue, telle la forme d'un arbre aux multiples 
branches emerge de la semence ou il est enclos. Le mental, la 
vie et le corps de l'homme dependent de ce principe physique, 
et si 1'efflorescence de la Vie est le resultat de ce mouvement 
de la Conscience qui emerge dans le Mental, se repand, s'eleve 
en quete de sa propre verite dans l'immensite de l'existence su- 
pramentale, elle semble neanmoins conditionnee par cette 
game qu'est le corps et par ce fondement qu'est la Matiere. 
L'importance du corps est evidente; c'est parce qu'il a ete dote 
d'un corps et d'un cerveau capables de recevoir et de servir 
une illumination mentale progressive, ou qu'il les a developpes, 
que l'homme s'est eleve au-dessus de l'animal. De meme, ce ne 
peut etre qu'en developpant un corps, ou du moins un fonction- 
nement de l'instrument physique capable de recevoir et de ser¬ 
vir une illumination plus haute encore, qu'il s'elevera au-dessus 
de lui-meme pour atteindre a une humanite parfaitement di¬ 
vine, non seulement dans sa pensee et dans son etre interieur, 
mais dans la vie. Sinon, ou bien la promesse de la Vie se verra 
annulee, son sens aneanti, et l'etre terrestre ne pourra realiser 
Satchidananda qu'en s'abolissant lui-meme, en se depouillant 
du mental, de la vie et du corps pour retourner au pur Infini, 
ou bien l'homme n'est pas l'instrument divin.; une limite est 
fixee au pouvoir consciemment progressif qui le distingue des 
autres existences terrestres, et de meme qu'il les a detronees, 
de meme un autre etre devra finalement le remplacer pour as- 
sumer son heritage. 
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II semble en verite que le corps soit depuis le debut la 
grande difficulty de l'ame, la pierre d'achoppement et l'ecueil 
ou elle se heurte constamment. C'est pourquoi ceux qui, pleins 
d'ardeur, se sont mis en quete de la realisation spirituelle ont 
jete leur anatheme sur le corps, et, dans leur degout du monde, 
ils vouent une haine toute particuliere a ce principe universel. 
Le corps est l'obscur fardeau qu'ils ne peuvent porter ; 
l'irreductible grossierete materielle est l’obsession qui les 
conduit a chercher leur delivrance dans la vie ascetique. Pour 
s'en debarrasser, ils sont meme alles jusqu'a nier son exis¬ 
tence, et la realite de l'univers materiel. La plupart des reli¬ 
gions ont maudit la Matiere, et elles ont fait du renoncement a 
l'existence physique, ou de son acceptation resignee et provi- 
soire, la mesure de la verite religieuse et de la spirituality. Plus 
patientes, plus profondes en leur meditation, a l'abri de la tor¬ 
ture et de la fievreuse impatience de l'ame sous le fardeau de 
l'age de Fer, les croyances plus anciennes ne faisaient pas 
cette redoutable division; elles reconnaissaient en la Terre la 
Mere et en le Ciel le Pere, et leur vouaient un amour egal, une 
egale reverence; mais leurs antiques mysteres sont obscurs, et 
notre regard ne peut les sonder; que notre vision des choses 
soit materialiste ou spirituelle, nous sommes egalement satis- 
faits de trancher le noeud gordien du probleme de l'existence 
d'un seul coup decisif et de nous evader dans une beatitude 
eternelle, ou d'en finir par un aneantissement ou un apaise- 
ment eternels. 

En fait, ce conflit ne commence pas avec l'eveil a nos possibi¬ 
lity s spirituelles; il debute avec 1' apparition de la vie elle- 
meme, avec sa lutte pour etablir ses activites et ses agregats 
permanents de forme vivante contre la force d'inertie, la force 
d'inconscience, la force de desintegration atomique qui, dans 
le principe materiel, constituent le noeud de la grande Nega¬ 
tion. La Vie est constamment en guerre avec la Matiere, et le 
combat semble toujours se terminer par l'apparente defaite de 
la Vie et l'ecroulement, la rechute vers le principe materiel que 
nous appelons mort. La discorde s'accentue avec l'apparition 
du Mental; car le Mental est en conflit avec la Vie et avec la 
Matiere ; il est perpetuellement en guerre contre leurs limita¬ 
tions, perpetuellement revolte contre la grossierete et l'inertie 
de l'une, les passions et les souffrances de l'autre auxquelles il 
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est assujetti; et la bataille semble finalement s'orienter vers la 
victoire partielle et couteuse — et pas Bleme assuree — du 
Mental qui conquiert, reprime, ou va meme jusqu'a supprimer 
les appetits du vital, altere la force physique et perturbe 
l'equilibre du corps au profit d'une plus grande activite men- 
tale et d'une existence morale superieure. C'est dans cette 
lutte que se manifestent l'impatience a l'egard de la Vie, le de¬ 
gout pour le corps et la volonte de s'en detacher pour se tour- 
ner vers une pure existence mentale et morale. Lorsque 
1'homme s'eveille a une existence par-dela le Mental, il pousse 
encore plus loin ce principe de discorde. Le Mental, le Corps et 
la Vie sont condamnes en tant que trinite du monde, de la chair 
et du diable. Le Mental est lui aussi banni, sous pretexte qu'il 
est la source de tous nos maux. La guerre est declaree entre 
l'esprit et ses instruments, et l'on recherche la victoire de 
1'Habitant spirituel par une evasion hors de son etroite resi¬ 
dence, un rejet du mental, de la vie et du corps et un retrait en 
ses propres infinitudes. Le monde est discorde, et c'est en por- 
tant le principe meme de la discorde jusqu'a ses possibilites les 
plus extremes, en nous coupant du monde jusqu'a la rupture fi¬ 
nale, que nous en resoudrons le mieux les perplexites. 

Mais ces defaites et ces victoires ne sont qu'apparentes, et 
cette solution n'en est pas une, car elle elude le probleme. La 
Vie n'est pas reellement vaincue par la Matiere; elle accepte 
un compromis en recourant a la mort pour prolonger la vie. Le 
Mental n'a pas vraiment triomphe de la Vie et de la Matiere; il 
n'a atteint qu'un developpement imparfait de certaines de ses 
possibilites au detriment de certaines autres qui sont elles- 
memes liees aux possibilites, pas encore realisees ou rejetees, 
qui lui permettraient de faire un meilleur usage de la vie et du 
corps. L'ame individuelle n'a pas conquis la triplicite infe- 
rieure; elle n'a fait qu'en rejeter les revendications et s'est de- 
robee au travail entrepris par l'Esprit lorsqu'il s'est projete 
sous forme d'univers. Le probleme persiste parce que le labeur 
du Divin dans l'univers se poursuit lui aussi, mais le probleme 
n'a toujours pas regu de solution satisfaisante et le labeur at¬ 
tend toujours son accomplissement et sa victoire. Et puisque 
Satchidananda, selon notre point de vue, est le commencement 
et le milieu et la fin, et que lutte et discorde ne peuvent etre 
des principes eternels et fondamentaux de Son etre mais 
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supposent, par leur existence meme, un effort vers une solu¬ 
tion parfaite et une victoire totale, nous devons done chercher 
cette solution dans une victoire reelle de la Vie sur la Matiere, 
rendue possible grace a un parfait et libre usage du corps par 
la Vie, dans une victoire reelle du Mental sur la Vie et la Ma¬ 
tiere grace a un parfait et libre usage de la force de vie et de la 
forme par le Mental, dans une victoire reelle de l'Esprit sur la 
triplicite grace a une libre et parfaite occupation du mental, de 
la vie et du corps par l'esprit conscient; a nos yeux, seule cette 
ultime conquete peut rendre les autres reellement possibles. 
Ainsi, pour voir dans quelle mesure ces conquetes sont vrai- 
ment ou completement possibles, nous devons decouvrir la rea¬ 
lite de la Matiere, de meme qu'en cherchant la connaissance 
fondamentale nous avons decouvert la realite du Mental, de 
l'Ame et de la Vie. 

Dans un sens, la Matiere est irreelle et non existante ; c'est- 
a-dire que notre connaissance, notre idee et notre experience 
actuelles de la Matiere ne represented pas sa verite, mais sont 
simplement un phenomene exprimant une relation particuliere 
entre nos sens et la toute-existence en laquelle nous nous mou- 
vons. Quand la Science decouvre que la Matiere se resout en 
des formes d'Energie, elle saisit une verite universelle et fon¬ 
damentale; et quand la philosophie decouvre que la Matiere 
n'existe pour la conscience que comme apparence substantielle 
et que l'unique realite est l'Esprit, ou pur Etre conscient, elle 
saisit une verite plus grande et plus complete et plus fonda¬ 
mentale encore. Mais la question demeure : pourquoi l'Energie 
doit-elle prendre la forme de la Matiere et non celle de simples 
courants de force, ou pourquoi ce qui est en realite Esprit doit- 
il admettre le phenomene de la Matiere et non demeurer en 
des etats, des volontes et des joies de l'Esprit ? C'est, dit-on, 
1'oeuvre du Mental, ou bien, comme de toute evidence la Pen- 
see ne cree ni meme ne pergoit directement la forme mate- 
rielle des choses, c'est l'ceuvre des Sens ; le mental sensoriel 
cree les formes qu'il semble percevoir et le mental pensant tra- 
vaille sur les formes que celui-ci lui presente. Mais il est bien 
evident que le mental individuel incarne n'a pas cree le pheno¬ 
mene de la Matiere ; l'existence terrestre ne saurait etre le 
produit du mental humain qui est lui-meme le produit de 
l'existence terrestre. Si nous disons que le monde n'existe que 
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dans notre mental, nous exprimons un non-fait et une confu¬ 
sion; car le monde materiel existait avant que l'homme ne fut 
sur la terre et il continuera d'exister meme si l'homme dispa- 
rait de la terre ou meme si notre mental individuel s'abolit 
dans l'lnfini. Nous devons done en conclure qu'il existe un 
Mental universel, subconscient pour nous dans la forme de 
l'Univers ou supraconscient en son esprit, qui a cree cette 
forme pour y habiter. Et puisque le createur a du preceder sa 
creation et doit la transcender, cela implique en realite 
l'existence d'un Mental supraconscient qui, par 
1'instrumentality d'un sens universel, cree 1 en lui-meme la rela¬ 
tion de forme a forme et constitue le rythme de l'univers mate¬ 
riel. Mais cette solution non plus n'est pas complete; elle nous 
apprend que la Matiere est une creation de la Conscience, 
mais ne nous explique pas comment la Conscience en est ve¬ 
nue a creer la Matiere comme base de ses operations 
cosmiques. 

Nous comprendrons mieux si nous retournons immediate- 
ment au principe originel des choses. L'Existence, en son acti¬ 
vity, est une Force-consciente qui presente a sa conscience les 
operations de sa force comme des formes de son etre. La Force 
n'etant qu'une action de l'Etre-conscient unique, qui seul 
existe, elle ne peut rien produire d'autre que des formes de cet 
Etre-Conscient; la Substance ou Matiere n'est done qu'une 
forme de l'Esprit. L'apparence que cette forme de l'Esprit revet 
pour nos sens est due a cette action separatrice du Mental qui, 
nous l'avons logiquement deduit, est a l'origine de tout le phe- 
nomene de l'univers. Nous savons maintenant que la Vie est 
une action de la Force-consciente dont les formes materielles 
sont le produit; la Vie involuee dans ces formes, qui prend tout 
d'abord en elles l'apparence d'une force inconsciente, evolue et 
ramene dans la manifestation, sous la forme du Mental, la 
conscience qui est le moi reel de la force et qui n'a jamais ces- 
se d'exister en elle, meme lorsqu'elle n'etait pas manifestee. 
Nous savons aussi que le Mental est un pouvoir inferieur de la 
Connaissance originelle superieure ou Supramental, pouvoir 
dont la Vie est l'energie instrumentale ; car, descendant par le 
Supramental, la Conscience ou Chit se represente comme Men¬ 
tal, et la Force de conscience ou Tapas se represente comme 
Vie. Le Mental, en se separant de sa propre realite superieure 
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dans le Supramental, donne a la Vie l'apparence de la division 
et, en s'involuant davantage encore dans sa propre Force-de- 
Vie, devient subconscient dans la Vie et donne ainsi a ses ope¬ 
rations materielles l'apparence exterieure d'une force incons- 
ciente. Par consequent l'inconscience, l'inertie, la desagrega- 
tion atomique de la Matiere doivent avoir leur source dans 
cette action involuee du Mental qui divise tout et qui donna 
naissance a notre univers. De meme que le Mental n'est qu'une 
action finale du Supramental dans la descente vers la creation, 
et la Vie une action de la Force-consciente oeuvrant dans les 


conditions de l'lgnorance creee par cette descente du Mental, 
de meme la Matiere, telle que nous la connaissons, n'est que la 
forme finale prise par l'etre-conscient a la suite de cette opera¬ 
tion. La Matiere est la substance de l'unique Etre-Conscient 
phenomenalement divise en lui-meme par faction d'un Mental 
universel 1 — division que le mental individuel reproduit et sur 
laquelle il se concentre, mais qui n'abolit pas et ne diminue en 


rien l'unite de l'Esprit, ni l'unite de l'Energie, ni l'unite reelle 


de la Matiere. 


Mais pourquoi cette division phenomenale et pragmatique 
d'une Existence indivisible ? Parce que le Mental doit amener 
le principe de la multiplicite jusqu'a son extreme possibility, et 
cela n'est possible que par un processus de separation et de di¬ 
vision. Ainsi, se precipitant dans la Vie afin d'y creer des 
formes pour le Multiple, il doit, pour y parvenir, donner au 
principe universel de l'Etre l'apparence d'une substance gros- 
siere et materielle au lieu d'une substance pure ou subtile. Au- 
trement dit, il faut qu'il lui donne l'apparence d'une substance 
qui s'offre au contact du Mental comme une chose ou un objet 
stable dans une multiplicite durable d'objets, et non celle d'une 
substance qui s'offre au contact de la conscience pure comme 
quelque chose qui participerait de sa pure existence eternelle 
et de son eternelle et pure realite, ou qui s'offrirait aux sens 
subtils comme un principe de forme plastique exprimant libre- 
ment l'etre conscient. Le contact du Mental avec ses objets 
cree ce que nous appelons sensibilite, mais ce doit etre ici un 
sens obscur et exteriorise, assure de la realite de ce avec quoi 
il entre en contact. La descente de la pure substance dans la 
substance materielle suit alors inevitablement la descente de 


Satchidananda, a travers le Supramental, dans le Mental et la 
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Vie. C'est une consequence necessaire de la volonte de faire de 
la multiplicite de l'etre — et d'une perception des choses a par- 
tir de centres de conscience separes —, la premiere methode 
de cette experience inferieure de l'existence. Si nous revenons 
a la base spirituelle des choses, la substance en son extreme 
purete se resout en pur etre conscient, existant en soi, 
conscient de soi de fagon inherente, par identite, mais ne diri- 
geant pas encore sa conscience sur soi-meme en tant qu'objet. 
Le Supramental conserve cette conscience de soi par identite 
comme sa substance de connaissance de soi et sa lumiere de 
creation de soi; mais pour cette creation, il presente l'Etre a 
lui-meme comme le sujet-objet, un et multiple, de sa propre 
conscience active. L'Etre en tant qu'objet y est saisi en une su¬ 
preme connaissance qui, par comprehension, peut a la fois le 
voir en elle-meme comme objet de cognition et le voir subjecti- 
vement comme elle-meme, mais peut aussi et simultanement, 
par apprehension, le projeter comme objet (ou objets) de co¬ 
gnition dans la circonference de sa conscience; cet objet n'est 
pas autre, il fait partie de son etre, mais cette partie, ou ces 
parties sont eloignees d'elle — autrement dit du centre de vi¬ 
sion ou l'etre se concentre comme Connaissant, Temoin ou Pu- 
rusha. Nous avons vu que, de cette conscience apprehensive, 
emerge le mouvement du Mental, le mouvement par lequel le 
connaissant individuel pergoit une forme de son etre universel 
dans son alterite ; mais dans le Mental divin, il y a immediate- 
ment, ou plutot simultanement, un autre mouvement ou 
l'envers du meme mouvement, un acte d'union dans l'etre qui 
supprime cette division phenomenale et l'empeche, fut-ce pour 
un moment, de devenir pour le connaissant la seule chose 
reelle. Cet acte d'union consciente est represente autrement 
dans le Mental diviseur, de fagon obtuse, ignorante, toute exte- 
rieure, comme un contact, dans la conscience, entre etres divi¬ 
ses et objets separes, et en nous ce contact dans la conscience 
divisee est represente, en son essence, par le principe senso- 
riel. Sur cette base des sens, sur ce contact d'union sujette a la 
division, faction du mental pensant se fonde et prepare son re¬ 
tour a un principe superieur d'union ou la division est soumise 
et subordonnee a l'unite. La substance telle que nous la 
connaissons, la substance materielle, est done la forme en la- 
quelle, agissant par les sens, le Mental entre en contact avec 
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l'Etre conscient dont il est lui-meme un mouvement de 
connaissance. 

Mais, de par sa nature meme, le Mental tend a connaitre et a 
percevoir la substance de l'etre-conscient, non en son unite ou 
sa totalite, mais selon le principe de division. II la voit, en 
quelque sorte, en points infinitesimaux qu'il reunit afin 
d'arriver a une totalite, et le Mental cosmique se projette en 
ces points de vue et ces associations et y demeure. Ainsi etabli 
en eux, createur par sa force inherente en tant qu 1 executant de 
l'ldee-Reelle, contraint par sa propre nature de convertir 
toutes ses perceptions en energie de vie — de meme que le 
Tout-Existant convertit tous les aspects actualises de Lui-meme 
en l'energie variee de Sa Force de conscience creatrice —, le 
Mental cosmique change ces multiples points de vue de 
1'existence universelle en points de vue de la Vie universelle ; il 
les change dans la Matiere en formes d'etre atomique animees 
par la vie qui les forme et gouvernees par le mental et la volon¬ 
te qui actualisent la formation. En meme temps, les existences 
atomiques qu'il forme ainsi, obeissant a la loi de leur etre, 
tendent necessairement a s'associer, a s'agreger; et a tous ces 
agregats, animes par la vie cachee qui les forme et par le men¬ 
tal et la volonte caches qui les actualisent, s'attache la fiction 
d'une existence individuelle separee. Selon que le mental y est 
implicite ou explicite, manifeste ou non manifeste, chaque ob- 
jet, ou chaque existence individuelle de ce type, est soutenu 
par l'ego mecanique de sa force ou la volonte d'etre est muette 
et emprisonnee, mais neanmoins puissante, ou par son ego 
mental conscient de soi ou la volonte d'etre est liberee, 
consciente, separement active. 

Ce n'est done pas la loi eternelle et originelle d'une Matiere 
eternelle et originelle qui est la cause de l'existence atomique, 
mais la nature de l'action du Mental cosmique. La Matiere est 
une creation, et pour cette creation l'infinitesimal, cette ex¬ 
treme fragmentation de l'lnfini, etait necessaire comme point 
de depart ou comme base. L'ether peut exister et existe effecti- 
vement comme support intangible et quasi spirituel de la Ma¬ 
tiere, mais comme phenomene il ne semble pas qu'on puisse 
materiellement le deceler, du moins dans l'etat actuel de notre 
connaissance. Subdivisons l'agregat visible ou l'atome formel 
en atomes essentiels, reduisons-les en la poussiere d'etre la 
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plus infinitesimale, nous arriverons encore — du fait de la na¬ 
ture du Mental et de la Vie qui les ont formes — a quelque ul- 
time existence non atomique, instable peut-etre, mais se re- 
constituant sans cesse dans le flux eternel de la force, pheno- 
menalement, mais nous n'arriverons pas a une simple exten¬ 
sion non atomique de la substance incapable de rien contenir. 
Une extension non atomique de la substance, une extension qui 
n'est pas une agregation, une coexistence etablie autrement 
que par distribution dans l'espace, sont des realites d'existence 
et de substance pures; elles constituent une connaissance du 
supramental et un principe de son dynamisme, non un concept 
createur du Mental diviseur, bien que le Mental puisse en 
prendre conscience derriere ses operations. Elles sont la reali- 
te qui sous-tend la Matiere, non le phenomene que nous appe- 
lons Matiere. Le Mental, la Vie et la Matiere elle-meme 
peuvent, en leur realite statique, se fondre en cette pure exis¬ 
tence et cette extension consciente, mais ils ne peuvent fonc- 
tionner, dans leur action, leur perception et leur formation de 
soi dynamiques, sur la base de cette unite. 

Nous arrivons done a cette verite de la Matiere, a savoir qu'il 
existe une extension conceptuelle de l'etre qui s'elabore dans 
l'univers comme substance ou objet de conscience, et qu'en 
leur action creatrice le Mental et la Vie cosmiques repre- 
sentent, au moyen de la division et de l'agregation atomiques, 
par ce que nous appelons Matiere. Mais cette Matiere, de 
meme que le Mental et la Vie, est encore l'Etre ou Brahman en 
son action auto-creatrice. C'est une forme de la force de l'Etre 
conscient, donnee par le Mental et realisee par la Vie. Elle 
contient en soi, comme sa propre realite, la conscience qui se 
cache a elle-meme, involuee et absorbee dans le resultat de 
son auto-formation et done oublieuse d'elle-meme. Et si gros- 
siere ou si denude de sensibilite qu'elle nous paraisse, elle n'en 
est pas moins, pour l'experience secrete de la conscience ca- 
chee en elle, la joie d'etre qui s'offre a cette conscience secrete 
comme objet de sensation afin d'attirer cette divinite cachee 
hors de sa retraite. Etre manifeste comme substance, la force 
de l'Etre coulee en la forme, en une representation imagee de 
la secrete conscience de soi, la joie s'offrant a sa propre 
conscience comme objet — qu'est-ce d'autre que Satchidanan- 
da ? La Matiere est Satchidananda represente a Sa propre 
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experience mentale comme base formelle de la connaissance, 
de l'action et de la joie d'etre objectives. 
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25. Le Noeud de la Matiere 

Je ne puis voyager vers la Verite du lumineux Seigneur par la 
force ou la dualite... Qui sont ceux qui protegent les fondations 
du mensonge ? Qui sont les gardiens du mot irreel? 

Alors Vexistence n'etait point , ni la non-existence, le monde 
intermediate n'etait point , ni VEther, ni ce qui est au-dela. 
Qu'est-ce qui recouvrait tout? Ou etait-ce? En quel refuge? 
Qu'etait cet ocean dense et profond? La Mort n'etait point, ni 
I'immortalite, ni la connaissance du jour et de la nuit. Cet Un 
vivait sans souffle, par la loi de son etre, il n'y avait rien 
d'autre, ni rien au-dela. Au commencement , les Tenebres 
etaient cachees par les tenebres, tout ceci etait un ocean 
d'inconscience. Quand Vetre universel fut dissimule par la frag¬ 
mentation, alors par la grandeur de son energie naquit cet Un. 
Cela fremit d'abord comme desir au-dedans, ce fut la prime se- 
mence du mental. Les voyants de la Verite decouvrirent la 
construction de Vetre dans le non-etre par la volonte dans le 
coeur et par la pensee; leur rayon etait etendu horizontale- 
ment; mais qu'y avait-il au-dessous, qu'y avait-il au-dessus ? II y 
avait Ceux qui sement la graine, il y avait les Grandeurs; il y 
avait la loi du moi au-dessous, il y avait la Volonte au-dessus. 

Rig-Veda. V. 12. 2, 4; X. 129. 1-5. 

Si la conclusion a laquelle nous sommes arrives est correcte 
— et nulle autre n'est possible a partir des donnees que nous 
examinons —, alors la division categorique que 1'experience 
pratique et la longue habitude du mental ont creee entre 
l'Esprit et la Matiere n'a plus aucune realite fondamentale. Le 
monde est une unite differenciee, une unite multiple, non point 
une perpetuelle tentative de compromis entre d'eternelles dis¬ 
sonances, non point une lutte eternelle entre d'inconciliables 
opposes. Une inalienable unite engendrant une variete infinie 
en est la base et le commencement; au milieu, son veritable ca- 
ractere semble etre une constante reconciliation derriere la di¬ 
vision et la lutte apparentes, combinant tous les elements dis¬ 
parates possibles pour de vastes fins dans une Conscience-Vo- 
lonte secrete qui est toujours une et touj ours maitresse de 
toute son action complexe ; nous devons done en deduire qu'un 
accomplissement de la Conscience-Volonte qui emerge et une 
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triomphante harmonie en seront la conclusion. La substance 
est sa propre forme sur laquelle elle travaille, et si la Matiere 
est une extremite de cette substance, l'Esprit en est , l'autre. 
Les deux ne font qu'un : l'Esprit est l'ame et la realite de ce 
que nous percevons comme Matiere ; la Matiere est une forme 
et un corps de ce que nous realisons comme Esprit. 

II y a certes entre les deux une vaste difference pratique, et 
sur cette difference repose toute la serie indivisible et tous les 
degres toujours plus eleves de l'existence universelle. Nous 
avons dit que la substance est l'existence consciente se presen- 
tant aux sens comme objet afin que, quelle que soit la relation 
sensorielle etablie, le travail de formation universelle et de pro¬ 
gression cosmique puisse se poursuivre sur cette base. Mais il 
n'est pas necessaire qu'il y ait une seule base, qu'un seul prin- 
cipe fondamental de relation soit immuablement cree entre les 
sens et la substance; au contraire, il y a une gradation ascen- 
dante et progressive. Nous sommes conscients d'une autre 
substance en laquelle le mental pur oeuvre comme en son mi¬ 
lieu naturel, et qui est de beaucoup plus subtile, plus souple, 
plus plastique que tout ce que nos sens physiques peuvent 
concevoir comme Matiere. Nous pouvons parler d'une sub¬ 
stance mentale parce que nous prenons conscience d'un milieu 
plus subtil ou les formes apparaissent et ou l'action a lieu ; 
nous pouvons egalement parler d'une substance d'energie vi- 
tale dynamique pure, differente des formes les plus subtiles de 
la substance materielle et de ses courants de force physique- 
ment sensibles. L'Esprit lui-meme est pure substance d'etre se 
presentant comme objet, non plus a une perception physique, 
vitale ou mentale, mais a une lumiere de pure connaissance 
spirituelle perceptive ou le sujet devient son propre objet — au- 
trement dit, ou l'lntemporel et Aspatial se pergoit lui-meme, 
dans une pure conception et extension de soi spirituelles, 
comme la base et le materiau primordial de toute existence. 
Au-dela de cette fondation, toute differenciation consciente 
entre le sujet et l'objet se fond dans une identite absolue, et 
nous ne pouvons plus, des lors, parler de Substance. 

C'est done une difference purement conceptuelle — concep¬ 
tion spirituelle et non mentale —, aboutissant a une distinction 
pratique, qui cree la serie descendante ; celle-ci va de l'Esprit a 
la Matiere en passant par le Mental et s'eleve a nouveau, a 
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travers le Mental, de la Matiere a l'Esprit. Mais la veritable 
unite n'est jamais annulee et quand nous revenons a la vision 
originelle et integrate des choses, nous voyons qu'elle n'est ja¬ 
mais reellement diminuee ni alteree, pas meme dans les densi- 
tes les plus grossieres de la Matiere. Le Brahman n'est pas 
seulement la cause de l'univers, le pouvoir qui le soutient, son 
principe immanent, il en est aussi le materiau, l'unique mate- 
riau. La Matiere aussi est le Brahman et elle n'est rien autre 
que le Brahman, elle n'est pas differente de Lui. Si la Matiere 
etait effectivement coupee de l'Esprit, il n'en serait pas ainsi ; 
mais, comme nous l'avons vu, elle n'est qu'une forme finale et 
un aspect objectif de 1'Existence divine, et Dieu dans sa totalite 
est toujours present en elle et derriere elle. Nous avons vu ega- 
lement que cette Matiere, apparemment brute et inerte, est 
partout et toujours animee par une puissante force de Vie ; que 
cette Vie dynamique, mais apparemment inconsciente, dissi- 
mule en elle un Mental non apparent, mais toujours a l'oeuvre 
dans ses operations secretes dont elle est l'energie manifeste; 
que dans le corps vivant, ce Mental ignorant, sans lumiere, ta- 
tonnant, est soutenu et souverainement guide par son vrai moi, 
le Supramental, qui est aussi present dans la Matiere non men- 
talisee; de meme, toute la Matiere et toute la Vie, ainsi que le 
Mental et le Supramental, ne sont que des modes du Brahman, 
de l'Eternel, de l'Esprit, Satchidananda, qui non seulement de- 
meure en eux, mais est toutes ces choses, bien qu'aucune ne 
soit Son etre absolu. 

Cette difference conceptuelle et cette distinction pratique 
n'en existent pas moins et, sur ce point, meme si la Matiere 
n'est pas vraiment coupee de l'Esprit, elle parait l'etre en reali- 
te et de fagon si indiscutable, elle est si differente, sa loi est 
tellement opposee, la vie materielle semble etre une telle nega¬ 
tion de toute existence spirituelle, que son rejet pourrait bien 
etre apparemment l'unique raccourci pour sortir de la difficul¬ 
ty — et c'est le cas sans aucun doute; mais ni un raccourci, ni 
aucune coupure, ne sont la solution. Cependant, il ne fait pas 
de doute que c'est la, dans la Matiere, que se trouve le noeud 
de la difficulty ; c'est elle qui dresse l'obstacle, car a cause de 
la Matiere, la Vie est grossiere et limitee, frappee par la mort 
et la douleur; a cause de la Matiere, le Mental est plus qu'a 
moitie aveugle : les ailes coupees, les pattes attachees a un 
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etroit perchoir, il ne peut s'envoler vers les hauteurs, vers 
cette immensite et cette liberte dont il est conscient. De son 
point de vue, le chercheur spirituel intransigeant a done raison 
si, degoute de la boue de la Matiere, revolte par la grossierete 
animale de la Vie ou impatiente par l'etroitesse oil 
s'emprisonne le Mental et par sa vision tournee vers le bas, il 
decide de s'echapper de tout cela et de retourner, par 
l'inaction et le silence, a l'immobile liberte de l'Esprit. Mais ce 
n'est pas la le seul point de vue et nous ne sommes pas tenus 
de le considerer comme la sagesse integrate et ultime, sous 
pretexte qu'il existe de brillants et glorieux exemples de per- 
sonnes qui l'ont sublimement soutenu et exalte. Affranchis de 
toute passion et de toute revolte, voyons plutot ce que signifie 
cet ordre divin de l'univers; quant a ce grand noeud inextri¬ 
cable de la Matiere qui nie l'Esprit, essayons d'en decouvrir et 
d'en demeter les fils afin de le defaire par une solution, au lieu 
de le trancher par la violence. Nous devons d'abord formuler la 
difficult^, l'opposition, de fagon complete et categorique, en 
l'exagerant s'il le faut, plutot qu'en la minimisant, et puis cher- 
cher Tissue. 

Ce qui oppose essentiellement la Matiere a l'Esprit, c'est 
done, tout d'abord, que le principe de l'lgnorance atteint en 
elle son point culminant. La Conscience s'y est perdue et ou- 
bliee dans une forme de ses oeuvres, comme un homme com- 
pletement absorbe en lui-meme pourrait oublier non seulement 
qui il est, mais oublier meme qu'il existe, et n'etre plus, mo- 
mentanement, que le travail qui s'accomplit et la force qui 
l'execute. L'Esprit lumineux en soi, infiniment conscient de lui- 
meme derriere toutes les operations de la force, et maitre de 
toutes, semble avoir disparu et ne plus meme exister. Il existe 
peut-etre quelque part, mais ici. Il semble n'avoir laisse qu'une 
Force materielle brute et inconsciente qui cree et detruit eter- 
nellement sans se connaitre elle-meme ni connaitre ce qu'elle 
cree, ni meme pourquoi elle cree, ni pourquoi elle detruit ce 
qu'elle a jadis cree; elle ne le sait pas, car elle n'a pas de men¬ 
tal; elle ne s'en soucie pas, car elle n'a pas de coeur. Et si ce 
n'est pas la verite reelle meme de l'univers materiel, si, der¬ 
riere tout ce phenomene trompeur, il y a un Mental, une Volon- 
te et quelque chose de plus grand que le Mental ou que la Vo- 
lonte mentale, c'est neanmoins cette sombre apparence que 
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l'univers materiel presente lui-meme comme verite a la 
conscience qui emerge en lui de sa nuit; et si ce n'est pas une 
verite mais un mensonge, c'est un mensonge fort efficace, car 
il determine les conditions de notre existence phenomenale et 
assiege toute notre aspiration et tous nos efforts. 

Telle est en effet la monstruosite, tel est l'impitoyable et ter¬ 
rible miracle de l'univers materiel : qu'un mental ou, du moins, 
des mentais, emergent de ce non-Mental et se voient 
contraints de lutter faiblement pour un peu de lumiere; impuis- 
sants individuellement, a peine moins impuissants lorsque pour 
se defendre ils associent leurs faiblesses individuelles au sein 
de la geante Ignorance qui gouverne l'univers. Hors de cette 
impitoyable Inconscience et soumis a son inflexible juridiction, 
des coeurs sont nes, qui aspirent et sont tortures et saignent 
sous le poids de l'aveugle, de l'insensible cruaute de cette exis¬ 
tence implacable, cruaute qui leur impose sa loi et devient sen¬ 
sible dans leur sensibilite, brutale, feroce, horrible. Mais der- 
riere les apparences, qu'est au fond ce mystere ? Nous pou- 
vons voir que c'est la Conscience qui s'etait perdue et qui re- 
prend conscience d'elle-meme, emergeant de son gigantesque 
oubli de soi, lentement, peniblement, comme une Vie qui aspire 
a la sensibilite, devient a moitie sensible, puis faiblement sen¬ 
sible, puis tout a fait sensible, et qui, finalement, lutte pour 
etre plus que sensible, pour etre a nouveau . divinement 
consciente d'elle-meme, libre, infinie, immortelle. Mais elle y 
travaille dans le cadre d'une loi qui est le contraire de toutes 
ces choses, dans les conditions de la Matiere, autrement dit, 
contre l'etreinte de l'lgnorance. Les mouvements qu'elle doit 
suivre, les instruments qu'elle doit utiliser, sont etablis et fa- 
gonnes pour elle par cette Matiere grossiere et divisee et lui 
imposent a chaque pas l'ignorance et la limitation. 

Car la seconde opposition fondamentale que la Matiere pre¬ 
sente a l'Esprit, est cet asservissement absolu a la Loi meca- 
nique. A tout ce qui cherche a se liberer, la Matiere oppose 
une colossale Inertie. Non que la Matiere elle-meme soit 
inerte; elle est plutot un mouvement infini, une force inconce- 
vable, une action sans limites dont les mouvements grandioses 
suscitent notre constante admiration. Mais tandis que l'Esprit 
est libre, maitre de lui-meme et de ses oeuvres, et non point 
soumis a elles, createur et non point esclave de la loi, cette 
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Matiere geante est rigidement assujettie a une Loi fixe et me- 
canique qui lui est imposee, qu'elle ne comprend pas et n'a ja¬ 
mais congue, mais qu'elle applique inconsciemment comme 
une machine fonctionne sans savoir qui l'a creee, par quel pre¬ 
cede et a quelle fin. Et lorsque la Vie s'eveille et cherche a 
s'imposer a la forme physique et a la force materielle, et a se 
servir des choses a son gre et pour ses propres besoins, 
lorsque le Mental s'eveille et cherche a savoir qui il est et ce 
que sont toutes choses, lorsqu'il veut connaitre le pourquoi et 
le comment et, surtout, utiliser sa connaissance pour imposer 
aux choses sa loi plus libre et son action autonome, la Nature 
materielle semble ceder, semble meme approuver et collabo- 
rer, mais c'est apres une lutte, a contrecoeur, et seulement 
jusqu'a un certain point. Au-dela, elle presente une inertie, une 
negation, une obstruction obstinees, et elle persuade meme la 
Vie et le Mental qu'ils ne peuvent aller plus loin, ni parachever 
leur victoire. La Vie tente de s'elargir et de se prolonger et elle 
y reussit; mais lorsqu'elle recherche l'immensite supreme et 
l'immortalite, elle se heurte a l'obstruction implacable de la 
Matiere et se retrouve liee a l'etroitesse et a la mort. Le Mental 
cherche a aider la Vie et a satisfaire l'elan qui le pousse a em- 
brasser toute connaissance, a devenir toute lumiere, a posse- 
der la verite et a etre la verite, a faire regner 1'amour et la joie 
et a etre 1'amour et la joie; mais il y a toujours la deviation, 
l'erreur et la grossierete des instincts vitaux mate riels, la nega¬ 
tion et l'obstruction des sens mate riels et des instruments phy¬ 
siques. L'erreur poursuit sans treve sa connaissance, 
l'obscurite est l'inseparable compagne et l'arriere-plan de sa 
lumiere; la verite est recherchee, et decouverte, et pourtant, 
une fois saisie, elle cesse d'etre la verite, et la quete doit conti¬ 
nuer; l'amour est la, la joie est la, mais ils ne peuvent se satis¬ 
faire, et chacun traine comme une chaine ou projette comme 
une ombre son propre contraire, la colere, la haine et 
l'indifference, la satiete, le chagrin et la douleur. L'inertie avec 
laquelle la Matiere repond aux demandes du Mental et de la 
Vie, empeche la conquete de l'lgnorance et de la Force brute 
qui est le pouvoir de l'lgnorance. 

Et lorsque nous cherchons a savoir pourquoi il en est ainsi, 
nous voyons que le succes de cette inertie et de cette obstruc¬ 
tion est du a un troisieme pouvoir de la Matiere ; car la 
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troisieme opposition fondamentale que la Matiere offre a 
l'Esprit est qu'en elle le principe de la division et de la lutte at- 
teint son point culminant. Certes, elle est en realite indivisible, 
mais la divisibility est toute la base de son action dont, appa- 
remment, il lui est interdit de jamais s'ecarter; ses deux seuls 
moyens d'union, en effet, sont l'agregation d'unites ou une assi¬ 
milation qui implique la destruction d'une unite par une autre; 
or ces deux methodes sont un aveu d'eternelle division, 
puisque la premiere elle-meme procede par association plutot 
que par unification et que, en son principe meme, elle admet la 
constante possibility et done, pour finir, la necessity de la dis¬ 
sociation et de la dissolution. Les deux methodes reposent sur 
la mort; pour l'une e'est un moyen, pour l'autre une condition 
de la vie. Et toutes deux presupposent comme condition de 
1'existence universelle une lutte ou s'affrontent constamment 
les unites divisees, chacune s'efforgant de se maintenir elle- 
meme et de maintenir ses associations, de contraindre ou de 
detruire ce qui lui resiste, d'absorber et de devorer les autres 
pour se nourrir, tout en etant elle-meme poussee a se revolter 
et a echapper a cette contrainte, cette destruction, cette assi¬ 
milation devorante. Quand le principe vital manifeste ses acti- 
vites dans la Matiere, il y trouve cette seule base pour toutes 
ses activitys et il est oblige de se plier a ce joug; il lui faut ac¬ 
cepter la loi de la mort, du desir et de la limitation, et cette 
lutte constante pour devorer, posseder, dominer dont nous 
avons vu qu'elle est le premier aspect de la Vie. Et lorsque le 
principe mental se manifeste dans la Matiere, il doit accepter 
du moule et du materiau ou il oeuvre le meme principe de limi¬ 
tation, de recherche sans decouverte sure, la meme association 
et la meme dissociation constantes de ses gains et des consti¬ 
tuents de ses oeuvres, en sorte que la connaissance obtenue 
par l'homme, l'etre mental, semble ne jamais etre definitive ni 
libre du doute et du deni, et que tout son labeur semble 
condamne a se mouvoir selon un rythme d'action et de reaction 
ou se font et se defont les choses, dans des cycles de creation, 
de breve preservation et de longue destruction sans qu'aucun 
progres certain soit assure. 

Et surtout, l'ignorance, l'inertie et la division de la Matiere 
imposent fatalement a l'existence vitale et mentale qui en 
emergent la loi de la douleur et de la souffrance et le trouble 
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de l'insatisfaction propres a cet etat de division, d'inertie et 
d'ignorance. En fait, l'ignorance n'entrainerait pas la douleur 
de l'insatisfaction si la conscience mentale etait totalement 
ignorante, si elle pouvait se reposer, satisfaite, dans sa coquille 
coutumiere, inconsciente de sa propre ignorance ou de l'ocean 
infini de conscience et de connaissance ou son existence est 
plongee; mais c'est precisement a cela que la conscience 
s'eveille en emergeant de la Matiere : d'abord a son ignorance 
du monde ou elle vit et qu'elle doit connaitre et maitriser pour 
etre heureuse; ensuite a la sterilite et a la limitation extremes 
de cette connaissance, a l'indigence et a l'insecurite du pouvoir 
et du bonheur qu'elle apporte, et a la perception d'une 
conscience et d'une connaissance infinies, d'un etre veritable 
infini en qui seuls un bonheur souverain et infini peut etre de- 
couvert. L'obstruction de l'inertie n'entrainerait pas non plus le 
trouble et l'insatisfaction si la sensibilite vitale qui emerge 
dans la Matiere etait completement inerte, si elle se satisfaisait 
de son existence limitee et a demi consciente, et ne percevait 
pas le pouvoir infini et l'existence immortelle ou elle vit, dont 
elle fait partie, bien qu'elle en soit separee, ou si rien en elle ne 
l'incitait a faire effort pour participer reellement a cette infini¬ 
te et cette immortalite. Mais c'est la precisement ce que toute 
vie est amende a sentir et a rechercher depuis le debut : son 
insecurity, le besoin de durer et de se proteger, et la lutte que 
cela implique ; elle prend finalement conscience des limites de 
son existence et commence a eprouver le besoin de s'elancer 
vers ce qui est vaste et permanent, vers l'infini et l'eternel. 

Et lorsqu'on l'homme la vie devient pleinement consciente 
elle-meme,'cette lutte, cet effort et cette aspiration ineluc- 
tables atteignent leur paroxysme, et il finit par ressentir la 
douleur et la discorde du monde de fagon trop aigue pour s'en 
accommoder. Pendant longtemps, l'homme peut trouver la paix 
en cherchant a se satisfaire de ses limitations, ou en se bor- 
nant a lutter pour gagner autant que possible la maitrise de ce 
monde materiel ou il vit — quelque victoire mentale et phy¬ 
sique de sa connaissance progressive sur des rigidites incons- 
cientes, de sa petite volonte et de son petit pouvoir conscients 
et concentres sur des forces monstrueuses gouvernees par 
l'inertie. Mais la encore, il decouvre que les plus grands resul- 
tats auxquels il puisse atteindre sont limites, pauvres, non 
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concluants, et force lui est de regarder au-dela. Le fini ne peut 
demeurer a jamais satisfait, pourvu qu'il soit conscient d'un fini 
plus grand que lui, ou d'un infini qui le depasse et auquel il 
puisse neanmoins aspirer. Et meme s'il le pouvait, l'etre appa- 
remment fini, qui se sent etre en realite un infini ou qui sent 
simplement la presence ou l'impulsion ou le fremissement d'un 
infini au-dedans de lui, ne le pourrait jamais tant que les deux 
ne sont pas reconciles, tant qu'il ne possede pas Cela ou tant 
que Cela ne le possede pas, a quelque degre ou de quelque fa- 
gon que ce soit. L'homme est cet infini apparemment fini et il 
est inevitablement appele a rechercher l'lnfini. Il est le premier 
fils de la terre a devenir vaguement conscient de Dieu en lui, 
de son immortalite ou de son besoin d'immortalite, et la 
connaissance est un fouet qui l'oblige a avancer, et une croix 
ou il sera crucifie jusqu'a ce qu'il soit capable de la transfor¬ 
mer en une source de lumiere, de joie et de puissance infinies. 

N'etait le principe de division rigide dont la Matiere est is¬ 
sue, ce developpement progressif, cette manifestation crois- 
sante de la Conscience et de la Force, de la Connaissance et de 
la Volonte divines qui se sont perdues dans l'ignorance et 
l'inertie de la Matiere, pourraient bien etre une heureuse efflo¬ 
rescence, progressant vers une joie toujours plus grande, pour 
atteindre finalement a la joie infinie. Mais l'individu est enfer- 
me dans la conscience personnelle d'un mental, d'une vie et 
d'un corps separes et limites, et cela s'oppose a ce qui, autre- 
ment, serait la loi naturelle de notre developpement. Dans le 
corps, cela introduit la loi de l'attirance et de la repulsion, de la 
defense et de l'attaque, de la discorde et de la douleur. Chaque 
corps etant en effet une force-consciente limitee, il se sent ex¬ 
pose aux attaques, aux chocs, aux contacts violents d'autres 
forces conscientes limitees de meme nature ou de forces uni- 
verselles, et quand il se sent envahi ou incapable d'harmoniser 
la conscience qui contacte et celle qui regoit, il eprouve ma¬ 
laise et douleur, attirance ou repulsion, il doit se defendre ou 
attaquer; sans cesse, il lui est demande de subir ce qu'il ne 
veut ou ne peut supporter. Dans le mental emotif et le mental 
sensoriel, la loi de division introduit les memes reactions, avec 
les valeurs plus hautes que sont le chagrin et la joie, l'amour et 
la haine, l'oppression et la depression, valeurs coulees dans les 
modes du desir; et le desir engendre la tension et 1'effort, qui 
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engendrent a leur tour l'exces et le manque de force, 
l'incapacite, une alternance d'accomplissement et de decep¬ 
tion, de possession et de recul, un malaise, une lutte et des 
troubles constants. Au lieu d'une loi divine qui fait qu'une veri¬ 
te plus etroite se fond, tel un fleuve, en une verite plus grande, 
qu'une lumiere plus restreinte est integree dans une lumiere 
plus vaste, une volonte inferieure soumise a une volonte supe- 
rieure transformatrice, que de mesquines satisfactions pro- 
gressent vers une satisfaction plus noble et plus complete, 
cette loi de division introduit dans l'ensemble du mental des 
dualites similaires : la verite poursuivie par l'erreur, la lumiere 
par l'obscurite, la pouvoir par l'incapacite, le plaisir de la quete 
et de l'accomplissement par la douleur de la repulsion et de 
l'insatisfaction devant ce qui a ete atteint; le mental assume sa 
propre affliction ainsi que l'affliction de la vie et du corps et 
prend conscience du triple defaut, de la triple insuffisance de 
notre etre naturel. Tout cela implique le deni de l'Ananda, la 
negation de la trinite de Satchidananda et done, si la negation 
est insurmontable, la futilite de l'existence ; car en se projetant 
dans le jeu de la conscience et de la force, l'existence doit 
chercher ce mouvement non seulement pour lui-meme, mais 
pour sa propre satisfaction, et si nulle satisfaction reelle ne 
peut s'y trouver, il est evident qu'il faudra finalement abandon- 
ner ce jeu comme une vaine tentative, une erreur colossale, un 
delire de l'esprit qui s'incarne. 

Tel est tout le fondement de la theorie pessimiste du monde 
— optimiste, peut-etre, quant aux mondes et aux plans au-dela, 
mais pessimiste quant a la vie terrestre et a la destinee de 
l'etre mental relative a l'univers materiel. Car, affirme-t-elle, la 
nature meme de l'existence materielle etant la division et la se- 
mence meme du mental incarne etant 1'auto-limitation, 
l'ignorance et l'egoisme, rechercher sur terre la satisfaction de 
l'esprit, ou chercher un terme ou un but et un couronnement 
divins pour le jeu universel, est vain et illusoire; ce n'est que 
dans un ciel de l'Esprit et non pas dans le monde, ce n'est que 
dans la vraie quietude de l'Esprit et non pas dans ses activites 
phenomenales, que nous pouvons reunir l'existence et la 
conscience a la divine felicite du moi. L'Infini ne peut se re- 
trouver lui-meme qu'en rejetant comme erreur et trebuche- 
ment sa tentative pour se trouver dans le fini. L'emergence de 
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la conscience mentale dans l'univers materiel ne saurait non 
plus apporter la promesse d'un accomplissement divin, car le 
principe de division n'est pas propre a la Matiere, mais au 
Mental; la Matiere n'est qu'une illusion du Mental ou celui-ci 
introduit son principe de division et d'ignorance. Au sein de 
cette illusion, le Mental ne peut done trouver que lui-meme ; il 
ne peut que voyager entre les trois termes de 1'existence divi- 
see qu'il a creee : il ne peut y trouver l'unite de l'Esprit ni la ve- 
rite de l'existence spirituelle. 

Or il est vrai que le principe de division dans la Matiere ne 
peut etre qu'une creation du Mental divise qui s'est precipite 
dans l'existence materielle; car cette existence materielle n'a 
point d'etre en soi, n'est point le phenomene originel mais 
seulement une forme creee par une force-de-Vie qui divise tout 
et qui elabore les conceptions d'un Mental qui, lui aussi, divise 
tout. En elaborant l'etre dans ces apparences de l'ignorance, 
de l'inertie et de la division de la Matiere, le Mental diviseur 
s'est perdu et emprisonne dans un donjon qu'il a lui-meme 
construit, s'est charge de chaines qu'il a lui-meme forgees. Et 
s'il est vrai que le Mental diviseur est le premier principe de 
creation, alors il doit etre aussi l'ultime accomplissement pos¬ 
sible dans la creation; et l'etre mental qui lutte en vain contre 
la Vie et la Matiere, qui ne les subjugue que pour etre subju- 
gue par elles, qui repete eternellement un cycle sterile, doit 
etre le dernier terme, le terme supreme de l'existence cos- 
mique. Mais on n'aboutit pas a de telles consequences si, au 
contraire, e'est l'Esprit immortel et infini qui s'est voile sous le 
dense revetement de la substance materielle et y travaille par 
le supreme pouvoir createur du Supramental, n'acceptant les 
divisions du Mental et le regne du principe le plus bas, le prin¬ 
cipe materiel, que comme les conditions initiales d'un certain 
jeu evolutif de l'Un dans la Multiplicity Autrement dit, si ce 
n'est pas simplement un etre mental qui est cache dans les 
formes de l'univers, mais si e'est l'Etre, la Connaissance, la Vo- 
lonte infinis qui emergent de la Matiere, d'abord comme Vie, 
puis comme Mental, le reste attendant d'etre revele, alors 
l'emergence de la conscience hors de ce qui est apparemment 
l'lnconscient doit avoir un autre aboutissement, plus complet, 
et l'apparition d'un etre spirituel supramental qui imposera aux 
operations de son mental, de son vital et de son corps une loi 
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plus haute que celle du Mental diviseur, n'est plus une impossi¬ 
bility. Au contraire, c'est la consequence naturelle et inevitable 
de la nature de l'existence cosmique. 

Comme nous l'avons vu, cet etre supramental deferait le 
noeud qui lie le mental a son existence divisee et utiliserait 
l 1 individualisation du mental simplement comme une action su- 
bordonnee du Supramental qui embrasse tout; il libererait 
aussi la vie, deferait le noeud de son existence divisee et utilise¬ 
rait son individualisation simplement comme une action subor- 
donnee de la Force-Consciente unique qui realise pleinement 
son etre et sa joie dans une unite diversifiee. Y a-t-il aucune 
raison pour qu'il ne libere pas egalement l'existence corporelle 
de la presente loi de mort, de division et d'entre-devorement et 
qu'il n'emploie pas 1'individualisation du corps simplement 
comme terme utile et subordonne de l'unique et divine 
Existence-Consciente, mis au service de la joie de l'lnfini dans 
le fini ? ou pourquoi cet Esprit ne serait-il pas libre en tant 
qu'habitant souverain de la forme, consciemment immortel 
alors meme qu'il change sa robe de Matiere, possedant son 
propre delice en un monde soumis a la loi de l'unite, de l'amour 
et de la beaute ? Et si l'homme est l'habitant de l'existence ter- 
restre par qui cette transformation du mental en le supramen¬ 
tal peut enfin s'effectuer, n'est-il pas possible qu'il developpe 
un corps divin tout autant qu'un mental divin et qu'une vie di¬ 
vine ? ou, si cette expression choque nos conceptions bornees 
des possibilites humaines, l'homme ne peut-il — en develop- 
pant son etre vrai et sa lumiere, sa joie et son pouvoir — parve- 
nir a un usage divin du mental, de la vie et du corps qui justi- 
fierait, a la fois humainement et divinement, la descente de 
l'Esprit dans la forme ? 

La seule chose qui pourrait s'opposer a cette ultime possibili¬ 
ty terrestre, serait que notre vision actuelle de la Matiere et de 
ses lois represente la seule relation possible entre les sens et la 
substance, entre le Divin comme connaissant et le Divin 
comme objet; ou si d'autres relations sont possibles, qu'elles ne 
soient en aucun cas possibles ici, en ce monde, et qu'il faille les 
rechercher sur des plans superieurs d'existence. En ce cas, 
c'est dans des cieux au-dela que nous devons chercher notre 
plein accomplissement divin, comme l'affirment les religions, 
et il faut ecarter, telle une chimere, leur autre affirmation. 
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celle d'un royaume de Dieu ou d'un royaume des parfaits sur la 
terre. Nous ne pouvons poursuivre ou realiser en ce monde 
qu'une preparation ou qu'une victoire interieures et, ayant libe- 
re le mental, la vie et l'ame au-dedans, nous devons nous de- 
tourner du principe materiel qui n'a pas ete conquis et ne peut 
l'etre, d'une terre refractaire et non regeneree, pour trouver 
ailleurs notre substance divine. II n'y a, cependant, aucune rai¬ 
son pour que nous acceptions cette conclusion reductrice. II 
existe tres certainement d'autres etats, et des etats de la Ma- 
tiere elle-meme; il existe sans aucun doute une serie ascen- 
dante de degres divins de la substance ; l'etre materiel a la 
possibility de se transfigurer en acceptant une loi superieure a 
la sienne, qui pourtant lui est propre, car elle est toujours pre¬ 
sente, latente et potentielle, dans le secret de son etre. 
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26. La Serie Ascendante de la Substance 

II existe un moi dont Vessence est Matiere; il existe un autre 
moi interieur de Vie, qui emplit le premier; il existe un autre 
moi interieur de Mental; un autre moi interieur de 
Connaissance-de-Verite; un autre moi interieur de Beatitude. 

Taittiriya Upanishad. II. 1-5. 

Ils escaladent Indra comme une echelle. A mesure que Von 
s'eleve de pic en pic, apparait clairement tout ce qui reste a ac- 
complir, Indra apporte la conscience que Cela est le but. 

Tel un faucon, tel un milan. Il se fixe sur le Vaisseau et le 
soutient; dans le flot de Son mouvement II decouvre les 
Rayons, car II va portant ses armes; Il s'attache a la houle 
oceanique des eaux; grand roi, Il proclame le quatrieme etat. 
Tel un mortel purifiant son corps, tel un destrier galopant a la 
conquete des richesses, langant son appel II se deverse a tra¬ 
cers toute Venveloppe et penetre en ces vaisseaux. 

Rig-Veda. 1.10.1,2; IX. 96.19, 20. 

Si nous considerons ce qui, pour nous, represente le mieux la 
materialite de la Matiere, nous verrons que ce sont ses aspects 
de solidite, de tangibilite, de resistance croissante, de ferme 
reponse au contact des sens. La substance parait d'autant plus 
veritablement materielle et reelle qu'elle nous oppose une re¬ 
sistance tenace et, du fait de cette resistance, presente une 
forme sensible permanente sur laquelle notre conscience peut 
se fixer; elle nous semble moins materielle a mesure qu'elle se 
fait plus subtile, que sa resistance perd de sa densite et que les 
sens peuvent la saisir de fagon moins permanente. Cette atti¬ 
tude de la conscience ordinaire vis-a-vis de la Matiere est un 
symbole de l'objet essentiel pour lequel la Matiere a ete creee. 
La substance passe a l'etat materiel afin de pouvoir offrir, a la 
conscience qui doit entrer en rapport avec elle, des images du¬ 
rables, fermement saisissables, sur lesquelles le mental puisse 
s'appuyer pour fonder ses operations, et ou la Vie puisse trou- 
ver, dans la forme qu'elle fagonne, une relative garantie de 
permanence. C'est pourquoi, dans l'ancienne formule vedique, 
la Terre, typique des etats plus solides de la substance, est le 
terme symbolique reconnu designant le principe materiel. C'est 
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pourquoi, egalement, le toucher ou contact est pour nous le 
fondement primordial des sens; tous les autres sens phy¬ 
siques, le gout, l'odorat, l'ouie, la vue, reposent sur une serie 
de contacts de plus en plus subtils et indirects entre le sujet 
qui pergoit et l'objet pergu. Nous voyons egalement, dans la 
classification sankhyienne des cinq etats elementaires de la 
substance, depuis l'ether jusqu'a la terre, que leur caracteris- 
tique est une progression constante du plus subtil au moins 
subtil, en sorte qu'au sommet se trouvent les vibrations sub¬ 
tiles de la condition elementaire etherique, et a la base la den- 
site plus grossiere de la condition elementaire terrestre ou so- 
lide. La Matiere est done la derniere etape connue dans la pro¬ 
gression de la substance pure vers une base de relation cos- 
mique ou le premier terme sera, non point l'Esprit mais la 
forme, et la forme au plus haut degre possible de sa concentra¬ 
tion, de sa resistance, de son image brute permanente, de 
Timpenetrabilite mutuelle de la forme et de l'Esprit — point 
culminant de la distinction, de la separation et de la division. 
Telle est l'intention, tel est le caractere de l'univers materiel; 
e'est la formule de la divisibility accomplie. 

Et si, comme le veut la nature meme des choses, il existe une 
serie ascendante dans l'echelle de la substance reliant la Ma¬ 
tiere a l'Esprit, elle doit etre marquee par une diminution pro¬ 
gressive des proprietes les plus caracteristiques du principe 
physique et par une augmentation progressive des caracteres 
opposes qui nous conduiront a la formule de la pure extension 
spirituelle. Autrement dit, ces proprietes doivent etre mar¬ 
quees par un asservissement de plus en plus reduit a la forme, 
par une subtilite et une flexibility croissantes de la substance 
et de la force, et par une fusion, une interpenetration, un pou- 
voir d 1 assimilation, d'echange, de variation, de transmutation, 
d'unification toujours plus grands. En nous eloignant de la du¬ 
rability de la forme, nous nous rapprochons de l'eternite de 
l'essence; en nous eloignant de notre equilibre dans la separa¬ 
tion et la resistance persistantes de la Matiere physique, nous 
nous rapprochons du supreme equilibre divin dans l'infinite, 
l'unite et Tindivisibility de l'Esprit. Telle doit etre l'antinomie 
fondamentale entre la substance grossiere et la pure substance 
spirituelle. Dans la Matiere, Chit, la Force-Consciente, se 
condense de plus en plus pour resister a d'autres masses de la 
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Force-Consciente, et s'affirmer; dans la substance de l'Esprit, 
la pure conscience se represente librement dans sa perception 
de soi avec une indivisibility essentielle et un constant echange 
unificateur comme formule de base, qui s'applique meme au 
jeu le plus diversifiant de sa Force. Entre ces deux poles, une 
gradation infinie est possible. 

Ces considerations revetent une grande importance lorsque 
nous envisageons la possibility d'une relation entre la vie di¬ 
vine et le mental divin d'une ame humaine ayant atteint a sa 
perfection, et ce corps tres grossier et apparemment non divin, 
formule de l'etre physique, ou nous sommes actuellement eta- 
blis. Cette formule est le resultat d'une certaine relation fixe 
entre les sens et la substance, qui est a l'origine de l'univers 
materiel. Cependant cette formule, tout comme cette relation, 
n'est pas la seule possible. La vie et le mental peuvent se mani- 
fester dans un autre type de relation avec la substance et ela- 
borer des lois physiques differentes, d'autres habitudes d'un 
caractere superieur, voire une substance corporelle differente, 
avec un jeu plus libre des sens, de la vie et du mental. Mort, di¬ 
vision, resistance, exclusion mutuelles entre les masses incar- 
nees de la meme force-de-vie consciente, constituent la for¬ 
mule de notre existence physique; l'etroite limitation de 
1'activite des sens, le determinisme qui agit dans un petit 
cercle du champ, la duree et le pouvoir des operations de la 
vie, l'obscurcissement, le mouvement boiteux, le fonctionne- 
ment brise ou borne du mental, forment le joug que cette for¬ 
mule exprimee dans le corps animal a impose aux principes su- 
perieurs. Mais ces choses ne constituent pas le seul rythme 
possible de la Nature cosmique. II y a des etats superieurs, il y 
a des mondes plus eleves, et si, par un progres quelconque, par 
une liberation permettant a notre substance d'echapper a ses 
imperfections actuelles, on reussit a imposer la loi de ces 
mondes a la forme, a l'instrument sensible qu'est notre etre, 
alors, meme en ce monde, peut s'elaborer le fonctionnement 
physique d'un mental et de sens divins, un fonctionnement phy¬ 
sique de la vie divine dans le corps humain, et il est meme pos¬ 
sible qu'evolue sur la terre ce que nous pourrions appeler un 
corps divinement humain. On peut envisager qu'un jour, meme 
le corps de l'homme sera transfigure, et que la Terre-Mere re- 
velera en nous sa divinite. 
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II y a, jusque dans la formule du cosmos physique, une serie 
ascendante de l'echelle de la Matiere qui nous conduit du plus 
dense au moins dense, du moins subtil au plus subtil. Lorsque 
nous atteignons le plus haut degre de cette serie, la subtilite la 
plus supra-etheree de la substance materielle, de la formula¬ 
tion de la Force, qu'est-ce qui s'etend au-dela ? Ni le Neant, ni 
le vide ; car il n'existe rien qui ressemble a un vide absolu ou a 
une reelle nullite, et ce que nous appelons ainsi est simplement 
quelque chose que nos sens, notre mental ou notre conscience 
la plus subtile ne peuvent saisir. II n'est pas vrai non plus qu'il 
n'y ait rien au-dela, ou que quelque substance etheree de la 
Matiere soit l'eternel commencement; car nous savons que la 
Matiere et la Force materielle ne sont qu'un ultime resultat 
d'une Substance et d'une Force pures ou la conscience est lu- 
mineusement consciente d'elle-meme et se possede au lieu de 
se perdre, comme dans la Matiere, en un sommeil inconscient 
et un mouvement inerte. Qu'y a-t-il done entre cette substance 
materielle et cette pure substance? Car nous ne sautons pas de 
l'une a l'autre, nous ne passons pas d'un seul coup de 
l'inconscient a la conscience absolue. II doit y avoir, et il y a ef- 
fectivement des degres entre la substance inconsciente et 
1'extension parfaitement consciente de soi, comme entre le 
principe de la Matiere et le principe de l'Esprit. 

Tous ceux qui ont si peu que ce soit sonde ces abimes te- 
moignent qu'il existe une serie de formulations de plus en plus 
subtiles de la substance qui echappent a la formule de l'univers 
materiel et la depassent. Sans approfondir ces questions, trop 
occultes et difficiles pour la presente etude, nous pouvons dire, 
conformement a notre theorie de base, que ces degres de la 
substance, sous un aspect important de leur formulation gra- 
duee, correspondent visiblement a la serie ascendante Matiere, 
Vie, Mental, Supramental, et a cette autre triplicite, superieure 
et divine, qu'est Satchidananda. En d'autres termes, nous 
constatons que cette substance se fonde, en son ascension, sur 
chacun de ces principes et se fait tour a tour le vehicule carac- 
teristique de l'expression de soi cosmique dominante de cha¬ 
cun en leur serie ascendante. 

Ici, dans le monde materiel, tout est fonde sur la formule de 
la substance materielle. Les Sens, la Vie, la Pensee se fondent 
sur ce que les anciens appelaient le Pouvoir-de-la-Terre ; ils 
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sont issus de lui, obeissent a ses lois, accordent leurs opera¬ 
tions a ce principe fondamental, se laissent limiter par ses pos¬ 
sibility et s'ils veulent en developper d'autres, ils doivent, 
meme au cours de ce developpement, tenir compte de la for- 
mule originelle, de son dessein et de ce qu'elle exige de 
1'evolution divine. Les sens fonctionnent par l'intermediaire 
d'instruments physiques, la vie par un systeme nerveux phy¬ 
sique et des organes vitaux physiques, le mental doit edifier 
ses operations sur une base corporelle et se servir 
d'instruments materiels, et meme ses pures operations men- 
tales doivent prendre les donnees ainsi obtenues comme 
champ d'action et comme materiau. Or, rien dans la nature es- 
sentielle du mental, des sens et de la vie n'impose une telle li¬ 
mitation, car les organes sensoriels physiques ne sont pas les 
createurs des perceptions sensorielles, mais eux-memes la 
creation, les instruments et, en ce monde, un intermediaire ne- 
cessaire des sens cosmiques ; le systeme nerveux et les or¬ 
ganes vitaux ne sont pas les createurs de l'action et des reac¬ 
tions de la vie, mais eux-memes la creation, les instruments et, 
en ce monde, les intermediaires necessaires de la force de Vie 
cosmique ; le cerveau n'est pas le createur de la pensee, mais 
lui-meme la creation, l'instrument et, en ce monde, 
l'intermediaire necessaire du Mental cosmique. La necessite 
n'est done pas absolue, mais teleologique ; elle est le resultat 
d'une divine Volonte cosmique dans l'univers materiel qui veut 
affirmer ici une relation physique entre les sens et leur objet, 
etablit une formule et une loi materielles de la Force-Cons- 
ciente et s'en sert pour creer des images physiques de l'Etre- 
Conscient qui soient le fait initial, dominant et determinant du 
monde ou nous vivons. Ce n'est pas une loi d'etre fondamen- 
tale, mais un principe constructeur rendu necessaire par 
l'intention de l'Esprit, par sa volonte d'evoluer dans un monde 
de Matiere. 

Au degre suivant de la substance, le fait initial, dominant, de¬ 
terminant, n'est plus la forme et la force substantielles, mais la 
vie et le desir conscient. Le monde au-dela de ce plan materiel 
doit done etre un monde fonde sur une Energie vitale cosmique 
consciente, un pouvoir de recherche vitale et une force de De- 
sir, ainsi que sur leur expression propre, et non point sur une 
volonte inconsciente ou subconsciente revetant la forme d'une 
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force et d'une energie materielles. Toutes les formes, tous les 
corps, toutes les forces, tous les mouvements de vie, de sensa¬ 
tion, de pensee, tous les developpements et les plus hautes rea¬ 
lisations, tous les accomplissements de soi en ce monde, sont 
obligatoirement domines et determines par ce fait initial de la 
Vie-Consciente a laquelle la Matiere et le Mental doivent se 
soumettre ; c'est leur point de depart, leur base, et ils sont li- 
mites — ou exaltes — par ses lois, ses pouvoirs, ses capacites, 
ses limitations. Et si le Mental cherche a y developper des pos¬ 
sibility plus hautes encore, il n'en doit pas moins, lui aussi, te- 
nir compte de la formule vitale originelle de la force-de-desir, 
de son dessein et de ce qu'elle exige de la manifestation divine. 

II en va de meme pour les gradations superieures. La sui- 
vante, dans la serie, est gouvernee par le facteur dominant et 
determinant du Mental. La substance doit y etre assez subtile 
et souple pour prendre les formes que lui impose directement 
le Mental, pour obeir a ses operations et se soumettre a ce 
qu'il exige pour s'exprimer et se realiser lui-meme. Les rap¬ 
ports entre sens et substance doivent eux aussi avoir une subti- 
lite et une souplesse correspondantes et etre determines, non 
par les rapports entre l'organe physique et l'objet physique, 
mais par ceux du Mental avec la substance plus subtile sur la¬ 
quelle il agit. Dans un tel monde, la sujetion de la vie au Men¬ 
tal assumerait une signification que nos faibles operations 
mentales et nos facultes vitales limitees, grossieres et rebelles 
ne peuvent se representer de fagon adequate. La, c'est le Men¬ 
tal qui domine, il est la formule originelle, son dessein prevaut, 
son exigence l'emporte sur toutes les autres dans la loi de la 
manifestation divine. A un niveau encore plus eleve, le Supra- 
mental — ou, sur un plan intermediate, les principes qu'il in¬ 
fluence —, et plus haut encore, la pure Beatitude, le pur Pou- 
voir Conscient ou Etre pur, remplacent le Mental comme prin- 
cipe dominant, et nous penetrons alors dans ces domaines 
d'existence cosmique qui, pour les anciens voyants vediques, 
etaient les mondes d'existence divine illuminee et le fondement 
de ce qu'ils nommaient Immortalite et que, plus tard, les reli¬ 
gions indiennes representerent par le Brahmaloka ou Goloka, 
une supreme expression de soi de l'Etre en tant qu'Esprit ou 
l'ame liberee en sa plus haute perfection possede l'infinite et la 
beatitude de l'eternelle Divinite. 
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Le principe qui sous-tend cette experience et cette vision 
toujours ascendantes, soulevees par-dela la formulation mate- 
rielle des choses, est que toute existence cosmique est une har- 
monie complexe et ne se borne pas a l'etroit champ de 
conscience ou la vie et le mental humains ordinaires acceptent 
d'etre emprisonnes. L'etre, la conscience, la force, la substance 
descendent et montent une echelle aux nombreux degres, et a 
chaque degre l'etre s'etend plus largement, la conscience pos- 
sede un sens plus vaste de son propre domaine, de son am- 
pleur et de sa joie, la force une plus grande intensite, une ca¬ 
pacity plus vive et plus allegre, ou la substance exprime sa rea- 
lite premiere de fagon plus subtile, plastique, souple, aerienne. 
Car le plus subtil est aussi le plus puissant — le plus reelle- 
ment concret, pourrait-on dire; il est moins enchaine que le 
grossier, son etre est plus permanent, son devenir plus riche 
de possibilites, plus plastique, plus etendu. A chaque plateau 
de la montagne de l'etre, notre experience qui s'elargit accede 
a un plan superieur de notre conscience, et notre existence a 
un monde plus riche. 

Mais comment cette serie ascendante affecte-t-elle les possi¬ 
bilites de notre existence materielle ? Elle ne les affecterait en 
rien si chaque plan de conscience, chaque monde d'existence, 
chaque niveau de la substance, chaque degre de la force cos¬ 
mique, etaient entierement coupes de ce qui precede et de ce 
qui suit. Mais c'est le contraire qui est vrai; la manifestation de 
l'Esprit est une trame complexe, et dans le motif et le dessein 
d'un principe tous les autres principes s'integrent comme ele¬ 
ments de l'ensemble spirituel. Notre monde materiel est le re- 
sultat de tous les autres, car les autres principes sont tous des- 
cendus dans la Matiere pour creer l'univers physique, et 
chaque particule de ce que nous appelons Matiere les contient 
tous implicitement; leur action secrete, nous l'avons vu, est in¬ 
volute en chaque moment de son existence et chaque mouve- 
ment de son activite. Et de meme que la Matiere est le dernier 
mot de la descente, de meme est-elle aussi le premier de la 
montee; de meme que les pouvoirs de tous ces plans, mondes, 
niveaux, degres sont involues dans l'existence materielle, de 
meme sont-ils tous capables d'en evoluer. C'est pour cette rai¬ 
son que l'etre materiel ne commence ni ne finit par des gaz, 
des composes chimiques, des forces et des mouvements 
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physiques, des nebuleuses, des soleils et des terres, mais qu'il 
evolue et manifeste la vie, le mental et finira necessairement 
par manifester le supramental et les degres superieurs de 
l'existence spirituelle. L'evolution nait d'une pression inces- 
sante des plans supra-materiels sur le plan materiel, l'obligeant 
a delivrer leurs principes et leurs pouvoirs qui, autrement, se- 
raient restes endormis, emprisonnes dans la rigidite de la for- 
mule materielle. Cela est concevable, encore qu'improbable, 
puisque leur presence sur le plan materiel suppose une finalite 
liberatrice; neanmoins, cette necessite inferieure est en fait 
puissamment soutenue par une pression superieure de meme 
nature. 

Cette evolution ne saurait non plus s'achever avec la pre¬ 
miere formulation rudimentaire de la vie, du mental, du supra¬ 
mental, de 1'esprit que le pouvoir reticent de la Matiere 
concede a ces pouvoirs superieurs. Car a mesure qu'ils evo- 
luent, a mesure qu'ils s'eveillent, qu'ils deviennent plus actifs 
et plus impatients de realiser leurs propres potentialites, la 
pression qu'exercent sur eux les plans superieurs, pression in¬ 
volute dans l'existence meme des mondes, dans leur etroite re¬ 
lation et leur interdependence, doit elle aussi devenir plus in- 
sistante, plus puissante, plus efficace. Ces pouvoirs ne doivent 
pas seulement se manifester d'en bas, en une emergence res- 
treinte et diminuee, mais egalement descendre des plans supe¬ 
rieurs jusque dans l'etre materiel, charges de leur propre pou¬ 
voir, et s'y epanouir autant que cela leur est possible; la crea¬ 
ture materielle doit s'ouvrir a un jeu de plus en plus vaste de 
leurs activites dans la Matiere; il n'est besoin que d'un recep¬ 
tacle, d'un intermediaire, d'un instrument adequats. Le corps, 
la vie et la conscience de l'homme remplissent ces conditions. 

Certes, si ce corps, cette vie et cette conscience se bornaient 
aux possibilites du corps grossier — les seules qu'acceptent 
nos sens et notre mentalite physiques —, l'avenir de cette evo¬ 
lution serait fort limite, et l'etre humain ne pourrait esperer 
realiser rien de fondamentalement superieur a ses accomplis- 
sements actuels. Mais, comme l'antique science occulte l'avait 
decouvert, ce corps n'est pas meme la totalite de notre etre 
physique ; cette densite grossiere ne constitue pas toute notre 
substance. La plus ancienne connaissance vedantique parle de 
cinq degres de notre etre : le materiel, le vital, le mental. 
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l'ideal, le spirituel ou beatifique ; a chacun de ces degres de 
notre ame correspond un degre de notre substance, une enve- 
loppe comme on l'appelait autrefois de fagon imagee. Plus tard, 
la psychologie vedantique decouvrit que ces cinq enveloppes 
de notre substance sont le materiau de trois corps, le corps 
physique grossier, le corps subtil et le corps causal, et que 
l'ame reside en tous, concretement et simultanement, bien 
qu'ici et maintenant nous ne soyons superficiellement 
conscients que du vehicule materiel. Mais nous pouvons deve- 
nir conscients dans nos autres corps egalement, et, a vrai dire, 
l'ouverture du voile qui les separe et separe done nos person- 
nalites physique, psychique et ideale, est la cause de ces phe- 
nomenes " psychiques 11 et " occultes 11 que l'on commence a 
etudier de plus pres, bien que de fagon encore trop insuffisante 
et maladroite (on ne se prive pourtant pas de les exploiter exa- 
gerement). Les anciens hathayogis et tantriques de l'lnde 
avaient depuis longtemps donne une dimension scientifique a 
ce probleme de la vie et du corps humains superieurs. Dans le 
corps grossier, ils avaient distingue six centres vitaux nerveux 
correspondant a six centres de vie et de faculte mentale dans 
le corps subtil, et ils avaient congu des exercices physiques 
subtils permettant d'ouvrir ces centres actuellement fermes; 
ainsi l'homme pouvait-il acceder a la vie supraphysique supe- 
rieure propre a notre existence subtile, et meme detruire ce 
qui, dans le physique et le vital, fait obstacle a l'experience de 
l'etre ideal et spirituel. II est significatif qu'un des principaux 
resultats que les hathayogis affirmaient obtenir par leurs pra¬ 
tiques et qui, a maints egards, a ete verifie, est la maitrise de 
la force vitale physique qui les affranchissait de certaines habi¬ 
tudes ordinaires, ces soi-disant lois que la science physique 
croit inseparables de la vie corporelle. 

Derriere tous ces termes de l'ancienne science psycho-phy¬ 
sique, se trouvent le grand fait et la grande loi de notre etre : 
quel que soit l'equilibre temporaire que sa forme, sa 
conscience et son pouvoir ont acquis dans cette evolution ma- 
terielle, il doit y avoir par-derriere, et il y a en effet, une exis¬ 
tence plus vaste et plus vraie dont celle-ci n'est que le resultat 
exterieur et l'aspect physiquement sensible. Notre substance 
ne prend pas fin avec le corps physique; elle n'est que le pie- 
destal, la base terrestre, le point de depart materiel. De meme 
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qu'il y a derriere notre mentalite de veille de plus vastes do- 
maines de conscience qui, par rapport a elle, sont subcons- 
cients ou supraconscients et dont nous devenons parfois 
conscients dans certains etats paranormaux, de meme y a-t-il 
derriere notre etre physique grossier d'autres degres de sub¬ 
stance plus subtils ; leur loi plus pure et leur pouvoir superieur 
soutiennent le corps grossier, et si nous penetrons dans leurs 
propres domaines de conscience, nous pouvons obtenir d'eux 
qu'ils imposent cette loi et ce pouvoir a notre matiere dense, et 
substituent leurs etats d'etre plus purs, plus eleves, plus in¬ 
tenses a notre vie, a nos impulsions et nos habitudes physiques 
actuelles, frustes et limitees. S'il en est ainsi, 1'evolution d'une 
existence physique plus haute — que ne limitent pas les condi¬ 
tions ordinaires de la naissance, de la vie et de la mort ani- 
males, les difficultes de 1'alimentation, le desequilibre et la ma- 
ladie, auxquels nous succombons si facilement, et la sujetion a 
des appetits vitaux mesquins et toujours insatisfaits — ne nous 
apparait plus comme un reve et une chimere, mais devient une 
possibility fondee sur une verite rationnelle et philosophique 
en accord avec tout ce que nous avons jusqu'a present connu, 
experimente et congu de la verite manifeste ou secrete de 
notre existence. 

Rationnellement, il devrait en etre ainsi; car la serie ininter- 
rompue des principes de notre etre et leur etroite relation mu- 
tuelle sont trop evidentes pour qu'aucun d'entre eux puisse 
etre condamne et retranche, tandis que les autres seraient ca- 
pables d'une liberation divine. L'ascension de l'homme depuis 
le physique jusqu'au supramental doit ouvrir la voie a une as¬ 
cension correspondante dans les degres de la substance, 
jusqu'a ce corps ideal ou causal propre a notre etre supramen¬ 
tal ; et la conquete des principes inferieurs par le supramental, 
qui permet leur liberation dans une vie divine et un mental di- 
vin, doit egalement rendre possible une conquete de nos limita¬ 
tions physiques par le pouvoir et le principe de la substance su- 
pramentale. Et cela signifie 1'evolution non seulement d'une 
conscience desentravee, d'un mental et de sens qui ne soient 
pas enfermes entre les murs de l'ego physique ou limites a la 
maigre base de connaissance fournie par les organes senso- 
riels physiques, mais un pouvoir de vie de plus en plus affran- 
chi de ses limitations mortelles, une vie physique digne d'un 
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habitant divin. Mais cela ne veut pas dire que nous serons atta¬ 
ches ou reduits a notre structure corporelle presente : ce serait 
un depassement de la loi du corps physique — la conquete de 
la mort, une immortalite terrestre. Car de la Beatitude divine, 
de la Joie d'etre originelle, le Seigneur de l'lmmortalite vient, 
versant le vin de cette Beatitude, le Soma mystique, dans ces 
jarres de vivante matiere mentalisee; eternel et radieux, il pe- 
netre en ces enveloppes de substance pour la transformation 
integrate de l'etre et de la nature. 
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27. La Septuple Trame de l'Etre 

Dans Vignorance de mon mental, je demande : que sont ces 
marches des dieux qui sont etablies au-dedans? Les Dieux om- 
niscients ont pris I'Enfant d'un an, et ils ont tisse autour de lui 
sept fils pour fagonner cette trame. 

Rig-Veda. 1.164.5. 

Notre examen des sept grands termes de l'existence que les 
anciens voyants ont definis comme le fondement et le septuple 
mode de toute l'existence cosmique, nous a permis de distin- 
guer les degres de 1'evolution et de l'involution, et nous 
sommes parvenus a la base de connaissance que nous recher- 
chions. Nous avons etabli que l'origine, le receptacle, la realite 
initiale et ultime de tout ce qui existe dans le cosmos est le 
triple principe d'Existence-Conscience-Beatitude transcendant 
et infini qui constitue la nature de l'etre divin. La Conscience a 
deux aspects — illuminateur et realisateur, etat et pouvoir de 
conscience intrinseque, etat et pouvoir de force intrinseque —, 
par lesquels l'Etre se possede, dans son etat statique comme 
dans son mouvement dynamique ; car en son action creatrice, 
il connait, par une conscience de soi omnipotente, tout ce qui 
est latent en lui et il engendre et gouverne l'univers de ses po- 
tentialites par sa propre energie omnisciente. Le noeud de 
cette action creatrice du Tout-Existant se trouve dans le qua- 
trieme principe, le principe intermediaire du Supramental ou 
Idee-Reelle, ou une Connaissance divine, une avec l'existence 
en soi, la conscience de soi et une Volonte substantielle en par- 
faite harmonie avec cette Connaissance — car elle est elle- 
meme, en sa substance et sa nature, cette existence en soi 
consciente de soi, dynamique en son action illuminee — deve- 
loppe infailliblement le mouvement, la forme et la loi des 
choses, conformement a leur Verite existante en soi et en har¬ 
monie avec les significations de sa propre manifestation. 

La creation depend de ce double principe d'unite et de multi- 
plicite entre lesquelles elle se meut; c'est une multiplicite 
d'idees, de forces et de formes qui exprime une unite origi- 
nelle, et c'est une eternelle unite qui est le fondement et la rea¬ 
lite des mondes multiples et rend leur jeu possible. Le Supra¬ 
mental procede done par une double faculte de connaissance. 
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comprehensive et apprehensive ; passant de l'unite, essentielle 
a la multiplicite resultante; il comprend toutes choses en lui- 
meme comme lui-meme, comme l'Un en ses multiples aspects 
et il apprehende separement toutes choses en lui-meme 
comme objets de sa volonte et de sa connaissance. Pour sa 
conscience de soi originelle, toutes choses sont un seul etre, 
une seule conscience, une seule volonte, un seul delice intrin- 
seque et tout le mouvement des choses un mouvement unique 
et indivisible, alors que dans son action, le Supramental passe 
de l'unite a la multiplicite et de la multiplicite a l'unite, creant 
entre elles une relation ordonnee et une division apparente, 
mais non imperativement reelle, une subtile division qui ne se- 
pare point, ou plutot une delimitation et une determination 
dans l'indivisible. Le Supramental est la Gnose divine qui cree, 
gouverne et soutient les mondes : c'est la Sagesse secrete sur 
quoi reposent a la fois notre Connaissance et notre Ignorance. 

Nous avons egalement decouvert que le Mental, la Vie et la 
Matiere sont un triple aspect de ces principes superieurs qui, 
dans le cadre de notre univers, sont soumis dans leur action au 
principe d'Ignorance, l'Un s'etant oublie lui-meme, en appa- 
rence et en surface, dans son jeu de division et de multiplicite. 
En realite, ces trois pouvoirs ne sont que les pouvoirs subor- 
donnes du quaternaire divin : le Mental est un pouvoir subor- 
donne du Supramental qui s'appuie sur une vision separative, 
oublieux en fait de l'unite sous-jacente bien qu'il puisse y re- 
tourner par une reillumination provenant du Supramental; de 
meme, la Vie est un pouvoir subordonne de l'aspect d'energie 
de Satchidananda, c'est la Force elaborant la forme et le jeu de 
l'energie consciente a partir de cette vision separative que cree 
le Mental; la Matiere est la forme de la substance d'etre que 
revet l'existence de Satchidananda lorsqu'il se soumet a 
faction phenomenale de sa conscience et de sa force 
inherentes. 


Il y a, en outre, un quatrieme principe qui se manifeste der- 
riere ce noeud du mental, de la vie et du corps, et que nous ap- 
pelons ame ; mais celle-ci revet une double apparence : au pre¬ 
mier plan. Tame de desir qui lutte pour posseder les choses et 
en jouir et, a l'arriere-plan — largement ou entierement dissi- 
mulee par Tame de desir —, l'entite psychique reelle qui est le 
veritable receptacle des experiences de l'esprit. Et nous en 
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avons conclu que ce quatrieme principe humain est une projec¬ 
tion et une action du troisieme principe divin, qui est la Beati¬ 
tude infinie, mais une action selon les modalites de notre 
conscience et les conditions de 1'evolution de l'ame, en ce 
monde; De meme que l'existence du Divin est par nature une 
conscience infinie et le pouvoir inherent de cette conscience, 
de meme la nature de cette conscience infinie est-elle pure et 
infinie Beatitude; la possession de soi et la conscience de soi 
sont l'essence de sa propre felicite. Le cosmos est lui aussi un 
jeu de cette felicite divine, et le ravissement de ce jeu, 
l'Universel le possede entierement; mais en l'individu, du fait 
de Taction de l'ignorance et de la division, il est retenu dans 
l'etre subliminal et dans le supraconscient; a la surface, il est 
absent et on doit le chercher, le trouver et le posseder en deve- 
loppant la conscience individuelle pour qu'elle atteigne a 
Tuniversalite et a la transcendance. 

Nous pourrions done poser huit 1 principes au lieu de sept; et 
nous percevons alors que notre existence est, en quelque sorte, 
une refraction de l'existence divine, l'ascension se faisant dans 
l'ordre inverse de celui de la descente, selon la gradation 
suivante : 


Existence 

Matiere 

Conscience-Force 

Vie 

Beatitude 

Psyche 

Supramental 

Mental 


Grace au jeu de la Conscience-Force, de la Beatitude et de 
l'intermediaire createur qu'est le Supramental, le Divin des¬ 
cend de l'existence pure dans l'etre cosmique ; grace a une vie, 
une ame et un mental qui se developpent, et grace a 
l'intermediaire illuminateur qu'est le Supramental, nous nous 
elevons de la Matiere vers l'etre divin. Les deux hemispheres, 2 
inferieur et superieur, se joignent au point de rencontre du 
mental et du Supramental, qu'un voile separe encore. Dechirer 
ce voile est la condition de la vie divine dans l'humanite; car 
par cette dechirure, et par la descente illuminatrice de l'etre 
superieur dans la nature de l'etre inferieur et la puissante as¬ 
cension de l'etre inferieur vers la nature de l'etre superieur, le 
mental recouvre sa lumiere divine dans le Supramental qui 
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embrasse tout, l'ame realise son moi divin dans l'Ananda qui 
possede tout, et qui est toute-Beatitude; la vie reprend posses¬ 
sion de son pouvoir divin dans le jeu de la Force-Consciente 
toute-puissante, et la Matiere s'ouvre a sa divine liberte comme 
a une forme de l'Existence divine. Et si revolution, qui trouve 
ici et maintenant en l'etre humain son couronnement et son 
souverain, a un but, autre que cette ronde sans fin et sans rai¬ 
son d'ou s'echappent quelques individus, si l'infinie possibility 
de cette creature, la seule en ce monde a se tenir entre l'Esprit 
et la Matiere comme pouvoir mediateur, a un sens, autre qu'un 
eveil final l'arrachant a l'illusion de la vie et provoque par le 
desespoir et le degout de l'effort cosmique et par son rejet 
complet, alors cette transfiguration et cette emergence lumi- 
neuses et puissantes du Divin dans la creature doivent etre ce 
but eleve et cette supreme signification. 

Mais avant de pouvoir aborder les conditions psychologiques 
et pratiques de cette transfiguration, grace auxquelles cette 
possibility essentielle se changerait en un pouvoir dynamique, 
nous avons bien des choses a considered car il nous faut dis- 
cerner non seulement les principes fondamentaux de la des- 
cente de Satchidananda dans l'existence cosmique, ce que 
nous avons deja fait, mais le vaste plan de son organisation ici- 
bas, et la nature et Taction du pouvoir manifeste de la Force- 
Consciente qui determine les conditions de notre existence ac- 
tuelle. Pour le moment, ce que nous devons voir en premier 
lieu, c'est que les sept ou huit principes que nous avons exami¬ 
nes sont essentiels a toute creation cosmique et, manifestes ou 
non, sont deja presents en nous, en cet " Enfant d'un an " que 
nous sommes encore — car nous sommes fort loin d'etre les 
adultes de la Nature evolutive. La Trinite superieure est la 
source et la base de toute existence et de tout jeu de 
l'existence, et tout cosmos doit etre une expression et une ac¬ 
tion de sa realite essentielle. Aucun univers ne peut etre sim- 
plement une forme d'etre qui aurait jailli et se serait dessinee 
dans une nullite et un vide absolus, et qui se detacherait sur 
une vacuite non existante. Ce doit etre une representation de 
l'existence dans l'Existence infinie qui depasse toute represen¬ 
tation, ou il doit etre lui-meme la Toute-Existence. En fait, 
lorsque nous unifions notre moi avec l'etre cosmique, nous 
voyons qu'il est ces deux choses en meme temps; autrement 
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dit, qu'il est le Tout-Existant se representant en une serie infi- 
nie de rythmes dans son extension conceptuelle de Soi comme 
Temps et comme Espace. Nous voyons en outre que cette ac¬ 
tion, ainsi que toute action cosmique, est impossible sans le jeu 
d'une Force d'Existence infinie qui produit et regie toutes ces 
formes et tous ces mouvements ; et cette Force presuppose 
egalement — cette Force est Taction d'une Conscience infinie, 
car elle est, en sa nature, une Volonte cosmique qui determine 
toutes les relations et les apprehende selon son propre mode 
de conscience; or elle ne pourrait les determiner, ni les appre- 
hender ainsi, s'il n'y avait pas, derriere ce mode de conscience 
cosmique, une Conscience integrate qui puisse engendrer aussi 
bien que maintenir, fixer et reftechir, en cette conscience cos¬ 
mique, les relations de l'Etre dans ce developpement croissant 
ou ce devenir de lui-meme que nous appelons un univers. 

Enfin, puisque la Conscience est omnisciente et omnipotente, 
qu'elle se possede elle-meme entierement et lumineusement, et 
puisque cette entiere et lumineuse possession de soi est neces- 
sairement et en sa nature meme Beatitude, car elle ne peut 
rien etre d'autre, alors gouter cette felicite en soi, vaste et uni- 
verselle, doit etre la cause, l'essence et l'objet de l'existence 
cosmique. " S'il n'y avait, embrassant tout, cet ether de la Joie 
d'etre ou nous demeurons, et si cette joie n'etait pas notre 
ether, nul ne pourrait respirer, nul ne pourrait vivre", 1 dit 
l'ancien Voyant. Cette beatitude essentielle peut devenir sub- 
consciente, etre apparemment perdue a la surface ; cependant, 
non seulement elle doit etre presente, a la racine de notre etre, 
mais toute existence doit etre essentiellement une recherche et 
un mouvement pour l'atteindre, la decouvrir et la posseder ; et 
dans la mesure ou la creature dans le cosmos se decouvre elle- 
meme dans la volonte et le pouvoir, dans la lumiere et la 
connaissance, dans l'etre et la vastitude, dans l'amour et la 
joie, elle doit s'eveiller a une premiere vague de cette secrete 
extase. La joie d'etre, le delice de la realisation par la connais¬ 
sance, le ravissement de la possession par la volonte et le pou¬ 
voir ou par la force creatrice, l'extase de Turnon dans l'amour 
et la joie, sont les plus hauts termes de la vie qui s'elargit, car 
ils sont l'essence de l'existence elle-meme en ses racines ca- 
chees comme sur ses sommets encore inapergus. Des lors, ou 
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que se manifeste l'existence cosmique, ces trois principes 
doivent se trouver derriere elle et en elle. 

Mais l'Existence, la Conscience et la Beatitude infinies 
n'auraient nul besoin de se projeter dans l'etre apparent — ou, 
si elles le faisaient, ce ne serait pas l'etre cosmique, mais sim- 
plement une infinite de representations sans ordre ni relation 
fixes —, si elles ne contenaient ou ne developpaient et ne fai¬ 
saient emerger d'elles-memes ce quatrieme terme qu'est le Su- 
pramental, la Gnose divine. En tout cosmos doit exister un pou- 
voir de Connaissance et de Volonte qui, a partir de la potentia- 
lite infinie, fixe des relations determinees, tire le fruit de la se- 
mence, deroule les puissants rythmes de la Loi cosmique et 
contemple et gouverne les mondes dont il est le Voyant et le 
Souverain immortel et infini. 1 Ce pouvoir n'est rien autre, en 
fait, que Satchidananda Lui-meme; il ne cree rien qui ne soit en 
sa propre existence, et c'est pourquoi toute Loi cosmique veri¬ 
table est imposee, non du dehors mais du dedans; tout develop- 
pement est un developpement de soi, toute semence est la se- 
mence d'une Verite des choses, et tout resultat le produit de 
cette semence determine a partir de ses potentialites. Pour la 
meme raison, nulle Loi n'est absolue, car seul l'infini est abso- 
lu, et toute chose contient en soi des potentialites infinies de- 
passant de beaucoup sa forme et son cours etablis, qui ne sont 
determines que par une auto-limitation de l'ldee procedant 
d'une liberte interieure infinie. Le pouvoir d'autolimitation est 
forcement inherent au Tout-Existant illimite. L'infini ne serait 
pas l'infini s'il ne pouvait revetir une multiple finitude ; 
l'Absolu ne serait pas l'Absolu si, en sa connaissance, son pou¬ 
voir, sa volonte et la manifestation de son etre, lui etait refusee 
une capacite illimitee d'auto-determination. Ce Supramental 
est done la Verite ou Idee-Reelle, inherente a toute force et a 
toute existence cosmiques; tout en demeurant infinie, elle est 
necessaire pour determiner, combiner et soutenir les rapports, 
l'ordre et les grandes lignes de la manifestation. Comme 
l'exprimaient les rishis vediques : de meme que l'Existence, la 
Conscience et la Beatitude infinies sont les trois Noms su- 
premes et caches du Sans-Nom — ce Supramental est le qua¬ 
trieme Nom, 2 quatrieme par rapport a Cela en sa descente, 
quatrieme par rapport a nous en notre ascension. 


286 



Mais le Mental, la Vie et la Matiere — la trilogie inferieure — 
sont egalement indispensables a tout etre cosmique, non pas 
necessairement sous la forme ou dans faction et les conditions 
que nous connaissons sur terre ou dans cet univers materiel, 
mais dans un certain genre d'action, si lumineuse, puissante et 
subtile qu'elle puisse etre. Car le Mental est essentiellement le 
pouvoir du Supramental qui mesure et limite, qui fixe un 
centre particulier, et de la voit le mouvement cosmique et ses 
interactions. Meme en admettant que, dans un monde, sur un 
plan ou selon un arrangement cosmique particuliers, le mental 
ne soit pas necessairement limite, ou plutot que l'etre qui uti¬ 
lise le mental comme pouvoir subordonne ne soit pas incapable 
de voir les choses depuis d'autres centres ou selon d'autres 
points de vue — ou meme depuis le Centre reel de tout ou dans 
la vastitude d'une expansion de soi universelle —, cependant, si 
cet etre n'etait pas capable de determiner precisement sa posi¬ 
tion normale pour la realisation de certains desseins de 
f activite divine, s'il n'y avait qu'une expansion universelle, ou 
seulement des centres infinis dont aucun n'aurait d'action de- 
terminante ou librement limitative, alors il n'y aurait pas de 
cosmos, mais seulement un Etre plonge dans sa meditation in- 
finie, tel un createur ou un poete meditant librement, sans se 
preoccuper de la forme, avant de se mettre au travail determi¬ 
nant de la creation. Un tel etat doit exister quelque part dans 
l'echelle infinie de l'existence, mais ce n'est pas ce que nous 
entendons par cosmos. Et si un certain ordre s'y manifeste, ce 
sera un ordre sans fixite ni contrainte, comme celui que le Su¬ 
pramental a pu elaborer avant d'entreprendre de definir les 
modalites du developpement, de fixer les mesures et d'etablir 
des rapports interactifs invariables. Le Mental est necessaire a 
cette mesure et a cette interaction, bien qu'il lui suffise de se 
percevoir comme une action subordonnee du Supramental et 
n'ait pas besoin de developper ces rapports interactifs sur la 
base d'un egoisme prisonnier de lui-meme comme celui que 
nous voyons a 1'oeuvre dans la Nature terrestre. 

Une fois que le Mental existe, la Vie et la Forme de la sub¬ 
stance se manifestent a leur tour, car la vie n'est autre que la 
determination de la force et de faction, des rapports et de 
l'interaction de f energie a partir de centres de conscience mul¬ 
tiples et fixes — fixes non pas necessairement en un lieu ou 
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dans le temps, mais dans une persistante coexistence d'etres 
ou de formes d'ame de l'Eternel soutenant une harmonie cos- 
mique. Cette vie serait peut etre fort differente de la vie telle 
que nous la connaissons ou la concevons, mais essentiellement 
le principe a 1'oeuvre serait semblable a celui que nous voyons 
ici represente sous forme de vitalite — principe auquel les an- 
ciens penseurs de l'lnde donnerent le nom de Vayu ou de Pra¬ 
na, le materiau-de-vie, la volonte et l'energie substantielles 
dans le cosmos qui elaborent une forme et une action determi- 
nees et une consciente dynamis de l'etre. La substance, elle 
aussi, pourrait etre tres differente de ce que notre vision et 
notre sensation pergoivent comme un corps materiel; beau- 
coup plus subtile, elle serait dotee d'un principe d 1 auto-division 
et de resistance mutuelle beaucoup moins imperieux, et le 
corps, ou la forme, serait alors un instrument et non une pri¬ 
son ; cependant, une certaine determination de la forme et de 
la substance resterait necessaire a l'interaction cosmique, ne 
serait-ce qu'un corps mental ou quelque chose d'encore plus 
lumineux, subtil, puissamment et librement receptif que le 
corps mental le plus libre. 

II s'ensuit que partout ou se trouve un Cosmos — meme si un 
seul principe est apparent a rorigine et parait etre l'unique 
principe des choses, et meme si tout ce qui peut apparaitre par 
la suite dans le monde semble n'etre rien de plus que ses 
formes et ses resultats, nullement indispensables en eux- 
memes a l'existence cosmique —, ce front de l'etre ne peut etre 
qu'un masque ou qu'une apparence illusoire de sa verite reelle. 
La ou un principe est manifesto dans le cosmos, tous les autres 
doivent non seulement etre presents et passivement latents, 
mais secretement a l'ceuvre. Dans un monde donne, quel qu'il 
soit, l'echelle et l'harmonie de l'etre peuvent etre ouvertement 
en possession des sept principes, a un degre plus ou moins 
haut d'activite; dans un autre, ils peuvent etre tous involues 
dans un seul qui devient le principe initial ou fondamental de 
1'evolution en ce monde-la, mais il doit y avoir evolution de ce 
qui est involue. L'evolution du septuple pouvoir d'etre, la reali¬ 
sation de son septuple Nom, doit etre la destinee de tout 
monde qui commence apparemment par une involution de tous 
les pouvoirs en un seul. 1 II etait done dans la nature des choses 
que l'univers materiel fit evoluer de sa vie cachee une vie 
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apparente, de son mental cache un mental apparent, et il est 
egalement dans la nature des choses qu'il fasse evoluer de son 
Supramental cache le Supramental apparent et de l'Esprit cele 
en lui la triple gloire de Satchidananda. La seule question est 
de savoir si la terre est destinee a etre la scene de cette emer¬ 
gence ou si la creation humaine sur cette scene, ou sur toute 
autre scene materielle, dans ce cycle ou un autre des vastes re¬ 
volutions du Temps, doit etre son instrument et son vehicule. 
Les anciens voyants croyaient en cette possibility pour 
l'homme, et la tenaient pour sa destinee divine ; le penseur mo- 
derne ne la congoit meme pas ou, s'il la concevait, ce serait 
pour la nier ou la mettre en doute. S'il a une vision du Su- 
rhomme, c'est sous la forme de degres superieurs de mentalite 
ou de vitalite ; il n'admet aucune autre emergence, ne voit rien 
au-dela de ces principes, car ils ont trace pour nous jusqu'a 
maintenant notre limite et notre cercle. Dans ce monde de pro- 
gres, chez cette creature humaine en laquelle a ete allumee 
l'etincelle divine, il est probable que la vraie sagesse coexiste 
avec Inspiration la plus haute plutot qu'avec la negation de 
1'aspiration, ou avec un espoir qui se limite et s'enferme entre 
les murs etroits de la possibility apparente, simple refuge in- 
termediaire ou se poursuit notre formation. Dans l'ordre spiri- 
tuel des choses, plus nous projetons haut notre vision et notre 
aspiration, plus grande est la Verite qui cherche a descendre 
en nous, car elle y est deja presente et demande a etre delivree 
du revetement qui la dissimule dans la Nature manifestee. 
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28. Le Supramental, le Mental, et la Maya du 
Surmental 

II y a un Permanent , une Verite cachee par une 'Verite la oil le 
Soleil detelle ses chevaux. Les dix centaines (de ses rayons) se 
sont rassemblees — c'est VUn. J'ai vu la plus glorieuse parmi 
les formes des Dieux. 

Rig-Veda. V. 62.1. 

La face de la Verite est cachee par un couvercle d'or; ote-le, 
6 Soleil nourricier, pour la Loi de la Verite , pour la vision. 6 So- 
leil, 6 unique Voyant, ordonne tes rayons , rassemble-les — que 
je voie ta forme la plus heureuse entre toutes; cet Etre Cons- 
cient et omnipresent, je suis Lui. 

Isha Upanishad. Versets 15,16. 


Le Vrai , le Juste; le Vaste. 
Atharva Veda. XII. 1.1. 


II devint a la fois Ja verite et le mensonge. II devint la Verite , 
et meme tout ce qui est. 

Taittiriya Upanishad. II 6. 

II reste a eclaircir un point que nous avons jusqu'a present 
laisse dans l'ombre : comment la chute dans l'lgnorance s'est 
elle produite ? Car nous avons vu que rien, dans la nature ori- 
ginelle du Mental, de la Vie ou de la Matiere, ne necessite 
cette chute hors de la Connaissance. Certes, nous avons mon- 
tre que la division de la conscience est la base de l'lgnorance ; 
la conscience individuelle se separe de la conscience cosmique 
et transcendante dont elle fait neanmoins intimement partie, 
ces deux consciences etant inseparables en leur essence : le 
Mental se separe de la Verite supramentale dont il devrait etre 
une action subordonnee; la Vie se separe de la Force originelle 
dont elle est une forme d'energie; la Matiere se separe de 
l'Existence originelle dont elle est une forme de substance. 
Mais nous devons encore preciser comment cette division s'est 
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produite dans l'lndivisible, par quelle action particuliere de di¬ 
minution ou d'effacement de soi de la Conscience-Force dans 
l'Etre; tout, en effet, etant un mouvement de cette Force, seule 
une action de ce genre, obscurcissant sa lumiere et son pou- 
voir absolus, a pu susciter le phenomene dynamique et effectif 
de l'lgnorance. Mais nous attendrons, pour aborder cette ques¬ 
tion, d'avoir examine a fond le phenomene duel de la 
Connaissance-Ignorance qui fait de notre conscience un me¬ 
lange de lumiere et d'obscurite, une demi-lumiere entre le 
plein jour de la Verite supramentale et la nuit de l'lnconscience 
materielle. II suffit pour le moment de noter qu'en son carac- 
tere essentiel ce doit etre une concentration exclusive sur un 
seul mouvement et un seul etat de l'Etre conscient, qui met 
tout le reste de la conscience et de l'etre a l'arriere-plan et le 
voile a la connaissance, maintenant partielle, de ce mouvement 
unique. 

II y a toutefois un aspect de ce probleme qu'il faut immedia- 
tement considerer; c'est l'abime qui s'est cree entre le Mental 
tel que nous le connaissons et la Conscience-de-Verite supra¬ 
mentale dont le Mental, nous l'avons vu, est a l'origine un pro¬ 
cessus subordonne. Car cet abime est immense, et s'il n'existe 
pas de gradations entre les deux niveaux de conscience, le pas¬ 
sage de l'un a l'autre — soit dans l'involution descendante de 
l'Esprit dans la Matiere, soit dans 1'evolution correspondante, 
dans la Matiere, des degres caches du retour a l'Esprit — pa- 
rait au plus haut point improbable, sinon impossible. Le Mental 
tel que nous le connaissons est, en effet, un pouvoir de 
l'lgnorance en quete de la Verite ; dans cette decouverte labo- 
rieuse et tatonnante, il ne parvient qu'a des constructions et 
des representations mentales — mots, idees, formations men- 
tales, formations sensorielles — comme s'il ne pouvait rien rea- 
liser d'autre que des photographies ou des films, clairs ou voi¬ 
les, d'une distante Realite. Le Supramental, au contraire, pos- 
sede reellement et naturellement la Verite, et ses formations 
sont des formes de la Realite, non des constructions, des repre¬ 
sentations ou des signes indicatifs. Certes, le Mental evolutif 
en nous, enferme dans l'obscurite de cette vie et de ce corps, 
se trouve ainsi entrave, alors que le principe du Mental origi- 
nel dans la descente involutive est un pouvoir superieur que 
nous n'avons pas encore pleinement atteint, capable d'agir 
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librement dans sa sphere ou son domaine, d'edifier des struc¬ 
tures plus revelatrices, des formations plus minutieusement 
inspirees, des incarnations plus subtiles et significatives ou la 
lumiere de la Verite soit presente et tangible. II est cependant 
peu probable, la encore, que ce pouvoir soit essentiellement 
different du Mental en son action caracteristique, car lai aussi 
est un mouvement dans l'lgnorance, et non un element qui ne 
s'est pas encore separe de la Conscience-de-Verite. II doit y 
avoir quelque part dans l'echelle descendante et ascendante de 
l'Etre un pouvoir et un plan intermediaires de conscience, 
peut-etre quelque chose de plus que cela, quelque chose qui 
possede une force creatrice originelle, par quoi s'est effectuee 
la transition involutive du Mental dans la Connaissance au 
Mental dans l'lgnorance, et par quoi la transition evolutive in¬ 
verse devient a son tour intelligible et possible. Pour la transi¬ 
tion involutive, cette intervention est un imperatif logique ; 
pour la transition evolutive, c'est une necessite pratique. Car 
dans 1'evolution, il y a effectivement des transitions radicales : 
de l'Energie indeterminee a la Matiere organisee, de la Ma- 
tiere inanimee a la Vie, d'une Vie subconsciente ou submentale 
a une Vie perceptive, sensible et agissante, de la mentalite ani- 
male primitive a un Mental qui congoit et raisonne, observe et 
gouverne la vie et s'observe aussi lui-meme, capable d'agir 
comme une entite independante, et meme de chercher, 
consciemment a se transcender; mais ces bonds, meme 
lorsqu'ils sont considerables, sont dans une certaine mesure 
prepares par de lentes gradations qui les rendent concevables 
et realisables. II ne peut y avoir un gouffre aussi immense que 
celui qui parait exister entre la Conscience-de-Verite supra- 
mentale et le mental dans l'lgnorance. 

Mais s'il existe de telles gradations intermediaires, il est clair 
qu'elles doivent etre supraconscientes pour le mental humain 
qui, en son etat normal, ne semble avoir aucun acces a ces de- 
gres superieurs de l'etre. L'homme, en sa conscience, est limite 
par le mental, et meme par un certain champ, une certaine 
echelle mentale: ce qui est au-dessous de son mental, submen¬ 
tal, ou mental mais a un registre inferieur, lui semble aisement 
subconscient ou impossible a distinguer de l'inconscience to- 
tale; ce qui est au-dessus lui parait supraconscient et il tend 
presque a le considerer comme un vide de conscience, comme 
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une sorte de lumineuse Inconscience. Tout comme il est limite 
a une certaine gamme de sons ou de couleurs — ce qui se 
trouve au-dela ou en dega etant pour lui inaudible ou invisible 
ou du moins indiscernable —, de meme l'echelle de sa 
conscience mentale est-elle bornee, a chaque extremite, par 
une incapacity qui marque sa limite superieure et sa limite in- 
ferieure. II ne dispose pas de moyens suffisants pour communi- 
quer meme avec 1'animal, qui est son congenere mental, meme 
s'il n'est pas son egal, et il ira jusqu'a nier que celui-ci possede 
un mental ou une veritable conscience, sous pretexte que ses 
modes sont differents et plus restreints que ceux auxquels il 
est accoutume, en lui-meme et chez ses semblables ; il peut ob¬ 
server de l'exterieur un etre submental, mais ne peut aucune- 
ment communiquer avec lui ni penetrer jusqu'au coeur de sa 
nature. Le supraconscient est egalement pour lui un livre fer¬ 
ine qui peut fort bien ne contenir que des pages blanches. A 
premiere vue, il semblerait done que l'homme n'ait aucun 
moyen d'entrer en contact avec ces gradations superieures de 
conscience, et, dans ce cas, elles ne peuvent servir de liens ou 
de ponts; son evolution doit s'arreter au domaine mental qu'il a 
atteint, et ne peut le depasser; en tragant ces limites, la Nature 
a ecrit le mot" fin " sur son effort ascendant. 

Mais si nous examinons les choses plus.attentivemettt. 1.nous 
percevons que cette normalite est trompeuse et qu'il existe en 
fait plusieurs directions par lesquelles le mental humain outre- 
passe ses limites et tend a se depasser ;ce sont precisement les 
lignes necessaires de contact, les passages voiles ou a demi 
voiles qui le relient aux degres superieurs de conscience de 
l'Esprit qui se manifeste. Tout d'abord, nous avons note la 
place qu'occupe l'lntuition parmi les moyens humains de 
connaissance. Dans sa nature meme, elle est une projection 
dans le mental d'Ignorance de Taction caracteristique de ces 
degres superieurs. Il est vrai que son action dans le mental hu¬ 
main est largement cachee par les interventions de notre intel¬ 
ligence normale. L'intuition pure est un phenomene rare dans 
notre activite mentale, car ce que nous appelons de ce nom est 
d'habitude un point de connaissance directe immediatement 
saisi et revetu de substance mentale, si bien qu'il sert unique- 
ment de noyau invisible ou infime a une cristallisation, intellec- 
tuelle dans son ensemble ou de caractere mental; ou bien. 
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avant d'avoir une chance de se manifested l'eclair de l'intuition 
est promptement remplace ou intercepts par un vif mouvement 
mental imitateur, une penetration ou une perception imme¬ 
diate du mental, ou quelque bond de la pensee qui doit son ap¬ 
parition au stimulus de l'intuition qui approche, mais lui barre 
l'entree ou la recouvre d'une suggestion mentale qu'elle lui 
substitue et qui, vraie ou fausse, n'est pas, en tout cas, le mou¬ 
vement intuitif authentique. Neanmoins, cette intervention 
d'en haut et la presence, derriere toute pensee originale ou 
toute perception authentique des choses, d'un element intuitif 


voile ou a demi voile, ou un instant devoile, suffit a etablir un 


lien entre le mental et ce qui est au-dessus de lui; un passage 
s'ouvre ainsi, permettant de communiquer avec les domaines 
superieurs de l'esprit, et d'y penetrer. II y a aussi l'effort du 
mental pour depasser la limitation de l'ego personnel, pour 
voir les choses avec une certaine impersonnalite, une certaine 
universality. Si l'impersonnalite est le caractere premier du 
moi cosmique, 1'universality, le fait de ne pas se limiter a un 
seul point de vue reducteur, est le caractere de la perception 
et de la connaissance cosmiques : cette tendance est done un 
elargissement, si rudimentaire soit-il, de ces regions bornees 
du mental vers la cosmicite, vers une qualite qui est la marque 
des plans superieurs du mental — vers ce Mental cosmique su- 
praconscient qui, nous l'avons suggere, doit etre, dans la na¬ 
ture des choses. Taction mentale originelle dont la notre n'est 
qu'un derive et un processus inferieur. D'autre part, meme 
dans nos limites mentales, cette penetration d'en haut n'est 
pas entierement absente. Les phenomenes du genie sont en 
realite le resultat d'une telle penetration — voilee sans doute, 
parce que la lumiere de la conscience superieure agit dans 
d'etroites limites, d'ordinaire dans un domaine particulier, sans 
aucune organisation distincte et methodique de ses energies 
caracteristiques, souvent en fait de fagon tres sporadique, in- 
termittente, en souverain supranormal ou anormal irrespon- 
sable; de plus, en entrant dans le mental elle se soumet et 
s'adapte a sa substance, si bien que seule une dynamis modi- 
fiee ou diminuee nous parvient, et non la complete et divine lu¬ 
minosity originelle de ce que Ton pourrait appeler la 
conscience sur-mentale 1 au-dela. Neanmoins, les phenomenes 
que sont l'inspiration, la vision revelatrice ou la perception 
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intuitive et le discernement intuitif existent, ils surpassant 
notre action mentale normale moins illuminee ou moins puis- 
sante, et l'on ne peut se meprendre sur leur origine. Enfin, il y 
a le vaste et multiple domaine de 1'experience mystique et spi- 
rituelle, ou les portes s'ouvrent deja toutes grandes sur la pos¬ 
sibility d'etendre notre conscience au-dela de ses limites ac- 
tuelles — a moins, certes, qu'un obscurantisme refusant tout 
examen ou un attachement aux frontieres de notre normalite 
mentale ne nous conduise a les refermer ou a nous detourner 
des perspectives qu'elles nous offrent. Mais dans notre pre¬ 
sente recherche, nous ne pouvons nous permettre de negliger 
les possibilites que ces domaines de l'effort humain nous 
rendent plus accessibles, ni la connaissance accrue de nous- 
memes et de la Realite voilee qu'ils offrent au mental humain, 
ni la lumiere plus grande qui leur confere le droit d'agir sur 
nous et constitue le pouvoir inne de leur existence. 

II existe deux mouvements successifs de conscience qui, mal- 
gre leur difficulty, sont tout a fait en notre pouvoir et peuvent 
nous donner acces aux degres Superieurs de notre existence 
consciente. II y a d'abord un mouvement vers l'interieur par le- 
quel, au lieu de vivre dans notre mental de surface, nous abat- 
tons le mur qui separe notre moi exterieur de notre moi encore 
subliminal; cela peut etre le resultat d'un effort et d'une disci¬ 
pline graduels ou d'une violente transition, parfois d'une rup¬ 
ture involontaire — cette derniere n'offrant aucune security au 
mental humain limite, habitue a ne vivre a l'abri que dans ses 
limites habituelles ; mais de toute fagon, sure ou non, la chose 
peut etre faite. Ce que nous decouvrons dans cette partie se¬ 
crete de nous-memes, c'est un etre interieur — une ame, un 
mental interieur, une vie interieure, une entite physique subtile 
interieure — qui est beaucoup plus vaste en ses potentialites, 
.plus plastique, plus puissant, plus capable d'une connaissance 
et d'un dynamisme multiples que notre mental, notre vie ou 
notre corps superficiels ; il peut notamment communiquer di- 
rectement avec les forces, les mouvements, les objets univer- 
sels du cosmos, les sentir et s'ouvrir a eux, agir directement 
sur eux, et meme s'elargir au-dela des limites du mental per¬ 
sonnel, de la vie personnelle et du corps, de sorte qu'il se per- 
goit de plus en plus comme un etre universel qui n'est plus li¬ 
mite par les murs actuels de notre existence mentale, vitale et 
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physique trop etroite. Cet elargissement peut meme nous per- 
mettre d'entrer completement dans la conscience du Mental 
cosmique, de devenir un avec la Vie universelle, voire avec la 
Matiere universelle. Cependant, c'est encore une identification 
avec une verite cosmique diminuee ou avec l'lgnorance 
cosmique. 

Mais une fois que nous avons penetre dans l'etre interieur, 
nous constatons que le Moi interieur peut s'ouvrir et s'elever 
pour atteindre a des choses qui depassent notre niveau mental 
actuel; telle est la seconde possibility spirituelle qui est en 
nous. Le premier resultat, -et le plus courant, est la decouverte 
d'un vaste Moi statique et silencieux que nous ressentons 
comme notre existence reelle ou fondamentale, la base de tout 
le reste de notre etre. II peut meme y avoir une abolition, un 
Nirvana, a la fois de notre etre actif et du sens de notre moi, en 
une Realite indefinissable et inexprimable. Toutefois, nous pou- 
vons aussi realiser que ce moi n'est pas seulement notre etre 
spirituel, mais le vrai moi de tous les autres ; il se presente 
alors comme la verite fondamentale de l'existence cosmique. II 
est possible de demeurer dans un Nirvana de toute individuali¬ 
ty, de s'arreter a une realisation statique ou, considerant le 
mouvement cosmique comme un jeu superficiel ou une illusion 
imposee au Moi silencieux, de passer en quelque etat supreme, 
immobile et immuable par-dela l'univers. Mais une autre ligne, 
moins negative, d'experience supranormale s'offre egalement a 
nous; il se produit en effet une large descente dynamique de 
lumiere, de connaissance, de pouvoir, de beatitude ou d'autres 
energies supranormales dans notre moi de silence, et nous 
pouvons aussi nous elever dans des regions superieures de 
l'Esprit ou son etat d'immobilite est la base de ces grandes et 
lumineuses energies. Dans les deux cas, il est evident que nous 
nous sommes eleves, par-dela le mental d'Ignorance, dans un 
etat spirituel; mais dans le mouvement dynamique, il en re- 
sulte une action plus vaste de la Conscience-Force qui peut se 
presenter simplement comme une pure dynamis spirituelle, 
sans autre determination, ou reveler un domaine spirituel du 
mental ou celui-ci. n'est plus ignorant de la Realite — pas en¬ 
core un niveau supramental, mais un derive de la Conscience- 
de-Verite supramentale qui possede encore un peu de la lu¬ 
miere de sa connaissance. 
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C'est dans cette derniere alternative que nous trouvons le se¬ 
cret que nous cherchons, le moyen de la transition, le pas ne- 
cessaire vers une transformation supramentale; car nous per- 
cevons que l'ascension est graduelle, que nous pouvons com- 
muniquer avec une lumiere et un pouvoir d'en haut de plus en 
plus profonds et immenses, qu'il existe une echelle d'intensites 
qui constitue en quelque sorte les divers degres dans 
l'ascension du Mental, ou dans la descente dans le Mental a 
partir de Cela qui le depasse. Nous sommes conscients d'une 
descente massive, oceanique, de connaissance spontanee qui 
revet la nature de la Pensee, mais qui a un caractere different 
du processus de pensee auquel nous sommes habitues; car il 
n'y a ici aucune recherche, aucune trace de construction men- 
tale, nul effort speculatif ni decouverte laborieuse; c'est une 
connaissance automatique et spontanee, provenant d'un Men¬ 
tal superieur qui semble en possession de la Verite, et non pas 
en quete de realites cachees et comme retenues. On observe 
que cette Pensee est beaucoup plus capable que le mental 
d'inclure, en une seule vision immediate, une masse de 
connaissance; elle a un caractere cosmique, et non la marque 
d'une pensee individuelle. Au-dela de cette Pensee-de-Verite, 
nous pouvons discerner une plus grande illumination animee 
d'un pouvoir, d'une intensite et d'une force dynamique accrues, 
une luminosite dont la nature est celle de la Vision-de-Verite, 
ou la formulation de la pensee n'est qu'une activite mineure et 
subordonnee. Si nous acceptons l'image vedique du Soleil de 
Verite — image qui, dans cette experience, devient realite —, 
nous pouvons comparer faction du Mental superieur a un 
rayonnement paisible et invariable, et l'energie du Mental 
illumine au-dela au deversement massif des eclairs d'une flam- 
boyante substance solaire. Encore au-dela, on peut entrer en 
contact avec un pouvoir plus grand de la Force-de-Verite, avec 
une vision, une pensee, une perception, un sentiment, une ac¬ 
tion de Verite plus intimes et plus exacts auxquels, dans un 
sens particulier, nous pouvons donner le nom d'Intuition ; car, 
bien que nous ayons, faute de mieux, applique ce terme a tout 
processus direct et supra-intellectuel de connaissance, ce 
qu'en fait nous entendons par intuition n'est qu'un mouvement 
particulier de la connaissance existante en soi. Ce nouveau do- 
maine en est; l'origine;. il donne a nos intuitionsmn reflet de sa 
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propre nature, et il est tres clairement un intermediaire d'une 
plus grande Lumiere-de-Verite avec laquelle notre mental ne 
peut communiquer directement. A la source de cette Intuition, 
nous decouvrons un Mental cosmique supraconscient en 
contact direct avec la Conscience-de-Verite supramentale, une 
intensite originelle determinant tous les mouvements au-des- 
sous d'elle et toutes les energies mentales — non pas le Mental 
tel que nous le connaissons, mais un Surmental qui recouvre, 
comme des larges ailes de quelque Sur-ame creatrice, tout cet 
hemisphere inferieur de la Connaissance-Ignorance, le relie a 
cette plus vaste Conscience-de-Verite, cependant qu'a notre 
vue il voile de son brillant Couvercle d'or la face de la Verite 
plus haute, faisant de son flot d'infinies possibilites a la fois un 
obstacle et un passage dans notre recherche de la loi spiri- 
tuelle de notre existence, son but le plus haut, sa secrete Reali- 
te. Tel est done le hen occulte que nous cherchons, le Pouvoir 
qui a la fois relie et separe la Connaissance supreme et 
lTgnorance cosmique. 

En sa nature et sa loi, le Surmental est un delegue de la 
Conscience supramentale, son delegue dans l'lgnorance. Ou 
bien nous pourrions en parler comme d'un double protecteur, 
d'un ecran de similarity dissemblable par 1'intermediaire du- 
quel le Supramental peut agir indirectement sur une Ignorance 
dont l'obscurite ne pourrait supporter ni recevoir l'impact di¬ 
rect d'une Lumiere supreme. C'est meme par la projection de 
cette couronne lumineuse du Surmental que la diffusion d'une 
lumiere attenuee dans l'lgnorance est au moins devenue pos¬ 
sible, ainsi que la projection de cette ombre contraire, 
l'lnconscience, qui engloutit en elle toute lumiere. Car le Su¬ 
pramental transmet au Surmental toutes ses realites, mais le 
laisse libre de les formuler en un mouvement et selon une 
conscience des choses qui est encore une vision de la verite, et 
cependant aussi une premiere origine de l'lgnorance. Une 
ligne separe le Supramental du Surmental, qui permet une 
libre transmission, laisse le Pouvoir inferieur tirer du Pouvoir 
superieur tout ce qu'il contient ou voit, mais impose automati- 
quement un changement du fait de cette transition. 
L'integralite du Supramental conserve toujours la verite essen- 
tielle des choses, la verite totale et la verite de ses auto-deter¬ 
minations individuelles parfaitement soudees ; il maintient en 
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elles une unite indivisible, et entre elles une etroite interpene¬ 
tration ou chacune a librement et pleinement conscience des 
autres; mais dans le Surmental, cette integralite est absente. 
Et pourtant, le Surmental est parfaitement conscient da la Ve- 
rite essentielle des choses; il embrasse la. totalite, il se sert des 
auto-determinations individuelles sans etre limite par elles; 
mais s'il connait leur unite, s'il peut la realiser dans une cogni¬ 
tion spirituelle, son mouvement dynamique, dont la surete de¬ 
pend pourtant de cette unite, n'est pas directement determine 
par elle. L'Energie surmentale procede par une capacite illimi¬ 
table de separer et de combiner des pouvoirs et des aspects de 
l'Unite integrate et indivisible qui embrasse tout. Elle saisit 
chaque Aspect ou chaque Pouvoir et lui donne une action inde- 
pendante ou il acquiert sa pleine importance et peut elaborer, 
pourrions-nous dire, son propre monde de creation. Le Purusha 
et la Prakriti, l'Ame consciente et la Force executrice de la Na¬ 
ture sont, dans l'harmonie supramentale, une verite unique 
possedant deux aspects, l'etre et la dynamis de la Realite. Il ne 
peut y avoir de desequilibre entre eux, ni de predominance. 
Dans le Surmental, nous trouvons l'origine du clivage, la dis¬ 
tinction tranchante que fait la philosophie sankhyenne ou ils 
apparaissent comme deux entites independantes, la Prakriti 
pouvant dominer le Purusha et voiler Sa liberte et Son pouvoir, 
le reduisant au role de temoin et de receptacle de ses formes 
et de ses actions a elle, le Purusha pouvant retourner a son 
existence separee et demeurer dans une libre souverainete de 
son etre en rejetant le principe originel d'obscurcissement ma¬ 
teriel de la Prakriti. Ainsi en est-il de tous les autres aspects ou 
pouvoirs de la Realite divine, l'Un et le Multiple, la divine Per- 
sonnalite et l'lmpersonnalite divine, par exemple ; tout en de- 
meurant un aspect et un pouvoir de l'unique Realite, chacun 
est delegue pour agir comme une entite independante dans le 
tout, atteindre aux pleines possibilites de son expression dis- 
tincte et elaborer les consequences dynamiques de cette sepa- 
rativite. Mais dans le Surmental cette separativite est encore 
fondee sur la base d'une unite sous-jacente implicite; toutes les 
possibilites de combinaison et de relation entre les Pouvoirs et 
les Aspects separes, tous les echanges et toute l'interaction de 
leurs energies sont librement organises, et peuvent toujours se 
realiser. 
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Si nous considerons te Pouvoirs de la Realite comme autant 
de Divinites, nous pouvons dire que le Surmental libere dans 
l 1 action un million de Divinites, chacune ayant pouvoir de creer 
son propre monde, chaque monde etant capable d'entrer en 
rapport, de communiquer, d'interagir avec les autres. II y a 
dans le Veda differentes formulations de la nature des Dieux; il 
est dit qu'ils sont tous une seule Existence a laquelle les sages 
donnent des noms divers ; et pourtant chaque dieu est adore 
comme s'il etait lui-meme cette Existence, comme s'il etait tous 
les autres dieux reunis ou les contenait tous en son etre; et 
pourtant, nous l'avons dit, chacun est une deite separee qui 
agit parfois en harmonie avec les autres deites, ses com- 
pagnes, parfois separement, et parfois meme semble s'opposer 
aux autres divinites de la meme Existence. Dans le Supramen- 
tal, tout cela serait maintenu comme un jeu harmonieux de 
l'unique Existence; dans le Surmental, chacune de ces trois 
modalites pourrait etre une action separee ou une base dis- 
tincte pour l'action, possedant son propre principe de develop- 
pement et de consequences ; et pourtant chacune garderait le 
pouvoir de se combiner avec les autres en une harmonie plus 
variee. Ce qui est vrai de l'unique Existence, Test aussi de sa 
Conscience et de sa Force. La Conscience unique est separee 
en des formes de conscience et de connaissance multiples et 
independantes; chacune suit sa propre ligne de verite qu'elle 
doit realiser. L'Idee-Reelle unique, totale et multiforme, se par- 
tage en ses multiples aspects ; chacun devient une Idee-Force 
independante dotee du pouvoir de se realiser. La Conscience- 
Force unique libere ses millions de forces, et chacune a le droit 
de s'accomplir ou, si besoin est, de s'attribuer l'hegemonie et 
d'utiliser les autres forces a ses fins. De meme, la Joie d'etre se 
deverse en d'innombrables joies, et chacune peut porter en soi 
sa plenitude independante ou son propre absolu. Le Supramen- 
tal donne ainsi a l'unique Existence-Conscience-Beatitude le 
caractere d'un foisonnement de possibilites infinies qui 
peuvent se deployer en une multitude de mondes ou bien etre 
precipitees ensemble dans un monde unique ou le resultat infi- 
niment variable de leur jeu determine la creation, son proces¬ 
sus, son cours et ses consequences. 

Puisque la Conscience-Force de l'Existence eternelle est la 
creatrice universelle, la nature d'un monde donne dependra de 
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la formulation que cette Conscience choisit pour s'exprimer 
dans le monde. De meme, pour chaque etre individuel, la vision 
du monde ou il vit, ou la representation qu'il s'en fait, depen- 
dra de l'equilibre que cette Conscience a assume en lui, et de 
sa constitution. Notre conscience mentale humaine voit le 
monde en segments decoupes par la raison et les sens et ras- 
sembles en une formation, elle aussi segmentaire ; la demeure 
qu'edifie cette conscience est prevue pour heberger telle ou 
telle formule generale de la Verite, mais elle exclut les autres 
ou n'en admet certaines qu'a titre d'invitees ou de pension- 
naires. La Conscience surmentale est globale dans sa cognition 
et peut reunir un nombre indefini de differences apparemment 
fondamentales en une vision harmonisatrice. 

Ainsi la raison mentale voit-elle la Personne et l'lmpersonnel 
comme des opposes; elle congoit une Existence impersonnelle 
ou la personne et la personnalite sont des fictions de 
1'Ignorance ou des constructions provisoires ; ou, au contraire, 
elle peut voir la Personne comme la realite premiere et 
l'impersonnel comme une abstraction mentale ou seulement 
comme un materiau ou un moyen de manifestation. Pour 
l'intelligence surmentale, ce sont des Pouvoirs separables 
propres a l'unique Existence, qui peuvent toujours s'affirmer 
independamment et unir egalement leurs divers modes 
d'action, creant a la fois, dans leur independence et dans leur 
union, differents etats de conscience et d'etre, tous valables et 
capables de coexister. Une existence-conscience purement im¬ 
personnelle est reelle et possible, mais une conscience-exis¬ 
tence entierement personnelle l'est aussi; le Divin impersonnel, 
Nirguna Brahman, et le Divin personnel, Sagouna Brahman, 
sont ici des aspects egaux et coexistants de l'Eternel. 
L'impersonnalite peut se manifester, et la personne lui est su- 
bordonnee comme mode d'expression; mais la Personne peut 
egalement etre la realite, et l'impersonnalite est alors un mode 
de sa nature : les deux aspects de la manifestation se font face 
dans l'infinie diversite de l'Existence consciente. Les diffe¬ 
rences qui, pour la raison mentale, sont inconciliables, se pre¬ 
sented a l'intelligence surmentale comme correlatives et co- 
existantes; ce que l'une pergoit comme contradictoire, l'autre 
le pergoit comme complementaire. Notre mental voit que 
toutes choses naissent de la Matiere ou de l'Energie materielle. 
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existent par elle et y retournent; il en conclut que la Matiere 
est l'eternel facteur, la realite premiere et ultime. Brahman. Ou 
bien il voit que tout nait de la Force-de-Vie ou du Mental, 
existe par la Vie ou le Mental et retourne a la Vie et au Mental 
universels, et il en conclut que ce monde est une creation de la 
Force-de-Vie cosmique ou d'un Mental cosmique ou Logos. Ou 
encore il voit que le monde et toutes choses sont issus de 
l'ldee-Reelle ou de la Connaissance-Volonte de l'Esprit ou issus 
de l'Esprit lui-meme, existent par elles ou par lui et y re¬ 
tournent, et il aboutit a une vision idealiste ou spirituelle de 
l'univers. Il peut s'arreter a l'un ou l'autre de ces points de vue, 
mais pour sa vision normale separative, ils s'excluent mutuelle- 
ment. La conscience surmentale pergoit que chacun est 
conforme a l'action du principe qu'il erige; elle peut voir qu'il 
existe une formule materielle, une formule Vitale, une formule 
mentale, une formule spirituelle du monde et que chacune peut 
predominer dans son propre monde, et qu'en meme temps 
toutes peuvent se combiner en un seul monde dont-elles sont 
alors les pouvoirs constitutifs. La formulation de la Force Cons- 
ciente sur laquelle repose notre monde, comme sur une Incons¬ 
cience apparente qui cache en elle une supreme Existence- 
Consciente et rassemble tous les pouvoirs de Etre dans le se¬ 
cret de son inconscience — monde de Matiere universelle reali- 
sant en soi la Vie, le Mental, le Surmental, le Supramental, 
l'Esprit, chacun a son tour integrant les autres comme moyens 
de sa propre expression, la Matiere revelant a la vision spiri¬ 
tuelle qu'elle a toujours ete une manifestation de l'Esprit —, est 
pour la vision surmentale une creation normale et facilement 
realisable. Par son pouvoir generateur et suivant le processus 
de sa dynamis executrice, le Surmental organise de multiples 
potentialites de 1'Existence : chacune affirme sa realite sepa- 
ree, mais toutes sont capables de se relier les unes aux autres 
de fagons diverses, et pourtant simultanees; c'est un artisan et 
un magicien doue du pouvoir de tisser la chaine et la trame 
multicolores de la manifestation d'une unique entite en un uni- 
vers complexe. 

Dans ce developpement simultane de multiples Pouvoirs ou 
Potentiels independants ou combines, il n'y a cependant pas — 
on' pas encore — de chaos, de conflit, de chute hors de la Veri- 
te ou de la Connaissance. Le Surmental est un createur de 
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verites, non d'illusions et de faussetes : ce qui s'elabore dans 
tout deployment d'energie ou tout mouvement surmental est 
la verite de l'Aspect, du Pouvoir, de l'ldee, de la Force, de la 
Joie liberes dans une action independante, la verite des conse¬ 
quences de sa realite dans cette independence. II n'y a pas 
d'exclusivisme affirmant que l'une serait l'unique verite de 
l'etre et les autres des verites inferieures : chaque dieu connait 
tous les dieux et leur place dans l'existence ; chaque Idee ad- 
met toutes les autres idees et leur droit a l'existence ; chaque 
Force accorde une place a toutes les autres forces, a leur veri¬ 
te et a leurs consequences ; jamais la joie d'une existence sepa- 
ree et accomplie, ou d'une experience separee, ne nie ou ne 
condamne la joie d'une autre existence ou d'une autre expe¬ 
rience. Le Surmental est un principe de Verite cosmique, et 
une vaste, une infinie universality en est 1'esprit meme ; son 
energie est un dynamisme global en meme temps qu'un prin¬ 
cipe de dynamismes separes ; il est, en quelque sorte, un Su- 
pramental inferieur — bien qu'il s'occupe surtout, non 
d'absolus mais de ce que l'on pourrait appeler les potentiels 
dynamiques ou les verites pragmatiques de la Realite; s'il 
s'occupe d'absolus, c'est principalement pour leur pouvoir 
d'engendrer des valeurs pragmatiques ou creatrices; par 
ailleurs, sa comprehension des choses est plus globale 
qu'integrale, puisque sa totalite est composee d'ensembles glo- 
baux ou constitute de realites independantes separees qui 
s'unissent ou se groupent, et bien que l'unite essentielle soit 
saisie et ressentie comme le fondement des choses et impregne 
leur manifestation, elle n'est plus, comme dans le Supramental, 
leur secret intime et toujours present, leur contenant predomi¬ 
nant, qui edifie, de maniere constante et manifeste, l'ensemble 
harmonieux de leur activite et de leur nature. 

Si nous voulons comprendre en quoi cette Conscience sur- 
mentale globale differe de notre conscience mentale separa- 
trice qui n'est qu'imparfaitement synthetique, nous pouvons 
nous en faire une idee en comparant la vision strictement men¬ 
tale des activites dans notre univers materiel, avec ce que se¬ 
rait une vision surmentale. Pour le, Surmental, par exemple, 
toutes les religions seraient vraies en tant que developpements 
de l'unique religion eternelle, toutes les philosophies valables, 
chacune en son domaine, comme expose de sa propre 
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conception de l'univers, vu de son angle particular, toutes les 
theories politiques et leur mise en pratique seraient 
l'elaboration legitime d'une Idee-Force ayant droit a une appli¬ 
cation et a un developpement pratique dans le jeu des energies 
de la Nature. Dans notre conscience separatrice, qui ne regoit 
que des apergus imparfaits de l'integralite et de l'universalite, 
ces choses existent en tant qu'opposes; chacune pretend etre 
la verite et taxe les autres d'erreur et de faussete, chacune se 
sent tenue de refuter ou de detruire les autres afin qu'elle 
seule soit la Verite vivante ; au mieux, chacune doit se dire su- 
perieure, n'admettre les autres que comme des expressions in- 
ferieures de la verite. Une Intelligence surmentale refuserait 
d'entretenir un seul instant une telle conception, ou un tel ex- 
clusivisme ; elle les laisserait toutes vivre comme necessaires a 
l'ensemble, et mettrait chacune a sa place dans cet ensemble, 
ou assignerait a chacune le champ de sa realisation ou de son 
effort. Et c'est parce qu'en nous la conscience est complete- 
ment descendue dans les divisions de l'lgnorance; la Verite 
n'est plus ni un Infini ni un tout cosmique aux multiples formu¬ 
lations possibles, mais une affirmation rigide tenant pour 
fausse toute autre affirmation sous pretexte qu'elle est diffe- 
rente et retrenchee dans d 1 autres limites. Certes, notre 
conscience mentale peut, en sa cognition, s'approcher au plus 
pres d'une globalite et d'une universality totales, mais 
l'organiser dans faction et dans la vie parait etre au-dela de 
ses capacity s. Le Mental evolutif, manifesto dans les individus 
ou les collectivity s, projette une multiplicity de points de vue 
divergents, de lignes divergentes d'action et les laisse 
s'elaborer cote a cote, ou bien s'entrechoquer ou encore se me- 
ler dans une certaine mesure ; il peut realiser des harmonies 
selectives, mais n'arrive pas a maitriser l'harmonie d'une vraie 
totalite. Meme dans l'lgnorance evolutive, le Mental cosmique, 
comme toutes les totalites, doit posseder une telle harmonie, 
ne serait-ce qu'un arrangement d'accords et de discordances ; 
il y a aussi en lui un dynamisme unitaire sous-jacent; mais s'il 
porte la totality de ces choses en ses profondeurs, peut-etre en 
un substrat supramental-surmental, il ne la communique pas 
au Mental individuel dans revolution, ne la fait pas passer, ou 
ne l'a pas encore fait emerger des profondeurs jusqu'a la sur¬ 
face. Un monde surmental serait un monde d'harmonie, le 
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monde de l'lgnorance ou nous vivons est un monde de dishar- 
monie et de lutte. 

Et pourtant, nous pouvons d'emblee reconnaitre dans le Sur- 
mental la Maya cosmique originelle, non une Maya de 
l'lgnorance mais une Maya de la Connaissance, bien que ce 
soit un Pouvoir qui a rendu l'lgnorance possible et meme inevi¬ 
table. Car si chaque principe laisse libre d'agir doit suivre sa 
ligne independante et realiser pleinement ses consequences, le 
principe de separation doit lui aussi pouvoir suivre son cours 
complet jusqu'a son ultime consequence; c'est la descente in¬ 
evitable, facilis descensus , que suit la Conscience une fois 
qu'elle a admis le principe separateur, jusqu'a ce que, par 
l'obscurcissement d'une fragmentation infinitesimale, tucchye- 
na, 1 elle penetre dans l'lnconscience materielle — l'Ocean in- 
conscient du Rig-Veda —, et si l'Un nait de cela par sa propre 
grandeur, il est neanmoins cache, au debut, par cette existence 
et cette conscience separatrices fragmentaires qui nous sont 
propres et en lesquelles il nous faut joindre les choses pour ar- 
river a un tout. Cette lente et difficile emergence donne une 
apparence de verite a l'aphorisme d'Heraclite, qui dit que la 
Guerre est le pere de toutes choses ; car chaque idee, chaque 
force, chaque conscience separee, chaque etre vivant, du fait 
de son ignorance, entre en collision avec les autres et tente de 
vivre, de croitre et de s'accomplir en s'affirmant de fagon inde¬ 
pendante, et non en s'harmonisant avec le reste de l'existence. 
Et pourtant, l'Unite sous-jacente inconnue est toujours pre¬ 
sente, qui nous oblige a lutter pas a pas pour trouver une 
forme d'harmonie d'interdependance, un point de convergence 
par-dela .nos discordes", et realiser peniblement une certaine 
unite. Mais ce n'est que par 1'evolution en nous des pouvoirs 
caches, supraconscients, de la Verite cosmique et par 
1'evolution de la Realite ou ils sont un, que l'harmonie et l'unite 
que nous nous efforgons d'atteindre peuvent etre dynamique- 
ment realisees dans la texture meme de notre etre et de toute 
son expression de soi, et pas simplement dans d'imparfaites 
tentatives, des constructions incompletes ou des approxima¬ 
tions toujours changeantes. Les plus hauts domaines du Mental 
spirituel doivent s'ouvrir a notre etre et a notre conscience, et 
ce qui depasse meme le Mental spirituel doit se manifester 
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aussi en nous, si nous devons accomplir la possibility divine de 
notre naissance dans l'existence cosmique. 

Dans sa descente, le Surmental atteint une ligne qui separe 
la Verite cosmique de l'lgnorance cosmique; c'est la ligne oil, 
en accentuant le caractere separe de chaque mouvement inde¬ 
pendant cree par le Surmental et en cachant son unite ou en 
l'obscurcissant, il devient possible a la pouvoir de separer, par 
une concentration exclusive, le Mental de sa source surmen- 
tale. Le Surmental s'est deja separe, de fagon similaire, de sa 
source supramentale, mais le voile est suffisamment transpa¬ 
rent pour permettre une transmission consciente et maintenir 
une certaine parente lumineuse ; ici, par contre, le voile est 
opaque et la transmission des desseins du Surmental au Men¬ 
tal est occulte et obscure. Le Mental separe agit comme s'il 
etait un principe independant, et chaque etre mental, chaque 
idee, chaque puissance, chaque force mentales de base 
s'appuie de meme sur son moi separe; s'ils communiquent, se 
combinent ou entrent en contact les uns avec les autres, ce 
n'est pas avec l'universalite integrale du mouvement surmen¬ 
tal, sur une base d'unite sous-jacente, mais comme des unites 
independantes qui se joignent pour former un tout construit et 
separe. C'est par ce mouvement que nous passons de la Verite 
cosmique a l'lgnorance cosmique. Certes, le Mental cosmique, 
a ce niveau, embrasse sa propre unite, mais il n'est pas 
conscient de sa source et de son fondement en l'Esprit, ou il ne 
peut embrasser cette unite que par l'intelligence et ce n'est 
pas une experience durable ; il agit en lui-meme, de plein droit, 
et travaille sur les materiaux qu'il regoit sans communiquer di- 
rectement avec leur source. Ses unites agissent egalement 
dans l'ignorance les unes des autres et de la totalite cosmique, 
a part la connaissance qu'elles peuvent obtenir par contact et 
communication : le sens fondamental de l'identite ainsi que la 
penetration et la comprehension mutuelles qui en decoulent 
ont disparu. Toutes les actions de cette Energie du Mental 
s'effectuent sur une base opposee, celle de l'lgnorance et de 
ses divisions, et bien qu'elles soient les resultats d'une certaine 
connaissance consciente, celle-ci n'en est pas moins partielle, 
ce n'est pas une connaissance de soi vraie et integrale, ni une 
vraie et integrale connaissance du monde. Ce caractere per- 
siste dans la Vie et dans la Matiere subtile et reapparait dans 
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l'univers materiel grossier qui nait ide la chute finale dans 
l'lnconscience. 

Et pourtant, dans ce Mental aussi, comme en notre mental 
subliminal ou interieur, subsiste un pouvoir superieur de com¬ 
munication et de reciprocity, un jeu plus libre de la mentalite 
et des sens que n'en possede le mental humain, et l'lgnorance 
n'y est pas complete; une harmonie consciente, une organisa¬ 
tion interdependante de relations justes y est davantage pos¬ 
sible : le mental n'est pas encore perturbe par les forces de Vie 
aveugles ni obscurci par la Matiere insensible. C'est un plan 
d'Ignorance, mais pas encore de faussete ou d'erreur — ou du 
moins la chute dans la faussete et l'erreur n'est pas encore in¬ 
evitable. Cette Ignorance limite, mais ne falsifie pas necessai- 
rement. II y a une limitation de la connaissance, une organisa¬ 
tion de verites partielles, mais non une negation de la verite et 
de la connaissance, ou leur contradiction. Cette forme 
d 1 organisation de verites partielles sur une base de connais¬ 
sance separatrice persiste dans la Vie et la Matiere subtile, car 
la concentration exclusive de la pouvoir qui determine leur ac¬ 
tion separatrice ne cree pas une coupure ou un voile entre le 
Mental et la Vie, ou entre le Mental et la Vie d'une part, et la 
Matiere de l'autre. La separation complete ne peut se produire 
qu'une fois atteint le stade de l'lnconscience, et quand notre 
monde d'Ignorance multiforme emerge de cette tenebreuse 
matrice. Ces autres etapes, encore conscientes, de l'involution 
sont effectivement des organisations de la Force consciente ou 
chacun vit a partir de son centre particulier, suit ses propres 
possibilites, et ou le principe dominant lui-meme, que ce soit le 
Mental, la Vie ou la Matiere, elabore les choses sur sa base in- 
dependante; mais ce qui est elabore, ce sont des verites 
propres a ce principe, non des illusions ou un enchevetrement 
de verite et de faussete, de connaissance et d'ignorance. Ce- 
pendant, quand par une concentration exclusive sur la Force et 
la Forme, la pouvoir semble separer la Conscience de la Force 
sur le plan phenomenal, ou quand, dans un sommeil aveugle, 
elle immerge la Conscience perdue dans la Forme et la Force, 
alors la Conscience doit lutter pour reprendre conscience 
d'elle-meme par une evolution fragmentaire qui necessite 
l'erreur et rend la faussete inevitable. Neanmoins, ces choses 
non plus ne sont pas des illusions jaillies d'une Non-Existence 
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originelle; elles sont, pourrions-nous dire, les ineluctables veri- 
tes d'un monde ne de l'lnconscience. Car en realite, 
l'lgnorance est encore une connaissance qui se cherche der- 
riere le masque originel de l'lnconscience ; elle echoue, et elle 
trouve ; ses resultats naturels, et meme inevitables sur leur 
propre ligne, sont la vraie consequence de la chute — et meme, 
d'une certaine maniere, le juste moyen de se relever apres la 
chute. L'Existence plongeant dans une Non-Existence appa- 
rente, la Conscience dans une Inconscience apparente, la Joie 
d'etre dans une vaste insensibilite cosmique, tels sont les pre¬ 
miers resultats de la chute ; et pour en revenir, par une expe¬ 
rience fragmentaire et une lutte, elles se traduisent en des 
termes duels : la Conscience se traduit par la verite et la faus- 
sete, la connaissance et l'erreur, l'Existence par la vie et la 
mort, et la Joie d'etre par la douleur et le plaisir. Tel est le pro¬ 
cessus necessaire du labeur de la decouverte de soi. Une pure 
experience de la Verite, de la Connaissance, de la Joie, d'une 
existence imperissable, serait elle-meme, en ce monde, une 
contradiction de la verite des choses. II ne pourrait en etre au- 
trement que si tous les etres dans 1'evolution repondaient, dans 
une paix immobile, aux elements psychiques qui sont en eux, et 
au Supramental qui sous-tend les operations de la Nature ; 
mais c'est ici qu'intervient la loi surmentale, selon laquelle 
chaque Force elabore ses propres possibilites. Les possibilites 
naturelles d'un monde ou une Inconscience originelle et une di¬ 
vision de la conscience sont les principes majeurs, entraine- 
raient l'emergence de Forces des Tenebres, incitees a mainte- 
nir l'lgnorance qui les fait vivre, une lutte ignorante pour 
connaitre qui engendre la faussete et l'erreur, une lutte igno¬ 
rante pour vivre qui engendre l'injustice et le mal, une lutte 
egoi'ste pour jouir qui est source de joies, de peines et de souf- 
frances fragmentaires. Tels sont done les premiers et inevi¬ 
tables caracteres imprimes en nous, mais non les seules possi¬ 
bilites de notre existence evolutive. Quoi qu'il en soit, la Non- 
Existence etant une Existence voilee, l'lnconscience une Cons¬ 
cience voilee, l'insensibilite un Ananda dormant et masque, ces 
realites secretes devront necessairement emerger. Le Surmen- 
tal et le Supramental caches devront eux aussi, finalement, 
s'accomplir dans cette organisation apparemment opposee is¬ 
sue de un obscur Infini. 
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Deux choses rendent cet ultime accomplissement plus facile 
qu'il ne le serait autrement. Dans sa descente vers la creation 
materielle, le Surmental a engendre des etats modifies de lui- 
meme — en particulier l'lntuition dont les penetrants eclairs de 
verite illuminent des points et des territoires de notre 
conscience — qui peuvent nous aider a mieux comprendre la 
secrete verite des choses. En nous ouvrant plus largement, 
d'abord en notre etre interieur et par suite egalement en notre 
moi exterieur superficiel, aux messages de ces plans supe- 
rieurs de la conscience, nous pouvons nous-memes croitre en 
eux et devenir des etres intuitifs et surmentaux qui ne soient 
pas limites par l'intellect et les sens, mais puissent avoir une 
comprehension plus universelle et un contact direct avec l'etre 
et le corps memes de la verite. En fait, des eclairs 
d'illumination nous parviennent deja de ces domaines supe- 
rieurs, mais cette intervention est le plus souvent fragmen- 
taire, fortuite ou partielle ; nous devons encore, pour commen- 
cer, nous elargir a leur image et organiser en nous les activites 
de la Verite plus grande dont nous sommes potentiellement ca- 
pables. Par ailleurs, non seulement l'lntuition, le Surmental et 
meme le Supramental doivent etre, nous l'avons vu, des prin- 
cipes inherents et involues dans l'lnconscience d'ou nous emer- 
geons dans 1'evolution et inevitablement destines a evoluer, 
mais ils sont secretement presents, activement occultes, avec 
des eclairs d'emergence intuitive, dans le jeu cosmique du 
Mental, de la Vie et de la Matiere. II est vrai que leur action est 
cachee et que, meme lorsqu'ils emergent, celle-ci est modifiee 
par le milieu materiel, vital, mental ou ils agissent, et difficile- 
ment reconnaissable. Le Supramental ne peut, des le debut, se 
manifester comme Pouvoir createur dans l'univers. Le ferait-il, 
l'lgnorance et l'lnconscience seraient impossibles, ou bien la 
lente evolution necessaire deviendrait la scene d'une rapide 
transformation. Neanmoins, a chaque progression de l'energie 
materielle nous pouvons voir le sceau de l'inevitable appose 
par un createur Supramental et, dans tout le developpement 
de la vie et du mental, le jeu des lignes de possibility et leur 
combinaison, qui est la marque de l'intervention du Surmental. 
De meme que la Vie et le Mental ont ete liberes dans la Ma¬ 
tiere, de meme, en leur temps, ces pouvoirs plus grands de la 
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Divinite cachee emergeront de l'involution, et leur Lumiere su¬ 
preme descendra en nous depuis les hauteurs. 

Une Vie divine dans la manifestation n'est done pas seule- 
ment possible comme supreme resultat et supreme rangon de 
notre vie actuelle dans l'lgnorance mais, si ces choses sont 
telles que nous les avons vues, elle est Tissue ineluctable et le 
couronnement de l'effort evolutif de la Nature. 
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29. Indetermines, Determinations Cosmiques, et 
Undeterminable 

L'Invisible avec lequel il ne peut exister de relations pragma- 
tiques, insaisissable, sans traits, inconcevable, qu'aucun nom 
ne peut designer, dont la substance est la certitude du Moi 
Unique et en qui Vexistence universelle est au repos, lui qui est 
toute paix et toute beatitude — il est le Moi, et c'est lui qu'il 
faut connaitre. 

Mandukya Upanishad. Verset 7. 

On le voit comme un mystere, on en parle ou on en entend 
parler comme d'un mystere, mais nul ne le connait. 

Gita. II, 29. 

Quand les hommes recherchent Vlmmuable, 
V indeterminable, le Non-Manifeste, V Omnipenetrant, 
VInconcevable, le Moi supreme, Vlmmobile, le Permanent egal 
envers tous, attentif au bien de tous les etres, c'est a Moi qu'ils 
viennent. 

Gita. XII. 3,4. 

Loin au-dela de Intelligence se trouve le Vaste Moi, par-dela 
le Vaste Moi se trouve le Non-Manifeste, par-dela le Non-Mani¬ 
feste se trouve VEtre Conscient. Il n'y a rien au-dela de VEtre 
— c'est Vextreme ultime, c'est le but supreme. 

Katha Upanishad. I. 3.10,11. 

Rare est la grande ame pour laquelle tout est VEtre Divin. 

Gita. VII. 19. 

Une Conscience-Force, partout inherente a l'Existence, ac¬ 
tive meme lorsqu'elle est cachee, est la creatrice des mondes, 
le secret occulte de la Nature. Mais dans notre monde materiel 
et dans notre etre, la conscience revet un double aspect : un 
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pouvoir de Connaissance, et un pouvoir d'Ignorance. Dans la 
conscience infinie d'une Existence consciente de soi infinie, la 
connaissance doit etre partout implicite ou operante en la tex¬ 
ture meme de son action. Mais en ce monde, au commence¬ 
ment des choses, une Inconscience, une Nescience totale nous 
parait etre la base ou la nature de l'energie universelle crea- 
trice. C'est la substance premiere qui est a l'origine de 
l'univers materiel : la conscience et la connaissance emergent 
d'abord en des mouvements obscurs, infinitesimaux, par points 
ou quanta qui s'associent; il y a une lente et difficile evolution, 
les operations de la conscience s'organisent et se developpent 
lentement, son mecanisme s'ameliore, des gains croissants 
s'inscrivent sur l'ardoise vierge de la Nescience. Mais ils ont 
encore l'apparence d'une somme d 1 acquisitions, de construc¬ 
tions que ferait une Ignorance qui cherche et tente de 
connaitre, de comprendre, de decouvrir, de se changer peu a 
peu et peniblement en connaissance. De meme qu'ici la Vie 
etablit et maintient difficilement ses operations sur une base et 
dans un milieu de Mort generale, d'abord en des points de . vie 
infinitesimaux, des quanta de forme de vie et d'energie de vie, 
des agregats qui s'elargissent pour creer des organismes tou- 
jours plus complexes, un mecanisme vital complique, de meme 
la Conscience etablit et maintient une lumiere grandissante, 
mais precaire, dans l'obscurite d'une Nescience originelle et 
d'une universelle Ignorance. 

De plus, la connaissance acquise est une connaissance des 
phenomenes, et non de la realite des choses ou des fondements 
de 1'existence. Partout ou notre conscience rencontre ce qui lui 
semble etre une base, celle-ci revet l'apparence d'un blanc — 
quand ce n'est pas un vide —, d'un etat originel sans traits et 
d'une multitude de consequences qui ne sont pas inherentes a 
l'origine et que rien ne semble justifier ou necessiter apparem- 
ment; il y a une superstructure massive qui n'a pas de relation 
claire et naturelle avec 1'existence fondamentale. Le premier 
aspect de l'existence cosmique est un Infini qui, pour notre 
perception, est un indetermine, sinon un indeterminable. Dans 
cet Infini, l'univers lui-meme, que ce soit sous son aspect 
d'Energie ou sous son aspect structural, apparait comme une 
determination indeterminee, un " fini sans limites " —expres¬ 
sions paradoxales, mais necessaires, qui sembleraient indiquer 
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que nous sommes en presence d'un mystere suprarationnel qui 
serait le fondement de toutes choses. En cet univers, naissent 
— mais d'ou ? — un grand nombre et une grande variete de de¬ 
termines generaux et particuliers qui ne paraissent justifies 
par rien de perceptible dans la nature de l'lnfini, mais lui 
semblent imposes — ou qu'il s'impose peut-etre a lui-meme. A 
l'Energie qui les produit, nous donnons le nom de Nature, mais 
le mot ne transmet aucun sens, sinon que la nature des choses 
est ce qu'elle est, en vertu d'une Force qui les ordonne selon 
une Verite qui leur est inherente ; mais la nature de cette 
Verite elle-meme, la raison pour laquelle ces determines sont 
ce qu'ils sont, voila qui n'est nulle part visible. Certes, il a ete 
possible a la Science humaine de detecter le processus, ou 
maints processus, des choses materielles, mais cette connais- 
sance ne projette aucune lumiere sur la question principale; 
nous ne connaissons meme pas le principe fondamental des 
processus cosmiques originels, car les resultats se presentent, 
non comme leur consequence necessaire, mais seulement 
comme leur consequence pragmatique et actuelle. Finalement, 
nous ne savons pas comment ces determines sont entres ou 
sont sortis de l'lndetermine ou Indeterminable originel sur le- 
quel ils se detachent comme sur un fond vierge et plat dans 
l'enigme de leur apparition programmee. A l'origine des 
choses, nous sommes confrontes a un Infini qui contient une 
masse de finis inexpliques, a un Indivisible empli de divisions 
sans fin, a un Immuable foisonnant de mutations et de diffe¬ 
rences specifiques. Un paradoxe cosmique est le commence¬ 
ment de toutes choses, un paradoxe dont aucune clef ne nous 
livre le sens. 

En fait, on peut s'interroger sur la necessite de postuler un 
Infini qui contienne notre univers forme, bien que notre mental 
exige imperieusement cette conception comme base necessaire 
a ses propres conceptions — car il est incapable de fixer ou 
d'assigner une limite, que ce soit dans l'Espace ou le Temps ou 
dans l'existence essentielle au-dela de laquelle il y a rien, avant 
ou apres laquelle il n'y a rien — bien qu'egalement l'autre 
terme de 1'alternative soit un Vide ou un Neant qui ne peut etre 
qu'un abime de l'lnfini en lequel nous refusons de plonger le 
regard; un zero infini et mystique de Non-Existence remplace- 
rait un x infini comme postulat necessaire, comme base pour 
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notre vision de tout ce qui, pour nous, est l'existence. Mais 
meme si nous refusons de reconnaitre quoi que ce soit de reel, 
a l'exception du fini de l'univers materiel s'etendant sans li- 
mites et de ses innombrables determinations, l'enigme de- 
meure la meme. L'existence infinie, le non-etre infini ou le fini 
illimite, tous sont pour nous des indetermines ou des indeter- 
minables originels ; nous ne pouvons leur assigner de carac- 
tere ni de traits distincts, rien qui predeterminerait leurs de¬ 
terminations. Decrire le caractere fondamental de l'univers 
comme Espace ou comme Temps ou comme Espace-Temps ne 
nous avance pas; car meme si ce ne sont pas des abstractions 
de notre intelligence plaquees sur le cosmos par notre vision 
mentale, perspective necessaire au mental pour s'en faire une 
image, ce sont aussi des indetermines ou ne se trouve aucune 
clef pour decouvrir l'origine des determinations qui se pro- 
duisent en eux; il n'y a encore aucune explication de l'etrange 
processus par lequel les choses sont determinees, ni de leurs 
pouvoirs, de leurs qualites et de leurs proprietes, aucune reve¬ 
lation de leur nature, origine et signification veritables. 

En fait, cette Existence infinie ou indeterminee se revele a 
notre science comme Energie, connue non par elle-meme mais 
par ses oeuvres, projetant dans son mouvement des vagues de 
dynamisme et, en elles, une multitude d'infinitesimaux; ces 
derniers, se groupant pour former des infinitesimaux plus 
grands, deviennent une base pour toutes les creations de 
l'Energie, meme celles qui s'eloignent le plus de la base mate- 
rielle, pour l'emergence d'un monde de Matiere organisee, 
pour l'emergence de la Vie, pour l'emergence de la Cons¬ 
cience, pour toutes les activites encore inexpliquees de la Na¬ 
ture evolutive. Sur le processus originel, s'erigent une multi¬ 
tude de processus que nous pouvons observer, suivre, utiliser, 
et nombre d'entre eux peuvent nous etre profitables; mais il n'y 
en a pas un, fondamentalement, qui soit explicable. Nous sa- 
vons maintenant que des groupements differents et un nombre 
variable d'infinitesimaux electriques peuvent produire 
l'occasion constituante ou en tenir lieu — occasion qu'a tort on 
appelle cause, car il semble n'y avoir qu'une condition prea¬ 
mble necessaire —, pour qu'apparaissent de plus grands infini¬ 
tesimaux atomiques dont la nature, les qualites, les pouvoirs 
different. Mais nous ne parvenons pas a decouvrir comment 
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ces dispositions differentes peuvent finir par constituer ces 
atomes differents — comment des circonstances ou des causes 
constituantes differentes entraineraient necessairement des 
consequences ou des resultats constitues differents. Nous sa- 
vons aussi que certaines combinaisons de certains infinitesi- 
maux atomiques invisibles produisent ou causent de nouvelles 
determinations visibles qui different entierement des infinitesi- 
maux constituants par leur nature, leur qualite et leur pouvoir ; 
mais nous n'arrivons pas a decouvrir, par exemple, comment 
une formule fixe pour la combinaison de l'oxygene et de 
l'hydrogene en vient a determiner l'apparition de l'eau qui, de 
toute evidence, est quelque chose de plus qu'une combinaison 
de gaz : c'est une nouvelle creation, une nouvelle forme de sub¬ 
stance, une manifestation materielle d'un caractere tout a fait 
nouveau. Nous voyons qu'une graine se change en arbre, nous 
suivons la ligne du processus de production et nous l'utilisons ; 
mais nous ne decouvrons pas comment un arbre peut sortir 
d'une graine, comment la vie et la forme de l'arbre peuvent 
etre contenues dans la substance ou l'energie de la graine ou, 
si cela parait plus conforme a la realite, comment la graine 
peut devenir un arbre. Nous savons que genes et chromosomes 
sont la cause de transmissions hereditaires, de variations non 
seulement physiques mais psychologiques ; mais nous ne de¬ 
couvrons pas comment les caracteres psychologiques peuvent 
etre contenus et transmis dans ce vehicule materiel incons- 
cient. Cela, nous ne pouvons le voir, ni le savoir, mais on nous 
le propose comme une explication convaincante de la methode 
de la Nature : un jeu d'electrons, d'atomes et des molecules qui 
en resultent, de cellules, de glandes, de secretions chimiques 
et de processus physiologiques, en agissant sur les nerfs et le 
cerveau d'un Shakespeare ou d'un Platon, reussit a produire un 
Hamlet ou un Banquet ou une Republique ou pourrait eventuel- 
lement en fournir l'impulsion; mais nous n'arrivons pas a de- 
couvrir ni a comprendre comment ces mouvements materiels 
ont pu composer ces sommets de la pensee et de la litterature 
ou en rendre la composition necessaire ; ici, la divergence 
entre les determinants et la determination devient si vaste que 
nous ne pouvons plus suivre le processus, encore moins le 
comprendre ou l'utiliser. Ces formules de la science peuvent 
etre pragmatiquement justes et infaillibles, elles peuvent 
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gouverner le comment des processus de la Nature, mais elles 
ne revelent pas le comment et le pourquoi intimes; elles font 
plutot penser aux formules d'un Magicien cosmique, precises, 
irresistibles, chacune automatiquement efficace dans son do- 
maine, mais dont la logique demeure fondamentalement 
inintelligible. 

II y a plus deconcertant; nous voyons en effet l'Energie origi- 
nelle indeterminee projeter hors d'elle-meme des determines 
generaux — nous pourrions tout aussi bien, compte tenu de la 
diversite de leurs produits, les appeler des indetermines gene- 
riques —, avec leurs etats de substance appropries et les 
formes determinees de cette substance, ces dernieres etant 
des variations nombreuses, parfois innombrables, de l'energie- 
substance qui leur tient lieu de base. Mais rien dans la nature 
de l'indetermine general ne semble predeterminer une seule 
de ces variations. Une Energie electrique produit des formes 
d'elle-meme positives, negatives et neutres, qui sont a la fois 
des ondes et des particules ; un etat gazeux de substance-ener- 
gie produit un nombre considerable de gaz differents ; un etat 
solide de substance-energie, dont resulte le principe terre, en- 
gendre divers types de sol, toutes sortes de roches, de nom- 
breux mineraux et metaux; un principe de vie produit son 
royaume luxuriant ou foisonnent plantes, arbres et fleurs les 
plus differents ; un principe de vie animale cree un immense 
eventail de genres, d'especes, de variations individuelles; il 
poursuit son developpement dans la vie humaine, dans le men¬ 
tal et les types mentaux, s'acheminant vers la fin encore non. 
ecrite ou, peut-etre, la suite encore occulte de ce chapitre in- 
acheve de 1'evolution. Tout au long du processus, l'identite ge¬ 
nerate dans le determine originel et, soumise a cette identite 
substantielle de la substance et de la nature fondamentales, 
l'abondante variation dans les determines generiques et indivi- 
duels, sont la regie constante; une meme loi d'identite ou de si- 
milarite prevaut dans le genre ou l'espece avec de nombreuses 
variations individuelles, souvent infiniment subtiles. Mais nous 
ne trouvons rien, dans aucun determine general ou generique, 
qui necessite de telles variantes dans les determinations ainsi 
produites. La necessite d'une immuable identite a la base, de 
variations libres et inexplicables en surface semble etre la loi; 
mais qui, ou qu'est-ce qui determine tout cela ou le rend 
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necessaire ? Quelle est la logique de la determination, quelle 
en est la verite originelle ou la signification? Qu'est-ce qui im¬ 
pose ou active ce jeu exuberant de possibilites changeantes qui 
semblent n'avoir aucun but ni aucun sens, si ce n'est la beaute 
ou la joie de la creation ? Un Mental, une Pensee inventive, cu- 
rieuse, toujours en quete, une Volonte determinante cachee y 
sont peut-etre presents, mais il n'y en a aucune trace dans 
l'apparence premiere et fondamentale de la Nature materielle. 

Une premiere explication possible suggere qu'un Hasard dy- 
namique s'organisant lui-meme est a l'oeuvre — paradoxe ne¬ 
cessity par l'apparence, dans le phenomene cosmique que nous 
appelons Nature, d'un ordre ineluctable, d'une part, et, d'autre 
part, d'une fantaisie et d'un caprice inexplicables. Une Force 
inconsciente et inconsequente qui agit au petit bonheur et cree 
ceci ou cela par un hasard general, sans aucun principe deter¬ 
minant — les determinations n'intervenant que comme resultat 
d'une repetition persistante du meme rythme d'action, et arri- 
vant a leur fin parce que seul ce rythme repetitif pouvait reus- 
sir a maintenir l'existence des choses —, telle est l'energie de 
la Nature. Mais cela implique que, quelque part a l'origine des 
choses, il y ait une Possibility sans limites ou une matrice 
d'innombrables possibilites manifestoes par l'Energie originelle 
— un Inconscient incommensurable que nous avons quelque 
hesitation a nommer Existence ou Non-Existence; car sans une 
origine et une base de ce genre, l'apparence et l'action de 
l'Energie sont inintelligibles. Il y a pourtant un autre aspect du 
phenomene cosmique, tel qu'il nous apparait, qui semble 
contredire la theorie d'une action aleatoire produisant un ordre 
durable. On insiste trop sur l'implacable necessity d'un ordre, 
d'une loi fondatrice de toute possibility. Il parait plus raison- 
nable de supposer qu'il existe une Verite innee, imperative des 
choses, invisible a nos yeux, capable pourtant d'une multiple 
manifestation, projetant une multitude de possibilites et de 
variantes d'elle-meme que l'Energie creatrice change par son 
action en autant de realites effectives. Ce qui nous amene a 
une seconde explication : la presence en toutes choses d'une 
necessity mecanique, agissant comme une loi de la Nature — 
la necessity, pourrions-nous dire, d'une Verite des choses inhe- 
rente et secrete, qui, comme nous l'avons suppose, gouverne 
automatiquement les processus que nous voyons agir dans 
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l'univers. Mais une simple theorie de la Necessite mecanique 
ne saurait eclairer le jeu des variations infinies, et inexpli- 
cables, que revolution nous revele dans l'univers. II doit y 
avoir, derriere la Necessite ou en elle, une loi d'unite associee 
a une loi de multiplicite coexistante encore que dependante, 
qui insistent l'une et l'autre sur la manifestation. Mais l'unite 
de quoi, la multiplicite de quoi ? La Necessite mecanique ne 
peut donner de reponse. L'emergence de la conscience hors de 
l'lnconscient est pour cette theorie une autre pierre 
d'achoppement; car c'est un phenomene qui ne peut avoir de 
place dans une omnipenetrante verite de la Necessite meca¬ 
nique inconsciente. S'il y a une necessite qui impose 
l'emergence, elle ne peut venir que du fait qu'il existe deja une 
conscience scellee dans l'lnconscient, qui attend d'evoluer, et, 
quand tout est pret, qui s'echappe de sa prison d'apparente 
Nescience. Certes, nous pouvons nous debarrasser de la diffi- 
culte que cree l'ordre imperatif des choses en supposant que 
cet ordre n'existe pas, que le determinisme est impose a la Na¬ 
ture par notre pensee qui a besoin d'un tel ordre pour etablir 
des rapports avec son milieu, alors qu'en realite il n'existe rien 
de tel : il n'y a qu'une Force qui experimente par l'action im- 
previsible des infinitesimaux, et la constante recurrente qui 
opere dans la somme de leur action et produit un effet general 
permet a cette Force d'elaborer differentes determinations; ce 
n'est plus la Necessite, c'est le Hasard qui redevient la base de 
notre existence. Mais quel est done ce Mental, quelle est cette 
Conscience qui differe si radicalement de l'Energie qui l'a pro- 
duite que, pour agir, elle doit imposer son idee et son besoin 
d'ordre au monde qu'elle a cree et ou elle est obligee de vivre ? 
Il y aurait alors une double contradiction : d'une part, une 
conscience emergeant d'une Inconscience fondamentale; 
d'autre part, un Mental methodique et rationnel se manifestant 
comme la brillante et ultime consequence d'un monde cree par 
le Hasard inconscient. Ces choses sont peut-etre possibles, 
mais elles exigent une meilleure explication que toutes celles 
qu'on leur a donne jusqu'a present, avant que nous ne puis- 
sions les accepter. 

Cela ouvre la voie a d'autres explications qui font de la Cons¬ 
cience la creatrice de ce monde a partir d'une Inconscience 
originelle apparente. Un Mental, une Volonte, semble avoir 
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imagine et organise l'univers, mais il s'est voile derriere sa 
creation; sa premiere construction a ete cet ecran d'Energie in- 
consciente et de forme materielle de la substance, a la fois de- 
guisement de sa presence et base creative plastique sur la- 
quelle il puisse travailler comme un artisan se sert, pour pro- 
duire formes et modeles, d'un materiau inerte et docile. Toutes 
ces choses que nous voyons autour de nous sont done les pen- 
sees d'une Divinite extracosmique, d'un Etre doue d'un Mental 
et d'une Volonte omnipotents et omniscients, qui est respon- 
sable de la loi mathematique de l'univers physique, de son 
oeuvre d'art et de beaute, de son jeu etrange d'identite et de 
variations, de concordances et de discordances, d'opposes qui 
se combinent et s'entremelent, responsable du drame de la 
conscience qui lutte pour exister et cherche a s'affirmer au 
sein d'un ordre universel inconscient. Que cette Divinite soit 
pour nous invisible, que notre mental et nos sens ne la puissent 
decouvrir, voila qui ne presente aucune difficulte, puisque l'on 
ne pourrait s'attendre a trouver des preuves indiscutables ou 
des signes directs d'un Createur extracosmique dans un cos¬ 
mos vide de sa presence : les signes partout manifestes des 
oeuvres d'une Intelligence, d'une loi, d'un dessein, d'une for- 
mule, d'une adaptation des moyens en vue d'une fin, d'une in¬ 
vention constante et inepuisable, voire d'une fantaisie, freinee 
cependant par une Raison ordonnatrice, pourraient etre tenus 
pour une preuve suffisante de cette origine des choses. Et 
meme si ce Createur n'est pas tout entier supracosmique, s'il 
est egalement immanent dans ses oeuvres, il n'est nul besoin 
d'autre signe de lui — sinon pour une conscience qui evoluerait 
dans ce monde inconscient, et seulement quand son evolution 
aurait atteint le point ou elle pourrait percevoir la Presence im- 
manente. L'intervention de cette conscience evolutive ne serait 
pas une difficulte, puisque son apparence ne contredirait pas la 
nature fondamentale des choses; un Mental omnipotent pour¬ 
rait aisement infuser quelque element de lui-meme dans ses 
creatures. Une seule difficulte demeure : c'est la nature arbi¬ 
trage de la creation, le caractere incomprehensible de son mo¬ 
bile, l'absence flagrante de signification de sa loi d'ignorance, 
de lutte et de souffrance sans necessite, sa fin qui ne denoue ni 
ne resout rien. Un jeu ? Mais pourquoi cette marque de tant 
d'elements et de caracteres non divins dans le jeu de l'Un dont 
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il faut supposer que la nature est divine ? Et a ceux qui sug- 
gerent que ce sont les pensees de Dieu que nous voyons 
s'elaborer dans le monde, on peut repondre que Dieu, lui aussi, 
aurait pu avoir de meilleures pensees, et que la meilleure de 
toutes eut ete de s'abstenir de creer un univers malheureux et 
incomprehensible. Toutes les explications theistes de 
l'existence partant d'une Deite extracosmique se heurtent a 
cette difficult^ et ne peuvent que l'eluder; elle ne disparaitrait 
que si le Createur, tout en surpassant la creation, y etait nean- 
moins immanent, si d'une fagon ou d'une autre il etait lui- 
meme a la fois le joueur et le jeu, un Infini coulant des possibi¬ 
lites infinies dans la forme etablie d'un ordre cosmique 
evolutif. 

Selon cette hypothese, il doit y avoir, derriere faction de 
l'Energie materielle, une Conscience secrete involuee, cos¬ 
mique et infinie, qui, par faction de cette Energie frontale, ela- 
bore les moyens de sa manifestation evolutive, une creation qui 
se cree elle-meme dans le fini sans limites de l'univers mate¬ 
riel. L'apparente inconscience de l'Energie materielle serait 
une condition indispensable a la structure de la substance cos¬ 
mique materielle ou cette Conscience projette de s'involuer, 
afin de pouvoir croitre en evoluant hors de son contraire appa¬ 
rent; sans quelque artifice de ce genre, en effet, une complete 
involution serait impossible. Si fInfini projette une telle crea¬ 
tion hors de lui-meme, ce doit etre la manifestation, sous un 
deguisement materiel, de verites ou pouvoirs de son etre 
propre ; les formes ou vehicules de ces verites ou pouvoirs se- 
raient les determines de base generaux ou fondamentaux que 
nous voyons dans la Nature; les determines particuliers — qui 
autrement sont d'inexplicables variations emergeant de la sub¬ 
stance generale indistincte ou ils prennent naissance — se- 
raient les formes ou vehicules appropries des possibilites inhe- 
rentes aux verites ou pouvoirs contenus dans ces determines 
fondamentaux. Le principe de libre variation des possibilites, 
propre a une Conscience infinie, expliquerait le fait que les 
operations de la Nature revetent pour notre conscience 
l'aspect d'un Hasard inconscient — inconscient en apparence 
seulement et paraissant tel a cause de la complete involution 
dans la Matiere, du voile derriere lequel la Conscience secrete 
a dissimule sa presence. Le principe selon lequel des verites. 
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des pouvoirs reels de l'lnfini doivent obligatoirement 
s'accomplir, expliquerait l'aspect oppose, cette Necessite me- 
canique que nous voyons dans la Nature — mecanique en ap- 
parence seulement et paraissant telle a cause de ce meme 
voile d'Inconscience. On pourrait done parfaitement com- 
prendre pourquoi l'lnconscient accomplit ses oeuvres suivant 
un principe constant d'architecture mathematique, de planifi- 
cation, d'arrangement efficace des nombres, d'adaptation des 
moyens en vue d'une fin, de procedes et d'inventions inepui- 
sables, on pourrait presque parler d'un constant savoir-faire 
experimental et d'un automatisme teleologique. L'apparition de 
la conscience hors d'une Inconscience apparente ne serait 
plus, elle aussi, inexplicable. 

Si cette hypothese se justifiait, tous les processus inexpliques 
de la Nature trouveraient leur sens et leur place. L'energie 
semble creer la substance, mais en realite, de meme que 
l'existence est inherente a la Conscience-Force, ainsi la sub¬ 
stance serait egalement inherente a l'Energie — l'Energie etant 
une manifestation de la Force, la substance une manifestation 
de l'Existence secrete. Mais etant une substance spirituelle, 
elle ne pourrait etre apprehendee par les sens materiels tant 
que Energie ne lui aurait pas donne les formes de matiere 
qu'ils peuvent saisir. On commence egalement a comprendre 
comment l'arrangement du modele, de la quantite et du 
nombre peut etre une base pour la manifestation de la qualite 
et de la propriete ; car le modele, la quantite et le nombre sont 
des pouvoirs de l'existence-substance, la qualite et la propriete 
des pouvoirs de la conscience, et de la force de cette 
conscience, qui sont au coeur de l'existence ; des lors, un 
rythme et un processus de la substance peuvent les manifester 
et les rendre actifs. La croissance de l'arbre a partir de la 
graine s'expliquerait, ainsi que tous les autres phenomenes 
analogues, par la presence immanente de ce que nous avons 
appele l'ldee-Reelle. La perception que l'lnfini a de sa propre 
forme signifiante, du corps vivant de son pouvoir d'existence 
qui doit emerger de cet etat de compression dans l'energie- 
substance, serait interieurement portee dans la forme de la 
graine, portee dans la conscience occulte involuee dans cette 
forme et en evoluerait naturellement. II n'y aurait pas non plus 
de difficulte a comprendre, selon ce principe, comment des 
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infinitesimaux de caractere materiel, tels le gene et le chromo¬ 
some, peuvent contenir des elements psychologiques destines 
a etre transmis a la forme physique qui doit emerger de la se- 
mence humaine. Ce serait au fond, dans l'objectivite de la Ma- 
tiere, un principe analogue a celui que nous percevons dans 
notre experience subjective. Nous constatons en effet que le 
physique subconscient porte en lui un contenu psychologique 
mental, des impressions d'evenements passes, des habitudes, 
des formations mentales et vitales fixes, des formes fixes de ca¬ 
ractere, et, par un processus occulte, les transmet a la 
conscience de veille, suscitant ou influengant ainsi de nom- 
breuses activity s de notre nature. 

Selon cette meme hypothese, il n'y aurait aucune difficulty a 
comprendre pourquoi les fonctionnements physiologiques du 
corps aident a determiner les operations psychologiques du 
mental; le corps, en effet, n'est pas simplement de la Matiere 
inconsciente : il est la structure d'une Energie secretement 
consciente qui a pris forme en lui. Occultement conscient, il est 
en meme temps le moyen d'expression d'une Conscience mani- 
feste qui a emerge et qui est consciente de soi dans notre 
energie-substance physique. Les fonctionnements du corps 
sont un mecanisme, ou des instruments necessaires aux mou- 
vements de cet Habitant mental; c'est seulement en mettant en 
mouvement l'instrument corporel que l'Etre conscient, qui 
emerge et evolue en lui, peut transmettre ses formations men¬ 
tales et ses formations volitives, et les changer en une manifes¬ 
tation physique de lui-meme dans la Matiere. 

La capacite, les processus de l'instrument doivent dans une 
certaine mesure refagonner les formations mentales quand 
elles passent de la forme mentale a l'expression physique ; ses 
operations sont necessaires et doivent exercer leur influence 
avant que l'expression ne se realise. L'instrument physique 
peut meme, dans certaines directions, dominer son utilisateur, 
et, par la force de l'habitude, il peut aussi suggerer ou creer 
des reactions involontaires de la conscience qui l'habite, avant 
que le Mental et la Volonte a l'ceuvre ne puissent les maitriser 
ou intervenir. Tout cela est possible parce que le corps possede 
une conscience " subconsciente " qui lui est propre et qui 
compte dans l'expression totale de nous-memes ; si nous ne 
considerons que cette instrumentation exterieure, nous 
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pouvons meme conclure que le corps determine le mental, 
mais ce n'est la qu'une verite mineure, et la Verite majeure est 
que le mental determine le corps. Selon ce point de vue, une 
Verite plus profonde encore devient concevable; une entite spi- 
rituelle "donnant ame 11 a la substance qui la voile est ce qui, a 
l'origine, determine et le mental et le corps. D'autre part, dans 
l'ordre inverse du processus — celui par lequel le mental peut 
transmettre ses idees et ses ordres au corps, l'entrainer a etre 
l'instrument d'une action nouvelle, voire lui imposer ses exi¬ 
gences et ses ordres habituels de fagon que l'instinct physique 
les execute automatiquement, meme quand le mental ne les 
veut plus consciemment, et ceux egalement, moins courants 
mais authentifies, par lesquels le mental, dans une mesure ex¬ 
traordinaire et difficilement limitable, peut apprendre a deter¬ 
miner les reactions du corps jusqu'a lui faire depasser la loi 
normale ou les conditions normales de son action —, il devient 
facile de comprendre ces aspects de la relation entre ces deux 
elements de notre etre et d'autres aspects de la meme relation 
qui ne peuvent autrement s'expliquer; car c'est la conscience 
secrete en la matiere vivante qui regoit tout de son compagnon 
plus grand ; c'est cela qui, dans le corps, a sa fagon occulte et 
involuee, pergoit ou sent la demande qui lui est faite et obeit a 
la conscience emergee ou evoluee qui preside au corps. Finale- 
ment, la conception d'un Mental divin, d'une Volonte divine 
creant le cosmos devient justifiable, et en meme temps, les ele¬ 
ments deconcertants qui s'y trouvent et que notre mentalite 
raisonnante refuse d'attribuer a un fiat arbitraire du Createur, 
s'expliquent comme les phenomenes inevitables d'une Cons¬ 
cience emergeant avec difficult^ de son contraire — mais avec 
pour mission de depasser ces phenomenes contraires et de ma- 
nifester, par une lente et difficile evolution, sa plus vaste reali- 
te et sa vraie nature. 

Mais si nous partons de l'extremite materielle de l'Existence, 
nous n'aurons jamais la certitude que cette hypothese est va- 
lable, ni, en l'occurrence, aucune autre explication de la Na¬ 
ture et de ses precedes : le voile jete par l'lnconscience origi- 
nelle est trop epais pour que le Mental le traverse, et c'est der- 
riere ce voile qu'est cachee l'origine secrete de ce qui est mani¬ 
festo ; la, se tiennent les verites et les pouvoirs sur lesquels se 
fondent les phenomenes et les processus qui nous apparaissent 
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a la surface materielle de la Nature. Pour arriver a une 
connaissance plus sure, nous devons suivre la courbe de la 
conscience evolutive jusqu'au point ou elle atteint un sommet 
et une vaste illumination ou le secret primordial se decouvre 
de lui-meme; car on peut supposer qu'elle doit evoluer, qu'elle 
doit finir par amener a la lumiere ce que, depuis le commence¬ 
ment, retenait la Conscience occulte originelle au coeur des 
choses et dont elle est une manifestation progressive. II serait 
vain, assurement, de rechercher la verite dans la Vie ; car dans 
la premiere formulation de la Vie, la conscience est encore sub- 
mentale, et a nous, etres mentaux, elle parait done incons- 
ciente ou tout au plus subconsciente ; a ce stade, si nous etu- 
dions de l'exterieur cette etape de la vie, notre propre re¬ 
cherche dans ce domaine ne nous revelera rien de plus de la 
verite secrete que notre examen de la Matiere. Meme quand le 
mental se developpe dans la vie, son premier caractere fonc- 
tionnel est une mentalite involuee dans Taction, dans les be¬ 
soms et les preoccupations du vital et du physique, dans les im¬ 
pulsions, les desirs, les sensations, les emotions, et incapable 
de prendre du recul, d'observer ces choses et de les connaitre. 
II y a dans le mental humain le premier espoir d'intelligence, 
de decouverte, d'une libre comprehension, et il y aurait, 
semble-t-il, la possibilite d'atteindre ici a la connaissance de soi 
et du monde. Mais en realite, notre mental ne peut, au debut, 
qu'observer les faits et les processus ; pour le reste, il lui faut 
deduire et inferer, construire des hypotheses, raisonner, specu- 
ler. Pour decouvrir le secret de la Conscience, il lui faudrait se 
connaitre lui-meme et determiner la realite de son etre et de 
son mode d'action propres ; mais de meme que, dans la vie ani- 
male, la Conscience qui emerge est involuee dans Taction et le 
mouvement vitaux, de meme, dans l'etre humain, la conscience 
mentale est involuee dans son propre tourbillon de pensees, 
activite ou elle est entrainee sans repos et ou meme ses raison- 
nements et ses speculations sont determines, dans leur ten¬ 
dance, leur orientation et leurs conditions, par son tempera¬ 
ment, sa tournure d'esprit, sa formation passee et sa ligne 
d'energie, son inclination, sa preference, une selection natu- 
relle innee : nous ne determinons pas librement notre fagon de 
penser selon la verite des choses, e'est notre nature qui la de¬ 
termine pour nous. Nous pouvons certes nous tenir en re trait 
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et observer avec un certain detachement les jeux de l'Energie 
mentale en nous ; mais en elle, nous ne voyons encore que le 
processus, et non point la source originelle de nos determina¬ 
tions mentales : nous pouvons batir des theories et des hypo¬ 
theses sur le processus du Mental, mais un voile recouvre tou- 
jours le secret interieur de notre moi, de notre conscience, de 
notre nature integrate. 

C'est seulement lorsque nous suivons la methode yoguique 
qui consiste a tranquilliser le mental lui-meme, que notre ob¬ 
servation de nous-memes peut avoir un effet plus profond. Car 
nous decouvrons d'abord que le mental est une substance sub¬ 
tile, un determine general (ou un indetermine generique) que 
l'energie mentale, quand elle agit, projette les formes ou en 
des determinations mentales particulieres : pensees, concepts, 
percepts, sentiments mentalises, activites volitives et reactions 
emotives, qui, lorsque cette energie est au repos, peut vivre 
neanmoins dans l'inerte torpeur ou dans le silence et la paix 
immobiles de l'existence en soi. Nous voyons ensuite que les 
determinations de notre mental ne viennent pas toutes de lui ; 
du dehors, en effet, des ondes et des courants d'energie men¬ 
tale penetrent et prennent forme en lui, ou semblent deja for¬ 
mes dans un Mental universel ou dans d'autres mentalites, et 
nous les acceptons comme notre pensee propre. Nous pouvons 
egalement percevoir en nous-memes un mental occulte ou sub¬ 
liminal d'ou naissent les pensees, les perceptions, les impul¬ 
sions de la volonte, les sentiments du mental; nous pouvons 
egalement percevoir des plans de conscience plus eleves d'ou 
une energie mentale superieure agit a travers nous ou sur 
nous. Nous decouvrons enfin que ce qui observe tout cela est 
un etre mental .qui soutient la substance et l'energie mentales; 
sans cette presence — soutien et origine de toute decision — 
elles ne pourraient exister ni agir. Cet etre mental, ce Purusha, 
apparait d'abord comme un temoin silencieux et, si c'etait tout, 
il nous faudrait accepter les determinations du mental comme 
une activite phenomenale imposee a l'etre par la Nature, Pra- 
kriti, ou bien comme une creation que lui presenterait la Pra- 
kriti, un monde de pensee que la Nature construit et offre au 
Purusha qui observe. Mais nous constatons ensuite que le Pu¬ 
rusha, l'etre mental, peut abandonner sa position de Temoin si¬ 
lencieux ou consentant; il peut devenir la source de reactions. 
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accepter, rejeter, voire gouverner et reglementer, devenir le 
donneur d'ordres, celui qui sait. On commence aussi a com- 
prendre que cette substance mentale manifesto l'etre mental, 
qu'elle est sa propre substance expressive, et l'energie mentale 
sa propre conscience-force, si bien qu'il est raisonnable de 
conclure que toutes les determinations mentales naissent de 
l'etre du Purusha. Mais cette conclusion se complique du fait 
que, d'un autre point de vue, notre mental personnel semble 
etre a peine plus qu'une formation du Mental universel, une 
machine pour la reception, la modification, la propagation 
d'ondes de pensees cosmiques, de courants d'idees, de sugges¬ 
tions volitives, d'ondes de sentiments, de suggestions senso- 
rielles, de suggestions formelles, egalement d'origine cos- 
mique. II possede, sans aucun doute, une expression qui lui est 
propre, ses predispositions, ses tendances, son caractere per¬ 
sonnel, sa nature personnelle deja realises; ce qui vient de 
l'universel ne peut y trouver place que si cela est accepte et as- 
simile dans l'expression de soi de l'etre mental individuel, la 
Prakriti personnelle du Purusha. Etant donne ces complexites, 
la question, neanmoins, demeure entiere, de savoir si toute 
cette evolution et toute cette action sont la creation phenome- 
nale d'une Energie universelle qui se presente a notre etre 
mental, ou une activite imposee par l'Energie du Mental a 
1'existence indeterminee et peut-etre indeterminable du Puru¬ 
sha, ou si elle est tout entiere predetermined par une verite dy- 
namique du Moi interieur se manifestant a la surface du men¬ 
tal. Pour le savoir, il nous faudrait atteindre un etat, ou bien 
entrer dans un etat cosmique d'etre et de conscience, ou la to¬ 
tality des choses et leur principe integral seraient plus evidents 
que pour notre experience mentale limited. 

La conscience surmentale est cet etat ou ce principe au-dela 
du mental individuel, au-dela meme du mental universel dans 
l'lgnorance ; elle possede une cognition directe et souveraine 
de la verite cosmique ; en elle, nous pourrions done esperer 
commencer a comprendre le fonctionnement originel des 
choses, penetrer les mouvements fondamentaux de la Nature 
cosmique. Une chose, en fait, devient claire : pour cette 
conscience, il est evident que l'individu et le cosmos pro- 
viennent tous deux d'une Realite transcendante qui prend 
forme en eux; le mental et la vie de l'etre individuel, son moi 
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dans la nature, doivent done etre une expression partielle de 
l'Etre cosmique et, a la fois par son intermediaire et directe- 
ment, une expression de la Realite transcendante — ce peut 
etre une expression conditionnelle et a demi voilee, mais ce 
n'en est pas moins la son sens. D'autre part, nous voyons aussi 
que la forme que prendra cette expression est egalement de- 
terminee par l'individu lui-meme ; seul ce qu'il peut recevoir, 
assimiler, formuler en sa nature, et qui constitue sa part de 
l'Etre cosmique ou de la Realite, peut prendre forme en son 
mental, sa vie et ses elements physiques; il exprime quelque 
chose qui derive de la Realite, quelque chose qui existe dans le 
cosmos, mais dans les termes de son expression propre, de sa 
propre nature. Cependant, la connaissance surmentale ne re- 
sout pas la question originelle que nous pose le phenomene de 
l'univers : la construction de la pensee, de l'experience, du 
monde de perceptions de la Personne mentale, du Purusha 
mental, est-elle vraiment une expression de soi, une auto-de¬ 
termination procedant d'une verite de son etre spirituel, une 
manifestation des possibilites dynamiques de cette verite, ou 
n'est-elle pas plutot une creation ou une construction que lui 
presente la Nature, la Prakriti ? Et cela ne lui appartiendrait 
done, et ne dependrait de lui, que dans la mesure ou ce serait 
individualise dans sa formation personnelle de cette Nature ; 
ou encore, ce pourrait etre le jeu d'une Imagination cosmique, 
une fantaisie de l'lnfini qui s'impose sur le vide indeterminable 
de sa propre existence pure, eternelle. Telles sont les trois fa- 
gons de voir la creation qui semblent avoir d'egales chances 
d'etre justes, et le mental est incapable de faire un choix defini- 
tif entre elles, car chacune est armee de sa logique mentale et 
fait appel a l'intuition et a l'experience. Le Surmental semble 
ajouter a la perplexite, car la vision surmentale des choses per- 
met a chaque possibility de se formuler independamment et de 
realiser sa propre existence dans la cognition, la representa¬ 
tion de soi dynamique, l'experience probante. 

Dans le Surmental, dans tous les domaines superieurs du 
mental, nous voyons se reproduire la dichotomie d'un moi pur 
et silencieux, sans traits, ni qualites, ni relations, existant en 
soi, etabli en soi, se suffisant a soi-meme, et de la puissante dy- 
namis d'un pouvoir-de-connaissance determinant, d'une 
conscience-force creatrice qui se precipite dans les formes de 
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l'univers. Cette opposition, qui est en meme temps une combi- 
naison, comme si les deux termes etaient correlates ou comple- 
mentaires, quoique apparemment contradictoires, atteint son 
sommet dans la coexistence d'un Brahman impersonnel sans 
qualites. Realite divine fondamentale, libre de toutes relations 
ou de tous determines, et d'un Brahman dote de qualites infi- 
nies, Realite divine fondamentale qui est la source, le conte- 
nant et le maitre de toutes relations et determinations — Nir- 
guna, Saguna. Si nous poussons l'experience du Nirguna 
jusqu'a son extreme limite, nous parvenons a un supreme Ab- 
solu vide de toute relation et de toute determination, a 
l'ineffable, le premier et le dernier mot de l'existence. Si, par le 
Saguna, nous atteignons a la plus haute experience possible, 
nous arrivons a un Absolu divin, une Divinite personnelle su¬ 
preme et omnipresente, transcendante aussi bien 
qu'universelle, un Maitre infini de toutes relations et determi¬ 
nations, qui peut soutenir en son etre un million d'univers et 
impregner chacun d'un seul rayon de sa propre lumiere et d'un 
seul degre de son existence ineffable. La conscience surmen- 
tale soutient egalement ces deux verites de l'Eternel qui se 
presentent au mental comme deux termes mutuellement exclu- 
sifs; elle admet les deux comme aspects supremes de l'unique 
Realite : quelque part derriere elles, doit done exister une 
Transcendance plus grande encore qui les engendre ou les sou¬ 
tient l'une et l'autre en sa supreme Eternite. Mais que peut 
etre Cela dont ces deux contraires sont d'egales verites, si ce 
n'est un Mystere originel indeterminable que le mental ne peut 
en aucune fagon connaitre ni comprendre ? Sans doute 
pouvons-nous le connaitre jusqu'a un certain point, dans un 
certain genre d'experience ou de realisation, par ses aspects, 
ses pouvoirs, sa constante serie de negatifs et de positifs fon- 
damentaux au moyen desquels il nous faut le rechercher, inde- 
pendamment dans l'une ou l'autre verite ou integralement dans 
les deux a la fois ; mais en fin de compte, il semble echapper 
meme a la plus haute mentalite et demeurer inconnaissable. 

Mais si le supreme Absolu est effectivement un pur Indeter¬ 
minable, alors aucune creation, aucune manifestation, aucun 
univers n'est possible. Et pourtant l'univers existe. Alors, 
qu'est-ce qui cree cette contradiction, realise l'impossible, fait 
naitre cette enigme insoluble de la division de soi ? Ce doit etre 
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un Pouvoir, et puisque l'Absolu est la seule realite, l'unique ori- 
gine de toutes choses, ce Pouvoir doit en decouler, doit avoir 
avec lui un rapport, un lien, une relation de dependance. Car 
s'il differe totalement de la Realite supreme, s'il est une Imagi¬ 
nation cosmique imposant ses determinations au vide eternel 
de 1'Indeterminable, alors il n'est plus possible d'admettre que 
seul existe un Parabrahman absolu ; il y aurait done un dua- 
lisme a la source des choses — qui ne differe pas fondamenta- 
lement du dualisme Ame-Nature du Sankhya. Si e'est un Pou¬ 
voir, en verite le seul Pouvoir de l'Absolu, nous nous trouvons 
devant une impossibility logique : l'existence de l'Etre supreme 
et le Pouvoir de son existence s'opposent entierement, ce sont 
deux termes absolument contradictoires, car le Brahman est 
libre de toute possibility de relations et de determinations, tan- 
dis que la Maya est une Imagination creatrice qui lui impose 
ces choses memes; elle engendre des relations et des determi¬ 
nations dont, necessairement, le Brahman doit etre le soutien 
et le temoin — formule que la raison logique ne saurait ad- 
mettre. Si on l'accepte, ce ne peut etre que comme mystere su- 
prarationnel, quelque chose qui n'est ni reel ni irreel, inexpli¬ 
cable en sa nature, anirvachaniya. Mais les difficulty s sont si 
grandes qu'on ne peut l'accepter que si elle s'impose indiscuta- 
blement comme l'ultime inevitable, la fin et le sommet de la re¬ 
cherche metaphysique et de l'experience spirituelle. Car meme 
si toutes choses sont des creations illusoires, du moins doivent- 
elles posseder une existence subjective, et elles ne peuvent 
exister nulle part, sinon dans la conscience de la Seule Exis¬ 
tence ; elles sont alors des determinations subjectives de 
1'Indeterminable. Si, au contraire, les determinations de ce 
Pouvoir sont des creations reelles, a partir de quoi sont-elles 
determinees, quelle est leur substance ? Il n'est pas possible 
qu'elles soient faites d'un Rien, d'une Non-Existence autre que 
l'Absolu ; cela erigerait un nouveau dualisme, un grand Zero 
positif contrastant avec le x indeterminable et superieur en¬ 
core que nous avons pose comme l'unique Realite. Il est done 
evident que la Realite ne peut etre un Indeterminable rigide. 
Tout ce qui est cree doit provenir de cette Realite et exister en 
elle, et ce qui a meme substance que l'absolument Reel, doit 
aussi etre reel; la negation, vaste et sans fondement, d'une rea¬ 
lite se pretendant reelle, ne peut etre le seul produit de la 
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Verite eternelle, de 1'Existence Infinie. II est parfaitement com¬ 
prehensible que l'Absolu soit et doive etre indeterminable, en 
ce sens qu'il ne peut etre limite par aucune determination, ni 
aucune somme de determinations possibles, mais cela ne signi- 
fie pas qu'il est incapable de se determiner lui-meme. 
L'Existence Supreme ne peut etre incapable de creer de vraies 
auto-determinations de son etre, incapable de soutenir une 
reelle creation ou manifestation de soi en son infini existant en 
soi. 

Le Surmental ne nous donne done aucune solution definitive 
et positive; c'est au-dela, dans une cognition supramentale, 
qu'il nous appartient de chercher la reponse. La Conscience- 
de-Verite supramentale est a la fois la conscience de soi de 
1'Infini et Eternel et un pouvoir d'auto-determination inherent a 
cette conscience de soi; la premiere est la base et l'etat de 
l'lnfini et Eternel, la seconde est son pouvoir d'etre, la dynamis 
de son existence en soi. Tout ce qu'une intemporelle eternite 
de conscience de soi voit en elle-meme comme verite d'etre, le 
pouvoir conscient de son etre le manifeste dans l'eternite-du- 
Temps. Pour le Supramental, le Supreme n'est done pas un In¬ 
determinable rigide, un Absolu qui nie tout; un infini d'etre 
complet en lui-meme dans l'immuable purete de sa propre exis¬ 
tence, son seul pouvoir etant une pure conscience capable 
seulement de s'absorber en l'invariable eternite de l'etre, en 
l'immuable felicite de sa pure existence, n'est pas toute la Rea- 
lite. L'lnfini d'Etre doit etre egalement un Infini de Pouvoir, ou 
se trouve un repos et une tranquillite eternels, et en meme 
temps la possibility d'une action et d'une creation eternelles, 
mais une action en lui-meme, une creation hors de son moi 
eternel et infini, puisqu'il n'y aurait rien d'autre a partir de 
quoi il pourrait creer; toute base de creation qui semble autre 
que lui-meme doit exister en realite en lui-meme et provenir de 
lui-meme et ne pourrait etre quelque chose d'etranger a son 
existence. Un Pouvoir infini ne peut etre seulement une Force 
reposant dans une pure identite inactive, une quietude im- 
muable; il doit posseder en lui-meme les pouvoirs infinis de son 
etre et de son energie : une Conscience infinie doit contenir en 
elle-meme des verites infinies de sa conscience de soi. Dans 
faction, celles-ci apparaitraient a notre cognition comme des 
aspects de son etre, a notre sens spirituel comme des pouvoirs 
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et des mouvements de sa dynamis , a notre aesthesis comme 
des instruments et des formulations de sa joie d'etre. La crea¬ 
tion serait alors une manifestation, un deployment ordonne 
des infinies possibilites de l'lnfini. Mais chaque possibility est 
necessairement soutenue par une verite d'etre, une realite 
dans l'Existant; car sans cette verite, sans ce support, il n'y au- 
rait pas de possibles. Dans la manifestation, une realite fonda- 
mentale de l'Existant apparaitrait a notre cognition comme un 
aspect spirituel fondamental de l'Absolu Divin; toutes ses mani¬ 
festations possibles, ses dynamismes innes, en emergeraient, 
et ceux-ci, a leur tour, devraient creer ou plutot exprimer, 
d'une latence non manifestee, leurs formes significatives, leurs 
pouvoirs d'expression, leurs processus inherents; leur etre en- 
gendrerait leur devenir, svarupa , svabhava. Tel serait done le 
processus complet de la creation. Mais dans notre mental, 
nous ne le voyons pas en son integralite, nous ne voyons que 
des possibilites qui se determinent pour s'actualiser, et malgre 
toutes nos deductions et conjectures, nous ne sommes pas cer¬ 
tains qu'il y ait une necessite secrete, une verite predetermi- 
nante, un imperatif qui donne pouvoir aux possibilites et de¬ 
cide des actualisations. Notre mental est un observateur de ces 
actualites, un inventeur ou un decouvreur de possibilites, mais 
il n'a pas la vision des imperatifs occultes qui rendent neces- 
saires les mouvements et les formes d'une creation; car a la 
surface de l'existence universelle, il n'y a que des forces qui de¬ 
terminent des resultats en creant un certain equilibre quand 
leurs pouvoirs entrent en contact. Notre ignorance nous em- 
peche de voir le Determinant originel ou les determinants ori- 
ginels, s'ils existent. Mais pour la Conscience-de-Verite supra- 
mentale ces imperatifs seraient apparents, seraient la sub¬ 
stance meme de sa vision et de son experience : dans le pro¬ 
cessus createur du Supramental, les imperatifs, le reseau de 
possibilites, les actualites resultantes formeraient un tout 
unique, un mouvement indivisible ; possibilites et actualites au- 
raient le caractere inevitable de leur imperatif d'origine — tous 
leurs resultats, toute leur creation seraient le corps de la Veri¬ 
te qu'elles manifesteraient dans les formes et les pouvoirs si- 
gnifiants et predetermines de la Toute-Existence. 

Notre cognition fondamentale et notre experience spirituelle 
substantielle de l'Absolu est l'intuition ou experience directe 
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d'une Existence eternelle et infinie, d'une Conscience eternelle 
et infinie, d'une Felicite d'etre eternelle et infinie. Dans la co¬ 
gnition surmentale et mentale, il est possible de dissocier et 
meme de scinder cette unite originelle en trois aspects exis- 
tants en soi, car nous pouvons avoir l'experience d'une pure 
Beatitude eternelle et sans cause, si intense que nous ne 
sommes plus que cela ; l'existence, la conscience semblent en- 
glouties en elle, ne plus etre visiblement presentes; on peut 
aussi faire l'experience analogue de la conscience pure et abso- 
lue et s'identifier exclusivement a elle, de meme que l'on peut 
s'identifier avec l'existence pure et absolue. Mais pour une co¬ 
gnition supramentale, les trois sont toujours une inseparable 
Trinite, meme si l'une se tient au premier plan et manifesto ses 
propres determines spirituels ; car chacune a ses aspects pri- 
mordiaux ou ses formations propres, mais toutes ont la meme 
origine dans l'Absolu tri-un. L'Amour, la Joie et la Beaute sont 
les determines fondamentaux de la Felicite d'etre divine, et 
nous pouvons immediatement voir qu'ils sont la substance et la 
nature memes de cette Felicite : ce ne sont pas des choses 
etrangeres imposees a l'etre de l'Absolu, ni des creations qu'il 
soutient mais qui demeureraient en dehors de lui; ce sont des 
verites de son etre, inherentes a sa conscience, des pouvoirs de 
sa force d'existence. II en va de meme pour les determines fon¬ 
damentaux de la conscience absolue : la connaissance et la vo¬ 
lonte ; ce sont des verites et des pouvoirs inherents de la 
Conscience-Force originelle. Cette authenticite devient encore 
plus evidente quand nous considerons les determines spirituels 
fondamentaux de l'Existence absolue ; ils sont ses pouvoirs tri- 
uns, les premiers postulats necessaires a toute sa creation, a sa 
manifestation de soi — le Moi, le Divin, l'Etre Conscient; 
l'Atman, l'ishwara, le Purusha. 

Si nous poursuivons notre etude du processus de cette mani¬ 
festation de soi, nous verrons que chacun de ces aspects ou 
pouvoirs repose en son action premiere sur une triade, une tri¬ 
nite. La Connaissance se place en effet dans une trinite : le 
Connaissant, le Connu et la Connaissance ; l'Amour se de- 
couvre egalement dans une trinite : l'Amant, le Bien-aime et 
l'Amour; la Volonte s'accomplit en une trinite : le Seigneur de 
la Volonte, l'objet de la Volonte et la Force executrice ; la Joie 
trouve son originelle et parfaite allegresse dans une trinite : 
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celui qui eprouve la Joie, Ce qui donne la Joie et la Felicite qui 
les unit; tout aussi inevitablement le Moi apparait et fonde sa 
manifestation dans une trinite : le Moi comme sujet, le Moi 
comme objet, et la conscience de soi qui maintient l'unite du 
Moi en tant que sujet-objet. Ces pouvoirs et aspects primor- 
diaux, et d'autres egalement, assument leur etat parmi les 
auto-determinations spirituelles fondamentales de l'lnfini; tous 
les autres sont des determines des determines spirituels fonda- 
mentaux, des relations signifiantes, des pouvoirs signifiants, 
des formes signifiantes d'etre, de conscience, de force, de feli¬ 
cite — energies, conditions, modes, lignes du processus-de-ve- 
rite de la Conscience-Force de l'Eternel, imperatifs, possibili¬ 
ty, actualites de sa manifestation. Tout ce deployment de 
pouvoirs et de possibility et de leurs consequences inherentes 
est maintenu par la cognition supramentale en une etroite uni¬ 
te; grace a elle, ils restent consciemment fondes sur la verite 
originelle et maintenus dans l'harmonie des verites qu'ils mani- 
festent et qu'ils sont en leur nature. Ici ne s'impose aucune 
imagination, aucune creation arbitraire, il n'y a pas non plus de 
division, de fragmentation, de contradiction ou de disparity in- 
conciliable. Ces phenomenes, en revanche, apparaissent dans 
le Mental d'Ignorance ; car la, c'est une conscience limitee qui 
voit et traite tout comme s'il s'agissait d'objets separes de co¬ 
gnition, ou d'existences separees ; elle cherche a les connaitre, 
a les posseder et a en jouir, leur impose sa volonte ou subit la 
leur. Mais derriere son ignorance, ce que l'ame cherche en 
elle, c'est la Realite, la Verite, la Conscience, le Pouvoir, la Fe¬ 
licite par lesquels ils existent; le mental doit apprendre a 
s'eveiller a cette vraie recherche et a cette vraie connaissance 
qui est voilee en lui, a la Realite dont toutes choses tiennent 
leurs verites, a la Conscience dont toutes les consciences sont 
des entites, au Pouvoir dont tous tirent la force d'etre qu'ils 
portent en eux, au Delice dont tous les delices sont des repre¬ 
sentations partielles. Cette limitation de la conscience et cet 
eveil a l'integralite de la conscience sont aussi un processus de 
manifestation de soi, une determination de soi de l'Esprit ; 
meme lorsqu'ils sont contraires i la Verite en leurs apparences, 
les phenomenes de la conscience limitee possedent, en leur 
sens et leur realite plus profonds, une signification divine; eux 
aussi expriment une verite ou une possibility de l'lnfini. Pour 
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autant qu'on puisse la traduire en formules mentales, la cogni¬ 
tion supramentale des choses, qui voit partout l'unique Verite, 
serait de cette nature et c'est ainsi qu'elle nous decrirait notre 
existence, qu'elle exposerait le secret de la creation et le sens 
de l'univers. 

En meme temps, T indeterminabilite est aussi un element ne- 
cessaire dans notre conception de l'Absolu et dans notre expe¬ 
rience spirituelle : c'est 1'autre aspect du regard supramental 
sur l'etre et les choses. L'Absolu ne peut etre limite ni defini 
par aucune determination ni par aucune somme de determina¬ 
tions ; d'autre part, il n'est pas enchaine a un vide indetermi¬ 
nable d'existence pure. II est au contraire la source de toutes 
les determinations : son indeterminabilite est la condition natu- 
relle et necessaire a la fois de son infinite d'etre et de son infi¬ 
nite de pouvoir d'etre ; il peut etre infiniment toutes choses 
parce qu'il n'en est aucune en particulier et qu'il depasse toute 
totalite definissable. C'est cette indeterminabilite essentielle 
de l'Absolu qui se traduit dans notre conscience par les positifs 
negateurs fondamentaux de notre experience spirituelle : le 
Moi immobile et immuable, le Nirguna Brahman, l'Eternel sans 
qualites, l'unique Existence pure et sans traits, l'lmpersonnel, 
le Silence Vide d'activites, le Non-Etre, l'lneffable et 
l'lnconnaissable. Par ailleurs, elle est l'essence et la source de 
toutes les determinations, et cette essentiality dynamique se 
manifeste pour nous au moyen des positifs affirmateurs fonda¬ 
mentaux ou l'Absolu s'offre egalement a nous; car c'est le Moi 
qui devient toutes choses, le Saguna Brahman, l'Eternel aux 
qualites infinies, l'Un qui est le Multiple, la Personne infinie, 
source et fondement de toutes les personnes et de toutes les 
personnalites, le Seigneur de la creation, le Verbe, le Maitre de 
toutes les oeuvres et de l'action. Cela connu, tout est connu ; 
ces affirmations correspondent a ces negations. Car il n'est pas 
possible, dans une cognition supramentale, de separer les deux 
aspects de l'unique Existence — il est meme excessif de les 
presenter comme des aspects, car chacun est en l'autre; leur 
coexistence ou leur existence unique est eternelle, et leurs 
pouvoirs qui se soutiennent mutuellement fondent la manifes¬ 
tation de l'lnfini. 

Mais leur cognition separee n'est pas non plus une entiere 
illusion ou une erreur complete de l'lgnorance ; cette cognition 
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aussi a sa valeur pour l'experience spirituelle. Car ces aspects 
primordiaux de l'Absolu sont des determines ou des indetermi- 
nes spirituels fondamentaux repondant, a cette fin ou a ce com¬ 
mencement spirituels, aux determines generaux ou aux inde- 
termines generiques de la fin materielle ou du commencement 
inconscient de la Manifestation descendante et ascendante. 
Ceux qui nous semblent negatifs portent en eux la liberte de 
l'lnfini qui n'est pas limite par ses propres determinations ; 
leur realisation degage l'esprit au-dedans, nous libere et nous 
permet de partager cette suprematie : ainsi, une fois que nous 
nous sommes plonges dans l'experience du moi immuable, ou 
que nous sommes passes au travers, nous ne sommes plus lies 
ni limites, dans la condition interieure de notre etre, par les de¬ 
terminations et les creations de la Nature. D 1 autre part — la 
part dynamique —, cette liberte originelle permet a la Cons¬ 
cience de creer un monde de determinations sans que ce 
monde l'enchaine ; elle lui permet aussi de se retirer de ce 
qu'elle a cree et de recreer selon une formule de verite supe- 
rieure. C'est sur cette liberte que repose le pouvoir qu'a 
l'Esprit de varier a l'infini les possibilites-de-verite de 
l'existence, et aussi sa capacite de creer, sans se lier a ses ope¬ 
rations, toutes les formes possibles de Necessite ou de systeme 
structure ; l'etre individuel, lui aussi, en faisant l'experience de 
ces absolus negatifs, peut partager cette liberte dynamique et 
passer a un niveau d'expression superieur. Au stade ou, du 
mental, il doit se diriger vers son statut supramental, une expe¬ 
rience tres utile, et peut-etre meme indispensable par son 
grand pouvoir liberateur, peut se produire. C'est l'immersion 
dans un total nirvana de la mentalite et de l'ego mental, un 
passage dans le silence de l'Esprit. En tout cas, une realisation 
du Moi pur doit toujours preceder la transition vers cette emi¬ 
nence mediatrice de la conscience d'ou l'on a une vision claire 
et souveraine des degres ascendants et descendants de 
l'existence manifestee, tandis que la possession du libre pou¬ 
voir de s'elever et de descendre devient une prerogative spiri¬ 
tuelle. Une identification complete, independante, avec chacun 
des aspects et pouvoirs primordiaux — qui ne se retrecit point, 
comme dans le Mental, jusqu'a devenir une unique experience 
absorbante apparemment finale et integrale, car ce serait in¬ 
compatible avec la realisation de l'unite de tous les aspects et 
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pouvoirs de 1'existence —est une capacite inherente a la 
conscience dans l'lnfini; c'est la que se trouvent en fait la base 
et la justification de la cognition surmentale et sa volonte 
d'amener a leur plenitude independante chaque aspect, chaque 
pouvoir, chaque possibility. Mais le Supramental conserve tou- 
jours, et dans chaque statut ou condition, la realisation spiri- 
tuelle de l'Unite totale ; la presence intime de cette Unite est 
la, meme dans la plus complete apprehension de chaque chose, 
et chaque etat y regoit tout son delice, tout son pouvoir et 
toute sa valeur; ainsi ne perd-on pas de vue les aspects affir- 
matifs, meme lorsque la verite des aspects negatifs est pleine- 
ment acceptee. Le Surmental garde encore le sens de cette 
Unite fondamentale ; c'est pour lui la base sure de toute expe¬ 
rience particuliere. Dans le Mental, la connaissance de l'unite 
de tous les aspects est perdue a la surface, la conscience est 
plongee dans des affirmations separees, exclusives et absor- 
bantes ; mais la aussi, meme dans l'ignorance du Mental, la 
realite totale demeure encore presente derriere 1'absorption 
exclusive et peut etre recouvree sous la forme d'une profonde 
intuition mentale ou bien dans l'idee ou le sentiment d'une ve¬ 
rite sous-jacente d'unite integrate; dans le mental spirituel, ce- 
la peut devenir une experience constante. 

Tous les aspects de la Realite omnipresente ont leur verite 
fondamentale dans l'Existence supreme. Ainsi, meme l'aspect 
ou pouvoir de l'lnconscience, qui semble etre une contradic¬ 
tion, une negation de la Realite eternelle, correspond nean- 
moins a une Verite contenue en l'lnfini conscient de lui-meme 
et de tout. Un regard attentif nous revele que c'est la le pou¬ 
voir qu'a l'lnfini de plonger la conscience dans une transe 
d'involution, c'est un oubli de soi de l'Esprit voile en ses 
propres abimes ou" rien n'est manifeste, mais ou tout est, in- 
concevablement, et peut emerger de cette ineffable latence. 
Sur les sommets de l'Esprit, cet etat de sommeil-transe cos- 
mique ou infini se revele a notre connaissance comme une ab- 
solue et lumineuse Supraconscience ; a l'autre extremite de 
etre, nous le percevons comme le pouvoir qu'a l'Esprit de se 
presenter a lui-meme les opposes de ses verites d'etre — un 
abime de non-existence, une profonde Nuit d'inconscience, un 
insondable evanouissement de la sensibilite d'ou peuvent, 
pourtant, se manifester toutes les formes etre, de conscience 
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et de joie d'etre —, mais ils apparaissent dans des termes limi- 
tes, dans des formulations de soi qui lentement emergent et 
croissent, voire dans leurs termes contraires ; c'est le jeu d'un 
tout-etre secret, d'une toute-felicite secrete, d'une secrete 
toute-connaissance, mais il observe les regies de son oubli de 
soi, de sa propre opposition a soi, de son auto-limitation 
jusqu'a ce qu'il soit pret a les depasser. Telles sont 
l'lnconscience et l'lgnorance que nous voyons a l'oeuvre dans 
l'univers materiel. Non pas une negation, mais un terme, une 
formule de l'Existence eternelle et infinie. 

II est important d'examiner ici le sens qu'assume le pheno- 
mene de l'lgnorance, dans cette cognition totale de l'etre cos- 
mique, sa place assignee dans l'economie spirituelle de 
l'univers. Si tout ce dont nous faisons l'experience etait imposi¬ 
tion, creation irreelle dans l'Absolu, la vie cosmique et la vie in- 
dividuelle seraient l'une et l'autre, dans leur nature meme, une 
Ignorance; la seule connaissance reelle serait une indetermi¬ 
nable conscience de soi de l'Absolu. Si tout etait l'edification 
d'une creation temporelle et phenomenale face a la realite de 
l'Eternel, temoin hors du temps, si la creation n'etait pas une 
manifestation de la Realite mais une construction cosmique ar- 
bitraire, effective en soi, ce serait une autre forme 
d'imposition. Notre connaissance de la creation serait la 
connaissance d'une structure temporaire de conscience et 
d'etre evanescents, d'un Devenir douteux traversant la vision 
de l'Eternel, mais pas une connaissance de la Realite; cela aus- 
si serait une Ignorance. Mais si tout est une manifestation de 
la Realite, si toutes choses sont reelles du fait de l'immanence 
constituante et de la presence de cette Realite, de son essence 
qui leur donne leur substance, alors la conscience de l'etre in- 
dividuel et de l'etre universel serait, en son origine et sa nature 
spirituelles, un jeu de l'infinie connaissance de soi et de tout. 
L'lgnorance ne pourrait etre qu'un mouvement subordonne, 
une cognition reprimee ou restreinte" ou une connaissance 
partielle et imparfaite qui se developpe, avec, cachee en elle et 
derriere elle, la veritable et totale conscience de soi et de tout. 
Ce serait un phenomene temporaire, non point la cause et 
l'essence de l'existence cosmique; son inevitable accomplisse- 
ment serait un retour de l'Esprit, non pas hors du cosmos a une 
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unique conscience de soi supracosmique, mais dans le cosmos 
lui-meme a une connaissance. integrate de soi et de tout. 

On pourrait objecter que la cognition supramentale n'est pas, 
apres tout, la verite finale des choses. Par-dela le plan supra- 
mental de la conscience, qui est une etape intermediaire me- 
nant du Surmental et du 

Mental a l'experience complete de Satchidananda, se 
trouvent les plus hauts sommets de l'Esprit manifesto ; et la, 
assurement, l 1 existence ne pourrait etre fondee sur la determi¬ 
nation de l'Un dans la multiplicity, mais manifesterait unique- 
ment et tout simplement une pure identite dans l'unite. Mais la 
Conscience-de-Verite supramentale ne serait pas absente de 
ces plans, car elle est un pouvoir inherent de Satchidananda ; 
la difference tiendrait au fait que les determinations ne se- 
raient pas des demarcations, elles seraient plastiques, fondues 
les unes aux autres, chacune constituant un infini sans limites. 
Car la, tout est en chacun et chacun est en tout, radicalement 
et integralement — il y aurait au supreme degre une 
conscience fondamentale d'identite, une inclusion mutuelle et 
une interpenetration de conscience; la connaissance telle que 
nous l'envisageons n'existerait pas, car elle ne serait pas ne- 
cessaire, puisque tout serait une action directe de la 
conscience dans l'etre meme, identique, intime, intrinseque- 
ment consciente de soi et de tout. Mais les relations de 
conscience, les relations de joie d'etre mutuelle, les relations 
de pouvoir essentiel d'etre, ne seraient pas exclues pour au- 
tant; ces plans spirituels les plus hauts ne seraient pas un 
champ de vierge indeterminabilite, un vide d'existence pure. 

On pourrait dire encore que, meme ainsi, en Satchidananda 
lui-meme tout au moins, au-dessus de tous les mondes de la 
manifestation, il n'y aurait rien autre que la conscience de soi 
d'une existence et d'une conscience pures, une joie d'etre pure. 
Ou, en verite, cet etre tri-un lui-meme pourrait bien n'etre 
qu'une trinite d'auto-determinations spirituelles originelles de 
l'lnfini; comme toutes les determinations, celles-ci aussi cesse- 
raient d'exister dans l'ineffable Absolu. Mais selon notre point 
de vue, il doit exister des verites inherentes a l'etre supreme ; 
leur realite la plus haute doit preexister dans l'Absolu, meme si 
elles sont ineffablement autres que ce qu'elles sont dans 
l'experience la plus elevee qui soit accessible au mental 
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spirituel. L'Absolu n'est pas un mystere d'infinie vacuite ni une 
somme supreme de negations ; rien ne peut se manifester qui 
ne soit justifie par un pouvoir inne de la Realite originelle et 
omnipresente. 
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30. Brahman, Purusha, Ishwara - Maya, Prakriti, 
Shakti 

Cela est present dans les etres, indivisible et comme divise. 

Gita. XIII. 17. 

Brahman, la Verite, la Connaissance , VInfini. 

Taittiriya Upanishad. II. 1. 

Sache que le Purusha et la Prakriti sont tous deux eternels, 
sans commencement. 

Gita. XIII. 30. 

On doit connaitre que Maya est Prakriti et que le Seigneur 
de la Maya est le Seigneur supreme de tout. 

Shvetashvatara Upanishad. IV. 10. 

C'est le pouvoir de la Divinite dans le monde qui fait tourner 
la roue du Brahman. C'est Lui qu'il faut connaitre , le supreme 
Seigneur de tous les seigneurs , la supreme Divinite au-dessus 
de toutes les divinites. Supreme aussi est Sa Shakti et multiple 
Voperation naturelle de la connaissance et de la force de celle- 
ci. Divinite unique , occulte en tous les etres. Moi interieur de 
tous les etres , c'est Lui qui impregne tout , absolu sans qualite, 
veillant sur toute action. Lui le temoin, le connaissant. 

Shvetashvatara Upanishad. VI. 1,7, 8,11. 

II existe done une supreme Realite eternelle, absolue et infi- 
nie. Parce qu'elle est absolue et infinie, elle est en son essence 
indeterminable. Elle est indefinissable et inconcevable pour le 
mental fini et qui definit; elle est ineffable pour la parole creee 
par le mental; elle ne peut etre decrite, ni par nos negations, 
neti neti — car nous ne pouvons la limiter en disant qu'elle 
n'est pas ceci, qu'elle n'est pas cela —, ni par nos affirmations, 
car nous ne pouvons la fixer en disant qu'elle est ceci, qu'elle 
est cela, iti iti. Et pourtant, bien qu'elle nous soit 
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inconnaissable de cette fagon, elle n'est pas entierement ni en 
tous points inconnaissable; elle est pour elle-meme evidente en 
soi et, bien qu'inexprimable, elle est neanmoins evidente pour 
une connaissance par identite dont l'etre spirituel en nous doit 
etre capable; car, en son essence et en sa realite originelle et 
intime, cet etre spirituel n'est autre que cette Existence 
Supreme. 

Bien qu'il soit indeterminable pour le mental, du fait qu'il est 
absolu et infini, nous decouvrons pourtant que cet Infini eter- 
nel et supreme se determine lui-meme pour notre conscience 
dans l'univers par des verites reelles et fondamentales de son 
etre qui sont au-dela de l'univers et en lui, et constituent le fon- 
dement meme de son existence. Ces verites se presentent a 
notre intelligence conceptuelle comme les aspects fondamen- 
taux ou se forment notre vision et notre experience de la Reali¬ 
te omnipresente. Elies sont saisies directement en elles- 
memes, non par la comprehension intellectuelle, mais par une 
intuition spirituelle, une experience spirituelle dans la sub¬ 
stance meme de notre conscience; une idee vaste et plastique 
peut toutefois les saisir sur le plan conceptuel et les exprimer 
d'une certaine maniere dans un langage souple qui n'insiste 
pas trop sur les definitions rigides ni ne limite l'ampleur et la 
subtilite de l'idee. Afin d'exprimer cette experience ou cette 
idee avec quelque fidelite, il faut creer un langage qui soit a la 
fois intuitivement metaphysique et poetiquement revelateur, 
qui admette des images significatives et vivantes comme vehi- 
cule d'une indication precise, suggestive et frappante — le lan¬ 
gage des Veda et des Upanishad, taille dans une masse subtile 
et feconde. Dans la langue ordinaire de la pensee metaphy¬ 
sique, nous devons nous contenter d'une vague indication, 
d'une approximation par abstraction, qui peut encore etre de 
quelque utilite pour notre intellect, car c'est le langage qui 
convient a notre methode de comprehension logique et ration- 
nelle; mais s'il veut nous etre reellement utile, l'intellect doit 
consentir a franchir les limites d'une logique finie et s'habituer 
a la logique de l'lnfini. Ce n'est qu'a cette condition, par cette 
maniere de voir et de penser, qu'il cesse d'etre paradoxal et fu¬ 
tile de parler de l'ineffable. Mais si nous insistons pour appli- 
quer une logique finie a l'lnfini, la Realite omnipresente nous 
echappera, et nous ne saisirons qu'une ombre abstraite, une 
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forme morte, petrifiee par les mots, ou un diagramme symbo- 
lique rebarbatif qui parle de la Realite sans 1'exprimer. Notre 
mode de connaissance doit etre adapte a l'objet de cette 
connaissance; a defaut de quoi, nous n'arriverons qu'a de 
vagues speculations, qu'a une image de la connaissance et non 
a la connaissance veritable. 

Le supreme aspect-de-Verite qui se manifeste ainsi, est une 
existence en soi, une conscience de soi et une joie d'etre inhe- 
rente, qui sont eternelles, infinies et absolues; c'est le fonde- 
ment de toutes choses, ce qui les soutient et secretement les 
penetre. Cette Existence en soi se revele par ailleurs en trois 
termes de sa nature essentielle — le Moi, l'Etre Conscient ou 
Esprit, et Dieu ou Etre Divin. Les termes indiens sont plus sa- 
tisfaisants — Brahman, la Realite, est Atman, Purusha, ishwa- 
ra ; car ces termes ont tous pour racine l'lntuition et, bien que 
d'une precision comprehensive, sont assez souples pour eviter 
les applications vagues aussi bien que le piege des concepts in- 
tellectuels rigides et trop limitatifs. Le Brahman supreme est 
ce que, dans la metaphysique occidentale, on appelle l'Absolu; 
mais le Brahman est en meme temps la Realite omnipresente 
en laquelle existe tout ce qui est relatif, et qui represente ses 
formes et mouvements ; c'est un Absolu qui embrasse toutes 
les relativites. Les Upanishad affirment que tout est le Brah¬ 
man : le Mental est Brahman, la Vie est Brahman, la Matiere 
est Brahman. Elies s'adressent en ces termes a Vayu, le Sei¬ 
gneur de l'Air, de la Vie : " 6 Vayu, tu es le Brahman manifeste 
", et designant l'homme et l'animal, et l'oiseau, et l'insecte, 
elles identifient chacun separement avec l'Un : " 6 Brahman, 
tu es ce vieil homme et ce gargon et cette fille, tu es cet oiseau 
et cet insecte. " Le Brahman est la Conscience qui se connait 
elle-meme en tout ce qui existe ; le Brahman est la Force qui 
soutient le pouvoir du Dieu, du Titan, du Demon, la Force qui 
agit dans l'homme et l'animal, et dans les formes et les ener¬ 
gies de la Nature ; le Brahman est l'Ananda, la secrete Beati¬ 
tude de l'existence qui est l'ether de notre etre, et sans la¬ 
quelle nul ne pourrait respirer, ne pourrait vivre. Le Brahman 
est l'Ame interieure en tout etre ; il a pris une forme corres¬ 
pondent a chaque forme creee qu'il habite. Le Seigneur des 
Etres est ce qui est conscient dans l'etre conscient, mais il est 
aussi le Conscient dans les choses inconscientes, l'Un qui est le 
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maitre et souverain de la multiplicity passive entre les mains 
de la Nature-Force. II est l'lntemporel et le Temps ; il est 
l'Espace et tout ce qui est dans l'Espace ; il est la causalite et 
la cause et l'effet : il est le penseur et sa pensee, le guerrier et 
son courage, le joueur et son coup de des. Toutes les realites, 
tous les aspects, toutes les apparences sont le Brahman. Le 
Brahman est l'Absolu, le transcendant et l'incommunicable, 
l'Existence supracosmique qui soutient le cosmos, le Moi cos- 
mique qui supporte tous les etres, mais II est aussi le moi de 
chaque individu : l'ame ou entite psychique est une portion 
eternelle de l'ishwara; c'est sa Nature supreme ou Conscience- 
Force qui est devenue l'etre vivant dans un monde d'etres vi- 
vants. Seul le Brahman est, et grace a Lui tous les etres sont, 
car tous sont le Brahman ; cette Realite est la realite de tout ce 
que nous voyons dans le Moi et la Nature. Le Brahman, 
l'ishwara, est tout ceci par sa Yoga-Maya, par le pouvoir de sa 
Conscience-Force projetee dans la manifestation de soi : il est 
l'Etre Conscient, l'Ame, l'Esprit, le Purusha, et c'est par sa Na¬ 
ture, la force de sa consciente existence-en-soi, qu'il est toutes 
choses; il est l'ishwara, Celui qui, omniscient et omnipotent, re- 
git tout, et c'est par sa Shakti, son Pouvoir conscient, qu'il se 
manifeste dans le Temps et gouverne l'univers. Toutes ces af¬ 
firmations reunies, et d'autres similaires, ont un caractere glo¬ 
bal; le mental peut couper et selectionner, construire un sys- 
teme clos et se justifier d'en exclure tout ce qui n'y entre pas ; 
ce n'en est pas moins sur l'expose multiple et complet que nous 
devons nous fonder si nous voulons acquerir une connaissance 
integrate. 

Une Existence en soi, une Conscience de soi, une Joie d'etre 
absolus, eternels et infinis, soutenant et impregnant l'univers 
tout en le depassant : telle est done la premiere verite de 
l'experience spirituelle. Mais cette verite d'etre a un aspect a 
la fois impersonnel et personnel; elle n'est pas seulement Exis¬ 
tence, elle est aussi l'Etre unique absolu, eternel et infini. De 
meme qu'il y a trois aspects fondamentaux ou nous trouvons 
cette Realite — le Moi, l'Etre Conscient ou Esprit, et Dieu, 
l'Etre Divin, ou pour employer les termes indiens, la Realite 
omnipresente et absolue. Brahman, manifestee pour nous 
comme Atman, Purusha et ishwara —, de meme son pouvoir de 
Conscience nous apparait-il sous trois aspects : c'est la force 
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inherente de cette conscience conceptuellement creatrice de 
toutes choses. Maya; c'est Prakriti, la Nature ou la Force ren- 
due dynamiquement executrice, elaborant toutes choses sous 
le regard de l'Etre conscient, du Moi ou Esprit temoin; c'est la 
Shakti, Pouvoir conscient de l'Etre divin, qui a la fois cree 
conceptuellement et execute dynamiquement toutes les 
oeuvres divines. Ces trois aspects et leurs pouvoirs fondent et 
englobent toute l'existence et toute la Nature et, reunis en un 
tout unique, ils harmonisent la Transcendance supracosmique, 
l'universalite cosmique et la separativite de notre existence in- 
dividuelle qui semblent disparates et incompatibles. L'Absolu, 
la Nature cosmique et nous-memes sommes lies, unis par cet 
aspect tri-un de l'unique Realite. Car consideree en soi, 
l'existence de l'Absolu, du Brahman Supreme contredirait 
l'univers relatif, et notre existence reelle serait incompatible 
avec son incommunicable et seule Realite. Mais le Brahman est 
en meme temps omnipresent dans toutes les relativites; c'est 
l'Absolu independant de tous les relatifs, l'Absolu qui est la 
base de tous les relatifs, l'Absolu qui gouverne, penetre, consti- 
tue tous les relatifs. II n'y a rien qui ne soit la Realite omnipre¬ 
sente. En observant le triple aspect et le triple pouvoir, nous en 
arrivons a voir comment cela est possible. 

Si nous considerons cette image de l'Existence-en-soi et de 
ses oeuvres comme une vision globale, unitaire et illimitee, elle 
se tient et s'impose par sa convaincante totalite : mais elle 
offre maintes difficultes a l'analyse de l'intellect logique, ce qui 
est inevitable des qu'on tente d'eriger un systeme logique a 
partir de la perception d'une Existence illimitable; car toute en- 
treprise de ce genre doit, pour etre coherente, segmenter arbi- 
trairement la verite complexe des choses ou bien devenir logi- 
quement indefendable du fait de sa globalite. Nous voyons en 
effet 1' Indeterminable se determiner comme infini et fini, 
l'lmmuable admettre une constante mutabilite et des diffe¬ 
rences sans fin, l'Un devenir une innombrable multitude, 
l'lmpersonnel creer ou supporter la Personnalite, etre lui- 
meme une Personne. Le Moi a une nature et differe pourtant 
de sa nature ; l'Etre se mue en devenir tout en restant lui- 
meme et autre que ses devenirs; l'Universel s'individualise et 
l'lndividu s'universalise ; le Brahman est a la fois vide de quali- 
tes et capable de qualites infinies. Seigneur et Auteur des 
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oeuvres, qui cependant n'agit point, temoin silencieux des ope¬ 
rations de la Nature. Si nous observons avec soin ces opera¬ 
tions de la Nature, une fois que nous avons rejete le voile de 
l'habitude et notre consentement irreflechi au processus des 
choses, que nous trouvons naturelles parce qu'elles se pro- 
duisent toujours ainsi, nous decouvrons que tout ce que fait la 
Nature, dans l'ensemble ou dans les details, est un miracle, un 
acte de magie incomprehensible. L'etre de l'Existence-en-soi et 
le monde qui y est apparu constituent, ensemble et separe- 
ment, un mystere suprarationnel. II nous semble que les choses 
ont une raison parce que les processus de la finitude physique 
cadrent avec notre vision et que leur loi peut se determiner ; 
mais si nous l'examinons de pres, cette raison parait a chaque 
moment trebucher contre l'irrationnel ou infrarationnel, et le 
suprarationnel : le caractere coherent, determinable du pro¬ 
cessus semble s'amenuiser plutot que croitre a mesure que 
nous passons de la matiere a la vie et de la vie au mental; si le 
fini accepte jusqu'a un certain point d'avoir l'air rationnel, 
l'infinitesimal refuse d'etre lie par les memes lois, et l'infini est 
insaisissable. Quant au jeu de l'univers et a sa signification, ils 
nous echappent completement; s'il y a un Moi, un Dieu ou un 
Esprit, ses rapports avec le monde et avec nous sont incompre- 
hensibles, ils n'offrent aucun indice que nous puissions suivre. 
Dieu et la Nature et nous-memes, nous nous mouvons d'une fa- 
gon mysterieuse qui n'est intelligible que partiellement et sur 
certains points, mais, dans l'ensemble, echappe a notre com¬ 
prehension. Toutes les oeuvres de la Maya semblent avoir ete 
produites par un Pouvoir magique suprarationnel qui arrange 
les choses selon sa sagesse ou sa fantaisie, mais une sagesse 
qui n'est point la notre et une fantaisie qui confond notre ima¬ 
gination. L'Esprit qui manifeste les choses ou qui s'y manifeste 
si obscurement ressemble pour notre raison a un Magicien, et 
son pouvoir ou sa Maya a une magie creatrice : mais la magie 
peut creer des illusions, ou de stupefiantes realites, et nous 
trouvons difficile de decider lequel de ces processus suprara- 
tionnels se presente a nous dans cet univers. 

Mais, en realite, il faut necessairement chercher la cause de 
cette impression, non pas en quelque chose d'illusoire ou de 
fantastique dans le Supreme ou dans l'Existence-en-soi univer- 
selle, mais dans notre incapacity a saisir le supreme indice de 
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sa multiple existence ou a decouvrir le plan et le modele se¬ 
crets de son action. L'Existant-en-soi est l'lnfini, et sa maniere 
d'etre et d'agir doit toujours etre celle de l'lnfini, mais notre 
conscience est limitee, notre raison est batie sur des choses ti¬ 
mes : il est irrationnel de croire qu'une conscience et une rai¬ 
son finies puissent mesurer l'lnfini; cette petitesse ne peut ju- 
ger cette Immensite ; cette pauvrete liee a un usage limite de 
ses maigres ressources ne peut concevoir la gestion genereuse 
de ces richesses ; une demi-connaissance ignorante ne peut 
suivre les mouvements d'une Connaissance totale. Notre rai- 
sonnement repose sur notre experience des operations finies 
de la Nature physique, sur une observation incomplete et une 
comprehension incertaine de quelque chose qui agit dans des 
limites; sur cette base, il a organise certaines conceptions qu'il 
cherche a rendre generates et universelles, et tout ce qui 
contredit ces conceptions ou s'en ecarte, est juge irrationnel, 
faux ou inexplicable. Mais il existe differents ordres de la reali- 
te, et les conceptions, les mesures et les normes qui 
conviennent a l'un ne sont pas tenues de s'appliquer a un 
autre. Notre etre physique se construit tout d'abord a partir 
d'un agregat d'infinitesimaux : electrons, atomes, molecules, 
cellules; mais la loi d'action de ces infinitesimaux n'explique 
pas tous les fonctionnements physiques, meme ceux du corps 
humain, et elle s'applique encore moins aux lois et aux modes 
d'action des parties supraphysiques de l'etre humain, aux mou¬ 
vements de sa vie, de son mental et de son ame. Les finis ont 
ete formes dans le corps avec leurs habitudes et leurs proprie- 
tes, et leurs modes d'action specifiques. Le corps lui-meme est 
un fini, mais il n'est pas un simple agregat de ces finis plus pe- 
tits qu'il utilise comme parties, organes, instruments constitu¬ 
tes de ses operations ; il a forme un etre et possede une loi ge¬ 
nerate superieure qui ne depend pas de ces elements ou de ces 
constituants. D'autre part, la vie et le mental sont des finis su¬ 
praphysiques, dotes d'un mode de fonctionnement different et 
plus subtil qui leur est propre, et le fait qu'ils dependent des 
instruments physiques ne supprime en aucune fagon leur ca- 
ractere intrinseque. Il y a dans notre etre vital et mental, dans 
nos forces vitales et mentales, quelque chose d'autre, quelque 
chose de plus que le simple fonctionnement d'un corps phy¬ 
sique. Et de plus, chaque fini est en sa realite, ou dissimule, un 
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Infini qui l'a construit, le soutient et le dirige et qui s'est repre¬ 
sente en lui; en sorte que meme l'etre, la loi et le processus du 
fini ne peuvent etre totalement compris sans une connaissance 
de ce qui est occulte en lui ou derriere lui : notre connaissance 
et nos conceptions finies, nos normes finies peuvent etre va- 
lables dans leurs limites, mais elles sont incompletes et rela¬ 
tives. Une loi fondee sur l'observation de ce qui est divise dans 
l'Espace et le Temps ne peut etre appliquee en toute confiance 
a l'etre et a l'action de l'lndivisible; non seulement on ne peut 
l'appliquer a l'lnfini aspatial et intemporel, mais on ne peut 
meme pas l'appliquer a un Temps Infini ou a un Espace Infini. 
Notre etre superficiel peut etre astreint a une loi et a un pro¬ 
cessus, mais il n'en est pas necessairement de meme pour ce 
qui est occulte en nous. Or notre intellect, se fondant sur la rai¬ 
son, trouve difficile d'entrer en contact avec l'infrarationnel; la 
vie est infrarationnelle et nous constatons que, lorsqu'elle 
s'applique a la vie, notre raison intellectuelle lui impose 
constamment un controle, une mesure, une regie procrus- 
teenne artificielle qui reussissent a la tuer ou a la petrifier, ou 
bien l'enferment dans des formes et des conventions rigides 
qui mutilent et enchainent son pouvoir, ou aboutissent a une 
gabegie, une revolte de la vie, une chute ou une dislocation des 
systemes et des superstructures erigees par notre intelligence. 
Un instinct, une intuition sont necessaires, que l'intellect ne 
controle pas et qu'il n'ecoute pas toujours lorsqu'ils viennent 
d'eux-memes aider le fonctionnement mental. Mais il est evi- 
demment encore plus difficile pour notre raison de comprendre 
le suprarationnel et de traiter avec lui; le suprarationnel est le 
royaume de l'esprit, et la raison se perd dans la vastitude, la 
subtilite, la profondeur, la complexite de son mouvement; ici, 
l'intuition et l'experience interieure sont les seuls guides, ou, 
s'il en est un autre, l'intuition n'en est qu'un fil tranchant, un 
intense rayon projete — 1'illumination finale doit venir de la 
Conscience-de-Verite suprarationnelle, d'une vision et d'une 
connaissance supramentales. 

Mais il ne faut pas pour autant considerer l'etre et faction de 
l'lnfini comme s'ils etaient une magie denude de toute raison; il 
y a, au contraire, une raison superieure dans toutes les opera¬ 
tions de l'lnfini, mais elle n'est ni mentale ni intellectuelle, 
c'est une raison spirituelle et supramentale : elle a sa propre 
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logique, car relations et rapports y sont infailliblement vus et 
executes ; ce qui est magie pour notre raison finie, est la lo¬ 
gique de l'lnfini. C'est une raison, une logique superieure 
parce qu'elle est plus vaste, plus subtile, plus complexe en ses 
operations : elle englobe toutes les donnees que notre observa¬ 
tion n 1 arrive pas a saisir, et en deduit des resultats imp revi¬ 
sibles que nous ne pouvons deduire ni supposer parce que nos 
conclusions et nos deductions, mal etayees, demeurent 
faillibles et fragiles. Si nous observons un evenement, nous le 
jugeons et l'expliquons en fonction du resultat et d'un apergu 
de ses elements, de ses circonstances ou de ses causes les plus 
exterieurs. 

Mais chaque evenement est le produit d'un reseau de forces 
complexe que nous ne voyons pas et ne pouvons observer, car 
toutes les forces sont pour nous invisibles. Cependant, elles ne 
sont pas invisibles pour la vision spirituelle de l'lnfini : cer- 
taines d'entre elles s'actualisent pour produire ou susciter une 
nouvelle actualisation, d'autres sont des possibles proches des 
actualites preexistantes et, d'une certaine maniere, sont in- 
cluses en leur somme; mais de nouvelles possibilites peuvent 
toujours intervenir, qui deviennent tout a coup des potentiels 
dynamiques et s'ajoutent au reseau, et, derriere tout cela, se 
trouvent des imperatifs, ou un imperatif, que ces possibilites 
s'efforcent d'actualiser. En outre, differents resultats sont pos¬ 
sibles a partir du meme reseau de forces; ce qui en sortira est 
determine par une sanction qui, sans nul doute, attendait et 
etait prete depuis toujours, mais semble intervenir rapidement 
pour tout changer : c'est un imperatif divin decisif. Tout cela, 
notre raison ne peut le saisir, parce qu'elle est l'instrument 
d'une ignorance — sa vision est extremement limitee et sa pe¬ 
tite provision de connaissance accumulee n'est pas toujours 
tres sure ni tres fiable — et aussi parce qu'elle n'a aucun 
moyen de perception directe. Ce qui difference l'intuition de 
l'intellect, en effet, c'est que l'intuition nait d'une perception 
directe, tandis que l'intellect est faction indirecte d'une 
connaissance qui part de l'inconnu pour s'edifier laborieuse- 
ment au moyen de signes, d'indications et des donnees qu'elle 
recueille. Mais ce qui n'est pas evident pour notre raison et nos 
sens, est naturellement evident pour la Conscience Infinie, et, 
s'il existe une Volonte de l'lnfini, ce doit etre une Volonte qui 
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agit avec cette pleine connaissance et qui est le resultat parfait 
et spontane d'une totale evidence. Ce n'est ni une Force evolu¬ 
tive entravee, liee par ce qu'elle a developpe, ni une Volonte 
imaginative agissant librement dans le vide suivant ses ca¬ 
prices : c'est la verite de l'lnfini qui s'affirme dans les determi¬ 
nations du fini. 

II est evident qu'une telle Conscience, qu'une telle Volonte 
n'est pas tenue d'agir en accord avec les conclusions de notre 
raison limitee ou selon une methode familiere ou approuvee 
par les notions que nous avons construites, ou en se soumet- 
tant a une raison ethique oeuvrant pour un bien limite et frag- 
mentaire; elle pourrait admettre et admet effectivement cer- 
taines choses jugees irrationnelles ou immorales par notre rai¬ 
son, parce que cela etait necessaire au Bien ultime et total et a 
l'elaboration d'un dessein cosmique. Ce qui nous semble irra- 
tionnel ou reprehensible par rapport a un ensemble fragmen- 
taire de faits, de mobiles, de desiderata, peut s'averer parfaite- 
ment rationnel et acceptable par rapport a un mobile beaucoup 
plus vaste et a une beaucoup plus vaste totalite de donnees et 
de desiderata. La raison, avec sa vision partielle, erige des 
conclusions fabriquees qu'elle s'efforce de changer en regies 
generates de connaissance et d'action et, par quelque subter¬ 
fuge mental, elle impose sa loi ou se debarrasse de ce qui ne 
s'y accorde pas : une Conscience infinie n'aurait pas de telles 
regies, mais plutot de vastes verites intrinseques gouvernant 
automatiquement conclusion et resultat, qu'elle adapterait 
pourtant differemment et spontanement a une autre totalite de 
circonstances, si bien que cette plasticite et cette libre adapta¬ 
tion pourraient donner a la raison plus etroite l'impression 
d'une absence totale de normes. De meme, nous ne pouvons ju- 
ger du principe et des operations dynamiques de l'etre infini 
d'apres les normes de l'existence finie — ce qui pour l'une se- 
rait impossible, pourrait bien etre, pour une Realite plus vaste 
et plus libre, un etat normal et un mobile parfaitement naturel. 
C'est ce qui fait la difference entre notre conscience mentale 
fragmentaire, construisant des nombres entiers a partir de ses 
fractions, et une conscience, une vision et une connaissance es- 
sentielles et totales. Tant que nous sommes obliges de prendre 
la raison pour support principal, il est en fait impossible qu'elle 
abdique completement en faveur d'une intuition non 
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developpee ou a demi organisee ; mais il est pour nous impera- 
tif, si nous voulons considerer l'lnfini, son etre et son action, 
d'imposer a notre raison une extreme plasticite et de l'ouvrir a 
une perception des etats et des possibilites plus vastes de ce 
que nous nous efforgons de considerer. II ne servira a rien 
d'appliquer nos conclusions limitees et limitatives a Cela qui 
est illimitable. Si nous nous concentrons sur un seul aspect et 
le traitons comme un tout, nous illustrons l'histoire des 
aveugles et de l'elephant: dans leur recherche aveugle, chacun 
palpait une partie differente et concluait que l'animal tout en- 
tier etait a l'image de cette partie. L'experience d'un aspect de 
l'lnfini est valable en soi; mais nous ne pouvons la generaliser 
et dire que l'lnfini n'est que cela ; il ne serait pas moins hasar- 
deux d'envisager le reste de l'lnfini selon les termes de ce seul 
aspect et d'exclure tous les autres points de vue de 
l'experience spirituelle. L'lnfini est a la fois un principe fonda- 
mental, une totalite sans limites et une multitude; il les faut 
tous connaitre pour connaitre vraiment l'lnfini. Voir les parties 
seules et ignorer la totalite, ou la voir uniquement comme une 
somme des parties, est a la fois une connaissance, et une igno¬ 
rance; voir la; totalite seule et ignorer les parties est aussi une 
connaissance en meme temps qu'une ignorance, car une partie 
peut etre plus grande que le tout, du fait qu'elle se rattache a- 
la transcendance; voir seulement l'essence parce qu'elle nous 
ramene droit a la transcendance et nier la totalite et les parties 
est la penultieme connaissance, mais la aussi se trouve une 
ignorance fondamentale. Une connaissance complete est ne- 
cessaire, et la raison doit devenir assez plastique pour conside¬ 
rer toutes ses facettes, tous ses aspects, et rechercher a tra- 
vers eux ce en quoi ils sont un. 

De meme, si nous ne voyons que l'aspect du Moi, nous pou¬ 
vons nous concentrer sur son silence statique, et la verite dy- 
namique de l'lnfini nous echappera; si nous ne voyons que 
l'ishwara, nous pourrons saisir la verite dynamique, mais nous 
perdrons de vue notre etat eternel et le silence infini; nous 
pourrons devenir conscients uniquement de l'etre dynamique, 
de la conscience dynamique, de la joie d'etre dynamique, mais 
la pure existence, la pure conscience, la pure felicite d'etre 
nous echapperont. Si nous nous concentrons exclusivement sur 
Purusha-Prakriti, peut-etre ne verrons-nous que la dichotomie 
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de l'Ame et de la Nature, de l'Esprit et de la Matiere, et leur 
unite nous echappera. En considerant l'action de l'lnfini, nous 
devons eviter l'erreur du disciple qui s'imaginait etre le Brah¬ 
man; ayant refuse d'obeir a 1'avertissement du cornac qui le 
pressait de s'ecarter du sentier, il fut saisi par la trompe de 
l'elephant et projete hors du chemin. 11 Tu es sans aucun doute 
le Brahman, dit le maitre a son disciple confondu, mais 
pourquoi n'as-tu pas obei au Brahman-cornac et ne t'es-tu pas 
ecarte du chemin du Brahman-elephant ? " Nous ne devons pas 
commettre l'erreur d'insister sur un seul aspect de la Verite et 
en tirer des conclusions, ou agir en consequence en excluant 
tous les autres cotes et aspects de l'lnfini. La realisation " Je 
suis Cela " est vraie, mais nous ne pouvons en toute securite 
poursuivre notre quete sur cette base, a moins de realiser aus- 
si que tout est Cela. Si l'existence de notre moi est un fait, nous 
devons aussi etre conscients des autres moi, du meme Moi 
dans les autres etres et de Cela qui depasse et notre moi et ce- 
lui d'autrui. L'lnfini est un dans une multiplicity et son action 
ne peut etre saisie que par une supreme Raison qui considere 
tout et agit comme une conscience-de-l'un s'observant, dans la 
difference et respectant ses propres differences, en sorte que 
chaque chose et chaque etre possede sa forme d'etre essentiel 
et sa forme de nature dynamique, svarupa , svadharma, et que 
toutes sont respectees dans le fonctionnement total. 

La connaissance et Taction de l'lnfini ne font qu'un, en un 
pouvoir de variation sans limites : du point de vue de la Verite 
infinie, ce serait egalement une erreur d'insister sur une simili¬ 
tude d'action en toutes circonstances ou sur une diversite 
d'action sans aucune verite ni aucune harmonie unificatrices 
derriere la diversite. Si, dans notre regie de conduite, nous 
cherchions a agir selon cette Verite plus grande, ce serait ega¬ 
lement une erreur d'insister seulement sur notre moi, ou sur le 
moi d'autrui. C'est sur le Moi de tous que nous devons fonder 
une unite et une diversite d'action qui soit totale, infiniment 
plastique et cependant harmonieuse ; car c'est ainsi qu'oeuvre 
l'lnfini. 

Si nous considerons du point de vue d'une raison plus plas¬ 
tique et plus vaste, tenant compte de la logique de l'lnfini, les 
difficultes que rencontre notre intelligence lorsqu'elle essaie 
de concevoir la Realite omnipresente et absolue, nous verrons 
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que toute la difficulty est verbale et conceptuelle et qu'elle 
n'est pas reelle. Notre intelligence examine son concept de 
l'Absolu et voit que celui-ci doit etre indeterminable, et elle 
voit en meme temps un monde de determinations qui emane de 
l'Absolu et qui existe en lui — car il ne peut emaner de nulle 
part ailleurs et ne peut exister nulle part ailleurs. Elle est en¬ 
core plus deconcertee par 1'affirmation, elle aussi difficilement 
discutable sur de telles premisses, que tous ces determines ne 
sont autres que cet indeterminable Absolu lui-meme. Mais la 
contradiction disparait quand nous comprenons que 
l'indeterminabilite, en son sens veritable, n'est pas negative et 
ne consiste pas a imposer une incapacity a l'lnfini, mais qu'elle 
est positive : il y a en l'lnfini une liberte par rapport a la limita¬ 
tion creee par ses propres determinations, et necessairement 
une liberte par rapport a toute determination exterieure pro- 
duite par quoi que ce soit d'autre que lui-meme, puisqu'il n'est 
pas possible, en realite, qu'un tel nonmoi puisse se manifester. 
L'lnfini est illimitablement libre, libre de se determiner infini- 
ment, libre de tout ce qui, dans ses propres creations, pourrait 
le restreindre. En fait, l'lnfini ne cree pas, il manifeste ce qui 
est en lui, en l'essence de sa realite ; il est lui-meme cette es¬ 
sence de toute realite, et toutes les realites sont les pouvoirs 
de cette unique Realite. L'Absolu ne cree ni n'est cree — au 
sens habituel de faire ou d'etre fait; nous ne pouvons parler de 
creation que dans le sens ou l'Etre devient, en forme et en 
mouvement, ce qu'il est deja en sa substance et son etat. Nous 
devons cependant souligner son indeterminabilite en ce sens 
particulier et positif, non comme negation, mais comme condi¬ 
tion indispensable de sa libre et infinie auto-determination ; si- 
non la Realite serait un determine eternel et fixe, ou bien un 
indetermine fixe et lie a une somme de possibilites de determi¬ 
nation qui lui seraient inherentes. Sa liberte de toute limita¬ 
tion, de tout lien tisse par sa propre creation, ne peut elle- 
meme etre changee en une limitation, en une incapacity abso- 
lue, une negation de toute liberte de se determiner; c'est cela 
qui serait une contradiction : essayer de definir et de limiter 
negativement l'infini et illimitable. Il n'entre aucune contradic¬ 
tion reelle dans le fait central des deux aspects de la nature de 
l'Absolu, l'aspect fondamental et l'aspect auto-createur ou dy- 
namique ; seule une pure essence infinie peut se formuler 
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infiniment. Chaque expose est complementaire de l'autre, il n'y 
a pas d'annulation mutuelle, pas d'incompatibilite; c'est seule- 
ment l'expose duel d'un seul fait ineluctable enonce par la rai¬ 
son humaine en un langage humain. 

La meme conciliation se produit partout, lorsque d'un regard 
direct et precis nous considerons la verite de la Realite. Quand 
nous en avons l'experience, nous prenons conscience d'un Infi- 
ni essentiellement libre de toute limitation relative aux quali¬ 
tes, aux proprietes, aux traits distinctifs, mais, en meme temps, 
d'un Infini foisonnant de qualites, de proprietes, de traits in- 
nombrables. Ici encore, la liberte illimitable s'affirme de ma- 
niere positive, et non point negative ; cette affirmation n'est 
pas une negation de la chose vue, mais fournit au contraire la 
condition qui lui est indispensable; elle rend possible une ex¬ 
pression de soi libre et infinie en sa qualite comme en ses attri- 
buts. Une qualite est le caractere d'un pouvoir de l'etre 
conscient; ou nous pouvons dire que la conscience de l'etre ex- 
primant ce qui est en elle rend le pouvoir qu'elle emane recon- 
naissable a une marque native que nous pouvons appeler quali¬ 
te ou caractere. Le courage, en tant que qualite, est un de ces 
pouvoirs d'etre, c'est un certain caractere de notre conscience 
exprimant une force formulee de notre etre, emanant ou creant 
un type precis de force de notre nature en action. De meme le 
pouvoir de guerison d'un medicament est sa propriete, une 
force d'etre particuliere inherente a l'herbe ou au mineral dont 
il est tire, et cette particularity est determinee par l'ldee-Reelle 
celee en la conscience involuee qui reside en la plante ou le mi¬ 
neral; l'idee y fait resurgir ce qui etait la, a l'origine de sa ma¬ 
nifestation, et en a maintenant emerge comme la force de son 
etre. Toutes les qualites, toutes les proprietes, toutes les carac- 
teristiques sont de tels pouvoirs d'etre conscient que l'Absolu a 
ainsi emanes de lui-meme. Il possede tout en Lui, Il a le libre 
pouvoir de tout emaner, 1 et pourtant nous ne pouvons definir 
l'Absolu comme une qualite, comme courage ou pouvoir de 
guerison, et nous ne pouvons meme pas dire que ce soit la une 
caracteristique de l'Absolu, ni faire une somme de qualites et 
dire : " Cela est l'Absolu. " Mais nous ne pouvons pas non plus 
parler de l'Absolu comme d'un vide pur incapable de manifes- 
ter ces choses ; au contraire, toute capacite est la, les pouvoirs 
de toutes les qualites et de tous les caracteres sont la, en sa 
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nature meme. Le mental se trouve en difficulte car il doit dire : 
" L'Absolu ou Infini n'est aucune de ces choses, ces choses ne 
sont point l'Absolu ou Infini, 11 et en meme temps : " L'Absolu 
est toutes ces choses, elles ne sont rien d'autre que Cela, car 
Cela est la seule existence et l'existence totale. " Ici, il est 
evident que c'est la finitude excessive de la conception intellec- 
tuelle et de l'expression verbale qui cree la difficulte, alors 
qu'en realite il n'en existe aucune; car il serait evidemment ab- 
surde de dire que l'Absolu est courage ou pouvoir de guerison, 
ou de dire que le courage et le pouvoir de guerison sont 
l'Absolu, mais il serait tout aussi absurde de nier la capacite 
qu'a l'Absolu d'emaner le courage ou le pouvoir de guerison 
pour s'exprimer lui-meme dans sa manifestation. Quand la lo- 
gique du fini nous trahit, nous devons voir, avec une vision di- 
recte et illimitee, ce qui se trouve derriere dans la logique de 
l'lnfini. Nous pouvons alors realiser que l'lnfini a des qualites, 
des attributs, un pouvoir infinis, mais qu'aucune somme de 
qualites, d'attributs et de pouvoirs ne peut decrire l'lnfini. 

Nous voyons que l'Absolu, le Moi, le Divin, l'Esprit, l'Etre est 
Un ; le Transcendantal est un, le Cosmique est un ; mais nous 
voyons aussi que les etres sont multiples et que chacun a un 
moi, un esprit, une nature semblable, encore que differente. Et 
puisque l'esprit, l'essence des choses est un, nous sommes bien 
obliges d'admettre que toute cette multitude doit etre cet Un. 
L'Un est par consequent multiple, ou il l'est devenu. Mais com¬ 
ment le limite ou le relatif peuvent-ils etre l'Absolu ? et com¬ 
ment l'homme ou l'animal ou l'oiseau peuvent-ils etre l'Etre Di¬ 
vin ? En erigeant cette contradiction apparente, le mental corn- 
met une double erreur. Il pense dans les termes de l'unite finie 
mathematique qui est une par limitation : un est moins que 
deux et ne peut devenir deux que par division et fragmenta¬ 
tion, ou par addition et multiplication. 

Mais il s'agit ici d'une Unite infinie, c'est l'Unite essentielle 
et infinie qui peut contenir la centaine et le millier, et le mil¬ 
lion, et le milliard, et le trillion. On aura beau entasser et multi¬ 
plier des chiffres astronomiques et plus qu'astronomiques, ils 
ne pourront surpasser ni depasser cette Unite, car, comme dit 
l'Upanishad, l'Un ne bouge point, et pourtant il se trouve tou- 
jours loin en avant quand on veut le poursuivre et le saisir. On 
peut dire qu'elle ne serait pas l'Unite infinie si elle n'etait pas 
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capable d'une infinie multiplicity ; mais cela ne signifie pas que 
l'Un soit pluriel ni qu'on puisse le limiter ou le decrire comme 
une somme du Multiple ; au contraire, il peut etre le Multiple 
infini parce qu'il ne peut etre limite ou decrit par la multiplici¬ 
te, ni limite par l'unite conceptuelle finie. II est au-dela. Le plu- 
ralisme est une erreur parce que l'existence d'une pluralite spi- 
rituelle n'empeche pas que les multiples ames soient des exis¬ 
tences dependantes et interdependantes; leur somme non plus 
n'est pas l'Un, ni meme la totalite cosmique; elles dependent 
de l'Un et existent par son Unite. Pourtant, la pluralite n'est 
pas irreelle : c'est l'Ame Unique qui demeure en tant 
qu'individu en ces multiples ames, et elles sont eternelles en 
l'Un et par l'unique Eternel. Cela est difficile a percevoir pour 
la raison mentale qui oppose l'lnfini au fini et associe le carac- 
tere fini a la pluralite et l'infini a l'unite; mais dans la logique 
de l'lnfini, une telle opposition n'existe pas, et l'eternite du 
Multiple en l'Un est chose parfaitement naturelle et possible. 

Par ailleurs, nous voyons qu'il existe un etat pur, infini, et un 
silence immobile de l'Esprit; nous voyons egalement qu'il y a 
un mouvement illimite de l'Esprit, un pouvoir, une extension de 
l'lnfini, dynamique et spirituelle, qui contient tout. Nos concep¬ 
tions imposent a cette perception — qui est en soi valable et 
correcte — une opposition entre silence et etat statique d'une 
part, dynamis et mouvement d'autre part; mais pour la raison 
et la logique de l'lnfini il ne peut y avoir pareille opposition. Un 
Infini purement silencieux et statique, un Infini sans pouvoir ni 
dynamis ni energie infinis est inadmissible, a moins de n'en 
percevoir qu'un aspect; un Absolu sans pouvoir, un Esprit im- 
puissant est inconcevable. Une energie infinie doit etre la dy¬ 
namis de l'lnfini, une toute-puissance doit etre le pouvoir de 
l'Absolu, une force illimitable doit etre la force de l'Esprit. Mais 
le silence, l'etat statique sont la base du mouvement, une im¬ 
mobility eternelle est la condition necessaire, le champ et 
meme l'essence de la mobility infinie : un etre stable est la 
condition et la fondation de la vaste action de la Force d'etre. 
C'est quand nous approchons de ce silence, de cette stability, 
de cette immobility que nous pouvons y fonder une force et 
une energie qui seraient inconcevables dans notre etat superfi¬ 
cial d'agitation. L'opposition que nous etablissons est mentale 
et conceptuelle ; en realite, le silence de l'Esprit et la dynamis 
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de l'Esprit sont des verites complementaires et inseparables. 
L'Esprit silencieux et immuable peut garder en lui-meme son 
energie infinie, silencieuse et immobile, car il n'est pas lie par 
ses propres forces, il n'est ni leur sujet ni leur instrument, mais 
les possede, les libere, est capable d'une action eternelle et in- 
finie ; jamais il ne se lasse ni n'a besoin de repos ; et pourtant, 
sa silencieuse immobility inherente a son action et a son mou- 
vement n'a pas ete un seul instant ebranlee, derangee ou alte- 
ree par son action et son mouvement. Le silence temoin de 
l'Esprit est la, au coeur meme de toutes les voix et de toutes les 
operations de la Nature. Nous pouvons avoir du mal a com- 
prendre ces choses parce que nos capacites finies, superfi- 
cielles, sont limitees dans une direction comme dans l'autre, et 
que nos conceptions reposent sur nos limitations; mais il de- 
vrait etre aise de voir que ces conceptions relatives et finies ne 
s'appliquent pas a l'Absolu et Infini. 

Dans notre conception, l'lnfini est ce qui n'a pas de forme, et 
pourtant nous voyons que la forme est partout, nous sommes 
entoures de formes, et nous pouvons affirmer, comme on le fait 
d'ailleurs, que l'Etre Divin est a la fois Forme et Sans-Forme. 
Ici non plus, en effet, l'apparente contradiction ne correspond 
pas a une reelle opposition. Le Sans-Forme n'est pas une nega¬ 
tion du pouvoir de formation, mais la condition necessaire a la 
libre formation de l'lnfini : autrement, il n'y aurait qu'une seule 
Forme, ou simplement une somme determinee de formes pos¬ 
sibles dans un univers fini. L'absence de forme est le caractere 
de l'essence spirituelle, la substance spirituelle de la Realite; 
toutes les realites finies sont des pouvoirs, des formes de cette 
substance qui se fagonne elle-meme : le Divin est sans forme et 
sans nom, mais pour cette raison meme II est capable de mani- 
fester tous les noms, toutes les formes d'etre possibles. Les 
formes sont des manifestations, non des inventions arbitraires 
tirees de rien; car la ligne et la couleur, la masse et le dessin 
qui sont les caracteres essentiels de la forme, sont toujours 
porteurs d'une signification; ils sont en quelque sorte les va- 
leurs et significations secretes d'une invisible realite rendue vi¬ 
sible ; c'est pour cette raison que la forme, la ligne, la couleur, 
la masse, la composition peuvent incarner et transmettre ce 
qui, autrement, serait invisible et occulte pour nos sens. On 
peut dire que la forme est le corps natif, l'inevitable revelation 
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de soi du sans-forme, et cela est vrai non seulement des formes 
exterieures, mais des formations invisibles du mental et de la 
vie que nous ne percevons que par la pensee, et de ces formes 
sensibles dont seule peut prendre conscience la perception 
subtile de la conscience interieure. Le nom, en son sens plus 
profond, n'est pas le mot par lequel nous decrivons l'objet, 
mais une totalite faite du pouvoir, de la qualite, du caractere 
de la realite qu'incarne une forme objective et que nous ten- 
tons de resumer par un son qui la designe, par un nom que l'on 
peut connaitre. Nomen. En ce sens, nous pourrions dire que 
Nomen est Numen; les Noms secrets des dieux sont le pou¬ 
voir, la qualite, le caractere de leur etre, saisis par la 
conscience et rendus intelligibles. L'Infini est sans nom, mais 
dans cette absence de nom tous les noms possibles, les Numen 
des dieux, les noms et les formes de toutes les realites sont de- 
ja envisages et prefigures, parce qu'ils sont latents et inherents 
a la Toute-Existence. 

II ressort clairement de ces observations que la coexistence 
de l'lnfini et du fini, qui est la nature meme de l'etre universel, 
n'est ni une juxtaposition ni une inclusion mutuelle de deux 
contraires, mais qu'elle est aussi naturelle et inevitable que la 
relation entre le principe de la Lumiere et du Feu, et les so- 
leils. Le fini est un aspect frontal et une auto-determination de 
l'lnfini; nul fini ne peut exister en soi et par soi, il existe par 
l'lnfini et parce qu'en son essence il est un avec l'lnfini. Par In- 
fini, en effet, nous n'entendons pas seulement une illimitable 
extension de soi dans l'Espace et le Temps, mais quelque chose 
qui est egalement aspatial et intemporel, un Indefinissable et 
Illimitable existant-en-soi qui peut s'exprimer dans 
l'infinitesimal autant que dans l'immensite, en une seconde du 
temps, en un point de l'espace, en une circonstance ephemere. 
On considere le fini comme une division de 1'Indivisible, mais il 
n'existe rien de tel, car cette division n'est qu'apparente; il y a 
une demarcation, mais aucune separation reelle n'est possible. 
Quand, avec la vision et les sens interieurs, et non avec l'oeil 
physique, nous voyons un arbre ou quelque autre objet, ce dont 
nous prenons conscience est une Realite une et infinie consti¬ 
tuent l'arbre ou l'objet, impregnant chaque atome et chaque 
molecule, les formant de sa propre substance, batissant toute 
la nature, tout le processus du devenir, toute l'activite de 


357 



l'energie immanente; tous sont elle, sont cet infini, cette Reali- 
te que nous voyons se repandre indivisiblement et unir tous les 
objets en sorte qu'aucun n'est vraiment separe d'elle ni tout a 
fait separe des autres. 11 Cela demeure, dit la Gita, indivise 
dans les etres et cependant comme divise. " Ainsi, chaque objet 
est cet Infini, uni en son etre essentiel avec tous les autres ob¬ 
jets, qui sont aussi des formes et des noms — des pouvoirs, des 
numen — de l'lnfini. 

Cette incoercible unite dans toutes les divisions et diversites 
est la mathematique de l'lnfini, indiquee dans un verset des 
Upanishad : 11 Ceci est le tout et Cela est le tout; retranchez le 
tout du tout, et il reste le tout. " On peut egalement dire de 
l'infinie multiplication de soi de la Realite que toutes les choses 
sont cette auto-multiplication. L'Un devient Multiple, mais tous 
ces multiples sont Cela qui etait deja et qui est toujours lui- 
meme, et qui en devenant le Multiple demeure l'Un. II n'y a au- 
cune division de l'Un par l'apparence du fini, car c'est l'unique 
Infini qui nous apparait comme le fini multiple : la creation 
n'ajoute rien a l'lnfini; il demeure apres la creation ce qu'il 
etait avant. L'lnfini n'est pas une somme de choses, il est Cela 
qui est toutes choses et davantage encore. Si cette logique de 
l'lnfini contredit les conceptions de notre raison finie, c'est 
parce qu'elle la depasse et ne se fonde pas sur les donnees du 
phenomene limite, mais embrasse la Realite et voit la verite de 
tous les phenomenes dans la verite de la Realite ; elle ne voit 
pas en ceux-ci des etres, des mouvements, des noms, des 
formes, des choses separes ; ils ne peuvent etre cela, puisqu'il 
faudrait alors qu'ils soient des phenomenes dans le Vide, des 
choses sans base ou essence communes, fondamentalement de- 
connectees, liees seulement par la coexistence et par des rap¬ 
ports pragmatiques, non des realites qui existent par leur ra- 
cine d'unite et, dans la mesure ou nous pouvons les considerer 
comme independantes, ne sont assurees de leur independence, 
en tant que formes et mouvements exterieurs ou interieurs, 
que par leur perpetuelle dependance vis-a-vis de leur Infini pa¬ 
rental et de leur secrete identite avec l'unique Identique. 
L'Identique est leur racine, la raison de leur forme, le seul pou- 
voir de leurs divers pouvoirs, leur substance constitutive. 

Nous concevons l'ldentique comme l'lmmuable; il est tou¬ 
jours le meme de toute eternite, car s'il est soumis ou se 
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soumet aux mutations, ou s'il admet des differences, il cesse 
d'etre identique ; or, ce que nous voyons partout, c'est une uni¬ 
te fondamentale infiniment variable qui parait etre le principe 
meme de la Nature. La Force de base est une, mais elle mani- 
feste des forces innombrables; la substance de base est une, 
mais elle produit maintes substances differentes et des millions 
d'objets dissemblables ; le mental est un, mais il se difference 
en nombre d'etats mentaux, de formations mentales, de pen- 
sees, de perceptions qui different les uns des autres, 
s'accordent ou entrent en conflit; la vie est une, mais les 
formes de vie sont diverses et innombrables ; l'humanite est 
une en sa nature, mais il existe differents types raciaux, et 
chaque individu est lui-meme, d'une certaine fagon, different 
des autres. La Nature tient a tracer des lignes de dissemblance 
sur les feuilles d'un meme arbre ; elle pousse si loin la differen- 
ciation que l'on a decouvert que les empreintes digitales d'un 
homme different de celles de tous les autres hommes en sorte 
que cette seule differenciation suffit a l'identifier — et pour- 
tant, tous les hommes sont fondamentalement semblables et il 
n'y a pas entre eux de difference essentielle. L'unite ou la simi¬ 
litude est partout, la differenciation est partout; la Realite im- 
manente a construit l'univers sur le principe du developpement 
d'une seule graine en un million de formes differentes. Mais 
c'est la encore la logique de l'lnfini; l'essence de la Realite 
etant immuablement la meme, elle peut en toute surete assu- 
mer ces innombrables differences de forme, de caractere et de 
mouvement, car seraient-elles multipliees mille milliards de 
fois, cela n'affecterait pas l'immutabilite fondamentale de 
l'eternel Identique. Parce que le Moi et Esprit dans les choses 
et les etres est un partout, la Nature peut s'offrir ce luxe de la 
differenciation infinie : s'il n'y avait cette base sure qui fait que 
rien ne change lors meme que tout change, toutes ses oeuvres 
et toutes ses creations en ce jeu se desintegreraient et sombre- 
raient dans le chaos; il n'y aurait rien pour maintenir la cohe¬ 
sion de ses mouvements et de ses creations disparates. 
L'immutabilite de l'ldentique ne consiste pas en une monotonie 
d'inalterable ipseite incapable de variation; elle consiste en 
l'inchangeabilite de l'etre qui est cependant capable de revetir 
des formes d'etre infinies, mais qu'aucune differenciation ne 
peut detruire, alterer ou diminuer. Le Moi devient insecte. 


359 



oiseau, animal, homme, mais il est toujours le meme Moi a tra- 
vers ces mutations parce qu'il est l'Un qui se manifeste infini- 
ment dans une infinie diversite. Notre raison superficielle tend 
a conclure que la diversite est peut-etre irreelle, une simple ap- 
parence; mais si nous regardons un peu en profondeur nous 
verrons qu'une diversite reelle fait apparaitre l'Unite reelle, de¬ 
voile en quelque sorte son ultime capacite, revele tout ce 
qu'elle peut etre et tout ce qu'elle est en soi, delivre de sa blan- 
cheur ces multiples nuances qui s'y sont fondues. L'Unite se 
trouve infiniment dans ce qui nous semble etre une chute, une 
perte de son unite, alors que c'est la, en realite, une multiple et 
inepuisable demonstration d'unite. Tel est le miracle, la Maya 
de l'univers, mais un miracle parfaitement logique, naturel et 
evident pour la vision et l'experience que l'lnfini a de lui-meme. 

Car la Maya du Brahman est a la fois la magie et la logique 
d'une Unite infiniment diverse. S'il n'y avait qu'une inalterable 
monotonie d'unite et de similitude limitees, il n'y aurait en fait 
aucune place pour la raison et la logique, car la logique est la 
juste perception des relations : le supreme travail de la raison 
est de trouver la substance unique, la loi unique, la realite la- 
tente qui cimente et relie et unifie le multiple, le different, le 
discordant, le disparate. Toute existence universelle se meut 
entre ces deux termes : une diversification de l'Un, une unifica¬ 
tion du multiple et du divers, et c'est inevitable parce que l'Un 
et le Multiple sont des aspects fondamentaux de l'lnfini. En ef- 
fet, ce que la divine connaissance du Moi et la divine connais- 
sance du Tout expriment en sa manifestation doit etre une veri- 
te de son etre, et le jeu de cette verite est sa Lila. 

Telle est done la logique de la demarche de l'etre universel 
du Brahman, et tel le fonctionnement de base de la raison, 
l'intelligence infinie de la Maya. Il en est de la conscience, de 
la Maya du Brahman, comme de son etre : elle n'est pas liee a 
un aspect restreint et fini de son etre ni a un seul etat ou une 
seule loi de son action; elle peut etre bien des choses a la fois, 
avoir de nombreux mouvements coordonnes qui peuvent sem- 
bler contradictoires a la raison finie; elle est une mais innom- 
brablement multiple, infiniment plastique, inepuisablement 
adaptable. La Maya est la conscience et la force supremes et 
universelles de l'Eternel et Infini et, etant par nature sans en- 
traves et illimitee, elle peut manifester en meme temps de 


360 



multiples etats de conscience, de multiples dispositions de sa 
Force sans cesser d'etre a jamais la meme conscience-force. 
Elle est a la fois transcendantale, universelle et individuelle; 
elle est l'Etre supreme supracosmique qui est conscient de soi 
comme du Tout-Etre, comme du Moi cosmique, comme de la 
Conscience-Force de la Nature cosmique et qui, en meme 
temps, fait l'experience de soi comme etre et conscience indivi- 
duels en toutes les existences. La conscience individuelle peut 
se voir elle-meme limitee et separee, mais elle peut aussi reje- 
ter ses limitations et se connaitre comme universelle et egale- 
ment comme transcendant l'univers, parce que la meme 
conscience tri-une en un triple statut se trouve au cceur ou a la 
base de tous ces etats ou positions. II n'y a des lors aucune dif¬ 
ficulty a ce que l'Un se voie ainsi triplement ou fasse la triple 
experience de lui-meme, que ce soit d'en haut dans l'Existence 
transcendante, ou du milieu dans le Moi cosmique, ou d'en bas 
dans l'etre conscient individuel. Pour que cela soit accepte 
comme naturel et logique, il suffit d'admettre qu'il peut y avoir 
differents etats reels de la conscience de l'Etre Unique, et cela 
ne saurait etre impossible pour une Existence libre et infinie 
qui ne peut etre asservie a une seule condition; une conscience 
infinie doit avoir naturellement tout pouvoir de se diversifier. 
Si l'on admet la possibility d'un multiple etat de conscience, on 
ne peut imposer de limites a ses changements d'etat, de 
quelque fagon qu'ils se produisent, a condition que l'Un soit 
conscient de lui-meme en tous simultanement; car l'Un et Infini 
doit etre ainsi universellement conscient. La seule difficulty, 
qu'une reflexion ulterieure peut resoudre, est de comprendre 
le rapport entre un etat de conscience limite ou construit, 
comme le notre, un etat d'ignorance, et une infinie connais- 
sance de soi et de tout. 

II faut admettre une seconde possibility de la Conscience In¬ 
finie : son pouvoir d'auto-limitation ou d'auto-formation secon- 
daire en un mouvement subordonne dans la conscience et la 
connaissance integrates et illimitees; c'est la, en effet, une 
consequence necessaire du pouvoir d'auto-determination de 
l'lnfini. Chaque auto-determination de l'etre en soi doit avoir sa 
propre perception de sa propre verite et de sa propre nature 
essentielles; ou si nous preferons, disons que l'Etre, en cette 
determination, doit etre conscient de lui-meme de cette fagon. 
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Par individuality spirituelle, on entend que chaque moi ou es¬ 
prit individuel est un centre de vision de soi et de tout; la cir- 
conference — circonference sans limites, pouvons-nous dire — 
de cette vision peut etre la meme pour tous, mais le centre 
peut etre different; au lieu d'etre situe en un point spatial dans 
un cercle spatial, ce serait un centre psychologique relie a 
d'autres centres par une coexistence du Multiple diversement 
conscient dans l'etre universel. Chaque etre dans un monde 
verra le meme monde, mais a partir de son etre essentiel, selon 
le mode propre de sa nature profonde : car chacun manifestera 
sa propre verite de l'lnfini, sa propre fagon de se determiner et 
de faire face aux determinations cosmiques; sa vision, de par la 
loi de l'unite dans la diversity, sera sans aucun doute fonda- 
mentalement la meme que celle des autres, mais elle develop- 
pera neanmoins sa propre difference — ainsi voyons-nous que 
tous les etres humains sont humainement conscients des 
memes phenomenes cosmiques, bien qu'il y ait toujours une 
difference individuelle. Cette autolimitation ne serait done pas 
fondamentale, ce serait une specialisation individuelle d'une 
universality ou d'une totalite communes ; l'individu spirituel 
agirait depuis son propre centre de la Verite unique et selon sa 
nature innee, mais sur une base commune et sans etre le 
moins du monde aveugle au moi et a la nature d'autrui. La 
conscience limiterait son action en pleine connaissance, ce ne 
serait pas un mouvement de l'ignorance. Mais a part cette 
auto-limitation individualisante, il doit y avoir aussi dans la 
conscience de l'lnfini un pouvoir de limitation cosmique; cette 
conscience doit pouvoir limiter son action de fagon a donner 
une base a un monde ou a un univers donne, et a le maintenir 
dans son ordre, son harmonie, sa propre edification,; car la 
creation d'un univers necessite une determination speciale de 
la Conscience infinie pour presider a ce monde et exige aussi 
que soit garde en retrait tout ce qui n'est pas necessaire a ce 
mouvement. De la meme maniere, la projection de l'action in- 
dependante d'un pouvoir comme le Mental, la Vie ou la Matiere 
doit avoir pour support un principe analogue d'auto limitation. 
On ne peut dire qu'un tel mouvement soit fatalement impos¬ 
sible pour l'lnfini, l'lnfini etant illimitable ; au contraire, ce doit 
etre un de ses nombreux pouvoirs, car ses pouvoirs aussi sont 
illimitables : mais pas plus que les autres auto-determinations. 
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ou les autres constructions finies, cette projection ne serait 
une separation ou une division reelle, car toute la Conscience 
infinie serait autour d'elle et derriere elle et la soutiendrait, et 
le mouvement particulier serait lui-meme naturellement 
conscient non seulement de lui-meme, mais essentiellement de 
tout ce qui est derriere lui. A n'en pas douter, ce serait le cas 
dans la conscience integrate de l'lnfini; mais nous pouvons 
egalement supposer qu'une conscience analogue, inherente 
mais non active, qui se delimite tout en etant indivisible, pour- 
rait elle aussi se situer dans la complete conscience de soi du 
mouvement du Fini. Pareille auto-limitation consciente, cos- 
mique ou individuelle, serait evidemment possible pour l'lnfini, 
et une raison plus large peut l'accepter comme l'une de ses 
possibilites spirituelles; mais sur cette base, toute division ou 
toute separation ignorante, ou toute limitation qui nous as- 
treint et nous aveugle, comme il en apparait dans notre propre 
conscience, demeureraient inexplicables. 

Nous pouvons cependant admettre l'existence d'un troisieme 
pouvoir ou d'une troisieme possibility de la Conscience infinie : 
son pouvoir de s'absorber, de plonger en elle-meme, en un etat 
ou la conscience de soi existe, mais ni comme une connais- 
sance, ni comme un savoir integral; le tout serait alors involue 
dans la pure conscience de soi; la connaissance et la 
conscience interieure elle-meme seraient perdues dans l'etre 
pur. C'est l'etat lumineux qu'en un sens absolu nous appelons 
Supraconscience — bien que la quasi totalite de ce que nous 
appelons supraconscient ne le soit pas en realite, soit simple- 
ment un conscient superieur, quelque chose qui a conscience 
de soi et n'est supraconscient que pour notre niveau limite de 
perception. D'autre part, cette absorption, cette transe de 
l'lnfini est l'etat, non pas lumineux mais obscur, que nous ap¬ 
pelons Inconscient; car l'etre de l'lnfini est la, bien que du fait 
de son apparente inconscience, il nous apparaisse plutot 
comme un non-etre infini : une conscience et une force innees, 
oublieuses elles-memes, se trouvent en ce non-etre apparent, 
car un monde ordonne est cree par l'energie de l'lnconscient; il 
est cree dans un etat de transe, d'interiorisation profonde, la 
force agissant de fagon automatique et apparemment aveugle 
comme en une transe, mais avec la surete parfaite et le pouvoir 
de verite de l'lnfini. Si nous faisons un pas de plus et 
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admettons que l'lnfini peut, en une action specifique, ou une 
action restreinte et partielle, s'absorber en lui-meme — une ac¬ 
tion n'emanant pas toujours de son infinite illimitablement 
concentree en elle-meme, mais confinee a un etat particulier 
ou a une auto-determination individuelle ou cosmique —, nous 
avons alors l'explication de la condition ou de l'etat de concen¬ 
tration par lequel l'lnfini devient distinctement conscient d'un 
seul aspect de son etre. II peut alors y avoir un double etat fon- 
damental, tel le Nirguna se tenant en retrait du Saguna, absor¬ 
bed en sa purete et son immobilite propres, tandis que le reste 
est retenu derriere un voile et n'est pas admis dans cet etat 
particulier. Nous pourrions de la meme maniere expliquer cet 
etat ou la conscience pergoit un seul domaine ou un seul mou- 
vement de l'etre, tandis que tout le reste est retenu et voile ou 
en quelque sorte coupe, par une transe eveillee de concentra¬ 
tion dynamique, de la perception specialised ou limitee qui 
s'attache exclusivement a son domaine ou son mouvement 
propres. La totalite de la conscience infinie serait presente ; 
loin d'etre abolie, nous pourrions la recouvrer. Son action 
n'aurait pas un caractere evident mais implicite, inherent, ou 
bien elle se ferait par l'intermediaire de la perception limitee et 
non par son propre pouvoir et sa presence manifestes. On re- 
connaitra que ces trois pouvoirs peuvent etre accepted comme 
faisant partie de la dynamique de la Conscience Infinie, et si 
nous examinons leurs multiples modes de fonctionnement nous 
avons une chance de trouver un indice qui puisse elucider le 
jeu de la Maya. 

Cela jette incidemment une lumiere sur l'opposition que fait 
notre mental entre la pure conscience, la pure existence, la 
pure beatitude, et l'activite debordante, la multiple application, 
les vicissitudes sans fin de l'etre, de la conscience et de la joie 
d'etre qui se produisent dans l'univers. Dans l'etat de la 
conscience pure et de l'etre pur, nous ne sommes conscients 
que de cela, qui est simple, immuable, existant en soi, sans 
forme ni objet, et nous sentons que cela seul est vrai et reel. 
Dans l'autre etat, l'etat dynamique, nous sentons que son dyna- 
misme est parfaitement vrai et naturel et nous pouvons meme 
penser qu'aucune experience comme celle de la conscience 
pure n'est possible. Et pourtant, il est maintenant evident que 
l'etat statique et l'etat dynamique sont tous deux possibles 
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pour la Conscience Infinie ; ce sont deux de ses etats, et tous 
deux peuvent etre simultanement presents dans la conscience 
universelle : l'un comme temoin observant l'autre et le soute- 
nant, ou meme, sans le regarder, le soutenant automatique- 
ment; ou encore, le silence et l'etat statique peuvent etre pre¬ 
sents, penetrant l'activite ou la projetant, comme 1'ocean, im¬ 
mobile en ses profondeurs, projette le mouvement des vagues 
a sa surface. C'est aussi la raison pour laquelle il nous est pos¬ 
sible, en certains etats d'etre, de percevoir differents etats de 
conscience simultanement. II y a un etat d'etre dont on fait 
l'experience dans le Yoga, ou l'on devient une conscience 
double, l'une a la surface, petite, active, ignorante, dominee 
par les pensees et les sensations, le chagrin et la joie et toutes 
sortes de reactions, l'autre au-dedans, calme, vaste, egale, ob¬ 
servant l'etre de surface avec un detachement ou une indul¬ 
gence inebranlables ou, peut-etre, essayant de calmer son agi¬ 
tation pour l'apaiser, l'elargir, le transformer. De meme nous 
pouvons nous elever jusqu'a une conscience au-dessus et ob¬ 
server les diverses parties de notre etre, interieur et exterieur, 
mental, vital et physique, et le subconscient en dessous, et agir 
sur l'une ou l'autre ou sur l'ensemble depuis cet etat superieur. 
II est egalement possible de descendre de cette hauteur ou de 
n'importe quelle hauteur en l'un quelconque de ces etats infe- 
rieurs et de faire de sa lumiere limitee ou de son obscurite 
notre lieu de travail, tandis que le reste de notre etre est mo- 
mentanement rejete ou mis en retrait, ou encore conserve 
comme champ de reference ou nous trouvons soutien ou appro¬ 
bation, lumiere ou influence, ou comme un etat en lequel nous 
pouvons nous elever ou nous retirer et duquel nous pouvons 
observer les mouvements inferieurs. Ou nous pouvons plonger 
dans une transe, rentrer en nous-memes et y demeurer 
conscients, tandis que toutes les choses exterieures sont ex- 
clues; ou bien nous pouvons meme depasser cette perception 
interieure et nous perdre en quelque autre conscience plus 
profonde ou quelque haute supraconscience. II existe aussi une 
conscience egale et qui impregne tout, en laquelle nous pou¬ 
vons penetrer et nous voir tout entier d'un seul regard qui em- 
brasse tout, ou avec une perception omnipresente, une et indi¬ 
visible. Tout ce qui semble etrange et anormal ou peut paraitre 
invraisemblable a la raison superficielle, consciente seulement 
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de notre etat normal d'ignorance limitee et de ses mouvements 
coupes de notre realite interieure superieure et totale, tout ce- 
la devient aisement intelligible et admissible a la lumiere de la 
raison et de la logique plus vastes de l'lnfini ou en admettant 
les plus grands pouvoirs illimitables du Moi, de l'Esprit en nous 
qui est un en essence avec l'lnfini. 

Brahman, la Realite, est l'Absolu qui existe en soi, et Maya 
est la Conscience et la Force de cette existence en soi; cepen- 
dant, au regard de l'univers le Brahman apparait comme le Moi 
de toute existence, l'Atman, le Moi cosmique, mais aussi 
comme le Moi Supreme transcendant sa propre cosmicite et en 
meme temps universel-individuel en chaque etre; on peut done 
voir en la Maya le pouvoir intrinseque, l'Atma-Shakti, de 
l'Atman. II est vrai qu'au debut, quand nous prenons 
conscience de cet aspect, e'est habituellement dans un silence 
de tout l'etre ou du moins dans un silence interieur qui se re¬ 
tire ou se tient a l'ecart de faction de surface. On sent alors 
que ce Moi est un etat dans le silence, un etre immuable et im¬ 
mobile, existant en soi, impregnant l'univers entier, omnipre¬ 
sent en tout, mais qui n'est pas dynamique, pas actif, eloigne 
de l'energie toujours mobile de la Maya. De meme, nous pou- 
vons prendre conscience de lui comme du Purusha separe de la 
Prakriti, l'Etre Conscient qui se tient en retrait des activites de 
la Nature. Mais e'est la une concentration exclusive qui se li- 
mite a un etat spirituel et rejette toute activite afin d'etre libre 
comme le Brahman, la Realite qui existe en soi, libre de toutes 
les limitations dues a sa propre action et sa propre manifesta¬ 
tion : e'est la une realisation essentielle, mais pas la realisation 
totale. Car nous pouvons voir que le Pouvoir Conscient, la 
Shakti active et creatrice, n'est autre que la Maya, la connais- 
sance totale du Brahman. C'est le Pouvoir du Moi. La Prakriti 
est Taction du Purusha, l'Etre Conscient rendu actif par sa 
propre Nature : des lors, la dualite de l'Ame et de l'Energie 
Universelle, du Moi silencieux et du Pouvoir createur de 
l'Esprit, ne correspond pas reellement a quelque chose de duel 
ou de separe, e'est une bi-unite. On ne peut, dit-on, separer le 
Feu et le pouvoir du Feu ; ainsi la Realite Divine ne peut etre 
separee de sa Conscience-Force, Chit-Shakti. La premiere rea¬ 
lisation du Moi comme quelque chose d'intensement silencieux 
et de purement statique ne nous revele pas toute sa verite : on 
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peut egalement le realiser en tant que pouvoir, ou comme ce 
qui determine l'action et l'existence universelles. Cependant, le 
Moi est un aspect fondamental du Brahman, mais l'accent est 
mis davantage sur son impersonnalite. Le Pouvoir du Moi a 
done l'apparence d'une Force agissant automatiquement, sou- 
tenue par le Moi qui est le temoin et le support de ses activites 
dont il est l'origine et dont il jouit, mais sans y etre a aucun 
moment implique. Des que nous prenons conscience du Moi, 
nous sommes conscients qu'il est eternel, non ne, sans corps, 
non implique dans ses oeuvres : on peut le sentir dans la forme 
de l'etre, mais egalement enveloppant cette forme et comme 
au-dessus d'elle, observant d'en haut son incarnation, adhyak- 
sha ; il est omnipresent, le meme en tout, infini et pur et intan¬ 
gible a jamais. On peut faire l'experience de ce Moi comme 
etant le Moi de l'individu, le Moi de celui qui pense, agit, jouit, 
mais, meme alors, il conserve ce caractere plus ample ; son in- 
dividualite est en meme temps une vaste universality ou pe- 
netre aisement en elle, l'etape suivante etant une pure trans- 
cendance ou un passage complet et ineffable en l'Absolu. ,Le 
Moi est cet aspect du Brahman ou il est intimement senti a la 
fois comme individuel, cosmique et transcendant par rapport a 
l'univers. La realisation du Moi est le moyen direct et rapide 
d'atteindre a la liberation individuelle, a Tuniversalite statique, 
a la transcendance de la Nature. Il y a en meme temps une rea¬ 
lisation du Moi ou Ton sent non seulement qu'il soutient, im- 
pregne et enveloppe toutes choses, mais qu'il constitue tout et 
qu'il est identifie librement avec tous les devenirs de la Nature. 
Meme alors, la liberte et l'impersonnalite caracterisent tou- 
jours le Moi. Il ne parait pas soumis aux fonctionnements de 
son Pouvoir dans l'univers, comme le Purusha semble assujetti 
a la Prakriti. Realiser le Moi, e'est realiser l'eternelle liberte de 
l'Esprit. 

L'Etre Conscient, le Purusha, est le Moi en tant qu'origine 
creatrice, temoin, support et seigneur des formes et des 
oeuvres de la Nature, et qui en jouit. De meme que l'aspect du 
Moi est essentiellement transcendantal, fut-il involue et identi¬ 
fie avec ses devenirs universels et individuels, de meme 
l'aspect Purusha est-il, en son caractere meme, universel-indi- 
viduel et intimement relie a la Nature, en fut-il separe. Car tout 
en preservant son impersonnalite et son eternite, son 
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universality, cet Esprit conscient revet un aspect plus person¬ 
nel; 1 c'est l'etre impersonnel-personnel dans la Nature dont il 
n'est pas entierement detache, lui etant toujours associe : la 
Nature agit pour le Purusha et avec son assentiment, selon sa 
volonte et pour son plaisir. L'Etre Conscient communique sa 
conscience a l'Energie que nous nommons Nature, regoit en 
cette conscience, comme en un miroir, les operations de la Na¬ 
ture, accepte les formes que. Force cosmique executive, elle 
cree et lui impose, donne ou retire sa sanction aux mouve- 
ments qu'elle accomplit. L'experience de Purusha-Prakriti, de 
l'Esprit ou Etre Conscient dans ses rapports avec la Nature, est 
d'une immense importance pratique ; de ces rapports, en effet, 
depend tout le jeu de la conscience dans l'etre incarne. Si le 
Purusha en nous est passif et laisse la Nature agir, acceptant 
tout ce qu'elle lui impose, donnant constamment et automati- 
quement sa sanction, alors l'ame dans le mental, la vie et le 
corps — l'etre mental, vital et physique en nous —, se trouve 
soumise a notre nature, gouvernee par sa formation, entrainee 
par ses activites; c'est notre etat normal d'ignorance. Si le Pu¬ 
rusha en nous prend conscience de lui-meme comme du Te- 
moin et se tient en retrait de la Nature, c'est le premier pas 
vers la liberte de l'ame ; car ce detachement nous permet de 
connaitre la Nature et ses processus et — en toute indepen- 
dance, puisque nous ne sommes plus impliques dans ses 
oeuvres —, d'accepter ou de ne pas accepter, de rendre la sanc¬ 
tion non plus automatique, mais libre et effective; nous pou- 
vons choisir ce qu'elle fera ou ne fera pas en nous, ou nous 
pouvons nous tenir completement en retrait de ses oeuvres et 
nous retirer aisement dans le silence spirituel du Moi, ou en¬ 
core nous pouvons rejeter ses formations actuelles et nous ele- 
ver a un niveau spirituel d'existence et de la re-creer notre vie. 
Le Purusha peut cesser d'etre sujet, anisha , et devenir le sei¬ 
gneur de sa nature, ishvara. 

Dans la philosophic des Sankhyens, l'idee metaphysique de 
Purusha-Prakriti est presentee de la fagon la plus complete. 
Ces deux entites sont eternellement separees, mais en relation 
l'une avec l'autre. La Prakriti est le pouvoir de la Nature, un 
Pouvoir executif: c'est l'Energie separee de la Conscience, car 
la Conscience appartient au Purusha. Sans le Purusha, la Pra¬ 
kriti est inerte, mecanique, inconsciente. Prenant la Matiere 
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primordiale comme moi formel et base d'action, la Prakriti la 
developpe et y manifeste la vie et les sens, le mental et 
l'intelligence; mais comme l'intelligence fait partie de la Na¬ 
ture, et qu'elle est engendree par elle dans la Matiere primi¬ 
tive, elle aussi est inerte, mecanique, inconsciente. Cette 
conception nous fait mieux comprendre comment l'lnconscient 
s'organise, comment ses operations sont parfaitement agen- 
cees dans l'univers materiel : c'est la lumiere de l'ame, l'Esprit, 
qui est transmise aux fonctionnements mecaniques du mental 
sensoriel et de l'intelligence; ils deviennent conscients grace a 
sa conscience, tout comme ils ne deviennent actifs que par 
l'assentiment de l'Esprit. Pour s'affranchir, le Purusha se retire 
de la Prakriti, dont il devient le maitre par son refus d'etre in- 
volue dans la Matiere. La Nature agit selon trois principes, 
modes ou qualites de sa substance et de son action qui, en 
nous, deviennent les modes fondamentaux de notre substance 
psychologique et physique et de ses fonctionnements : le prin- 
cipe de l'inertie, le principe du dynamisme et le principe de 
l'equilibre, de la lumiere et de l'harmonie. Quand leurs mouve- 
ments ne sont pas unifies, l'action de la Nature se produit; 
lorsqu'ils s'equilibrent, la Nature entre dans le repos. Le Puru¬ 
sha, l'etre conscient est pluriel : il n'est pas seul et unique, 
alors que la Nature est une ; il semblerait en decouler que tous 
les principes d'unite que nous trouvons dans l'existence appar- 
tiennent a la Nature, mais chaque ame est independante et 
unique, seule en elle-meme et separee, tant dans la jouissance 
qu'elle puise en la Nature que dans sa liberation hors de la Na¬ 
ture. Nous constatons que toutes ces affirmations du Sankhya 
sont parfaitement fondees par l'experience lorsque nous en- 
trons interieurement en contact direct avec les realites de 
l'ame individuelle et de la Nature universelle; mais ce sont des 
verites pratiques et nous ne sommes pas tenus de les accepter 
comme la verite entiere ou fondamentale du moi et de la Na¬ 
ture. La Prakriti se presente comme Energie inconsciente dans 
le monde materiel, mais, a mesure que s'elevent les degres de 
la conscience, elle se revele de plus en plus comme une force 
consciente, et nous percevons que meme son inconscience ca- 
chait une conscience secrete ; de meme, l'etre conscient est 
multiple en ses ames individuelles, mais en son moi nous pou- 
vons avoir l'experience qu'il est un en tous et un en son 
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existence essentielle. De plus, l'experience de l'ame et de la 
Nature en tant que dualite est vraie, mais l'experience de leur 
unite est tout aussi valable. Si la Nature ou l'^nergie peut im- 
poser ses formes et ses activites a l'Etre, c'est necessairement 
parce qu'elle est la Nature ou l'Energie de l'Etre, en sorte que 
l'Etre peut les accepter comme ses propres formes ; si l'Etre 
peut devenir le seigneur de la Nature, ce doit etre parce 
qu'elle est sa propre Nature qu'il a passivement regardee faire 
son travail, mais qu'il peut controler et maitriser; meme en sa 
passivite, son consentement est necessaire a faction de la Pra- 
kriti, et cette relation indique suffisamment que les deux ne 
sont pas etrangers l'un a l'autre. La dualite est une position 
adoptee, un double etat accepte pour les operations de la mani¬ 
festation de l'etre ; mais il n'y a pas de separativite, pas de 
dualisme eternels et fondamentaux de l'Etre et de sa 
Conscience-Force, de l'Ame et de la Nature. 

C'est la Realite, le Moi, qui prend la position de l'Etre Cons- 
cient qui observe et accepte ou gouverne les oeuvres de sa Na¬ 
ture. II se cree une dualite apparente afin qu'une libre action 
de la Nature puisse s'elaborer peu a peu avec le soutien de 
l'Esprit, ainsi qu'une libre et puissante action de l'Esprit maitri- 
sant et realisant la Nature. Cette dualite est aussi necessaire 
pour qu'a tout moment l'Esprit puisse etre libre de se retirer 
de toute formation de sa Nature et de dissoudre toutes les for¬ 
mations, ou d'accepter, ou d'imposer une formation nouvelle 
ou superieure. Ce sont la de tres evidentes possibilites de 
l'Esprit dans ses rapports avec sa propre Force, et nous pou- 
vons les observer et les verifier dans notre propre experience; 
elles decoulent logiquement des pouvoirs de la Conscience Infi- 
nie, pouvoirs qui, nous l'avons vu, sont inherents a son infinite. 
L'aspect Purusha et l'aspect Prakriti vont toujours de pair, et a 
tout etat que, dans son action, la Nature ou la Conscience- 
Force assume, manifeste ou developpe, correspond un etat de 
l'Esprit. En son etat supreme, l'Esprit est l'Etre Conscient su¬ 
preme, Purushottama, et la Conscience-Force est sa Nature 
supreme, Para-Prakriti. En chaque etat, a chaque niveau de la 
gradation de la Nature, l'Esprit adopte un equilibre specifique 
de son etre ; dans la Nature-du-Mental, il devient l'etre men¬ 
tal ; dans la Nature-de-la-Vie, il devient l'etre vital; dans la na¬ 
ture de la Matiere, il devient l'etre physique; dans le 
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Supramental, il devient l'Etre de Connaissance ; dans le su¬ 
preme etat spirituel, il devient l'Etre de Beatitude et de pure 
Existence. En nous, dans l'individu incarne, il se tient derriere 
tout comme l'Entite psychique, le Moi interieur qui soutient les 
autres formulations de notre conscience et de notre existence 
spirituelle. Le Purusha, individuel en nous, est cosmique dans 
le cosmos, transcendant dans la transcendance : l'identite avec 
le Moi est apparente, mais c'est le Moi a l'etat pur, l'etat 
impersonnel-personnel d'un Esprit dans les choses et les etres 
— impersonnel parce que non differencie par la qualite person- 
nelle, et personnel parce que presidant aux individualisations 
du moi en chaque individu — qui s'occupe des oeuvres de sa 
Conscience-Force, la force executrice de sa propre nature, quel 
que soit l'etat d'equilibre necessaire pour realiser ce dessein. 

Mais il est evident que, quelle que soit la position qu'il a 
prise ou la relation qu'il a formee en tout noyau individuel de 
Purusha-Prakriti, l'Etre est, dans une relation cosmique fonda- 
mentale, le seigneur ou le souverain de sa nature ; car meme 
quand il laisse la Nature faire de lui ce qu'elle veut, son 
consentement est necessaire pour soutenir les oeuvres qu'elle 
execute. C'est ce qui ressort et se revele pleinement dans le 
troisieme aspect de la Realite : l'Etre divin en tant que maitre 
et createur de l'univers. Ici, la Personne supreme, l'fetre en sa 
conscience et sa force transcendantales et cosmiques, vient au 
premier plan. Omnipotent, omniscient, gouvernant toutes les 
energies, Il est le Conscient dans tout ce qui est conscient ou 
inconscient, l'Habitant de toutes les ames, tous les mentais, 
tous les coeurs et tous les corps, le Maitre ou le Souverain de 
toutes les oeuvres. Celui qui goute toute felicite, le Createur 
qui a edifie toutes choses en son etre, la Personne Totale dont 
tous les etres sont les personnalites, le Pouvoir dont decoulent 
tous les pouvoirs, le Moi, l'Esprit en tout. Par son etre, Il est le 
Pere de tout ce qui est, en sa Conscience-Force II est la Mere 
Divine, l'Ami de toutes les creatures, le Tout-beatifique et la 
Toute-beaute dont la beaute et la joie sont la revelation, le 
Bien-Aime et l'Amant de tous. Dans un certain sens, ainsi vu et 
compris, cela devient l'aspect le plus global de la Realite, car 
tous les aspects sont ici reunis en une seule formulation. 
L'Ishwara est en effet supracosmique autant qu'intracosmique, 
Il est ce qui depasse, habite et soutient toute individuality, Il 
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est le Brahman supreme et universel, l'Absolu, le Moi supreme, 
le supreme Purusha. Mais il est bien clair que ce n'est pas la le 
Dieu personnel des religions populaires, un etre limite par ses 
qualites, individuel et separe de tous les autres; car tous ces 
dieux personnels ne sont que des representations limitees, ou 
des noms et des personnalites divines de l'unique ishwara. Et 
ce n'est pas non plus le Saguna Brahman actif et dote de quali- 
tes, car ce n'est la qu'un aspect de l'etre de l'ishwara. Le Nir- 
guna immobile et sans qualites est un autre aspect de Son exis¬ 
tence. L'ishwara est le Brahman, la Realite, le Moi, l'Esprit, re- 
vele comme le maitre qui jouit de sa propre existence, le crea- 
teur de l'univers, qui ne fait qu'un avec lui, Pantheos, et cepen- 
dant le depasse, l'Eternel, l'lnfini, l'lneffable, la divine 
Transcendance. 

L'opposition tranchee que fait notre pensee mentale entre 
personnalite et impersonnalite est une creation du mental fon- 
dee sur les apparences du monde materiel; car ici, dans 
l'existence terrestre, l'lnconscient, qui est a l'origine de toutes 
choses, apparait comme quelque chose d'entierement imper- 
sonnel; dans son essence manifeste et ses rapports, la Nature, 
l'Energie inconsciente est, elle aussi, totalement imperson- 
nelle. Toutes les Forces portent ce masque d'lmpersonnalite; 
toutes les qualites et tous les pouvoirs, l'Amour, la Felicite et la 
Conscience elle-meme, ont cet aspect. La personnalite fait son 
apparition comme creation de la conscience dans un monde im- 
personnel; c'est une limitation par une formation restreinte 
des pouvoirs, des qualites, des forces habituelles de l'action de 
la nature, un emprisonnement dans un cercle etroit 
d'experience de soi qu'il nous faut transcender — perdre notre 
personnalite est necessaire si nous devons atteindre 
T universality, plus necessaire encore si nous devons nous ele- 
ver jusqu'a la Transcendance. Mais ce que nous appelons per- 
sonnalite n'est qu'une formation de la conscience superficielle; 
derriere, se trouve la Personne qui revet diverses personnali- 
tes, qui peut assumer de nombreuses personnalites en meme 
temps, mais demeure elle-meme unique, reelle, eternelle. Si 
nous considerons les choses d'un plus vaste point de vue, nous 
pouvons dire* que ce qui est impersonnel n'est qu'un pouvoir 
de la Personne : l'existence elle-meme n'a pas de sens sans un 
Existant, la conscience n'a pas de siege s'il n'existe personne 
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qui soit conscient, la joie est inutile et sans valeur a moins que 
quelqu'un ne la ressente, l'amour ne peut avoir de base, ni 
s'accomplir, s'il n'y a pas d'amant, la toute-puissance est vaine 
s'il n'y a pas un Tout-Puissant. Car ce que nous entendons par 
Personne est un etre conscient; meme s'il emerge ici comme 
terme ou produit de l'lnconscient, il n'est pas cela en realite : 
car c'est l'lnconscient lui-meme qui est un terme de la Cons¬ 
cience secrete. Ce qui emerge est plus grand que ce en quoi il 
emerge : ainsi le Mental est-il plus grand que la Matiere, l'Ame 
plus grande que le Mental. L'Esprit, ce qu'il y a de plus secret, 
la supreme emergence, l'ultime revelation, est de tous le plus 
grand. L'Esprit est le Purusha, la Personne Totale, l'Etre Cons¬ 
cient omnipresent. C'est parce que notre mental ignore cette 
vraie Personne en nous, parce qu'il confond la personne et 
notre experience de l'ego et de la personnalite limitee, et parce 
que l'emergence de la conscience et de la personnalite limitees 
dans une existence inconsciente est un phenomene trompeur, 
que nous avons cree une opposition entre ces deux aspects de 
la Realite. Mais en verite il n'y a pas d'opposition. Une exis¬ 
tence en soi eternelle et infinie est la Realite supreme. Cepen- 
dant l'Etre supreme, transcendant, eternel, le Moi et Esprit — 
une Personne infinie, pourrions-nous dire, parce que son etre 
est l'essence et la source de toute personnalite — est la realite 
et la signification de l'existence en soi : de meme le Moi, 
l'Esprit, l'Etre, la Personne cosmique est la realite et la signifi¬ 
cation de l'existence cosmique; le meme Moi, Esprit, Etre ou 
Personne, manifestant sa multiplicity, est la realite et la signifi¬ 
cation de l'existence individuelle. 

Si nous admettons que l'Etre Divin, la Personne supreme et 
la Personne Totale est l'lshwara, nous avons quelque peine a 
comprendre sa fagon de diriger ou de gouverner l'existence 
universelle, parce qu'immediatement nous reportons sur lui 
notre conception mentale d'un souverain humain ; nous nous le 
representons agissant par le mental et la volonte mentale 
d'une fagon omnipotente et arbitraire sur un monde auquel il 
impose la loi de ses conceptions mentales, et nous concevons 
sa volonte comme un libre caprice de sa personnalite. Mais 
l'Etre Divin n'a nul besoin d'agir selon une volonte ou une idee 
arbitraires, comme pourrait le faire un etre humain omnipotent 
et cependant ignorant — a supposer qu'une telle omnipotence 
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soit possible : car il n'est pas limite par le mental, il possede 
une toute-conscience en laquelle il pergoit la verite de toutes 
choses, est conscient de sa propre sagesse integrate qui les 
elabore en fonction de la verite qui est en elles et, suivant leur 
sens, leur possibility ou leur necessity, le caractere inne et im- 
perieux de leur nature. Le Divin est libre, il n'est pas enchaine 
par des lois, quelle qu'en soit la nature. Il agit pourtant au 
moyen de lois et de processus, parce qu'ils expriment la verite 
des choses — non point leur seule verite mecanique, mathema- 
tique ou quelque autre verite exterieure, mais la realite spiri- 
tuelle de ce qu'elles sont, de ce qu'elles sont devenues et 
doivent encore devenir — de ce qui, en elles, reste a accomplir. 
Il est lui-meme present dans le fonctionnement, mais il le de- 
passe egalement et peut ne pas en respecter la regie ; car 
d'une part, la Nature travaille suivant son ensemble limite de 
formules, elle est penetree et soutenue dans leur execution par 
la Presence Divine, mais il existe d'autre part une vision glo- 
bale, un fonctionnement et une determination superieurs, voire 
une intervention, libre mais non arbitraire, qui nous semble 
souvent magique et miraculeuse parce qu'elle precede d'une 
Supranature divine, a partir de laquelle elle agit sur la Nature : 
la Nature est ici une expression limitee de cette Supranature 
dont la lumiere, la force, l'influence l'ouvrent et la preparent a 
une intervention ou a une mutation. La loi mecanique, mathe- 
matique, automatique des choses est un fait; mais en elle une 
loi spirituelle de la conscience est a l'ceuvre qui donne a la 
marche mecanique des forces de la Nature un caractere et une 
valeur interieurs, une justesse significative et une necessity se- 
cretement consciente; et au-dessus d'elle, il y a une liberte spi¬ 
rituelle qui sait et qui agit dans la verite supreme et universelle 
de l'Esprit. Notre vision du gouvernement divin du monde ou 
du secret de son action est, ou bien incurablement anthropo- 
morphique, ou bien incurablement mecanique ; 
l'anthropomorphisme et le mecanisme ont tous deux leur part 
de verite, mais ils ne sont qu'une facette, qu'un aspect. La veri¬ 
ty reelle est que le monde est gouverne, en tout et au-dessus 
de tout, par l'Un dont la conscience est infinie ; et c'est d'apres 
la loi et la logique d'une conscience infinie que nous devons 
comprendre la signification, la construction et le mouvement 
de l'univers. 
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Si nous considerons cet aspect de l'unique Realite et le ratta- 
chons etroitement aux autres aspects, nous pouvons obtenir 
une vue complete de la relation qui existe entre l'eternelle 
Existence en Soi et la dynamique de la Conscience-Force par 
laquelle elle manifeste l'univers. Si nous nous situons dans une 
existence en Soi silencieuse, immobile, statique, inactive, il ap- 
paraitra qu'une Conscience-Force conceptrice, Maya, capable 
d'en effectuer toutes les conceptions, compagne dynamique du 
Moi de silence, accomplit tout; elle s'appuie sur l'etat eternel, 
immuablement etabli, et projette la substance spirituelle de 
l'etre dans toutes sortes de formes et de mouvements auxquels 
consent sa passivite ou en lesquels il goute un plaisir impartial 
et l'immuable felicite d'une existence creatrice et mobile. Que 
cette existence soit reelle ou illusoire, telles doivent en etre la 
substance et la signification. La Conscience joue avec Etre, la 
Force de la Nature fait de l'Existence ce qu'elle veut et l'utilise 
comme materiau de ses creations, mais pour que cela soit pos¬ 
sible il faut qu'a chaque pas, secretement, l'Etre y consente. Il 
y a une evidente verite dans cette perception des choses. C'est 
ce que nous voyons se produire partout en nous et autour de 
nous, c'est une verite de l'univers et elle doit correspondre a 
un aspect, a une verite fondamentale de l'Absolu. Mais lorsque 
nous nous retirons des apparences dynamiques exterieures 
pour entrer, non dans un Silence de temoin, mais dans une ex¬ 
perience interieure de participation dynamique de l'Esprit, 
nous decouvrons que cette Conscience-Force, Maya, Shakti, 
est elle-meme le pouvoir de l'Etre, de l'Existant-en-soi, de 
l'ishwara. L'Etre est son seigneur et celui de toutes choses, 
nous le voyons tout faire en sa souverainete comme createur et 
maitre de sa propre manifestation ; ou, s'il se tient en retrait et 
laisse une liberte d'action aux forces et aux creatures de la Na¬ 
ture, c'est en souverain qu'il donne son accord, a chaque pas 
sa sanction tacite " Qu'il en soit ainsi ", tathastu , est implicite; 
autrement rien ne pourrait s'accomplir, ni se produire. L'Etre 
et sa Conscience-force, l'Esprit et la Nature ne peuvent etre 
fondamentalement duels : ce qu'accomplit la Nature est en rea¬ 
lite accompli par l'Esprit. Cela aussi est une verite qui devient 
evidente lorsque nous passons derriere le voile et sentons la 
presence d'une Realite vivante qui est tout et determine tout. 
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qui est le Tout-Puissant gouvernant tout; cela aussi est un as¬ 
pect, une verite fondamentale de l'Absolu. 

Par ailleurs, si nous demeurons absorbes dans le Silence, la 
Conscience creatrice et ses oeuvres disparaissent dans le Si¬ 
lence ; pour nous, la Nature et la creation cessent d'exister ou 
d'etre reelles. Par contre, si nous considerons Etre exclusive- 
ment comme la Personne et le Souverain qui seul existe, alors 
le Pouvoir ou Shakti par lequel il accomplit toutes choses dis- 
parait en son unite ou devient un attribut de Sa personnalite 
cosmique : nous percevons l'univers comme la monarchic abso- 
lue de l'Etre unique. Ces deux experiences creent de nom- 
breuses difficultes pour le mental, parce que celui-ci ne pergoit 
pas la realite du Pouvoir du Moi, que ce soit au repos ou en ac¬ 
tion, ou parce qu'il a une experience trop exclusivement nega¬ 
tive du Moi, ou encore parce que nos conceptions de l'Etre Su¬ 
preme comme Souverain ont un caractere trop anthropomor- 
phique. II est evident qu'il s'agit la d'un Infini ou le Pouvoir du 
Moi est capable d'exprimer de nombreux mouvements, tous 
aussi valables. Si nous elargissons encore notre vision et consi¬ 
derons la verite tant impersonnelle que personnelle des choses 
comme formant une seule verite, si dans cette lumiere, la lu- 
miere de la personnalite dans l'impersonnalite, nous voyons 
l'aspect bi-un du Moi et du Pouvoir du Moi, alors, dans l'aspect 
personnel une Personne duelle emerge, ishwara-Shakti, le Moi 
et Createur Divin et la Mere Divine et Creatrice de l'univers. 
Le mystere des Principes cosmiques masculin et feminin, dont 
le jeu et l'interaction sont necessaires a toute creation, se re- 
vele a nous. Dans la verite supraconsciente de l'Existence du 
Moi, ces deux aspects sont fondus et impliques l'un en l'autre, 
ils sont un et on ne peut les dissocier; mais dans la verite 
spirituelle-pratique du dynamisme de l'univers, ils emergent et 
deviennent actifs. En tant que creatrice universelle, Maya, 
Para-Prakriti, Chit-Shakti, la Divine Mere-Energie manifeste le 
Moi cosmique et l'ishwara et son propre pouvoir essentiel 
comme principe duel; c'est a travers elle qu'agit l'Etre, le Moi, 
l'ishwara et il ne fait rien que par elle ; bien que sa Volonte soit 
implicite en elle, c'est elle qui elabore tout, comme Conscience- 
Force supreme, portant en elle toutes les ames et tous les 
etres, et comme Nature executrice. Tout existe et agit selon la 
Nature, tout est la Conscience-Force manifestant Etre et 
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jouant avec Lui dans les millions de formes et de mouvements 
oil elle projette Son existence. Si nous nous retirons des activi- 
tes de la Nature, tout entre dans le repos, et nous-memes pou- 
vons entrer dans le silence, car elle consent a cesser son activi¬ 
ty dynamique; mais c'est dans son silence et son repos que 
nous trouvons notre repos et que cesse toute action. Si nous 
voulons affirmer notre independence vis-a-vis de la Nature, elle 
nous revele le pouvoir supreme et omnipresent de l'ishwara et 
nous-memes comme des etres de Son etre, mais ce pouvoir 
n'est autre qu'elle-meme, et nous le sommes en sa suprana- 
ture. Si nous voulons realiser une formation superieure ou un 
etat d'etre superieur, c'est encore par elle, par l'intermediaire 
de la divine Shakti, de la Conscience-Force de l'Esprit, que cela 
doit se faire; c'est par l'intermediaire de la Mere Divine que 
nous devons faire le don de nous-memes a l'Etre Divin ; car 
c'est vers la Nature supreme, ou en elle, que doit s'effectuer 
notre ascension, et cela n'est possible que si la Shakti supra- 
mentale s'empare de notre mental et le transforme en sa su- 
pramentalite. Nous voyons done qu'il n'y a ni contradiction ni 
incompatibility entre ces trois aspects de l'Existence, ou entre 
eux en leur etat eternel et les trois modes de sa Dynamis oeu- 
vrant dans l'univers. Un seul Etre, une seule Realite soutient, 
fonde, impregne en tant que Moi, eprouve en tant que Purusha 
ou Etre conscient, et en tant qu'ishwara veut, gouverne et pos- 
sede son monde de manifestation cree et maintenu en mouve- 
ment et en action par sa propre Conscience-Force ou Pouvoir- 
du-Moi — Maya, Prakriti, Shakti. 

Notre mental trouve assez difficile de concilier ces differents 
visages ou aspects de l'Unique Moi et Esprit, car nous sommes 
obliges d'appliquer des notions abstraites, des idees et des 
termes bien distincts a quelque chose qui n'est pas abstrait, 
qui est spirituellement vivant et intensement reel. Nos abstrac¬ 
tions se figent dans des concepts differenciateurs nettement 
delimites. Or la Realite n'est pas de cette nature; nombreux 
sont ses aspects, mais ils se fondent les uns dans les autres. Sa 
verite ne pourrait etre exprimee que par des idees et des 
images metaphysiques et cependant vivantes et concretes — 
des images que la Raison pure pourrait considerer comme des 
figures et des symboles, mais qui sont plus que cela et revetent 
un sens plus vaste pour la vision et le sentiment intuitifs, car 
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elles sont les realites d'une experience spirituelle dynamique. 
La verite impersonnelle des choses peut etre traduite par les 
formules abstraites de la raison pure, mais il y a un autre as¬ 
pect de la verite qui appartient a la vision spirituelle ou mys¬ 
tique, et sans cette vision interieure des realites, la formulation 
abstraite demeure insuffisamment vivante, incomplete. Le mys- 
tere des choses est la vraie verite des choses. La presentation 
intellectuelle n'est qu'une representation de la verite par des 
symboles abstraits, images geometriques d'un art cubiste du 
langage de la pensee. Dans une etude philosophique, il est ne- 
cessaire de se limiter en grande partie a cette presentation in¬ 
tellectuelle, mais il n'est pas inutile de rappeler que ce n'est la 
que l'abstraction de la Verite et que si nous voulons la saisir ou 
1' exprimer completement, nous devons en avoir 1'experience 
concrete et employer un langage plus vivant et plus 
substantiel. 

Il convient ici de voir comment, dans cet aspect de la Realite, 
nous devons considerer la relation que nous avons decouverte 
entre l'Un et le Multiple ; cela revient a determiner le vrai rap¬ 
port entre l'individu et l'Etre Divin, entre l'Ame et l'ishwara. 
Dans la conception theiste habituelle, le Multiple est cree par 
Dieu ; modele par lui, tel un vase par le potier, il depend de lui 
comme les creatures dependent de leur createur. Mais dans 
cette plus large vision de l'ishwara, le Multiple en sa plus pro- 
fonde realite est lui-meme l'Un Divin. Ce sont les moi indivi- 
duels de l'universelle et supreme Existence du Moi, eternels 
comme Lui mais eternels en son etre : notre existence mate- 
rielle est certes une creation de la Nature ; cependant l'ame 
est une portion immortelle de la Divinite, et derriere elle se 
trouve le Moi Divin dans la creature naturelle. Neanmoins, l'Un 
est la Verite fondamentale de l'existence, le Multiple existe par 
l'Un, et l'etre manifeste est done entierement dependant de 
l'ishwara. Cette dependance est masquee par l'ignorance sepa- 
ratrice de l'ego qui s'efforce d'exister par lui-meme, bien qu'a 
chaque pas il depende manifestement du Pouvoir cosmique qui 
l'a cree, soit mu par lui, fasse partie de son etre et de son ac¬ 
tion cosmiques. Cet effort de l'ego est evidemment une me- 
prise, un reflet trompeur de la verite de l'existence du moi qui 
est en nous. Il est vrai qu'en nous, pas dans l'ego mais dans le 
moi, dans notre etre le plus profond, il y a quelque chose qui 
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surpasse la Nature cosmique et appartient a la Transcendance. 
Mais cela aussi ne devient independant de la Nature qu'en de¬ 
pendant d'une Realite superieure. C'est par le don de nous- 
memes ou la soumission de l'ame et de la nature a l'Etre Divin 
que nous pouvons atteindre a notre moi le plus haut, a la Reali¬ 
te supreme, car c'est Etre Divin qui est ce moi le plus haut et 
cette Realite supreme, et nous n'existons en nous-memes que 
par Son existence et ne sommes eternels qu'en son eternite. 
Cette dependance ne contredit pas l'ldentite : elle est elle- 
meme la porte vers la realisation de l'ldentite ; si bien que, la 
encore, nous rencontrons ce phenomene de dualite exprimant 
l'unite, parti de l'unite et s'ouvrant a nouveau a elle, qui est 
l'eternel secret et l'operation fondamentale de l'univers. C'est 
cette verite de la conscience de l'lnfini qui cree la possibilite 
de toutes les relations entre le Multiple et l'Un. La realisation 
de l'unite par le mental, de la presence de cette unite dans le 
coeur, de l'existence de cette unite dans toutes les parties de 
notre etre, en est un des plus hauts sommets. Et pourtant, elle 
n'annule pas, mais confirme toutes les autres relations person- 
nelles et leur donne leur plenitude, leur complet delice, leur 
entiere signification. Cela aussi est la magie, mais egalement la 
logique de l'lnfini. 

II reste encore un probleme a resoudre, et il peut l'etre sur la 
meme base. II s'agit de l'opposition entre le Non-Manifeste et 
la manifestation. Car on pourrait dire que tout ce qui a ete 
avance jusqu'ici est peut-etre vrai de la manifestation, mais 
que celle-ci est une realite d'un ordre inferieur, un mouvement 
partiel derive de la Realite non manifestee et que, quand nous 
penetrons dans ce qui est supremement Reel, ces verites de 
l'univers perdent toute validite. Le Non-Manifeste est 
l'intemporel, le pur eternel, une existence en soi irreductible et 
absolue dont la manifestation et ses limitations ne peuvent 
donner aucun indice, ou un indice trop insuffisant qui, des lors, 
s'avere illusoire et trompeur. Cela pose le probleme de la rela¬ 
tion entre le Temps et l'Esprit intemporel. En effet, nous avons 
au contraire suppose que ce qui est non-manifestation dans 
l'Eternel intemporel est manifesto dans l'Eternite temporelle. 
S'il en est ainsi, si le temporel est une expression de Eternel, 
alors, quelque differentes que soient les conditions, quelque 
partielle que soit l'expression, ce qui est fondamental dans 
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l'expression temporelle doit neanmoins preexister d'une cer- 
taine maniere dans la Transcendance et etre tire de la Realite 
intemporelle. Car autrement, ces fondamentaux viendraient en 
cette realite directement d'un Absolu autre que le Temps ou 
l'lntemporel, et l'Esprit Intemporel serait une supreme nega¬ 
tion spirituelle, un indeterminable servant de base a la liberte 
de l'Absolu affranchi de toute limitation par ce qui est formule 
dans le Temps — ce serait le negatif du Temps positif, dans 
une relation identique a celle du Nirguna et du Saguna. Mais 
en fait, ce que nous entendons par Intemporel est un etat spiri- 
tuel de l'existence qui n'est pas assujetti au mouvement du 
temps ou a l'experience temporelle successive ou relative d'un 
passe, d'un present et d'un futur. L'Esprit intemporel n'est pas 
necessairement un vide; il peut tout contenir en lui, mais en es¬ 
sence, sans reference au temps, a la forme, aux relations ou 
aux circonstances, peut-etre en une eternelle unite. L'Eternite 
est le terme commun au Temps et a l'Esprit Intemporel. Ce qui, 
dans l'lntemporel, est non manifesto, implicite, essentiel, appa- 
rait dans le Temps comme mouvement, ou du moins comme 
dessein et relation, resultat et circonstance. Ils sont done la 
meme Eternite, ou le meme Eternel en un double etat, un etat 
duel d'etre et de conscience : l'eternite d'un etat d'immobilite, 
et l'eternite d'un mouvement dans un etat statique. 

L'etat originel est celui de la Realite intemporelle et aspa- 
tiale ; cela suppose que l'Espace et le Temps sont la meme 
Realite s'etendant elle-meme pour contenir le deployment de 
ce qui etait en elle. Comme dans toutes les autres oppositions, 
la difference serait que le meme Esprit qui se regarde en son 
essence et en son principe d'etre, se regarde dans le dyna- 
misme de cette essence et de ce principe. L'Espace et le Temps 
sont les noms que nous donnons a cette extension de soi de 
l'unique Realite. Nous sommes portes a voir en l'Espace une 
extension statique ou toutes choses se tiennent ou se meuvent 
ensemble suivant un ordre fixe; nous concevons le Temps 
comme une extension mobile mesuree par le mouvement et 
l'evenement : l'Espace serait alors le Brahman dans son etat 
d'extension de soi; le Temps, le Brahman dans le mouvement 
de cette extension. Mais ce n'est peut-etre la qu'une premiere 
vision inexacte : l'Espace est peut etre en realite un mobile 
constant, et c'est la Constance et la relation persistante que les 
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choses dans l'Espace ont avec le temps qui creent le sens de 
stabilite spatiale, tandis que la mobilite cree le sens du mouve- 
ment temporel dans l'Espace stable. Ou encore, l'Espace serait 
le Brahman etendu pour maintenir ensemble formes et objets; 
le Temps serait le Brahman s'etendant lui-meme pour que se 
deploie le mouvement de son propre pouvoir portant formes et 
objets; les deux seraient alors un aspect duel d'une seule et 
unique extension de soi de l'Eternel cosmique. 

On pourrait considerer qu'un Espace purement physique est 
en soi une propriete de la Matiere ; mais la Matiere est une 
creation de Energie en mouvement. Par consequent l'Espace, 
dans le monde materiel, pourrait etre soit une extension fonda- 
mentale de l'Energie materielle ou le champ d'existence qu'elle 
a elle-meme forme, sa representation de l'lnfinite Inconsciente 
ou elle agit, une image ou elle accueille les formules et les 
mouvements de sa propre action et de sa creation de soi. Le 
Temps serait lui-meme le cours de ce mouvement ou bien une 
impression creee par lui, une impression de quelque chose qui 
se presente a nous comme une succession reguliere en appa- 
rence — une division ou un continuum soutenant la continuite 
du mouvement, tout en en delimitant les phases successives — 
parce que le mouvement lui-meme est successif et regulier. Ou 
bien le Temps pourrait etre une dimension de l'Espace neces- 
saire a l'action complete de l'Energie, mais nous ne pourrions 
le saisir sous cet aspect, car notre subjectivity le voit comme 
quelque chose d'egalement subjectif, senti par notre mental 
sans etre pergu par nos sens; le temps ne .pourrait done etre 
reconnu comme une dimension de l'espace, car celui-ci a pour 
nous l'apparence d'une extension objective creee ou pergue 
par les sens. 

En tout cas, si l'Esprit est la realite fondamentale, le Temps 
et l'Espace doivent etre, ou bien les conditions conceptuelles 
dans lesquelles l'Esprit voit son propre mouvement d'energie, 
ou bien les conditions essentielles de cet Esprit lui-meme qui 
assume une apparence ou un etat different selon l'etat de 
conscience ou elles se manifestent. Autrement dit, il y a un 
Temps et un Espace differents pour chaque etat de notre 
conscience, et meme differents mouvements de Temps et 
d'Espace au sein de chaque etat; mais tous seraient des traduc¬ 
tions d'une realite Spirituelle fondamentale de l'Espaee-Temps. 
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En fait, quand nous passons derriere l'espace physique, nous 
prenons conscience d'une etendue sur laquelle repose tout ce 
mouvement, et cette etendue est spirituelle et non point mate- 
rielle ; c'est le Moi ou Esprit contenant toute l'action de sa 
propre Energie. Cette origine, cette realite fondamentale de 
l'Espace, commence a se reveler lorsque nous nous retirons du 
physique, car nous devenons alors conscients d'une etendue 
spatiale subjective ou le mental lui-meme vit et se meut et qui 
est autre que l'Espace-Temps physique. Et pourtant il y a inter¬ 
penetration : notre mental peut en effet se mouvoir dans son 
propre espace, de fagon a effectuer un mouvement aussi dans 
l'espace de la Matiere ou a agir a distance sur quelque chose 
dans l'espace de la Matiere. Dans un etat encore plus profond 
de la conscience, nous sommes conscients d'un pur Espace spi- 
rituel; le Temps, dans cette conscience, peut sembler ne plus 
exister, car tout mouvement cesse ou, s'il y a mouvement, ou 
evenement, il peut se produire independamment de toute suc¬ 
cession tempore lie observable. 

Si nous passons derriere le Temps par un mouvement inte- 
rieur analogue, nous retirant du physique et le regardant sans 
nous y absorber, nous decouvrons que l'observation du Temps 
et le mouvement du Temps sont relatifs, mais que le Temps lui- 
meme est reel et eternel. L'observation du Temps depend non 
seulement des mesures employees, mais de la conscience et de 
la position de l'observateur; en outre, chaque etat de 
conscience a une relation differente avec le Temps; le Temps 
dans la conscience du Mental et dans l'Espace du Mental n'a 
pas le meme sens, ses mouvements n'ont pas la meme mesure 
que dans l'Espace physique; il s'ecoule rapidement ou lente- 
ment selon l'etat de la conscience. Chaque etat de conscience a 
son Temps particulier, et cependant il peut y avoir entre eux 
des relations temporelles; et lorsque nous passons derriere la 
surface physique, nous decouvrons que plusieurs etats et plu- 
sieurs mouvements temporels differents coexistent dans la 
meme conscience. Cela est evident dans le temps de reve ou la 
duree d'une longue suite d'evenements peut correspondre a 
une seconde ou a quelques secondes de Temps physique. Il 
existe done un rapport entre differents etats temporels, mais 
on ne peut determiner de fagon certaine leur mesure respec¬ 
tive, leur correspondance. Il semblerait que le Temps n'ait pas 
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de realite objective mais depende des conditions que peut eta- 
blir Faction de la conscience relativement a l'etat et au mouve- 
ment de l'etre : le Temps nous semblerait done purement sub¬ 
jects. Mais en fait, l'Espace aussi paraitrait subjects du fait de 
la relation mutuelle entre l'Espace-Mental et l'Espace-Matiere. 
Autrement dit, tous deux sont l'extension spirituelle originelle, 
mais le mental la traduit dans toute sa purete en un champ 
mental subjects, et le mental sensoriel en un champ objects de 
perception sensorielle. La subjectivity et l'objectivite ne sont 
que les deux aspects d'une conscience unique, et le fait capital 
est que tout Temps ou tout Espace donnes, ou tout Espace- 
Temps donne, est globalement un etat d'etre ou existe un mou- 
vement de la conscience et de la force de l'etre, un mouvement 
qui cree ou manifeste les faits et les evenements. C'est la rela¬ 
tion — propre a chaque etat — entre la conscience qui voit et 
la force qui formule les evenements, qui determine le sens du 
Temps et nous rend conscients du mouvement du Temps, de la 
relation au Temps, de la mesure du Temps. Dans sa verite fon- 
damentale, l'etat originel du Temps derriere toutes ses varia¬ 
tions n'est rien d'autre que l'eternite de l'Eternel, de meme que 
la verite fondamentale de l'Espace, le sens originel de sa reali- 
te, est l'infinite de l'lnfini. 

Au regard de sa propre eternite, l'Etre peut assumer trois 
etats de conscience differents. Le premier est l'etat immobile 
du Moi en son existence essentielle, absorbe en soi ou 
conscient de soi, mais, dans les deux cas, il n'y a aucun deve- 
loppement de la conscience dans le mouvement ou 
l'evenement; c'est ce que nous percevons comme son eternite 
intemporelle. Le second est sa conscience globale des relations 
successives de toutes les choses appartenant a une manifesta¬ 
tion prevue ou effectivement en cours, ou ce que nous appe- 
lons passe, present et futur sont reunis comme sur une carte 
ou un dessin etabli — ou comme un artiste, un peintre ou un 
architecte pourrait garder tout le detail de son oeuvre dans une 
vision d'ensemble, projetee ou revue dans son esprit ou arran- 
gee selon un plan d'execution; c'est l'etat stable ou l'integralite 
simultanee du Temps. Cette vision du Temps ne fait nullement 
partie de notre perception normale des evenements tels qu'ils 
se produisent, bien que notre regard sur le passe, du fait qu'il 
est deja connu et qu'on peut le considerer dans son ensemble. 
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puisse nous en donner un certain apergu ; cela dit, nous savons 
que cette conscience existe parce qu'il est possible, dans un 
etat exceptionnel, d'y acceder et de voir les choses ainsi, dans 
cette simultaneite de la vision-du-Temps. Le troisieme etat est 
celui d'un mouvement d 1 effectuation de la Conscience-Force, et 
de manifestation successive de ce qu'elle a vu dans la vision 
statique de l'Eternel : c'est le mouvement du Temps. Mais c'est 
dans une seule et unique Eternite qu 1 existe ce triple etat et que 
se produit le mouvement; il n'y a pas reellement deux eterni- 
tes, une eternite d'etat et une eternite de mouvement, mais dif- 
ferents etats ou positions de la Conscience par rapport a 
l'unique Eternite. Car elle peut voir le developpement du 
Temps dans sa totalite, en se tenant en dehors ou au-dessus du 
mouvement; elle peut aussi prendre une position stable a 
l'interieur du mouvement et voir 11 l'avant " et " l'apres 11 dans 
une succession fixe, determinee ou prevue; ou elle peut 
prendre au contraire une position mobile dans le mouvement, 
se mouvoir elle-meme avec lui d'instant en instant et voir tout 
ce qui s'est produit s'eloigner dans le passe et tout ce qui doit 
venir a elle du futur; ou encore elle peut se concentrer sur 
l'instant qu'elle occupe et ne rien voir d'autre que ce qui est en 
cet instant, et ce qui gravite immediatement autour de lui ou 
derriere lui. L'etre de l'lnfini peut prendre toutes ces positions 
dans une vision ou une experience simultanee. II peut voir le 
Temps en etant lui-meme au-dessus et a l'interieur du Temps, 
au-dela et en dehors du Temps; il peut voir l'lntemporel deve- 
lopper le mouvement du Temps sans cesser d'etre intemporel, 
il peut embrasser tout le mouvement dans une vision statique 
et dynamique et, en meme temps, projeter une partie de lui- 
meme dans la vision du moment. La conscience enchainee a la 
vision du moment peut considerer cette simultaneite comme 
une magie de l'lnfini, une magie de la Maya; elle qui pour per- 
cevoir a besoin de limiter, d'envisager un seul etat a la fois 
pour trouver l'harmonie, aurait une impression d'irrealite 
confuse et incoherente. Mais pour une conscience infinie, une 
telle simultaneite integrate de vision et d'experience serait par- 
faitement logique et coherente; tous ces elements pourraient 
faire partie d'une vision globale et se her etroitement dans un 
arrangement harmonieux — une vision multiple mettant en 
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lumiere l'unite de la chose vue, une presentation variee des as¬ 
pects concomitants de l'Unique Realite. 

Si l'unique Realite peut se presenter elle-meme dans cette 
multiplicity simultanee, nous voyons alors qu'il n'est pas impos¬ 
sible qu'un Eternel intemporel et une Eternite temporelle co¬ 
existent. Ce serait la meme Eternite envisagee par une 
conscience de soi duelle et il n'y aurait pas opposition, mais 
correlation de deux pouvoirs de la conscience de soi de la Rea¬ 
lite eternelle et infinie — un pouvoir d'etat et de non-manifesta¬ 
tion, et un pouvoir d'action, de mouvement et de manifestation 
spontanement efficaces. Si contradictoire et difficile a ad- 
mettre qu'elle puisse paraitre a notre vision finie et superfi- 
cielle, cette simultaneity serait une realite naturelle et normale 
pour la Maya, l'eternelle connaissance de soi et de tout du 
Brahman, la connaissance et le pouvoir de sagesse eternels et 
infinis de l'ishwara, la conscience-force de Satchidananda exis- 
tant en soi. 
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31. L'Eternel et l'lndividu 

Je suis Lui. 

Isha Upanishad. Verset 16. 

C'est une portion eternelle de Moi qui est devenue Vetre vz- 
vant dans un monde d'etres vivants. (... ) L'oeil de la connais- 
sance vozt le Seigneur qui prend demeure dans le corps, y 
trouve sa joie et le quitte. 

Gita. XV. 7,10. 

Deux oiseaux aux ailes ravissantes, amis et compagnons, 
sont perches sur un meme arbre, et Vun mange le fruit exquis, 
Vautre le regarde et ne mange point. (... ) La oil les ames ailees 
clament les decouvertes de la connaissance sur leur part 
d'immortalite, la, le Seigneur de toutes choses, le Gardien du 
Monde, a pris possession de moi, lui le Sage, moi Vignorant. 

Rig-Veda. 1.164.20,21. 

II y a done une verite fondamentale de 1'existence, une Reali- 
te omnipresente, omnipresente au-dela de la manifestation cos- 
mique et en elle, et immanente en chaque individu. II y a aussi 
un pouvoir dynamique de cette Omnipresence, une action crea- 
trice ou une manifestation de sa Conscience-Force infinie. II y 
a en outre, comme phase ou mouvement de cette manifesta¬ 
tion, une descente dans une inconscience materielle appa- 
rente, un eveil de l'individu hors de l'lnconscience et une evo¬ 
lution de son etre jusque dans la conscience et le pouvoir spiri- 
tuels et supramentaux de la Realite, et dans son propre Moi 
universel et transcendant qui est la source de son existence. 
C'est sur cette base que nous devons fonder notre conception 
d'une verite en notre etre terrestre, et la possibilite d'une Vie 
divine dans la Nature materielle. D'ou la necessite primordiale 
de decouvrir l'origine et la nature de l'lgnorance que nous 
voyons emerger de l'inconscience de la matiere ou se reveler 
en un corps materiel, et la nature de la Connaissance qui doit 
s'y substituer, de comprendre egalement le processus de ce de¬ 
ployment de la Nature et de cette reconquete de l'ame. Car en 
fait la Connaissance est la, cachee dans l'lgnorance elle-meme; 
il s'agit plutot de la devoiler que de l'acquerir : elle se revele 
plutot qu'elle ne s'apprend, par un deployment interieur et as¬ 
cendant. Mais tout d'abord il convient d'affronter et d'ecarter 
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une difficulty qui surgit fatalement : meme si nous partons du 
fait que le Divin est immanent en nous, que la conscience indi- 
viduelle est le vehicule d'une manifestation evolutive, progres¬ 
sive, comment admettre que l'individu puisse etre eternel, en 
quelque sens que ce soit, ou que 1'individuality puisse aucune- 
ment persister, une fois que nous avons atteint a la liberation 
par l'unite et la connaissance de soi ? 

C'est la une difficulte de la raison logique qui doit etre af- 
frontee par une raison plus vaste, plus lumineuse et plus uni- 
verselle ; ou s'il s'agit d'une difficulte de l'experience spiri- 
tuelle, seule une plus large experience peut y faire face et la 
resoudre. Certes, on peut egalement l'affronter par un debat 
dialectique, une logomachie du mental logique; mais c'est une 
methode artificielle, un combat dans les nuages souvent futile 
et jamais concluant. Le raisonnement logique est utile, et 
meme indispensable dans son propre domaine pour donner au 
mental une certaine clarte, une precision et une subtilite dans 
ses rapports avec ses idees et ses mots-symboles, afin que la 
perception des verites auxquelles nous accedons par 
l'observation et l'experience, ou dont nous avons eu la vision, 
physiquement, psychologiquement ou spirituellement, soit le 
moins possible obscurcie par les confusions de notre intelli¬ 
gence humaine ordinaire, sa tendance innee a prendre 
l'apparence pour la realite, son empressement a se laisser four- 
voyer par une verite partielle, ses conclusions exagerees, sa 
partialite intellectuelle et emotive, son incompetente mal- 
adresse a relier une verite a une autre, seule fagon pour nous 
d'arriver a une connaissance complete. Nous devons posseder 
un mental clair, pur, subtil et souple afin de ceder le moins 
possible a cette habitude mentale, commune a notre espece, 
qui fait de la verite meme une pourvoyeuse d'erreurs. Cette 
elucidation, cette habitude de raisonner de fagon claire et lo¬ 
gique, dont la methode de la dialectique metaphysique est le 
couronnement, nous aide en verite a atteindre notre objectif, et 
son role dans la preparation de la connaissance est done tres 
important. Mais par elle-meme, la raison logique ne peut arri- 
ver ni a la connaissance du monde, ni a la connaissance de 
Dieu, moins encore reconcilier la realisation inferieure et la 
realisation superieure. Elle se garde beaucoup plus efficace- 
ment de l'erreur qu'elle ne decouvre la verite — bien que par 
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deduction, en partant d'une connaissance deja acquise, elle 
puisse trouver par chance de nouvelles verites et nous les indi- 
quer pour que l'experience ou les facultes plus hautes et plus 
vastes de vision de la verite puissent les confirmer. Dans le do- 
maine plus subtil de la connaissance synthetique ou unifica- 
trice, l'habitude logique du mental peut meme devenir un 
ecueil, a cause de cette faculte meme qui lui donne son utilite 
specifique ; car le mental est si accoutume a etablir des distinc¬ 
tions, a insister sur ces distinctions, a proceder par distinc¬ 
tions, qu'il est toujours un peu perplexe quand il doit les ecar- 
ter et les depasser. En considerant les difficultes du mental or¬ 
dinaire confronte a l'experience individuelle de l'unite cos- 
mique et transcendantale, notre seul objectif sera done de 
mieux saisir, d'abord l'origine des difficultes et le moyen d'y 
echapper, et ce qui importe davantage, la nature reelle de 
l'unite ainsi atteinte et de l'accomplissement ultime de 
l'individu lorsqu'il devient un avec toutes les creatures et de- 
meure uni a l'Eternel. 

La premiere difficulty pour la raison est qu'elle a toujours ete 
habitude a identifier le moi individuel avec l'ego et a penser 
qu'il n'existe que par les limitations et les exclusions de l'ego. 
S'il en etait ainsi, l'individu abolirait sa propre existence en 
transcendant l'ego ; notre but serait de disparaitre et de nous 
dissoudre en quelque universality de la matiere, de la vie, du 
mental ou de l'esprit, ou bien en quelque indetermine d'ou pro- 
viennent les determinations egoistes de notre individuality. 
Mais qu'est cette experience de soi puissamment separatrice 
que nous appelons ego ? Ce n'est rien d'essentiellement reel en 
soi, mais seulement une organisation pratique de notre 
conscience, congue pour centraliser les activites de la Nature 
en nous. Nous percevons une formation d'experience mentale, 
physique, vitale qui se distingue du reste de l'etre, et c'est cela 
que nous pensons etre nous-memes dans la nature — cette in¬ 
dividualisation de l'etre dans le devenir. Nous en venons alors 
a nous concevoir comme quelque chose qui s'est individualise 
ainsi et qui n'existe qu'aussi longtemps que cela reste indivi¬ 
dualise — un devenir temporaire ou du moins temporel; ou 
bien nous nous concevons comme quelqu'un qui serait le sup¬ 
port ou la cause de 1'individualisation, un etre immortel, peut- 
etre, mais limite par son individuality. Cette perception et 
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cette conception constituent notre sens de l'ego. D'ordinaire, 
nous n'allons pas plus loin dans notre connaissance de notre 
existence individuelle. 

Mais finalement nous devons percevoir que notre individuali¬ 
sation n'est qu'une formation superficielle, une selection pra¬ 
tique et une synthese consciente limitee pour les besoins mo- 
mentanes de la vie dans un corps particular, ou qu'elle est une 
synthese qui change et se developpe constamment et que nous 
poursuivons de vie en vie dans des corps successifs. Derriere, 
il y a une conscience, un Purusha, qui n'est pas determine ni li- 
mite par son individualisation ou par cette synthese, mais au 
contraire la determine et la soutient tout en la depassant. C'est 
dans son experience totale de l'etre universel qu'il fait un choix 
afin de construire cette synthese. C'est pourquoi notre indivi¬ 
dualisation existe en vertu de l'etre universel, mais aussi en 
vertu d'une conscience qui se sert de l'etre universel pour faire 
l'experience de ses possibilites en tant qu'individuality. Ces 
deux pouvoirs, la Personne et le monde qui lui sert de mate- 
riau, sont l'un et l'autre necessaires a notre experience pre¬ 
sente de l'individualite. Si le Purusha et ses syntheses indivi- 
dualisatrices de conscience devaient disparaitre, se fondre, 
s'annuler d'une fagon ou d'une autre, notre construction indivi¬ 
duelle cesserait d'etre, car la Realite qui la soutient ne serait 
plus presente ; et si l'etre universel devait se dissoudre, se 
fondre, disparaitre, notre individualisation cesserait egale- 
ment, privee du materiau d'experience qui lui permet de se 
realiser. II faut done voir en ces deux termes de notre exis¬ 
tence, un etre universel et une conscience qui s'individualise, 
la cause de notre experience de nous-memes et du monde. 

Mais nous voyons ensuite que ce Purusha, cette cause, ce 
moi de notre individuality, en vient finalement a embrasser le 
monde entier et tous les autres etres dans une sorte de 
consciente extension de soi et a percevoir qu'il est un avec 
l'etre universel. Dans sa consciente expansion de soi, il de- 
passe l'experience premiere et abolit les barrieres de son auto- 
limitation et de son individualisation actives; par sa perception 
de sa propre universality infinie, il depasse toute conscience de 
l'individualite separatrice ou de l'etre psychique limite. De ce 
fait, l'individu cesse d'etre l'ego qui se limite ; autrement dit, la 
perception fausse que nous avons de n'exister que par auto- 
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limitation, en nous distinguant categoriquement du reste de 
l'etre et du devenir, se trouve transcendee, et abolie notre 
identification de nous-memes avec notre individualisation per- 
sonnelle et temporelle en un mental et un corps particuliers. 
Mais toute la verite de l'individualite et de 1'individualisation 
est-elle abolie ? Le Purusha cesse-t-il d'exister ou devient-il le 
Purusha universel, sa vie se melant intimement a celle d'esprits 
et de corps innombrables ? Ce n'est pas notre experience. II 
s'individualise encore, et c'est encore lui qui existe et qui em- 
brasse cette plus vaste conscience tout en s'individualisant, 
mais le mental ne pense plus qu'une individualisation tempo- 
raire et limitee soit tout ce que nous sommes : ce n'est qu'une 
vague de devenir projetee par l'ocean de son etre, ou bien une 
forme ou un centre d'universality. L'ame fait encore du devenir 
universel le materiau de 1'experience individuelle, mais au lieu 
de le considerer comme quelque chose d'exterieur et plus 
vaste qu'elle, ou elle doit puiser, par quoi elle est affectee, a 
quoi elle doit s'accommoder, elle prend conscience subjective- 
ment de sa presence en elle, embrassant a la fois son materiau 
universel et son experience individualisee des activites spatio- 
temporelles dans une conscience liberee et elargie. Dans cette 
nouvelle conscience, l'individu spirituel pergoit que son vrai 
moi est un en son etre avec la Transcendance, qu'il repose et 
demeure en elle, et l'individualite qu'il s'est construite n'est 
plus a ses yeux qu'une formation pour son experience dans le 
monde. 

Nous sommes un avec l'etre universel dans la conscience 
d'un Moi qui a la fois s'universalise dans le monde et 
s'individualise au moyen du Purusha individuel; et dans cet 
etre universel comme dans cet etre individuel et dans tous les 
etres individuels, elle est consciente du meme Moi qui se mani- 
feste et fait 1'experience de ses diverses manifestations. C'est 
done un Moi qui doit etre un en son etre — autrement nous ne 
pourrions avoir cette experience de l'unite — et qui, en son uni¬ 
te meme, doit neanmoins etre capable de differenciation cos- 
mique et d'une individuality multiple. L'unite est son etre, il est 
vrai, mais la differenciation cosmique et la multiple individuali¬ 
ty sont le pouvoir de son etre qu'il deploie constamment, car 
c'est la son delice et la nature de sa conscience. Si nous deve- 
nons un avec cela, si nous arrivons meme a devenir cet etre. 
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entierement et de toutes les fagons possibles, pourquoi 
faudrait-il retrancher le pouvoir de son etre et pourquoi 
devrions-nous en avoir le desir ou nous y efforcer ? Nous ne fe- 
rions alors que retrecir le champ de notre unite avec lui par 
une concentration exclusive, acceptant l'etre divin mais refu- 
sant notre part dans le pouvoir et la conscience et l'infini delice 
du Divin. L'individu rechercherait en fait la paix et le repos de 
l'union dans une identite statique, mais rejetterait le delice et 
la joie variee de l'union dans la nature, faction et le pouvoir de 
l'Existence divine. C'est possible, mais rien ne nous oblige a 
supposer que tel est le but ultime de notre etre ou notre ultime 
perfection. 

Une des explications possibles serait que dans le pouvoir, 
dans Taction de la conscience, il n'y a pas d'union reelle et que 
c'est uniquement dans l'aspect statique de la conscience qu'il y 
a unite parfaite, indifferenciee. Or, dans ce que nous pouvons 
appeler l'union eveillee de l'individu avec le Divin, par opposi¬ 
tion a un assoupissement ou une concentration de la 
conscience individuelle en une identite ou elle s'absorbe, il y a 
certainement, et necessairement, une differenciation de 
Texperience. Car dans cette unite active, le Purusha individuel 
etend aussi son experience active, de meme que sa conscience 
statique, de maniere a pouvoir s'unir avec ce Moi de son etre 
et de l'etre universel, et pourtant Tindividualisation demeure, 
et done la differenciation. Le Purusha pergoit tous les autres 
individus comme des moi de lui-meme ; par une union dyna- 
mique, il peut percevoir que leur action mentale et pratique se 
produit dans sa conscience universelle, tout comme il pergoit 
sa propre action mentale et pratique ; il peut aider a determi¬ 
ner leur action en s'unissant subjectivement a eux; mais il y a 
neanmoins une difference pratique. L'action du Divin en lui est 
celle qui le concerne particulierement et directement; faction 
du Divin dans ses autres moi est celle qui le concerne univer- 
sellement, non pas directement mais par son union avec eux et 
avec le Divin et grace a elle. L'individu existe done, bien qu'il 
depasse le petit ego separateur; l'universel existe et est em- 
brasse par l'individu, mais il n'absorbe ni n'abolit toute diffe¬ 
renciation individuelle, meme si, lorsque l'individu 
s'universalise, la limitation que nous nommons ego est 
surmontee. 
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Nous pouvons certes nous debarrasser de cette differencia- 
tion en nous immergeant dans une unite exclusive, mais a 
quelle fin ? Pour une union parfaite ? Mais nous ne la sacrifions 
pas en acceptant la differenciation, pas plus qu'en l'acceptant 
le Divin ne sacrifie Son unite. Nous pouvons jouir d'une union 
parfaite en Son etre et nous immerger en elle a tout moment, 
mais cette autre unite differenciee s'offre egalement a nous, et 
nous pouvons en emerger et agir en elle librement a tout mo¬ 
ment sans perdre l'unite, car l'ego est dissous et nous sommes 
liberes des pressions exclusives de notre mentalite. Ou serait- 
ce pour la paix et le repos ? Mais nous goutons la paix et le re¬ 
pos en vertu de notre unite avec le Divin, tout comme le Divin 
possede a jamais Son calme eternel au sein de Son eternelle 
action. Ou serait-ce simplement pour la joie de nous debarras¬ 
ser de toute differenciation ? Mais cette differenciation a une 
finalite divine : elle est l'instrument d'une plus grande unite, et 
non, comme dans la vie egoiste, un instrument de divisions, car 
grace a elle nous eprouvons la joie de l'unite avec nos autres 
moi et avec Dieu en tous, ce que nous excluons en rejetant Son 
etre multiple. Dans l'une et l'autre experiences, c'est le Divin 
dans l'individu qui possede et goute, dans un cas le Divin en Sa 
pure unite, et dans l'autre le Divin en cette pure unite et en 
l'unite du cosmos : ce n'est pas que le Divin absolu recouvre 
Son unite apres l'avoir perdue. Certes, nous pouvons preferer 
nous absorber dans une exclusive et pure unite ou nous en al- 
ler vers la transcendance supracosmique, mais rien dans la ve- 
rite spirituelle de 1'Existence divine ne nous interdit de partici- 
per a cette vaste union, a gouter cette immense beatitude de 
Son etre universel qui sont l'accomplissement de notre 
individuality. 

Mais si nous portons notre regard au-dela, nous voyons qu'en 
fin de compte ce n'est pas seulement en l'etre cosmique que 
penetre notre etre individuel, mais en quelque chose ou les 
deux sont unifies. Si notre individualisation dans le monde est 
un devenir du Moi, le monde lui aussi est un devenir de ce Moi. 
L'etre universel inclut toujours l'etre individuel; par conse¬ 
quent, ces deux devenirs, le cosmique et l'individuel, sont tou¬ 
jours relies l'un a l'autre et interdependants dans leurs rela¬ 
tions pratiques. Mais nous decouvrons que l'etre individuel, lui 
aussi, finit par inclure le monde en sa conscience, et puisque 
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cela ne se produit pas par une abolition de l'individu spirituel, 
mais par son accession a une conscience de soi pleine, vaste et 
parfaite, nous devons supposer que l'individu contenait depuis 
toujours le cosmos en lui-meme et que, du fait de son igno¬ 
rance, seule la conscience de surface se montrait incapable de 
l'inclure en elle, car elle s'enfermait dans les limites de l'ego. 
Mais lorsque nous parlons d'une inclusion mutuelle du cos- 
mique et de l'individu — le monde en moi, moi dans le monde, 
tout en moi, moi en tout, car telle est l'experience du moi libere 
— nous voyageons evidemment bien au-dela des frontieres du 
langage de la raison normale. C'est parce que les mots dont 
nous devons nous servir ont ete forges par le mental et que 
leur valeur leur a ete donnee par un intellect enchaine aux 
conceptions de l'Espace physique et des circonstances phy¬ 
siques, utilisant pour formuler une experience psychologique 
superieure des images tirees de la vie physique et de 
l'experience des sens. Mais le plan de conscience ou s'eleve 
l'etre humain libere ne depend pas du monde physique, et le 
cosmos qu'ainsi nous contenons et qui nous contient n'est pas 
le cosmos physique, mais l'etre harmoniquement manifested de 
Dieu en certains grands rythmes de Sa force-consciente et de 
Son propre delice. Cette inclusion mutuelle est done spirituelle 
et psychologique; c'est une traduction des deux formes du Mul¬ 
tiple, le tout et l'individu, en une experience spirituelle unifica- 
trice — une traduction de l'eternelle unite de l'Un et du Mul¬ 
tiple; car l'Un est l'unite eternelle du Multiple se differencial 
et s'indifferenciant dans le cosmos. Ce qui signifie que le cos¬ 
mos et l'individu sont des manifestations d'un Moi transcen- 
dant qui est un etre indivisible, bien qu'il semble divise ou dis¬ 
perse; mais il ne l'est pas en realite, il est indivisiblement et 
partout present. Tout est done en chacun et chacun en tout, 
tout est en Dieu et Dieu est en tout, et quand l'ame liberee 
vient a s'unir avec ce Transcendant, elle a en elle-meme cette 
experience de soi et du cosmos qui, psychologiquement, se tra- 
duit par une mutuelle inclusion et une existence persistante 
des deux en une union divine qui est a la fois une unite, une fu¬ 
sion, un embrassement. 

L'experience normale de la raison ne peut done s'appliquer a 
ces verites superieures. Pour commencer, l'ego n'est l'individu 
que dans l'ignorance; il y a un individu vrai qui n'est pas l'ego; 
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il a pourtant avec tous les autres individus une relation eter- 
nelle, non egoiste et non separative, dont le caractere essentiel 
est une mutualite pratique fondee dans l'unite essentielle. 
Cette mutualite fondee dans l'unite est tout le secret de 
l 1 existence divine en sa parfaite manifestation, et ce doit etre la 
base de tout ce que nous pouvons appeler une vie divine. Mais 
ensuite nous voyons que toute la difficulte et toute la confusion 
ou tombe la raison ordinaire viennent de ce que nous parlons 
d'une experience de soi, superieure et illimitable, fondee sur 
des infinis divins et que nous lui appliquons pourtant un lan- 
gage forme par une experience inferieure et limitee qui repose 
sur des apparences finies et sur les definitions separatrices 
auxquelles nous recourons dans notre effort pour discerner et 
classifier les phenomenes de l'univers materiel. Ainsi devons- 
nous utiliser le mot individu et parler de l'ego et de l'individu 
vrai, tout comme nous parlons quelquefois de l'Homme appa¬ 
rent et de l'Homme reel. II faut evidemment prendre ces mots, 
homme, apparent, reel, individu, vrai, dans un sens tres relatif 
et ne jamais perdre de vue leur imperfection et leur incapacity 
a exprimer ce que nous voulons dire. Par individu, nous enten- 
dons d'habitude quelque chose qui se separe de tout le reste et 
se tient a l'ecart, bien qu'en realite cela n'existe nulle part; 
c'est une fiction de nos conceptions mentales, utile et neces- 
saire pour exprimer une verite partielle et pratique. Mais la 
difficulte vient de ce que le mental se laisse dominer par ses 
mots et oublie que la verite partielle et pratique ne devient 
vraie qu'en se reliant aux autres qui, pour la raison, semblent 
la contredire, et que prise separement elle contient toujours 
une part de faussete. Ainsi, quand nous parlons d'un individu, 
nous pensons d'ordinaire a une certaine individualisation de 
l'etre mental, vital, physique separe de tous les autres etres, in¬ 
capable de s'unir a eux en raison meme de son individuality Si, 
depassant ces trois termes que sont le mental, la vie et le 
corps, nous parlons de l'ame ou du moi individuel, nous pen- 
sons encore a un etre individualise separe de tous les autres 
etres, incapable de s'unir a eux et de les integrer dans un 
echange mutuel, capable tout au plus d'un contact spirituel et 
d'une sympathie de l'ame. II est done necessaire de souligner 
que, par individu vrai, nous n'entendons rien de ce genre, mais 
un pouvoir conscient, un pouvoir d'etre de l'Eternel, existant 
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toujours par l'unite, toujours capable de mutualite. C'est cet 
etre qui, par la connaissance de soi, jouit de la liberation et de 
l'immortalite. 

Mais il nous faut pousser plus loin encore l'opposition entre 
la raison normale et la raison superieure. Lorsque nous parlons 
de l'individu vrai comme d'un pouvoir-d'etre-conscient de 
l'Eternel, nous nous servons encore de termes intellectuels — 
nous n'y pouvons rien, a moins de plonger dans un langage de 
purs symboles et dans une parole aux valeurs mystiques ; mais 
en tentant de nous defaire de l'idee d'ego, nous utilisons un 
langage trop abstrait, ce qui est encore pire. Nous parlerons 
done d'un etre conscient qui, pour notre evaluation de 
l'existence, est un etre de l'Eternel en son pouvoir d'experience 
de soi individualisatrice ; car ce doit etre un etre concret — et 
non un pouvoir abstrait — qui jouit de 1'immortalite. Et nous ar- 
rivons alors a ceci, que non seulement je suis dans le monde et 
le monde est en moi, mais que Dieu est en moi et je suis en 
Dieu ; ce qui ne signifie pas que, pour exister, Dieu depende de 
l'homme, mais qu'il se manifesto Lui-meme en ce qu'il mani- 
feste en Lui-meme ; l'individu existe dans le Transcendant, 
mais tout le Transcendant est la, cache dans l'individu. En 
outre, je suis un avec Dieu en mon etre et cependant je peux 
avoir, dans mon experience, des relations avec Lui. Moi, 
l'individu libere, je peux jouir du Divin dans Sa transcendance, 
unifie a Lui, et en meme temps jouir du Divin dans les autres 
individus et dans Son etre cosmique. Evidemment, nous tou- 
chons la a certaines relations primordiales de l'Absolu, et pour 
que le mental puisse les comprendre, il nous faut voir que le 
Transcendant, l'individu, l'etre cosmique, sont les pouvoirs 
eternels de la conscience — nous retombons, et cette fois sans 
remede, dans un langage totalement abstrait —, d'une exis¬ 
tence absolue, d'une unite qui est cependant plus qu'une unite, 
qui s'exprime ainsi a sa propre conscience en nous, mais dont 
nous ne pouvons parler de fagon adequate dans un langage hu- 
main; aussi, n'esperons pas la decrire a notre raison, en termes 
negatifs ou positifs, mais gardons seulement l'espoir de la sug- 
gerer au pouvoir supreme de notre langage. 

Mais le mental ordinaire, qui n'a aucune experience de ces 
choses si puissamment reelles pour la conscience liberee, peut 
fort bien se revolter contre ce qui lui parait etre un simple 
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tissu de contradictions intellectuelles. II peut dire : 11 Je sais 
tres bien ce qu'est l'Absolu ; c'est ce en quoi il n'y a point de 
relations. L'Absolu et le relatif sont des contraires inconci- 
liables ; nulle part dans le relatif il n'est rien d'absolu, et dans 
l'Absolu il ne peut rien y avoir de relatif. Tout ce qui contredit 
ces premieres donnees de ma pensee est intellectuellement 
faux et pratiquement impossible. Ces autres enonces contre- 
disent egalement le principe de non-contradiction qui veut que 
deux affirmations opposees et contradictoires ne puissent etre 
egalement vraies. Il est impossible de s'unir a Dieu tout en gar- 
dant une relation avec Lui oil l'on puisse gouter une felicite di¬ 
vine. Dans l'unite, il n'y a personne pour gouter cette felicite, 
excepte l'Un, et rien qui puisse nous donner cette joie, excepte 
l'Un. Dieu, l'individu et le cosmos doivent etre trois realites dif¬ 
ferentes, autrement il ne pourrait y avoir aucune relation entre 
elles. Soit elles sont eternellement differentes, soit elles sont 
differentes a present, bien qu'a l'origine elles aient pu etre une 
seule existence indifferenciee et puissent un jour redevenir 
cette existence unique et indifferenciee. L'unite a peut-etre 
existe et elle existera peut-etre, mais elle n'existe pas actuelle- 
ment et ne peut exister tant que durent le cosmos et l'individu. 
L'etre cosmique ne peut connaitre et posseder l'unite transcen- 
dante qu'en cessant d'etre cosmique; l'individu ne peut 
connaitre et posseder l'unite cosmique ou transcendante qu'en 
mettant un terme a toute individuality et a toute individualisa¬ 
tion. Ou si l'unite est le seul fait eternel, alors le cosmos et 
l'individu n'existent pas, ce sont des illusions que l'Eternel 
s'impose a lui-meme. Cela peut tres bien impliquer une contra¬ 
diction ou un paradoxe irresolu; mais je suis pret a admettre 
une contradiction dans l'Eternel que je ne suis pas oblige de 
concevoir, plutot que d'admettre sur ce point une contradiction 
dans mes conceptions premieres auxquelles je suis tenu de re- 
flechir logiquement et a des fins pratiques. Me fondant sur 
cette supposition, je puis tenir le monde pour pratiquement 
reel, y penser et y agir, ou bien le rejeter comme une irrealite 
et cesser de penser et d'agir; rien ne m'oblige a resoudre mes 
contradictions, et nul n'exige que je sois conscient de quelque 
chose et en quelque chose qui me depasse, et depasse le 
monde, et que sur cette base je garde pourtant, comme le fait 
Dieu, des relations avec un monde de contradictions. Essayer 
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d'etre comme Dieu alors que je suis encore un individu, ou 
d'etre trois choses a la fois, me semble impliquer une confusion 
logique et une impossibility pratique. " Telle pourrait bien etre 
1'attitude de la raison ordinaire, une attitude claire, lucide, 
sure de son discernement, qui ne suppose aucune gymnastique 
extraordinaire de la raison s'efforgant de se depasser pour se 
perdre dans les ombres et les demi-lumieres, ni aucune sorte 
de mysticisme, sinon le seul mysticisme originel, comparative- 
ment simple et libre de toutes les autres complexites si diffi- 
ciles a resoudre. C'est pourquoi ce raisonnement est le plus sa- 
tisfaisant pour le mental simplement rationnel. Et pourtant, 
nous relevons ici une triple erreur : l'erreur de creer un 
gouffre infranchissable entre l'Absolu et le relatif, l'erreur de 
rendre trop simple et trop rigide la loi de non-contradiction et 
de la pousser trop loin, et l'erreur de concevoir dans les termes 
du Temps la genese de choses qui ont leur origine et leur habi¬ 
tation premiere en l'Eternel. 

Par Absolu, nous entendons quelque chose de plus grand que 
nous-memes, plus grand que le cosmos ou nous vivons, la su¬ 
preme realite de cet Etre transcendant que nous appelons 
Dieu, quelque chose sans quoi tout ce qui pour notre vision ou 
notre conscience est existence, n'aurait pu etre, ne pourrait un 
seul instant continuer d'exister. La pensee indienne l'appelle 
Brahman, la pensee europeenne l'Absolu'' parce que c'est un 
existant-en-soi affranchi de tout asservissement aux relativites. 
Tous les relatifs, en effet, ne peuvent exister que par quelque 
chose qui est leur verite a tous, qui est la source et le recep¬ 
tacle de leurs pouvoirs et de leurs proprietes et cependant les 
depasse ; c'est quelque chose dont non seulement chaque rela- 
tivite elle-meme, mais toute la somme possible de tous les rela¬ 
tifs connus, ne peut etre — en tout ce que nous connaissons 
d'eux — qu'une expression partielle, inferieure ou pratique. La 
raison nous montre qu'un tel absolu doit exister; par 
l'experience spirituelle, nous devenons conscients de son exis¬ 
tence; mais meme quand nous en sommes le plus conscients, 
nous ne pouvons le decrire, car notre langage et notre pensee 
ne peuvent traiter que du relatif. L'Absolu est pour nous 
l'lneffable. 

Jusqu'ici, nous ne rencontrons pas necessairement de veri¬ 
table difficulty, ni de confusion. Mais entraines par le mental et 
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son habitude d'etablir des oppositions, de construire sa pensee 
sur les distinctions et les dualites, nous n'hesitons pas a decla¬ 
rer ensuite, non seulement qu'il n'est point lie par les limita¬ 
tions du relatif, mais qu'affranchi des limitations il est esclave 
de cette liberte, inexorablement depourvu de tout pouvoir 
d'etablir des relations, et meme naturellement incapable d'en 
avoir — quelque chose d'essentiellement hostile a la relativite 
et a son eternel contraire. Ce faux pas de notre logique nous 
conduit a une impasse. Notre existence et celle de l'univers de- 
viennent non seulement un mystere, mais logiquement incon- 
cevables. Car nous arrivons ainsi a un Absolu incapable de re¬ 
lativite et qui exclut tous les relatifs tout en etant la cause, ou 
du moins le soutien de la relativite et le receptacle, la verite et 
la substance de tous les relatifs. Nous n'avons plus alors qu'un 
seul moyen logique-illogique d'echapper a cette impasse, c'est 
de supposer que le monde est impose a l'eternite de l'Absolu 
sans formes ni relations comme une puissante illusion ou 
comme une realite temporelle irreelle. Cette imposition est 
faite par notre conscience individuelle qui nous egare, voyant 
par erreur le Brahman sous la forme du cosmos — tout comme 
un homme prend une corde pour un serpent; mais puisque 
notre conscience individuelle est elle-meme un relatif soutenu 
par le Brahman et n'existant que par lui, puisqu'elle n'est pas 
une realite reelle, ou qu'en sa realite elle est elle-meme le 
Brahman, c'est apres tout le Brahman qui, en nous, s'impose a 
lui-meme ce mirage et qui, en quelque image de sa propre 
conscience, prend une corde qui existe pour un serpent qui 
n'existe pas, impose a sa propre Realite indeterminable et pure 
l'apparence d'un univers, ou s'il ne l'impose pas a sa propre 
conscience, c'est a une conscience qui en derive et en depend, 
une projection de lui-meme dans la Maya. Cette explication 
n'explique rien, car la contradiction originelle demeure ce 
qu'elle etait, elle n'est toujours pas resolue — nous l'avons sim- 
plement formulee differemment. II semblerait qu'en essayant 
de trouver une explication par le biais du raisonnement intel- 
lectuel, nous nous soyons plonges dans le brouillard d'illusion 
de notre logique intransigeante : nous avons impose a l'Absolu 
ce que notre raisonnement trop presomptueux a lui-meme im¬ 
pose a notre intelligence; nous avons transforme notre difficul¬ 
ty mentale a comprendre la manifestation du monde en une 
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impossibility fondamentale pour l'Absolu de se manifester en 
un monde. Mais de toute evidence, l'Absolu n'eprouve aucune 
difficulty a manifester le monde, non plus qu'a transcender si- 
multanement la manifestation du monde ; la difficulty n'existe 
que pour nos limitations mentales qui nous empechent de com- 
prendre la rationality supramentale de cette coexistence de 
l'infini et du fini, ou de saisir le noeud ou se joignent le non- 
conditionne et le conditionne. Pour notre rationality intellec- 
tuelle, ce sont la des opposes ; pour la raison absolue, ce sont 
des expressions interdependantes, et pas essentiellement anta- 
gonistes, d'une seule et meme realite. La conscience de 
1'Existence infinie est autre que notre conscience mentale et 
que notre conscience sensorielle, elle est plus grande et plus 
etendue, car elle les inclut comme termes mineurs de son 
mode d'action, et la logique de l'Existence infinie est differente 
de notre logique intellectuelle. Elle reconcilie dans les grands 
faits premiers de son etre ce que notre vision mentale, occupee 
qu'elle est de mots et d'idees derives de faits secondaires, 
prend pour d'inconciliables contraires. 

Notre erreur vient du fait que nous croyons avoir reussi dans 
nos efforts pour definir l'indefinissable quand, par une nega¬ 
tion et une exclusion de tout, nous parvenons a decrire cet Ab- 
solu, que nous sommes pourtant obliges de concevoir comme 
un supreme positif et la cause de tous les positifs. II n'est pas 
surprenant que tant de penseurs perspicaces, attentifs aux 
faits de l'etre et non aux distinctions du langage, en viennent a 
deduire que l'Absolu est une fiction de l'intelligence, une idee 
engendree par les mots et par une dialectique verbale, un zero, 
un non-existant, et a conclure qu'un eternel Devenir est 
l'unique verite de notre existence. Certes, les sages de jadis 
parlaient negativement du Brahman, ils disaient : neti neti, il 
n'est pas ceci, il n'est pas cela. Mais ils avaient soin egalement 
d'en parler de fagon positive. Ils disaient aussi : il est ceci, il 
est cela, il est tout; car ils voyaient qu'en le limitant par des 
definitions positives ou negatives on s'ecartait de sa verite. Le 
Brahman, disaient-ils, est la Matiere, est la Vie, est le Mental, 
est le Supramental, est la Joie cosmique, est Satchidananda. Et 
pourtant il n'est rien de tout cela : meme notre conception la 
plus large de Satchidananda ne peut le definir. Dans le monde 
tel que nous le voyons, avec notre conscience mentale, meme 
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portee a sort plus haut niveau, nous constatons que, pour 
chaque positif, il existe un negatif. Mais le negatif n'est pas un 
zero — en fait, tout ce qui nous semble etre un zero est sature 
de force, debordant de puissance d'etre, plein d'un contenu ac- 
tuel ou potentiel; et 1'existence du negatif ne rend pas non plus 
inexistant le positif correspondant ni n'en fait une irrealite ; 
simplement, elle fait du positif un expose incomplet de la verite 
des choses et meme, pouvons-nous dire, de la propre verite du 
positif. Car le positif et le negatif n'existent pas seulement cote 
a cote, mais l'un par rapport a l'autre et l'un par l'autre ; ils se 
completent et s'expliqueraient mutuellement dans une vision 
integrate que le mental limite ne peut atteindre. II est impos¬ 
sible de connaitre reellement l'un ou l'autre par lui-meme ; 
nous commengons seulement a le connaitre en sa verite la plus 
profonde quand nous pouvons lire en lui les suggestions de son 
contraire apparent. C'est par une intuition universelle plus pro¬ 
fonde de ce genre et non par des oppositions logiques exclu¬ 
sives que notre intelligence devrait approcher l'Absolu. 

Les positifs de l'Absolu sont les diverses manieres dont il 
s'affirme a notre conscience; ses negatifs apportent le reste de 
sa positivite absolue, niant ainsi ce qui le limite a ces pre¬ 
mieres formulations. Pour commencer, il y a ses grandes rela¬ 
tions primordiales, l'infini et le fini, le conditionne et 
l'inconditionne, le qualifie et le non qualifie ; en chaque duali- 
te, le negatif dissimule tout le pouvoir du positif correspondant 
qui est contenu en lui et en emerge : il n'y a pas d'opposition 
reelle. Dans un ordre moins subtil de verites, il y a le transcen- 
dant et le cosmique, l'universel et l'individuel; nous avons deja 
vu que chaque membre de ces dualites est contenu dans son 
contraire apparent. L'universel se particularise dans 
l'individuel; l'individuel contient en lui toutes les generalites de 
l'universel. La conscience universelle se trouve tout entiere a 
travers ces variations individuelles innombrables, et non en les 
supprimant; la conscience individuelle s'accomplit totalement 
quand elle s'universalise jusqu'a s'accorder et s'identifier a la 
conscience cosmique, non quand elle se limite dans l'ego. De 
meme le cosmique contient-il dans la totalite de lui-meme, et 
en chaque chose qui est en lui, la complete immanence du 
transcendant; il se maintient comme etre universel par la 
conscience de sa propre realite transcendante, il se decouvre 
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en chaque etre individuel par la realisation du divin et du 
transcendant en cet etre et en toutes les existences. Le trans- 
cendant contient, manifeste, constitue le cosmos et, en le mani- 
festant, manifeste ou decouvre, peut-on dire, dans l'ancien 
sens poetique de ce mot, ses propres variantes harmoniques 
infinies. Mais meme dans les ordres inferieurs du relatif nous 
trouvons ce jeu du negatif et du positif, et c'est par la reconci¬ 
liation divine de ses termes, et non pas en les eradiquant ou en 
poussant leur opposition a outrance, que nous devons atteindre 
l'Absolu. Car dans l'Absolu toute cette relativite ou l'Absolu 
s'affirme dans des rythmes varies, trouve non pas sa complete 
negation, mais la raison de son existence et sa justification, 
non point sa condamnation comme mensonge, mais la source 
et le principe de sa verite. Le cosmos et l'individu retournent a 
quelque chose dans l'Absolu qui est la vraie verite de 
l'individualite, la vraie verite de l'etre cosmique et non leur ne¬ 
gation et la preuve de leur faussete. L'Absolu n'est pas un logi- 
cien sceptique niant la verite de tout ce qu'il affirme ou ex¬ 
prime de lui-meme, c'est une existence si totalement et si infi- 
niment positive que l'on ne saurait formuler aucun positif fini 
qui puisse l'epuiser ou l'enchainer a ses definitions. 

Si telle est la verite de l'Absolu, il est evident que nous ne 
pouvons pas non plus l'enchainer par notre principe de non¬ 
contradiction. Ce principe nous est necessaire pour enoncer 
des verites partielles et pratiques, pour penser clairement, de 
fagon decisive et utile, pour classifier, agir, manier toute chose 
efficacement a des fins particulieres dans nos divisions de 
l'Espace, nos distinctions relatives a la forme et aux proprietes, 
nos moments du Temps. Elle represente une verite formelle et 
puissamment dynamique de 1'existence en ses activites pra¬ 
tiques, qui se montre supremement efficace dans l'ordre le 
plus exterieur des choses, le materiel, mais devient de moins 
en moins rigidement contraignante a mesure que nous gravis- 
sons les degres plus subtils de l'echelle de l'etre. Elle nous est 
particulierement necessaire dans nos rapports avec les forces 
et les phenomenes materiels. Nous devons supposer qu'ils sont 
une seule chose, possedent un seul pouvoir a la fois, et sont li- 
mites par leurs capacites et proprietes manifestes et concrete- 
ment efficaces; sinon, nous ne pouvons nous en occuper. Mais 
meme a ce niveau, comme la pensee humaine commence a s'en 
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rendre compte, les distinctions etablies par l'intellect, les clas¬ 
sifications et les experiences pratiques de la science, parfaite- 
ment valables dans leur propre domaine et pour leurs propres 
fins, ne represented cependant pas la verite complete ou 
reelle des choses, des choses dans leur ensemble ou de la 
chose en soi que nous avons cataloguee et mise a part artifi- 
ciellement, isolee pour l'analyser separement. En l'isolant ain- 
si, nous pouvons certes la traiter de fagon tres pratique et tres 
efficace, et nous pensons tout d'abord que l'efficacite de notre 
action prouve la verite entiere et suffisante de notre connais- 
sance separative et analytique. Mais par la suite, nous consta- 
tons qu'en depassant cette connaissance nous pouvons at- 
teindre a une plus grande verite et a une plus grande 
efficacite. 

La separation est certes necessaire a une premiere connais¬ 
sance. Un diamant est un diamant, et une perle est une perle : 
chaque chose dans sa propre categorie existe en se distinguant 
de toutes les autres choses par sa forme et ses proprietes, mais 
possede egalement des proprietes et des elements qui sont 
communs aux deux, et d'autres qui sont communs aux choses 
materielles en general. Et en realite ni l'une ni l'autre 
n'existent seulement par ce qui les distingue, mais beaucoup 
plus essentiellement par ce qu'elles ont en commun, et le seul 
moyen de recouvrer la base meme et la verite permanente de 
toutes les choses 1 materielles, est de percevoir que toutes sont 
une meme chose, une seule energie, une seule substance ou, si 
l'on veut, un seul mouvement universel qui projette, fait appa- 
raitre, combine, realise ces formes differentes, ces diverses 
proprietes, ces potentialites fixes et harmonisees de leur etre. 
Si nous nous arretons a la connaissance des differences, nous 
ne pouvons nous occuper que du diamant et de la perle tels 
qu'ils sont, en etablir la valeur, l'emploi, les varietes, en faire le 
meilleur usage et en tirer le meilleur parti ordinaire possible ; 
mais si nous pouvons arriver a la connaissance et a la maitrise 
de leurs elements et des proprietes communes de la categorie 
a laquelle ils appartiennent, il se peut que nous accedions au 
pouvoir de fabriquer un diamant ou une perle a notre gre. 
Nous pouvons aller encore plus loin et maitriser ce que toutes 
les choses materielles sont en leur essence, nous pouvons 
meme atteindre au pouvoir de transmutation qui nous 
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donnerait le plus grand controle possible sur la Nature mate- 
rielle. Ainsi, la connaissance des distinctions trouve sa verite et 
son efficacite supremes quand nous parvenons a la connais¬ 
sance plus profonde de ce qui harmonise les differences dans 
l'unite qui se trouve derriere toutes les variations. Cette 
connaissance plus profonde ne prive point 1'autre, plus superfi- 
cielle, de son efficacite ni ne prouve qu'elle soit vaine. De notre 
ultime decouverte materielle, nous ne pouvons conclure qu'il 
n'existe pas de substance ou de Matiere originelles, mais seule- 
ment de l'energie manifestant la substance ou se manifestant 
comme substance — que diamant et perle sont non existants, 
irreels, vrais seulement dans l'illusion de nos organes de per¬ 
ception et d'action, que l'unique substance, energie ou mouve- 
ment est la seule verite eternelle et que, par consequent, le 
meilleur ou le seul usage rationnel de notre science serait de 
dissoudre diamants et perles, et tout ce que l'on peut dis- 
soudre, en cette unique realite eternelle et originelle et d'en fi- 
nir a jamais avec leurs formes et leurs proprietes. Toutes les 
choses ont un caractere essentiel, un caractere commun, un 
caractere individuel; les deux derniers sont des pouvoirs veri- 
tables et eternels du premier : celui-ci les transcende, mais ce 
sont les trois reunis, et non un seul, qui constituent les termes 
eternels de l'existence. 

Cette verite que nous pouvons voir, non sans difficult^ et de 
fagon extremement restreinte, meme dans le monde materiel 
ou les pouvoirs superieurs et plus subtils de l'etre se trouvent 
obligatoirement exclus de nos operations intellectuelles, de- 
vient plus claire et plus puissante lorsque nous gravissons les 
echelons superieurs. Nous voyons la verite de nos classifica¬ 
tions et de nos distinctions, mais aussi leurs limites. En depit 
de leurs differences, toutes choses sont une. Pour des raisons 
pratiques, la plante, 1'animal, l'homme sont des etres diffe- 
rents ; et pourtant, lorsque notre regard s'appro fondit, nous 
voyons que la plante n'est autre qu'un animal dont la 
conscience de soi et la force dynamique ont insuffisamment 
evolue ; l'animal est l'homme en gestation ; l'homme lui-meme 
est cet animal, mais il y a cependant dans sa conscience de soi 
et dans son pouvoir dynamique de conscience quelque chose 
de plus qui fait de lui un homme ; et il est aussi ce quelque 
chose de plus qui est contenu et retenu en son etre comme une 
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potentiality du divin — il est un dieu en gestation. En chacun, 
en la plante, l'animal, l'homme et le dieu, l'Eternel est contenu 
et comme retenu en lui-meme, afin d'obtenir une certaine for¬ 
mulation de son etre. Chacun est tout l'Eternel cache. 
L'homme lui-meme, qui reprend tout ce qui s'est manifesto 
avant lui et le transmue en termes d'humanite, est l'etre hu- 
main individuel, et cependant il est toute l'humanite, l'homme 
universel agissant dans l'individu en tant que personnalite hu- 
maine. Il est tous les hommes, et cependant il est lui-meme et il 
est unique. Il est ce qu'il est, mais il est aussi le passe de tout 
ce qu'il fut et la potentiality de tout ce qu'il n'est pas. Nous ne 
pouvons le comprendre si nous ne regardons que sa presente 
individuality, mais nous ne pouvons non plus le comprendre si 
nous ne considerons que ce qu'il a de commun avec les autres 
hommes, le caractere general de son humanite, ou si, excluant 
ces deux aspects, nous retournons a l'essence de son etre ou 
les traits distinctifs de son humanite et 1'individuality qui le sin- 
gularise semblent disparaitre. Chaque chose est l'Absolu, 
toutes sont cet Un, mais c'est toujours en ces trois termes que 
l'Absolu formule l'existence-en-soi qu'il a developpee. Nous ne 
sommes pas obliges, du fait de l'unite essentielle, de dire que 
toute l'action de Dieu, et tous ses multiples precedes sont 
vains, sans valeur, irreels, phenomenaux, illusoires et que le 
meilleur et le seul usage rationnel ou suprarationnel que nous 
puissions faire de notre connaissance est de nous en ecarter, 
de dissoudre notre existence cosmique et individuelle en l'etre 
essentiel et de nous debarrasser a jamais de tout devenir 
comme d'une futility. 

Dans nos rapports pratiques avec la vie, nous devons parve- 
nir a la meme verite. Pour certaines fins pratiques, nous de¬ 
vons affirmer qu'une 'chose est bonne ou mauvaise, belle ou 
laide, juste ou injuste, et agir en consequence; mais si nous 
nous limitons a cela, nous ne pouvons atteindre a une reelle 
connaissance. Ici, le principe de non-contradiction n'est valable 
que dans la mesure ou deux enonces differents et opposes ne 
peuvent etre vrais pour une meme chose au meme moment, 
dans le meme domaine, sous le meme rapport, du meme point 
de vue et pour le meme objectif pratique. Une grande guerre, 
une destruction ou le violent bouleversement d'une revolution, 
par exemple, peuvent se presenter a nous comme un mal, un 
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desordre virulent et catastrophique, et a certains egards, dans 
certains de leurs resultats et d'un certain point de vue, cela est 
vrai; mais vu autrement, ce peut etre un grand bien, car cela 
deblaie rapidement le terrain en vue d'un bien nouveau ou d'un 
ordre plus satisfaisant. Aucun homme n'est simplement bon ou 
mauvais ; tout homme est un melange de contraires : nous 
trouvons meme souvent ces contraires inextricablement meles 
dans un seul sentiment, une seule action. Toutes sortes de qua- 
lites, de pouvoirs, de valeurs^ antagonistes se rencontrent et 
se heurtent pour constituer notre action, notre vie, notre na¬ 
ture. Une comprehension totale n'est possible que si nous arri- 
vons a une certaine perception de l'Absolu, sans perdre de vue 
son action dans toutes les relativites qui se manifestent — les 
voir chacune separement, mais aussi par rapport a toutes les 
autres et a ce qui les depasse et les harmonise toutes. En fait, 
pour savoir vraiment, il faut approcher de la vision divine et du 
dessein divin dans les choses, et ne pas simplement considerer 
les notres, bien que notre vision humaine limitee et notre des¬ 
sein momentane aient leur valeur dans le cadre du Tout. Car, 
derriere toutes les relativites, il y a cet Absolu qui est l'origine 
de leur etre et leur justification. Il n'est au monde aucun acte, 
aucun arrangement particulier qui, par lui-meme, soit absolu- 
ment juste; mais il y a derriere tous les actes et tous les arran¬ 
gements quelque chose d'absolu que nous appelons justice, qui 
s'exprime par leurs relativites. Et nous pourrions le saisir si 
notre vision et notre connaissance etaient globales au lieu 
d'etre ce qu'elles sont : partielles, superficielles, limitees a 
quelques apparences et faits evidents. Il existe egalement un 
bien absolu et une absolue beaute. Mais pour les entrevoir, il 
nous faut embrasser impartialement toutes choses et, par-dela 
leurs apparences, sentir ce que toutes, ensemble et separe¬ 
ment, essaient de formuler et d'elaborer par leurs termes com¬ 
plexes : non pas un indetermine — car l'indetermine, n'etant 
que la substance originelle ou peut-etre l'etat ou les determina¬ 
tions forment un tout compact, n'expliquerait rien du tout en 
lui-meme — mais l'Absolu. Certes, nous pouvons suivre la me- 
thode opposee qui consiste a morceler toutes choses et a refu¬ 
ser de les considerer comme un tout et par rapport a ce qui les 
justifie, et creer ainsi une conception intellectuelle du mal ab¬ 
solu, de l'injustice absolue, de l'horreur, de la douleur, de 


405 



rinsignifiance, de la vulgarite ou de la vanite absolues de 
toutes choses. Mais ce serait pousser a l'extreme la methode 
de l'lgnorance dont la vision repose sur la division. Traiter ain- 
si l'action divine ne serait pas correct. Ce n'est pas parce que 
l'Absolu s'exprime par les relativites dont nous trouvons diffi¬ 
cile de percer le secret, ni parce qu'a notre vue limitee tout 
semble etre un jeu futile d'oppositions et de negativites ou une 
masse de contradictions, que nous pouvons en conclure que 
notre premiere vision limitee est juste, ni que tout est un leurre 
du mental et n'a aucune realite. Nous ne pouvons non plus tout 
reduire a une contradiction originelle sans solution, qui serait 
supposee expliquer tout le reste. La raison humaine a tort 
d'attacher une valeur distincte et definitive a chaque contradic¬ 
tion isolee ou de se debarrasser de Tune par la negation totale 
de l'autre; mais elle a raison de refuser d'accepter comme defi¬ 
nite, et comme le dernier mot, le couplage de contradictions 
qui n'ont en aucune maniere ete reconciliees ni n'ont trouve 
leur source et leur sens en quelque chose qui depasse leur 
opposition. 

Nous ne pouvons non plus resoudre ni expliquer les contra¬ 
dictions originelles de Texistence en prenant refuge dans notre 
concept du Temps. Le Temps, tel que nous le connaissons ou le 
concevons, n'est qu'un moyen pour nous de realiser successive- 
ment les choses, c'est une condition et la cause des conditions; 
il varie selon les differents plans de Texistence, il varie meme 
pour les etres sur un seul et meme plan : autrement dit, ce 
n'est pas un Absolu et il ne peut expliquer les relations primor- 
diales de l'Absolu : elles s'elaborent en detail grace au Temps 
et, pour notre etre mental et vital, paraissent determinees par 
lui; mais Cette apparence ne nous ramene pas a leurs sources 
et leurs principes. Nous faisons la distinction entre conditionne 
et inconditionne et nous imaginons que l'inconditionne est de- 
venu conditionne, que l'lnfini est devenu fini a une certaine 
date dans le temps et peut cesser de l'etre a une autre date, 
parce que cela nous apparait ainsi dans les details, les particu- 
larites ou par rapport a tel ou tel systeme. Mais si nous consi- 
derons l'existence dans son ensemble, nous voyons qu'infini et 
fini coexistent, et existent l'un en l'autre et l'un par l'autre. 
Notre univers dut-il disparaitre et reapparaitre rythmiquement 
dans le Temps, comme on le croyait jadis, ce ne serait encore 
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qu'un vaste detail et ne prouverait pas qu'a un moment parti- 
culier toute condition cesse dans l'entiere etendue de 
rexistence infinie et que tout l'Etre devient l'inconditionne, et 
qu'a un autre moment, il revet a nouveau la realite ou 
l'apparence des conditions. La premiere source et les relations 
primordiales se situent par-dela nos divisions mentales du 
Temps dans l'intemporalite divine, ou encore dans le Temps in¬ 
divisible ou eternel dont nos divisions et nos successions ne 
sont que des representations dans une experience mentale. 

La, nous voyons que tout se rejoint, et que tous les principes, 
toutes les realites permanentes de l'existence — car le fini, en 
tant que principe d'etre, est aussi permanent que l'infini — 
sont dans une relation primaire les uns avec les autres, dans 
une unite de l'Absolu qui est libre et non pas exclusive, et que 
la fagon dont ils se presented a nous dans un monde materiel 
ou mental n'est que leur elaboration dans des relativites secon- 
daires, tertiaires ou plus inferieures encore. L'Absolu n'est pas 
devenu le contraire de lui-meme, il n'a pas assume a une cer- 
taine date des relativites reelles ou irreelles dont, a l'origine, il 
etait incapable. L'Un n'est pas non plus devenu par miracle le 
Multiple, l'inconditionne n'a pas soudain devie vers le condi- 
tionne, ni le sans-qualites bourgeonne de qualites. Ces opposi¬ 
tions ne sont qu'une aide commode pour notre conscience 
mentale, elles sont nos divisions de l'indivisible. Les choses 
qu'elles represented ne sont pas des fictions, ce sont des reali¬ 
tes, mais on ne les connait pas pour ce qu'elles sont si on les 
oppose irremediablement ou si on les separe les unes des 
autres; car dans la vision totale de l'Absolu, il n'existe pas 
d'opposition irreconciliable ni de separation de ce genre. C'est 
la la faiblesse non seulement de nos divisions scientifiques et 
de nos distinctions metaphysiques, mais de nos realisations 
spirituelles exclusives, exclusives uniquement parce que, pour 
y parvenir, nous devons partir de notre conscience mentale qui 
limite et divise. Ces distinctions metaphysiques devraient per- 
mettre a notre intelligence d'atteindre une verite qui la de- 
passe, car c'est pour elle le seul moyen d'echapper aux confu¬ 
sions de notre premiere vision mentale indistincte des choses; 
mais si nous nous y attachons jusqu'au bout, nous transfor- 
mons en chaines ce qui n'aurait du etre qu'une aide prelimi- 
naire. Nous devons egalement nous appuyer sur des 
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realisations spirituelles distinctes qui, au debut, peuvent sem- 
bler se contredire, car il est difficile, voire impossible pour 
nous, etres mentaux, de saisir a la fois largement et complete- 
ment ce qui depasse notre mentalite; mais permettre a notre 
intellect d'affirmer qu'elles sont les seules verites, est une er- 
reur — comme de soutenir que l'lmpersonnel doit etre la seule 
et ultime realisation et le reste une creation de Maya, ou, de¬ 
clarant que le Saguna, le Divin dote de qualites, est Cela, de 
rejeter l'impersonnalite de notre experience spirituelle. II nous 
faut voir que ces deux realisations des grands chercheurs spiri- 
tuels sont egalement valables en elles-memes, egalement sans 
valeur quand elles s'opposent l'une a l'autre; elles sont 
l'experience d'une seule et meme Realite sous deux aspects 
egalement necessaires a la pleine connaissance et a la pleine 
experience l'un de l'autre et de ce qu'ils sont tous deux. Ainsi 
en est-il de l'Un et du Multiple, du fini et de l'infini, du trans- 
cendant et du cosmique, de l'individu et de l'universel; chacun 
est l'autre tout autant que lui-meme et aucun ne peut etre en- 
tierement connu sans l'autre et sans depasser ce qui les op¬ 
pose apparemment. 

Nous voyons done qu'il existe trois termes de l'unique exis¬ 
tence : le transcendant, l'universel et l'individuel, et que secre- 
tement ou manifestement chacun contient toujours les deux 
autres. Le Transcendant est toujours en possession de lui- 
meme et controle l'universel et l'individuel, base de ses 
propres possibilites temporelles; c'est le Divin, l'eternelle 
conscience de Dieu possedant tout, omnipotente, omnisciente, 
omnipresente, qui impregne, embrasse, gouverne toutes les 
existences. L'etre humain est ici sur la terre le plus haut pou- 
voir du troisieme terme, l'individuel, car lui seul peut, a son 
tournant critique, elaborer ce mouvement de manifestation de 
soi qui revet pour nous l'apparence d'une involution et d'une 
evolution de la conscience divine entre les deux termes de 
l'lgnorance* et de la Connaissance. Ce qui rend possible 
l'elaboration de la divine manifestation de soi par l'individu est 
le pouvoir qu'a celui-ci de posseder en sa conscience, par sa 
connaissance de soi, son unite avec le Transcendant et 
l'universel, avec l'Etre unique et avec tous les etres, de vivre 
dans cette connaissance et de s'en servir pour transformer sa 
vie ; et te seul objectif concevable du mouvement est que 
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l'individu, que tous les individus puissent vivre une vie divine. 
L'existence de l'individu n'est pas une erreur survenue en 
quelque moi de l'Absolu, et que ce moi decouvrirait par la 
suite ; car il est impossible que l'absolue conscience de soi, ou 
toute chose qui en ferait integralement partie, soit ignorante 
de sa propre verite et de ses propres capacites et que, trahie 
par cette ignorance, elle se fasse une fausse idee d'elle-meme 
qu'il lui faille ensuite corriger, ou se lance dans une impossible 
aventure a laquelle elle doive finalement renoncer. L'existence 
individuelle n'est pas non plus une circonstance secondaire 
dans unjeu divin ou Lila, le jeu d'une revolution continuelle au 
fil de cycles sans fin de plaisir et de souffrance, sans aucun es- 
poir de jamais decouvrir rien de plus haut dans la Lila elle- 
meme, ni aucune issue, sinon l'evasion sporadique de quelques 
etres hors de l'asservissement a cette ignorance. Nous pour- 
rions etre contraints d'adopter cette vision implacable et de- 
sastreuse de l'oeuvre divine si l'homme n'avait aucun pouvoir 
de se transcender ou de transformer par la connaissance de soi 
les conditions du jeu, les rapprochant de plus en plus de la ve¬ 
rite de la Felicite divine. En ce pouvoir se trouve la justification 
de l'existence individuelle ; l'individuel et l'universel deployant 
en eux-memes la lumiere, la puissance, la joie divines du Sat- 
chidananda transcendant toujours manifesto au-dessus d'eux, 
toujours cache derriere leurs apparences superficielles, telle 
est la secrete intention, l'ultime signification du jeu divin, de la 
Lila. Cependant, c'est en eux-memes, en leur transformation, 
mais aussi dans leur persistance et dans leurs parfaites rela¬ 
tions, non en leur propre annihilation, que doit se faire ce de¬ 
ployment. Autrement, il n'y aurait aucune raison qu'ils aient 
jamais existe ; la possibility d'un deployment du Divin dans 
l'individu est le secret de l'enigme. Sa presence en lui et cette 
volonte de deployment sont la clef du monde de Connaissance- 
Ignorance. 
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32. Le Divin et le Non-Divin 

Le Voyant, le Penseur , VExistant-en-soi qui est partout en deve- 
nir , a ordonne parfaitement toutes choses de toute eternite. 

Isha Upanishad. Verset 8. 

Nombreux sont ceux qui, purifies par la connaissance, sont 
parvenus a Mon etat d'etre. (... ) En la loi de leur etre, ils sont 
devenus semblables a Moi. 

Gita. IV. 10 ; XIV 2. 

Connais Cela comme le Brahman, et non ceci que les 
hommes cherissent ici-bas. 

Kena Upanishad. 1.4. 

Un Moi interieur de tous les etres qui les gouverne (... ) De 
meme que le Soleil, oeil du monde, n'est point touche par les 
defauts exterieurs de la vision, de meme ce Moi interieur dans 
les etres n'est point touche par la douleur du monde. 

Katha Upanishad. II. 2.12,11. 

Le Seigneur demeure dans le coeur de tous les etres , 

Gita. XVIII. 61. 

L'univers est la manifestation d'une Toute-Existence eter- 
nelle et infinie : l'Etre Divin demeure en tout ce qui est; nous- 
memes, en notre moi, en notre etre le plus profond, nous 
sommes cela; notre ame, la secrete entite psychique imma- 
nente, est une parcelle de la Conscience et de l'Essence di¬ 
vines. Telle est notre vision de l'existence. Mais nous parlons 
en meme temps d'une vie divine, apogee du processus evolutif, 
et ces mots impliquent que notre vie actuelle n'est pas divine, 
non plus que toute la vie qui s'est manifestee sur les plans infe- 
rieurs. A premiere vue, cela parait contradictoire; au lieu de 
faire une distinction entre la vie divine a laquelle nous aspirons 
et une existence actuellement non divine, il serait plus logique 
de parler d'une ascension de plan en plan dans une manifesta¬ 
tion divine. Nous pouvons admettre, si nous considerons la 
seule realite interieure sans tenir compte des suggestions de la 
representation exterieure, que ce pourrait etre essentiellement 
le caractere de 1'evolution, du changement que nous avons a 
subir dans la Nature; cela apparaitrait peut-etre ainsi a l'oeil 
impartial * d'une vision universelle que ne troublent point nos 
dualites — connaissance et ignorance, bien et mal, bonheur et 
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souffrance — et qui participe de la conscience et de la; joie 
sans entraves de Satchidananda. Et pourtant, du point de vue 
pratique et relatif, a distinguer de la vision essentielle, la diffe- 
renciation entre le divin et le non-divin prend une valeur et une 
signification qui s'imposent a nous de la fagon la plus urgente 
et imperieuse. C'est done la un aspect du probleme qu'il est ne- 
cessaire de mettre en lumiere pour en evaluer la veritable 
importance. 

La distinction entre la vie divine et la vie non divine est en 
fait identique a la distinction fondamentale entre une vie de 
Connaissance vecue en pleine conscience et dans le pouvoir de 
la Lumiere, et une vie d'Ignorance — c'est ainsi, en tout cas, 
qu'elle se presente dans un monde qui evolue, lentement et pe- 
niblement, a partir d'une Inconscience originelle. Toute vie qui 
a encore cette Inconscience pour base est marquee du sceau 
d'une imperfection radicale; car meme si elle est satisfaite de 
son type propre, elle se satisfait la de quelque chose 
d'incomplet et d'inharmonieux, d'un patchwork de discordes : 
en revanche, meme une vie purement mentale ou vitale pour- 
rait etre parfaite dans ses limites si elle reposait sur un pouvoir 
et une connaissance de soi restreints mais harmonieux. C'est 
ce sceau d'imperfection et de disharmonie auquel nous 
sommes perpetuellement asservis, qui constitue la marque du 
non-divin; une vie divine, au contraire, meme si elle devait pro- 
gresser du moins au plus, serait a chaque etape harmonieuse 
en son principe et ses details ; elle serait un terrain sur ou li- 
berte et perfection pourraient s'epanouir naturellement et 
croitre vers leur plus haute stature, s'affiner et se deployer en 
leur plus subtile opulence. Toutes les imperfections, et toutes 
les perfections, doivent etre envisagees lorsque nous conside- 
rons la difference entre une existence non divine et une exis¬ 
tence divine; mais d'ordinaire, quand nous faisons cette dis¬ 
tinction, c'est en tant qu'etres humains luttant sous la pression 
de la vie et des difficultes que nous eprouvons a nous diriger 
parmi ses perplexites et ses problemes immediats ; surtout, 
nous pensons a la distinction que nous sommes tenus de faire 
entre le bien et le mal ou, de surcroit, au probleme analogue 
de la dualite, ce melange en nous de bonheur et de souffrance. 
Quand nous recherchons intellectuellement une presence di¬ 
vine dans les choses, une divine origine du monde, un divin 
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gouvernement de ses oeuvres, la presence du mal, l'insistance 
sur la souffrance, la grande, l'enorme part laissee a la douleur, 
au chagrin et a l'affliction dans l'economie de la Nature sont 
les phenomenes cruels qui confondent notre raison et de- 
truisent la foi instinctive de l'humanite en une telle origine et 
un tel gouvernement, ou en une Immanence divine omnipre¬ 
sente qui voit et determine tout. Nous pourrions resoudre plus 
facilement et plus heureusement d'autres difficultes et trouver 
le moyen d'etre plus satisfaits de nos solutions commodes et 
definitives. Mais cette norme de jugement n'est pas assez glo- 
bale et elle s'appuie sur un point de vue trop humain ; pour une 
vision plus large, en effet, le mal et la souffrance ne sont qu'un 
aspect frappant; ils ne constituent pas tout le defaut, ni meme 
la racine du probleme. La somme des imperfections du monde 
n'est pas faite de ces deux seules deficiences ; il y a plus que la 
chute, si chute il y eut, de notre etre spirituel ou materiel hors 
du bien et du bonheur, plus que l'incapacite de notre nature a 
triompher du mal et de la souffrance. Outre l'insuffisance des 
satisfactions ethiques et hedonistes exigees par notre etre, 
outre l'indigence du Bien et de la Joie dans notre experience du 
monde, il y a aussi l'insuffisance d'autres degres divins : en ef¬ 
fet, la Connaissance, la Verite, la Beaute, le Pouvoir, l'Unite 
sont eux aussi la substance, sont eux aussi les elements d'une 
vie divine, et ils nous sont donnes avec parcimonie et reti¬ 
cence ; et pourtant tous, en leur absolu, sont des pouvoirs de la 
Nature divine. 

Il n'est done pas possible de limiter la description"-de notre 
imperfection non divine et de celle du monde au seul mal moral 
ou a la seule souffrance des sens ; l'enigme universelle est plus 
profonde que ce double probleme — car il ne s'agit la que de 
deux puissants resultats d'un principe commun; .Et e'est le 
principe general de l'imperfection qu'il nous faut admettre et 
envisager. Si nous regardons de pres cette imperfection gene- 
rale, nous verrons qu'elle consiste d'abord en une limitation en 
nous des elements divins, limitation qui leur derobe leur divini- 
te, puis en une distorsion aux maints visages, aux multiples ra¬ 
mifications, une perversion, une fausse tournure, une falsifica¬ 
tion due au fait que nous nous sommes detournes d'une Verite 
d'etre ideale. Pour notre mental qui ne possede pas cette Veri¬ 
te mais peut la concevoir, cette deviation se presente a nous de 
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deux manieres, comme le rappel d'un etat dont nous sommes 
spirituellement dechus, ou comme une possibility ou une pro- 
messe que nous ne pouvons tenir ni realises parce qu'elle 
n'existe que comme ideal. Soit qu'il s'agisse d'une chute de 
l'esprit interieur hors d'une conscience et d'une connaissance 
plus grandes, d'une joie, d'un amour et d'une beaute, d'un pou- 
voir et d'une capacite, d'une harmonie et d'un bien plus 
grands, soit d'un echec de notre nature en lutte, d'une impuis- 
sance a accomplir ce que, d'instinct, nous tenons pour divin et 
desirable. Si nous essayons de discerner la cause profonde de 
la chute ou de l'echec, nous decouvrirons que tout procede du 
fait unique et primordial que notre etre, notre conscience, 
notre force, notre experience des choses represented — non 
point en leur essence meme, mais en leur nature pratique su- 
perficielle — un principe ou un phenomene effectif de division 
et de rupture dans l'unite de l'Existence divine. Le resultat pra¬ 
tique inevitable de cette division est une limitation de la 
conscience et de la connaissance divines, de la beaute et de la 
joie divines, de la capacite et du pouvoir divins, de l'harmonie 
divine et du bien divin : la plenitude et l'integralite subissent 
une limitation, le regard que nous portions sur ces choses se 
voile, notre quete est frappee d'infirmite, et notre experience 
fragmentee voit son pouvoir et son intensity diminuer, sa quali¬ 
ty s'appauvrir, signe d'une descente depuis les hauteurs spiri- 
tuelles, ou d'une conscience qui emerge de l'insensible et 
neutre monotonie de l'lnconscience; les intensites normales et 
naturelles dans les domaines superieurs se perdent en nous ou, 
sont attenuees afin de s'harmoniser avec les noirs et les gris de 
notre existence materielle. La perversion de ces choses les plus 
hautes en est un effet secondaire ulterieur : inconscience et 
conscience fausse s'insinuent dans notre, mentalite limitee, 
l'ignorance recouvre notre nature tout entiere, et la mauvaise 
application ou la mauvaise orientation d'une volonte et d'une 
connaissance imparfaites, les reactions automatiques de notre 
conscience-force diminuee et l'inepte pauvrete de notre sub¬ 
stance engendrent les contradictions des elements divins : 
l'incapacite, l'inertie, la faussete, l'erreur, la douleur et le cha¬ 
grin, faction mauvaise, la discorde, le mal. Cache quelque part 
en nous, choye dans les profondeurs de notre etre, meme 
quand il n'est pas clairement senti dans la nature consciente. 


413 



meme quand il se voit repousse par les parties de notre etre 
que ces tourments affligent, il y a aussi et toujours un attache- 
ment a cette experience de la division : l'homme s'accroche a 
cette existence divisee qui l'empeche d'extirper ces afflictions 
ou de les rejeter et de les supprimer. Car le principe de la 
Conscience-Force et de l'Ananda se trouvant a la racine de 
toute manifestation, rien ne saurait durer sans l'appui dans 
notre nature d'une volonte, d'une sanction du Purusha, d'un 
plaisir soutenu en quelque partie de l'etre, fut-ce un plaisir se¬ 
cret ou pervers qui prolonge son existence. 

Quand nous disons que tout, meme ce que nous appelons non 
divin, est une manifestation divine, nous voulons dire 
qu'essentiellement tout est divin, meme si la forme nous decon- 
certe ou nous repugne. Ou, pour l'exprimer par une formule 
que notre perception psychologique accepte plus facilement, 
disons qu'il y a, en toutes choses, une presence, une Realite 
primordiale — le Moi, le Divin, le Brahman — qui est a jamais 
pure, parfaite, beatifique, infinie : son infinite n'est pas affec- 
tee par les limitations des choses relatives ; sa purete n'est pas 
souillee par notre peche et notre mal; sa beatitude n'est pas at- 
teinte par notre douleur et notre souffrance, ni sa perfection 
alteree par les defauts de notre conscience, de notre connais- 
sance, de notre volonte, par le manque d'unite. Dans certaines 
images des Upanishad le Purusha divin est decrit comme le 
Feu unique qui a penetre toutes les formes et se fagonne lui- 
meme selon chacune, comme le Soleil unique qui illumine tout 
impartialement et n'est pas affecte par nos defauts de vision. 
Mais cette affirmation ne suffit pas ; elle ne resout pas le pro- 
bleme : pourquoi ce qui est en soi toujours pur, parfait, beati¬ 
fique, infini, doit-il non seulement tolerer, mais parait mainte- 
nir et encourager; et sa manifestation l'imperfection et la limi¬ 
tation, l'impurete et la souffrance, la faussete et le mal. Elle ex¬ 
prime la dualite qui constitue le probleme, mais ne la resout 
pas. 

Si nous nous contentons de laisser face a face ces deux faits 
discordants de l'existence, nous sommes amends a conclure 
qu'il ne peut y avoir de reconciliation; nous n'avons plus qu'a 
nous accrocher de notre mieux au sens de plus en plus profond 
de la joie que procure la pure presence essentielle, et nous ac- 
commoder autant que possible des dissonances exterieures. 
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jusqu'a ce que nous soyons en mesure d'imposer a leur place la 
loi de leurs divins contraires. Ou bien nous devons chercher 
une echappatoire plutot qu'une solution, et dire en effet que 
seule la Presence interieure est Verite et que les dissonances 
exterieures ne sont que mensonge ou illusion creees par un 
mysterieux principe d 1 Ignorance; le probleme consiste alors a 
trouver le moyen d'echapper au mensonge du monde manifesto 
pour acceder a la verite de la secrete Realite. Ou nous pouvons 
affirmer avec les bouddhistes qu'il n'est nul besoin 
d 1 explication, puisque seul existe ce fait pratique de 
l'imperfection et de l'impermanence des choses et qu'il n'est 
point de Loi, de Divin ni de Brahman, cela aussi etant une illu¬ 
sion de notre conscience : la seule chose necessaire a la libera¬ 
tion est de se debarrasser de la structure des idees et de 
l'energie d'action qui persistent et. maintiennent une continui- 
te dans le flux de l'impermanence. Sur cette voie de l'evasion, 
nous finissons par nous annihiler nous-memes dans le Nirva¬ 
na ; et notre propre annihilation abolit du meme coup le pro¬ 
bleme. C'est la une issue, mais elle ne semble pas etre la veri¬ 
table et seule issue, et les autres solutions ne sont pas, elles 
non plus, entierement satisfaisantes. II est vrai qu'en excluant 
de notre conscience interieure la manifestation discordante 
sous pretexte qu'elle est exterieure et superficielle, et en insis- 
tant seulement sur la Presence pure et parfaite, nous pouvons, 
individuellement, parvenir a un sens profond et beatifique de 
cette silencieuse Divinite, penetrer dans le sanctuaire, vivre 
dans la lumiere et dans le ravissement. Une concentration inte¬ 
rieure exclusive sur le Reel, l'Eternel est possible, et meme une 
immersion dans le moi qui nous permet d'annuler ou d'ecarter 
les 'dissonances de l'univers. Mais il y a aussi, quelque part au 
plus profond de nous-memes, le besoin d'unes conscience to- 
tale, il y a dans la Nature une quete universelle et secrete du 
Divin tout entier, un elan vers une conscience, une joie et un 
pouvoir d'etre complets; ce besoin d'un etre entier, d'une 
connaissance totale, cette volonte integrate en nous, n'est pas 
pleinement satisfaite par de telles solutions. Tant qu'on ne 
nous donne pas une explication divine du monde, notre 
connaissance du Divin demeure imparfaite ; car le monde aussi 
est Cela, et tant qu'il n'est pas present a notre conscience et 
possede par les pouvoirs de notre conscience dans une 
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perception de l'etre divin, nous ne possedons pas la Divinite 
integrate. 

II est possible d'echapper au probleme d'une autre fagon. 
Tout en admettant une Presence essentielle, nous pouvons en 
effet nous efforcer de justifier la divinite de la manifestation en 
corrigeant l'idee humaine de perfection ou en l'ecartant 
comme un critere mental par trop limite, et dire que non seule- 
ment l'Esprit dans les choses est absolument parfait et divin 
mais que chaque chose aussi est relativement parfaite et divine 
en soi, dans la mesure ou elle exprime ce qu'elle doit exprimer 
des possibilites de l'existence, et assume sa juste place dans 
l'ensemble de la manifestation. Chaque chose est divine en soi, 
car chacune est un fait et une idee de l'etre divin, de la 
connaissance et de la volonte divines s'accomplissant infailli- 
blement selon la loi de cette manifestation particuliere. Chaque 
etre est investi de la connaissance, de la force, de l'etendue et 
de la joie d'etre particuliere qui sont justement propres a sa 
nature; chacun agit conformement aux gradations d'experience 
decretees par une volonte secrete inherente, une loi innee, un 
pouvoir intrinseque du moi, une signification occulte. Ainsi est- 
il parfait dans la relation de ses phenomenes avec la loi de son 
etre; car tous sont en harmonie avec celle-ci, en sont issus, 
s'adaptent a son dessein suivant l'infaillibilite de la Volonte et 
de la Connaissance divines qui sont a 1'oeuvre dans la creature. 
II est egalement parfait et divin dans sa relation avec le tout, a 
la juste place qu'il occupe dans le tout; il est necessaire a cette 
totalite et, par le role qu'il joue, il aide a realiser pleinement la 
perfection concrete et progressive de l'harmonie universelle, 
l'adaptation de tout ce qui est en elle a son dessein complet, a 
son sens integral. Si les choses nous paraissent non divines, si 
nous nous hatons de condamner tel ou tel phenomene, le ju- 
geant incompatible avec la nature d'un etre divin, c'est parce 
que nous ignorons le sens et le but global que poursuit le Divin 
dans le monde. Ne voyant que parties et fragments, nous les 
jugeons separement comme si chacun etait le tout, et nous ju- 
geons aussi les phenomenes exterieurs sans connaitre leur si¬ 
gnification secrete; ce faisant, nous faussons notre estimation 
des choses, y apposons le sceau d'une erreur initiale et fonda- 
mentale. La perfection ne peut resider dans une chose prise 
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separement, car cette separation est une illusion; :1a perfection 
est la perfection de l'harmonie divine totale. 

Tout cela est peut-etre vrai jusqu'a un certain point et dans 
certaines limites ; mais cette solution est elle aussi incomplete 
en soi et ne peut nous donner entiere satisfaction. Elle ne tient 
pas suffisamment compte de la conscience et de la vision hu- 
maines des choses qui sont notre point de depart oblige ; elle 
ne nous donne pas la vision de l'harmonie dont elle se prevaut, 
aussi ne peut-elle satisfaire notre exigence ni nous convaincre ; 
elle ne peut que contredire, par une froide conception intellec- 
tuelle, notre sens humain aigu de la realite du mal et de 
l'imperfection; elle ne nous met pas sur la voie de l'element 
psychique en notre nature, de 1'aspiration de l'ame vers la lu- 
miere et la verite et vers une conquete spirituelle, une victoire 
sur l'imperfection et le mal. En, soi, cette vision des choses ne 
vaut guere mieux que le dogme facile selon lequel tout ce qui 
est, est juste, parce que tout est parfaitement decrete par la 
Sagesse divine. Elle ne nous apporte rien de mieux qu'un opti- 
misme intellectuel et philosophique complaisant, et ne jette au- 
cune lumiere sur: ces realites deconcertantes que sont la dou- 
leur, la souffrance et la discorde dont notre conscience hu- 
maine porte le perpetuel et troublant temoignage ; tout au plus 
est-il suggere que la raison divine detient peut-etre la clef de 
ces choses auxquelles nous n'avons pas acces. Ce n'est pas une 
reponse suffisante a notre mecontentement et notre aspiration 
qui, pour ignorantes que soient leurs reactions, et si melangees 
que puissent etre leurs motivations mentales, doivent nean- 
moins correspondre a une realite divine plus profonde en notre 
etre. Un Tout Divin parfait en raison de l'imperfection de ses 
parties, court le risque de n'etre lui-meme parfait que dans 
l'imperfection, car il accomplit entierement une etape d'un ob- 
jectif inaccompli; c'est alors une Totalite actuelle et non pas 
ultime. Nous pourrions lui appliquer l'adage des Grecs: Theos 
ouk estin alia gignetai, le Divin n'est pas encore en etre, mais 
en devenir. Le vrai Divin serait alors secret en nous et peut- 
etre supreme au-dessus de nous ; trouver le Divin en nous et 
au-dessus de nous serait la vraie solution : devenir parfait 
comme Cela est parfait, atteindre a la liberation en devenant 
semblable a Gela oit en accedant a la loi de sa. nature, sadri- 
shya , sadharmya. 
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Si la conscience humaine etait liee au sens de l'imperfection; 
et devait accepter celle-ci comme la loi de notre vie et le carac- 

tere meme de notre existence-acceptation raisonnee qui, 

dans notre nature humaine, correspondrait chez 1'animal a 
1'acceptation aveugle de sa nature animale —, nous pourrions 
dire alors que ce que nous sommes marque la limite de 
l 1 expression de soi du divin en nous ; nous pourrions croire 
aussi que nos imperfections et nos souffrances contribuent a 
fharmonie et a la perfection generates des choses et nous 
consoler avec ce baume philosophique offert a nos blessures, 
satisfaits de nous mouvoir parmi les traquenards de la vie avec 
toute la prudence rationnelle ou toute la sagacite et la resigna¬ 
tion philosophiques que nous permettent notre sagesse men- 
tale incomplete et l'impatience de nos elements vitaux. Ou 
bien, prenant refuge dans les ferveurs plus consolantes de la 
religion, nous pourrions tout accepter docilement comme la vo- 
lonte de Dieu, avec l'espoir ou la foi en une recompense dans 
un Paradis au-dela ou nous connaitrons une existence plus heu- 
reuse et revetirons une nature plus pure et plus parfaite. Mais 
il y a un facteur essentiel dans notre conscience humaine et 
ses operations qui, non moins que la raison, la distingue entie- 
rement de l'animal; il n'y a pas qu'un element mental en nous 
qui reconnait l'imperfection, il y a un element psychique qui la 
rejette. L'insatisfaction de l'ame devant l'imperfection comme 
loi de la vie sur terre, son aspiration a eliminer de notre nature 
toutes les imperfections, non seulement dans un ciel au-dela ou 
il serait automatiquement impossible d'etre imparfait, mais ici 
et maintenant dans une vie ou la perfection doit etre conquise 
par 1'evolution et la lutte" sont autant une loi de notre etre que 
ce contre quoi elles se revoltent; elles aussi sont divines — une 
divine insatisfaction, une aspiration divine. En elles se trouve 
la lumiere inherente d'un pouvoir interieur qui les maintient en 
nous afin que le Divin puisse non seulement etre present 
comme Realite cachee dans nos profondeurs spirituelles se¬ 
cretes, mais se deployer dans 1'evolution de la Nature. 

En cette lumiere nous pouvons admettre que tout oeuvre par- 
faitement en vue d'une fin divine, suivant une sagesse divine, 
et qu'en ce sens chaque chose est done parfaitement a sa 
place ; mais nous disons que ce n'est pas la tout le dessein di¬ 
vin. Car ce qui est n'est justifiable, ne trouve sa signification et 
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sa satisfaction parfaites que par ce qui peut etre et sera. II y a 
sans aucun doute une clef dans la raison divine qui justifierait 
les choses telles qu'elles sont en en revelant le sens juste et le 
vrai secret et en les montrant autres, plus subtiles, plus pro- 
fondes que leur signification exterieure et que leur apparence 
phenomenale, 'qui sont tout ce que notre intelligence actuelle 
peut generalement saisir; mais nous ne pouvons nous conten- 
ter de cette croyance; chercher et trouver la clef spirituelle des 
choses est la loi de notre etre. Le signe de cette decouverte 
n'est pas une reconnaissance philosophique intellectuelle et 
une acceptation sage ou resignee des choses telles qu'elles 
sont, parce qu'il y aurait en elles un sens divin, un objectif di- 
vin qui nous depassent; le vrai signe est une elevation vers la 
connaissance et le;pouvoir spirituels qui transformeront la loi, 
les phenomenes; et les formes exterieures de notre vie en une 
image plus vraie de ce sens et de cet objectif divins. II est juste 
et raisonnable d'endurer avec equanimite la souffrance et 
l'assujettissement a ce qui est defectueux comme etant la vo- 
lonte immediate de Dieu, une loi actuelle d'imperfection impo- 
see aux parties de notre etre, mais a condition de reconnaitre 
aussi que la volonte de Dieu en nous est de transcender le mal 
et la souffrance, de transformer l'imperfection en perfection, 
de-nous elever jusqu'a une. loi superieure de la Nature Divine. 
II y a, dans notre conscience humaine, l'image d'une verite 
d'etre ideale, d'une nature divine, d'une divinite naissante : par 
rapport a cette verite superieure, notre etat actuel 
d'imperfection peut etre decrit, dans les fermes de la relativite, 
comme une vie non divine et les conditions du monde dont 
nous partons comme des conditions non divines ; les imperfec¬ 
tions sont l'indication qui nous est donnee qu'elles sont la 
comme de premiers deguisements et ne sont pas destinees a 
etre l'expression de l'etre divin et de la nature divine. C'est un 
Pouvoir en nous, la Divinite cachee, qui a allume la flamme de 
l'aspiration, qui dessine l'image de l'ideal, entretient notre in¬ 
satisfaction et nous pousse a rejeter le deguisement et; a reve¬ 
ler ou, selon l'expression vedique, a former et a devoiler la Dei- 
te en 1'esprit, le mental, la vie et le corps manifestos de cette 
creature terrestre. Notre nature presente ne peut etre qu'une 
transition, notre condition imparfaite qu'un point de depart et 
une occasion pour realiser un etat plus eleve, plus vaste et plus 
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grand, qui sera divin et parfait non seulement par l'esprit se¬ 
cret qui est en lui, mais en sa forme d'existence manifestee la 
plus exterieure. 

Ces conclusions ne sont toutefois que les premiers raisonne- 
ments ou les intuitions premieres fondes sur notre experience 
de notre moi interieur et sur les faits apparents de l'existence 
universelle. Elies ne peuvent etre entierement validees, tant 
que nous ne connaissons pas la vraie cause de l'ignorance, de 
l'imperfection et de la souffrance, ainsi que leur place dans le 
dessein ou l'ordre cosmiques. II y a trois propositions sur Dieu 
et le monde — si nous admettons l'Existence Divine — dont te- 
moignent la raison et la conscience generale de l'humanite ; 
mais l'une des trois — que le caractere du monde ou nous vi- 
vons rend necessaire— n& s'harmonise pas avec les deux 
autres et, du fait de cette disharmonie, le mental humain est je- 
te dans la grande perplexite des contradictions et pousse au 
doute et a la negation. Tout d'abord, en effet, nous trouvons 
l'affirmation d'une Realite omnipresente, pure, parfaite et bea- 
tifique, :d'un Divin sans lequel et en dehors duquel rien ne 
pourrait exister, puisque tout n'existe que par lui et en son 
etre. Toute pensee sur le sujet, si elle n'est pas athee ou mate- 
rialiste, ou bien primitive et anthropomorphique, doit partir de 
cette reconnaissance ou arriver a ce concept fondamental. II 
est vrai que certaines religions semblent supposer une Deite 
extracosmique creatrice d'un monde exterieur a sa propre exis¬ 
tence et separe d'elle; mais lorsqu'elles en viennent a 
construire une theologie ou une philosophic spirituelle, celles- 
ci a leur tour admettent l'omnipresence ou immanence — car 
cette omnipresence s'impose, c'est une necessite de la pensee 
spirituelle. Si cette Divinite — ce Moi, cette Realite — existe, 
elle doit etre partout, une et* indivisible, rien ne doit pouvoir 
exister en dehors de son existence; rien ne peut naitre d 1 autre 
chose que de Cela ; il n'est rien qui ne soit soutenu par Cela, 
qui soit independant de Cela et que n'emplissent le souffle et le 
pouvoir de Son etre. On a certes affirme que l'ignorance, 
l'imperfection, la souffrance de ce monde ne sont pas soute- 
nues par l'Existence Divine; mais il nous faut alors supposer 
deux Dieux, un Ormuzd du bien et un Ahriman du mal ou, peut- 
etre, un Etre parfait supracosmique et immanent et un De¬ 
miurge cosmique imparfait ou une Nature non divine separee. 
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Cette conception est possible, mais elle est improbable pour 
notre intelligence la plus haute — elle ne peut etre, tout au 
plus, qu'un aspect subsidiaire et non la verite originelle, ni 
toute la verite des choses ; nous ne pouvons non plus supposer 
que le Moi unique, l'Esprit en tout, et l'unique Pouvoir createur 
de tout sont differents, que leur etre presente un caractere op¬ 
pose, et qu'ils different en leur volonte et leur dessein. Notre 
raison nous dit, notre conscience intuitive sent — et leur temoi- 
gnage est confirme par l'experience spirituelle — que l'unique 
Existence pure et absolue existe en toutes les choses et tous 
les etres, de meme que toute chose et tout etre existent en Elle 
et par Elle, et que rien ne peut exister ni se produire sans cette 
Presence immanente qui soutient tout. 

Une seconde affirmation, que tout naturellement notre men¬ 
tal accepte comme la consequence du premier postulat, est 
que toutes choses sont ordonnees et gouvernees dans leurs re¬ 
lations fondamentales et leur processus par la conscience et le 
pouvoir supremes de cette Divinite omnipresente en sa 
connaissance universelle parfaite et sa divine sagesse. Mais, 
d'autre part, le processus concret des choses, les relations 
concretes, telles qu'elles se presentent a notre conscience hu- 
maine, sont des relations d'imperfection, de limitation; il 
semble qu'il y ait la une disharmonie, voire une perversion, 
quelque chose de contraire a notre conception de l'Existence 
Divine, une negation flagrante ou du moins une defiguration ou 
un deguisement de la Presence Divine. Surgit alors une troi- 
sieme affirmation, selon laquelle la Realite Divine et la realite 
du monde seraient d'une essence ou d'un ordre si differents 
que, pour atteindre l'une, il nous faudrait nous ecarter de 
l'autre : si nous voulons trouver l'Habitant Divin, nous devons 
rejeter le monde qu'il habite, gouverne, a cree ou manifesto en 
sa propre existence. La premiere de ces trois propositions est 
indiscutable ; la seconde aussi doit etre valable si le Divin om¬ 
nipresent a quelque rapport que ce soit avec le monde qu'il ha¬ 
bite et avec sa manifestation, son edification, sa preservation 
et son gouvernement; mais la troisieme, qui parait tout aussi 
evidente, est toutefois incompatible avec les precedentes, et ce 
disaccord nous met en face d'un probleme qu'il semble impos¬ 
sible de resoudre de maniere satisfaisante. 
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On peut sans peine eluder la difficulty grace a quelque 
construction de la raison philosophique ou du raisonnement 
theologique. II est possible d'eriger une Deite faineante, tels 
les dieux d'Epicure, immergee en sa beatitude, qui observe, 
mais avec indifference, un monde conduit ou fourvoye par une 
loi mecanique de la Nature. Libre a nous de supposer un Moi 
Temoin, une Ame silencieuse dans les choses, un Purusha qui 
laisse la Nature faire ce qu'elle veut et se contente de reflechir, 
en sa conscience passive et immaculee, tout l'ordre et tous les 
desordres de la Nature — ou un Moi Supreme absolu, inactif, 
libre de toutes relations, non concerne par les oeuvres de 
l'lllusion cosmique ou de la Creation mysterieusement ou para- 
doxalement issue de Lui, ou contre Son gre, pour tenter et af- 
fliger un monde de creatures temporelles. Mais toutes ces solu¬ 
tions ne font que refleter l'apparente discordance de notre 
double experience ; elles ne recherchent pas l'harmonie, ni ne 
nous donnent la solution ou l'explication de ce disaccord, mais 
se bornent a le reaffirmer par un dualisme declare ou voile, et 
par une division essentielle de l'lndivisible. Pratiquement, on 
affirme une Divinite duelle, le Moi ou l'Ame, et la Nature ; mais 
la Nature, le Pouvoir dans les choses, ne peut rien etre d 1 autre 
qu'un pouvoir du Moi, de l'Ame, de l'Etre essentiel des choses ; 
ses oeuvres ne peuvent etre entierement independantes de 
l'Ame, du Moi, elles ne peuvent creer leurs propres resultats et 
leurs propres activites contraires sans etre affectees par le 
consentement ou par le refus du Moi, ou imposer la violence 
d'une Force mecanique a l'inertie d'une Passivite mecanique. 
On peut aussi postuler l'existence d'un Moi observateur et in¬ 
actif, et d'une Divinite active et creatrice; mais ce procede ne 
peut nous etre utile, car finalement les deux doivent en realite 
ne faire qu'un, sous un aspect duel — la Divinite etant l'aspect 
actif du Moi qui observe, le Moi un temoin de sa propre Divini¬ 
te en action. Cette discorde, ce gouffre entre le Moi dans la 
connaissance et le meme Moi dans ses oeuvres exige une expli¬ 
cation, mais cela reste inexplique et inexplicable. Ou encore 
nous pouvons supposer une double conscience du Brahman, la 
Realite, l'une statique et l'autre dynamique, l'une essentielle et 
spirituelle ou il est le Moi parfait et absolu, l'autre formatrice, 
pragmatique, ou il devient un non-moi, et a laquelle son carac- 
tere absolu et sa perfection ne se soucient pas de participer. 
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car ce n'est qu'une formation temporelle dans la Realite intem- 
porelle. Mais pour nous qui, meme si nous n'existons qu'a demi 
et ne sommes qu'a demi-conscients, habitons neanmoins le 
demi-reve de vie de l'Absolu et sommes tenus par la Nature d'y 
prendre un interet tenace, obsedant, et de le traiter comme s'il 
etait reel, cela revet l'apparence d'une mystification flagrante ; 
car cette conscience temporelle et ses formations sont aussi, 
en definitive, un Pouvoir du Moi unique, elles dependent de lui 
et ne peuvent exister que par lui; ce qui existe par le pouvoir 
de la Realite ne peut pas ne pas lui etre rattache, ou Cela ne 
peut pas ne pas etre rattache au monde que son propre Pou¬ 
voir a cree. Si le monde existe grace a l'Esprit supreme, son 
agencement et ses relations doivent egalement exister grace 
au pouvoir de l'Esprit; sa loi doit etre conforme a une loi de la 
conscience et de l'existence spirituelles. Le Moi, la Realite, doit 
etre conscient de la conscience et en la conscience du monde 
qui existe en son etre ; un pouvoir du Moi, de la Realite doit 
constamment determiner ou du moins sanctionner ses pheno- 
menes et ses activites, car il ne peut y avoir de pouvoir inde¬ 
pendant, de Nature qui ne derive de l'Existence-en-soi origi- 
nelle et eternelle. S'il ne fait rien de plus, il doit en tout cas 
etre a l'origine de l'univers ou le determiner par le simple fait 
de son omnipresence consciente. Il existe un etat de paix et de 
silence dans l'lnfini derriere l'activite cosmique, une Cons¬ 
cience qui est le Temoin immobile de la creation; c'est la une 
verite incontestable de l'experience spirituelle, mais ce n'en est 
pas l'integralite, et nous ne pouvons esperer trouver dans un 
seul aspect de la connaissance une explication totale et fonda- 
mentale de l'Univers. 

Si nous admettons qu'il existe un gouvernement divin de 
l'univers, nous devons en conclure que ce pouvoir de gouver- 
ner est total et absolu, car autrement nous serions obliges 
d'imaginer un etre et une conscience infinis et absolus, qui 
possederaient une connaissance et une volonte limitees dans 
leur controle des choses, ou entravees dans leur pouvoir 
d'action. Il n'est pas impossible de conceder que la Divinite im- 
manente et supreme puisse laisser une certaine liberte d'action 
a quelque chose qui 'est ne en sa divine perfection, mais qui 
est soi-meme imparfait et cause d'imperfection, a une Nature 
ignorante ou inconsciente, a faction du mental et du vouloir 


423 



humains, et meme a un Pouvoir conscient ou a des Forces de 
tenebres et du mal conscientes qui s'appuient sur le regne 
d'une Inconscience fondamentale. Mais aucune de ces choses 
n'est independante de Son existence, de Sa nature et de Sa 
conscience, et nulle ne peut agir qu'en Sa presence et avec Son 
consentement ou Son autorisation. La liberte de l'homme est 
relative et il ne peut etre tenu pour seul responsable de 
l'imperfection de sa nature. L'ignorance et l'inconscience de la 
Nature sont apparues non pas independamment, mais dans 
l'Etre unique; l'imperfection des activites de la Nature ne peut 
etre entierement etrangere a quelque volonte de l'lmmanence. 
On petit conceder que les forces mises en mouvement sont lais- 
sees libres de s'accomplir selon la loi de ce mouvement; mais 
ce que l'Omniscience et l'Omnipotence divines, ont laisse appa- 
raitre et agir en Son omnipresence et Sa toute-existence, nous 
devons considerer que c'est Lui qui en est l'origine et qui l'a 
voulu, puisque sans le fiat de l'Etre ces forces n'auraient pu 
etre et ne pourraient continuer d'exister. Si le Divin se soucie 
tant soit peu du monde qu'il a manifeste, il n'est d'autre Sei¬ 
gneur que Lui et l'on ne peut finalement echapper a cette ne¬ 
cessity de Son etre originel et universel, ni s'en detourner, 
C'est en nous fondant sur cette consequence evidente de nos 
premisses de base, sans eluder aucune de ses implications, que 
nous devons considerer le probleme de l'imperfection, de la 
souffrance et du mal. 

Et tout d'abord, nous devons prendre conscience que 
l'existence de l'ignorance, de l'erreur, de la limitation, de la 
souffrance, de la division et de la discorde dans le monde n'est 
pas necessairement en soz, comme nous l'imaginons trop hati- 
vement, une negation ou une refutation de l'etre, de la 
conscience, du pouvoir, de la connaissance, de la volonte et de 
la felicite du Divin dans l'univers. Ce peut etre le cas, si nous 
sommes tenus de considerer ces choses en elles-memes, sepa- 
rement, mais il n'en est pas necessairement ainsi, une fois que 
nous avons une vision claire de leur place et de leur significa¬ 
tion dans un apergu complet du fonctionnement de l'univers. 
Une partie arrachee du tout peut etre imparfaite, laide, incom¬ 
prehensible ; mais quand nous la voyons dans l'ensemble, elle 
retrouve sa place dans l'harmonie, elle a son sens et son utilite. 
La Realite divine est infinie en son etre; en cet etre infini, nous 
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trouvons partout un etre limite — tel est le fait apparent dont 
notre existence sur terre semble decouler et dont temoignent 
constamment notre ego etrique et ses activity s egocentriques. 
Mais en realite, lorsque nous accedons a une connaissance in¬ 
tegrate de nous-memes, nous constatons que nous ne sommes 
point limites, car nous aussi sommes infinis. Notre ego n'est 
qu'un visage de l'etre universel et n'a pas d'existence separee; 
notre individuality separatrice apparente n'est qu'un mouve- 
ment en surface derriere lequel notre individualite reelle 
s'etend jusqu'a realiser son unite avec toutes choses et s'eleve 
jusqu'a ne plus faire qu'un avec la Transcendante Infinite di¬ 
vine. Ainsi notre ego, qui semble etre une limitation de 
l'existence, est-il en fait un pouvoir de l'infini; la multiplicity 
sans bornes des etres dans le monde est un resultat et une 
preuve eclatante, non de la limitation et de la finitude, mais de 
cette illimitable Infinite. La division apparente ne peut jamais 
s'eriger en separation reelle ; la soutenant et la dominant, il y a 
une indivisible unite que la division elle-meme ne peut diviser. 
Ce fait universel et fondamental que constituent l'ego et 
1'apparente division et leurs operations separatrices dans 
l'existence du monde, n'est pas une negation de la Nature di¬ 
vine, qui est unite et etre indivisible; ils represented les resul- 
tats superficiels d'une multiplicity infinie qui est un pouvoir de 
l'Unite infinie. 

II n'y a done pas de division ou de limitation reelle de l'etre, 
pas de contradiction fondamentale de la Realite omnipresente ; 
mais il semble bien y avoir une reelle limitation de la 
conscience : il y a une ignorance du moi, la Divinite interieure 
est voilee — et toutes les imperfections en resulted. Car nous 
nous identifions mentalement, vitalement, physiquement avec 
cette conscience superficielle de l'ego qui est la premiere expe¬ 
rience imperieuse de notre moi; elle nous impose une division 
non pas fondamentalement reelle, mais pratique, avec toutes 
les consequences malheureuses qu'implique cette separation 
d'avec la Realite. Mais 1 ta encore, il nous faut decouvrir que, 
du point de vue des oeuvres divines, quelles que soient nos re¬ 
actions ou notre experience de surface, ce fait de l'ignorance 
est lui-meme une operation de la connaissance et non pas une 
veritable ignorance. Le phenomene de l'ignorance est un mou- 
vement de surface. Derriere lui, en effet, se trouve une 
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conscience totale indivisible : l'ignorance est un pouvoir frontal 
de cette conscience totale qui, dans un certain domaine, a 
l'interieur de certaines limites, se borne a une action particu- 
liere de la connaissance, a un mode particulier de fonctionne- 
ment conscient, et tout le reste de sa connaissance demeure en 
attente, comme une force a l'arriere-plan. Tout ce qui est ainsi 
cache est une reserve occulte de lumiere et de pouvoir en la- 
quelle peut puiser la Toute-Conscience pour 1'evolution de 
notre etre dans la Nature ; il y a un fonctionnement secret qui 
pallie toutes les deficiences de l'ignorance frontale, agit a tra- 
vers ses trebuchements apparents, les empeche de conduire a 
un resultat final autre que celui decrete par la Toute-Connais- 
sance, aide l'ame dans l'ignorance a tirer de son experience, 
meme des souffrances et des erreurs de la personnalite natu- 
relle, ce qui est necessaire a son evolution et a abandonner ce 
qui n'est plus utilisable. Ce pouvoir frontal de l'ignorance est 
un pouvoir de concentration dans un fonctionnement limite, 
qui ressemble beaucoup a ce pouvoir de notre mentalite hu- 
maine par lequel nous nous absorbons dans un objet et dans un 
travail particuliers et semblons n'employer qu'autant de 
connaissance, autant d'idees qu'il s'avere necessaire —le reste, 
qui lui est, etranger ou qui pourrait s'interposer, est retenu 
momentanement; mais en realite, c'est la conscience indivisible 
que nous sommes qui, tout le temps, a fait le travail qui doit 
etre fait, vu la chose qui doit etre vue —, c'est cela, et non 
quelque fragment de conscience ou quelque ignorance exclu¬ 
sive en nous, qui connait et oeuvre en silence ; de meme en est- 
il de ce pouvoir frontal de concentration de la Toute-Cons¬ 
cience en nous. 

Dans notre evaluation des mouvements de notre conscience 
cette capacite de concentration est tenue a juste titre pour, 
l'un des plus grands pouvoirs de la mentalite humaine. Mais le 
pouvoir de projeter ce qui parait etre un fonctionnement exclu- 
sif de connaissance limitee, et se presente a nous comme une 
ignorance, doit etre egalement considere comme l'un des plus 
grands pouvoirs de la Conscience divine. Seule une supreme 
Connaissance maitresse d'elle-meme peut avoir ainsi le pouvoir 
de se limiter dans l'acte et cependant de realiser parfaitement 
toutes ses intentions au moyen de cette ignorance apparente. 
Dans l'univers, nous voyons cette Connaissance supreme et 


426 



maitresse d'elle-meme oeuvrer a travers une multitude 
d'ignorances, chacune s'efforgant d'agir selon son propre aveu- 
glement; a travers elles, pourtant, toute la connaissance 
construit et execute ses harmonies universelles. Bien plus, le 
miracle de son omniscience apparait de la fagon la plus frap- 
pante dans ce qui nous semble etre l'action d'un Inconscient, 
quand, par la nescience complete ou partielle — plus epaisse 
que notre ignorance — de l'electron, de l'atome, de la cellule, 
de la plante, de l'insecte, des formes inferieures de la ,vie ani- 
male, elle arrange parfaitement son ordre des choses et guide 
l'impulsion instinctive ou l'elan inconscient vers une fin que 
possede la Toute-Connaissance, mais qui est retenue derriere 
un voile, inconnue de la forme instrumentale de Texistence et 
cependant parfaitement efficace dans l'instinct ou; l'impulsion. 
Nous pouvons done dire que cette action de l'ignorance ou de 
la nescience n'est pas une ignorance reelle, mais un pouvoir, 
un signe, une preuve d'une omnisciente connaissance de soi et 
de tout. Si nous avons besoin d'un temoin personnel et inte- 
rieur de cette indivisible Toute-Conscience derriere l'ignorance 
— toute la Nature en est la preuve exterieure —, nous ne pou¬ 
vons le trouver avec quelque integralite qu'en notre etre inte- 
rieur plus profond ou en un etat spirituel plus vaste et plus ele- 
ve, lorsque nous nous retirons derriere le voile de notre igno¬ 
rance de surface et entrons en contact avec l'ldee divine et la 
Volonte divine qu'elle dissimulait. Nous voyons alors assez clai- 
rement que ce que nous avons accompli par nous-memes dans 
notre ignorance etait neanmoins suivi" et guide vers son resul- 
tat par l'invisible Omniscience; derriere notre mode d'action 
ignorant, nous en decouvrons un autre superieur, et commen- 
gons a entrevoir son dessein en nous; alors seulement 
pouvons-nous voir et connaitre ce que maintenant nous ado- 
rons: dans la foi, reconnaitre pleinement la pure et universelle 
Presence, et approcher le Seigneur de tout etre et de toute la 
Nature. 

Ce qui vaut pour la cause — l'ignorance — vaut pour les 
consequences de l'ignorance. Tout ce qui nous semble incapa¬ 
city, faiblesse, impuissance, limitation de pouvoir, lutte empe- 
tree et labeur entrave de notre volonte revet, du point de vue 
du Divin en Ses propres activites, l'aspect d'une juste limitation 
d'un pouvoir omniscient par la libre volonte de ce Pouvoir lui- 
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meme pour que l'energie de surface corresponde exactement a 
l'ceuvre qu'elle doit accomplir, a sa tentative, au succes alloue 
ou a l'echec destine parce que necessaire, a l'equilibre de la 
somme des forces dont elle fait partie et au resultat plus vaste 
dont ses propres resultats sont une part indivisible. Derriere 
cette limitation de puissance, se trouve la Toute-Puissance, et 
dans la limitation cette Toute-Puissance est a l'oeuvre ; mais 
c'est par la somme de multiples operations limitees que 
l 1 Omnipotence indivisible execute infailliblement et souveraine- 
ment ses desseins. Ce pouvoir de limiter sa force et d'ceuvrer 
par cette auto-limitation, par ce que nous appelons labeur, 
lutte, difficulty, par ce qui nous parait etre une serie d'echecs 
ou de succes a demi contraries, et d'accomplir grace a eux son 
intention secrete, n'est done pas le signe, la preuve d'une 
reelle faiblesse, mais le signe et la preuve — la plus grande qui 
soit — d'une omnipotence reelle et absolue. 

Quant a la souffrance, qui est une si grande pierre 
d'achoppement pour notre comprehension de l'univers, elle de- 
coule evidemment de la limitation de la conscience, de la res¬ 
triction de la force, qui nous empechent de maitriser ou 
d'assimiler le contact de ce que nous prenons pour une force 
autre ; le resultat de cette incapacity et de cette disharmonie 
est que le delice de ce contact ne peut etre saisi, et dans notre 
sensibilite cela suscite une reaction de malaise ou de douleur, 
un manque ou un exces, une discordance provoquant une bles- 
sure interieure ou exterieure, qui proviennent de la division 
entre notre pouvoir d'etre et le pouvoir d'etre qui nous 
confronte. Par derriere, dans notre moi et notre esprit, se 
trouve la Toute-Felicite de l'etre universel qui tire profit de ce 
contact — felicite qu'il ressent tout d'abord a endurer la souf¬ 
france puis a la conquerir et enfin a la transmuer; cette trans¬ 
mutation doit en effet se produire, car la douleur et la souf¬ 
france sont des termes pervertis et contraires de la felicite 
d'etre, et ils peuvent se changer en leur oppose; voire meme en 
la Toute-Felicite originelle, Ananda. Celle-ci n'est pas seule- 
ment presente dans l'universel, elle est la, secretement, en 
nous, comme nous le decouvrons lorsque, nous retirant de 
notre conscience exterieure, nous entrons dans le Moi au-de- 
dans; l'etre psychique en nous tire profit meme de ces expe¬ 
riences les plus perverses ou les plus adverses, tout autant que 
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des plus favorables, et il grandit aussi bien en les rejetant 
qu'en les acceptant; de nos souffrances, de nos difficultes, de 
nos infortunes les plus poignantes, il tire un sens et un usage 
divins. Seule, cette Toute-Felicite pouvait oser s'imposer, ou 
nous imposer, de telles experiences, ou les supporter; et elle 
seule pouvait ainsi les mettre a son service ou les tourner a 
notre avantage spirituel. De meme, seule une inalienable har- 
monie d'etre, inherente a une inalienable unite d'etre, pouvait 
projeter tant de discordes apparentes, et des plus apres, et ce- 
pendant les contraindre a servir son dessein, en sorte que fina- 
lement elles ne puissent rien faire d'autre que servir et preser¬ 
ver un rythme universel croissant et une supreme harmonie, et 
meme a se transformer en leurs elements constitutifs. A 
chaque pas, c'est la Realite divine que nous pouvons decouvrir 
derriere ce que notre conscience superficielle habituelle, de 
par sa nature meme, nous oblige a appeler non divin; et en un 
sens" nous avons raison de l'appeler ainsi, car ces apparences 
sont un voile sur la Perfection divine, un voile necessaire a pre¬ 
sent, mais nullement la forme veritable et complete. 

Mais meme quand nous regardons ainsi l'univers, nous ne 
pouvons ni ne devons rejeter comme entierement et radicale- 
ment fausses et irreelles les valeurs que lui donne notre 
conscience humaine limitee. Car le chagrin, la douleur, la souf- 
france, l'erreur, la faussete, l'ignorance, la faiblesse, la me- 
chancete, l'incapacite, le refus de faire ce qui doit etre fait ou 
le mal faire, les deviations et les negations de la volonte, 
l'egoisme, la limitation, la separation d'avec les autres etres 
avec qui nous devrions etre un, tout ce qui constitue l'image 
reelle de ce que nous appelons le mal, sont des faits de la 
conscience universelle et non des fictions et des irrealites, bien 
que leur sens integral ou leur veritable valeur ne corres¬ 
pondent pas a ceux que nous leur attribuons dans notre igno¬ 
rance. Cependant, cette perception fait partie d'une vraie per¬ 
ception, les valeurs que nous leur accordons sont necessaires a 
leur valeur complete. Un aspect de la verite de ces choses se 
devoile lorsque nous penetrons dans une conscience plus pro- 
fonde et plus vaste ; car nous decouvrons alors l'utilite cos- 
mique et individuelle de ce qui se presente a nous comme une 
adversite et comme un mal. Car sans l'experience de la dou¬ 
leur, nous ne pourrions posseder toute la valeur infinie du 
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ravissement divin que cette douleur enfante ; toute ignorance 
est une penombre enveloppant un orbe de connaissance, 
chaque erreur suppose la possibilite et l'effort d'une decou- 
verte de la verite ; toute faiblesse, tout echec est une premiere 
exploration des oceans de pouvoir et de possibilite ; toute divi¬ 
sion a pour but d'enrichir, par l'experience des multiples dou¬ 
ceurs de l'unification, la joie de l'unite realisee. Toute cette im¬ 
perfection est pour nous le mal, mais tout mal est une gesta¬ 
tion du bien eternel; car selon la loi de la vie qui evolue a par- 
tir de l'lnconscience, ce monde est une imperfection qui est 
elle-meme la premiere condition d'une perfection plus grande 
dans la manifestation de la divinite cachee. Mais en meme 
temps, le sentiment que nous avons de ce mal et de cette im¬ 
perfection, et la revolte de notre conscience qu'ils suscitent, 
sont aussi une evaluation necessaire; car si nous devons 
d'abord les affronter et les endurer, l'ultime commandement 
qui nous est donne est de rejeter, de surmonter, de transfor¬ 
mer la vie et la nature. C'est pourquoi il ne leur est pas permis 
de relacher leur pression; l'ame doit connaitre les conse¬ 
quences de l'lgnorance, doit commencer de sentir, en leurs re¬ 
actions, un eperon qui stimule son effort de maitrise et de 
conquete, et finalement la pousse a entreprendre une tache 
plus grande encore, celle de la transformation et de la trans- 
cendance. II est possible, lorsque nous vivons au-dedans, dans 
les profondeurs de notre etre, d'arriver a un etat de vaste ega- 
lite, de vaste paix interieures que n'entament point les reac¬ 
tions de notre nature exterieure, et c'est la une grande libera¬ 
tion; mais elle est incomplete, car la nature exterieure, elle 
aussi, a droit a la delivrance. Cependant, meme si notre deli- 
vrance personnelle est complete, il reste encore la souffrance 
d'autrui, les affres du monde, qu'une grande ame ne peut 
considerer avec indifference. Il y a une unite avec tous les 
etres que quelque chose en nous eprouve, et l'on doit sentir 
que la delivrance des autres est intimement liee a la notre. 

Telle est done la loi de la manifestation, la cause de 
l'imperfection en ce monde. Sans doute n'est-ce qu'une loi de 
manifestation, et meme une loi particuliere a ce mouvement ou 
nous vivons, et nous pouvons dire qu'elle aurait pu ne pas etre 
— s'il n'y avait pas eu de mouvement de manifestation, ou pas 
ce mouvement-ci; mais la manifestation et le mouvement etant 
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une realite, la loi est necessaire. II ne suffit pas de dire que la 
loi et toutes ses circonstances sont une irrealite creee par la 
conscience mentale, qu'elles n'existent pas en Dieu et qu'etre 
indifferent a ces dualites ou sortir de la manifestation pour en- 
trer dans l'etre pur de Dieu, est la seule sagesse. II est vrai que 
ce sont des creations de la. Conscience mentale, mais le Men¬ 
tal ne porte qu'une responsabilite secondaire; dans une realite 
plus profonde, elles sont, comme nous l'avons deja vu, des 
creations de la Conscience divine projetant le mental hors de 
sa toute-connaissance de fagon a realiser ces valeurs opposees 
ou contraires de sa toute-puissance, de sa toute-connaissance, 
de sa toute-felicite, de sa toute-existence et de son unite. Evi- 
demment, nous pouvons dire que cette action et ces fruits de la 
Conscience divine sont irreels, en ce sens qu'ils ne sont pas 
l'eternelle et fondamentale verite de l'etre, ou bien ils peuvent 
etre taxes de faussete parce qu'ils contredisent ce qui, a 
l'origine et a la fin, est la verite de l'etre ; neanmoins, ils ont 
leur realite et leur importance persistantes dans la phase ac- 
tuelle de la manifestation. Ils ne peuvent etre non plus une 
simple erreur de la Conscience divine sans aucune signification 
dans la sagesse divine, sans que la joie, la puissance et la 
connaissance divines y poursuivent aucun dessein qui justifient 
leur existence. II doit y avoir une justification, meme si elle re¬ 
pose pour nous sur un mystere qui, tant que nous vivons une 
experience de surface, peut nous apparaitre comme une 
enigme insoluble. 

Mais si, acceptant cet aspect de la Nature, nous disons que 
toutes choses sont fixees en leur loi d'etre statuee et statique, 
et que l'homme lui aussi doit rester attache a ses imperfec¬ 
tions, a son ignorance, son peche, sa faiblesse, sa bassesse et 
sa souffrance, notre vie perd sa vraie signification. L'effort in¬ 
cessant de l'homme pour s'elever hors de l'obscurite et de 
l'insuffisance de sa nature ne peut alors avoir d'issue dans le 
monde lui-meme, dans la vie elle-meme; sa seule issue, .s'il en 
est une, doit etre une fuite hors de la vie, hors du monde, hors 
de l'existence humaine et, par consequent, hors de sa loi d'etre 
imparfaite eternellement insatisfaisante, pour entrer dans un 
paradis des dieux ou de Dieu, dans le pur ineffable de l'Absolu. 
S'il en etait ainsi, l'homme ne pourrait jamais delivrer de 
l'ignorance et de la faussete la verite et la connaissance, du 
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mal et de la laideur le bien et la beaute, de la faiblesse et de la 
bassesse la puissance et la gloire, du chagrin et de la souf- 
france la joie et le ravissement que contient l'Esprit, et der- 
riere lesquels il se dissimule; ces contradictions sont les pre¬ 
mieres conditions adverses et contraires de l'emergence de 
l'Esprit. Tout ce qu'il peut faire, c'est retrancher de lui les im¬ 
perfections et depasser egalement leurs equivalents opposes, 
imparfaits eux aussi — abandonner la connaissance humaine 
en meme temps que l'ignorance, le bien humain en meme 
temps que le mal, la force et la puissance humaines en meme 
temps que la faiblesse, la joie et l'amour humains en meme 
temps que la souffrance et le conflit; car dans notre nature ac- 
tuelle, ils sont inseparablement meles, telles des dualites 
conjointes, poles negatifs et positifs de la meme irrealite, et 
puisqu'ils ne peuvent etre eleves et transformes, il faut les 
abandonner comme les autres : la nature humaine ne peut 
s'accomplir en la divinite ; elle doit prendre fin, etre abandon- 
nee et rejetee. Que le resultat soit une jouissance individuelle 
de la nature divine absolue ou de la Presence divine, ou que ce 
soit un Nirvana dans l'Absolu sans traits, c'est la un point sur 
lequel religions et philosophies different : mais dans les deux 
cas, on doit considerer que l'existence humaine sur la terre est 
condamnee, a [l'imperfection eternelle de par la loi meme de 
son etre; elle est perpetuellement et immuablement une mani¬ 
festation non divine dans l'Existence divine. En revetant la na¬ 
ture humaine, peut-etre du fait meme de sa naissance, l'ame a 
dechu du Divin, a commis un peche originel ou une erreur ori- 
ginelle que l'homme, des qu'il est illumine, doit avoir pour but 
spirituel d'annuler completement, d'eliminer sans flechir. 

Dans ce cas, la seule explication raisonnable d'une manifes¬ 
tation ou d'une creation aussi paradoxale, serait qu'il s'agit 
d'un jeu cosmique, d'une Lila, d'un divertissement, d'un amuse¬ 
ment de l'Etre Divin. Peut-etre fait-Il semblant d'etre non divin, 
peut-etre assume-t-il cette apparence comme le masque ou le 
maquillage d'un acteur; pour le seul plaisir de jouer la come- 
die. Ou bien II a cree le non-divin, cree l'ignorance, le peche et 
la souffrance pour la seule joie d'une creation multiforme. Ou 
comme certaines religions le supposent curieusement, peut- 
etre a-t-Il cree tout cela pour que des creatures inferieures 
puissent Le louer et Le glorifier pour sa bonte, sa sagesse, sa 
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beatitude et son omnipotence eternelles, et qu'elles essayent 
faiblement de s'approcher d'un pouce de cette bonte pour gou- 
ter a la beatitude, sous peine de chatiment — eternel, selon 
certains — s'ils echouent dans leurs efforts, echec inevitable 
pour l'immense majorite des hommes en raison meme de leurs 
imperfections. Mais il est toujours possible de repondre, de- 
vant des exposes aussi grossiers de cette doctrine de la Lila, 
qu'un Dieu, Lui-meme toute beatitude, qui se delecterait de la 
souffrance des creatures ou leur imposerait une telle souf- 
france a cause des erreurs de sa propre creation imparfaite, ne 
serait point une Divinite, et que l'etre moral de l'homme, et sa 
raison, doivent se revolter contre Lui, ou nier 

Son existence. Mais si l'ame humaine est une portion de la 
Divinite, si c'est un Esprit divin en l'homme qui revet cette im¬ 
perfection et, dans ta forme humaine, consent a supporter 
cette souffrance, ou bien si l'ame en l'humanite doit etre atti- 
ree vers l'Esprit divin et qu'elle est Son associee dans le jeu de 
l'imperfection ici-bas, dans la felicite de l'etre parfait en 
d'autres mondes, la Lila peut demeurer paradoxale, mais elle 
cesse d'etre un paradoxe cruel ou revoltant; on peut tout au 
plus la considerer comme un mystere etrange que la raison ne 
peut expliquer. Pour l'expliquer, il manque deux elements : un 
assentiment conscient de l'ame a cette manifestation, et une 
raison dans la Toute-Sagesse qui donne un sens au jeu et le 
rende intelligible. 

L'etrangete du jeu diminue, le paradoxe perd de son acuite si 
nous decouvrons que, meme s'il existe des degres etablis, cha- 
cun dote d'un ordre naturel approprie, ce ne sont que des 
marches solides pour une ascension graduelle des ames incar- 
nees en des formes materielles, pour une manifestation divine 
progressive qui, de l'etat inconscient, s'eleve jusqu'a l'etat su- 
praconscient ou integralement conscient, la conscience hu¬ 
maine etant son point decisif de transition. L'imperfection de- 
vient done un terme necessaire de la manifestation : car, toute 
la nature divine etant cachee, mais presente dans 
1'Inconscient, elle doit peu a peu en etre delivree; cette grada¬ 
tion necessite un deploiement partiel, et ce caractere partiel ou 
incomplet du deploiement necessite l'imperfection, Une mani¬ 
festation evolutive exige un stade intermediaire avec des 
degres au-dessus et au-dessous — stade represente justement 
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par la conscience mentale de l'homme avec sa part de connais- 
sance et sa part d'ignorance, pouvoir median de l'etre 
s'appuyant encore sur l'lnconscient, mais s'elevant lentement 
vers la Nature divine integralement consciente. Un deploy¬ 
ment partiel impliquant l'imperfection et l'ignorance peut 
prendre pour inevitable compagnon, et peut-etre pour base de 
certains mouvements, une perversion apparente de la verite 
originelle de l'etre. Pour que l'imperfection ou l'ignorance se 
perpetuent, il faut qu'il y ait le contraire apparent de tout ce 
qui caracterise la nature divine, son unite, sa conscience et sa 
puissance totales, son harmonie integrate, son bien complet, 
son entiere felicite ; il faut qu'apparaissent la limitation, la dis- 
corde, l'inconscience, la disharmonie, l'incapacite, 
l'insensibilite et la"souffrance, le mal. Car sans cette perver¬ 
sion, l'imperfection ne pourrait avoir de base solide, ne pour- 
rait manifester et maintenir sa nature aussi librement face a la 
presence de la Divinite sous-jacente. 

Une connaissance partielle est une connaissance imparfaite, 
et une connaissance imparfaite est, dans cette mesure meme, 
une .ignorance, et le contraire de la nature divine ; mais dans 
sa vision de ce qui depasse sa connaissance, ce contraire nega- 
tif devient un contraire positif : il engendre l'erreur, la fausse 
connaissance, une relation fausse avec les choses, avec la vie, 
avec faction; la fausse connaissance devient volonte fausse 
dans la nature, fausse d'abord par erreur, peut-etre, mais en- 
suite par choix, par attachement, par la joie du mensonge — le 
simple contraire se change en une perversion complexe. 
L'inconscience et l'ignorance une fois admises, elles consti¬ 
tuent un resultat naturel dans une suite logique, et nous de- 
vons les admettre aussi comme facteurs necessaires. La seule 
question est de savoir pourquoi ce genre de manifestation pro¬ 
gressive etait elle-meme necessaire; c'est le seul point qui de- 
meure obscur pour notre intelligence. 

Une manifestation de cet ordre, creation-de-soi ou Lila, ne 
semblerait pas justifiable si elle etait imposee a une creature 
non consentante; mais de toute evidence, l'assentiment de 
1'esprit incarne doit deja etre la, car la Prakriti ne peut agir 
sans l'assentiment du Purusha. C'est la volonte du Purusha di- 
vin qui, necessairement, a rendu possible la creation cosmique, 
mais c'est aussi l'assentiment du Purusha individuel qui a 
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rendu possible la manifestation individuelle. On peut dire ce- 
pendant que la raison d'etre de la Volonte divine et de la felici- 
te divine dans cette manifestation progressive, difficile et tour- 
mentee, ainsi que la raison pour laquelle l'ame y consent, de- 
meurent un mystere. Mais ce n'est plus tout a fait un mystere 
si nous considerons notre propre nature et supposons qu'un 
mouvement d'etre analogue en fut, au commencement, 
l'origine cosmique. Au contraire, un jeu qui consiste a se ca- 
cher et se trouver soi-meme est l'une des joies les plus intenses 
que l'etre conscient puisse se donner, un jeu au charme irresis¬ 
tible. Pour l'homme lui-meme, il n'est de plus grand bonheur 
qu'une victoire qui, en son principe meme, est une conquete 
des difficultes, une victoire de la connaissance, une victoire de 
la puissance, une victoire de la creation sur les impossibilites 
de la creation, un delice dans la conquete obtenue au prix d'un 
labeur tourmente et de cruelles epreuves. Apres la longue se¬ 
paration vient la joie intense de l'union, la joie de retrouver un 
moi dont nous etions separes. L'ignorance meme a un charme, 
car elle nous donne la joie de la decouverte, la surprise d'une 
creation nouvelle et imprevue, une grande aventure de l'ame; il 
y a une joie du voyage, de la quete et de la decouverte, une joie 
de la bataille et de la victoire, du labeur et de sa recompense. 
Si la joie d'etre est le secret de la creation, cela aussi ;est une 
joie d'etre; nous pouvons la considerer comme la raison, ou du 
moins comme une raison de cette Lila apparemment para- 
doxale et adverse. Mais, a part ce choix du Purusha individuel, 
il y a une verite plus profonde inherente a 1'Existence originelle 
qui trouve son expression dans la plongee au fond de 
1'Inconscience ; il en resulte une affirmation nouvelle de Sat- 
chidananda en son contraire apparent. Si nous accordons a 
l'lnfini le droit de se manifester sous diverses formes, cela aus¬ 
si fait partie des possibilites, et, de ce fait, devient intelligible 
et revet une profonde signification. 
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33. L'lllusion Cosmique : mental, reve et 
hallucination 

Toi qui es venu en ce monde transitoire et malheureux, tourne- 
toi vers Moi. 

Gita. IX. 33. 

Ce Moi est un moi de Connaissance, une lumiere interieure 
dans le coeur; il est Vetre conscient commun a tous les etats 
d'etre et il se meut dans les deux mondes. II devient un moi de 
reve et passe au-dela de ce monde et de ses formes de mort. 
(... ) Il existe deux plans de cet etre conscient, ce monde-ci et 
les autres; un troisieme etat est leur lieu de jonction, Vetat de 
reve, et, quand il se tient en ce lieu de leur jonction, il voit les 
deux plans de son existence, ce monde et Vautre monde. Quand 
il dort, il prend la substance de ce monde oil existe toute 
chose, et oil lui-meme defait et edifie par sa propre illumina¬ 
tion, par sa propre lumiere; quand cet etre conscient dort, il 
devient lumineux de sa propre lumiere. (...) Il n'y a ni routes ni 
chars, ni joies ni plaisirs, ni bassins ni etangs ni rivieres, mais 
il les cree par sa propre lumiere, car il est le batisseur. Par le 
sommeil, il rejette son corps et, sans sommeil, voit ceux qui 
dorment; par son souffle de vie, il preserve ce nid inferieur et 
s'elance, immortel, hors de son nid; immortel, il va oil il veut, le 
Purusha d'or, le Cygne solitaire. On dit : " Seul le pays de 
I'eveil est sien, car les choses qu'il voit quand il est eveille, sont 
les seules qu'il voit quand il dort "; mais la, il est sa propre 
lumiere. 

Brihadaranyaka Upanishad. IV. 3. 7,9-12,14. 

Ce qui se voit et ce qui ne se voit pas, ce dont on fait 
I'experience et ce dont on ne fait pas Vexperience, ce qui est et 
ce qui n'est pas — il voit tout, il est tout et il voit. Prashna 

Upanishad. IV. 5 

Toute la pensee humaine, toute I'experience de l'homme 
mental evolue entre une affirmation et une negation 
constantes ; pour son mental, il n'y a aucune verite concep- 
tuelle, aucun resultat d'experience que l'on ne puisse affirmer, 
aucun non plus que l'on ne puisse refuter. Son mental a nie 
l'existence de l'etre individuel, nie l'existence du cosmos, nie 
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I 1 existence de toute Realite immanente ou fondamentale, nie 
toute Realite au-dela de l'individu et du cosmos; mais il affirme 
aussi constamment ces choses — tantot l'une seulement, ou 
deux d'entre elles, ou toutes en meme temps, II doit agir ainsi, 
car notre mental pensant est par nature un ignorant qui 
s'occupe de possibilites ; d'aucune d'entre elles il ne possede la 
verite, mais il les sonde et les verifie tour a tour, ou en traite 
un grand nombre a la fois dans l'espoir de parvenir ainsi a une 
certaine croyance, a une certaine connaissance fixes les 
concernant, et d'aboutir a quelque certitude; mais vivant dans 
un monde de relativites et de possibilites, il ne peut arriver a 
rien de definitivement certain, a aucune conviction absolue et 
durable. Meme ce qui est reel ou realise peut se presenter a 
notre mentalite comme quelque chose qui " peut etre ou ne pas 
etre ", syad va na syad va, ou comme quelque chose qui " est " 
a l'ombre de quelque chose qui " aurait pu ne pas etre ",et qui 
revet l'aspect de ce qui, plus tard, ne sera plus. Notre etre vi¬ 
tal, lui aussi, souffre de la meme incertitude ; il ne peut 
s'abriter dans aucun but de vie dont il pourrait tirer une satis¬ 
faction sure ou definitive, ou auquel il pourrait assigner une va- 
leur durable. Notre nature part de faits et de realites qu'elle 
prend pour reels; elle est poussee au-dela en quete de possibili¬ 
ty incertaines et, finalement, elle est amende a remettre en 
question tout ce qu'elle prenait pour reel. Car elle part d'une 
ignorance fondamentale et ne peut se saisir de verites assu- 
rees ; toutes les verites sur lesquelles elle s'appuie pendant 
quelque temps, s'averent partielles, incompletes et 
contestables. 

Au commencement, l'homme vit dans son mental physique 
qui pergoit l'actuel, le physique, l'objectif, et l'accepte en tant 
que fait, et ce fait lui-meme comme une verite evidente en soi 
et incontestable ; tout ce qui n'est pas actuel, physique, objec- 
tif, est pour lui irreel ou pas encore realise, et il ne l'accepte 
comme entierement reel que dans la mesure ou cela a reussi a 
s'actualiser, a devenir un fait physique, objectif; son propre 
etre, il le considere aussi comme un fait objectif, dont la realite 
est garantie par son existence en un corps visible et sensible; 
tous les autres etres subjectifs, toutes les autres choses subjec- 
tives, il les accepte en se fondant sur la meme evidence, a 
condition qu'ils puissent devenir des objets de notre 
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conscience exterieure ou que cette part de notre raison, qui 
construit sur les donnees fournies par cette conscience et 
s'appuie sur elles comme sur la seule base solide de connais- 
sance, les juge acceptables. La science physique est un vaste 
prolongement de cette mentalite : elle corrige les erreurs des 
sens et depasse les premieres limitations du mental sensoriel 
en decouvrant des moyens d'amener dans le champ de 
l'objectivite des faits et des objets que nos organes physiques 
ne peuvent saisir; mais elle possede le meme critere de realite 
: l'actualite physique objective; est juge. reel ce qui peut etre 
verifie par la raison positive et par des preuves objectives. 

Mais l'homme possede aussi un mental-de-vie, une mentalite 
vitale qui est un instrument de desir : cette mentalite ne se sa- 
tisfait pas de l'actuel, elle traite de possibilites ; elle a la pas¬ 
sion de 'la nouveaute et cherche toujours a repousser les li- 
mites de l'experience pour la satisfaction du desir, pour la 
jouissance, pour mieux s'affirmer et etendre le champ de ses 
pouvoirs et de ses profits. Elle desire, goute, possede les actua- 
lites, mais recherche egalement des possibilites irrealisees, 
s'efforce avec ardeur de les materialise^ de les posseder et de 
les apprecier. Elle ne se satisfait pas seulement du physique et 
de l'objectif, mais cherche aussi une satisfaction et un plaisir 
subjectifs, Imaginatifs, purement emotifs. N'etait ce facteur, le 
mental physique de l'homme, livre a lui-meme, vivrait comme 
1' animal, acceptant sa vie actuelle immediate et ses limites 
comme le sommet de ses possibilites, evoluerait dans l'ordre 
etabli de la Nature materielle sans rien exiger de plus. Mais ce 
mental vital, cette volonte-de-vie inquiete intervient avec ses 
exigences et derange cette satisfaction inerte ou routiniere en- 
fermee dans les limites de l'actuel; il accroit sans cesse le de- 
sir et la faim, suscite une insatisfaction, une agitation, une 
quete de quelque chose qui depasse ce que la vie semble a 
meme de lui donner; il permet un elargissement considerable 
du domaine de l'actualite physique en actualisant nos possibili¬ 
ty irrealisees, mais nous pousse egalement a exiger toujours 
davantage, a nous mettre en quete de nouveaux mondes a 
conquerir, nous incite constamment a depasser les bornes des 
circonstances et a nous depasser nous-memes. Cette agitation 
et cette incertitude augmentent du fait de Intervention du 
mental pensant qui examine tout, doute de tout, construit des 
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affirmations pour les detruire ensuite, erige des systemes de 
certitudes, mais finalement n'accorde sa foi a aucun, confirme 
et met en doute le temoignage des sens, suit les conclusions de 
la raison et les defait a nouveau pour aboutir a des conclusions 
differentes ou t)S)u,t a fait opposees, et il poursuit ce proces¬ 
sus indefiniment, si ce n'est ad infinitum. Telle est l'histoire de 
la pensee humaine et de l'effort humain : briser constamment 
les limites et, en fin de compte, tourner eternellement dans les 
memes spirales, elargies peut-etre, mais suivant des, courbes 
et vers des objectifs identiques ou toujours similaires. Le men¬ 
tal de l'humanite, toujours en quete, toujours dynamique, ne 
parvient jamais a une realite fermement etablie, qu'il s'agisse 
des buts et objectifs de la vie ou de ses propres certitudes et 
convictions, et sa conception de l'existence ne repose jamais 
sur une base assuree, ne trouve aucune formation solide. 

Cette agitation et ce labeur constants peuvent en arriver au 
point ou le mental physique lui-meme perd confiance en ses 
certitudes objectives et tombe dans un agnosticisme qui remet 
en question toutes ses normes de vie et de connaissance, se de- 
mande si tout cela est bien reel, ou, en admettant que ce soit 
reel, si ce n'est pas futile; le mental vital, deconcerte par la vie, 
frustre, insatisfait de tous ses plaisirs, envahi par un degout et 
un desenchantement profonds, trouve que tout est vanite et 
tourment de l'esprit, et il est pret a rejeter la vie et l'existence 
comme irreelles, et tout ce qu'il pourchassait comme une illu¬ 
sion. Maya; le mental pensant, defaisant toutes ses affirma¬ 
tions, decouvre qu'elles sont de simples constructions mentales 
depourvues de toute realite, ou que la seule realite est quelque 
chose au-dela de cette existence, qui n'a ete m cree ni 
construit, quelque chose d'Absolu et d'Eternel — tout ce qui est 
relatif, tout ce qui est lie au temps est un reve, une hallucina¬ 
tion du mental ou un vaste delire, une immense Illusion cos- 
mique, l'image trompeuse d'une existence apparente. Le prin- 
cipe de negation l'emporte sur le principe d'affirmation et de- 
vient universel et absolu. Cette experience est a l'origine des 
grandes religions et des grandes philosophies qui nient le 
monde : la vie se detourne alors de ses propres elans, et 
l'homme se met en quete d'une autre vie, ailleurs, une vie eter- 
nelle et sans defaut, ou bien il cherche a abolir la vie elle- 
meme dans une Realite immuable ou une Non-Existence 
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originelle. Deux des plus grands penseurs de l'lnde, Bouddha 
et Shankara, ont exprime cette philosophie de la negation du 
monde et lui ont donne une puissance et une valeur supremes. 
A une epoque intermediaire, ou plus tard, d'autres philosophies 
d'une importance considerable virent le jour, et certaines 
eurent de nombreux adeptes, car elles etaient formulees avec 
beaucoup de perspicacite par des hommes de genie, doues 
d'une intuition spirituelle, et mettaient en doute, avec plus ou 
moins de puissance et de succes, les conclusions de ces deux 
grands systemes metaphysiques; mais nulle n'a ete exposee, 
presentee avec une egale vigueur, nulle n'etait inspiree par 
d'aussi fortes personnalites, et nulle n'a eu une aussi large in¬ 
fluence. L'esprit de ces deux remarquables philosophies spiri- 
tuelles — car Shankara, dans le developpement historique du 
mental philosophique de l'lnde, integre et complete le Boud¬ 
dha, et prend sa place — a puissamment marque la pensee, la 
religion et la mentalite generale de l'lnde; partout l'on sent en¬ 
core planer son ombre immense, partout se voit l'empreinte 
des trois grandes formules : la chaine du Karma, la roue de la 
renaissance a laquelle il faut echapper, et la Maya. II est done 
necessaire de jeter un regard neuf sur l'ldee ou la Verite qui se 
trouve derriere la negation de 1'existence cosmique et 
d'examiner, fut-ce brievement, la valeur de ses formulations ou 
de ses suggestions principales, sur quelle realite elles 
s'appuient, dans quelle mesure elles sont determinantes pour 
la raison ou l'experience. Pour le moment, il suffira de passer 
rapidement en revue les idees majeures associees a cette 
conception de la grande Illusion cosmique. Maya, et de leur op- 
poser celles qui relevent de notre propre ligne de pensee et de 
vision; car ces deux courants de pensee decoulent d'une meme 
conception de la Realite Unique, mais l'un conduit a un Illu- 
sionnisme universel, l'autre a'un Realisme universel —un uni- 
vers irreel ou reel-irreel reposant sur une Realite transcen- 
dante, ou un univers reel reposant sur une Realite a la fois uni- 
verselle et transcendante ou absolue. 

L'aversion de l'etre vital, le recul du mental vital devant la 
vie ne peuvent etre tenus pour des preuves suffisamment va- 
lables ou concluantes. Ils sont essentiellement motives par un 
sentiment de deception et par une acceptation de l'echec, qui 
n'a aucune raison de se croire plus probant que l'invariable 
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espoir, la foi et la volonte realisatrice de l'idealiste anime de 
sentiments opposes. Neanmoins, le mental n'a pas tout a fait 
tort de soutenir ce sentiment d'echec, ni de percevoir finale- 
ment qu'il y a une illusion derriere tout effort humain et toute 
tentative terrestre, l'illusion de ses evangiles politiques et so- 
ciaux, l'illusion de son ethique qui aspire a la perfection, 
l'illusion de la philanthropic et du service, l'illusion des 
oeuvres, l'illusion de la renommee, du pouvoir, du succes, 
l'illusion de tout accomplissement. L'effort humain, social et 
politique tourne toujours en rond et ne mene nulle part; la vie 
et la nature de l'homme demeurent toujours les memes, tou¬ 
jours imparfaites; ni les lois, ni les institutions, ni 1'education, 
ni la philosophic, ni la moralite, ni les enseignements religieux 
n'ont reussi a produire l'homme parfait, et encore moins une 
humanite parfaite — redressez la queue du chien autant que 
vous voudrez, comme on dit, elle reviendra toujours a sa forme 
tordue. L'altruisme, la philanthropic et le service, l'amour Chre¬ 
tien et la compassion bouddhique n'ont pas rendu le monde un 
iota plus heureux; ils procurent seulement, ga et la, quelques 
particules infinitesimales de soulagement momentane, jettent 
quelques gouttes d'eau sur le feu de la souffrance du monde. 
Tous les buts s'averent en fin de compte transitoires et futiles, 
tous les accomplissements insatisfaisants ou evanescents ; que 
sont toutes nos oeuvres sinon beaucoup de dur labeur, de suc¬ 
ces et d'echecs qui n'aboutissent a rien de definitif; tous les 
changements qui se font dans la vie humaine ne sont que des 
changements de forme, et ces formes se suivent en une ronde 
futile ; quant a l'essence de la vie, son caractere general reste 
a jamais le meme. Cette vision des choses est peut-etre exage- 
ree, mais elle a une force indeniable ; elle est soutenue par 
l'experience humaine seculaire et porte en elle une significa¬ 
tion qui, un jour ou l'autre, s'impose a l'esprit comme une evi¬ 
dence indiscutable. Et ce n'est pas tout. S'il est vrai que les lois 
et les valeurs fondamentales de 1'existence terrestre sont fixees 
ou que celle-ci est condamnee a suivre perpetuellement des 
cycles recurrents — idee qui, pendant longtemps, fut large- 
ment repandue —, alors il n'est guere possible d'echapper fina- 
lement a cette vision des choses. Car l'imperfection, 
l'ignorance, l'echec et la souffrance sont un facteur dominant 
de l'ordre actuel du monde, et les elements opposes. 
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connaissance, bonheur, succes, perfection se revelent constam- 
ment trompeurs ou aleatoires : les deux contraires sont si inex- 
tricablement meles que l'on est presque oblige d'en conclure — 
si cet etat de choses n'est pas un mouvement vers un plus 
grand accomplissement, si c'est le caractere permanent de 
l'ordre du monde — que tout ici-bas est ou bien la creation 
d'une Energie inconsciente — ce qui expliquerait l'incapacite 
d'une conscience apparente a realiser quoi que ce soit —, ou 
bien un monde d'epreuve et d'echec cree intentionnellement, 
et dont Tissue ne se trouve pas ici-bas mais ailleurs, ou meme, 
si ce n'est pas une vaste Illusion cosmique sans aucun but. 

Parmi ces conclusions alternatives, la seconde, telle qu'on 
nous la presente habituellement, n'offre aucune base solide 
pour la raison philosophique, puisqu'elle ne nous donne aucune 
indication satisfaisante Sur le lien entre l'ici et l'ailleurs, que 
Ton suppose antagonistes sans expliquer le caractere inevi¬ 
table de leurs relations, et ne jette aucune lumiere sur la ne¬ 
cessity ou la signification fondamentale de l'epreuve et de 
l'echec. Ces choses ne pourraient etre intelligibles — hormis la 
mysterieuse volonte d'un Createur arbitraire — que si des es- 
prits immortels avaient choisi de tenter l'aventure de 
l'lgnorance et qu'il leur eut ete necessaire de faire 
l'apprentissage de la nature d'un monde d'Ignorance afin de 
pouvoir la rejeter. Mais ce mobile createur, necessairement 
fortuit et d'une incidence tout a fait temporaire, dont la terre 
serait le champ d'experience accidentel, ne pourrait guere suf- 
fire a expliquer l'immense et durable phenomene de cet uni- 
vers complexe. II pourrait jouer un role positif dans une expli¬ 
cation satisfaisante, a condition que ce monde soit le champ de 
realisation d'un plus vaste mobile createur, la manifestation 
d'une Verite divine ou d'une divine Possibility en laquelle, dans 
certaines conditions, une Ignorance initiale interviendrait 
comme un facteur necessaire, et si cet univers etait organise 
de telle sorte que l'lgnorance se Voie contrainte de progresser 
vers la Connaissance, la manifestation imparfaite de croitre 
vers la perfection, l'echec de servir d'echelon vers la victoire fi¬ 
nale, la souffrance de preparer l'emergence de la Joie d'Etre di¬ 
vine. En ce cas, le sentiment de deception, d'echec, d'illusion 
et de la vanite de toutes choses ne serait pas fonde; car les as¬ 
pects qui semblent le justifier ne seraient que les circonstances 
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naturelles d'une difficile evolution : toute la tension de la lutte 
et de l'effort, du succes et de l'echec, de la joie et de la souf- 
france, le melange d'ignorance et de connaissance, seraient 
une experience necessaire pour que l'ame, le mental, la vie et 
l'element physique croissent en la pleine lumiere d'un etre spi- 
rituel accompli. Cela se revelerait etre le processus d'une ma¬ 
nifestation evolutive ; il n'y aurait aucun besoin de faire inter- 
venir le fiat d'une Omnipotence arbitraire ou une Illusion cos- 
mique, la fantaisie d'une Maya denude de sens. 

Mais la philosophie de la negation du monde s'appuie egale- 
ment sur une base mentale et spirituelle superieure, et nous 
nous trouvons ici sur un terrain plus solide : car on peut soute- 
nir que le monde, en sa nature meme, est une illusion, et l'on 
aura beau raisonner sur les caracteres et les circonstances de 
cette Illusion, rien ne saurait la justifier ni en faire une Realite 
— il n'existe qu'une Realite, la transcendante, la supracos- 
mique : meme si notre vie devait se changer en une vie de 
dieux, nul accomplissement ne 1 pourrait annuler' ou abolir 
l'irrealite originelle qui en est le caractere fondamental, car cet 
accomplissement ne serait que la face lumineuse d'une Illu¬ 
sion. Ou meme, sans etre absolument une illusion, ce serait 
une realite d'un ordre inferieur qui devrait prendre fin des que 
l'ame reconnaitrait que le Brahman seul est vrai, qu'il n'y a 
rien d'autre que l'Absolu transcendant et immuable. Si c'est la 
l'unique Verite, alors le sol s'effondre sous nos pieds; la Mani¬ 
festation divine, la victoire de l'ame dans la Matiere, sa mai- 
trise de l'existence, la vie divine dans la Nature, tout cela se¬ 
rait un mensonge, ou du moins quelque chose de pas absolu¬ 
ment reel impose pour un temps a la seule Realite veritable. 
Mais ici, tout depend de la conception mentale de la Realite, ou 
de l'experience qu'en fait l'etre mental; ainsi que de la valeur 
de cette conception et du caractere imperatif de cette expe¬ 
rience — et meme s'il s'agit d'une experience spirituelle, nous 
devons voir dans quelle mesure elle est absolument concluante 
ou la seule a s'imposer d'une maniere aussi indiscutable. 

Bien que ce ne soit pas le point de vue generalement admis, 
on considere parfois l'lllusion cosmique comme quelque chose 
qui aurait le caractere d'une experience subjective irreelle; elle 
est alors — ou pourrait etre — une representation de formes et 
de mouvements emergeant dans le sommeil eternel des choses 
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ou dans une conscience de reve, et provisoirement imposee a 
une pure Existence consciente de soi et sans traits; c'est un 
reve qui se deroule dans l'lnfini. Dans les philosophies des 
Mayavadins —car il existe plusieurs systemes dont la base est 
similaire, mais qui ne coincident pas entierement ni en tous 
points —, on trouve la meme analogie avec le reve, mais c'est 
seulement une analogie, cela ne represente pas le caractere in- 
trinseque de l'illusion du monde. 

Le mental physique pragmatique a du mal a admettre l'idee 
que nous-memes, le monde et la vie, seules choses dont notre 
conscience temoigne avec certitude. Soient inexistants, une 
tromperie que cette conscience nous impose. On propose cer- 
taines analogies, notamment celles du reve et de 
rhallucination, afin de montrer que les experiences de la 
conscience peuvent paraitre reelles a celle-ci, bien qu'elles 
s'averent depourvues de toute base, ou de base suffisante, 
dans la realite ; de meme qu'un reve est reel pour le reveur 
aussi longtemps qu'il dort, mais se revele irreel quand il 
s'eveille, de meme notre experience du monde nous semble po¬ 
sitive et reelle mais, lorsque nous nous distangons de l'illusion, 
nous constatons qu'elle n'avait aucune realite. Cependant, 
nous ferons bien de donner sa pleine valeur a l'analogie du 
reve, afin de voir si notre perception de l'experience du monde 
a, de quelque fagon, une base similaire. Car l'idee que le 
monde est un reve, que ce soit un reve du mental subjectif ou 
un reve de l'ame ou un reve dans Eternel, est souvent contem- 
plee et elle renforce puissamment, dans les sentiments et la 
pensee des hommes, la tendance a croire que tout est illusion. 
Si cette analogie ne se justifie pas, nous devrons le montrer 
clairement et distinguer les raisons pour lesquelles elle n'est 
pas applicable afin de l'ecarter completement; si elle se justi¬ 
fie en partie, nous devrons determiner ce qui en fait la valeur 
et quelle en est la limite. Et si nous affirmons que le monde est 
une illusion, mais pas l'illusion d'un reve, nous devrons etablir 
cette nouvelle distinction sur une base solide. 

Nous ressentons d'abord l'irrealite du reve, car tout reve a 
une fin et perd sa validite quand nous passons de cet etat de 
conscience a l'autre, qui est notre etat normal. Mais ce n'est 
pas en soi une raison suffisante : car differents etats de 
conscience peuvent fort bien exister, chacun possedant ses 
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propres realites; si la conscience d'un etat de choses s'estompe 
et que son contenu se perd ou, meme si nous en conservons la 
memoire, s'il nous semble neanmoins illusoire des que nous 
passons dans un autre etat, cela peut etre parfaitement nor¬ 
mal, mais ne prouve pas la realite de notre etat present et 
l'irrealite de l'etat que nous venons de quitter. Si les circons- 
tances terrestres commencent a paraitre irreelles a une ame 
qui passe dans un monde different ou dans un autre plan de 
conscience, cela ne prouve pas leur irrealite ; de meme, le fait 
que l'existence du monde nous semble irreelle quand nous pas¬ 
sons dans le silence spirituel ou dans quelque Nirvana, ne suf- 
fit pas a prouver que le cosmos ait toujours ete une illusion. Le 
monde est reel pour la conscience qui y demeure, une exis¬ 
tence inconditionnee est reelle pour la conscience absorbee 
dans le Nirvana; c'est tout ce que cela prouve. Mais la seconde 
raison pour ne pas ajouter foi a nos experiences dans le som- 
meil est qu'un reve est evanescent, il n'a pas d'antecedent et 
pas de suite; et en outre, il est d'ordinaire depourvu de cohe¬ 
rence suffisante et de signification intelligible pour notre etre 
eveille. Si nos reves revetaient, comme notre existence diurne, 
une certaine coherence, chaque nuit reprenant et poursuivant 
dans le sommeil une experience passee, de fagon continue, 
chaque experience se reliant aux precedentes, comme nous re- 
prenons chaque jour le fil de notre experience du monde a 
l'etat de veille, alors les reves prendraient, pour notre mental, 
un tout autre caractere. Il n'y a par consequent aucune analo¬ 
gic entre les reves et l'existence de veille; ce sont des expe¬ 
riences d'une nature, d'une valeur et d'un ordre tout a fait dif- 
ferents. On reproche a notre vie d'etre evanescente, et souvent 
aussi de manquer, dans l'ensemble, de coherence et d'une si¬ 
gnification interieures; mais si cette signification demeure in¬ 
complete, c'est peut-etre du a un manque de comprehension de 
notre part, ou a une comprehension limitee; en fait, quand 
nous nous interiorisons et commengons a voir la vie du dedans, 
elle revet une signification complete et intelligible ; en meme 
temps, tout ce qui etait auparavant pergu comme un manque 
de coherence interieure disparait, et nous voyons que cela etait 
du a l'incoherence de notre propre vision et de notre propre 
connaissance interieures et n'est absolument pas un caractere 
de la vie. Il n'y a pas d'incoherence de surface dans la vie. 
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celle-ci apparait plutot a notre mental comme un enchainement 
de sequences determinees et, si c'est la une illusion mentale 
comme on le pretend parfois, si la sequence est creee par 
notre mental et n'existe pas en fait dans la vie, cela ne sup- 
prime pas la difference entre les deux etats de conscience. Car 
dans le reve, la coherence assuree par la conscience interieure 
observatrice est absente, et s'il y a un sentiment de continuite, 
il provient d'une vague et fausse imitation des sequences de la 
vie de veille, a un mimetisme subconscient; mais cette se¬ 
quence imitative est imprecise et imparfaite, elle n'est pas 
fiable et finit toujours par se b riser, ou fait souvent totalement 
defaut. Nous voyons aussi que la conscience de reve semble 
entierement privee du controle que la conscience de veille 
exerce jusqu'a un certain point sur les circonstances de la vie ; 
elle a l'automatisme naturel d'une construction subconsciente, 
et rien de la volonte consciente et de la force d 1 organisation du 
mental evolue de l'etre humain. Par contre, l'evanescence d'un 
reve est radicale et il n'y a aucun lien entre un reve et un 
autre, tandis que l'evanescence de la vie de veille tient aux de¬ 
tails — rien ne prouve en effet que la totalite coherente de 
l'experience du monde le soit elle aussi. Nos corps perissent, 
mais les ames progressent de naissance en naissance au fil des 
siecles : meme si etoiles et planetes disparaissent apres des 
ages ou de nombreux cycles de lumiere, il est fort possible que 
l'univers et l'existence cosmique aient une activite, non seule- 
ment continue, ce qui parait certain, mais permanente; rien ne 
prouve que l'Energie Infinie qui la cree ait une fin ou un com¬ 
mencement, pas plus elle-meme que son action. La disparite 
entre la vie de reve et la vie eveillee est encore trop grande 
pour que l'analogie soit applicable. 

On peut toutefois se demander si nos reves sont vraiment et 
totalement irreels et denues de signification, s'ils ne sont pas 
une forme, un enregistrement d'images ou encore une trans¬ 
cription ou une representation symbolique de choses qui sont 
reelles. Pour y repondre nous devons examiner, fut-ce sommai- 
rement, la nature du sommeil et des phenomenes de reve, com¬ 
ment ils surgissent et d'ou ils proviennent. Dans le sommeil, 
notre conscience se retire du champ de ses experiences de 
veille ; on suppose qu'elle est au repos, suspendue ; mais c'est 
la une vue superficielle. Ce qui est en suspens, ce sont les 
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activites de veille, ce qui est au repos, c'est le mental de sur¬ 
face et faction consciente habituelle de nos elements corpo- 
rels ; mais la conscience interieure n'est pas suspendue, elle 
s'engage dans de nouvelles activites interieures, dont seule- 
ment une partie, qui se deroule ou s'enregistre en nous dans 
un element proche de la surface, nous reste en memoire. Ainsi 
se maintient dans le sommeil, presque en surface, un element 
obscur, subconscient, qui sert de receptacle ou de passage 
pour nos experiences de reve et qui est lui-meme un batisseur 
de reves ; mais derriere, se trouve la profondeur et la masse du 
subliminal, la totalite de notre etre et de notre conscience inte- 
rieurs et caches, qui est d'un tout autre ordre. Normalement 
c'est une part subconsciente en nous, intermediaire entre la 
conscience et l'inconscience pure, qui, a travers cette couche 
superficielle, envoie ses formations sous forme de reves, de 
constructions marquees par une incoherence et un illogisme 
apparents. Nombre de ces reves sont des structures fugitives 
edifiees sur les circonstances de notre vie presente, qui 
semblent choisies au hasard et sont entourees de tout un jeu 
fantaisiste de variations ; d'autres rappellent le passe, ou plu- 
tot des circonstances et des personnes choisies dans le passe 
qui lui servent de point de depart pour des constructions tout 
aussi ephemeres. II y a d'autres reves du subconscient qui 
semblent etre de pures fantaisies sans aucune origine ou fon- 
dement de ce genre ; mais la nouvelle methode de la psychana- 
lyse, qui tente pour la premiere fois d'explorer nos reves avec 
un certain esprit scientifique, a etabli dans ce domaine un sys- 
teme de significations, une clef pour ce qui, en nous, demande 
a etre connu et traite par la conscience de veille ; cela suffit a 
changer tout le caractere et toute la valeur de notre expe¬ 
rience onirique. On commence a deviner la presence de 
quelque chose de reel derriere ces experiences, d'un element 
qui aurait en outre une importance pratique non negligeable. 

Mais le subconscient n'est pas le seul batisseur de nos reves. 
Le subconscient est l'ultime frontiere de notre existence inte¬ 
rieure secrete, la limite ou elle touche l'lnconscient, c'est un 
degre de notre etre ou l'lnconscient s'efforce d'atteindre une 
semi-conscience; la conscience physique de surface, quand elle 
retombe du niveau de veille et regresse vers l'lnconscient, se 
retire elle aussi dans cette subconscience intermediaire. Ou, 
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d'un autre point de vue, on peut decrire cette partie inferieure 
de notre etre comme l'antichambre de l'lnconscient par la- 
quelle ses 'formations s'elevent jusqu'a notre etre 'de veille Ou 
notre etre subliminal. Lorsque nous dormons et que la partie 
physique de surface en nous — qui, en son origine premiere, 
est ici un produit de l'lnconscient —, retombe dans 
l'inconscience dont elle est issue, elle entre dans cet element 
subconscient, antichambre ou substrat, ou elle trouve les im¬ 
pressions de ses habitudes mentales et de ses experiences pas- 
sees ou persistantes, car toutes ont laisse leur marque sur 
notre subconscient et y Ont un pouvoir de recurrence. Quand 
elle agit sur notre moi de veille, cette recurrence prend sou- 
vent la forme d'une reaffirmation d'anciennes habitudes, 
d'impulsions endormies ou refoulees, d'elements de la nature 
qui ont ete rejetes, ou bien elle apparait sous une autre forme 
plus difficilement reconnaissable, resultat singulier, deguise ou 
subtil, de ces impulsions ou de ces elements reprimes ou reje¬ 
tes, mais non point effaces. Dans la conscience de reve, le phe- 
nomene est une construction apparemment fantaisiste, un 
compose d'images et de mouvements batis sur les impressions 
enfouies, ou autour d'elles, et dont le sens echappe a 
l'intelligence de veille, car celle-ci ne possede pas la clef du 
systeme de signification du subconscient. Apres un certain 
temps, cette activite subconsciente semble a nouveau sombrer 
dans une complete inconscience, et nous parlons de cet etat 
comme d'un profond sommeil sans reves ; de la, nous emer- 
geons a nouveau dans des reves peu profonds ou nous retour- 
nons a la surface de veille. 

Mais en fait, dans ce " sommeil sans reves ", comme nous 
l'appelons, nous avons atteint une couche plus profonde et plus 
dense du subconscient, un etat trop involue, trop enfoui ou 
trop obscur, amorphe et pesant pour que nous puissions rame- 
ner ses structures a la surface, et nous revons dans cet etat, 
mais sans pouvoir saisir ou retenir, dans la couche enregis- 
treuse de la: subconscience, ces images de reve plus obscures. 
Ou bien il se peut que la partie de notre mental qui demeure 
encore active pendant le sommeil du corps soit entree dans les 
domaines interieurs de notre etre, le mental subliminal, le vital 
subliminal, le physique subtil, et y ait perdu tout hen actif avec 
les parties superficielles. Si nous demeurons dans les 
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premieres couches de ces regions, le subconscient de surface, 
qui est l'etat de veille du sommeil, enregistre une partie de 
notre experience dans ces profondeurs ; mais c'est sa propre 
transcription qu'il enregistre, et elle est souvent alteree par 
des incoherences caracteristiques et, meme quand elle est le 
plus coherente, est toujours deformee ou coulee dans des 
formes tirees du monde de l'experience de veille. Mais si nous 
avons plonge plus profondement au-dedans, l'enregistrement 
ne se fait plus ou ne peut etre recupere, et nous avons l'illusion 
d'une absence de reves ; cependant, l'activite de la conscience 
interieure de reve se poursuit derriere le voile de la surface 
subconsciente, maintenant muette et inactive. Cette activite 
onirique incessante se revele a nous lorsque nous devenons 
plus conscients interieurement, car nous entrons alors en rap¬ 
port avec une couche subconsciente plus epaisse et plus pro- 
fonde et nous pouvons percevoir — au moment meme, ou en le 
reconstituant ou le recouvrant par la memoire — ce qui s'est 
passe quand nous avons sombre dans ces abimes de torpeur. 
Nous pouvons aussi atteindre a une conscience plus profonde 
dans notre moi subliminal et nous devenons alors conscients 
des experiences qui se deroulent sur d'autres plans de notre 
etre ou meme dans des mondes supraphysiques auxquels le 
sommeil nous donne secretement acces. Une transcription de 
ces experiences nous parvient; mais ici le transcripteur n'est 
pas le subconscient, c'est le subliminal, qui est un plus grand 
batisseur de reves. 

Si le subliminal vient ainsi au premier plan dans notre 
conscience de reve, notre intelligence subliminale s'eveille par- 
fois — le reve devient une serie de pensees, souvent represen¬ 
tees de fagon etrange ou frappante, des problemes que notre 
conscience de veille ne pouvait resoudre sont resolus, des aver- 
tissements, des premonitions, des indications du futur, des 
songes veridiques remplacent l'incoherence subconsciente ha- 
bituelle. On peut aussi voir apparaitre une structure d'images 
symboliques, les unes d'un caractere mental, les autres d'une 
nature vitale : les premieres ont des formes precises, une signi¬ 
fication claire ; les secondes sont souvent complexes et derou- 
tantes pour notre conscience de veille, mais, si nous pouvons 
en saisir le fil conducteur, leur sens propre et leur logique sin- 
guliere se revelent. Finalement, certains evenements auxquels 
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nous avons assiste ou dont nous avons eu l'experience sur 
d'autres plans de notre etre ou de l'etre universel en lequel 
nous penetrons, et qui se sont enregistres en nous, peuvent 
nous revenir en memoire : ces souvenirs ont parfois, comme 
les reves symboliques, un lien puissant avec notre vie inte- 
rieure et exterieure, ou avec la vie d'autrui; ils revelent des ele¬ 
ments de notre etre mental et vital, ou du leur, ou devoilent 
des influences que cet etre a subies et que notre moi de veille 
ignore completement; parfois, cependant, ce lien n'existe pas, 
ce sont simplement les enregistrements d'autres systemes or¬ 
ganises de conscience independants de notre existence phy¬ 
sique. Les reves subconscients constituent la majeure partie de 
notre experience de sommeil la plus courante, et ce sont les 
reves dont nous nous souvenons en general; mais le batisseur 
subliminal est parfois capable d'impressionner suffisamment 
notre conscience de sommeil pour imprimer ses activites sur 
notre memoire de veille. Si nous developpons notre etre inte- 
rieur, si nous vivons plus profondement au-dedans que ne le 
font la plupart des hommes, alors l'equilibre change et une 
plus vaste conscience de reve s'ouvre devant nous ; nos reves 
peuvent revetir un caractere subliminal et non plus subcons- 
cient, et assumer une realite et une signification. 

II est meme possible de devenir entierement conscient dans 
le sommeil et de suivre, du debut jusqu'a la fin ou sur de vastes 
etendues, les etapes de notre experience de reve ; nous consta- 
tons alors que nous nous sentons passer d'un etat de 
conscience a un autre, jusqu'a une courte phase de repos lumi- 
neux et paisible, sans reves, veritable restaurateur des ener¬ 
gies de la nature de veille, puis revenir par le meme chemin a 
la conscience eveillee. II est normal, quand nous passons ainsi 
d'un etat a un autre, que les experiences precedentes nous 
echappent; au retour, nous ne nous souvenons que des plus 
vives ou des plus proches de l'etat de veille superficiel; on 
peut toutefois y remedier — il est possible de retenir davan- 
tage, ou de developper le pouvoir de remonter dans la me¬ 
moire, de reve en reve, d'etat en etat, jusqu'a ce que nous 
ayons :a nouveau la vision de l'ensemble. Une connaissance co- 
herente de la vie .de sommeil, bien que difficile a acquerir ou a 
conserver, est possible. 
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Notre moi subliminal n'est pas, comme notre etre physique 
de surface, un produit de l'energie de l'lnconscient; c'est un 
point de rencontre entre la conscience qui emerge d'en bas par 
1'evolution, et la conscience qui descend des hauteurs pour 
l'involution. Nous trouvons en lui un mental interieur, un etre 
vital interieur, un etre physique-subtil ou interieur plus large 
que notre etre et notre nature exterieurs. Cette existence inte- 
rieure est l'origine secrete de presque tout ce qui, dans notre 
moi de surface, n'est ni une construction de l'Energie cosmique 
inconsciente, ni un fonctionnement naturel developpe de notre 
conscience de surface, ni une reaction de cette conscience aux 
impacts de la Nature universelle exterieure — et le subliminal 
participe meme a cette construction, a ces fonctionnements, a 
ces reactions, et il exerce sur eux une influence considerable. 
Nous y trouvons une conscience qui a le. pouvoir d'etablir un 
contact direct avec l'universel, a la difference des contacts sur- 
tout indirects que notre etre de surface maintient avec 
l'univers par l'intermediaire du mental sensoriel et des sens. 
Noms y trouvons des sens interieurs, une vision subliminale, 
un toucher Subliminal, une ouie subliminale ; mais ces sens 
subtils sont des canaux que l'etre interieur utilise pour prendre 
directement conscience des choses, plutot que des informa- 
teurs : le Subliminal ne depend pas de ses sens pour sa 
connaissance, ceux-ci ne font que donner une forme a son ex¬ 
perience directe des choses ; ils ne transmettent pas, autant 
que dans le mental de veille, les formes des objets destines a 
servir de documentation pour le mental, ou de point de depart 
ou de base pour une experience constructive indirecte. Le sub¬ 
liminal a un droit d'acces aux plans mental, vital et physique- 
subtil de la conscience universelle, il n'est pas limite au plan 
materiel et au monde physique ; il possede des moyens de com¬ 
munication avec les mondes d'etre que la descente vers 
l'involution a crees au ' cours de son passage, et avec tous les 
plans ou mondes correspondants qui ont pu s'elever ou se 
construire pour servir le dessein de la reascension depuis 
l'lnconscience jusqu'a la Supraconscience. C'est en ce vaste 
royaume de l'existence interieure que notre mental et notre 
etre vital se refugient quand ils se retirent des activites de sur¬ 
face, que ce soit par le sommeil, par une concentration pro- 
fonde ou par cette plongee interieure qu'est la transe. 
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Notre conscience de veille ne pergoit pas ce lien avec l'etre 
subliminal, bien que, sans en connaitre le lieu d'origine, elle en 
regoive les inspirations, les intuitions, les idees, les suggestions 
de la volonte et des sens, l'elan vers l'action, qui viennent des 
plans situes au-dessous ou derriere notre existence superfi- 
cielle limitee. Comme la transe, le sommeil nous ouvre la porte 
du subliminal; car dans le sommeil, comme dans la transe, 
nous nous retirons derriere le voile de l'etroite personnalite de 
veille, et c'est derriere ce voile que se trouve V existence du 
subliminal. Mais nous recevons les enregistrements de notre 
experience de sommeil par l'intermediaire du reve et sous les 
formes du reve, et non pas dans cet etat que nous pourrions 
appeler un eveil interieur, et qui est la forme la plus accessible 
de l'etat de transe, ni par des clartes supranormales de vision, 
et d'autres moyens plus lumineux et concrets de communica¬ 
tion que developpe la cognition interieure subliminale quand 
elle etablit un rapport conscient, habitue. 1 ou occasionnel, 
avec notre moi de veille. Le subliminal, avec le subconscient 
comme annexe — car le subconscient fait egalement partie de 
l'entite derriere le voile — est le voyant des choses interieures 
et des experiences supraphysiques ; le subconscient de surface 
n'est qu'un transcripteur. C'est pour cette raison que 
l'Upanishad parle de l'etre subliminal comme du Moi de Reve, 
car c'est normalement dans les reves, les visions, les etats ou 
nous sommes absorbes dans l'experience interieure, que nous 
y penetrons et prenons part a ses experiences — et elle decrit 
le supraconscient comme le Moi de Sommeil parce que, norma¬ 
lement, toutes les experiences mentales ou sensorielles cessent 
quand nous entrons dans cette supraconscience. Car dans la 
transe plus profonde ou le contact du supraconscient plonge 
notre .mentalite, aucun enregistrement ou aucune transcrip¬ 
tion de son contenu ne peut normalement nous parvenir; ce 
n'est que par un developpement special ou inhabituel, dans un 
etat supranormal ou par une breche ou une fissure dans la nor- 
malite ou nous sommes confines, que nous pouvons, a la sur¬ 
face, devenir conscients des contacts ou des messages de la 
Supraconscience. Mais en depit de ces appellations imagees — 
etat de reve et etat de sommeil —, le champ de ces deux etats 
de conscience etait clairement considere comme un domaine 
aussi reel que celui de l'etat de veille ou les mouvements de 
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notre conscience perceptive sont un enregistrement ou une 
transcription de choses physiques et de nos contacts avec 
l'univers physique. Ces trois etats peuvent certes etre classes 
comme des parties d'une illusion, les experiences que nous en 
avons peuvent etre reunies et disposees comme des construc¬ 
tions d'une conscience illusoire, notre etat de veille n'etant pas 
moins illusoire que notre etat de reve ou notre etat de som- 
meil, puisque la seule verite vraie ou la seule realite reelle est 
l'incommunicable Moi ou Unique Existence (Atman, Advaita), 
le quatrieme etat du Moi que decrit le Vedanta. Mais il est ega- 
lement possible de les considerer et de les classer comme trois 
ordres differents d'une seule Realite ou comme trois etats de 
conscience ou prend forme notre contact avec trois degres dif¬ 
ferents de l'experience de soi et de l'experience du monde. 

Si l'experience de reve est bien telle que nous venons de la 
decrire, alors les reves ne peuvent plus etre tenus pour de 
simples representations irreelles de choses irreelles, qui 
s'imposeraient provisoirement a notre semi-inconscience 
comme une realite ; par consequent, l'analogie s'avere inade¬ 
quate, meme en tant que support illustrant la theorie de 
l'lllusion cosmique. On peut affirmer toutefois que nos reves ne 
sont pas eux-memes des realites, mais seulement une trans¬ 
cription de la realite, un systeme d'images-symboles et que, de 
la meme maniere, notre experience de l'univers, a l'etat de 
veille, n'est pas une realite mais seulement une transcription 
de la realite, une serie de collections d'images-symboles. Cette 
affirmation se justifie dans la mesure ou notre vision premiere 
de l'univers physique repose effectivement sur un systeme 
d'images imprimees ou imposees a nos sens; on peut egale- 
ment admettre que dans un certain sens et d'un certain point 
de vue, nos experiences et nos activites peuvent etre conside- 
rees comme les symboles d'une verite que nos vies cherchent a 
exprimer, mais avec un succes encore limite et une coherence 
imparfaite. Si c'etait tout, on pourrait decrire la vie comme une 
experience de reve, l'experience du moi et des choses dans la 
conscience de l'lnfini. Mais bien que la preuve premiere de 
l'existence des objets de l'univers consiste en une structure 
d'images sensorielles, celles-ci sont completees, validees, orga- 
nisees par une intuition automatique, dans notre conscience, 
qui relie immediatement l'image a la chose imagee et fait 
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l'experience tangible de l'objet, en sorte que nous ne regardons 
pas ou ne lisons pas simplement une traduction ou une trans¬ 
cription de la realite par les sens, mais regardons la realite 
elle-meme a travers l'image sensorielle. Cette adequation est 
encore amplifiee par l'action de la raison qui sonde et com- 
prend la loi des choses pergues et peut observer scrupuleuse- 
ment la transcription des sens et en corriger les erreurs. Nous 
pouvons done dire, pour conclure, que nous faisons 
l'experience d'un univers reel, grace a une transcription senso¬ 
rielle imagee, et avec l'aide de l'intuition et de la raison — une 
intuition qui nous met en contact avec les choses et une raison 
qui examine leur verite par sa connaissance conceptuelle. Mais 
nous devons egalement noter que, meme si notre vision imagee 
de l'uni' vers, notre transcription sensorielle, est un systeme de 
representations symboliques et non pas une reproduction ou 
une transcription exactes, une traduction litterale, il n'en est 
pas moins vrai qu'un symbole est une notation de quelque 
chose qui existe, une transcription de realites. Meme si nos 
images sont incorrectes, ce sont des realites et non des illu¬ 
sions qu'elles s'efforcent de representer; quand nous voyons un 
arbre, une pierre ou un animal, ce n'est pas une forme non 
existante, une hallucination que nous voyons ; nous pouvons ne 
pas etre surs que l'image soit exacte, admettre que d'autres 
sens pourraient fort bien la voir autrement, mais il y a nean- 
moins quelque chose qui justifie l'image, une certaine corres- 
pondance. Mais, selon Tillusionnisme, la seule realite est une 
pure Existence indeterminable et sans traits. Brahman; et il 
n'est pas possible qu'elle soit traduite, bien ou mal, en un sys¬ 
teme de formes-symboles, car il faudrait pour cela que cette 
Existence possede des contenus determines ou des verites non 
manifestoes de son etre qui pourraient etre transcrites en les 
formes ou ;les noms que leur donne notre conscience : un pur 
Indeterminable ne peut etre transcrit, traduit par une multi¬ 
tude de differenciations representatives, une profusion de sym- 
boles ou d'images ; car il ne s'y trouve qu'une Identite pure, il 
n'y a rien a transcrire, rien a symboliser, rien a figurer. 
L'analogie avec le reve ne nous est done d'aucun secours, et 
mieux vaut l'ecarter ; on peut toujours y recourir comme a une 
metaphore frappante, decrivant une certaine attitude de notre 
mental vis-a-vis de ses experiences, mais elle n'a aucune valeur 
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pour une recherche metaphysique sur la realite et les significa¬ 
tions fondamentales de l'existence ou sur son origine. 

Si nous examinons maintenant l'analogie de l'hallucination, 
nous constatons qu'elle ne nous aide pas beaucoup plus que 
celle du reve a comprendre vraiment la theorie de 1'Illusion 
cosmique. Les hallucinations sont de deux sortes, mentales ou 
ideatives et visuelles ou, d'une certaine fagon, sensorielles. 
Lorsque nous voyons l'image d'une chose la ou cette chose 
n'existe pas, c'est une construction erronee des sens, une hal¬ 
lucination visuelle ; lorsque nous prenons pour un fait objectif 
ce qui n'est qu'une structure subjective du mental, une 
construction mentale fausse ou une imagination objectivee, ou 
bien une image mentale decalee, c'est une hallucination men¬ 
tale. Le mirage est un exemple de la premiere, l'image clas- 
sique de la corde prise pour un serpent, un exemple de la se- 
conde. Nous pouvons noter en passant qu'on appelle hallucina¬ 
tions nombre de choses qui n'en sont pas reellement, qui sont 
plutot des images symboliques remontant du subliminal, ou des 
experiences ou la conscience ou la perception subliminale vient 
a la surface et nous met en contact avec des realites supraphy- 
siques ; ainsi la conscience cosmique a-t-elle ete classee parmi 
les hallucinations, bien qu'on ait en meme temps reconnu 
qu'elle nous permet, en abolissant nos limitations mentales, 
d'acceder a la perception d'une vaste realite. Mais si l'on ne 
considere que l'hallucination ordinaire, mentale ou visuelle, 
nous remarquons qu'elle parait etre, a premiere vue, un bon 
exemple de ce que l'on appelle imposition dans la theorie philo- 
sophique : une representation irreelle des choses est plaquee 
sur une realite, un mirage sur l'air d'un desert nu, l'image d'un 
serpent non existant sur une corde existante et reelle. Nous 
pouvons certes soutenir que le monde est une hallucination de 
ce genre, l'imposition d'une image non existante et irreelle sur 
la seule realite vierge et toujours presente du Brahman. Mais 
nous notons alors que, dans chaque cas, l'hallucination, l'image 
fausse, n'est pas celle d'une chose absolument non existante ; 
c'est une image de quelque chose d'existant et de reel, mais 
qui n'est pas present a l'endroit impose par la perception men¬ 
tale ou sensorielle erronee. Un mirage est l'image d'une ville, 
d'une oasis, d'un cours d'eau, ou d'autres choses qui sont ab- 
sentes, et si ces choses n'existaient pas, leur fausse image. 
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qu'elle soit suscitee par le mental ou reflechie dans l'air du de¬ 
sert, ne serait pas la pour tromper le mental par une fausse ap- 
parence de realite. Le serpent existe, et son existence et sa 
forme sont connues de la victime de l'hallucination momenta- 
nee : autrement, l'illusion n'aurait pu se produire; car c'est la 
ressemblance formelle entre la realite vue et une autre realite 
deja connue ailleurs, qui est a Lorigine de l'erreur. L'analogie 
n'est done d'aucun secours ; elle serait valable seulement si 
notre image de l'univers etait une faussete refletant un univers 
vrai qui n'existe pas ici mais ailleurs, ou encore si c 1 etait une 
fausse manifestation imagee de la Realite, remplagant dans le 
mental une vraie manifestation ou la recouvrant de sa ressem¬ 
blance deformee. Mais dans ce cas le monde serait une forme 
non existante des choses, une construction illusoire imposee 
sur la Realite nue, sur l'unique Existant qui est a jamais vide et 
sans forme : il n'y aurait de veritable analogic que si notre vi¬ 
sion construisait dans l'espace vide du desert une image de 
choses qui n'existent nulle part, ou si elle imposait sur le sol nu 
a la fois la corde et le serpent, et d'autres formes qui, elles non 
plus, n'existeraient nulle part. 

II est clair que dans cette analogic on reunit par erreur, 
comme si filles etaient de meme nature, deux sortes d'illusion 
tout a fait differentes qui ne sont pas representatives l'une de 
l'autre. Toutes les hallucinations mentales ou sensorielles sont 
en realite de fausses representations, des deplacements, 
d'impossibles combinaisons ou de faux developpements de 
choses qui, en elles-memes, sont existantes ou possibles ou qui, 
d'une fagon ou d'une autre, appartiennent ou sont reliees au 
domaine du reel. Toutes les erreurs et illusions mentales sont 
le resultat d'une ignorance qui combine incorrectement ses 
donnees ou qui procede faussement -a partir d'un contenu de 
connaissance passe, present ou potentiel. Mais l'illusion cos- 
mique n'a point de base dans les faits, c'est une illusion origi- 
nelle, et a l'origine de tout; elle impose des noms, des formes, 
des evenements, qui sont de pures inventions, sur une Realite 
en laquelle aucun evenement, aucun nom et aucune forme n'a 
jamais existe et n'existera jamais. L'analogie de l'hallucination 
mentale ne pourrait s'appliquer que si nous admettions un 
Brahman sans noms, sans formes ni relations, et un monde de 
noms, de formes et de relations, comme deux realites egales 
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plaquees l'une sur l'autre, la corde a la place du serpent, ou le 
serpent a la place de la corde — une attribution, peut-etre, des 
activites du Saguna a Timmobilite du Nirguna. Mais si les deux 
sont reels, ils doivent etre tous deux des aspects distincts de la 
Realite ou des aspects correlates, poles positif et negatif de 
l'unique Existence. Toute erreur ou toute confusion du Mental 
entre les deux serait non pas une Illusion cosmique creatrice, 
mais seulement une fausse perception des realites, une fausse 
relation creee par l'lgnorance. 

Si nous examinons d'autres illustrations ou d'autres analo¬ 
gies qui nous sont proposees pour mieux comprendre comment 
opere la Maya, toutes se revelent sous un certain aspect inap- 
plicables, ce qui leur retire leur force et leur valeur. L'exemple 
familier de la nacre et de l'argent, comme l'analogie de la 
corde et du serpent, repose aussi sur une erreur due a la res- 
semblance entre une realite presente et une realite absente et 
autre ; il ne peut s'appliquer a l'imposition d'une irrealite mul¬ 
tiple et changeante sur un Reel unique et immuable. Dans 
l'exemple d'une illusion d'optique ou un seul objet se dedouble 
ou se multiplie, comme lorsque nous voyons deux lunes au lieu 
d'une seule, nous voyons deux ou plusieurs formes identiques 
de cet objet, l'une etant reelle et l'autre, ou les autres, illu- 
soires : cela n'illustre pas la juxtaposition du monde et du 
Brahman; car l'action de la Maya comporte un phenomene 
beaucoup plus complexe — il y. a en fait une multiplication illu- 
soire de l'ldentique imposee sur son Identite unique et a jamais 
inalterable, l'Un apparaissant comme multiple; mais sur cela 
s'impose une immense diversite organisee dans la nature, une 
diversite de formes et de mouvements qui n'ont aucun rapport 
avec le Reel originel. Les reves, les visions, l'imagination de 
Tartiste ou du poete peuvent presenter une telle diversite orga¬ 
nisee qui n'est pas reelle; mais c'est une imitation, un mime- 
tisme d'une diversite organisee reelle et deja existante, ou cela 
part d'un mimetisme de ce genre,'et, meme dans la variation la 
plus riche ou l'invention la plus folle, on peut observer un cer¬ 
tain element mimetique. Cela ne peut se comparer a Taction at¬ 
tribute a la Maya, en laquelle il n'est aucun mimetisme mais 
une creation pure et radicalement originale de formes et de 
mouvements irreels qui n'existent nulle part et n'imitent, ne re- 
flechissent, ne modifient et ne developpent rien que Ton puisse 
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decouvrir dans la Realite. II n'y a rien dans l'oeuvre d'illusion 
du Mental qui jette une lumiere sur ce mystere ; elle est ce que 
doit etre une stupefiante Illusion cosmique de ce genre, sui ge¬ 
neris, sans parallele. Ce 'que nous voyons dans l'univers, c'est 
qu'une diversity de l'identique est partout le processus fonda- 
mental de la Nature cosmique ; cependant, elle se presente ici, 
non comme une illusion, mais pomme une formation reelle va- 
riee issue d'une seule substance originelle. Nous sommes par- 
tout confrontes a une Realite de l'Un se manifestant en une 
realite de formes et de pouvoirs innombrables de son etre. Ce 
processus comporte assurement un mystere, voire une magie, 
mais rien n'indique que ce soit une magie de l'irreel et non 
faction d'une Conscience et d'une Force d'etre du Reel omni¬ 
potent, une creation de soi effectuee par une eternelle connais- 
sance de soi. 

Cela souleve aussitot la question concernant la nature du 
Mental qui engendre ces illusions, et sa relation avec 
l'Existence originelle. Le mental est-il l'enfant et l'instrument 
d'une Illusion originelle, ou est-il lui-meme une Force ou une 
Conscience primordiale qui cree faussement ? 

Ou bien l'ignorance mentale est-elle une perception fausse 
des verites de l'Existence, une deviation a partir d'une 
Conscience-de-Verite originelle qui serait le vrai batisseur du 
monde ? Notre propre mental, en tout cas, n'est pas un pouvoir 
createur originel et primordial de la Conscience ; il est neces- 
sairement, comme tout mental de meme nature, un derive, un 
demiurge instrumental, un createur intermediaire. II est done 
probable que les analogies provenant des erreurs du mental, 
qui sont elles-memes le produit d'une Ignorance intermediaire, 
ne puissent illustrer vraiment la nature et faction d'une Illu¬ 
sion creatrice originelle, d'une Maya qui invente et construit 
tout. Notre mental se tient entre une supraconscience et une 
inconscience et regoit quelque chose de ces deux pouvoirs op¬ 
poses; il se tient entre une existence subliminale occulte et un 
phenomene cosmique exterieur; de la source interieure incon- 
nue, il regoit des inspirations, des intuitions, des imaginations, 
des impulsions vers la connaissance et faction, des images de 
realites ou de possibility s subjectives; du phenomene cosmique 
observe, il regoit les images d'actualites realisees et leurs sug¬ 
gestions de possibility future. Ce qu'il regoit, ce sont des 
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verites essentielles, possibles ou actuelles ; il part des actuali- 
tes realisees de l'univers physique et en extrait, en son action 
subjective, les possibilites irrealisees qu'elles contiennent ou 
suggerent, ou auxquelles il peut arriver en les prenant comme 
point de depart : il selectionne quelques-unes de ces possibili¬ 
tes pour une action subjective et joue avec leurs formes imagi- 
nees ou construites interieurement; il en choisit d'autres en 
vue d'une objectivation et tente de les realiser. Mais il regoit 
aussi des inspirations d'en haut et du dedans, de sources invi¬ 
sibles et pas seulement des impacts du phenomene cosmique 
visible; il voit des verites autres que celles que suggere 
l'actualite physique environnante, et la encore il joue subjecti- 
vement avec les formes transmises ou construites de ces veri¬ 
tes, ou. il fait une selection afin de les objectiver, et il essaie de 
les realiser. 

Notre mental observe et utilise des actualites, il devine ou re¬ 
goit des verites pas encore connues ou actualisees, et s'occupe 
de possibilites qui servent d'intermediaires entre la verite et 
l'actualite. Mais il n'a pas l'omniscience d'une Conscience infi- 
nie; sa connaissance est limitee et il doit y suppleer par 
l'imagination et la decouverte. A la difference de la Conscience 
infinie, il ne manifeste pas le connu, il doit decouvrir 
l'inconnu ; il saisit les possibilites de l'lnfini, non comme resul- 
tats ou variations des formes d'une Verite latente, mais comme 
constructions ou creations, fictions de sa propre imagination 
sans limites. Il n'a pas la toute-puissance d'une Energie 
consciente infinie ; il peut seulement realiser ou actualiser ce 
que l'Energie cosmique acceptera de lui, ou ce qu'il a la force 
d'imposer ou d'introduire dans la somme des choses parce que 
la Divinite secrete, supraconsciente ou subliminale qui se sert 
de lui a l'intention que ce soit exprime dans la Nature. Le fait 
qu'il limite la Connaissance le rend non seulement incomplet 
mais sujet a l'erreur, et c'est cela qui constitue son Ignorance. 
Quand il traite de l'actualite, ses' observations, ses utilisations, 
ses creations sont souvent fausses; quand il traite de possibili¬ 
tes, il compose, combine, applique, situe les choses de travers; 
quand il traite des verites qui lui sont revelees, il peut defor¬ 
mer, representer faussement, creer une disharmonie. Il peut 
aussi eriger ses propres constructions qui n'ont aucune corres- 
pondance avec les choses qui existent reellement, ni le soutien 
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de la verite qui se trouve derriere elles; et pourtant, ces 
constructions precedent d'une extension illegitime des actuali¬ 
ty, saisissent des possibility interdites ou orientent des veri¬ 
ty vers une application inapplicable. Le mental cree, mais il 
n'est pas un createur original, il n'est ni omniscient ni omnipo¬ 
tent, ni meme un demiurge toujours efficace. Maya, le Pouvoir 
d 1 Illusion, au contraire, doit etre une creatrice originale, car 
elle cree toutes choses a partir de rien, a moins de supposer 
qu'elle cree a partir de la substance de la Realite, mais alors 
les choses qu'elle cree doivent etre d'une certaine fagon 
reelles ; elle a une parfaite connaissance de ce qu'elle veut 
creer, un parfait pouvoir de creer tout ce qu'elle veut, elle est 
omnisciente et omnipotente, bien que ces pouvoirs ne 
s'appliquent qu'a ses propres illusions ; elle harmonise et re lie 
toutes choses avec une surete magique et une energie souve- 
raine, imposant avec une efficacite absolue ses propres forma¬ 
tions ou fictions, qu'elles fait passer pour des verites, des pos¬ 
sibility, des realites a l'intelligence de la creature. 

Notre mental agit au mieux de ses capacity, avec le plus 
d'assurance et de' fermete, lorsqu'on lui donne une substance 
qu'il peut fagonner ou tout au moins utiliser comme base de 
ses operations, ou lorsqu'il peut manier une force cosmique 
dont il a acquis la connaissance : il avance d'un pas sur 
lorsqu'il traite des actualites. Le principe qui consiste a ne 
s'occuper que de realites objectives ou decouvertes, et a les 
utiliser comme base de creation, est a l'origine des immenses 
succes de la science physique. Mais ici, il est evident qu'il n'y a 
pas de creation d'illusions, pas de creation de non-existence in 
vacuo , transformees en realites apparentes comme on 
l'attribue a l'lllusion cosmique. Car le Mental ne peut creer, a 
partir de la substance, que ce qui est possible a la substance, il 
ne peut construire, avec la force de la Nature, que ce qui est 
en accord avec ses energies realisables; il ne peut inventer ou 
decouvrir que ce qui est deja contenu dans la verite et les po¬ 
tentiality de la Nature. D'autre part, il regoit du dedans, ou 
d'au-dessus, des inspirations creatrices ; mais ces inspirations 
ne peuvent prendre forme que si ce sont des verites ou des po¬ 
tentiality, et non par le droit inne du mental a l'invention, car 
si le mental fait une formation qui n'est ni vraie ni potentielle, 
elle ne pourra etre creee, ne pourra s'actualiser dans la 
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Nature. La Maya, au contraire, si elle prend la Realite pour 
base de ses creations, erige cependant une superstructure qui 
n'a aucun rapport avec la Realite, qui n'en est ni une verite, ni 
une potentialite ; si elle cree a partir de la substance de la Rea¬ 
lite, elle construit des choses qui ne sont ni possibles pour elle, 
ni en conformite avec elle — car elle cree des formes et l'on 
suppose que la Realite est un Sans-Forme incapable de revetir 
des formes; elle cree des determinations et l'on suppose que la 
Realite est absolument indeterminable. 

Mais notre mental a une faculte d'imagination; il peut creer 
et prendre pour vraies et reelles ses propres structures men- 
tales; c'est la, pourrait-on penser, quelque chose d'analogue a 
Taction de la Maya. Notre imagination mentale est un instru¬ 
ment de l'lgnorance; elle est le recours, l'instrument ou le re¬ 
fuge d'une capacite limitee de connaissance, d'une capacite li¬ 
mitee d'action efficace. Le mental supplee a ces deficiences 
par son pouvoir d'imagination : il s'en sert pour extraire de 
choses evidentes et visibles des choses qui ne sont ni evidentes 
ni visibles; il entreprend de creer ses propres images du pos¬ 
sible et de l'impossible; il construit des actualites illusoires ou 
trace des images d'une verite conjecturee ou fabriquee de 
choses qui n'ont aucune verite pour notre experience exte- 
rieure. Tel parait etre du moins son mode de fonctionnement ; 
mais en realite, c'est le moyen, ou l'un des moyens, qu'utilise le 
mental pour faire appel aux possibilites infinies de l'Etre, et 
meme pour decouvrir ou capter les possibilites inconnues de 
l'lnfini. Cependant, n'ayant pas la connaissance de ce qu'il fait, 
il dresse des constructions experimentales de verites, de possi¬ 
bilites et d'actualites pas encore realisees : sa capacite de rece- 
voir les inspirations de la Verite etant -limitee, il imagine, ela- 
bore des hypotheses, se demande si telle ou telle chose ne 
pourrait pas etre vraie ; son pouvoir de susciter des potentiels 
reels etant des plus restreint, il echafaude des possibilites qu'il 
espere ou aimerait pouvoir actualiser; ce pouvoir 
d'actualisation etant lui-meme entrave et borne par les opposi¬ 
tions du monde materiel, il projette des actualisations subjec- 
tives pour satisfaire sa volonte de creation et la joie qu'il 
eprouve a se representer. Notons toutefois que l'imagination 
lui permet de recevoir vraiment une image de la verite, de sus¬ 
citer vraiment des possibilites qui seront plus tard realisees. 
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et, souvent, d'exercer vraiment une pression effective sur les 
realite du monde. Les imaginations qui persistent dans l'esprit 
humain, telle l'idee de voyager dans les airs, finissent souvent 
par se realiser; les formations mentales individuelles peuvent 
s'actualiser si la formation ou le mental formateur ont une 
force suffisante. Les imaginations peuvent creer leur propre 
potentiality, surtout si elles ont un support dans le mental col- 
lectif, et peuvent a la longue obtenir l'assentiment de la Volon- 
te cosmique. En fait, toutes les imaginations representent des 
possibilites : certaines peuvent s'actualiser un jour sous une 
forme, peut-etre tres differente de la forme premiere ; 
d'autres, plus nombreuses, sont condamnees a la sterilite 
parce qu'elles n'entrent pas dans la forme ou le plan de la crea¬ 
tion actuelle, ne cadrent pas avec les possibilites permises a 
l'individu ou ne s'accordent pas avec le principe collectif ou ge- 
nerique, ou bien sont etrangeres a la nature ou a la destinee de 
1'existence universelle qui les contient. 

Ainsi, les imaginations du mental ne sont pas purement et ra- 
dicalement illusoires : elles s'appuient sur son experience des 
actualites, ou du moins les prennent pour point de depart; elles 
sont des variations sur l'actualite ou representent les " peut 
etre " ou " pourrait etre " de l'lnfini, ce qui serait si d'autres ve- 
rites s'etaient manifestees, si des potentialites existantes 
avaient ete disposees autrement, ou si d'autres possibilites que 
celles qui sont deja admises devenaient potentielles. De plus, 
grace a cette faculte, des formes et des pouvoirs appartenant a 
d'autres domaines que celui de l'actualite physique commu- 
niquent avec notre etre mental. Meme quand les imaginations 
sont extravagantes ou qu'elles prennent la forme 
d'hallucinations ou d'illusions, elles prennent pour base l'actuel 
et le possible. Le mental cree l'image de la sirene, mais ce fan- 
tasme se compose de deux actualites assemblies d'une fagon 
qui depasse le cadre des potentialites normales de la terre; les 
anges, les griffons, les chimeres sont construits sur le meme 
principe : parfois, l'imagination est un souvenir d'actualites an- 
terieures, comme dans l'image mythique du dragon, parfois il 
s'agit d'une representation ou d'un evenement, qui est reel ou 
pourrait l'etre sur d'autres plans ou dans d'autres conditions 
d'existence. Meme les illusions du dement sont fondees sur un 
assemblage extravagant d'actualites, comme lorsqu'un fou. 
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melangeant la royaute, l'Angleterre et lui-meme, imagine qu'il 
est assis sur le trone des Plantagenets ou des Tudors. En outre, 
quand nous examinons l'origine de l'erreur mentale, nous 
constatons habituellement que c'est une combinaison, une lo¬ 
calisation, une utilisation, une comprehension ou une applica¬ 
tion fausse d'elements d'experience set de connaissance. 
L'imagination est elle-meme, en sa nature, le substitut d'un 
pouvoir de conscience plus vrai, un pouvoir d'intuition des pos¬ 
sibility : a mesure que le mental s'eleve vers la Conscience-de- 
Verite, ce pouvoir mental devient une imagination de la verite 
qui fait descendre la couleur et la lumiere de la verite plus 
haute dans l'adequation limitee ou l'inadequation de la 
connaissance deja realisee et formulee; et finalement, dans la 
lumiere transformatrice des plans superieurs, il s'efface entie- 
rement pour faire place a de plus hauts pouvoirs de verite ou 
se change en intuition et en inspiration ; le Mental, quand il 
s'eleve ainsi, cesse d'etre un createur d'illusions et un archi- 
tecte d'erreurs. Le Mental n'est done pas un souverain crea¬ 
teur de choses non existantes ou baties dans le vide: c'est une 
ignorance qui tend vers la connaissance; ses illusions memes 
ont une certaine base et sont les resultats d'une connaissance 
limitee ou d'une demi-ignorance. Le Mental est un instrument 
de l'lgnorance cosmique, mais il ne semble pas etre ou n'agit 
pas comme un pouvoir ou un instrument d'une Illusion cos¬ 
mique. C'est un chercheur et un decouvreur, un createur ou un 
soi-disant createur de verites, de possibilites et d'actualites, et 
il serait logique de supposer que la Conscience et le Pouvoir 
originel, dont le Mental doit etre un derive, est egalement un 
createur de verites, de possibilites et d'actualites, non point li- 
mite comme le Mental mais d'une dimension cosmique, ni sujet 
a l'erreur parce que libre de toute ignorance, instrument sou¬ 
verain ou pouvoir inne d'une Omniscience et Omnipotence su¬ 
preme, une Sagesse et une Connaissance eternelles. 

Telle est done la double possibility qui se presente a nous. 
Nous pouvons supposer l'existence d'une conscience, d'un pou¬ 
voir originel createur d'illusions et d'irrealites, dont le mental 
est l'instrument ou l'intermediaire dans la conscience humaine 
et animale, en sorte que l'univers differencie que nous voyons 
est irreel, une fiction de la Maya, et que seul un certain Absolu 
indeterminable et indifferencie est reel. Ou nous pouvons 
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egalement supposer l'existence d'une Conscience-de-Verite ori- 
ginelle supreme ou cosmique, creatrice d'un univers vrai, mais 
ou le mental agit comme une conscience imparfaite, ignorante, 
qui sait et ne sait pas —et cette conscience, a cause de son 
ignorance ou de sa connaissance limitee, est sujette a l'erreur, 
a des representations erronees et des developpements inappro- 
pries ou mal diriges a partir du connu, a des tatonnements vers 
l'inconnu, a des creations et des constructions partielles, assu- 
mant constamment une position d'intermediaire entre la verite 
et l'erreur, la connaissance et la nescience. Mais en depit de 
ses trebuchements, cette ignorance s'appuie en fait sur la 
connaissance et tend vers la connaissance ; elle est fondamen- 
talement capable de rejeter la limitation et le melange, et, par 
cette liberation, elle peut se transformer en la Conscience-de- 
Verite, en un pouvoir de la Connaissance originelle. Jusqu'a 
present, notre recherche nous a plutot conduits dans la se- 
conde direction, nous portant a conclure qu'il n'y a rien, dans 
la nature de notre conscience, qui puisse justifier l'hypothese 
de l'lllusion cosmique au point d'en faire la solution du pro- 
bleme qui la confronte. Un probleme existe, mais il tient au 
melange de Connaissance et d'Ignorance dans notre cognition 
du moi et des choses, et c'est l'origine de cette imperfection 
qu'il nous faut decouvrir : il n'est pas necessaire de faire inter- 
venir un pouvoir originel d'Illusion qui existerait toujours mys- 
terieusement dans la Realite eternelle, ou qui interviendrait 
pour imposer un monde de formes non existantes a une Cons¬ 
cience ou a une Supraconscience a jamais pure, eternelle et 
absolue. 


464 



34. La Realite et l 1 Illusion Cosmique 

L'Eternel est vrai; le monde est Un mensonge. 

Vivekachudamani. Verset 20. 

Le Maitre de la Maya cree ce monde par Sa Maya et un autre 
est enferme au-dedans; on doit connaitre sa Maya comme la 
Nature et le Maitre de la Maya comme le grand Seigneur de 
tout ce qui est. 

ShvetashvataraUpanishad.IV.9,10. 

Le Purusha est tout ce qui est , tout ce qui fut, tout ce qui se¬ 
ra; il est le maitre de Vlmmortalite et il est tout ce qui croit par 
la nourriture. 

Rig-Veda. X. 90.2. Shvetashvatara Upanishad. III. 15. 

Tout est VEtre Divin. 

Gita. VII. 19. 

Nous n'avons, jusqu'a present, defriche que la premiere par- 
tie de notre champ d'etude ; a l'arriere-plan, le probleme de- 
meure entier, et sans solution. C'est le probleme concernant la 
nature de la Conscience ou Pouvoir originel qui a cree, 
construit conceptuellement ou manifesto l'univers, et la rela¬ 
tion de cet univers avec notre cognition du monde. Il s'agit en 
somme de savoir si l'univers est une fiction de la conscience, 
imposee a notre mental par un supreme pouvoir d'lllusion, ou 
s'il est une vraie formation de l'etre, dont nous faisons 
l'experience par une connaissance encore ignorante, mais qui 
grandit. Et la vraie question ne concerne pas le seul Mental, ni 
un reve ou une hallucination cosmiques nes du Mental, mais la 
nature de la Realite, la validite de faction creatrice qui s'y de- 
roule ou lui est imposee, la presence ou l'absence d'un contenu 
reel en sa conscience ou la notre, et en son regard ou le notre 
sur l'univers. Au nom de l'illusionnisme, on peut repondre a 
notre point de vue sur la verite de l'existence, que tout ceci 
pourrait etre valable dans les limites de TIllusion cosmique : 
c'est le systeme, le mecanisme pragmatique par lequel la Maya 
oeuvre et se maintient dans l'lgnorance. Mais les verites, les 
possibilites, les actualites du systeme cosmique ne sont vraies 
et actuelles que dans l'lllusion, hors de ce cercle magique elles 
n'ont aucune valeur; ce ne sont pas des realites durables et 
eternelles; toutes sont des representations temporaires, aussi 
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bien les oeuvres de la Connaissance que celles de l'lgnorance. 
On peut conceder que la connaissance est un instrument utile 
de l'lllusion de la Maya, qui lui permet de s'echapper d'elle- 
meme, de se detruire dans le Mental. La connaissance spiri- 
tuelle est indispensable, mais la seule verite vraie, l'unique rea¬ 
lite permanente derriere toutes les dualites de la connaissance- 
ignorance, est l'eternel Absolu sans relations, ou le Moi, la 
pure Existence eternelle. Ici, tout repose sur la conception du 
mental et sur l'experience que l'etre mental fait de la realite ; 
de cette experience, ou de cette conception, depend en effet 
son interpretation de donnees par ailleurs identiques : les faits 
du Cosmos, l'experience individuelle, la realisation de la su¬ 
preme Transcendance. Toute cognition mentale depend de 
trois elements : celui qui pergoit, la perception et la chose per- 
gue ou percept. On peut affirmer ou nier la realite de ces trois 
elements ou de l'un d'entre eux; la question est alors de savoir 
lequel est eventuellement reel, dans quelle mesure ou de 
quelle maniere. Si on les rejette tous les trois comme les ins¬ 
truments d'une Illusion cosmique, cela souleve une nouvelle 
question : existe-t-il alors une realite qui leur soit exterieure et, 
si elle existe, quel rapport y a-t-il entre la Realite et l'lllusion ? 

II est possible d'affirmer la realite du percept — de l'univers 
objectif —et de nier ou de minimiser la realite de l'individu qui 
pergoit et de sa conscience perceptive. Dans la theorie qui af- 
firme que la Matiere est la seule realite, la conscience n'est 
qu'une operation de l'energie materielle dans la Matiere, une 
secretion ou une vibration des cellules du cerveau, une recep¬ 
tion physique d'images et une reponse cerebrale, une action 
reflexe ou une reaction de la Matiere aux contacts de la Ma¬ 
tiere. Meme si l'on modere cette affirmation et que l'on ex- 
plique autrement la conscience, celle-ci n'est alors rien de plus 
qu'un phenomene temporaire et derive, et non la Realite per¬ 
manente. L'individu qui pergoit n'est lui-meme qu'un corps et 
un cerveau capables des reactions mecaniques que nous grou- 
pons sous le terme conscience ; il n'a qu'une valeur relative et 
qu'une realite temporaire. Mais si la Matiere se revele etre 
elle-meme irreelle ou derivee, etre simplement un phenomene 
de l'Energie, comme cela semble maintenant probable, alors 
l'Energie reste la seule Realite ; celui qui pergoit, sa percep¬ 
tion, l'objet pergu ne sont que des phenomenes de l'Energie. 
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Mais une Energie sans un Etre ou une Existence qui la possede 
ou sans une Conscience qui la fournit, une Energie qui oeuvre 
originellement dans le vide — car le champ materiel ou nous la 
voyons a l'oeuvre est lui-meme une creation — ressemble beau- 
coup elle-meme a une construction mentale, a une irrealite ; ou 
bien ce pourrait etre une inexplicable et provisoire eruption de 
mouvement qui, a tout moment, pourrait cesser de creer des 
phenomenes; seul serait perdurable et reel le Vide de l'lnfini. 
La theorie bouddhique selon laquelle celui qui pergoit, la per¬ 
ception et le percept sont une construction du Karma, le pro¬ 
cessus de quelque fait cosmique de l'Action, a ouvert la voie a 
une telle conclusion, car elle conduisait logiquement a 
l'affirmation du Non-Etre, du Vide ou du Neant. II est possible, 
en verite, que ce soit non pas une Energie mais une Cons¬ 
cience qui est a l'oeuvre ; de meme que la Matiere se reduit a 
l'Energie que nous pouvons saisir, non en elle-meme mais en 
ses resultats et ses operations, de meme l'Energie pourrait etre 
reduite a faction d'une Conscience que nous pouvons saisir, 
non en elle-meme mais en ses resultats et ses operations. Mais 
si Ton suppose que cette Conscience oeuvre de la meme ma- 
niere dans un Vide, nous sommes exposes a la meme conclu¬ 
sion, a savoir qu'elle est creatrice d'illusions phenomenales 
temporaires, et elle-meme illusoire; un Vide, un Zero infini, une 
Non-Existence originelle, est la seule Realite permanente. Mais 
ces conclusions ne sont pas inevitables ; car derriere cette 
Conscience qu'on ne peut saisir qu'en ses oeuvres, il peut y 
avoir une Existence originelle invisible : une Energie-Cons- 
ciente de cette Existence pourrait alors etre une realite ; faites 
d'une substance d'etre infinitesimale, impalpable par les sens 
mais qui se revelerait a'eux comme Matiere a un certain stade 
de Taction de l'Energie, ses creations aussi seraient reelles, de 
meme que l'individu qui emerge, comme etre conscient, de 
l'Existence originelle en un monde de Matiere. Cette Realite 
originelle pourrait etre une Existence cosmique spirituelle, un 
Pantheos, ou elle pourrait avoir un autre statut; quoi qu'il en 
soit, il y aurait non pas une illusion universelle ou un simple 
phenomene, mais un veritable univers. 

Dans la theorie classique de Tillusionnisme, une seule et su¬ 
preme Existence spirituelle est acceptee comme unique Realite 
: elle est par essence le Moi, mais les etres naturels dont elle 
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est le Moi ne sont pourtant que des apparences temporaires; 
elle est en son absoluite le substrat de toutes choses, mais 
runivers edifie sur ce substrat est ou bien une non-existence, 
un simulacre, ou bien il est en quelque sorte irreellement reel ; 
c'est une illusion cosmique. Car la Realite est une 'et sans se¬ 
cond; elle est immuable dans l'eternite, c'est la seule Exis¬ 
tence; il n'y a rien d'autre, il n'y a pas de vrais devenirs de cet 
Etre : il est et doit a jamais demeurer vide de noms, de traits, 
de formations, de relations, d'evenements ; s'il a une Cons¬ 
cience, ce ne peut etre qu'une pure conscience de son propre 
etre absolu. Mais quel est alors le rapport entre la Realite et 
l'lllusion? Par quel miracle ou quel mystere l'lllusion en vient- 
elle a etre, ou comment fait-elle pour apparaitre ou pour de¬ 
meurer a jamais dans le Temps ? 

Le Brahman seul etant reel, seule une conscience, ou seul un 
pouvoir du Brahman, pourrait etre un createur reel et un crea- 
teur de realites. Mais puisqu'il ne peut y avoir d'autre realite 
que le Brahman pur et absolu, il ne peut y avoir de vrai pouvoir 
createur du Brahman. Une conscience-de-Brahman qui perce- 
vrait des etres, des formes et des evenements reels signifierait 
une verite du Devenir, une realite spirituelle et materielle de 
l'univers, que l'experience de la Verite supreme nie et abolit et 
avec laquelle sa seule existence est logiquement incompatible. 
La creation de la Maya est une presentation d'etres, de noms, 
de formes, d'evenements, de choses que l'on ne peut accepter 
comme vraie, qui contredit l'indeterminable purete de l'Unique 
Existence. La Maya n'est done pas reelle, elle est non existante 
: la Maya est elle-meme une illusion, generatrice 
d'innombrables illusions. Mais cette illusion et ses oeuvres ont 
cependant une certaine forme d'existence et doivent done etre 
reelles d'une fagon ou d'une autre : de plus, l'univers n'existe 
pas dans un Vide mais se maintient parce qu'il est impose sur 
le Brahman, qu'en un sens il est fonde sur l'unique Realite ; 
nous-memes, qui sommes dans l'lllusion, attribuons ses formes, 
ses noms, ses relations, ses evenements au Brahman, devenons 
conscients de toutes choses comme etant le Brahman, voyons 
la Realite par l'intermediaire de ces irrealites. Il y a done une 
realite dans la Maya; elle est a la fois reelle et irreelle, exis¬ 
tante et non existante ; ou bien, disons qu'elle n'est ni reelle ni 
irreelle : c'est un paradoxe, une enigme suprarationnelle. Mais 
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quel est done ce mystere, ou est-il insoluble? Comment se fait- 
il que cette illusion intervienne dans l'existence du Brahman ? 
Quelle est la nature de cette irreelle realite de la Maya ? 

A premiere vue, on est oblige de supposer que, d'une cer- 
taine fagon, ce doit etre le Brahman qui pergoit la Maya — le 
Brahman est en effet la seule Realite, et si ce n'est pas lui qui 
la pergoit, qui done pergoit l'lllusion ? Aucun autre percevant 
n'existe ; l'individu qui est en nous le temoin apparent, est lui- 
meme phenomenal et irreel, une creation de la Maya. Mais si 
e'est le Brahman qui pergoit, comment se peut-il que l'illusion 
persiste un seul instant, puisque la vraie conscience du perce¬ 
vant est conscience de soi, conscience seulement de sa pure 
existence en soi ? Si le Brahman pergoit le monde et les choses 
avec une vraie conscience, alors tous doivent etre lui-meme et 
reels; toutefois, puisqu'ils ne sont pas la pure existence en soi 
mais qu'au mieux ils en sont des formes vues au travers d'une 
Ignorance phenomenale, cette solution realiste s'avere impos¬ 
sible. Toutefois, il nous faut accepter, du moins provisoirement, 
l'univers comme un fait, admettre l'existence d'une impossibili¬ 
ty puisque la Maya existe, et que ses oeuvres persistent et ob- 
sedent l'esprit par la perception, si fausse soit-elle, de leur rea- 
lite. C'est sur cette base que nous devons des lors affronter et 
resoudre le dilemme. 

Si de quelque fagon la Maya est reelle, la conclusion 
s'impose : ce doit etre le Brahman, la Realite, qui pergoit la 
Maya. II se peut que la Maya soit son pouvoir de perception 
differenciatrice, car le pouvoir de conscience de la Maya, qui la 
distingue de la vraie conscience de l'unique Moi spirituel, est 
sa perception creatrice de la difference. Ou bien, si l'on consi- 
dere que cette creation de la difference est simplement un re- 
sultat et non l'essence de la force de la Maya, alors celle-ci doit 
etre tout au moins un certain pouvoir de la conscience du 
Brahman — car seule une conscience peut voir ou creer une 
illusion, et il ne peut y avoir d'autre conscience originelle ou 
originante que celle du Brahman. Mais puisque le Brahman est 
egalement et a jamais conscient de lui-meme, il doit y avoir un 
double etat de la Conscience-du-Brahman, l'un conscient de la 
seule Realite, l'autre conscient des irrealites auxquelles sa per¬ 
ception creatrice donne une sorte d'existence apparente. Ces 
irrealites ne peuvent etre faites de la substance de la Realite, 
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car alors elles aussi devraient etre reelles. De ce point de vue, 
on ne peut accepter l'affirmation des Upanishad selon laquelle 
le monde est cree a partir de l'Existence supreme, est un deve- 
nir, un resultat ou un produit de l'Etre eternel. Le Brahman 
n'est pas la cause materielle de l'univers : notre nature — par 
opposition a notre moi — n'est pas faite de substance spiri- 
tuelle ; elle est construite a partir de l'irreelle realite de la 
Maya. Notre etre spirituel, en revanche, est fait de cette sub¬ 
stance, il est en verite le Brahman; le Brahman est au-dessus 
de la Maya, mais il est aussi celui qui pergoit ses propres 
creations d'au-dessus et du dedans de la Maya. Cette 
conscience duelle s'offre comme la seule explication plausible 
de l'enigme d'un Etre reel et eternel qui pergoit, d'un Percept 
irreel et d'une Perception qui est une creatrice a demi-reelle de 
percepts irreels. 

Si cette conscience duelle n'existe pas, si la Maya est le seul 
pouvoir conscient du Brahman, alors de deux choses l'une : soit 
la realite de la Maya en tant que pouvoir tient au fait qu'elle 
est une action subjective de la conscience du Brahman emer- 
geant de son silence et de son immobility supraconsciente et 
passant par des experiences qui sont reelles parce qu'elles font 
partie de la conscience-du-Brahman, mais irreelles parce 
qu'elles ne font pas partie de son etre, soit la Maya est le pou¬ 
voir d'Imagination cosmique du Brahman, inherent a son etre 
eternel qui, a partir de rien, cree des noms, des formes et des 
evenements depourvus de toute realite. En ce cas, la Maya se- 
rait reelle, mais ses oeuvres seraient entierement fictives, de 
pures imaginations: mais pouvons-nous affirmer que 
l'imagination est le seul pouvoir dynamique ou createur de 
l'Eternel ? L'imagination est une necessite pour un etre partiel 
dote d'une conscience ignorante, car il lui faut suppleer a son 
ignorance par des imaginations et des conjectures. Il ne peut y 
avoir de place pour un tel mouvement dans la conscience 
unique d'une unique Realite qui n'a aucune raison de 
construire des irrealites, car elle est a jamais pure et complete 
en soi. On voit mal ce qui, dans son propre etre, pourrait 
contraindre ou inciter une telle Existence Unique, complete en 
son essence meme, beatifique en son eternite, n'ayant rien a 
manifester, intemporellement parfaite, a creer un Temps et un 
Espace irreels et a les peupler pour toute eternite d'un 
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interminable spectacle cosmique d'images et d'evenements 
faux. Cette solution est logiquement insoutenable. 

L'autre solution, l'idee d'une realite irreelle purement subjec¬ 
tive, part de la distinction que fait le mental dans la Nature 
physique entre ses experiences subjectives et objectives; car 
seules les experiences objectives lui paraissent entierement et 
indubitablement reelles. Mais une telle distinction ne pourrait 
guere exister dans la conscience-du-Brahman, puisqu'il n'y a 
en elle ni sujet ni objet ou que le Brahman lui-meme est le seul 
sujet et le seul objet possibles de sa conscience; il ne pourrait 
rien y avoir d'exterieurement objectif pour le Brahman, 
puisqu'il n'y a rien d'autre que le Brahman. Cette idee d'une 
action subjective de la conscience creant un monde de fictions 
autre que le seul objet veritable ou le deformant, parait done 
etre faussement attribute au Brahman par notre mental; il im¬ 
pose a la pure et parfaite Realite un trait de sa propre imper¬ 
fection que l'on ne peut vraiment attribuer a la perception d'un 
Etre Supreme. D'autre part, la distinction entre la conscience 
et l'etre du Brahman ne saurait etre valable, a moins que l'etre- 
du-Brahman et la conscience-du-Brahman ne soient deux enti- 
tes distinctes — la conscience imposant ses experiences a la 
pure existence de l'etre mais sans pouvoir la toucher, ni 
l'affecter, ni la penetrer. Qu'il soit la supreme et unique 
Existence-en-soi ou le Moi de l'individu reel-irreel dans la 
Maya, le Brahman percevrait done, par sa conscience vraie, les 
illusions qui lui sont imposees et les 'connaitrait comme illu¬ 
sions ; seule quelque energie de la nature de la Maya, ou 
quelque chose en elle, serait trompee par ses propres inven¬ 
tions — ou bien, sans etre reellement egaree, persisterait nean- 
moins a se comporter et a sentir comme si elle l'etait. Cette 
dualite atteint notre conscience dans 1'Ignorance quand elle se 
separe des oeuvres de la Nature et pergoit interieurement que 
le Moi est la seule verite et que le reste est non-moi et non 
reel, mais qu'a la surface elle doit agir comme si le reste aussi 
etait reel. Or, cette solution nie la pure existence et la pure 
conscience uniques et indivisibles du Brahman; elle cree un 
dualisme dans son unite sans traits qui n'est autre, en sa te- 
neur, que le dualisme du double Principe dans la conception du 
Sankhya : Purusha et Prakriti, l'Ame et la Nature. Ces solutions 
doivent done etre ecartees comme indefendables, a moins que 
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nous ne modifiions notre premiere vision de la Realite et que 
nous ne lui accordions le pouvoir d'un multiple etat de 
conscience ou le pouvoir d'un" multiple etat d'existence. 

Mais par ailleurs, la conscience duelle, si nous l'admettons, 
ne peut s'expliquer en tant que pouvoir duel de Connaissance- 
Ignorance valable pour l'Existence Supreme, comme il l'est 
pour nous dans l'univers. En effet, nous ne pouvons supposer 
que le Brahman soit si peu que ce soit soumis a la Maya, 
puisque cela signifierait qu'un principe d'ignorance obscurcit 
la conscience de soi de l'Eternel; ce serait imposer les limita¬ 
tions de notre propre conscience a la Realite eternelle. Une 
Ignorance qui survient ou qui intervient dans le cours de la ma¬ 
nifestation comme resultat d'une action subordonnee de la 
Conscience et comme element d'un plan cosmique divin et de 
sa signification dans 1'evolution, est une chose logiquement 
concevable; une ignorance ou une illusion depourvue de sens, 
eternelle en la conscience originelle de la Realite en est une. 
autre, difficilement concevable; elle apparait comme une 
construction mentale abusive dont la validite est improbable 
dans la verite de l'Absolu. La conscience duelle du Brahman ne 
saurait en aucun cas etre une ignorance, mais une conscience 
de soi qui coexiste avec une volonte deliberee d'eriger un uni- 
vers d'illusions qu'elle maintient dans une perception frontale, 
consciente a la fois du moi et du monde illusoire, si bien qu'il 
n'y a pas de leurre, nul sentiment de sa realite. L'illusion ne se 
produit que dans le monde illusoire lui-meme, et le Moi ou 
Brahman dans le monde jouit des choses en y participant libre- 
ment ou assiste en temoin separe et intangible au jeu qui ne 
jette son enchantement que sur le seul mental de la Nature 
cree par la Maya pour sa propre action. Mais cela semblerait 
signifier que l'Eternel, insatisfait de sa pure existence absolue, 
aurait besoin de creer, de se distraire au long du Temps par un 
spectacle de noms, de formes et d'evenements ; il aurait be¬ 
soin, etant unique, de se voir multiple, etant paix et beatitude 
et connaissance de soi, d'observer une experience ou une re¬ 
presentation ou se melent connaissance et ignorance, delice et 
souffrance, existence irreelle et evasion hors de cette exis¬ 
tence irreelle. Car l'evasion est pour l'etre individuel construit 
par la Maya ; l'Eternel n'a nul besoin de s'evader, et le jeu 
poursuit son cycle sans fin. Ou, a defaut de ce besoin, il y 
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aurait la volonte de creer ainsi, ou encore l'impulsion ou 
l'action automatique de ces contraires : mais si nous conside- 
rons la seule eternite d 1 existence pure attribute a la Realite, 
tout— besoin, volonte, impulsion, automatisme — est pareille- 
ment et egalement impossible et incomprehensible. Cela pour- 
rait etre une explication, mais une explication qui laisse encore 
le mystere au-dela de la logique ou de la comprehension; car 
cette conscience dynamique de l'Eternel est en contradiction 
directe avec sa nature statique et reelle. Une Volonte ou un 
Pouvoir de creer ou de manifester est la, indubitablement : 
mais s'il s'agit d'une volonte ou d'un pouvoir du Brahman, ce 
ne peut etre que pour une creation de realites du Reel ou une 
manifestation du processus intemporel de son etre dans 
l'eternite du Temps ; car il parait incroyable que le seul pou¬ 
voir de la Realite soit de manifester quelque chose qui serait 
son propre contraire ou de creer des choses non existantes 
dans un univers illusoire. 

Jusque-la, il n'y a pas de reponse satisfaisante a l'enigme ; 
mais il se peut que nous nous trompions en attribuant une 
quelconque realite, si illusoire soit-elle au fond, a la Maya ou a 
ses oeuvres : la vraie solution consisterait a affronter courageu- 
sement le mystere de leur complete irrealite. Il semble que cer- 
taines formulations de 'illusionnisme ou certains arguments 
emis en sa faveur envisagent cette irrealite absolue. Il nous 
faut done prendre en consideration cet aspect du probleme 
avant de pouvoir examiner avec assurance les solutions qui. re- 
posent sur une realite relative ou partielle de l'univers. En veri- 
te, il existe un certain mode de raisonnement qui se debarrasse 
du probleme en l'excluant; il affirme que la question de savoir 
comment l'lllusion a ete engendree, comment l'univers a fait 
pour se; trouver dans la pure existence du Brahman est illegi- 
time : le probleme n'existe pas, parce que l'univers est non 
existant, la Maya est irreelle, et le Brahman, a jamais seul et 
existant en soi, est la seule verite. Le Brahman n'est affecte par 
aucune conscience illusoire, nul univers n'est venu a 
l'existence en son intemporelle realite. Mais cette fagon 
d'eluder la difficulte est soit un sophisme qui ne veut rien dire, 
une acrobatie de la logique verbale, la raison logique se ca- 
chant la tete dans le jeu des mots et des idees et refusant de 
voir ou de resoudre une difficulte reelle et deconcertante, soit 
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elle veut en dire trop, puisqu'elle se debarrasse effectivement 
de toute relation entre la Maya et le Brahman, en affirmant 
que la Maya est une non-realite independante et absolue, ainsi 
que l'univers qu'elle a cree. S'il n'existe pas d'univers reel, il 
existe une Illusion cosmique et nous sommes tenus de chercher 
comment elle a pris naissance ou comment elle fait pour exis- 
ter, quelle est sa relation ou sa non-relation avec la Realite, et 
ce que signifient notre existence dans la Maya, notre sujetion a 
ses cycles, notre liberation. Si nous adoptons ce point de vue, il 
nous faut alors supposer que le Brahman n'est pas celui qui 
pergoit la Maya ou ses oeuvres, que la Maya elle-meme n'est 
pas un pouvoir de la conscience-du-Brahman : le Brahman est 
supraconscient, immerge en son etre pur, ou il n'est conscient 
que de son propre absolu et n'a aucune relation avec la Maya. 
Mais dans ce cas, ou bien la Maya ne peut exister, meme 
comme illusion, ou bien il y aurait une Entite duelle ou deux 
entites, un Eternel reel supraconscient ou conscient seulement 
de lui-meme, et un Pouvoir d'illusion qui cree et qui est 
conscient d'un faux univers. Nous voici de nouveau pris dans le 
dilemme et sans espoir de nous en extirper, a moins de 
conclure que toute philosophic, parce qu'elle fait partie de la 
Maya, est egalement une illusion, que les problemes abondent 
mais qu'aucune conclusion n'est possible. Car nous sommes 
face a une pure Realite statique et immuable et a un dyna- 
misme illusoire, les deux se contredisant de fagon absolue, 
sans qu'il y ait une Verite plus grande au-dela ou l'on puisse 
decouvrir leur secret, et trouver une solution ou leurs contra¬ 
dictions se trouvent reconciliees. 

Si ce n'est pas le Brahman qui pergoit, alors ce doit etre 
l'etre individuel : mais ce percevant est cree par l'lllusion et 
done irreel; le percept, le monde, est une illusion creee par 
une Illusion et il est lui aussi irreel; la conscience qui pergoit 
est elle-meme une illusion, et par consequent irreelle. Mais ain¬ 
si, plus rien n'a de sens, pas plus notre existence spirituelle et 
notre liberation de la Maya que notre existence temporelle et 
notre immersion dans la Maya; tout est egalement irreel et 
sans importance. On peut adopter un point de vue moins rigide 
et considerer que le Brahman en tant que Brahman n'a rien a 
voir avec la Maya, qu'il est eternellement libre de toute illu¬ 
sion, de tout commerce avec l'illusion, mais que le Brahman en 
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tant que percevant individuel ou Moi de tout etre ici-bas est en- 
tre dans la Maya et que, dans l'individu, il peut s'en retirer, et 
que pour l'individu ce retrait est un acte d'une supreme impor¬ 
tance. Mais ici un etre duel est impose au Brahman, une realite 
est attribute a quelque chose qui appartient a l'lllusion cos- 
mique — a l'etre individuel du Brahman dans la Maya, car le 
Brahman en tant que Moi de tous les etres n'est pas meme lie 
sur le plan phenomenal et n'a nul besoin d'echapper a la Maya 
: en outre, la redemption ne peut avoir d'importance si la servi¬ 
tude est irreelle, et la servitude ne peut etre reelle a moins que 
la Maya et son monde ne soient reels. L'irrealite absolue de la 
Maya disparait et fait place a une realite tres comprehensive, 
meme si elle n'est peut-etre que pratique et temporelle. Pour 
eviter cette conclusion, on peut dire que notre individuality est 
irreelle, que c'est le Brahman qui se retire d'un reflet de lui- 
meme dans la fiction de 1'individuality et que son extinction est 
notre delivrance, notre salut : mais toujours libre, le Brahman 
ne peut souffrir d'etre asservi ni beneficier du salut, et un re¬ 
flet, une fiction d'individuality n'a pas besoin de salut. Un re¬ 
flet, une fiction, une simple image dans le miroir trompeur de 
la Maya ne peut souffrir d'une servitude reelle ni beneficier 
d'un reel salut. Si l'on affirme qu'il s'agit d'une fiction ou d'un 
reflet conscients et que cela peut done vraiment souffrir et en- 
trer dans la beatitude de la liberation, on peut se demander a 
qui appartient la conscience qui souffre ainsi dans cette exis¬ 
tence fictive — car il ne peut y avoir de conscience reelle, ex- 
cepte celle de l'Unique Existence ; c'est encore une fagon 
d'affirmer que le Brahman possede une conscience duelle: une 
conscience ou une supraconscience libre de l'illusion, et une 
conscience soumise a l'illusion; et nous avons a nouveau la 
preuve que notre existence et notre experience ont une cer- 
taine realite dans la Maya. En effet, si notre etre est l'etre du 
Brahman, si notre conscience est une partie de la conscience 
du Brahman, si modifiee soit-elle, cela suppose qu'ils sont reels 
— et si notre etre est reel, pourquoi l'etre de l'univers ne le 
serait-il pas? 

On peut finalement proposer la solution suivante : l'individu 
percevant et le percept qu'est l'univers sont irreels, mais en 
s'imposant au Brahman, la Maya acquiert une certaine realite, 
et cette realite s'etend a l'individu et a son experience dans 
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l'lllusion cosmique, qui dure aussi longtemps qu'elle demeure 
soumise a cette illusion. Mais par ailleurs, pour qui 
l'experience est-elle valide, et la realite acquise aussi long- 
temps qu'elle dure ? et pour qui cesse-t-elle quand viennent la 
liberation, 1'abolition ou le re trait? Car un etre illusoire et ir- 
reel ne peut revetir une realite et souffrir d'une servitude 
reelle ou s'en echapper par un acre reel d'evasion ou 
d'abolition de soi; il peut seulement paraitre exister aux yeux 
d'un moi reel ou d'un etre reel. Mais alors ce moi reel doit 
d'une certaine fagon, ou a un certain degre, etre assujetti a la 
Maya. Soit la conscience du Brahman doit se projeter dans un 
monde de la Maya et emerger de la Maya, soit l'etre du Brah¬ 
man doit emaner quelque chose de lui-meme, de sa realite, 
dans la Maya, et le retirer a nouveau de la Maya. Mais qu'est 
cette Maya qui s'impose au Brahman? D'ou vient-elle si elle 
n'est pas deja dans le Brahman, comme une action de la Cons¬ 
cience eternelle ou de l'eternelle Supraconscience ? II faut 
qu'un etre ou qu'une conscience de la Realite subisse les 
consequences de l'lllusion pour que les cycles de cette Illusion 
puissent revetir une realite ou une importance quelconques, 
autres que celles d'une danse de pantins fantasmagoriques 
avec lesquels s'amuse l'Eternel, un spectacle de marionnettes 
dans le Temps. Nous sommes ramenes a l'etre duel du Brah¬ 
man, a la conscience duelle du Brahman involue dans l'lllusion 
et libre de cette Illusion, et a une certaine verite d'etre pheno- 
menale pour la Maya : il ne peut y avoir de solution a notre 
existence dans l'univers si cette existence et l'univers lui-meme 
n'ont pas de realite — cette realite ne fut-elle que partielle, res- 
treinte, derivee. Mais que peut etre la realite d'une Illusion ori- 
ginelle universelle et fondamentalement depourvue de base? 
La seule reponse possible est qu'il s'agit la d'un mystere supra- 
rationnel, inexplicable et ineffable — anirvachaniya . 

Il y a toutefois deux reponses possibles a la difficult^ si nous 
repoussons l'idee d'une irrealite absolue et admettons une mo¬ 
dification ou un compromis. Une base peut etre creee pour une 
conscience, d'illusion subjective qui fasse neanmoins partie de 
l'Etre, si nous acceptons l'explication que les Upanishad nous 
donnent de la creation dans le sommeil et le reve, congue 
comme une conscience-du-monde subjective et illusoire. Il y est 
en effet affirm e que le Brahman en tant que Moi est quadruple. 
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Le Moi est le Brahman, et tout ce qui est, est le Brahman; mais 
tout ce qui est, est le Moi vu par le Moi en quatre etats de son 
etre. Dans le pur etat du Moi, on ne peut parler, pour le Brah¬ 
man, de conscience ou d'inconscience, telles que nous les 
concevons ; c'est un etat de supraconscience absorbee en sa 
propre existence, en son propre silence ou sa propre extase, ou 
bien c'est l'etat d'un libre Supraconscient contenant ou fondant 
toute chose, mais implique en aucune. Cependant, il existe aus- 
si un etat lumineux du moi-de-sommeil, une conscience 
condensee qui est l'origine de l'existence cosmique ; 'cet etat 
de sommeil profond, ou se trouve neanmoins la presence d'une 
Intelligence omnipotente, est l'etat-semence, la condition cau- 
sale dont emerge le cosmos —on peut considerer que ce moi- 
de-sommeil, ainsi que le moi-de-reve, qui contient toute expe¬ 
rience subtile, subjective ou supraphysique, et le moi de veille 
qui est le support de toute experience physique, constituent le 
domaine entier de la Maya. Tout comme un homme dans un 
profond sommeil passe en des reves ou il Sait l'experience de 
structures instables qui se sont construites elles-memes — 
noms, formes, rapports, evenements — et, a l'etat de veille, 
s'exteriorise dans les structures apparemment plus stables et 
neanmoins transitoires de la conscience physique, de meme le 
Moi developpe-t-il, a partir d'un etat de conscience condensee, 
son experience cosmique subjective et objective. Mais l'etat de 
veille n'est pas un veritable eveil de ce sommeil originel et cau¬ 
sal ; ce n'est qu'une pleine emergence en une perception gros- 
siere exterieure et objective de la realite positive des objets de 
la conscience, par opposition a la conscience de reve, subtile et 
subjective, de ces objets : le veritable eveil est un re trait de la 
conscience a la fois objective et subjective, et de 1'Intelligence 
causale condensee, retrait en la supraconscience, superieure a 
toute conscience; car toute conscience, comme toute incons¬ 
cience, est Maya. Ici, nous pouvons dire que la Maya est reelle, 
car c'est le moi qui' fait l'experience du Moi, quelque chose du 
Moi y penetre, est affecte par les circonstances parce qu'il les 
accepte et croit en elles, et parce qu'elles sont pour lui des ex¬ 
periences reelles, des creations issues de son etre conscient; 
mais elle est irreelle, car c'est un etat de sommeil, un etat de 
reve, un etat de veille finalement transitoire, ce n'est pas le ve¬ 
ritable etat de la Realite supraconsciente. Ici, il n'y a pas de 
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reelle dichotomie de l'etre lui-meme, mais une multiplicite 
d'etats pour l'Etre unique ; il n'y a pas de conscience duelle ori- 
ginelle impliquant une Volonte dans l'lncree de creer des 
choses illusoires a partir de la non-existence, mais il y a un 
Etre Unique dans des etats de supraconscience et de 
conscience, chacun ayant une experience de soi conforme a sa 
nature. Mais les etats inferieurs, bien qu'ils aient une realite, 
sont cependant modifies par la formation et la vision de 
constructions-de-soi subjectives qui ne sont pas le Reel. Le Moi 
Unique se voit multiple, mais cette existence multiple est sub¬ 
jective ; elle possede une multiplicite d'etats de conscience, 
mais cette multiplicite aussi est subjective; il y a une realite de 
l'experience subjective d'un Etre reel, mais pas d'univers 
objectif. 

On peut toutefois noter que nulle part dans les Upanishad il 
n'est vraiment stipule que le triple statut est une condition de 
l'illusion ou la creation d'une irrealite ; il est constamment af- 
firme que tout ce qui est — cet univers que nous supposons 
maintenant avoir ete construit par la Maya — est le Brahman, 
la Realite. Le Brahman devient tous ces etres ; il nous faut voir 
tous les etres dans le Moi, dans la Realite, et voir la Realite en 
eux, voir qu'en fait la Realite est tous ces etres ; car non seule- 
ment le Moi est Brahman, mais tout est le Moi, tout ce qui est, 
est le Brahman, la Realite. Cette affirmation puissante et solen- 
nelle ne laisse aucune place a une Maya illusoire ; et pourtant 
le fait que les Upanishad nient categoriquement qu'il y ait quoi 
que ce soit d'autre que le moi qui fasse l'experience, ou qui en 
soit separe, certaines expressions qu'elles utilisent et le fait 
qu'elles appellent sommeil et reve deux des etats de 
conscience, pourrait laisser croire qu'elles annulent 
1'affirmation de 'la Realite universelle ; ces passages ouvrent la 
voie a 1'illusionnisme, et l'on en a fait le fondement d'un sys- 
teme aussi intransigeant. Si nous prenons ce quadruple statut 
comme une image du Moi passant de son etat supraconscient, 
ou il n'y a ni sujet ni objet, en une transe lumineuse ou la su¬ 
praconscience devient une conscience condensee d'ou 
emergent les etats subjectif et objectif de l'etre, alors, selon 
notre vision des choses, nous en arrivons a un processus pos¬ 
sible de creation illusoire, ou bien a un processus de connais- 
sance du Moi et de connaissance du Tout creatrices. 
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En fait, si nous pouvons en juger d'apres la description des 
trois etats inferieurs du Moi — Intelligence a l'integrale sa- 
gesse, 1 le Voyant de l'existence subtile et le Voyant de 
l'existence materielle grossiere —, cet etat de sommeil et cet 
etat de reve semblent etre des noms metaphoriques pour le su- 
praconscient et le subliminal qui se trouvent derriere notre 
etat de veille et au-dela; ils sont ainsi nommes et representes 
parce que c'est au moyen du reve et du sommeil — ou de la 
transe, que l'on peut considerer comme une sorte de reve ou 
de sommeil — que la conscience mentale de surface passe ha- 
bituellement de la perception des choses objectives a l'etat 
subliminal et a l'etat superieur supramental ou surmental. 
Dans cette condition interieure, elle voit les realites supraphy- 
siques dans les images, les transcriptions du reve ou de la vi¬ 
sion ou, dans l'etat superieur, elle se perd dans une conscience 
condensee dont elle ne peut recevoir aucune pensee, aucune 
image. C'est par cet etat subliminal et cet etat supraconscient 
que nous pouvons entrer dans la supreme supraconscience du 
plus haut etat d'etre-en-soi. Si la transition se fait, non par la 
transe du reve ou celle du sommeil, mais par un eveil spirituel 
en ces etats superieurs, nous prenons conscience en chacun 
d'eux de la Realite unique et omnipresente ; il n'est nul besoin 
de percevoir une Maya de l'illusion, il y a seulement 
l'experience du passage du Mental a ce qui est au-dela de lui, 
en sorte que notre construction mentale de l'univers cesse 
d'etre valable et qu'une autre realite de l'univers se substitue a 
la connaissance mentale ignorante. Au cours de cette transi¬ 
tion, il est possible de rester conscient de tous les etats d'etre 
a la fois en une experience d'harmonisation et d'unification, et 
de voir partout la Realite. Mais si, par une transe de concentra¬ 
tion exclusive, nous plongeons dans un etat de sommeil mys¬ 
tique, ou que dans le mental de veille nous passons abrupte- 
ment en un etat qui appartient au Supraconscient, alors, dans 
ce passage, le mental peut etre saisi par le sens de l'irrealite 
de la Force cosmique et de ses creations ; par leur abolition 
subjective, il passe dans la supreme supraconscience. Ce senti¬ 
ment d'irrealite et cette transcendance sont la justification spi- 
rituelle de l'idee d'un monde cree par la Maya ; mais cette 
consequence n'est pas concluante, puisque l'experience 
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spirituelle peut la remplacer par une conclusion plus vaste et 
plus complete. 

Toutes ces solutions, et d'autres encore, concernant la na¬ 
ture de la Maya ne peuvent nous satisfaire, car elles ne sont 
pas concluantes : elles n'etablissent pas le caractere indiscu- 
table de l'hypothese illusionniste qui, pour etre acceptee, doit 
justement etre indiscutable; elles ne jettent pas un pont sur 
l'abime qui separe la vraie nature presumee de la Realite eter- 
nelle du caractere oppose et paradoxal de l'lllusion cosmique. 
Elles indiquent tout au plus un processus qui pretend rendre 
concevable et intelligible la coexistence des deux opposes, 
mais n'a pas un pouvoir de certitude ou de conviction lumi- 
neuse suffisant pour s'imposer a l'intellect, contre toute proba¬ 
bility. La theorie de l'lllusion cosmique se debarrasse d'une 
contradiction originelle, d'un probleme et d'un mystere qui au- 
trement pourrait etre resolu, en erigeant une autre contradic¬ 
tion, .'un; nouveau probleme et' un nouveau mystere dont les 
termes sont inconciliables et qui demeure insoluble. Car nous 
partons de la conception ou de l'experience d'une Realite abso- 
lue — qui, en sa nature, est eternellement une, supracosmique, 
statique, immobile, immuable, intrinsequement consciente de 
sa pure existence — et du phenomene du cosmos, du dyna- 
misme, du mouvement, de la mutabilite, des modifications de 
la pure existence originelle, de la differenciation, de la multipli¬ 
city infinie. On se debarrasse de ce phenomene en declarant 
qu'il est une Illusion perpetuelle. Maya. Mais cela introduit ef- 
fectivement un etat de conscience duel et contradictoire, inhe¬ 
rent a l'Un, dans le but d'annuler un etat d'etre duel et contra¬ 
dictoire egalement inherent a l'Un. On annule une verite phe- 
nomenale, la multiplicity de l'Un, en etablissant une faussete 
conceptuelle dans l'Un, qui cree une multiplicity irreelle. L'Un, 
a jamais conscient en soi de sa pure existence, entretient une 
perpetuelle imagination ou une construction illusoire de lui- 
meme sous la forme d'une multiplicity infinie d'etres ignorants 
qui souffrent, inconscients d'eux-memes, et doivent s'eveiller 
les uns apres les autres a la conscience de leur moi et cesser 
d'etre individuellement. 

Quand nous en venons ainsi a resoudre une enigme par une 
nouvelle enigme, nous commengons de soupgonner qu'il devait 
manquer un element dans nos premisses initiales — elles 
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n'etaient pas fausses mais incompletes. C'etait un premier ex¬ 
pose, un fondement indispensable. Nous commengons a envisa- 
ger la Realite comme une eternelle unite, un etat eternel, une 
immuable essence de pure existence soutenant une dynamis 
eternelle, un eternel mouvement, une multiplicite et une diver- 
site infinies de cette Realite. L'etat immuable d'unite tire de soi 
la dynamis , le mouvement et la multiplicite — la dynamis , le 
mouvement et la multiplicite n'abolissant pas, mais mettant en 
relief l'unite eternelle et infinie. Si la conscience du Brahman 
peut, en son etat ou son action, etre duelle, ou meme multiple, 
il n'y a apparemment aucune raison pour que le Brahman soit 
incapable d 1 avoir un etat duel ou une experience multiple, et 
reelle, de son etre. La conscience cosmique serait alors non 
point une Illusion creatrice, mais l'experience d'une certaine 
verite de l'Absolu. Une fois elaboree, cette explication pourrait 
s'averer plus integrate et spirituellement plus feconde, elle uni- 
rait de fagon plus harmonieuse les deux termes de notre expe¬ 
rience de nous-memes, et elle serait au moins aussi logique- 
ment defendable que l'idee d'une Realite eternelle soutenant a 
perpetuite une eternelle illusion, reelle seulement pour une 
multiplicite infinie d'etres plonges dans l'ignorance et la souf- 
france, et qui, un a un, s'evadent de l'obscurite et de la douleur 
de la Maya, chacun s'abolissant separement dans la Maya. 

Dans la philosophic de Shankara, que l'on peut qualifier 
d'illusionnisme nuance, se trouve une seconde reponse pos¬ 
sible au probleme, fondee sur la theorie illusionniste, et cette 
reponse, presentee avec une force et une integralite extraordi- 
nairement frappantes, nous fait faire un premier pas vers la so¬ 
lution. Car cette philosophic affirme que la Maya possede une 
realite modifiee ; elle la definit en effet comme un mystere 
ineffable et inexplicable, mais nous offre en meme temps un 
moyen rationnel, et a premiere vue entierement satisfaisant, de 
resoudre J 1 .opposition qui trouble notre mental; elle explique le 
sentiment que nous avons de la persistante et insistante realite 
de l'univers, et le sentiment de l'incertitude, de l'insuffisance, 
de la vanite, de l'evanescence, et d'une certaine irrealite de la 
vie et des phenomenes. Elle etablit en effet une distinction 
entre deux ordres de realite : transcendantale et pragmatique, 
absolue et phenomenale, eternelle et temporelle — la premiere 
representant la realite de l'etre pur du Brahman, absolue. 
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supracosmique et eternelle; la seconde, la realite du Brahman 
dans la Maya, cosmique, tempore lie et relative. Nous y trou- 
vons une realite pour nous-memes et pour l'univers, car le moi 
individuel est reellement le Brahman ; c'est le Brahman qui, 
dans le domaine de la Maya, semble lui etre phenomenalement 
soumis en tant qu'individu et qui, finalement, libere l'individu 
relatif et phenomenal en son etre vrai et eternel. Dans le do¬ 
maine temporel des relativites, notre experience du Brahman 
qui est devenu tous les etres, de l'Eternel qui est devenu uni- 
versel et individuel, est egalement valable; c'est en effet une 
etape intermediaire du mouvement dans la Maya qui nous aide 
a nous affranchir de la Maya. L'univers lui aussi, et ses expe¬ 
riences, sont reels pour la conscience dans le Temps, et cette 
conscience est reelle. Mais la question concernant la nature et 
l'etendue de cette realite se pose aussitot, car il se peut que 
l'univers et nous-memes soyons une vraie realite, quoique d'un 
ordre inferieur, ou soyons en partie reels et en partie irreels, 
ou soyons une realite irreelle. Si l'univers et nous-memes 
sommes effectivement une realite vraie, il n'est de place pour 
aucune theorie de la Maya ; il n'y a pas de creation illusoire. Si 
nous-memes et l'univers sommes en partie reels et en partie ir¬ 
reels, c'est qu'il doit y avoir quelque chose de faux en la 
conscience de soi cosmique ou en notre vision de nous-memes 
et de l'univers qui produit une erreur d'etre, une erreur de 
connaissance, une erreur dans la dynamis de l'existence. Mais 
cette erreur ne peut etre plus qu'une ignorance ou qu'un me¬ 
lange de connaissance et d'ignorance, et ce qu'il faut alors ex- 
pliquer n'est pas une Illusion cosmique originelle, mais 
l'intervention de l'lgnorance dans la conscience creatrice ou 
dans faction dynamique de l'Eternel et Infini. Mais si l'univers 
et nous-memes sommes une realite irreelle, si pour une 
conscience transcendantale tout ceci n'a aucune verite 
d'existence et que sa realite apparente cesse des que nous 
quittons le domaine propre a la Maya, alors la concession ac- 
cordee d'une main est reprise de l'autre ; car ce que nous pre- 
nions pour une verite n'a jamais cesse d'etre une illusion. La 
Maya et le cosmos et nous-memes sommes a la fois reels et ir¬ 
reels — mais la realite est une realite irreelle, reelle seulement 
pour notre ignorance, irreelle pour toute connaissance vraie. 
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Une fois que l'on a concede une quelconque realite a nous- 
memes et a l'univers, on voit difficilement pourquoi ce ne se- 
rait pas une vraie realite dans ses propres limites. On peut ad- 
mettre qu'a la surface la manifestation doit etre une realite 
plus restreinte que le Manifeste; notre univers est, pouvons- 
nous dire, l'un des rythmes du Brahman et non, excepte en son 
etre essentiel, la realite tout entiere, mais ce n'est pas une rai¬ 
son suffisante pour l'ecarter comme irreel. Assurement, le 
mental qui se retire de lui-meme et de ses structures se pergoit 
ainsi, mais c'est seulement parce que le mental est un instru¬ 
ment de l'lgnorance et qu'en se retirant de ses constructions, 
de son image ignorante et imparfaite de l'univers, il est oblige 
de les considerer comme ses propres fictions, et rien de plus : 
des constructions sans fondement et irreelles ; te gouffre qui 
separe son ignorance de la Verite et de la Connaissance su- 
premes l'empeche de decouvrir les vrais rapports qui existent 
entre la Realite transcendante et la Realite cosmique. Dans un 
etat de conscience plus eleve, la difficult^ disparait, le lien est 
etabli; le sens de l'irrealite s'estompe, et une theorie de 
l'illusion devient superflue, et inapplicable. Dire que la Cons¬ 
cience Supreme ne porte aucun regard sur l'univers ou qu'elle 
le considere comme une fiction que son moi dans le Temps 
tient pour reel, ne saurait etre la verite ultime. Le cosmique ne 
peut exister que s'il depend du supracosmique, le Brahman 
dans le Temps doit avoir une certaine signification pour le 
Brahman dans l'eternite intemporelle ; autrement, il ne pour- 
rait y avoir de moi, d'esprit dans les choses, et des lors aucune 
base pour l'existence temporelle. 

Mais l'univers est condamne comme finalement irreel parce 
qu'il est temporaire et non pas eternel, une forme d'etre peris- 
sable imposee au Sans-Forme, a l'lmperissable. On peut illus- 
trer cette relation par une analogie, celle de la terre et du pot : 
le pot et les autres formes ainsi crees perissent et retournent a 
la realite, la terre, ce ne sont que des formes evanescentes ; 
lorsqu'elles disparaissent, il ne demeure que la terre essen- 
tielle et sans forme, et rien d'autre. Mais cette analogie est 
plus convaincante si on la tourne dans 1'autre sens; car le pot 
est reel, pour la raison meme qu'il est fait de la substance de la 
terre, qui est reelle; ce n'est pas une illusion et, meme 
lorsqu'il se dissout dans la terre originelle, rien ne permet de 
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penser que son existence passee ait ete irreelle ou illusoire. Le 
rapport n'est pas celui d'une realite originelle et d'une irrealite 
phenomenale, mais d'une realite originelle ou —si nous remon¬ 
tons de la terre a l'invisible substrat, a l'ether constitutif — 
d'une realite eternelle et non manifestee a une realite resul- 
tante et dependante, temporelle et manifestee. En outre, la 
forme du pot est une eternelle possibility de la substance terre, 
ou de la substance etherique, et tant que la substance existe, la 
forme peut toujours etre manifestee. Une forme peut dispa- 
raitre, mais elle ne fait que passer de la manifestation dans la 
non-manifestation; un monde peut disparaitre, mais il n'y a, au- 
cune preuve que l'existence cosmique. soit un phenomene eva¬ 
nescent : au contraire, nous pouvons supposer que le pouvoir 
de manifestation est inherent au Brahman et continue d'agir 
continument .dans l'eternite-du-Temps ou dans une eternelle 
recurrence. Le cosmique est un ordre du Reel different de la 
Transcendance supracosmique, mais il n'est pas necessaire de 
le considerer en aucune fagon comme non existant ou irreel 
pour cette Transcendance. Car la conception purement intel- 
lectuelle selon laquelle seul l'Eternel est reel, a savoir que la 
realite depend d'une duree perpetuelle, ou que l'intemporel 
seul est vrai suivant le sens que nous lui donnons, est une dis¬ 
tinction ideative, une construction mentale; elle ne s'impose 
pas dans une experience concrete et integrate. Le Temps n'est 
pas necessairement annule, raye de l'existence par l'fiternite 
intemporelle ; leur rapport n'est contradictoire que dans les 
termes ; en fait, il s'agit plus probablement d'un rapport de 
dependance. 

De meme est-il difficile d'accepter le raisonnement qui an¬ 
nule la dynamique de l'Absolu, et d'accepter que les stigmates 
d'une realite irreelle soient imposes a la verite pragmatique 
des choses sous pretexte qu'elle est pragmatique ; car apres 
tout, la verite pragmatique n'est pas quelque chose 
d'entierement different, d'entierement separe de la verite spiri- 
tuelle et sans rapport avec elle, c'est un resultat de l'energie, 
un mouvement de l'activite dynamique de l'Esprit. Certes, nous 
devons etablir une distinction entre les deux, mais l'idee d'une 
opposition complete ne peut reposer que sur le postulat selon 
lequel un etat silencieux et paisible constitue l'etre veritable et 
integral de l'Eternel; dans ce cas, nous devons en conclure 
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qu'il n'y a rien de dynamique dans l'Absolu et que tout dyna- 
misme contredit la nature supreme de l'Eternel et Divin. Mais 
s'il existe une certaine realite temporelle ou cosmique, il doit 
exister un pouvoir, une force dynamique inherente a l'Absolu 
qui l'a engendree, et il n'y a aucune raison de supposer que le 
pouvoir de l'Absolu puisse seulement creer des illusions. Au 
contraire, le Pouvoir createur doit etre la force d'une Cons¬ 
cience omnipotente et omnisciente; les creations de 
l'absolument Reel doivent etre reelles et non pas illusoires, et 
puisqu'il est l'Unique Existence, elles doivent etre des crea¬ 
tions, des formes d'une manifestation de l'Eternel par l'Eternel, 
et non des formes de Rien construites a partir du Vide origi- 
nel— que ce soit un etre vide ou une conscience vide — par la 
Maya. 

Le refus de reconnaitre l'univers comme reel part du concept 
ou de l'experience que la Realite est immuable, sans traits, in¬ 
active, et realisee par une conscience qui est elle-meme tom- 
bee dans un etat de silence et d'immobilite. L'univers est un re- 
sultat de la dynamis en mouvement, il est une force d'etre se 
projetant dans faction, une energie a l'ceuvre, que cette ener- 
gie soit conceptuelle ou mecanique, ou qu'elle soit une dynamis 
spirituelle, mentale, vitale ou materielle ; on peut ainsi le consi- 
derer comme une contradiction, ou une derogation a soi-meme, 
de l'eternelle Realite immobile et statique, et par consequent 
irreel. 

Mais en tant que concept, cette position de la pensee n'est 
nullement indiscutable ; il n'y a aucune raison de ne pas conce- 
voir que la Realite puisse etre a la fois statique et dynamique. 
Il est parfaitement rationnel de supposer que l'etat d'etre sta¬ 
tique eternel de la Realite contient en soi une force d'etre eter- 
nelle, et que cette dynamis doit necessairement porter en soi 
un pouvoir d'action et de mouvement, une kinesis; l'etat sta¬ 
tique de l'etre et le mouvement de l'etre peuvent tous deux 
etre reels. Ill n'y a. non plus aucune raison pour qu'ils ne 
soient pas simultanes; au contraire, la simultaneity est requise 
— car toute energie, toute action cinetique doit s'appuyer sur 
l'etat statique ou etre soutenue par lui pour etre effective ou 
creatrice ; sinon, il n'y aurait aucune solidite dans tout ce qui 
est cree, seulement un constant tourbillon sans aucune forma¬ 
tion; l'etat statique de l'etre, la forme de l'etre sont necessaires 
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a la kinesis de l'etre. Meme si l'energie est la realite primor- 
diale, comme elle semble l'etre dans le monde materiel, il lui 
faut neanmoins creer son propre etat statique, des formes et 
des etres durables afin d'avoir un support pour son action : 
l'etat statique peut etre temporaire, il peut n'etre qu'une ba¬ 
lance ou un equilibre de la substance, cree et maintenu par 
une constante kinesis , mais tant qu'il dure il est reel et, apres 
qu'il a cesse, nous le regardons encore comme quelque chose 
qui a ete reel. Le principe d'un etat statique soutenant Taction 
est un principe permanent, et son action est constante dans 
l'eternite tempore lie. Lorsque nous decouvrons la Realite 
stable qui est a la base de tout ce mouvement d'energie et de 
toute cette creation de formes, nous percevons en fait que 
t'etat statique des formes creees n'est que temporaire; il y a 
une stabilite de repetition de la kinesis dans une meme action 
persistante et une meme representation du mouvement qui 
maintient la substance de l'etre en une forme stable d'elle- 
meme ; mais cette stabilite est creee, et le seul etat statique 
permanent et existant en soi est celui de l'Etre eternel dont 
l'Energie a erige les formes. Cependant, nous ne devons pas eh 
conclure que les formes temporaires sont irreelles, car 
l'energie de l'etre est reelle et les formes qu'elle produit sont 
des formes de l'etre. De toute fagon, l'etat statique de l'etre et 
l'eternelle dynamis de l'etre sont tOus'deux reels,et ils sont si- 
multanes; l'etat statique admet Taction de la dynamis , et 
Taction n'annule pas l'etat statique. Nous devons done en 
conclure que l'eternel etat statique et la dynamis eternelle sont 
tous deux verites de la Realite, qui elle-meme depasse et l'etat 
statique et la dynamis ; le Brahman immobile et le Brahman en 
mouvement sont une seule et meme Realite. 

Mais, dans l'experience, nous decouvrons que, pour nous, 
e'est habituellement la tranquillite qui amene la realisation 
stable de l'eternel et de l'infini : e'est dans le silence ou la quie¬ 
tude que nous sentons le plus fermement ce Quelque chose qui 
est derriere le monde tel que nous le presentent notre mental 
et nos sens. L'action cognitive de notre pensee. Taction de 
notre vie et de notre etre semblent recouvrir la verite, la reali- 
te ; elles saisissent le fini mais non l'infini, elles s'occupent du 
Reel temporel et non du Reel eternel. Et l'argument avance 
par: la, raison pour expliquer ce fait, e'est que toute action. 
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toute creation, toute perception determinante nous limite; elle 
n'embrasse ni ne saisit la Realite, et ses constructions dispa- 
raissent quand nous penetrons dans la conscience indivisible et 
indeterminable du Reel : ces constructions sont irreelles dans 
l'eternite, aussi reelles puissent-elles sembler ou puissent-elles 
etre dans le Temps. L'action mene a l'ignorance, au cree et au 
fini; la kinesis et la creation contredisent la Realite immuable, 
la pure Existence increee. Mais ce raisonnement n'est pas en- 
tierement valable, car il ne considere la perception et l'action 
que telles qu'elles sont dans notre cognition mentale du monde 
et de son mouvement; mais c'est la l'experience de notre etre 
de surface qui regarde les choses a partir de son mouvement 
fluctuant dans le Temps, regard qui est lui-meme superficiel, 
fragmentaire et delimite, qui n'est pas total, qui ne penetre pas 
le sens interieur des choses. En fait, nous decouvrons que 
l'action ne nous enchaine pas, ne nous limite pas necessaire- 
ment, si nous passons de, cette cognition momentanee a une 
cognition de l'eternel, propre a la conscience vraie. L'action 
n'enchaine ni ne limite l'homme libere; faction n'enchaine ni 
ne limite l'Eternel : mais nous pouvons aller plus loin et dire 
que faction n'enchaine ni ne limite aucunement notre etre vrai. 
L'action n'a un tel effet ni sur la Personne spirituelle ou Puru- 
sha, ni sur f entite psychique en nous, elle n'enchaine ou ne li¬ 
mite que la personnalite construite, superficielle. Cette person- 
nalite est une expression temporaire, une forme changeante de 
notre etre essentiel; elle regoit de lui la force d'exister, lui doit 
sa substance et sa duree — une expression temporaire, mais 
non point irreelle. Notre pensee et notre action sont des 
moyens d'expression de notre moi, et, comme cette expression 
est incomplete et evolutive, comme elle est un developpement 
de notre etre naturel dans le Temps, la pensee et faction 
f aident a se developper, a changer, a modifier et a etendre ses 
limites, mais en meme temps a maintenir des limites; en ce 
sens, elles limitent et enchainent, et sont elles-memes un mode 
incomplet de revelation du moi. Mais quand nous rentrons a 
nouveau en nous-memes, dans le vrai moi, la vraie personne, il 
n'y a plus de contrainte ni de borne dues aux limites de faction 
ou de la perception; toutes deux se manifestent comme expres¬ 
sions de la conscience et comme expressions de la force du 
moi, agissant pour la libre auto-determination de son etre- 
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dans-la-nature, pour le deployment, le devenir dans le temps 
de quelque chose qui est en soi illimitable. La limitation, qui 
est une circonstance necessaire a une auto-determination evo¬ 
lutive, pourrait etre une abrogation du moi ou une derogation 
au moi, a la Realite, et done etre elle-meme irreelle, si elle mo- 
difiait le caractere essentiel ou la totalite de l 1 etre ; elle serait 
une servitude de l'esprit et par consequent illegitime si, par 
une imposition etrangere procedant de la force d'un non-moi, 
elle obscurcissait la Conscience qui est au plus profond de 
nous le temoin et createur de notre existence cosmique, ou si 
elle construisait quelque chose qui soit contraire a l'Etre, a sa 
conscience de soi ou a sa volonte de devenir. Mais l'essence de 
l'Etre demeure la meme en toute action et toute formation, et 
les limitations librement acceptees n'enlevent rien a la totalite 
de l'Etre; acceptees, imposees volontairement et non de 
l'exterieur, elles sont un moyen d'exprimer notre totalite dans 
le mouvement du Temps, un ordre de choses que notre etre 
spirituel interieur impose a notre etre naturel exterieur, non 
une servitude infligee a l'Esprit a jamais libre. II n'y a done au- 
cune raison de conclure, au vu des limitations de la perception 
et de faction, que le mouvement est irreel, ou irreelles 
l'expression, la formation ou la creation de soi de l'Esprit. C'est 
un ordre temporel de realite, mais ce n'en est pas moins une 
realite du Reel, et non quelque chose d'autre. Tout ce qui est 
dans la kinesis , le mouvement, faction, la creation, est le Brah¬ 
man ; le devenir est un mouvement de l'Etre, le Temps est une 
manifestation de l'Eternel. Tout est un Etre, une Conscience, 
une jusque dans l'infinie multiplicity, et il n'est nul besoin de la 
couper en deux et d'opposer une Realite transcendante a une 
Maya cosmique irreelle. 

Dans la philosophic de Shankara, on sent la presence d'un 
conflit, d'une opposition que sa puissante intelligence a expo- 
see avec toute sa force et magistralement systematisee plutot 
qu'il ne l'a resolue de fagon decisive ; c'est le conflit entre une 
intuition intensement consciente d'une Realite profonde, abso- 
lue, transcendante, et une raison intellectuelle puissante qui 
regarde le monde avec une intelligence rationnelle vive et pe- 
netrante. L'intellect du penseur considere le monde phenome¬ 
nal du point de vue de la raison; la raison y est le juge et 
T autorite, et nulle auto rite suprarationnelle ne peut prevaloir 
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contre elle; mais derriere le monde phenomenal, il y a une Rea- 
lite transcendante que seule l'intuition peut voir; et la, la rai¬ 
son — du moins une raison limitee, finie, qui divise — ne peut 
prevaloir contre l'experience intuitive, elle ne peut meme pas 
relier les deux, et ne peut done resoudre le mystere de 
l'univers. La raison doit affirmer la realite de l'existence pheno- 
menale, affirmer que ces verites sont valables ; mais elles ne 
sont valables que dans cette existence phenomenale. Or celle- 
ci est reelle parce qu'elle est un phenomene temporel de 
l'Existence eternelle, de la Realite, mais elle n'est pas elle- 
meme cette Realite, et quand nous allons au-dela du pheno¬ 
mene vers le Reel, elle existe encore mais n'est plus valable 
pour notre conscience; elle est par consequent irreelle. Shan- 
kara affronte cette contradiction, cette opposition qui est nor- 
male pour notre conscience mentale quand elle prend 
conscience des deux cotes de l'existence et se tient entre eux ; 
il la resout en obligeant la raison a reconnaitre ses limites, ou 
elle garde une souverainete intacte dans sa propre province 
cosmique, a ceder a l'intuition qu'a l'ame de la Realite trans¬ 
cendante et, par une dialectique qui aboutit a la dissolution de 
tout l'edifice cosmique phenomenal et rationnel-pratique des 
choses, a soutenir son evasion hors des limitations construites 
et imposees au mental par la Maya. L'explication de l'existence 
cosmique qui conduit a cette conclusion parait etre — ou nous 
pouvons du moins la traduire ainsi pour notre comprehension, 
car on a expose de differentes fagons cette profonde et subtile 
philosophic — qu'il y a une Transcendance a jamais existante 
en soi et immuable, et un monde seulement phenomenal et 
temporel. Pour le monde phenomenal, la Realite eternelle se 
manifeste comme Moi et ishwara. Par sa Maya, par son pouvoir 
de creation phenomenale, l'ishwara construit ce monde comme 
phenomene temporel, et ce phenomene de choses qui 
n'existent pas dans l'absolument reel est impose a la Realite 
supraconsciente ou purement consciente de soi par la Maya au 
moyen de notre conscience conceptive et perceptive. Le Brah¬ 
man, la Realite, apparait dans l'existence phenomenale comme 
le Moi de l'individu vivant; mais quand 1'individuality de 
l'individu est dissoute par la connaissance intuitive, l'etre phe¬ 
nomenal est libere dans l'etre en soi : il n'est plus soumis a la 
Maya et, affranchi de l'apparence d'individuality, il s'abolit 
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dans la Realite; mais le monde continue d'exister sans com¬ 
mencement ni fin en tant que creation mayique de l'ishwara. 

C'est la un systeme qui relie les donnees de l'intuition spiri- 
tuelle a celles de la raison et des sens, et il nous offre un 
moyen d'echapper a leur contradiction, une issue spirituelle et 
pratique : mais ce n'est pas une solution, cela ne resout pas la 
contradiction. La Maya est reelle et irreelle ; le monde n'est 
pas simplement une illusion, car il existe et il est reel dans le 
Temps, mais finalement, et transcendentalement, il s'avere ir- 
reel. Cela cree une ambiguite qui s'etend au-dela de son propre 
domaine pour affecter tout ce qui n'est pas la pure existence 
en soi. Ainsi l'ishwara, bien qu'il ne soit pas leurre par la Maya 
et demeure le createur de la Maya, semble etre lui-meme un 
phenomene du Brahman et non la Realite ultime : il n'est reel 
que par rapport au monde temporel qu'il cree. Le moi indivi- 
duel a un caractere tout aussi ambigu. Si la Maya devait cesser 
completement toute activite, l'ishwara, le monde et l'individu 
n'existeraient plus ; mais la Maya est eternelle, l'ishwara et le 
monde sont eternels dans le Temps, l'individu subsiste aussi 
longtemps qu'il ne s'annule pas lui-meme en atteignant la 
connaissance. Sur ces premisses notre pensee doit se refugier 
dans la conception d'un ineffable mystere suprarationnel, inso¬ 
luble pour l'intellect. Mais confrontes a cette ambiguite, a cette 
acceptation d'un mystere insoluble, a l'origine des choses et a 
la fin du processus de la pensee, nous commengons a soupgon- 
ner qu'il manque un chainon. L'ishwara n'est pas lui-meme un 
phenomene de la Maya, il est reel; il doit des lors etre la mani¬ 
festation d'une verite de la Transcendance, ou il doit etre le 
Transcendant lui-meme dans ses rapports avec un cosmos ma¬ 
nifesto en son propre etre. Si le monde est tant soit peu reel, il 
doit, lui aussi, etre la manifestation d'une verite de la Trans¬ 
cendance; car elle seule peut avoir quelque realite. Si l'individu 
a le pouvoir de decouvrir son moi et d'entrer dans l'eternite 
transcendante, et si sa liberation a une aussi grande impor¬ 
tance, ce doit etre parce que lui aussi est une realite de la 
Transcendance; il doit se decouvrir individuellement, car son 
individuality possede egalement une certaine verite dans la 
Transcendance qui lui est voilee et qu'elle doit recouvrer. C'est 
une ignorance du moi et du monde qui doit etre surmontee et 
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non point une illusion, une individuality et une existence cos- 
mique fictives. 

II devient evident que si la Transcendance est supraration- 
nelle et ne peut etre apprehendee que par une experience et 
une realisation intuitives, de meme le mystere de l'univers est- 
il, lui aussi, suprarationnel. II doit l'etre, puisqu'il est un pheno- 
mene de la Realite transcendante, sinon la raison intellectuelle 
ne serait pas incapable de le resoudre. Mais dans ce cas, nous 
devons depasser l'intellect afin de jeter un pont sur 1'abime et 
de penetrer le mystere ; laisser une contradiction sans la re¬ 
soudre ne peut etre la solution definitive. C'est la raison intel¬ 
lectuelle qui, cristallise et perpetue une contradiction appa- 
rente en creant ses concepts qui opposent ou divisent : le Brah¬ 
man, le Moi, l'ishwara, l'etre individuel, la Conscience supreme 
ou la supraconscience et la conscience cosmique mayique. Si le 
Brahman seul existe, tous ces concepts doivent etre le Brah¬ 
man, et dans la conscience du Brahman leur division doit dis- 
paraitre en une vision du moi reconciliatrice ; mais nous ne 
pouvons atteindre a leur vraie unite qu'en depassant la raison 
intellectuelle et en decouvrant, par l'experience spirituelle, ou 
ils se rencontrent et deviennent un, et ce qu'est la realite spiri¬ 
tuelle de leur apparente divergence. En fait, les divergences ne 
peuvent exister dans la conscience-du-Brahman ; quand nous y 
penetrons, elles doivent converger pour former ame unite : les 
divisions de la raison intellectuelle peuvent correspondre a une 
realite, mais ce doit etre alors la realite d'une Unite multiple. 
Le Bouddha appliqua son intelligence rationnelle penetrante, 
soutenue par une vision intuitive, au monde tel que le voient 
notre mental et nos sens, et il decouvrit le principe de sa 
construction et le moyen de s'affranchir de toute construction, 
mais il refusa d'aller plus loin. Shankara fit un pas de plus et 
considera la Verite suprarationnelle, que le Bouddha avait gar- 
dee derriere le voile, estimant qu'on peut la realiser en abolis- 
sant les constructions de la conscience, mais qu'elle est inac¬ 
cessible a la raison. Se tenant entre le monde et la Realite eter- 
nelle, Shankara vit qu'en fin de compte le mystere du monde 
doit etre suprarationnel et que notre raison ne peut le conce- 
voir ni 1'exprimer, anirvachamya ; mais il insista sur la validite 
du monde, tel que le voient la raison et les sens et il dut, en 
consequence, postuler une realite irreelle, car il n'est pas alle 
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au-dela. Pour connaitre la verite reelle du monde, sa realite, il 
faut en effet le voir depuis une conscience suprarationnelle, 
avec la vision de la Supraconscience qui le maintient et le de- 
passe et, le depassant, le connait en sa verite, et non plus avec 
la vision de la conscience maintenue et depassee par le monde, 
et qui ne peut done le connaitre ou ne le connait que d'apres 
son apparence. II est impossible que, pour cette supreme 
conscience creatrice de soi, le monde soit un mystere incom¬ 
prehensible, ou une illusion qui, pourtant, n'est pas tout a fait 
une illusion, une realite qui est cependant irreelle. Le mystere 
de l'univers doit avoir pour le Divin un sens divin; il doit avoir 
une signification ou une verite d'etre cosmique qui soit lumi- 
neuse pour la Realite qui le soutient de sa supraconscience 
transcendante et cependant immanente. 

Si la Realite seule existe et si tout est la Realite, le monde 
non plus ne peut etre exclu de cette Realite : l'univers est reel. 
Si, en ses formes et ses pouvoirs, il ne nous revele pas la Reali¬ 
te qu'il est, s'il semble n'etre qu'un mouvement persistant et 
neanmoins changeant dans l'Espace et le Temps, il doit en etre 
ainsi, non parce qu'il est irreel ou qu'il n'est pas du tout Cela, 
mais parce qu'il est une expression progressive, une manifesta¬ 
tion, un developpement de Cela qui evolue dans le Temps, et 
dont notre conscience ne peut pas voir encore la signification 
totale ou essentielle. En ce sens, nous pouvons dire qu'il est 
Cela et qu'il n'est pas Cela —car il ne devoile pas toute la Rea¬ 
lite par .une forme ou un ensemble quelconques de formes de 
son expression de soi; mais toutes ses formes sont neanmoins 
des formes de la substance et de l'etre de cette Realite. Tous 
les finis sont l'lnfini en leur essence spirituelle et, pour peu que 
nous regardions assez profondement en eux, ils manifestent, a 
l'intuition, l'ldentique et l'lnfini. En verite, on soutient que 
l'univers ne saurait etre une manifestation parce que la Realite 
n'a nul besoin de manifestation, etant a jamais manifestee pour 
elle-meme; mais de la meme maniere, on peut dire egalement 
que la Realite n'a nul besoin de se tromper elle-meme, ou de 
toute autre forme d'illusion, nul besoin de creer un univers 
mayique. L'Absolu ne peut avoir besoin d'aucune chose*; Ce¬ 
pendant — sans faire pression sur sa liberte, ni l'enchainer, 
mais en exprimant sa force essentielle, le resultat de sa Volon- 
te de devenir —, il peut y avoir l'imperatif d'une Force supreme 
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qui se realise, une necessite de creation de soi nee du pouvoir 
qu'a l'Absolu de se voir dans le Temps. Cet imperatif se repre¬ 
sente a nous comme une Volonte de creer, une Volonte 
d'expression de soi; mais elle peut etre mieux representee 
comme une force d'etre de l'Absolu qui deploie son propre pou¬ 
voir dans l'action. Si l'Absolu est evident en soi et pour soi dans 
l'eternelle Intemporalite, il peut aussi etre manifeste en soi et 
pour soi dans l'eternel mouvement du Temps. Meme si 
l'univers n'est qu'une realite phenomenale, il n'en est pas 
moins une manifestation ou un phenomene du Brahman; en ef- 
fet, toutes choses etant le Brahman, phenomene et manifesta¬ 
tion doivent etre identiques : leur attribuer une irrealite est 
une conception superflue, oiseuse et inutilement embarras- 
sante, puisque toute distinction necessaire se trouve deja dans 
le concept de Temps et d'Eternel intemporel et dans le concept 
de manifestation. 

La seule chose que Ton puisse qualifier de realite irreelle est 
notre sens individuel de la separativite et la conception que le 
fini est un objet existant en soi dans l'lnfini. Cette conception, 
ce sens, sont pragmatiquement necessaires aux activites de 
T individuality de surface, et leurs effets leur conferent une effi- 
cacite et une justification; ils sont done reels pour sa raison et 
son experience de soi finies ; mais une fois que, nous retirant 
de la conscience finie, nous passons dans la conscience de 
l'essentiel et de l'infini, de la Personne apparente a la Personne 
vraie, le fini, l'individu existe encore, mais comme etre, pouvoir 
et manifestation de l'lnfini; il n'a pas de realite independante 
ou separee. L'independance individuelle, l'entiere separativite, 
ne sont pas necessaires a la realite individuelle et ne la consti¬ 
tuent pas. D'autre part, la disparition de ces formes finies de la 
manifestation est evidemment un facteur du probleme, mais en 
soi cela ne prouve pas qu'elles soient irreelles ; cette dispari¬ 
tion peut n'etre qu'un retrait hors de la manifestation. La mani¬ 
festation cosmique de l'lntemporel se deroule dans les succes¬ 
sions du Temps : ses formes doivent done etre temporaires 
dans leur apparition a la surface, mais elles sont eternelles 
dans leur pouvoir essentiel de manifestation; car elles sont tou- 
jours contenues, implicites et potentielles, dans l'essence des 
choses et dans la conscience essentielle dont elles emergent : 
la conscience intemporelle peut toujours transformer leur 
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potentiality permanente en termes d'actualisation temporelle. 
Le monde ne serait irreel que dans le cas ou lui-meme et ses 
formes seraient des images sans substance d'etre, des fictions 
de conscience que la Realite se presenterait a elle-meme en 
tant que pures fictions, et qui seraient ensuite a jamais abolies. 
Mais si la manifestation, ou si le pouvoir de manifestation est 
eternel, si tout est l'etre du Brahman, la Realite, alors cette ir- 
realite, ce caractere illusoire ne peut etre le caractere fonda- 
mental des choses ou du cosmos ou elles font leur apparition. 

Une theorie de la Maya consideree comme une illusion ou 
une irrealite de l'existence cosmique, cree plus de difficultes 
qu'elle n'en resout; elle ne resout pas vraiment le probleme de 
l'existence, mais le rend plutot a jamais insoluble. En effet, que 
la Maya soit une irrealite ou une realite non reelle, les effets 
ultimes de la theorie portent en eux la devastatrice simplicity 
de l'aneantissement. Nous-memes et l'univers disparaissons 
dans le neant ou bien ne conservons que pour un temps une ve- 
rite qui ne vaut guere mieux qu'une fiction. Dans la these de la 
pure irrealite de la Maya, toute experience, toute connaissance 
aussi bien que toute ignorance, la connaissance qui nous libere 
non moins que l'ignorance qui nous enchaine, l'acceptation du 
monde comme le refus du monde, sont deux aspects d'une illu¬ 
sion, car il n'y a rien a accepter ou a refuser, personne pour ac¬ 
cepter ou refuser. Rien n'a jamais existe que la Realite supra- 
consciente et immuable; la servitude et la delivrance n'ont ja¬ 
mais ete que des apparences, non une realite. Tout attache- 
ment a l'existence dans le monde est une illusion, mais l'appel 
a la liberation est aussi une circonstance de l'illusion ; c'est 
quelque chose qui a ete cree en la Maya et qui, en se liberant, 
s'eteint en la Maya. Mais on ne peut contraindre cet aneantis- 
sement a interrompre brusquement sa marche devastatrice a 
la frontiere que lui fixe un illusionnisme spirituel, -car. si toutes 
les autres experiences de la conscience individuelle dans 
l'univers sont des illusions, quelles garanties avons-nous que 
ces experiences spirituelles ne sont pas, elles aussi, des illu¬ 
sions, y compris meme l'experience de l'immersion de soi dans 
le Moi supreme dont on nous accorde qu'elle est absolument 
reelle ? Car si le cosmos n'est pas vrai, notre experience de la 
conscience cosmique, du Moi universel, du Brahman comme 
etant tous ces etres ou comme le moi de tous ces etres, de l'Un 
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en tout, de tout en l'Un, n'a aucun fondement sur, puisque l'un 
de ses termes repose sur une illusion, sur une construction de 
la Maya. Ce terme, le terme cosmique, s'ecroule fatalement, 
car tous ces etres que nous voyions comme le Brahman etaient 
des illusions; alors quelle certitude avons-nous de notre expe¬ 
rience de l'autre terme, le Moi pur, la Realite silencieuse sta- 
tique ou absolue, puisque cette experience nous vient, elle aus- 
si, dans un mental fagonne dans l'illusoire et forme dans un 
corps cree par une Illusion ? Le caractere convaincant, 
evident, indiscutable, l'authenticite absolue de la realisation ou 
de 1'experience, ne constituent pas une preuve irrefutable 
qu'elles sont seules reelles ou finales; en effet, d'autres expe¬ 
riences spirituelles, comme celle de la Personne Divine omni¬ 
presente. Seigneur d'un Univers reel, ont le meme caractere 
convaincant, authentique et final. Une fois convaincu de 
l'irrealite de tout le reste, l'intellect est libre de faire un pas de 
plus et de nier la realite du Moi et de toute existence. Les 
bouddhistes ont fait ce dernier pas et ont nie la realite du Moi, 
puisqu'il est, comme le reste, une construction du mental; ils 
ont elimine du tableau, non seulement Dieu, mais le Moi eter- 
nel et le Brahman impersonnel. 

Une theorie aussi radicale de l'lllusion ne resout aucun pro- 
bleme de notre existence ; elle ne fait que trancher le probleme 
pour l'individu en lui indiquant une issue : poussee a l'extreme, 
en sa formulation et son effet, elle suppose que notre etre et 
son action s'annulent, prives de tout support; son experience, 
son aspiration, son effort perdent leur sens; tout, a l'exception 
de la Verite une, incommunicable et sans relation, et du mou- 
vement de detachement qui y mene, equivaut a une illusion 
d'etre, fait partie d'une Illusion universelle et est elle-meme 
une illusion. Dieu, nous-memes, ainsi que l'univers, devenons 
des mythes de la Maya ; car Dieu n'est qu'un reflet du Brah¬ 
man dans la Maya, nous ne sommes nous-memes que reflets du 
Brahman dans une individuality illusoire; le monde n'est 
qu'une imposition sur l'incommunicable existence en soi du 
Brahman. L'aneantissement est moins radical si l'on admet que 
l'etre, meme dans l'illusion, a une certaine realite, que 
l'experience et la connaissance, grace auxquelles nous crois- 
sons en 1'esprit, ont une certaine validite : mais c'est a condi¬ 
tion que le temporel ait une realite valide et que l'experience 
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qui s'y deroule ait une reelle validite, et, dans ce cas, nous 
sommes confrontes, non a une illusion qui prend l'irreel pour le 
reel, mais a une ignorance qui apprehende mal le reel. Car si 
les etres dont le Brahman est le moi sont illusoires, sa qualite 
de moi n'est pas valide, elle fait partie d'une illusion; 
l'experience du moi est elle aussi une illusion: l'experience " je 
suis Cela " est viciee par une conception ignorante, car il n'y a 
pas de je, il n'y a que Cela; l'experience " je suis Lui " est dou- 
blement ignorante, car elle suppose un Eternel conscient, un 
Seigneur de l'univers, un Etre cosmique, mais il ne peut rien 
exister de tel s'il n'y a aucune realite dans l'univers. Urne 
reelle solution au probleme de l'existence ne peut que reposer 
sur une verite qui explique notre existence et l'existence du 
monde, reconcilie leurs verites, leur juste relation et la verite 
de leur relation avec-la Realite transcendante, quelle qu'elle 
soit, qui est la source de tout; Mais cela implique une certaine 
realite de l'individu et du cosmos, une certaine relation vraie 
entre l'Unique Existence et toutes les existences, entre 
l'experience relative et l'Absolu. 

La theorie de l'lllusion tranche le noeud du probleme du 
monde, elle ne le demele pas ; c'est une evasion, non une solu¬ 
tion : un envoi de l'esprit n'est pas une victoire suffisante pour 
l'etre incarne dans ce monde du devenir ; cela aboutit a une se¬ 
paration d'avec la Nature, non a une liberation et un accom- 
plissement de notre nature. Ce resultat final ne satisfait qu'un 
seul element, n'exhausse qu'une seule impulsion de notre etre ; 
il exclut tout le reste et, l'abandonnant a son sort, le laisse pe- 
rir dans le crepuscule de l'irreelle realite de la Maya. Dans la 
pensee metaphysique comme dans la Science, la solution gene- 
rale et ultime qui inclut et explique tout, en sorte que chaque 
verite d'experience trouve sa place dans l'ensemble, a de 
grandes chances d'etre la meilleure; la connaissance la plus 
haute est tres probablement celle qui illumine, integralise, har¬ 
monise la signification de toute connaissance, donne 
l'explication de notre ignorance et de l'illusion, en trouve la rai¬ 
son fondamentale et, on pourrait presque dire, la justification, 
tout en y remediant; c'est la l'experience supreme qui ras- 
semble toutes les experiences dans la verite d'une supreme 
unite ou tout est concilie. L'illusionnisme unifie par 
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elimination; il prive toute connaissance et toute experience, 
sauf l'unique fusion supreme, de realite et de sens. 

Mais ce debat appartient au domaine de la raison pure; or le 
critere final des verites de cet ordre n'est pas la raison, mais 
l'illumination spirituelle que verifie le fait permanent de 
l 1 esprit; une seule experience spirituelle decisive peut defaire 
tout un edifice de raisonnements et de conclusions erige par 
l'intelligence logique. Ici, la theorie de l'illusionnisme occupe 
un terrain tres solide ; car, bien qu'elle ne soit en elle-meme 
rien de plus qu'une formulation mentale, l'experience qu'elle 
expose dans sa philosophie accompagne une realisation spiri¬ 
tuelle tres puissante et apparemment definitive. Elle s'impose 
tres fortement a nous, en nous eveillant a la realite quand la 
pensee est au repos, quand le mental se retire de ses construc¬ 
tions et que nous passons dans le pur etat du moi, denue de 
tout sens de l'individualite, vide de tout contenu cosmique. Si 
le mental spiritualise regarde alors l'individu et le cosmos, il 
est tres possible qu'ils lui fassent l'effet d'une illusion, d'un sys- 
teme de noms, de formes et de mouvements trompeusement 
imposes sur la seule realite de l'Existant-en-Soi. Le sens du moi 
peut meme devenir inadequat : connaissance et ignorance dis- 
paraissent toutes deux dans la Conscience pure, et la 
conscience est plongee dans une transe de pure existence su- 
praconsciente ; meme l'existence finit par devenir un terme 
trop limitatif pour exprimer Cela qui, seul, demeure a jamais : 
il n'existe qu'un Eternel intemporel, un Infini aspatial, l'absolu 
de l'Absolu, une paix sans nom, une seule Extase sans objet qui 
nous submerge. Certes, la validite — complete en soi — de 
cette experience est indubitable ; on ne peut nier le pouvoir de 
conviction decisif et irresistible — ekatma-pratyaya-saram — 
de cette realisation quand elle s'empare de la conscience du 
chercheur spirituel. Mais toute experience spirituelle est nean- 
moins une experience de 1'Infini, et elle prend des directions 
multiples ; certaines — et pas seulement celle dont nous avons 
parle plus haut — sont si proches du Divin et de l'Absolu, si im- 
pregnees de la realite de Sa presence ou de la paix et du pou¬ 
voir ineffables de la liberation hors de tout ce qui est moins 
que Cela, qu'elles sont accompagnees d'un sentiment impe- 
rieux de finalite complete et decisive. Il y a de multiples voies 
d'approche de la Supreme Realite, et de la nature du chemin 
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suivi depend la nature de 1'experience ultime qui nous fait pe- 
netrer en Cela qui est ineffable, en Cela que rien ne peut tra- 
duire pour le mental, et qu'aucun langage ne peut exprimer. 
Ces sommets les plus hauts peuvent etre consideres comme les 
avant- 11 dernieres etapes vers l'Ultime; elles permettent a l'ame 
de franchir les limites du Mental et d'entrer dans l'Absolu. Est¬ 
elle alors l'une de ces penultiemes, cette realisation qui 
consiste a passer en une immobile et pure existence; en soi, - 
en ce Nirvana de l'individu et de l'univers, ou est-elle en soi la 
realisation finale et absolue qui, a la fin de tout voyage, trans- 
cende et elimine toute experience inferieure ? Elle pretend se 
tenir derriere, remplacer, integrer et eliminer toute autre 
connaissance ; si tel est le cas, il faut accepter son caractere fi¬ 
nal, et le debat est clos. Mais cette allegation a ete contredite : 
on a soutenu, en effet, qu'il est possible de voyager au-dela par 
une plus grande negation ou par une plus grande affirmation 
— d'abolir le moi dans le Non-Etre ou de traverser la double 
experience de la conscience cosmique et du Nirvana de la 
conscience universelle dans l'Existence Une, pour atteindre 
une Union, une Unite Divine plus grande qui contient ces deux 
realisations ensa vaste Realite integrate. On dit que, par-dela la 
dualite et la non-dualite, il y a Cela en quoi les deux sont 
reunies et trouvent leur verite dans une Verite qui les depasse. 
On peut admettre comme etape vers l'Absolu une experience 
culminante qui procede par le depassement et l'elimination de 
toutes les autres experiences possibles, mais inferieures. Une 
supreme experience qui affirme et inclut la verite de toute ex¬ 
perience spirituelle, qui donne a chacune son propre absolu, 
qui rend integrates toute connaissance et toute experience 
dans une supreme realite, pourrait bien etre la prochaine 
etape, celle a la fois d'une tres vaste Verite de toutes choses, 
qui illumine et transforme, et de la plus haute, de l'infinie 
Transcendance. Le Brahman, Realite supreme, est Cela qui, 
connu, fait que tout est connu ; mais dans la solution illusion- 
niste, c'est Cela qui, connu, fait que tout devient irreel, devient 
un mystere incomprehensible : dans l'autre experience, la Rea¬ 
lite etant connue, tout revet sa vraie signification, sa verite par 
rapport a l'Eternel et Absolu. 

Toutes les verites, meme celles qui semblent s'opposer, ont 
leur merite, mais elles ont besoin d'etre harmonisees en une 
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tres vaste Verite qui les integre ; toutes les philosophies ont 
leur valeur — ne serait-ce que parce qu'elles voient le Moi et 
l'univers du point de vue de l'esprit, lorsqu'il fait l'experience 
de cette Manifestation multiforme et, ce faisant, elles mettent 
en lumiere un certain element que nous devons connaitre dans 
l'lnfini. Toutes les experiences spirituelles sont vraies, mais 
elles nous montrent la voie vers la realite la plus haute et la 
plus vaste qui soit, qui admet leur verite et la depasse. C'est, 
en quelque sorte, un signe de la relativite de toute verite et de 
toute experience, puisque celles-ci varient selon le regard exte- 
rieur et interieur du mental et de l'etre qui connait et qui fait 
l'experience; tout homme, dit-on, a sa propre religion 
conforme a sa nature, mais on peut dire aussi que tout homme 
a sa propre philosophic, sa propre vision des choses, sa propre 
experience de la vie, bien qu'ils soient peu nombreux a pouvoir 
le formuler. Mais d'un autre point de vue, cette diversite te- 
moigne plutot de l'infinite des aspects de l'lnfini; chacun saisit 
un apergu partiel ou complet d'un ou de plusieurs aspects, ou 
entre en contact avec lui ou y penetre en son experience men- 
tale ou spirituelle. Pour le mental, a un certain stade de son de- 
veloppement, tous ces points de vue commencent a perdre leur 
caractere definitif pour se fondre en une vaste universality ou 
en une incertitude tolerante et complexe, ou bien tout le reste 
peut meme se detacher de lui et ceder la place a une verite ul- 
time ou a une experience unique et absorbante. C'est alors que 
le mental risque de sentir l'irrealite de tout &e qu'il a vu, pense 
et pris pour une partie de lui-meme ou de son univers. Ce " 
tout " devient pour lui une irrealite universelle ou une realite 
fragmentaire aux multiples facettes, sans principe 
d'unification; a mesure qu'il accede a la purete negatrice 
d'une experience absolue, tout se detache de lui et seul de- 
meure un Absolu silencieux et immobile. Mais la conscience 
peut etre appelee a aller plus loin et a revoir tout ce qu'elle a 
quitte a la lumiere d'une nouvelle vision spirituelle, et a recou- 
vrer ainsi la verite de toutes choses dans la verite de 1'Absolu. 
Elle peut concilier la negation du Nirvana et l'affirmation de la 
conscience cosmique en un seul regard de Cela dont toutes 
deux expriment l'essence. Dans le passage de la cognition men- 
tale a la cognition surmentale, cette unite multiforme est 
l'experience determinante; toute la manifestation revet 
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l'apparence d'une singuliere et puissante harmonie qui atteint 
sa plus grande plenitude quand l'ame se tient a la frontiere 
entre le surmental et le supramental et qu'elle se tourne a nou¬ 
veau vers 1'existence avec une vision integrate. 

C'est la du moins une possibility que nous devons explorer, 
et, par consequent, cette vision des choses doit etre approfon- 
die et poussee jusqu'a ses ultimes consequences. II nous a fallu 
considerer la possibility d'expliquer l'enigme de l'etre par une 
grande Illusion cosmique, car .cette vision et cette experience 
des choses s'imposent avec force a la fin de-la spirale mentale, 
la ou elle atteint son point de rupture ou d'arret; mais une fois 
qu'il est avere que ce n'est pas la fin inevitable d'une scrupu- 
leuse enquete sur la verite ultime, nous pouvons l'ecarter ou 
nous y referer seulement si necessaire, quand nous voulons 
etablir un lien avec une ligne de pensee et de raisonnement 
plus souple. Notre regard peut maintenant se concentrer sur le 
probleme qui demeure une fois que nous avons exclu la solu¬ 
tion illusionniste : le probleme de la Connaissance et de 
l'lgnorance. 

Tout gravite autour de la question : " Qu'est-ce que la Reali- 
te ? Notre conscience cognitive est limitee, ignorante, finie ; 
nos conceptions de la realite dependent de notre rapport avec 
1'existence en cette conscience limitee et peuvent etre tres dif- 
ferentes de la vision que peut en avoir une Conscience origi- 
nelle et ultime. II est necessaire de distinguer la Realite essen- 
tielle de la realite phenomenale qui en depend et en est issue, 
et de l'experience ou de la conception restreintes et souvent 
trompeuses que s'en forment notre experience sensorielle et 
notre raison. Pour nos sens, la terre est plate et, a des fins tout 
a fait pratiques et immediates, et dans certaines limites, nous 
devons accepter la realite sensorielle et considerer comme un 
fait que la terre est plate ; mais dans la vraie realite phenome- 
nale, la planeite de la terre est irreelle et la science, recher- 
chant la verite de la realite phenomenale objective, doit assu- 
mer que la terre est a peu pres ronde. Dans une multitude de 
details la science contredit le temoignage des sens sur la verite 
reelle des phenomenes; mais nous devons neanmoins accepter 
le cadre fourni par nos sens, car les rapports pratiques avec les 
choses qu'ils nous imposent ont une validite en tant qu'effet de 
la realite et ne peuvent etre negliges. Notre raison, s'appuyant 
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sur les sens et les depassant, construit ses propres normes ou 
notions du reel et de l'irreel, mais ces normes varient selon le 
point de vue adopte par l'observateur qui raisonne ainsi. Le 
physicien, sondant les phenomenes, erige formules et criteres 
bases sur la realite objective et phenomenale et sur ses proces¬ 
sus : le mental peut lui apparaitre comme un resultat subjectif 
de la matiere, et le moi et 1'esprit lui paraitre irreels ; de toute 
fagon, il doit agir comme si la matiere et l'energie seules exis- 
taient, le mental n'etant qu'un observateur d'une realite phy¬ 
sique independante qui ne serait affectee par aucun processus 
mental 1 ou par aucune presence ou intervention d'une Intelli¬ 
gence cosmique. Le psychologue, sondant de son cote la 
conscience et l'inconscience mentales, decouvre un autre do- 
maine de realites, d'un caractere subjectif, qui possede sa 
propre loi et son propre processus. Le Mental peut meme lui 
apparaitre comme la clef du reel, la Matiere seulement comme 
un champ pour le jeu du mental, et l'esprit, detache du mental, 
comme quelque chose d'irreel. Mais une exploration plus pous- 
see fait emerger la verite du moi et de l'esprit et etablit un 
ordre superieur du reel ou se produit un renversement de 
notre vision des realites mentales subjectives, de meme que 
des realites physiques objectives, si bien qu'elles apparaissent 
comme phenomenales, secondaires, dependant de la verite du 
moi et des realites de l'esprit. En cette quete plus approfondie, 
le mental et la matiere commencent a prendre l'apparence 
d'un ordre inferieur du reel et peuvent aisement nous paraitre 
irreels. 

Mais c'est la raison, habituee a traiter avec le fini, qui fait 
ces exclusions; elle decoupe le tout en segments et peut choisir 
un seul segment du tout comme s'il etait l'entiere realite. Cela 
est necessaire a son action, puisqu'elle a pour fonction de trai¬ 
ter le fini en tant que fini, et il nous faut accepter, a des fins 
pratiques et pour les rapports de la raison avec le fini, le cadre 
qu'elle nous donne, car il est valable comme effet de la realite 
et ne peut done etre neglige. Quand nous en venons a 
l'experience du spirituel qui est lui-meme le tout ou contient le 
tout en lui-meme, notre mental apporte, la aussi, sa raison qui 
segmente et les definitions necessaires a une cognition finie; 
elle trace une ligne de demarcation entre l'infini et le fini, 
entre l'esprit et ses phenomenes ou manifestations, et qualifie 
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les uns de reels et les autres d'irreels. Mais une conscience ori- 
ginelle et ultime, embrassant tous les termes de l'existence en 
une seule vision integrate, verrait le tout dans sa realite spiri- 
tuelle essentielle et le phenomene comme un phenomene ou 
une manifestation de cette realite. Si cette conscience spiri- 
tuelle plus grande ne voyait dans les choses qu'une irrealite 
sans aucun rapport avec la verite de l'esprit, elle n'aurait au- 
cune raison — si elle etait elle-meme une Conscience-de-Veri- 
te— de maintenir leur existence de fagon continue ou recur- 
rente a travers le Temps : si elle le fait, c'est parce qu'elles 
sont basees sur les realites de l'esprit. Cependant, vue dans 
cette integralite, la realite phenomenale prendrait necessaire- 
ment une apparence differente de celle qui est pergue par la 
raison et les sens de l'etre fini; elle aurait une realite autre et 
plus profonde, un sens autre et plus grand, et les mouvements 
de son existence suivraient eux aussi un processus different, 
plus subtil et plus complexe. Les normes de la realite et toutes 
les formes de pensee creees par la raison et les sens finis appa- 
raitraient a la conscience superieure comme des constructions 
partielles comportant un element de verite et un element 
d'erreur; on pourrait done les qualifier de reelles et d'irreelles 
a la fois, mais le monde phenomenal lui-meme n'en deviendrait 
pas pour autant irreel ou irreellement reel : il assumerait une 
autre realite, d'un caractere spirituel; le fini se revelerait 
comme un pouvoir, un mouvement, un processus de l'lnfini. 

Une conscience originelle et ultime serait une conscience de 
l'lnfini, necessairement unitaire en sa vision de la diversite, in¬ 
tegrale, acceptant tout, embrassant tout, discriminant tout, car 
determinant tout — ce serait une vision globale indivisible. Elle 
verrait l'essence des choses et considererait toutes les formes 
et tous les mouvements comme un phenomene et une conse¬ 
quence de la Realite essentielle, des mouvements et des forma¬ 
tions du pouvoir de son etre. La raison soutient que la verite 
doit etre libre de tout conflit de contradictions : s'il en est ain- 
si, l'univers phenomenal doit etre irreel puisqu'il est ou semble 
etre le contraire du Brahman; et puisque l'etre individuel est le 
contraire a la fois de la transcendance et de 1'universality, lui 
aussi doit etre irreel. Mais ce qui apparait comme une contra¬ 
diction a une raison fondee sur le fini, peut ne pas etre contra- 
dictoire pour une vision ou pour une raison plus vaste fondee 
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sur l'infini. Ce que notre mental voit comme des contraires 
peut etre, pour la conscience infinie, non des contraires mais 
des complementaires : l'essence et son phenomene sont com- 
plementaires, non contradictoires — le phenomene manifeste 
l'essence ; le fini est une circonstance et non une contradiction 
de l'infini; l'individu est une expression de soi de l'universel et 
du transcendant — il n'en est pas une contradiction ou quelque 
chose de tout a fait autre ; il est l'universel concentre et selec- 
tif et il est un avec le Transcendant en l'essence de son etre et 
de sa nature. Pour cette vision unitaire et globale, il n'y a rien 
de contradictoire dans le fait qu'une Essence d'etre sans forme 
porte une multitude de formes, ou qu'un etat statique de 
l'infini soutienne une kinesis de l'infini, ou qu'une Unite infinie 
s'exprime en une multiplicite d'etres, d'aspects, de pouvoirs et 
de mouvements, car ce sont des etres, des aspects, des pou¬ 
voirs et des mouvements de l'Un. Une creation du monde repo- 
sant sur cette base est un mouvement parfaitement naturel, 
normal et inevitable qui ne souleve en soi aucun probleme, 
puisqu'elle est le resultat previsible d'une action de l'infini. 
Tout le probleme, toute la difficulte de l'intellect vient de ce 
que la raison finie decoupe, separe, oppose le pouvoir de 
l'infini a son etre, sa kinesis a son etat statique, sa multiplicite 
naturelle a son essentielle unite, segmente le moi, oppose 
l'Esprit a la Nature. Pour comprendre vraiment le processus de 
l'infini dans le monde, et le processus de l'Eternel dans le 
Temps, la conscience doit depasser cette raison finie et les 
sens finis pour acceder a une raison et a une perception spiri- 
tuelle plus vastes, en contact avec la conscience de l'infini et 
receptives a la logique de l'infini, qui est precisement la lo- 
gique de l'etre lui-meme, et qui se manifeste inevitablement 
lorsqu'elle-meme met en oeuvre ses propres realites — logique 
dont les sequences ne sont pas les etapes de la pensee, mais 
celles de l'existence. 

On peut certes arguer que cette description ne s'applique 
qu'a une conscience cosmique; or il y a l'Absolu, et l'Absolu ne 
peut etre limite ; puisque l'individu et l'univers limitent et di- 
visent l'Absolu, ils ne peuvent etre qu'irreels. Il est en effet 
evident que l'Absolu ne peut etre limite ; il ne peut l'etre ni par 
l'absence de forme ni par la forme, ni par l'unite ni par la mul¬ 
tiplicity, ni par l'etat d'immobilite ni par la mobilite dynamique. 
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S'il manifeste la forme, la forme ne peut le limiter; s'il mani- 
feste la multiplicite, la multiplicite ne peut le diviser; s'il mani¬ 
feste le mouvement et le devenir, le mouvement ne peut le 
troubler ni le devenir le changer; il ne peut etre limite, pas plus 
qu'il ne peut etre epuise par sa creation de soi. Meme les 
choses materielles sont superieures a leur manifestation; la 
terre n'est pas limitee par les receptacles dont elle est le mate- 
riau, ni l'air par les vents qui s'y meuvent, ni la mer par les 
vagues qui s'elevent a sa surface. Cette impression de limita¬ 
tion, seuls le mental et les sens la ressentent, car ils voient le 
fini comme s'il etait une entite independante se separant de 
l'lnfini, ou une chose limitee, decoupee dans l'lnfini : c'est 
cette impression qui est illusoire. Ni l'infini, ni le fini ne sont 
des illusions, car leur existence ne depend ni des impressions 
des sens, ni de celles du mental : elle depend de l'Absolu. 

L'Absolu ne peut etre, en lui-meme, defini par la raison ni ex¬ 
prime par la parole ; il doit etre approche par 1'experience. II 
peut l'etre par une negation absolue de l'existence, comme s'il 
etait lui-meme une supreme Non-Existence, un Neant myste- 
rieux et infini. On peut l'approcher aussi par une affirmation 
absolue de tous les elements fondamentaux de notre existence, 
par un absolu de Lumiere et de Connaissance, un absolu 
d'Amour ou de Beaute, un absolu de Force, un absolu de paix 
ou de silence. On peut l'approcher par un inexprimable absolu 
d'etre ou de conscience, ou de pouvoir d'etre, ou de felicite 
d'etre, ou par une experience supreme ou ces choses de- 
viennent indiciblement une; car nous pouvons acceder a cet 
etat ineffable et, plonges en lui comme en un lumineux abime 
d'existence, nous pouvons atteindre une supraconscience qu'on 
peut decrire comme la porte de l'Absolu. On suppose que c'est 
seulement par une negation de l'individu et du cosmos que l'on 
peut s'immerger dans l'Absolu. Mais en fait, la seule chose que 
l'individu ait a renier, c'est sa petite existence d'ego separe ; il 
peut approcher l'Absolu par une sublimation de son individuali¬ 
ty spirituelle en integrant en lui-meme le cosmos et en le trans- 
cendant; ou il peut se nier lui-meme entierement, mais meme 
alors c'est toujours l'individu qui, par un depassement de soi, 
penetre en l'Absolu. Par une sublimation de son etre, il peut 
egalement penetrer en une existence supreme ou en une 
supra-existence, par une sublimation de sa conscience en une 
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conscience supreme ou une supra-conscience, par une sublima¬ 
tion de sa felicite d'etre et de toute felicite d'etre, en une 
supra-felicite ou une extase* supreme. II peut approcher 
l'Absolu par une ascension qui le fait penetrer dans la 
conscience cosmique; portant cette conscience en lui-meme, il 


s'eleve avec elle jusqu'a un etat d'etre ou l'unite et la multipli¬ 


city sont en parfaite harmonie et a l'unisson, en un supreme 


statut de la manifestation ou tous sont en chacun et ou chacun 


est en tous et ou tous sont en l'Un sans aucune individuation 


determinante — car l'identite et la mutuality dynamiques sont 
devenues completes. Sue le chemin de l'affirmation, e'est ce 
statut de la manifestation qui est le plus proche de l'Absolu. Ce 
paradoxe d'un Absolu que l'on peut realiser par une negation 
absolue et par une affirmation absolue de multiples fagons, la 
raison ne peut se l'expliquer que si cet Absolu est une Exis¬ 
tence supreme surpassant a tel point notre conception et notre 
experience de l'existence qu'elle equivaut a une negation de 
cette existence, et correspond a notre conception et a notre ex¬ 
perience de la non-existence. Mais puisque tout ce qui existe 
est Cela, quel que soit le degre de sa manifestation, l'Absolu 
est lui-meme egalement le supreme de toutes choses et on peut 
l'approcher par des affirmations supremes comme par des ne¬ 
gations supremes. L'Absolu est l'ineffable x recouvrant tout et 
a la base de tout, immanent et essentiel en tout ce que nous 
pouvons appeler existence ou non-existence. 

Notre premisse initiale est que l'Absolu est la realite su¬ 
preme ; mais la question est de savoir si tout le reste, dont 
nous faisons l'experience, est reel ou irreel. On etablit parfois 
une distinction entre l'etre et l'existence, et l'on suppose que 
l'etre est reel, mais que l'existence ou ce qui se manifeste 
comme tel est irreel. Ce point de vue ne peut toutefois se de- 
fendre que s'il existe une distinction tranchee, une coupure et 
une separation entre l'Eternel incree et les existences creees; 
on peut alors considerer que seul l'Etre incree est reel. Cette 
conclusion n'en decoule pas si ce qui existe est forme et sub¬ 
stance de l'Etre; ce serait irreel seulement si e'etait une forme 
du Non-Etre, asat, creee a partir du Vide, shunya. Les etats 
d'existence par lesquels nous approchons l'Absolu et y pene- 
trons doivent avoir leur verite, car le non-vrai et le non-reel ne 
peuvent mener au Reel : mais ce qui est issu de l'Absolu, ce 
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que l'Eternel soutient, penetre et manifeste en lui-meme doit 
avoir une realite. II y a le non-manifeste et il y a la manifesta¬ 
tion, mais une manifestation du Reel doit elle-meme etre reelle; 
il y a l'lntemporel et il y a le developpement des choses dans le 
Temps, mais rien ne peut apparaitre dans le Temps qui n'ait 
une base dans la Realite intemporelle. Si mon moi et mon es¬ 
prit sont reels, mes pensees, mes sentiments, mes pouvoirs de 
toutes sortes, qui en sont les expressions, ne peuvent etre ir- 
reels; mon corps, cette forme que mon esprit projette en lui- 
meme et habite en meme temps, ne peut etre un neant ou sim- 
plement une ombre immaterielle. La seule explication synthe- 
tique est que l'eternite intemporelle et l'eternite temporelle 
sont deux aspects de l'Eternel et Absolu, et que tous deux sont 
reels mais appartiennent a un ordre different de realite : ce qui 
est non manifeste dans l'lntemporel se manifeste dans le 
Temps ; chaque chose qui existe est reelle a son propre degre 
de manifestation, et c'est ainsi que la voit la conscience de 
l'lnfini. 

Toute manifestation depend de l'etre, mais aussi de la 
conscience, de son pouvoir ou de son niveau : tel l'etat de 
conscience, tel l'etat d'etre. L'Inconscient lui-meme est un etat 
et un pouvoir de conscience involuee ou l'etre est plonge en un 
etat autre et oppose de non-manifestation, qui ressemble a la 
non-existence afin que tout, dans l'univers 

materiel, puisse en etre manifeste; de meme le 
supraconscient est-il la conscience integree en un absolu 
d'etre. Car il y a un etat supraconscient ou la conscience 
semble lumineusement involuee en l'etre et comme privee de 
toute conscience d'elle-meme ; toute conscience d'etre, toute 
connaissance, toute vision de soi, toute force d'etre semblent 
emerger de cet etat d'involution ou apparaitre en lui : nous 
pouvons y voir une emergence dans une realite inferieure, 
mais en fait la supraconscience et la conscience sont et re- 
gardent toutes deux le meme Reel. Il y a aussi un etat du Su¬ 
preme ou l'on ne peut plus faire aucune distinction entre l'etre 
et la conscience — car ils y sont trop unis pour etre ainsi diffe- 
rencies —, mais ce supreme etat de l'etre est egalement un su¬ 
preme etat du pouvoir de l'etre et done du pouvoir de la 
conscience; la, en effet, la force de l'etre et la force de sa 
conscience sont inseparablement unies : c'est cette unification 
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de l'Etre eternel avec la Conscience-Force eternelle qui est 
l'etat du supreme ishwara, et sa force d'etre est la dynamis de 
l'Absolu. Cet etat n'est pas une negation du cosmos; il porte en 
soi l'essence et le pouvoir de toute existence cosmique. 

Neanmoins l'irrealite est un fait de l'existence cosmique, et si 
tout est le Brahman, la Realite, il nous faut expliquer cet ele¬ 
ment d'irrealite dans le Reel. Si l'irreel n'est pas un fait de 
l'etre, ce doit etre un acte ou une formation de la conscience, 
et n'y a-t-il pas, dans ce cas, un etat ou un degre de la 
conscience ou ses actes et ses formations sont entierement ou 
partiellement irreels ?5i l'or" ne peut attribuer cette irrealite a 
une Illusion cosmique originelle, a la Maya, il y a cependant 
dans l'univers lui-meme un pouvoir d'illusion de l'lgnorance. 
C'est le Mental qui a le pouvoir de concevoir des choses qui ne 
sont pas reelles. Il a meme le pouvoir de creer des choses qui 
ne sont pas reelles ou pas entierement reelles, et sa propre vi¬ 
sion de lui-meme et de l'univers est une construction qui n'est 
ni totalement reelle, ni totalement irreelle. Ou commence cet 
element d'irrealite et ou prend-il fin, quelle en est la cause et 
qu'advient-il lorsqu'on supprime a la fois la cause et la conse¬ 
quence ? Meme si toute l'existence cosmique n'est pas en soi 
irreelle, cette description ne peut-elle s'appliquer au monde de 
l'lgnorance ou nous vivons, ce monde de perpetuel change- 
ment, de naissance, de mort, d'echec et de souffrance, et la 
suppression de l'lgnorance n'abolit-elle pas pour nous la realite 
du monde qu'elle cree, et la seule solution n'est-elle pas, tout 
naturellement, de quitter ce monde ? Cela se justifierait si 
notre ignorance etait une pure ignorance privee de tout ele¬ 
ment de verite ou de connaissance. 

Mais en fait, notre conscience est un melange de vrai et de 
faux; ses actes et ses creations ne sont pas une pure invention, 
une structure sans fondement. La structure qu'elle edifie, la 
forme qu'elle donne aux choses ou a l'univers, n'est pas tant un 
melange de realite et d'irrealite qu'une demi-comprehension, 
une demi-expression du reel, et puisque toute conscience est 
force et par consequent potentiellement creatrice, notre igno¬ 
rance a pour resultat une fausse creation, une fausse manifes¬ 
tation, une fausse action ou une energie d'etre mal congue et 
mal dirigee. Toute existence dans le monde est manifestation, 
mais notre ignorance est l'agent d'une manifestation partielle. 
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limitee et ignorante — en partie une expression, mais en partie 
aussi un deguisement de l'etre, de la conscience et de la joie 
d'etre originels. Si cet etat de choses est permanent et inalte¬ 
rable, si notre monde doit tourner a jamais dans ce cercle, si 
quelque Ignorance est la cause de toutes choses et de toute 
action ici-bas, et non point une condition et une circonstance, 
alors, en effet, l'ignorance individuelle ne pourrait prendre fin 
que si l'individu s'echappait de l'existence dans le monde, et la 
fin de l'ignorance cosmique detruirait du meme coup 
l'existence dans le monde. Mais si ce monde est fonde sur un 
principe evolutif, si notre ignorance est une demi-connaissance 
evoluant vers la connaissance, alors notre existence dans la 
Nature materielle peut avoir une autre explication, une autre 
issue, un autre resultat spirituel, et une plus grande manifesta¬ 
tion sur terre devient alors possible. 

Une nouvelle distinction s'impose, dans nos conceptions de 
l'irrealite, afin d'eviter une confusion qui peut se produire 
quand nous traitons ce probleme de l'ignorance. Notre mental, 
ou une partie de notre mental, evalue la realite selon un critere 
pragmatique ; il insiste sur les faits, sur l'actualite. Tout fait 
d'existence est reel a ses yeux, mais cette factualite ou cette 
realite de l'actuel se limite pour lui aux phenomenes de cette 
existence terrestre dans l'univers materiel. Or, l'existence ter- 
restre "Ou materielle n'est qu'une manifestation partielle, c'est 
un systeme de possibilites actualisees de l'Etre, et ce systeme 
n'exclut pas toutes les autres possibilites qui ne sont pas en¬ 
core actualisees, ou du moins ne le sont pas encore sur terre. 
Dans une manifestation dans le Temps, de nouvelles realites 
peuvent emerger, des verites d'etre qui ne se sont pas encore 
realisees peuvent projeter leurs possibilites et s'actualiser dans 
l'existence physique et terrestre; il peut y avoir d'autres verites 
de l'etre, des verites supraphysiques appartenant a un autre 
domaine de manifestation, qui ne sont pas encore realisees ici, 
mais n'en sont pas moins reelles. Meme ce qui n'est nulle part 
actualise en aucun univers, peut etre une verite d'etre, un po- 
tentiel d'etre ; et l'on ne peut le taxer d'irrealite, sous pretexte 
qu'il n'est pas encore exprime sous forme d'existence. Mais 
notre mental, ou cette partie de notre mental, s'attache encore 
a son habitude ou a sa conception pragmatiques du reel, et 
n'admet comme vrais que le factuel et l'actuel et tend a 
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considerer tout le reste comme irreel. II y a done pour le men¬ 
tal une irrealite qui est de nature purement pragmatique ; elle 
consiste a formuler des choses qui ne sont pas necessairement 
irreelles en elles-memes, mais ne sont pas realisees ou, peut- 
etre, qui ne peuvent etre realisees par nous, ou dans les cir- 
constances presentes, ou dans le monde actualise de l'etre; ce 
n'est pas une vraie irrealite, ce n'est pas un irreel mais un ir- 
realise, pas un irreel d'etre mais un irreel par rapport au fait 
present ou connu. II y a par ailleurs une irrealite conceptuelle 
et perceptive qui vient d'une conception et d'une perception 
fausses du reel, mais ce n'est pas non plus necessairement une 
irrealite de l'etre ; ce n'est qu'une construction fausse de la 
conscience due a la limitation que cree l'lgnorance. Ces mou- 
vements et d'autres mouvements secondaires de notre igno¬ 
rance ne constituent pas le fond du probleme, car celui-ci gra- 
vite autour d'un mal plus general qui affecte notre conscience 
et celle de notre monde terrestre : e'est le probleme de 
l'lgnorance cosmique. Car toute notre vision et toute notre ex¬ 
perience de l'existence souffrent d'une limitation de conscience 
qui n'est pas seulement notre, mais semble etre a la base de la 
creation materielle. Au lieu de la Conscience originelle et ul- 
time qui voit la realite comme un tout, nous voyons ici le dyna- 
misme d'une conscience limitee, ainsi qu'une creation partielle 
et inachevee, ou bien une kinesis cosmique qui se meut dans le 
cercle perpetuel d'un changement denue de sens. Notre 
conscience ne voit qu'une partie et des fragments de la Mani¬ 
festation — si manifestation il y a — et traite cette partie ou 
ces fragments comme des entites separees; toutes nos illusions 
et nos erreurs proviennent d'une conscience separatrice et li¬ 
mitee qui cree des irrealites ou qui a une fausse conception du 
Reel. Mais le probleme devient encore plus enigmatique quand 
nous percevons que notre monde materiel semble emerger di- 
rectement, non d'un Etre et d'une Conscience originels, mais 
d'un etat d'Inconscience et d'apparente Non-Existence, et que 
notre ignorance est elle-meme quelque chose qui parait avoir 
surgi difficilement et peniblement de l'lnconscience. 

Tel est done le mystere: comment une Conscience et une 
Force d'etre integral illimitables entrent-elles dans cette limi¬ 
tation et cette separativite? Comment cela a-t-il pu se produire 
et, s'il faut admettre cette possibility, quel en est la 
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justification dans le Reel, et quel en est le sens? C'est le mys- 
tere, non d'une Illusion originelle, mais de l'origine de 
l'lgnorance et de l'lnconscience et des rapports de la Connais- 
sance et de l'lgnorance avec la Conscience originelle ou 
Supraconscience. 
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35. La Connaissance et l'lgnorance 

Que le Connaissant distingue la Connaissance de l'lgnorance. 

Rig-Veda. IV. 2.11. 

Elies sont deux , cachees dans le secret de Vlnfini : la Con¬ 
naissance et l'lgnorance; mais perissable est l'lgnorance, im¬ 
mortelle la Connaissance; different de I'une et de Vautre est 
Celui qui gouverne et la Connaissance et l'lgnorance. 

Shvetashvatara Upanishad. V. 1. 

Deux Non-nes , le Connaissant et celui qui ne connait point, le 
Seigneur et celui qui n'a point la maitrise : une Non-nee en qui 
se trouvent Vobjet de la jouissance et celui qui en jouit. 

Shvetashvatara Upanishad. I. 9. 

Deux sont unis, pouvoirs de la Verite, pouvoirs de la Maya — 
ils ont fagonne VEnfant et lui ont donne naissance et ils nour- 
rissent sa croissance. 

Rig-Veda. X. 5. 3. 

Notre examen des sept principes de l'existence a revele 
qu'ils n'etaient qu'un en leur realite essentielle et fonda men- 
tale : car si meme la matiere de l'univers le plus materiel' n'est 
autre qu'un etat d'etre de l'Esprit devenu objet des sens et 
congu par la conscience de l'Esprit comme le materiau de ses 
formes, a plus forte raison la force de vie qui se constitue en 
une forme de Matiere, la conscience mentale qui se projette 
comme Vie, et le Supramental qui developpe le Mental comme 
l'un de ses pouvoirs, ne peuvent rien etre d'autre que l'Esprit 
lui-meme, modifie en sa substance apparente et son dyna- 
misme d'action, mais pas en sa veritable essence. Tous sont les 
pouvoirs d'un unique Pouvoir d'etre, et ils ne sont autres que 
la Toute-Existence, la Toute-Conscience, la Toute-Volonte, la 
Toute-Felicite, qui est la vraie verite derriere toutes les appa- 
rences. Et ils sont non seulement un en leur realite, mais inse¬ 
parables en la septuple diversite de leur action. Ce sont les 
sept couleurs de la lumiere de la conscience divine, les sept 
rayons de l'lnfini et grace a eux, sur le canevas de sa propre 
existence etendue conceptuellement, sur la chaine objective 
de l'Espace et la trame subjective du Temps, l'Esprit a tisse 
par myriades les merveilles de sa creation de lui-meme, majes- 
tueuse et simple, symetrique en ses lois primordiales et ses 
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cadres immenses, infiniment curieuse et complexe en ses 
formes et ses actions multiples, et dans cette immense ri- 
chesse de rapports et d'effets reciproques de toutes sur cha- 
cune et de chacune sur toutes. Telles sont les sept Paroles des 
anciens sages; c'est par elles qu'ont ete creees, c'est a la lu¬ 
miere de leur signification que sont elaborees et que doivent 
etre interpreters les harmonies deja deployees ou en deploie- 
ment du monde que nous connaissons et des mondes caches 
dont nous n'avons qu'une connaissance indirecte. La Lumiere 
est une, le Son est un ; leur action est septuple. 

Mais ce monde terrestre est fonde sur une Inconscience ori- 
ginelle; ici, la conscience s'est formulee sous l'aspect d'une 
ignorance qui s'efforce d'atteindre la connaissance. Nous 
avons vu que ni dans la nature de l'Etre lui-meme, ni dans le 
caractere originel et les relations fondamentales de ses sept 
principes, il n'y a de raison essentielle a cette intrusion de 
l'lgnorance, de la discorde dans l'harmonie, de l'obscurite 
dans la lumiere, de la division et de la limitation dans l'infinite 
consciente de soi de la creation divine. Nous pouvons en .effet 
concevoir —et le Divin aussi, a plus forte raison — une harmo- 
nie universelle ou n'entrent point ces elements contraires; et 
puisqu'il y a conception, il doit y avoir, quelque part, execu¬ 
tion, creation actuelle ou deliberee. Les voyants vediques 
etaient conscients d'une telle manifestation de soi du divin, et 
la consideraient comme le monde superieur par-dela ce monde 
inferieur, comme un plan de conscience et d'etre plus libre et 
plus vaste, la creation-de-verite du Createur, decrite comme le 
siege ou la demeure de la Verite, la vaste Verite, le Vrai, le 
Juste, le Vaste, 1 ou encore comme une Verite cachee par une 
Verite, la ou le Soleil de la Connaissance acheve son voyage et 
detelle ses chevaux, la ou les mille rayons de la conscience 
sont reunis pour qu'il y ait Cela, l'Un, la forme supreme de 
l'Etre Divin. Mais ce monde ou nous vivons leur semblait etre 
une trame melangee ou la verite est defiguree par une profu¬ 
sion de faussete, anritasya bhureh; 2 ici, la lumiere unique doit 
naitre, par son propre et vaste pouvoir, hors d'une obscurite 
primitive, une mer d'Inconscience; 3 l'immortalite et la divinite 
doivent etre fagonnees a partir d'une existence assujettie a la 
mort, a l'ignorance, a la faiblesse, a la souffrance et a la limita¬ 
tion. Cette construction de soi, ils la representerent comme la 
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creation, en l'homme et par l'homme, de cet autre monde, de 
cette haute harmonie ordonnee de l'etre infini qui, eternelle et 
parfaite, existe deja dans l'lnfini Divin. L'inferieur est pour 
nous la condition initiale du superieur; l'obscurite est le corps 
condense de la lumiere, l'lnconscient abrite en lui-meme tout 
le Supraconscient cache ; dans la caverne de leur subcons¬ 
cience, les pouvoirs de la division et du mensonge retiennent 
loin de nous, mais aussi pour nous et pour que nous puissions 
les reconquerir, les richesses et la substance de l'unite et de la 
verite. Tels etaient dans leur vision, exprimes dans le langage 
enigmatique et hautement image des anciens mystiques, le 
sens et la justification de l'existence concrete de l'homme et 
de son effort conscient ou inconscient vers Dieu, de sa concep¬ 
tion, a premiere vue si paradoxale, dans un monde qui semble 
en etre tres precisement l'oppose, de son aspiration si impos¬ 
sible, pour une vision superficielle, dans une creature si ephe- 
mere, faible, ignorante, limitee, vers une plenitude 
d'immortalite, de connaissance, de pouvoir, de beatitude, une 
existence divine imperissable. 

En effet, si une conscience et une maitrise de soi integrates 
dans transformant infinie et une unite parfaite sont les mots- 
clefs de la creation ideate, le mot-clef de la creation dont nous 
faisons actuellement l'experience en est tout; l'oppose; c'est 
une inconscience originelle qui, dans la vie, prend la forme 
d'une conscience de soi limitee et divisee, c'est une sujetion 
originelle, inerte, a l'impulsion d'une Force aveugle existant en 
soi qui, dans la vie egalement, prend la forme d'une lutte de 
l'etre conscient de soi pour se posseder lui-meme et posseder 
toutes choses, et pour etablir dans' le royaume de cette Force 
mecanique aveugle le regne d'une Volonte et d'une Connais¬ 
sance eclairees. Et parce que la Force aveugle et mecanique 
(nous savons maintenant qu'en realite elle ne l'est pas) nous 
confronte partout— primordiale, omnipresente, loi fondamen- 
tale, grande energie totale — et parce que la seule volonte 
eclairee que nous connaissions la notre, parait en etre un 
phenomene derive — un resultat, une energie partielle, subor- 
donnee, circonscrite et sporadique —, la lutte nous semble 
etre, au mieux, une aventure precaire et douteuse. 
L'lnconscient, tel que nous le percevons, est le commence¬ 
ment et la fin; l'ame consciente d'elle-meme ne serait guere 
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qu'un accident provisoire, une fragile floraison sur cet Arbre 
Ashwattha, immense, obscur, monstrueux, qu'est l'univers. 
Ou, si nous supposons que l'ame est eternelle, elle fait en tout 
cas figure d'etrangere, d'extraterrestre et d'invitee plutot mal 
traitee dans le royaume de cette vaste Inconscience. Si elle 
n'est pas un accident dans la Tenebre Inconsciente, peut-etre 
est-elle une erreur, un trebuchement et une chute depuis les 
sommets de la Lumiere supraconsciente. 

Si cette vision des choses etait entierement valable, seul 
l'idealiste absolu, envoye peut-etre de quelque existence supe- 
rieure, incapable d'oublier sa mission — flamme 
d'enthousiasme indomptable attisee par une ardeur divine, ou 
force d'ame calme, infinie, soutenue par la lumiere, la force et 
la voix de l'invisible Divinite — parviendrait en de telles cir- 
constances a garder toujours vivant a ses yeux, et, tache bien 
plus difficile encore, aux yeux d'un monde incredule ou scep- 
tique, l'espoir en la pleine victoire de l'effort humain. En fait, 
la plupart des hommes le rejettent d'emblee, ou bien, apres un 
premier elan d'enthousiasme, finissent par s'en detourner 
comme d'une impossibility averee. Le materialiste coherent 
cherche un pouvoir, une connaissance, un bonheur partiels et 
temporaires, dans la mesure ou l'ordre inconscient et domi¬ 
nant de la Nature le permet a l'homme qui lutte pour prendre 
conscience de lui-meme. Encore faut-il qu'il accepte ses 
propres limites, qu'il obeisse aux lois de la Nature et, grace a 
sa volonte eclairee, en fasse le meilleur usage possible, pour 
autant que leur mecanisme inexorable le lui permette. 
L'homme religieux recherche son royaume de volonte eclairee, 
d'amour ou d'existence divine, son royaume de Dieu, dans cet 
autre monde ou ils sont eternels et sans melange. Le mystique 
philosophe rejette toute chose comme une illusion mentale et 
aspire a s'aneantir en quelque Nirvana ou bien a s'immerger 
dans l'Absolu sans traits ; si l'ame ou le mental de l'individu 
mu par l'illusion a reve d'une realisation divine en ce monde 
ephemere de l'lgnorance, il lui faut en fin de compte recon- 
naitre son erreur et renoncer a sa vaine tentative. Et pourtant, 
puisqu'il y a ces deux aspects de l'existence, l'ignorance de la 
Nature et la lumiere de l'Esprit, et que derriere eux se trouve 
l'Unique Realite, il devrait etre possible de les reconcilier ou 
en tout cas de jeter un pont sur l'abime, comme le predisent 
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les paraboles mystiques du Veda. C'est un sens aigu de cette 
possibility qui a pris differentes formes et persiste a travers 
les siecles — la perfectibility de l'homme, la perfectibility de la 
societe, la vision qu'ont eue les transformant de la descente de 
Vishnu et des Dieux sur la terre, le regne des saints, sadhu- 
nam rajyam, la cite de Dieu, l'age d'or, le nouveau ciel et la 
nouvelle terre de 1'Apocalypse. Mais il manquait a ces intui¬ 
tions une base de connaissance assuree, et le mental de 
1'homme a continue d'osciller entre l'espoir en un brillant ave- 
nir et la grise certitude du present. La grise certitude n'est ce- 
pendant pas aussi certaine qu'elle le parait, et croire en 
revolution d une vie divine en gestation dans la Nature ter- 
restre n'est pas forcement une chimere. Chaque fois que nous 
acceptons notre defaite ou nos limitations, nous reconnais sons 
implicitement ou explicitement, d'abord un dualisme essentiel, 
et ensuite une inconciliable opposition entre les principes 
duels : le Conscient et l'lnconscient, le Ciel et la Terre, Dieu et 
le Monde, l'Un sans limites et le Multiple limite, la Connais¬ 
sance et 1'Ignorance. En suivant le fil de notre raisonnement, 
nous sommes arrives a la conclusion que ce n'est peut-etre la 
qu'une erreur du mental sensoriel et de l'intellect logique fon- 
dee sur une experience partielle. Nous avons vu que n'etre' es- 
poir en la victoire est parfaitement justifie sur le plan ration- 
nel; cas l'etat inferieur de l'etre ou evolue notre existence ac- 
tuelle contient en soi le principe et l'intention de ce qui le de- 
passe, et c'est par ce depassement de soi et en' se transfor¬ 
mant en cela qu'il peut trouver et manifester integralement sa 
veritable essence. 

Mais il est un point du raisonnement que, jusqu'ici, nous 
avons laisse plus ou moins dans l'ombre, et il s'agit precise- 
ment de la coexistence de la Connaissance et de lTgnorance. 
Certes, nous partons ici-bas de conditions qui sont le contraire 
meme de la Verite divine ideale, et toutes: les circonstances 
de cette opposition reposent; .sur l'ignorance ou l'etre est de 
lui-meme et du Moi de tout, elle-meme issue d'une' Ignorance 
cosmique originelle, dont le resultat est la limitation de soi et 
le fondement de la vie sur la division : division de l'etre, divi¬ 
sion de la conscience, division de la volonte et de la force, divi¬ 
sion de la lumiere, division et limitation de la connaissance, du 
pouvoir, de l'amour, avec comme consequence les 


515 



phenomenes positifs opposes : egoi'sme, obscurcissement, in¬ 
capacity, mauvais usage de la connaissance et de la volonte, 
disharmonie, faiblesse et souffrance. Nous ayons, constate que 
cette Ignorance, bien que la Matiere et la Vie la partagent, 
plonge ses racines dans la nature du Mental, dont la fonction 
est precisement de mesurer, limiter, particulariser, et done de 
diviser. Mais le Mental, lui aussi, est un principe universel, est 
J'L/n, est le Brahman, et .par consequent il a tendance a unifier 
et a universaliser la connaissance, autant qu'a delimiter et 
particulariser. Cette faculte de particularisation ne devient 
Ignorance que lorsque le Mental se separe des principes supe- 
rieurs, dont il est un pouvoir, et qu'il agit non seulement selon 
sa tendance propre, mais tend egalement a exclure le reste de 
la connaissance, a particulariser d'abord et avant tout, et a 
traiter l'unite comme un vague concept qu'on abordera plus 
tard, une fois la particularisation achevee, et en faisant la 
somme des particularity. Cette faculte d'exclusion est l'ame 
meme de l'lgnorance. 

Nous devons des lors nous emparer de cet etrange pouvoir 
de la Conscience qui est a la racine de nos maux, examiner le 
principe de ses operations et discerner non seulement sa na¬ 
ture essentielle et son origine, mais sa puissance et son proces¬ 
sus, ainsi que son but ultime et les moyens de s'en debarras- 
ser. Comment se fait-il que l'lgnorance existe ? 

Comment un principe ou un pouvoir quelconque dans l'infinie 
conscience de soi a-t-il pu renoncer a la connaissance de soi, et 
tout exclure, excepte sa propre action caracteristique limitee ? 
Certains penseurs 1 ont declare le probleme insoluble : ce se- 
rait un mystere originel essentielle ment inexplicable. On ne 
peut que constater le fait et le processus, ou bien l'on ecarte la 
question concernant la nature de la supreme Existence ou 
Non-Existence originelle, sous pretexte qu'il n'est pas possible, 
ou necessaire, d'y repondre. On peut arguer que la Maya, avec 
son principe fondamental d'ignorance ou d'illusion, existe tout 
simplement, et que ce pouvoir du Brahman possede cette 
double force de Connaissance et d'ignorance qui lui est fonda- 
mentalement inherente ; nous n'avons qu'a accepter le fait et 
trouver un moyen d'echapper a l'lgnorance — par l'a Connais¬ 
sance, mais pour atteindre ce qui est par-dela la Connaissance 
et l'lgnorance —, en renongant a la vie et en reconnaissant 
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l'universelle impermanence des choses et la vanite de 
l'existence cosmique. 

Notre mental ne peut toutefois se satisfaire — l'esprit boud- 
dhique lui-meme ne s'est pas satisfait — de cette evasion qui 
est au coeur meme de tout le probleme. En premier lieu, nous 
trouvons dans ces philosophies . qui, pourtant, ecartent ainsi 
la question fondamentale, des affirmations d'une grande por- 
tee assignant a l'lgnorance non seulement un certain mode 
d 1 action et certains symptomes, mais une certaine nature fon¬ 
damentale d'ou precedent les remedes qu'elles prescrivent; et 
il est evident que, sans un diagnostic aussi radical, prescrire 
des remedes releve necessairement de l'empirisme. Cepen- 
dant, si nous cherchons a eluder la question de base, nous 
n'aurons aucun moyen de juger si les affirmations sont cor- 
rectes ou si les remedes presents sont les bons, ou 1 s'il n'y en 
a pas d'autres qui, sans etre aussi violents et radicalement 
destructeurs, ou sans recourir a la mutilation ou a l'elimination 
du malade, peuvent neanmoins amener une guerison plus 
complete et plus naturelle. En second lieu, connaitre est la 
grande affaire du penseur qu'est l'homme. II peut ne pas etre 
capable de connaitre, c'est-a-dire de definir par des moyens 
mentaux le caractere essentiel de l'lgnorance ou de quoi que 
ce soit dans l'univers, car le mental ne peut connaitre les 
choses de cette fagon que d'apres leurs signes, leurs particula¬ 
rity, leurs formes, leurs proprietes, leurs fonctionnements, 
leurs rapports ay 8C d'autres choses, et non point en leur etre 
et leur essence occultes; Mais nous pouvons pousser toujours 
plus loin, clarifier, preciser toujours plus notre observation de 
la nature et de l'action phenomenales de l'lgnorance jusqu'a 
ce que nous trouvions le mot juste et revelateur, le sens juste 
designant la chose, et parvenions ainsi a la connaitre, non par 
L'intellect mais par la vision et l'experience de la verite, en rea- 
lisant la verite en notre etre propre. Tout le processus de la 
plus haute connaissance humaine intellectuelle s'effectue par 
cette manipulation et cette discrimination mentales jusqu'au 
point ou le voile se dechire. Alors, l'homme voit. Finalement, la 
connaissance spirituelle vient et nous aide a devenir ce que 
nous voyons, a entrer dans la Lumiere ou il n'est point 
d'Ignorance. 
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II est vrai que la premiere origine de l'lgnorance se situe au- 
dela de nous en tant qu'etres mentaux, parce que notre intelli¬ 
gence vit et se meut -en l'lgnorance elle-meme et qu'elle 
n'atteint pas le point, ou nie s'eleve pas jusqu'au plan oil cette 
separation s'est produite, et dont le mental individuel est le re- 
sultat. Mais cela est vrai de la premiere origine et de la verite 
fondamentale de toutes choses et, suivant ce principe, nous 
devrions nous contenter d'un agnosticisme general. L'homme 
doit travailler dans l'lgnorance, apprendre dans les conditions 
de l'lgnorance, la connaitre jusqu'a sa plus extreme limite, de 
maniere a pouvoir parvenir a sa frontiere ou elle rencontre la 
Verite, a pouvoir toucher son dernier couvercle 
d'obscurcissement lumineux et developper les facultes qui lui 
permettent de franchir cette barriere puissante, mais en reali- 
te immaterielle. 

II nous faut done examiner, plus attentivement que nous ne 
l'avons fait jusqu'ici, le caractere et le fonctionnement de ce 
principe ou de ce pouvoir de l'lgnorance, afin d'en concevoir 
plus clairement la nature et l'origine. Et pour commencer, 
nous devons etre surs du sens que nous donnons a ce terme. 
La distinction 'entre Connaissance et Ignorance apparait pour 
la premiere fois dans les hymnes du Rig-Veda, ou la Con nais- 
sance parait designer une conscience du Vrai, du Juste, satyam 
ritam , et de tout ce qui en releve ; l'ignorance, elle, est une in¬ 
conscience, acitti , du Vrai et du Juste, elle s'oppose a leur ac¬ 
tion et en produit une autre, fausse ou adverse. L'lgnorance est 
1'absence de cet oeil divin, de cette perception divine qui nous 
donne la vision de la Verite supramentale; dans notre 
conscience, ce principe de non-perception s'oppose a la 
connaissance et a la vision conscientes qui pergoivent la Veri¬ 
te. 1 En pratique, cette non perception n'est pas une complete 
inconscience, l'ocean inconscient d'oii le monde a emerge 2 , 
mais une connaissance limitee ou fausse, fondee sur la divi¬ 
sion de l'Etre indivis, reposant sur le fragmentaire, sur le pe¬ 
tit, par opposition a l'opulente, a la vaste et lumineuse pleni¬ 
tude des choses ; c'est une cognition qui, du fait de ses limita¬ 
tions, se change en faussete et, sous cet aspect, elle est soute- 
nue par les Fils des Tenebres et de la Division, les ennemis de 
l'effort divin en l'homme, les assaillants, les voleurs qui 
couvrent la lumiere de sa connaissance. Elle etait done 
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consideree comme une Maya non divine, 3 qui cree les formes 
et les apparences mentales fausses — d'ou la signification ul- 
terieure de ce mot qui semble avoir tout d'abord designe un 
pouvoir formateur de connaissance, la vraie magie du Mage 
supreme, du divin Magicien, mais qui exprimait aussi le pou¬ 
voir formateur adverse d'une connaissance inferieure : la su- 
percherie, l'illusion et la trompeuse magie du Rakshasa. La 
Maya divine est la connaissance de la Verite des choses, son 
essence, sa loi, son mode d'action .que les dieux possedent, 
sur quoi ils fondent leur action et leur creation eternelles 4 , et 
fagonnent leurs pouvoirs en l'etre humain. Exprimee dans une 
pensee et un langage plus metaphysiques, cette conception 
des mystiques vediques peut signifier que l'lgnorance est a sa 
source une connaissance mentale qui divise, qui ne saisit pas 
l'unite, l'essence, la loi fondamentale des choses en leur ori- 
gine unique et en leur universality, mais agit plutot sur des 
particularity divisees, des phenomenes separes, des relations 
partielles, comme s'ils etaient la verite a; saisira ou. comme si 
nous pouvions les comprendre sans passer au-dela de la divi¬ 
sion pour retourner a l'unite, au-dela de la dispersion pour re- 
tourner a 1'universality. La Connaissance est ce qui tend vers 
l'unification et, accedant a la faculte supramentale, ce qui sai¬ 
sit l'unite, l'essence, la loi fondamentale de l'existence ; dans 
cette lumiere et cette plenitude, elle voit et traite la multiplici¬ 
ty des choses, un peu comme le Divin Lui-meme, depuis les 
hauteurs supremes, embrasse le monde. On doit toutefois no- 
ter que l'lgnorance ainsi congue s'apparente encore a la Con¬ 
naissance, mais parce qu'elle est limitee, la faussete et 
l'erreur peuvent s'immiscer en elle en tout point; elle se 
transforme alors en une conception erronee des choses qui 
s'oppose a la Connaissance vraie. 

Dans la pensee vedantique des Upanishad, nous constatons 
que les termes vediques originels sont remplaces par 
l'antinomie familiere Vidya-Avidya et que ce changement de 
termes en a modifie le sens : le propre) de la Connaissance 
etant en effet de trouver la Verite et la Verite fondamentale 
etant l'Un — le Veda en parle a maintes reprises comme de " 
Cette Verite ", " Cet Un " —, Vidya, la Connaissance en sa plus 
haute signification spirituelle, a fini par signifier purement et 
categoriquement la Connaissance de l'Un, et Avidya, 
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l'lgnorance, purement et categoriquement la connaissance du 
Multiple divise, connaissance divorcee, comme elle l'est dans 
notre monde, de la conscience unificatrice de l'Unique Realite. 
Les associations complexes, le riche contenu, la lumineuse pe- 
nombre des idees diverses et corollaires et des image" signifi- 
catives propres a la conception des mots vediques, se sont 
large ment perdus dans un langage plus precis et metaphy¬ 
sique, mais moins psychologique et moins souple. Neanmoins, 
l'idee qui prit plus tard la forme exageree d'une separation ab- 
solue d'avec la vraie verite du Moi et Esprit, l'idee d'une illu¬ 
sion originelle, d'une conscience comparable a un reve ou une 
hallucination, ne faisait pas, a l'origine, partie de la conception 
vedantique de l'lgnorance. Si, dans les Upanishad, il est dit 
que l'homme vivant et se mouvant dans l'lgnorance erre et tre- 
buche tel un aveugle conduit par un aveugle et retourne tou- 
jours dans les rets de la Mort largement deployes devant lui, il 
est egalement affirme ailleurs que celui qui poursuit la seule 
Connaissance entre en de plus profondes tenebres que celui 
qui poursuit l'lgnorance, et que l'homme pour qui le Brahman 
est a la fois l'lgnorance et la Connaissance, l'Un et le Multiple, 
le Devenir et le Non-Devenir, par l'lgnorance et l'experience de 
la Multiplicity passe au-dela de la mort et par la Connaissance 
conquiert l'lmmortalite. Car l'Existant-en-Soi est reellement 
devenu ces existences multiples, et en toute solennite, sans 
vouloir induire quiconque en erreur, l'Upanishad peut dire a 
l'Etre divin : " Tu es ce vieillard qui marcher appuye sur son 
baton, Tu es ce gargon et Tu es cette fille, et cet oiseau aux 
ailes bleues et celui-la aux yeux ecarlates ", et ne dit non point 
: " Tu sembles etre ces choses " au mental d'Ignorance qui 
s'abuse lui-meme. L'etat que represente le devenir est infe- 
rieur a celui de l'Etre, mais c'est; pourtant l'Etre qui devient 
tout ce qui est dans l'univers. 

Le developpement de la distinction separatrice ne pouvait ce- 
pendant s'arreter la; il lui fallait pousser sa logique a 1'extreme. 
Puisque la Connaissance de l'Un est Connaissance et que la 
connaissance du Multiple est Ignorance, il ne peut y avoir, 
dans une vision rigidement analytique et dialectique, que pure 
opposition entre les choses que designent ces deux termes ; il 
n'y a pas d'unite essentielle entre elles, pas d'accord possible. 
Des lors, Vidya seule est Connaissance, Avidya est pure 
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Ignorance, et si l'lgnorance pure prend une forme positive, 
c'est parce qu'elle n'est pas simplement une non-connaissance 
de la Verite, mais une creation d'illusions et de mirages, 
d'irrealites apparemment reelles, de faussetes provisoirement 
valables. De toute evidence, la matiere-objet d'Avidya ne peut 
avoir d 1 existence veritable ni durable ; le Multiple est une illu¬ 
sion, le monde n'a pas d'existence reelle. Certes, il a une cer- 
taine forme d'existence aussi longtemps qu'il dure, tel un reve 
ou l'hallucination prolongee d'un cerveau delirant ou dementiel 
— mais pas davantage. L'Un n'est pas devenu et ne peut jamais 
devenir le Multiple ; le Moi n'est pas devenu et ne peut deve- 
nir toutes ces existences ; le Brahman n'a pas manifesto et ne 
peut manifester un monde reel en lui-meme : c'est seulement 
le Mental, ou quelque principe dont le Mental est le resultat, 
qui impose des noms et des formes a l'unite sans traits qui, 
seule, est reelle et qui, etant essentiellement sans traits, ne 
peut manifester de traits ni de variations reelles; ou bien si 
l'unite manifeste ces choses, alors c'est une .realite temporelle 
et temporaire qui s'evanouit, et 1'illumination de la vraie 
connaissance fournit la preuve de son irrealite. 

Notee conception de la Realite ultime et de la vraie nature de 
la Maya nous a amends a renoncer a ces recentes et subtiles 
exagerations de l'intellect dialectique, pour revenir a la 
conception vedantique originelle. Tout en rendant hommage a 
la splendide intrepidite de ces conclusions extremes, a l'a 
force et l'acuite logiques intransigeantes de ces speculations, 
inexpugnables tant que les premisses en sont reconnues, et 
tout en admettant la verite de deux des principales affirma¬ 
tions — la seule Realite du Brahman, et le fait que les notions 
habituelles que nous avons de nous-memes et de l'existence 
universelle sont marquees du sceau de l'ignorance, sont im- 
parfaites et trompeuses —, nous sommes obliges de nous sous- 
traire a la puissante emprise que cette conception de la Maya 
exerce sur notre intelligence. Mais il est impossible de nous 
delivrer entierement de l'obsession de cette vision ancienne et 
consacree des choses aussi longtemps que nous ne sondons 
pas la vraie nature de l'lgnorance et la vraie nature de la Con¬ 
naissance dans sa totality Car si ce sont la deux pouvoirs in¬ 
dependants, egaux et originels de la Conscience, alors 
l'lllusion cosmique demeure une possibility Si l'lgnorance est 
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le caractere meme de l'existence cosmique, alors notre expe¬ 
rience de l'univers, voire l'univers lui-meme, deviennent illu- 
soires. Ou, si l'lgnorance n'est pas l'etoffe meme de notre etre 
naturel, mais neanmoins un pouvoir originel et eternel de la 
Conscience, alors meme s'il existe une verite du cosmos, il 
pourrait s'averer impossible qu'un etre dans l'univers puisse la 
connaitre tant qu'il demeure dans cet univers : il ne pourrait 
atteindre la connaissance reelle qu'en depassant le ; mental, 
et la pensee, en depassant cette formation cosmique et en 
voyant toutes choses d'en haut, dans une conscience supra-cos- 
mique ou super-cosmique, comme la voient ceux dont la na¬ 
ture s'est unie a celle de l'Eternel et qui, demeurant en Lui, ne 
naissent plus dans cette creation, et ne sont plus affliges par 
la destruction cataclysmique de s mondes qui s'etendent au- 
dessous. 1 Mais la solution de ce probleme ne peut etre cher- 
chee et atteinte de maniere satisfaisante sur la base d'une 
analyse de mots et d'idees ou d'une discussion dialectique ; ce 
doit etre le resultat d'une observation et d'une comprehension 
totales des faits pertinents de la conscience — ceux de la sur¬ 
face comme ceux qui sont au-dessous ou au-dessus, ou der- 
riere notre surface frontale — et d'une fructueuse exploration 
de leur signification. 

Car l'intellect dialectique n'est pas un juge competent des ve- 
rites essentielles ou spirituelles ; en outre, il a tendance a ma- 
nier les mots et les idees abstraites comme s'ils etaient des 
realites imperatives, et il les porte done tres souvent comme 
des chaines et ne regarde pas librement au-dela, vers les faits 
fondamentaux de notre existence consideres dans leur totalite. 
L'expose intellectuel explique a notre intelligence et justifie 
par le raisonnement une certaine vision des choses qui pre- 
existe dans notre tournure d'esprit ou notre caractere ou dans 
telle ou telle tendance de notre nature, et predetermine secre- 
tement le raisonnement meme qui pretend y conduire. Ce 
raisonnement lui-meme ne peut etre concluant que si la per¬ 
ception des choses sur laquelle il repose est une vision a la 
fois vraie et totale. Ici, ce que nous devons voir vraiment et in- 
tegralement, c'est la nature et la validite de notre conscience, 
l'origine et l'etendue de notre mentalite ; alors seulement 
sommes-nous a meme de connaitre la verite de notre etre et 
de notre nature, de l'etre et de la nature cosmiques. Dans une 
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recherche de ce genre, notre principe doit etre de voir et de 
savoir; il ne faut recourir a l'intellect dialectique que dans la 
mesure ou il aide a clarifier notre agencement et a justifier 
notre expression de la vision et de la connaissance, mais on ne 
peut lui permettre de gouverner nos conceptions et d'exclure 
la verite qui n'entre pas dans le cadre rigide de sa logique. Il¬ 
lusion, connaissance et ignorance sont des termes ou des resul- 
tats de notre conscience, et ce n'est qu'en plongeant notre re¬ 
gard dans les profondeurs de notre conscience que nous pou- 
vons decouvrir et determiner le caractere et les rapports entre 
la Connaissance et l'lgnorance, ou entre l'lllusion, si elle exis- 
te, et la Realite. L'Etre est assurement l'objet essentiel de 
notre recherche, les choses en soi et les choses en leur na¬ 
ture ; mais c'est seulement par la conscience que nous pou- 
vons approcher l'Etre. Ou si l'on soutient que, du fait qu'il est 
supraconscient, nous ne pouvons atteindre l'Etre, penetrer 
dans le Reel qu'en abolissant ou en transcendant notre 
conscience, ou si notre conscience se transcende et se 
transforme elle-meme, c'est neanmoins par la conscience que 
nous devons arriver a la connaissance de cette necessite et au 
processus ou au pouvoir d'effectuer cette abolition ou cette 
transcendance de soi, cette transformation : par la conscience, 
prendre connaissance de la Verite Supraconsciente devient 
des lors le besoin supreme, et decouvrir le pouvoir et le proces¬ 
sus de conscience grace auxquels celle-ci peut acceder a la su- 
praconscience, devient la decouverte supreme. 

Mais, en nous-memes, la conscience parait identique au Men¬ 
tal; en 'tout Cas, le Mental est un facteur si preponderant de 
notre etre qu'il est necessaire de commencer par examiner ses 
mouvements fondamentaux. En fait, le Mental n'est pas la tota¬ 
lity de notre etre ; il y a aussi en nous une vie et un corps, une 
subconscience et une inconscience ; il y a une entite spiri- 
tuelle dont l'origine et la verite secrete nous transportent dans 
une conscience interieure occulte et dans une supracons- 
cience. Si le Mental etait tout, ou bien si la nature de la Cons¬ 
cience originelle dans les choses etait de meme nature que le 
Mental, on pourrait concevoir que l'lllusion ou l'lgnorance 
soient considerees comme la source de notre existence natu- 
relle : car la limitation et l'obscurcissement de la connaissance 
par la nature du Mental creent l'erreur et l'illusion, et les 
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illusions creees par l'activite du Mental sont parmi les pre¬ 
miers faits de notre conscience. On pourrait done logiquement 
soutenir que le Mental est la matrice d'une Ignorance qui fait 
que nous creons ou que nous nous representons a nous-memes 
un monde faux, un monde qui n'est rien de plus qu'une 
construction subjective de la conscience. Ou encore le Mental 
pourrait etre la matrice en laquelle une certaine Illusion ou 
Ignorance originelle, Maya ou Avidya, jettent la semence d'un 
univers impermanent et faux; le Mental serait encore la mere 
— une " mere sterile ", puisque l'enfant serait irreel —, et l'on 
pourrait considerer la Maya ou l'Avidya comme une sorte 
d'ai'eule de l'univers, car le Mental serait lui-meme une pro¬ 
duction ou une reproduction de la Maya. Mais il est difficile de 
discerner la physionomie de cette obscure et enigmatique 
ai'eule? car il nous faut alors imposer une imagination cos- 
mique ou une conscience d'illusion sur la Realite eternelle. 
Brahman, la Realite, doit lui-meme etre, ou avoir, ou soutenir 
un Mental constructeur ou quelque conscience constructrice 
plus grande que le Mental mais d'une nature analogue, et son 
action ou sa sanction doivent faire de lui le createur et peut- 
etre meme, du fait de sa participation, une victime, comme le 
Mental, de sa propre illusion, ou de sa propre erreur. Et si le 
Mental etait simplement un milieu intermediaire ou un miroir 
ou se projette le reflet d'une illusion originelle ou une fausse 
image ou une ombre de la Realite, ce ne serait pas moins de- 
concertant. L'origine de ce milieu reflecteur serait en effet in¬ 
explicable, et l'origine de la fausse image projetee sur lui ne 
s'expliquerait pas davantage. Un Brahman indeterminable ne 
pourrait se refleter que comme quelque chose 
d'indeterminable, non comme un univers multiforme. Ou si 
c'est l'inegalite du milieu reflecteur, sa nature pareille aux 
vagues d'une eau. agitee, qui cree" les images brisees de la 
Realite, ce seraient neanmoins des reflets brises et distordus 
de la Verite qui y apparaitraient, non un pullule ment d'images 
et de faux noms de choses dont l'existence n'a jamais eu au- 
cune origine ni aucune base dans la Realite. Il doit y avoir une 
certaine verite multiple de l'unique Realite qui se reflete, si 
faussement ou imparfaitement que ce soit, dans les multiples 
images de l'univers du mental. Il se pourrait done tres bien 
que le monde soit une realite et que, seule, la construction ou 


524 



l'image mentale soit erronee ou imparfaite. Mais cela implique- 
rait qu'il existe une Connaissance — autre que notre pensee et 
notre perception mentales qui ne sont qu'une tentative de 
connaissance —, une vraie cognition consciente de la Realite 
et, dans cette Realite, consciente egalement de la verite d'un 
univers reel. 

Si nous decouvrions, en effet, que seuls existent la Realite 
supreme et un Mental ignorant, nous serions sans doute obli¬ 
ges de reconnaitre que l'lgnorance est le pouvoir originel du 
Brahman, et Avidya ou Maya la source de toutes choses. La 
Maya serait un pouvoir eternel du Brahman conscient de soi, 
le pouvoir de se leurrer lui-meme ou plutot de leurrer quelque 
chose qui semble etre lui-meme et que la Maya aurait cree. Le 
Mental serait la conscience ignorante d'une ame qui existe 
seulement comme partie de la Maya. La Maya serait le pouvoir 
qu'a le Brahman de s'imposer nom et forme, le Mental son 
pouvoir de les recevoir et de les prendre pour des realites. Ou 
bien la Maya serait le pouvoir qu'a le Brahman de creer des 
illusions en sachant que ce sont des illusions, le Mental, son 
pouvoir de recevoir des illusions en oubliant qu'elles sont des 
illusions. Mais si le Brahman est essentiellement et toujours un 
en sa conscience de soi, ce tour de passe-passe est impossible. 
Si le Brahman peut se diviser de cette fagon, lui-meme ou une 
partie de lui-meme ayant et n'ayant pas la connaissance, ou 
meme s'il peut mettre quelque chose de lui-meme dans la 
Maya, alors le Brahman doit etre capable d'une double — ou 
d'une multiple — action de la conscience : une conscience de 
la Realite et une conscience de l'illusion, ou une conscience 
ignorante et; une supraconscience. Cette dualite ou cette mul- 
tiplicite semble a premiere vue logiquement impossible, et 
pourtant elle doit constituer, selon cette hypothese, le fait es- 
sentiel de l'existence, un mystere spirituel, un paradoxe supra- 
rationnel. Mais si nous admettons que l'origine des choses est 
un mystere suprarationnel, nous pouvons egalement ou 
d'autant mieux accepter cet autre fait essentiel de l'Un qui de- 
vient, ou qui est, toujours multiple et du Multiple qui est ou de- 
vient l'Un; cela aussi est. a premiere vue dialectiquement im¬ 
possible, c'est un paradoxe suprarationnel qui, pourtant, se 
presente a nous comme un fait et une loi eternels de 
l'existence. Mais si nous acceptons cette hypothese. 
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l'intervention d'une Maya d'illusion n'est plus du tout neces- 
saire. Ou nous pouvons egalement accepter, comme nous 
l'avons fait, la conception d'un Infini et Eternel qui, grace au 
pouvoir infini de sa conscience, est capable de manifester la 
Verite insondable et illimitable de son etre sous de multiples 
aspects et processus, en d'innombrables formes et mouve- 
ments expressifs; on pourrait considerer ces aspects, ces pro¬ 
cessus, ces formes, ces mouvements comme des expressions, 
des consequences reelles de sa Realite infinie; on pourrait 
meme inclure parmi eux l'lnconscience et l'lgnorance qui se- 
raient les aspects inverses, les pouvoirs d'une conscience invo¬ 
lute et d'une connaissance se limitant elle-meme, mis en avant 
parce qu'ils sont necessaires a un certain mouvement dans le 
Temps, un mouvement d'involution et devolution de la Realite. 
Bien que suprarationnelle a la base, cette conception integrale 
n'est pas tout a fait paradoxale ; elle ne demande qu'un chan- 
gement, un elargissement de nos conceptions de l'lnfini. 

Mais nous ne pouvons connaitre le monde reel, ni mettre a 
l'epreuve aucune de ces possibilites si nous considerons le 
Mental seul, ou seulement son pouvoir d'ignorance. Le Mental 
possede aussi un pou voir de verite ; il ouvre la chambre de sa 
pensee a la Vidya autant qu'a l'Avidya, et si son point de de¬ 
part est l'lgnorance, s'il emprunte les voies tortueuses de 
l'erreur, son but est toujours la Connaissance : U se sent pous- 
se a rechercher la verite et il a le pouvoir, indirect, certes, et li- 
mite, de la decouvrir et de la creer. Meme s'il ne peut nous 
montrer que des images ou des representations ou des expres¬ 
sions abstraites de la verite, elles en sont neanmoins, a leur 
maniere, des reflets ou des formations, et les realites qu'elles 
expriment sont presentes et plus concretement vraies dans de 
plus grandes profondeurs de notre conscience ou a un niveau 
plus eleve de son pouvoir. Peut-etre la Matiere et la Vie sont- 
elles des formes de realites dont le Mental n'effleure qu'une 
image incomplete; peut-etre y a-t-il des realites secretes et su- 
perieures de l'Esprit dont le Mental est le recepteur, le trans- 
cripteur ou le transmetteur partiel et rudimentaire. Ainsi, 
seule une etude des autres pouvoirs de conscience, supramen- 
taux et inframentaux, aussi bien que des pouvoirs mentaux 
plus 'eleves et plus profonds, nous permettrait d'atteindre a la 
realite integrale. Et en definitive, tout depend de la verite de 
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la Conscience supreme — ou supraconscience — qui releve de 
la Realite la plus haute" et de ses rapports avec le Mental, le 
Supramental, l'lnfra-Mental et l'lnconscience. 

En verite, tout change lorsque nous penetrons dans les pro- 
fondeurs inferieures et superieures de la conscience et que 
nous les unissons en l'unique Realite omnipresente. Si nous 
considerons les faits de notre etre et de l'etre cosmique, nous 
constatons que 1'existence est toujours une—une unite gou- 
verne meme son extreme multiplicite; mais a la surface des 
choses, la multiplicite est elle aussi indeniable. Partout, nous 
avons trouve l'unite, elle nous suit a chaque pas : meme quand 
nous passons sous la surface, nous constatons que nous ne 
sommes lies par aucun dualisme ; les contradictions et les op¬ 
positions que cree l'intellect n'existent qu'en tant qu'aspects de 
la Verite originelle ; l'unite et la multiplicite sont les poles de 
la meme Realite ; les dualites qui troublent notre conscience 
sont les verites contrastees d'une seule et meme Verite d'etre. 
Toute multiplicite se resout dans une/multiformite de l'Etre 
unique, de l'unique Conscience d'Etre, de l'unique Felicite 
d'Etre. Ainsi, dans la dualite du plaisir et de la douleur, nous 
avons vu que la douleur est un effet contraire de l'unique joie 
d'etre resultant de la faiblesse du recepteur, de son incapacity 
a assimiler la force qu'il rencontres, a supporter/le contact de 
la joie qu'autrement il eprouverait; c'est une reaction perver- 
tie de la Conscience a l'Ananda, et pas en soi un oppose fonda- 
mental de l'Ananda ; le fait que la douleur puisse se muer en 
plaisir et le plaisir en douleur, et les deux se resoudre en 
l'Ananda originel, le demontre de fagon probante. De meme, 
chaque forme de faiblesse est en realite un fonctionnement 
particulier de l'unique Volonte-Force divine ou de l'unique 
Energie cosmique; dans cette Force, faiblesse signifie le pou- 
voir de retenir, mesurer, coordonner l'action de cette Force 
d'une fagon particuliere; l'incapacite ou la faiblesse signifient 
que le Moi retient la plenitude de sa force, ou bien que la reac¬ 
tion de la Force est insuffisante : elles n'en sont pas des oppo¬ 
ses fondamentaux. S'il en est ainsi, alors il est egalement pos¬ 
sible — et ce devrait etre dans la nature des choses — que ce 
que nous appelons Ignorance ne soit, en realite, rien d'autre 
qu'un pouvoir de l'unique Connaissance-Volonte divine ou 
Maya ; de meme la Conscience Une a la capacite de regler, de 
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retenir, de mesurer, de coordonner d'une fagon particuliere 
l'action de sa Connaissance. La Connaissance et l'lgnorance 
ne seraient done pas deux principes inconciliables — l'un crea- 
teur de l'existence cosmique, l'autre ne la tolerant pas et la de- 
truisant —, mais deux pouvoirs coexistants, tous deux presents 
dans l'univers lui-meme, dirigeant a leur maniere la marche de 
ses processus, mais un en leur essence et capables de se 
fondre l'un en l'autre par transmutation naturelle. Dans leur 
relation fondamentale de coexistence, cependant, l'lgnorance 
ne serait pas une partenaire egale : elle dependrait de la Con¬ 
naissance, et en serait une limitation ou une action contraire. 

Pour connaitre, nous devons dissoudre constamment les 
constructions rigides de l'intellect ignorant et arrogant et 
considerer en toute liberte et avec souplesse les faits de 
l'existence. Le fait fondamental de l'existence est la 
conscience qui est pouvoir, et nous voyons en fait que ce pou- 
voir opere de trois fagons. Nous constatons d'abord qu'il y a 
une conscience derriere tout, embrassant tout, en tout, qui est 
eternellement, universellement, absolument consciente d'elle- 
meme, que ce soit dans l'unite ou la multiplicity, ou dans les 
deux simultanement, ou au-dela des deux en son pur absolu. 
C'est la plenitude de la supreme et divine connaissance de 
soi; c'est aussi la plenitude de la Toute-Connaissance divine. 
Puis, a l'autre pole, nous voyons cette conscience insister sur 
d'apparentes oppositions en elle-meme, et la plus extreme anti- 
nomie atteindre son paroxysme dans ce qui nous semble etre 
une complete nescience de soi, une Inconscience effective, dy- 
namique, creatrice, bien que nous sachions que ce n'est la 
qu'une apparence superficielle et que la Connaissance divine 
oeuvre avec une assurance et une surete souveraines au sein 
des mecanismes de l'lnconscient. Entre ces deux oppositions 
nous voyons la Conscience assumer une position intermediaire 
et agir avec une perception de soi partielle et limitee qui est 
tout aussi superficielle, car par-derriere et agissant a travers 
elle, se trouve la Toute-Connaissance divine. Ici, en son statut 
intermediaire, elle semble etre un compromis permanent 
entre les deux opposes, entre la Conscience supreme et la 
Nescience, mais dans une vision plus large de nos donnees, 
elle peut s,e reveler etre une emergence incomplete de la Con¬ 
naissance a la, surface. A ce compromis, a cette emergence 
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imparfaite, nous donnons le nom d'Ignorance, de notre point 
de vue, car l'ignorance est la fagon particuliere qu'a notre ame 
de retenir en elle-meme sa complete connaissance de soi. 
L'origine de ces trois etats du pouvoir de la conscience et leur 
rapport exact, est ce qu'il nous faut, si possible, decouvrir. 

Si nous decouvrions que l'ignorance et la Connaissance sont 
deux pouvoirs independants de la Conscience, peut-etre 
devrions-nous alors pousser la recherche de leur difference 
jusqu'au point culminant de la Conscience, et la, toutes deux 
disparaitraient dans un Absolu d'ou elles avaient emerge en 
meme temps. 1 On pourrait alors conclure que la seule connais¬ 
sance reelle est la verite de l'Absolu supraconscient et que la 
verite de la conscience, la verite du cosmos, la verite de nous- 
memes dans le cosmos, eh sont au mieux une representation 
partielle, toujours chargee de la presence concomitante de 
l'ignorance, qui nous enveloppe de sa penombre, nous attache 
a son ombre. II se pourrait meme qu'une Connaissance absolue 
etablissant la verite, l'harmonie, l'ordre, et une Inconscience 
absolue servant de base a un jeu de l'imagination, de la dishar- 
monie et du desordre, soutenant inexorablement ses extremes 
de faussete, d'erreur et de souffrance — un double principe 
manicheen de lumiere et d'obscurite, de bien et de mal, oppo¬ 
ses et entremeles —, soient a la racine de l'existence cos- 
mique. L'idee de certains penseurs, a savoir qu'il existe un 
bien absolu mais aussi un mal absolu, l'un comme l'autre etant 
une approche de l'Absolu, pourrait alors se justifier. Mais si 
nous decouvrions que la Connaissance et l'ignorance sont la lu¬ 
miere et l'ombre d'une meme conscience, que l'origine de 
l'ignorance est une limitation de la Connaissance, que cette li¬ 
mitation meme rend possible le phenomene subordonne de 
l'illusion et de l'erreur partielles, que cette possibility se mate¬ 
rialise pleinement apres une plongee deliberee de la Connais¬ 
sance dans une Inconscience materielle, mais que la Connais¬ 
sance emerge elle aussi, en meme temps que la Conscience 
emerge de l'lnconscience, alors nous pourrions etre certains 
que cette Ignorance complete se changera a nouveau, au 
cours de sa propre evolution, en une Connaissance limitee; 
alors la limitation elle-meme serait finale ment supprimee, la 
pleine verite des choses deviendrait apparente et la Verite 
cosmique se libererait de l'ignorance cosmique. Ce qui se 
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passe en fait, c'est que l'lgnorance, par une illumination pro¬ 
gressive de ses tenebres, cherche et se prepare a se transfor¬ 
mer en la Connaissance qui est deja cachee en elle; par cette 
transformation, la verite cosmique manifestee en son essence 
et sa representation reelles se revelerait etre l'essence et la 
representation de la supreme Realite omnipresente. C'est de 
cette interpretation de 1'existence que nous sommes partis, 
mais pour la verifier, nous devons observer la structure de 
notre conscience de surface et ses rapports avec ce qui est en 
elle, au-dessus d'elle, et au dessous ; car c'est ainsi que nous 
pouvons le mieux discerner la nature et l'etendue de 
1'Ignorance. Et nous decouvrirons en meme temps la nature et 
l'etendue de ce dont l'lgnorance est une limitation et une de¬ 
formation : la Connaissance qui, dans sa totalite, est la 
connaissance de soi et la connaissance du monde permanentes 
de l'etre spirituel. 
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36. La Memoire, la Conscience de Soi, et 
l'lgnorance 

Certains parlent de la nature essentielle des choses, d'autres 
disent que c'est le Temps. 

Shvetashvatara Upanishad. VI. 1. 

Deux sont les formes du Brahman, le Temps et Vlntemporel. 

Maitrayani Upanishad. VI. 15. 

La Nuit est nee, et de la Nuit le mouvant ocean de Vetre et, 
sur Vocean, est ne le Temps a qui est soumise toute creature 
douee de vision. 

Rig-Veda. X. 190.1,2. 

Plus grande est la Memoire : sans memoire, les hommes ne 
pourraient rien penser ni rien connaitre. (... ) Aussi loin que va 
le mouvement de la Memoire, la il s'etend a volonte. 

Chandogya Upanishad. VII. 13.1,2. 

C'est lui qui est ce qui voit, touche, entend, sent, goute, 
pense, comprend, agit en nous, un etre conscient, un moi de 
connaissance. 

Prashna Upanishad. IV. 9. 

Dans toute etude du caractere duel de notre conscience, 
nous devons d'abord considerer l'lgnorance — car notre etat 
normal est celui d'une Ignorance qui essaie de se transformer 
en Connaissance. Pour commencer, il est necessaire 
d'envisager certains des mouvements essentiels de cette 
conscience partielle du moi et des choses qui oeuvre en nous 
comme intermediaire entre la complete connaissance de soi et 
de tout, et 1'Inconscience complete; et partant de la, de trouver 
sa relation avec la Conscience plus vaste qui s'etend sous la 
surface de notre etre. Il existe un courant de pensee qui ac- 
corde une grande importance au jeu de la memoire. On a 
meme dit que la Memoire est l'homme, que c'est elle qui 
constitue notre personnalite et maintient la cohesion des fon- 
dations de notre etre psychologique; car elle relie nos 'expe¬ 
riences et les rattache a une seule et meme entite individuelle. 
Cette idee s'appuie sur le fait que nous existons dans la succes¬ 
sion du Temps; pour elle, le processus est la clef de la Verite 
essentielle, meme quand elle ne considere pas l'ensemble de 
l'existence comme un processus ou comme une cause et un 
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effet dans le developpement d'une certaine forme d'Energie 
auto-regulatrice, le Karma. Mais un processus est simplement 
un moyen; c'est un choix habituel de certains rapports effectifs 
qui, dans l'infinie possibility des choses, auraient pu etre orga¬ 
nises differemment, pour produire des resultats qui, eux aussi, 
auraient pu etre tout a fait differents. La verite reelle des 
choses ne reside pas dans le processus, mais dans ce qui se 
trouve par-derriere, dans tout ce qui determine, realise ou gou- 
verne le processus; non pas tant dans l'accomplissement que 
dans la Volonte ou le Pouvoir qui accomplit, et non pas tant 
dans la Volonte ou le Pouvoir que dans la Conscience dont la 
Volonte est la forme dynamique, et dans l'Etre, dont le Pouvoir 
est la valeur dynamique. Mais la memoire n'est qu'un proces¬ 
sus de la conscience, un moyen; elle ne peut etre la substance 
de l'etre ni la totalite de notre personnalite : elle n'est que 
l'une des operations de la conscience, de meme que le rayon- 
nement est l'une des operations de la Lumiere. C'est le Moi qui 
est l'homme; ou si nous ne considerons que notre existence 
normale, superficielle, c'est le Mental qui est l'homme — car 
l'homme est l'etre mental. La memoire n'est que l'un des nom- 
breux pouvoirs et processus du Mental, qui constitue a present 
l'activite principale de la Conscience-Force dans nos rapports 
avec le moi, le monde et la Nature. 

Neanmoins, il vaut mieux commencer par ce phenomene de 
la memoire quand nous considerons la nature de l'lgnorance 
ou nous demeurons, car"elle peut nous donner la clef de cer¬ 
tains aspects importants de notre existence consciente. Nous 
voyons que le mental fait un double usage de cette faculte et 
de ce mecanisme de la memoire : l'un s'applique a la memoire 
du moi, et l'autre a la memoire de l'experience. D'abord, et de 
maniere fondamentale, il applique la memoire a la realite de 
notre etre-conscient et relie cela au Temps. Il dit : " Je suis 
maintenant, j'etais dans le passe, je serai done dans le futur, 
c'est le meme moi dans les trois divisions toujours instables .du 
Temps. " Il tente ainsi de s'expliquer a lui-meme, dans les 
termes du Temps, ce qu'il sent etre le fait reel, mais dont il ne 
peut connaitre ni prouver la verite : l'eternite de l'etre 
conscient. Par la memoire, le mental ne peut se connaitre que 
dans le passe; par la conscience de soi directe, il ne peut s'e 
connaitre que dans* le moment present; et il ne peut se 
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concevoir dans l'avenir que par , une extension de cette 
conscience de soi, et par ce qu'il peut en deduire, et par la me- 
moire qui lui rappelle que cette conscience a existe de fagon 
continue pendant un certain temps. II ne peut definir l'etendue 
du passe, ni celle du futur ; il peut seulement ramener le passe 
a la frontiere de sa memoire et, d'apres les temoignages 
d'autrui et les faits de la vie qu'il observe autour de lui, en de¬ 
duire que son etre conscient existait deja a une epoque dont il 
ne peut plus se souvenir. Il sait qu'il existait chez le nouveau- 
ne dans un etat mental prerationnel avec lequel la memoire a 
perdu le lien; cette lacune de la memoire empeche le mental 
humain de savoir avec certitude s'il existait avant la naissance 
physique. Du futur,.il ne sait absolument rien; quant a savoir 
s'il existera l'instant suivant, il ne peut en avoir qu'une certi¬ 
tude morale, et il est toujours possible qu'en cet instant un eve- 
nement se produise qui en demontre l'erreur, car ce qu'il a vu 
n'etait qu'une probability dominante ; il peut encore, moins sa¬ 
voir si la dissolution physique constitue la fin de l'etre 
conscient. Et pourtant, il a le sens d'une persistante continuite 
qui peut facilement s'etendre et lui donner la conviction de son 
eternite. 

Cette conviction peut etre ou bien le reflet dans le mental 
d'un passe sans fin qu'il a oublie mais dont quelque chose en 
lui retient une vague impression, ou bien ce peut etre l'ombre 
d'une connaissance de soi que le mental regoit d'un plan plus 
eleve ou plus profond de notre etre ou nous sommes reelle- 
ment conscients de l'existence eternelle de notre moi. Ou l'on 
pourrait concevoir qu'il s'agit d'une hallucination. Le pouvoir 
de prevision de notre conscience ne nous permet pas de sentir 
ou de saisir la realite de la mort — nous ne pouvons vivre en ef- 
fet qu'avec 1& sentiment de la continuite de notre existence, la 
cessation etant pour nous un concept intellectuel que nous 
pouvons tenir pour certain ou que notre imagination peut se 
representer de fagon tres intense, sans jamais en saisir vrai- 
ment la realite du fait que nous vivons seulement dans le pre¬ 
sent —, et pourtant la mort, la cessation ou en tout cas 
l'interruption de notre mode d'etre actuel est un fait, et le sens 
ou la prevision d'une existence future continue, dans le corps 
physique,: devient, au-dela d'un point que nous ne pouvons en¬ 
core fixer, une hallucination, une fausse extension ou une 
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application erronee de l'impression mentale que nous avons a 
present de notre etre conscient. On peut done concevoir qu'il 
en soit de meme de cette idee ou de cette impression mentale 
d'eternite consciente. II pourrait s'agir egalement d'un faux 
transfer^ a nous-memes, de la perception d'une eternite reelle, 
consciente ou inconsciente, autre que nous-memes, que ce soit 
l'eternite de 1'univers ou celle de quelque chose qui depasse 
l'univers. Le mental, saisissant ce fait de l'eternite, 
l'appliquerait par erreur a notre etre conscient qui ne serait 
guere plus qu'un phenomene transitoire de ce seul eternel 
veritable. 

Ces questions, notre mental de surface n'a aucun moyen de 
les resoudre par lui-meme ; il ne peut que speculer sans fin et 
parvenir a des opinions plus ou moins rationnelles. La croyance 
en notre immortalite est simplement une foi, tout comme notre 
croyance en la mortality. Le , materialiste est incapable de 
prouver que notre conscience prend fin avec la mort du corps; 
car s'il peut demontrer qu'il n'existe jusqu'a present aucune 
preuve convaincante que quelque chose en nous survive 
consciemment apres la mort, rien non plus dans la nature des 
choses ne prouve que notre moi conscient ne survit pas a la 
dissolution physique. Peut-etre etablira-t-on un; jour! que la 
personnalite humaine survit au corps, d'une fagon qui satisfera 
meme les sceptiques ; mais meme alors, on aura seulement 
prouve la plus grande duree de notre etre conscient, pas son 
eternite. 

En fait, si nous examinons le concept mental d'eternite, nous 
voyons qu'il se reduit a une simple succession continue de mo¬ 
ments d'etre dans un Temps eternel. Par consequent, c'est le 
Temps qui est eternel, et non l'etre conscient qui vit continuel- 
lement d'un moment a l'autre. Par ailleurs, il n'existe aucune 
preuve mentale que le Temps eternel existe reellement ou que 
le Temps lui-meme soit rien de plus que le regard de l'etre 
conscient sur une certaine continuity ininterrompue, ou, peut- 
etre, une eternite d'existence vue comme un flot indivisible que 
ses concepts mesurent par les experiences successives et si- 
multanees qui, seules, lui permettent de se representer cette 
existence. S'il y a une Existence eternelle qui soit un etre 
conscient, elle doit etre au-dela du Temps qu'elle contient; 
nous disons qu'elle est intemporelle; ce doit etre l'Eternel du 
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Vedanta qui, nous pouvons done le supposes n'utilise le Temps 
que comme perspective conceptuelle pour Sa vision de Sa ma¬ 
nifestation de soi. Mais l'intemporelle connaissance de soi de 
cet Eternel est au-dela du mental; e'est une connaissance su- 
pramentale, supraconsciente pour nous, et pour l'acquerir, le 
seul moyen est d'amener au repos ou de transcender l'activite 
temporelle de notre mental conscient, de penetrer dans le Si¬ 
lence, ou de traverser ce Silence pour entrer dans la 
conscience de l'eternite. 

De tout cela ressort un fait essentiel, a savoir que la nature 
meme de notre mental est Ignorance ; non pas une absolue 
nescience, mais une connaissance de l'etre limitee et condition- 
nee, limitee par une realisation de son present, par une me- 
moire de son passe, par une inference de son futur, et done 
conditionnee par une vision temporelle et successive de lui- 
meme et de ses experiences. Si l'existence reelle est une eter- 
nite temporelle, alors le mental n'a pas la connaissance de 
l'etre reel, car son propre passe se perd dans la brume de 
l'oubli, ou il n'en subsiste que le peu que retient la memoire; il 
n'a aucune prise sur son avenir que lui cache le grand vide de 
l'ignorance; il -n'a qu'une connaissance de son present qui 
change de moment en moment dans une inexorable suite de 
noms, de formes et d'evenements, la marche ou le flux d'une 
kinesis cosmique trop vaste pour qu'il puisse la maitriser ou la 
comprendre, D'autre part, si l'existence reelle est une eternite 
qui transcende le Temps, le mental en est encore plus igno¬ 
rant; car il ne connait que le peu qu'il est lui-meme capable 
d'en saisir d'un moment a l'autre par l'experience fragmentaire 
de sa propre manifestation superficielle dans le Temps et 
l'Espace. 

Par consequent, si le mental est tout, ou si le mental appa¬ 
rent en nous est l'indice de la nature de notre etre, nous ne 
pourrons jamais etre rien de plus qu'une Ignorance glissant au 
fil du Temps pour saisir quelques bribes de connaissance. Mais 
s'il existe au-dela du mental un pouvoir de connaissance de soi 
qui, intemporel en son essence, peut regarder le Temps, avec 
peut-etre une vision simultanee du passe, du pre'sejatl et de 
1'avenir en laquelle tout se trouve relie, mais qui constitue en 
tout cas une circonstance de son propre etre intemporel, alors 
nous avons deux pouvoirs de conscience : la Connaissance et 
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l'lgnorance, la Vidya et l'Avidya du Vedanta. Les deux doivent 
done etre ou bien des pouvoirs differents que rien ne relie, ap- 
parus separement, divers en leur action, chacun existant en soi 
en un dualisme eternel; ou bien, s'il existe un lien entre eux, 
ce doit etre que la conscience en tant que Connaissance 
connait son moi intemporel et voit le Temps en elle-meme, tan- 
dis que la conscience en tant qu'Ignorance est une action par- 
tielle et superficielle de la meme Connaissance qui se voit plu- 
tot dans le Temps, se voilant au coeur de sa propre conception, 
qui est celle d'un etre temporel et qui ne peut revenir a 
l'eternelle connaissance de soi qu'en supprimant le voile. 

Car il serait irrationnel de supposer que la Connaissance su- 
praconsciente est distante et separee au point de ne pouvoir 
connaitre le Temps, l'Espace, la Causalite et leurs oeuvres; elle 
ne serait alors, en effet, qu'une autre sorte d'Ignorance, la ce- 
cite de l'Etre absolu repondant a la cecite de l'etre temporel 
comme les poles positif et negatif d'une existence consciente 
qui, incapable de se connaitre tout entiere, ©u bien se connait 
seulement elle-meme et ne connait pas ses oeuvres, ou bien 
connait seulement ses oeuvres et ne se connait pas elle-meme, 
ce qui equivaudrait, dans les deux cas, a un rejet mutuel et 
d'une egale absurdite. Dans la perspective plus vaste de 
l'ancien Vedanta, nous devons nous concevoir, non comme un 
etre duel, mais comme une existence consciente unique ayant 
une double phase de conscience : l'une, consciente ou partielle- 
ment consciente dans notre mental, et l'autre, supraconsciente 
pour le mental; l'une, connaissance situee dans le Temps, tra- 
vaille dans les conditions du Temps et, a cette fin, rejette a 
l'arriere-plan sa connaissance de soi; l'autre, intemporelle, ela- 
bore avec maitrise et connaissance les conditions temporelles 
qu'elle a elle-meme determinees ; l'une se connait seulement 
par sa croissance dans l'experience du Temps, l'autre connait 
son moi intemporel et se manifeste consciemment dans 
l'experience temporelle. 

Nous comprenons a present ce qu'entendait l'Upanishad 
quand elle parlait du Brahman comme etant a la fois la Con¬ 
naissance et l'lgnorance, et de la connaissance simultanee du 
Brahman dans l'une et l'autre comme du chemin vers 
l'immortalite. La Connaissance est le pouvoir de conscience in¬ 
herent au Moi intemporel, non spatial, inconditionne, qui se 
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revele, en son essence, comme une unite d'etre ; seule cette 
conscience est connaissance reelle et complete, car c'est une 
transcendance eternelle qui non seulement est consciente de 
soi mais contient en soi, manifeste, engendre, determine, 
connait les successions temporellement eternelles de l'univers. 
L'Ignorance est la conscience de l'etre dans les successions du 
Temps, divisee en sa connaissance parce qu'elle se loge dans 
l'instant, divisee en la conception de son etre en soi parce 
qu'elle se loge dans les divisions de l'Espace et dans les rap¬ 
ports circonstanciels, et s'est emprisonnee elle-meme dans les 
multiples operations de l'unite. On l'appelle Ignorance parce 
qu'elle a laisse derriere elle la connaissance de l'unite et que, 
de ce fait, elle ne peut se connaitre vraiment ou totalement 
elle-meme ni connaitre le monde, ni la realite transcendante, ni 
la realite universelle. Vivant au sein de 1'Ignorance, de moment 
en moment, de domaine en domaine, de relation en relation, 
l'ame consciente poursuit sa marche trebuchante dans l'erreur 
d'une connaissance fragmentaire. 1 Ce n'est pas une nescience, 
mais une Vision et ane experience de la realite qui sont partiel- 
lement vraies et partiellement fausses, comme l'est necessaire- 
ment toute connaissance qui ignore l'essence et ne voit que 
des fragments ephemeres du phenomene. D'autre part, 
s'enfermer dans la conscience sans traits de l'unite, dans 
l'ignorance du Brahman manifeste, est egalement decrit 
comme une profonde obscurite. En fait, ni l'une ni l'autre n'est 
reellement obscure : l'une est un eblouissement par une Lu- 
miere concentree, l'autre est la mesure illusoire de choses vues 
dans une lumiere diffuse, voilee et fragmentee, une vision a 
moitie noyee dans la brume. La Conscience divine n'est enfer- 
mee dans aucune des deux, elle maintient l'Un immuable et le 
Multiple changeant en une connaissance de soi unique et eter¬ 
nelle qui relie et unit tout. 

Dans la conscience qui divise, la memoire est une bequille 
sur laquelle s'appuie le mental trebuchant, entraine inexorable- 
ment, sans jamais pouvoir s'arreter ou se reposer, dans le cou- 
rant vertigineux du Temps. Pour une conscience de soi inte- 
grale, directe et permanente, et pour une perception des 
choses directe, integrale et globale, la memoire est un piteux 
substitut. Le mental ne peut prendre directement conscience 
de lui-meme que dans l'instantaneite de son etre present; il ne 
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peut avoir qu'une certaine perception semi-directe des choses 
a mesure qu'elles lui sont offertes dans l'instant present du 
temps et dans le champ immediat de l'espace et qu'elles sont 
pergues par les sens. II y supplee par la memoire, 
l'imagination, la pensee, et des idees-symboles de toutes 
sortes. Ses sens sont des instruments pour saisir l'apparence 
des choses dans l'instant present et dans l'espace immediat; la 
memoire, l'imagination et la pensee, des instruments qui lui 
permettent de se representer, de fagon moins directe encore, 
l'apparence des choses par-dela le moment present et l'espace 
immediat. Seule sa conscience de soi directe dans l'instant pre¬ 
sent n'est pas un artifice. Aussi est-ce a travers elle qu'il peut 
le plus facilement saisir le fait de l'etre eternel, la realite; 
quand il regarde les choses de pres, il est tente de considerer 
tout le reste non seulement comme un phenomene, mais, peut- 
etre, comme une erreur, une ignorance, une illusion parce 
qu'elles ne lui semblent plus directement reelles. C'est ainsi 
que l'illusionniste les voit; la seule chose qu'il tienne pour vrai- 
ment reelle est ce moi eternel derriere la conscience de soi di¬ 
recte du mental dans le present. Ou bien, comme le boud- 
dhiste, on finit par regarder meme ce moi eternel comme une 
illusion, une representation, une image subjective, une simple 
imagination ou une fausse sensation et une fausse idee de 
l'etre. Le mental se voit lui-meme comme un magicien fabu- 
leux, ses oeuvres et lui-meme lui paraissent a la fois estrange¬ 
ment existants et non existants, une realite persistante et pour- 
tant une erreur ephemere qu'il explique ou n'explique pas; de 
toute fagon, il est determine a les supprimer toutes deux, a se 
debarrasser de lui-meme et de ses oeuvres pour pouvoir se re¬ 
poser, et, dans le repos intemporel de l'Eternel, en finir avec la 
vaine representation des apparences. 

Cependant, nos distinctions tranchees entre l'exterieur et 
l'interieur, entre la conscience de soi presente et passee sont, 
en verite, des stratagemes de l'action instable et limitee du 
mental. Derriere le mental, qu'elle utilise comme sa propre ac¬ 
tivity de surface, se trouve une conscience stable ou il n'y a 
point de division conceptuelle imperative entre ce qu'elle est 
dans le present et ce qu'elle est dans le passe et le futur. Et 
pourtant elle se connait dans le Temps, dans le present, le pas¬ 
se et le futur, mais d'un seul regard, dans une vision indivise 
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qui embrasse toutes les experiences mouvantes du moi tempo- 
rel et les maintient sur la fondation du moi intemporel immo¬ 
bile. Nous pouvons percevoir cette conscience quand nous 
nous retirons du mental et de ses activites ou quand celles-ci 
entrent dans le repos. Or nous voyons en premier lieu son etat 
d'immobilite, et si nous ne considerons que l'immobilite du 
moi, nous pouvons dire qu'elle est non seulement intemporelle, 
mais inactive, sans mouvement d'idee, de pensee, 
d'imagination, de memoire, de volonte, se suffisant a elle- 
meme, absorbee en elle-meme et, par consequent, vide de 
toute activite cosmique. Cela seul devient alors reel pour nous, 
et le reste n'est plus que vaine symbolisation en des formes 
non existantes — ou qui ne correspondent a rien de vraiment 
existant —, et ce n'est done qu'un reve. Mais cette absorption 
en soi n'est qu'un acte et un etat resultant de notre conscience, 
comme l'etait la dispersion de soi dans la pensee, la memoire 
et la volonte. Le moi reel est l'eternel qui, de toute evidence, 
possede le pouvoir a la fois de mobilite dans le Temps et 
d'immobilite a la base du Temps — simultanement, car autre- 
ment elles ne pourraient exister toutes deux; encore moins se 
pourrait-il que l'une existe tandis que l'autre cree des appa- 
rences. C'est l'Ame, le Moi ou Etre supreme de la Gita, 1 qui 
soutient a la fois l'etre immobile et l'etre mobile, en tant que 
moi et seigneur de toute existence. 

Nous en arrivons a ce point en considerant le mental et la 
memoire principalement par rapport au phenomene premier de 
la conscience de soi mentale dans le Temps. Mais si nous les 
envisageons du point de vue de l'experience de soi aussi bien 
que du point de vue de la conscience, et du point de vue de 
l'experience de l'alterite comme du point de vue de 
l'experience de notre moi, nous verrons que nous parvenons au 
meme resultat, mais avec une plus grande richesse de contenu 
et une perception plus claire, plus lumineuse encore de la na¬ 
ture de l'lgnorance. Pour le moment, exprimons done en ces 
termes ce que nous avons vu : un etre conscient eternel qui 
soutient l'action mobile du mental sur la base d'une conscience 
de soi stable et immobile, libre de Taction du Temps, et qui, 
embrassant tout le mouvement du Temps avec une connais- 
sance superieure au mental, demeure neanmoins, de par 
Taction du mental, au coeur meme de ce mouvement. En tant 
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qu'entite mentale de surface se mouvant de moment en mo¬ 
ment, observant non pas son moi essentiel mais seulement sa 
relation avec ses experiences dans le mouvement du Temps, te¬ 
nant, dans ce mouvement, le futur eloigne de lui en ce qui 
semble etre un vide d'Ignorance et de non-existence, mais qui 
est en fait une plenitude irrealisee, saisissant la connaissance 
et l'experience d'etre dans le present, les rejetant dans le pas¬ 
se qui, a son tour, apparait comme un vide d'Ignorance et de 
non-existence partiellement eclaire, partiellement sauvegarde 
et conserve par la memoire, il revet l'aspect d'une chose fugi¬ 
tive et incertaine s'emparant precairement de choses fugitives 
et incertaines. Mais en realite, comme nous le decouvrirons, 
c'est toujours le meme Eternel qui est a jamais stable et maitre 
de soi en Sa connaissance supramentale, et ce dont il s'empare 
est egalement a jamais stable et eternel; car c'est lui-meme 
dont il fait mentalement l'experience dans la succession du 
Temps. 

Le Temps est la grande banque de l'existence consciente 
convertie en valeurs d'experience et d'action : l'etre mental de 
surface puise dans le passe (et dans le futur aussi) et le met 
continuellement en circulation dans le present; -il comptabilise 
et accumule les gains qu'il a amasses dans ce que nous appe- 
lons le passe, sans savoir a quel point le passe est toujours pre¬ 
sent en nous; il en preleve selon ses besoins une somme de 
connaissance et d'etre realise, et le depense en monnaie 
d'action mentale, vitale et physique dans le commerce du pre¬ 
sent qui, a ses yeux, cree la nouvelle richesse du futur. 
L'Ignorance utilise la connaissance-de-soi de Etre en sorte 
qu'elle ait une valeur pour l'experience dans le Temps et soit 
valable pour l'action dans le Temps; ce que nous ne connais- 
sons pas, c'est ce que-nous n'avons pas encore preleve, emis et 
utilise dans notre experience mentale, ou ce que nous avons 
cesse d'emettre ou d'utiliser. Derriere, tout est connu et tout 
est pret a servir selon la volonte du Moi dans ses rapports avec 
le Temps, l'Espace et la Causalite. On pourrait presque dire 
que notre etre de surface n'est que le Moi eternel le plus pro- 
fond en nous qui se projette exterieurement comme aventurier 
dans le Temps, joueur et speculateur des infinies possibilites, 
se limitant a cette succession de moments, afin d'avoir toute la 
surprise et toute la joie de l'aventure, retenant sa connaissance 
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de soi et son etre-en-soi complet, afin de pouvoir regagner ce 
qu'il semble avoir perdu, se reconquerant lui-meme integrale- 
ment par le bonheur et la souffrance alternees d'une passion, 
d'une quete et d'un effort qui se poursuivent au long des ages. 
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37. La Memoire, l'Ego, et l'Experience du Moi 

Ici ce Dieu, le Mental, en son reve refait sans cesse 
Vexperience de ce dont il eut une fois Vexperience ; de ce qu'il 
a vu et de ce qu'il n'a pas vu, de ce qu'il a entendu et de ce 
qu'il n'a pas entendu , ce dont il a eu Vexperience et ce dont il 
n'a pas eu Vexperience , ce qui est et ce qui n'est pas , il voit 
tout , il est tout , et il voit. 

Prashna Upanishad. IV. 5. 

Demeurer en notre etre vrai, c'est la liberation; le sens de 
Vego est une chute hors de la verite de notre etre. 

Mahopanishad. V. 2. 

L'Un en maintes naissances, unique ocean qui tient tous les 
courants de mouvement, voit nos coeurs. 

Rig-Veda. X. V. 1. 

L'etre mental est capable de prendre directement conscience 
de lui-meme, de sa propre existence sans nom ni forme der¬ 
riere le flot d'une experience de soi differenciee, de l'eternelle 
substance de son ame derriere les formations mentales de 
cette substance, de son moi derriere l'ego, et cette conscience 
passe au-dela du mental pour entrer dans l'intemporel d'uti 
eternel present; dans l'etre mental, elle est ce qui demeure a 
jamais identique et n'est pas affecte par la distinction que fait 
le mental entre passe, present et futur. Elle n'est pas non plus 
affectee par les distinctions spatiales et circonstancielles. 
L'etre mental, en effet, dit ordinairement de lui-meme : " Je 
suis dans le corps, je suis ici, j'etais la, je serai ailleurs s" ;'mais 
lorsqu'il apprend a se fixer dans cette conscience de soi di- 
recte, il pergoit tres vite que c'est la le langage d'une expe¬ 
rience de soi qui change constamment et n'exprime que les 
rapports de sa conscience de surface avec le milieu et les 
choses exterieures. Quand il distingue ces choses et s'en de- 
tache, il pergoit que le moi, dont il est directement conscient, 
ne change aucunement du fait de ces changements exterieurs, 
mais demeure toujours le meme. Il n'est pas affecte par les mu¬ 
tations du corps ou du mental, ni par celles du champ ou ceux- 
ci se meuvent et agissent. En son essence, il est sans traits, 
sans relation, sans autre caractere que celui d'une pure exis¬ 
tence consciente autonome et eternellement satisfaite de l'etre 
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pur, et plein de sa propre beatitude. Ainsi nous prenons 
conscience du Moi stable, de l'eternel " Suis ", ou plutot de 
l'immuable " Est ", hors de toute categorie personnelle et 
tempore lie. 

Mais si elle est intemporelle, cette conscience du Moi est 
egalement capable de considerer le Temps librement, comme 
quelque chose qui se reflete en elle et comme la cause ou le 
champ subjectif d'une experience changeante. C'est alors 
l'eternel "Je suis ", la conscience qui ne change pas, et, a sa 
surface, les changements de l'experience consciente se pro- 
duisent dans le mouvement du Temps. Sans cesse la 
conscience de surface ajoute a son experience ou en rejette 
quelque element, et chaque ajout, de meme que chaque rejet, 
la modifie; bien que ce moi plus profond qui soutient et 
contient cette mutation n'en soit pas modifie, le moi exterieur 
ou superficiel developpe constamment son experience, si bien 
qu'il ne peut jamais dire de lui-meme d'une maniere absolue : " 
Je suis le meme que j'etais un instant auparavant ". Ceux qui 
vivent dans ce moi temporel et de surface, et n'ont pas 
l'habitude de se retirer au-dedans, vers l'immuable, ou ne sont 
pas capables d'y demeurer, ne peuvent meme pas se concevoir 
eux-memes en dehors de cette experience mentale qui se modi¬ 
fie continuellement. Pour eux, c'est leur moi, et s'ils regardent 
avec detachement ce qui lui arrive, ils acceptent sans peine la 
conclusion des nihilistes bouddhistes, ai savoir que ce moi n'est 
en fait qu'un courant d'idees et d'experiences et d'activite men¬ 
tale, une flamme persistante qui n'est pourtant jamais la 
meme, et de conclure qu'il n'est rien qui ressemble a un moi 
reel. II n'y„-a qu'un flot d'experiences et, derriere, le Neant : il 
y a l'experience d'une connaissance sans Connaissant, 
l'experience de l'etre sans Existant, et un certain nombre 
d'elements qui font partie d'un flux mais pas d'une totalite 
reelle, et qui se combinent pour creer l'illusion d'un Connais¬ 
sant, d'une Connaissance et du Connu, l'illusion d'un Existant, 
de l'existence et de l'experience de l'existence. Ou ils peuvent 
conclure que le Temps est la seule existence reelle dont eux- 
memes sont les creatures. Cette conclusion, qui suppose un 
existant illusoire dans on monde reel ou irreel, est aussi inevi¬ 
table dans ce genre de retrait que l'est la conclusion opposee 
supposant une Existence reelle dans un monde illusoire pour le 
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penseur qui, concentre sur le moi immobile, observe en toute 
chose un non-moi changeant qu'il finit par considerer comme 
le resultat d'un subterfuge de la conscience. 

Mais observons un peu cette conscience de surface sans 
theoriser, et examinons seulement les faits. Elle nous apparait 
tout d'abord comme un phenomene purement subjectif : il y a 
un deplacement constant et rapide de points du Temps qu'il est 
impossible d'arreter un seul instant, un changement constant, 
meme sans aucune modification de la circonstance spatiale, a 
la fois dans le corps ou dans une des formes propres de la 
conscience que celle-ci occupe directement, et dans le corps ou 
la forme des choses qui l'entourent, et ou elle vit moins directe¬ 
ment. Elle est affectee egalement par les deux, bien que plus 
vivement, parce que directement, par le plus petit habitat que 
par le plus vaste, par son propre corps que par le corps du 
monde, car elle n'est directement consciente que des change- 
ments dans son propre corps, et n'est qu'indirectement 
consciente du corps du monde, par les sens et les effets du ma- 
crocosme sur le microcosme. Ce changement du corps et du 
milieu n'est pas aussi frappant, il n'a pas l'evidente rapidite du 
mouvement temporel; il est cependant tout aussi reel de mo¬ 
ment en moment et tout aussi impossible a arreter. Mais nous 
voyons que l'etre mental ne considere toute cette mutation que 
dans la seule mesure ou elle affecte,sa propre conscience men- 
tale, suscite des impressions et des changements dans son ex¬ 
perience mentale et son corps mental, car c'est seulement; par 
le mental qu'il peut prendre conscience de sa demeure phy¬ 
sique es de son experience du monde, qui, se modifient toutes 
deux constamment. Tout autant qu'un deplacement ou un 
changement du point temporel et du champ spatial, il y a done 
un perpetuel changement, une modification de la somme des 
circonstances dont nous faisons l'experience dans le Temps et 
l'Espace et, par consequent, une constante modification de la 
personnalite mentale qui est la forme de notre moi superficiel 
ou apparent. Dans le langage philosophique, tout ce change¬ 
ment de circonstances est resume par le terme de causalite ; 
car dans cet ecoulement du mouvement cosmique, l'etat ante¬ 
cedent semble etre la cause de l'etat subsequent, ou bien cet 
etat subsequent parait etre le resultat d'une action precedente, 
produite par des personnes, des objets au des forces : mais en 
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realite, ce que nous appelons cause peut fort bien n'etre 
qu'une circonstance. Ainsi, sur un plan superieur a sa 
conscience de soi directe, le mental a une experience de soi 
changeante, et plus ou moins indirecte, qu'il divise en deux 
parties : son experience subjective des etats mentaux de sa 
personnalite, qui se modifient sans cesse et son experience ob¬ 
jective du milieu toujours changeant qui parait etre, en partie 
ou entierement, la cause des activites de cette personnalite et 
qui, en meme temps, est affecte par elles. Mais au fond, toute 
cette experience est subjective; car meme ce qui est objectif et 
exterieur, le mental ne; le connait que sous la forme 
d'impressions subjectives. 

C'est ici que le role de la memoire revet une importance 
beaucoup plus grande ; car si elle peut seulement rappeler au 
mental, lorsque celui-ci cherche a prendre directement 
conscience de lui-meme, qu'il a existe et qu'il etait le meme 
dans le passe que dans le present, elle devient, dans notre ex¬ 
perience differenciee ou superficielle de nous-memes, un pou- 
voir important qui relie les experiences passees et presentes, 
la personnalite passee et la presente, empeche le chaos et la 
dissociation, et assure la continuity du courant dans le mental 
de surface. Mais meme dans ce cas, nous ne devons pas sures- 
timer la fonction de la memoire ou lui attribuer cette part des 
operations de la conscience qui, en realite, est associee a 
l'activite d'autres aspects du pouvoir de l'etre mental. Ce n'est 
pas la memoire seule qui constitue le sens de l'ego ; la me¬ 
moire n'est qu'un intermediaire entre le mental sensoriel et 
l'intelligence coordinatrice : elle offre a l'intelligence les don- 
nees passees de l'experience que le mental retient quelque 
part au-dedans, mais ne peut emporter avec lui dans sa course 
en surface de moment en moment. 

Une breve analyse mettra cela en evidence. Dans toute acti¬ 
vity mentale, nous pouvons distinguer quatre elements : l'objet 
de la conscience mentale, l'acte de la conscience mentale, 
l'occasion et le sujet. Dans l'experience de soi que fait l'etre in- 
terieur qui s'observe, l'objet est toujours un etat ou un mouve- 
ment, une vague de l'etre conscient : colere, chagrin ou toute 
autre emotion, faim ou tout autre appetit vital, impulsion ou re¬ 
action vitale interieure ou une forme de sensation, de percep¬ 
tion ou d'activite de la pensee. L'acte est une sorte 
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d'observation mentale et devaluation conceptuelle de ce mou- 
vement, de cette vague, ou bien il en est une sensation mentale 
ou l'observation et l'evaluation peuvent etre enfouies et meme 
perdues — de telle maniere que, dans cet acte, la personne 
mentale peut separer l'acte de l'objet par une perception dis- 
criminatrice, ou les meler au point de ne plus pouvoir les dis- 
tinguer du tout. Autrement dit, elle peut soit devenir simple- 
ment un mouvement, disons de conscience en colere, sans au- 
cunement se detacher de cette activite, sans reflechir ni 
s'observer, sans controler le sentiment ni l'action qui 
l'accompagne ; soit elle peut observer ce qu'elle devient et y 
reflechir, et voir ou percevoir en son mental que " Je suis en co¬ 
lere Dans le premier cas, le sujet ou personne mentale, l'acte 
d'experience de soi consciente et le 11 devenir en colere " sub- 
stantiel du mental qui est l'objet de l'experience de soi sont 
tous roules en une vague unique de force consciente en mouve- 
ment; mais dans le second, il y a une certaine analyse rapide 
de ses elements constitutifs, et l'acte de l'experience de soi se 
detache partiellement de l'objet. Ainsi, par cet acte de detache- 
ment partiel, nous pouvons non seulement faire dynamique- 
ment l'experience de nous-memes dans le devenir, dans le pro¬ 
cessus du mouvement de la force-consciente elle-meme, mais 
nous tenir en retrait, nous percevoir et nous observer et, si le 
detachement est suffisant, devenir maitres de nos sentiments 
et de nos actions, et, dans une certaine mesure, de notre 
devenir. 

Cependant, il y a d'habitude un defaut, meme dans cet acte 
d'observation de soi; en effet, l'acte est partiellement detache 
de l'objet, mais la personne mentale ne Test pas de l'acte men¬ 
tal : la personne mentale et Taction mentale sont immergees ou 
enveloppee Tune en l'autre ; et la personne mentale n'est pas 
non plus suffisamment detachee ou separee du devenir emo- 
tionnel. Je suis conscient de moi-meme dans un devenir-en-co- 
lere de la substance consciente de mon etre et dans la percep¬ 
tion de ce devenir par la pensee. Mais toute perception de la 
pensee est aussi un devenir, elle n'est pas moi-meme-, et je ne 
m'en rends pas encore suffisamment compte; je suis identifie a 
mes activites mentales ou immerge en elles, je n'en suis pas 
libre et dissocie. Je ne prends pas encore directement 
conscience de moi-meme independamment de mes devenirs et 
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de la perception que j'en ai, independamment des formes de 
conscience active que je revets dans les vagues de l'ocean de 
force consciente, substance de ma nature mentale et vitale. 
C'est quand je detache entierement la personne mentale de 
son acte d'experience de soi que je prends pleinement 
conscience, d'abord de l'ego tel qu'il est, et finalement du moi 
temoin ou de la Personne mentale pensante, de quelque chose 
ou de quelqu'un qui se met en colere et qui observe sa colere, 
mais n'est limite ou determine en son etre ni par elle, ni par la 
perception qu'il en a. Cette Personne, au contraire, est un fac- 
teur constant qui pergoit une succession illimitee de mouve- 
ments conscients et d'experiences conscientes de mouvements, 
et pergoit son propre etre dans cette succession; mais il peut 
aussi le percevoir derriere cette succession, la soutenant, la 
contenant, toujours identique dans le fait d'etre et la force 
d'etre, par-dela les formes changeantes et les arrangements de 
sa force consciente. Ainsi est-il le Moi qui est immuablement, 
et en meme temps le Moi qui devient eternellement dans la 
succession du Temps. 

II est evident qu'en realite il n'y a pas deux moi, mais un seul 
etre conscient qui se projette dans les vagues de la force 
consciente afin d'avoir l'experience de lui-meme en une succes¬ 
sion de ses propres mouvements changeants par lesquels il 
n'est pas vraiment change, accru ou diminue — pas plus que 
dans le monde materiel la substance originelle de la Matiere 
ou de l'Energie n'est accrue ou diminuee par les combinaisons 
constamment changeantes des elements — bien que la 
conscience qui fait l'experience ait l'impression qu'il change, 
tant qu'elle vit seulement dans la connaissance du phenomene 
et ne revient pas a la connaissance de l'etre, de la substance ou 
de la Force originels. Quand elle recouvre cette connaissance 
plus profonde, elle ne condamne pas le phenomene observe 
comme irreel, mais pergoit un etre immuable, energie ou sub¬ 
stance reelle, non phenomenal, qui n'est pas lui-meme esclave 
des sens ; elle voit en meme temps un devenir, ou un pheno¬ 
mene reel de cet etre, energie ou substance. Ce devenir, nous 
rappelons phenomene parce qu'en fait, dans les conditions ac- 
tuelles; il se manifeste a la conscience dans les conditions de la 
perception sensorielle et des rapports sensoriels, et non point 
directement a la conscience elle-meme dans sa pure 
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connaissance inconditionnee qui embrasse et comprend tout. 
Ainsi en est-il du Moi : pour la conscience de soi directe, il est 
immuablement; pour la perception et l'experience mentales, il 
se manifeste sous des formes changeantes en des devenirs va¬ 
ries ; les choses etant ce qu'elles sont, le Moi se manifeste 
done a la pure connaissance inconditionnee de la conscience, 
non d'une fagon directe, mais dans les conditions de notre 
mentalite 

C'est cette succession d'experiences et e'est ce fait d'une ac¬ 
tion indirecte ou secondaire de la conscience, dont l'experience 
se realise dans les conditions de notre mentalite, qui font inter- 
venir le mecanisme de la memoire. Car la division, la fragmen¬ 
tation temporelle est une condition premiere de notre mentali¬ 
te: elle est incapable d'avoir aucune experience ou de mainte- 
nir la cohesion de ses experiences autrement que dans les 
conditions de cette auto-division par les moments du Temps. 
Dans l'experience mentale immediate d'une vague de devenir, 
d'un mouvement d'etre conscient, il n'y a aucune intervention 
de la memoire, et aucune necessite qu'elle intervienne : je me 
mets en colere — c'est la sensation qui agit, non la memoire; 
j'observe que je suis en colere — c'est la perception qui agit, et 
non la memoire. La memoire n'intervient qu'au moment ou je 
commence a relier mon experience aux successions du Temps, 
ou je divise mon devenir en passe, present et futur, ou je dis : " 
J'etais en colere il y a un moment ", ou: "Je me suis mis en co¬ 
lere et je suis encore en colere ", ou : " J'etais en colere en telle 
occasion, et je le serai done a nouveau si la meme occasion se 
presente. " Certes, la memoire peut entrer immediatement et 
directement dans le devenir si l'occasion du mouvement de 
conscience est elle-meme entierement ou partiellement une 
chose du passe — par exemple, s'il y a recurrence d'une emo¬ 
tion, comme le chagrin ou la colere, causee par la memoire 
d'un tort ou d'une souffrance passes et non par une circons- 
tance presente immediate, ou bien causee par une circons- 
tance immediate ravivant la memoire d'une circonstance pas- 
see. C'est parce que nous ne pouvons conserver le passe en 
nous a la surface de la conscience — bien qu'il soit toujours la 
derriere, au-dedans, subliminalement present et souvent meme 
actif —, que nous devons le recouvrer comme quelque chose 
qui aurait ete perdu ou n'existerait plus ; et cela s'effectue par 
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I 1 action repetitive et coordinatrice du mental pensant que nous 
appelons memoire. Nous faisons de meme lorsque, par l'action 
du mental pensant que nous appelons imagination, nous evo- 
quons des choses qui ne sont pas dans le champ actuel de 
notre experience mentale superficielle et limitee. Ce pouvoir 
superieur en nous est une haute invocation a toutes les possibi¬ 
lity realisables ou non, pour qu'elles penetrent dans le champ 
de notre ignorance. 

La memoire n'est pas l'essence de l'experience persistante 
ou continue, meme dans la succession du Temps, et elle ne se- 
rait nullement necessaire si notre conscience etait un mouve- 
ment non divise, si elle ne devait pas courir de moment en mo¬ 
ment, perdant toute prise directe sur celui qui vient de 
s'ecouler et ignorant totalement le suivant, ou etant incapable 
de s'en saisir. Toute experience ou substance de devenir dans 
le Temps est un fleuve ou un ocean en mouvement, non divises 
en eux-memes, divises seulement dans la conscience qui ob¬ 
serve a cause du mouvement limite de l'lgnorance qui doit sau- 
ter de moment en moment, telle une libellule zigzaguant a la 
surface de l'eau ; toute substance d'etre dans l'Espace est de 
meme un mouvant ocean divise, non pas en soi, mais seule¬ 
ment dans la conscience qui observe parce que notre faculte 
sensorielle est limitee dans son apprehension, et sa vision frag- 
mentaire 1'oblige a percevoir les formes de la substance comme 
des: .choses separees en soi, independantes de la substance 
unique; II y a certes une disposition des choses dans l'Espace 
et le Temps, mais il n'y a aucun vide, aucune division, si ce 
n'est pour notre ignorance, et c'est pour combler les vides et 
relier ce que l'ignorance du Mental a divise que nous appelons 
a notre aide divers artifices de la conscience mentale, et la me¬ 
moire n'en est qu'un parmi d'autres. 

Ce courant de l'ocean du monde s'ecoule done a travers moi, 
et la colere ou le chagrin ou tout autre mouvement interieur 
peut survenir comme une vague, depuis longtemps formee, de 
ce flot continu. Cette continuity n'est pas constitute par la 
force de la memoire, bien que celle-ci puisse aider a prolonger 
ou repeter la vague, qui autrement se serait dissoute dans le 
courant; la vague survient et persiste simplement comme un 
mouvement de force-consciente de mon etre emporte par sa 
propre impulsion originelle perturbatrice. La memoire 
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intervient et prolonge la perturbation par un retour du mental 
pensant aux circonstances de la colere, ou du mental emotif a 
la premiere impulsion de la colere par laquelle il Justine la re¬ 
currence de la perturbation; autrement celle-ci s'epuiserait et 
ne resurgirait qu'au moment ou les memes circonstances se re- 
produiraient. Le retour naturel de la vague, la circonstance 
identique ou analogue causant la meme agitation, n'est pas 
plus que son apparition isolee un resultat de la memoire, bien 
que la memoire puisse contribuer a la fortifier et qu'ainsi le 
mental y soit davantage predispose. La relation que nous 
voyons s'etablir entre une circonstance recurrente, et le resul¬ 
tat et le mouvement recurrents qui se produisent dans 
l'energie plus fluide et la substance plus variable du mental, 
est assez similaire a celle qui se presente a nous sous la forme 
mecanique de la repetition de cause a effet dans les operations 
plus stables de l'energie et de la substance du monde materiel. 
On peut dire, si l'on veut, qu'il y a dans toute l'energie de la 
Nature une memoire subconsciente qui repete invariablement 
le meme rapport entre une energie et son resultat, mais c'est 
donner a ce mot un sens infiniment plus large. En realite, nous 
pouvons seulement enoncer une loi de recurrence qui 
s'applique a l'action des vagues de la force-consciente et lui 
permet de regulariser les mouvements de sa propre substance. 
La memoire n'est a proprement parler que le mecanisme dont 
le Mental temoin se sert pour relier ces mouvements a leur ap¬ 
parition et a leur recurrence dans la succession temporelle, en 
vue d'une experience temporelle, afin qu'une volonte et une 
raison de plus en plus coordinatrices en fassent un usage crois¬ 
sant et une evaluation toujours plus poussee. C'est un facteur 
important, indispensable, mais il n'est pas le seul dans le pro¬ 
cessus par lequel l'lnconscience, qui est notre point de depart, 
developpe la pleine conscience-de-soi, et par lequel l'lgnorance 
de l'etre mental developpe une connaissance de soi consciente 
en ses devenirs. Ce developpement se poursuit jusqu'a ce que 
le mental cognitif et le mental volitif coordinateurs soient plei- 
nement capables de posseder et d'utiliser tout le materiau de 
l'experience du moi. C'est en tout cas le processus de 
1'evolution que nous voyons gouverner le developpement du 
Mental a partir de l'energie absorbee en soi et apparemment 
non mentalisee dans le monde materiel. 
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Le sens de l'ego est un autre moyen dont se sert l'lgnorance 
mentale pour que l'etre mental prenne conscience de lui-meme 
— non seulement des objets, des circonstances et de ses actes, 
mais de ce qui en fait l'experience. On pourrait croire, a pre¬ 
miere vue, que le sens de l'ego est en fait constitue par la me- 
moire, et que c'est elle qui nous dit: " C'est le meme moi qui 
etait en colere il y a quelque temps, et que je suis a nouveau, 
ou qui est encore en colere a present. " Mais en realite, tout ce 
que la memoire a le pouvoir de nous dire, c'est qu'il s'agit du 
meme champ limite d'activite consciente ou le meme pheno- 
mene s'est produit. Ce qui arrive, c'est que le phenomene men¬ 
tal, cette vague de devenir dans la substance mentale, se re- 
pete, et le mental le pergoit immediatement; la memoire fait 
alors le lien entre ces repetitions et permet ainsi au mental de 
percevoir que c'est la meme substance mentale qui revet la 
meme forme dynamique, et la meme perception mentale qui en 
fait l'experience. Le sens de l'ego n'est pas un produit de la me¬ 
moire, il n'est pas construit par elle mais existe deja et toujours 
comme point de reference, ou comme quelque chose en quoi la 
perception mentale se concentre afin d'avoir un centre de coor¬ 
dination au lieu de se repandre de fagon incoherente sur tout 
le champ de l'experience. la memoire de l'ego renforce cette 
concentration et aide a la maintenir, mais ne la constitue pas. 
Si l'on pouvait analyser le sens de l'ego, le sens* de 
1'individuality des animaux inferieurs, on s'apercevrait peut- 
etre qu'il n'est guere plus qu'une perception sensorielle impre¬ 
cise ou moins precise de la continuity, de l'identite et de la se¬ 
paration d'avec, les autres dans les moments du Temps. Mais, 
chez l'homme, il s'y ajoute un mental coordinateur de connais- 
sance qui, se fondant sur faction unifiee de la perception men¬ 
tale et de la memoire, parvient a l'idee distincte — tout en rete¬ 
nant la premiere perception intuitive constante — d'un ego qui 
pergoit, sent, se souvient, pense et demeure tel qu'il est, qu'il 
se souvienne ou non. Cette substance mentale consciente, dit- 
il, est toujours celle d'une seule et meme personne consciente 
qui sent, cesse de sentir, se souvient, oublie, est consciente su- 
perficiellement, et qui, de la conscience superficielle, plonge a 
nouveau dans le sommeil; c'est la meme personne avant 
l'organisation de la memoire et apres, dans le nourrisson et le 
vieillard senile, dans le sommeil et la veille, dans la conscience 
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apparente et l'apparente inconscience ; c'est cette personne, et 
nulle autre, qui a accompli les actes qu'elle a oublies, tout au- 
tant que ceux dont elle se souvient; elle demeure identique, 
persistant derriere tous les changements de son devenir ou de 
sa personnalite. Cette action de la connaissance chez l'homme, 
cette intelligence qui coordonne, cette formulation de la 
conscience de soi et de l'experience de soi, est superieure a la 
memoire et au sens de l'ego chez l'animal et done, pouvons- 
nous supposer, plus proche de la reelle connaissance de soi. Si 
nous etudions faction voilee aussi bien que devoilee de la Na¬ 
ture, nous pouvons meme finalement realiser que tout sens de 
l'ego, toute memoire de l'ego ont a l'arriere-plan et sont en fait 
les artifices pratiques d'un pouvoir coordinateur ou mental de 
connaissance secret, present dans la force-consciente univer- 
selle dont, chez l'homme, la raison est la forme manifeste a la- 
quelle parvient notre evolution —une forme encore limitee et 
imparfaite en ses modes d'action et son principe constitutif. II y 
a une connaissance subconsciente meme dans l'lnconscient, 
une Raison superieure innee dans les choses, qui imposent la 
coordination, e'est-a-dire une certaine rationalite, aux mouve- 
ments les plus impetueux du devenir universel. 

L'importance de la memoire devient apparente dans le phe- 
nomene dument observe de la double personnalite ou de la dis¬ 
sociation de la personnalite : le meme homme connait deux 
etats mentaux qui se succedent ou alternent et, en chacun, 'ne 
se rappelle et ne coordonne parfaitement que ce qu'il etait ou 
faisait dans un certain etat mental, et non ce qu'il etait ou fai- 
sait dans un autre etat. Cela peut etre associe a l'idee organi¬ 
ses de personnalite differente, car, dans un etat, il pense etre 
une certaine personne, et, dans l'autre, une tout autre per- 
sonne ayant un nom, une vie et des sentiments differents. II 
semblerait ici que la memoire soit toute la substance de la per¬ 
sonnalite. Mais, par ailleurs, nous devons voir que la dissocia¬ 
tion de la memoire survient aussi sans dissociation de la per¬ 
sonnalite, comme lorsqu'un homme en etat d'hypnose recueille 
une gamme de souvenirs et d'experiences etrangers a son men¬ 
tal de veille, mais ne pense pas pour autant qu'il est une autre 
personne, ou comme quelqu'un peut oublier les evenements 
passes de sa vie, et peut-etre jusqu'a son nom, sans que son 
sens de l'ego et sa personnalite changent pour autant. Un 
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autre etat de conscience est possible ou, bien qu'il n'y ait au- 
cun hiatus dans la memoire, tout l'etre, par un developpement 
rapide, se sent lui-meme change en chaque circonstance men- 
tale; l'homme a 1'impression d'etre ne a une personnalite nou- 
velle, si bien que, n'etait le mental coordinateur, il refuserait 
d'accepter que son passe ait pu appartenir a la personne qu'il 
est a present tout en se rappelant parfaitement que cela s'est 
produit dans la meme forme corporelle et dans le meme champ 
de substance mentale. Le sens mental est la base, la memoire 
est le fil sur lequel le mental attache ses experiences: mais 
c'est la faculte coordinatrice du mental qui, reliant tout le ma- 
teriau que fournit la memoire et tous ses chainons de passe, 
present et futur, les rattache egalement a un " Je " qui est le 
meme a tous les moments du Temps et malgre tous les change- 
ments d'experience et de personnalite. 

Le sens de l'ego n'est qu'un procede preparatoire et une pre¬ 
miere base pour le developpement de la reelle connaissance de 
soi dans l'etre mental. En progressant de l'inconscience a la 
conscience de soi, de la nescience de soi et des choses a la 
connaissance de soi et des choses, le Mental dans les formes 
arrive au point ou il pergoit que tout son devenir superficielle- 
ment conscient se rattache a un " je " qu'il est toujours. Ce " je 
", il l'identifie en partie au devenir conscient, en partie le 
congoit comme quelque chose d'autre que le devenir et supe- 
rieur a lui, et peut etre meme eternel et immuable. En dernier 
recours, a l'aide de sa raison qui etablit ses distinctions afin de 
tout coordonner, il peut fixer son experience de soi sur le seul 
devenir, sur le moi qui change constamment et rejeter comme 
une fiction du mental l'idee qu'il puisse y avoir autre chose que 
cela ; alors il n'y a pas d'etre, seulement un devenir. Ou bien il 
peut fixer son experience de soi dans une conscience directe 
de son etre eternel et rejeter le devenir, meme quand il est 
oblige d'en prendre conscience, comme une fiction du mental 
et des sens ou comme la vanite d'une existence inferieure 
temporaire. 

Mais il est evident qu'une connaissance de soi fondee sur le 
sens separateur de l'ego est imparfaite, et aucune connais¬ 
sance fondee exclusivement ou principalement sur lui, ou en 
reaction contre lui, ne saurait etre sure ou assuree d'etre com¬ 
plete. D'abord, c'est une connaissance de notre activite 
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mentale superficielle et de ses experiences et, comparee au 
'vaste domaine de notre devenir qui s'etend au-dela, c'est une 
Ignorance. Ensuite, ce n'est une connaissance que de l'etre et 
du devenir limites au moi individuel et a ses experiences ; tout 
le reste du monde est pour elle un non-moi, quelque chose, 
dirions-nous, qu'elle ne realise pas comme 'faisant partie de 
son etre propre, mais comme une existence exterieure presen¬ 
tee a sa conscience separee. Cela tient au fait qu'elle n'a pas 
une connaissance consciente directe de cette existence et de 
cette nature plus vastes, comme celle qu'a l'individu de son 
etre et de son devenir propres. La aussi, c'est une connais¬ 
sance limitee qui s'affirme au milieu d'une vaste Ignorance. En- 
fin, la vraie relation entre l'etre et le devenir n'a pas ete elabo- 
ree sur la base de la parfaite connaissance de soi, mais plutot 
par l'lgnorance, par une connaissance partielle. En conse¬ 
quence, dans son elan vers une connaissance ultime, le mental 
essaie, par la volonte et la raison qui coordonnent et disso- 
cient, et sur la base de notre experience et de nos possibilites 
presentes, d'aboutir a une conclusion categorique qui rejette 
un cote de l'existence. Tout ce qui a ete etabli, c'est que l'etre 
mental peut, d'une part, s'absorber dans la conscience de .soi 
directe en excluant apparemment tout devenir et, d'autre part, 
s'absorber dans le devenir en excluant apparemment toute 
conscience de soi stable. Les deux aspects du mental, separes, 
antagonistes, condamnent ce qu'ils rejettent comme irreel ou 
seulement comme un jeu du mental conscient. Pour l'un ou 
pour l'autre, soit le Divin, le Moi, soit le monde n'est que relati- 
vement reel, tant que le mental persiste a les creer : le monde 
serait un reve effectif du Moi, ou bien Dieu et le Moi seraient 
une construction mentale ou une reelle hallucination. La vraie 
relation n'a pas ete saisie parce que ces deux aspects de 
l'existence paraissent necessairement discordants et irreconci- 
lies a notre intelligence, aussi longtemps que la connaissance 
n'est que partielle. Une connaissance integrate est le but de 
1'evolution consciente ; une coupure franche de la conscience, 
tranchant un aspect et laissant l'autre de cote, ne peut etre 
l'entiere verite du moi et des choses. Si quelque Moi immuable 
etait le tout, il n'y aurait en effet aucune possibility d'existence 
du monde ; si la Nature changeante etait le tout, il pourrait y 
avoir un cycle du devenir universel, mais pas de base 
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spirituelle pour 1'evolution du Conscient hors de l'lnconscient 
et pour Inspiration persistante de notre Conscience partielle 
ou Ignorance a se depasser pour atteindre a l'entiere Verite 
consciente de son etre et a la Connaissance consciente inte¬ 
gral de tout l'Etre. 

Notre existence de surface n'est qu'une surface, et c'est la 
que l'lgnorance regne en souveraine absolue ; pour connaitre, 
il nous faut entrer en nous-memes et voir avec une connais¬ 
sance interieure. Tout ce qui est formule a la surface est une 
representation infime et diminuee de notre plus vaste et se¬ 
crete existence. Nous ne pouvons trouver le moi immobile en 
nous que lorsque les activites mentales et vitales exterieures 
sont apaisees; puisqu'il est etabli tout au fond de nous-memes 
et n'est represente a la surface que par le sens intuitif de notre 
propre existence, et faussement represente par le sens de l'ego 
mental, vital et physique, c'est done dans le silence mental que 
doit se faire l'experience de sa verite. Mais de fagon analogue, 
les parties dynamiques de notre etre de surface sont, elles aus- 
si, des images reduites de choses plus grandes qui se trouvent 
dans les profondeurs de notre nature secrete. La memoire 
superficielle elle-meme est une action fragmentaire et ineffi- 
cace, puisant des details dans une memoire interieure sublimi- 
nale qui regoit et enregistre toute notre experience du monde, 
regoit et enregistre meme ce que le mental n'a pas observe, 
compris ou remarque. Notre imagination superficielle est une 
selection a partir d'un pouvoir de conscience subliminal, batis- 
seur d'images, plus vaste, plus creatif et plus efficace. Un men¬ 
tal aux perceptions incommensurablement plus vastes et plus 
subtiles, une energie de vie au dynamisme plus intense, une 
substance physique subtile, a la receptivite plus etendue et 
plus fine, puisent en eux-memes pour construire notre evolu¬ 
tion de surface. Derriere ces activites occultes se tient une en- 
tite psychique, vrai support de notre individualisation; l'ego 
n'est qu'un substitut exterieur et faux, car c'est cette ame se¬ 
crete qui soutient notre experience de nous-memes et notre ex¬ 
perience du monde et maintient leur cohesion; l'ego exterieur 
mental, vital et physique est une construction superficielle de 
la Nature. C'est seulement quand nous avons vu que notre moi 
et notre nature forment un tout, dans les profondeurs comme a 
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la surface, que nous pouvons acquerir une base veritable de 
connaissance. 
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38. La Connaissance par Identite et la Connais- 
sance Separatrice 

Ils voient le Moi dans le Moi par le Moi. 

Gita. VIF. 20. 

La oil il y a dualite, la, Vautre voit Vautre, Vautre entend et 
touche Vautre, pense a Vautre, connait Vautre. Mais quand on 
voit comme le Moi, par quoi connaitra-t-on le tout ? c'est par le 
Moi que Von connait tout ce qui est. (... ) Tout trahit celui qui 
voit tout ailleurs que dans le Moi; car tout ce qui est, est le 
Brahman, tous les etres et tout ce qui est, tout est ce Moi., 

Brihadaranyaka Upanishad. IV. 5.15,7. 

L'Existant-en-soi a perce les portes des sens vers Vexterieur, 
c'est pourquoi nous voyons les choses de Vexterieur et non en 
notre etre interieur. Rarement un sage aspirant a Vimmortalite, 
le regard tourne au-dedans, voit le Moi face a face. 

Katha Upanishad. II. 1.1. 

II n'y a pas annihilation de la vision de celui qui voit, de la pa¬ 
role de celui qui parle (... ), de Vaudition de celui qui entend (... 
), de la connaissance de celui qui connait, car elles sont indes- 
tructibles; mais ce n'est pas une seconde ou une autre per¬ 
sonae, separee de lui, qu'il voit, a qui il parle, qu'il entend, qu'il 
connait. 

Brihadaranyaka Upanishad. IV. 3.23-30. 

Notre cognition de surface, la vision mentale limitee et res- 
treinte que nous avons de notre moi, de nos mouvements inte- 
rieurs et du monde exterieur, de ses objets et de ses evene- 
ments, est constitute de telle sorte qu'elle decoule, a des de- 
gres divers, d'un ordre quadruple de connaissance. Le mode de 
connaissance originel et fondamental, inherent au moi occulte 
dans les choses, est une connaissance par identite ; le second, 
derive, est une connaissance par contact direct qui est asso- 
ciee, a sa racine meme, a une secrete connaissance par identi¬ 
te, ou en procede; mais, en realite, elle est separee de sa 
source et sa cognition est done puissante, mais incomplete ; le 
troisieme est une connaissance par separation, qui se dissocie 
de l'objet de l'observation, mais le contact direct, voire 
l'identite partielle, demeure neanmoins son support; le qua- 
trieme est une connaissance entierement separatrice qui 
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repose sur un mecanisme de contact indirect, une connais- 
sance par acquisition qui, cependant, sans en etre consciente, 
traduit ou fait emerger le contenu d'une conscience et d'une 
connaissance interieures preexistantes. Une connaissance par 
identite, une connaissance par contact direct intime, une 
connaissance par contact direct separatif, une connaissance 
entierement separatrice par contact indirect, telles sont les 
quatre methodes cognitives de la Nature. 

Sous Sa forme la plus pure, le premier mode de connaissance 
s'exprime seulement, dans le mental de surface, par la percep¬ 
tion directe de notre propre existence essentielle : c'est une 
connaissance qui n'a d'autre contenu que le pur fait du moi et 
de l'etre ; notre mental de surface ne pergoit rien d'autre dans 
le monde de la meme fagon. Mais la connaissance de la struc¬ 
ture et des mouvements de notre conscience subjective com- 
porte effectivement un element de conscience par identite, car 
nous pouvons nous projeter dans ces mouvements en nous 
identifiant a eux dans une certaine mesure. Nous avons deja 
remarque comment cela peut se produire dans le cas d'un ac- 
ces de fureur qui nous engloutit, au point que, pour un mo¬ 
ment, notre conscience tout entiere parait etre une vague de 
colere : d'autres passions, l'amour, le chagrin, la joie ont le 
meme pouvoir de s'emparer de nous et de nous accaparer; la 
pensee, elle aussi, nous absorbe et nous accapare, nous per- 
dons de vue le penseur et devenons la pensee et l'acte de pen- 
ser. Mais le plus souvent, il y a un double mouvement; une 
partie de notre moi devient la pensee ou la passion, une autre 
partie l'accompagne en y adherant en partie, ou la suit de pres 
et la connait par un contact direct intime qui ne va pas jusqu'a 
l'identification ou a -un complet oubli de soi dans le 
mouvement. 

Cette identification est possible, ainsi que cette separation si- 
multanee et cette identification partielle, parce que ces choses 
sont des devenirs de notre etre, des determinations de notre 
substance mentale et de notre energie mentale, de notre sub¬ 
stance et de notre energie vitales ; mais puisqu'elles ne repre¬ 
sented qu'une petite partie de nous, rien ne nous oblige a 
nous identifier a elles, a etre accapares par elles — nous pou¬ 
vons nous en detacher, separer l'etre de son devenir tempo- 
raire, l'observer, le controler, approuver ou empecher sa 
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manifestation : nous pouvons, de cette maniere, par un deta- 
chement interieur, une separation mentale ou spirituelle, nous 
affranchir partiellement ou meme fondamentalement du 
controle que la nature mentale ou vitale exerce sur notre etre 
et prendre la position du temoin, du connaissant et du souve- 
rain. Ainsi, nous avons une double connaissance du mouvement 
subjectif : une connaissance intime, par identite, de sa sub¬ 
stance et de sa force d'action, plus intime que ne pourrait ja¬ 
mais l'etre une connaissance entierement separatrice et objec¬ 
tive comme celle que nous avons des choses exterieures qui, 
pour nous, sont des " non-moi " absolus ; et une connaissance 
par observation detachee — detachee mais dotee d'un pouvoir 
de contact direct — qui nous libere de l'energie de la Nature 
ou nous sommes immerges et nous permet de rattacher le 
mouvement au reste de notre existence et de 1'existence du 
monde. Si nous n'avons pas ce detachement, nous perdons 
notre moi d'etre et de connaissance souveraine dans le moi na- 
turel de devenir, de mouvement et d'action et, tout en connais¬ 
sant intimement le mouvement, nous ne le connaissons pas 
pleinement et parfaitement. Tel ne serait pas le cas si, tout en 
nous identifiant au mouvement, nous conservions notre identi¬ 
te avec le reste de notre existence subjective — autrement dit, 
si nous pouvions plonger entierement dans la vague du devenir 
et, absorbes dans l'etat ou dans l'acte, etre neanmoins le te¬ 
moin mental qui observe et controle ; mais ce n'est pas une 
tache aisee, car nous vivons dans une conscience divisee ou la 
partie vitale de nous-memes — notre nature vitale faite de 
force, de desir, de passion et d'action — tend a diriger ou sub¬ 
merger le mental; et le mental doit eviter cette sujetion et 
controler le vital; mais ses efforts ne peuvent aboutir que s'il se 
tient a l'ecart, car s'il s'identifie, il est perdu, et precipite dans 
le mouvement de la vie. Neanmoins, une sorte de double iden¬ 
tite equilibree dans la division est possible, bien qu'il ne soit 
pas facile de conserver l'equilibre ; il y a un moi-de-pensee qui 
observe et autorise la passion pour en faire l'experience — ou y 
est contraint par quelque pression de la vie —, et il y a un moi- 
de-vie qui se laisse emporter dans le mouvement de la Nature. 
Ici, dans notre experience subjective, nous avons done un 
champ d'action de la conscience ou trois mouvements cognitifs 
peuvent se joindre : un certain genre de connaissance par 
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identite, une connaissance par contact direct et une connais- 
sance separatrice qui depend des deux autres. 

Dans la pensee, il est plus difficile de separer le penseur de 
l'acte de penser. Le penseur est plonge et perdu dans la pen¬ 
see ou emporte dans son courant, identifie a lui; d 1 ordinaire, ce 
n'est pas au moment ou il pense ni dans l'acte meme de penser 
qu'il peut observer ou examiner ses pensees — cela, il doit le 
faire retrospectivement, a l'aide de sa memoire, ou en faisant 
une pause qui permet au jugement correcteur d'exercer sa cri¬ 
tique avant d'aller plus loin. Une simultaneity de la pensee et 
du controle conscient de l'activite mentale peut neanmoins etre 
obtenue, partiellement quand la pensee ne nous absorbe pas, 
entierement quand le penseur acquiert la faculte de se retirer 
dans le moi mental et d'y demeurer, detache du courant 
d'energie mentale. Au lieu d'etre absorbes dans la pensee, en 
ayant tout au plus un vague sentiment de son processus, nous 
pouvons voir ce processus par une vision mentale, observer 
l'origine et le mouvement de nos pensees et, en partie par une 
penetration silencieuse, en partie par un mecanisme 
d'enchainement des pensees, les juger et les evaluer. Mais quel 
que soit le mode d'identification, il faut noter que la connais¬ 
sance de nos mouvements internes a un double caractere : elle 
se fait par detachement et par contact direct, car meme quand 
nous nous detachons, ce contact etroit est maintenu ; notre 
connaissance repose toujours sur un contact direct, sur une co¬ 
gnition par perception directe portant en soi un certain ele¬ 
ment d'identite. L'attitude plus separatrice est d'ordinaire la 
methode de notre raison quand elle observe et prend connais¬ 
sance de nos mouvements interieurs ; la plus intime est la me¬ 
thode du mental dynamique qui s'associe a nos sensations, a 
nos sentiments et desirs : mais dans cette association aussi, le 
mental pensant peut intervenir, et, se dissociant a la fois du 
mental dynamique et du mouvement vital ou physique, les ob¬ 
server et les maitriser separement. C'est ainsi que nous pre- 
nons connaissance et maitrisons tous les mouvements obser¬ 
vables de notre etre physique; nous sentons que le corps et ses 
actes font intimement partie de nous, mais que le mental en est 
separe et, ainsi detache, peut exercer un controle sur ses mou¬ 
vements. A la connaissance normale de notre etre et de notre 
nature subjectifs — si incomplete et largement superficielle 
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qu'elle soit encore — cela donne pourtant, dans ses propres li- 
mites, un caractere intime, immediat et direct, que n'a pas 
notre connaissance du monde exterieur, de ses mouvements et 
objets : la, en effet, la chose que l'on voit ou dont on fait 
l'experience est un non-moi, nous ne sentons pas qu'elle fait 
partie ; de nous-memes, aucun contact entierement direct de la 
conscience avec l'objet n'est possible; il faut recourir a une ins¬ 
trumentation des sens qui nous offre, non pas une connais¬ 
sance immediate et intime de la chose, mais une representa¬ 
tion qui constitue les premieres donnees de la connaissance. 

Dans la cognition des choses exterieures, notre connaissance 
a une base entierement separatrice ; tout son mecanisme et 
tout son processus ont le caractere d'une perception indirecte. 
Nous ne nous identifions pas avec les objets exterieurs, pas 
meme avec nos semblables, bien qu'ils soient des etres de 
meme nature que nous ; nous ne pouvons entrer en leur exis¬ 
tence comme si elle etait notre propre existence, nous ne pou¬ 
vons les connaitre, non plus que leurs mouvements, de fagon 
directe, immediate, intime, comme nous nous connaissons 
nous-meme et nos propres mouvements, bien que cette 
connaissance demeure incomplete. Mais l'identification ne fait 
pas seule defaut, il manque aussi le contact direct entre notre 
conscience et leur conscience, notre substance et leur sub¬ 
stance, le moi de notre etre et leur etre essentiel. La seule 
preuve ou le seul contact apparemment directs que nous en 
ayons, viennent des sens ; la: vue, l'ouie, le toucher semblent 
susciter une sorte d'intimite directe avec l'objet de la connais¬ 
sance; mais il n'en est pas reellement ainsi, ce n'est pas une 
immediatete reelle, une reelle intimite, car nos sens ne nous 
mettent pas en contact interieur ou intime avec la chose elle- 
meme, mais transmettent une image ou une vibration ou un 
message nerveux par quoi nous devons apprendre a la 
connaitre. Ces moyens sont si inefficaces, si pauvres et etri- 
ques que s'ils etaient nos seuls instruments nous ne pourrions 
connaitre que fort peu de choses, ou meme rien du tout, ou 
nous n'atteindrions qu'un epais nuage de confusion. Mais inter- 
viennent alors une intuition du mental sensoriel qui saisit la 
suggestion de l'image ou de la vibration et l'accorde a l'objet, 
une intuition vitale qui saisit l'energie ou la forme de pouvoir 
de l'objet au moyen d'un autre type de vibration creee par le 
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contact des sens, et une intuition du mental perceptif qui, aus- 
sitot, forme une idee juste de l'objet a partir de toutes ces don- 
nees. L'intervention de la raison ou de l'intelligence compre¬ 
hensive globale permet de combler les lacunes dans 
1'interpretation de l'image ainsi construite. Si la premiere intui¬ 
tion composite etait le resultat d'un contact direct ou si elle re- 
sumait faction d'une mentalite intuitive globale ayant la pleine 
maitrise de ses perceptions, il n'y aurait aucun besoin que la 
raison intervienne, sinon pour decouvrir ou organiser la 
connaissance que ne transmettent pas les sens et leurs sugges¬ 
tions : c'est, au contraire, une intuition travaillant sur une 
image, sur un document sensoriel, sur un indice indirect, non 
sur un contact direct de la conscience avec l'objet. Mais 
puisque l'image ou la vibration est une information defec- 
tueuse et sommaire et que l'intuition elle-meme est limitee et 
communiquee par un obscur intermediaire, qu'elle agit dans 
une lumiere voilee, Texactitude de notre construction intuitive 
interpretative de l'objet est sujette a caution ou risque en tout 
cas d'etre incomplete. L'homme a ete force de developper sa 
raison afin de pallier les deficiences de ses instruments senso- 
riels, la faillibilite des perceptions de son mental physique et 
l'indigence de V interpretation de ses donnees. 

Notre connaissance du monde est done une structure com- 
plexe composee de la documentation imparfaite de l'image sen- 
sorielle, d'une interpretation intuitive de celle-ci par le mental 
perceptif, le mental vital et le mental sensoriel, avec l'apport 
supplementaire de la raison qui complete, corrige, coordonne, 
enrichit cette connaissance. Meme ainsi, notre connaissance 
du monde ou nous vivons demeure etroite et imparfaite, nos in¬ 
terpretations de ses significations sont discutables : imagina¬ 
tion, speculation, reflexion, evaluation et raisonnement impar- 
tiaux, inference, mesure, experimentation, correction et ampli¬ 
fication accrues des indices sensoriels par la science — il a fal- 
lu faire appel a tout cet appareil pour completer ce qui etait in- 
complet. Apres tout cela, le resultat demeure encore une accu¬ 
mulation a demi certaine, a demi douteuse de connaissance ac- 
quise indirecte, une masse d'images signifiantes et de repre¬ 
sentations ideatives, d'abstraits jetons de pensee, 
d'hypotheses, de theories, de generalisations, mais aussi et en 
meme temps une masse de doutes, un debat et un examen sans 
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fin. Le pouvoir est venu avec la connaissance, mais 
l'imperfection de notre connaissance nous laisse ignorant de 
l'usage vrai du pouvoir, meme du but vers lequel il faut orien- 
ter, et rendre efficace, notre utilisation de la connaissance et 
du pouvoir. Cela est aggrave par l'imperfection de notre 
connaissance de nous-memes qui, dans sa pauvrete et sa la¬ 
mentable insuffisance, n'est qu'une connaissance de notre sur¬ 
face, de notre moi et de notre nature phenomenaux apparents, 
et non de notre vrai moi et du vrai sens de notre existence. La 
connaissance et la maitrise de nous-memes nous font defaut 
dans la pratique, et dans notre utilisation du pouvoir et de la 
connaissance du monde, nous manquons de sagesse et d'une 
volonte juste. 

II est evident qu'en surface, et dans ses propres limites, 
notre etat est certes un etat de connaissance, mais de connais¬ 
sance restreinte, enveloppee et envahie par l'ignorance et qui, 
dans une tres large mesure, en raison de ses limitations, est 
elle-meme une sorte d'ignorance, au mieux un melange de 
connaissance et d'ignorance. II ne pouvait en etre autrement 
puisque notre prise de conscience du monde nait d'une obser¬ 
vation separatrice et superficielle qui ne dispose que d'un 
moyen indirect de cognition; notre connaissance de nous- 
memes, bien que plus directe, est obliteree parce que res¬ 
treinte, a la surface de notre etre, par Une ignorance de notre 
vrai moi, des vraies sources de notre nature, des vraies forces 
qui nous poussent a faction. II est bien evident que nous 
n'avons de nous-memes qu'une connaissance superficielle — 
les sources de notre conscience et de notre pensee sont un 
mystere ; la vraie nature de notre mental, de nos emotions, de 
nos sensations est un mystere : la raison de notre etre et sa fin, 
le sens de notre vie et de ses activites sont un mystere ; cela ne 
pourrait etre si nous avions une reelle connaissance de nous- 
memes et une reelle connaissance du monde. 

Si nous cherchons la raison de cette limitation et de cette im¬ 
perfection, nous constaterons tout d'abord qu'elle tient au fait 
que nous sommes concentres sur la surface; les profondeurs 
du moi, les secrets de notre nature totale demeurent scelles, 
dissimules derriere un mur oree par notre conscience exteriori- 
sante — ou cree pour elle afin qu'elle puisse poursuivre son ac¬ 
tivity d'individualisation egocentrique du mental, de la vie et 
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du corps sans etre envahie par la verite plus profonde et plus 
vaste d'un etat d'etre superieur : a travers ce mur, nous ne 
pouvons regarder dans notre moi, dans notre realite interieure, 
que par des fentes et des archeres, et nous ne voyons guere 
qu'une mysterieuse penombre. En meme temps, notre 
conscience doit defendre son individualisation ego-centrique, 
non seulement contre son propre moi plus profond, son moi 
d'unite et d'infinite, mais contre l'infini cosmique; elle erige ici 
egalement un mur de division et repousse tout ce qui n'est pas 
centre autour de son ego, l'exclut comme non-moi. Mais 
puisqu'elle doit vivre avec ce non-moi — car il lui appartient, 
depend d'elle, demeure en elle —, elle doit maintenir quelque 
moyen de communication; elle doit egalement tenter des per- 
cees, traverser le mur de son ego et le mur derriere lequel elle 
s'abrite dans les limites du corps afin de pourvoir aux besoins 
que le non-moi peut susciter en elle : elle doit apprendre a 
connaitre, a sa maniere, tout ce qui l'entoure afin de pouvoir le 
maitriser et, autant que possible, le mettre au service de la vie 
et de l'ego humains, individuels et collectifs. Le corps procure 
a notre conscience les portes des sens, lui permettant d'etablir 
la communication necessaire ainsi que les moyens 
d'observation et d'action sur le monde, sur le non-moi au-de- 
hors; le mental use de ces moyens et en invente d'autres com- 
plementaires, et il reussit a etablir une certaine construction, 
un certain systeme de connaissance qui sert son dessein imme- 
diat ou sa volonte generale de maitriser en partie et d'utiliser 
cette immense existence etrangere environnante ou de traiter 
avec elle quand il ne peut la maitriser. Mais la connaissance 
qu'il acquiert est objective ; c'est surtout une connaissance de 
la surface des choses, ou de ce qui est juste au-dessous de la 
surface, une connaissance pragmatique, limitee et mal assuree. 
Sa defense contre l'invasion de l'energie cosmique est tout aus- 
si partielle et mal assuree ; bien qu'elle affiche " entree inter- 
dite sans autorisation", notre conscience est subtilement et in- 
visiblement envahie par le monde, enveloppee par le non-moi 
et fagonnee par lui; sa pensee, sa volonte, son energie emo- 
tionnelle et vitale sont penetrees par des vagues et des cou- 
rants de pensee, de volonte, de passion, des collisions vitales et 
par des forces de toutes sortes provenant des autres et de la 
Nature universelle. Son mur de defense devient un mur 
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d'obscurcissement qui l'empeche de connaitre toute cette in¬ 
teraction ; elle ne connait que ce qui passe par les portes des 
sens, ou par les perceptions mentales dont elle ne peut jamais 
etre sure, ou par ses deductions et 

formations elaborees a partir des donnees sensorielles 
qu'elle a pu reunir; tout le reste est pour elle un vide de 
nescience. 

C'est done ce double-mur d'auto-emprisonnement, cette forti¬ 
fication dans les limites d'un ego de surface, qui est la cause de 
notre connaissance limitee ou de notre ignorance, et si cet em- 
prisonnement de soi caracterisait notre existence tout entiere, 
l'ignorance serait irremediable. Mais en fait, cette construction 
exterieure et constante de l'ego n'est qu'un procede provisoire 
de la Conscience-Force dans les choses afin que l'individu se¬ 
cret, l'esprit au-dedans, puisse etablir une formation represen¬ 
tative et instrumentale de lui-meme dans la nature physique, 
une individualisation provisoire dans la nature de l 1 Ignorance, 
et c'est tout ce qui peut etre accompli, au debut, dans un 
monde emergeant d'une Inconscience universelle. Notre igno¬ 
rance de nous-memes et notre ignorance du monde ne peuvent 
croitre vers une connaissance integrate de nous-memes et du 
monde que dans la mesure ou notre ego limite et sa conscience 
a demi aveugle s'ouvrent a une existence et une conscience in- 
terieures plus grandes et au vrai moi de l'etre, et deviennent 
conscients aussi du non-moi exterieur comme etant egalement 
le moi — d'un cote d'une Nature qui constitue notre propre na¬ 
ture, et, de l'autre, d'une Existence qui est une continuation 
illimitee de notre propre moi essentiel. Notre etre doit abattre 
les murs de la conscience-de-l'ego qu'il a creee, il doit 
s'etendre au-dela du corps et habiter le corps de l'univers. A la 
place ou en plus de sa connaissance par contact indirect, il doit 
atteindre une connaissance par contact direct et, de la, pro- 
gresser vers une connaissance par identite. Le fini limite de 
son moi doit devenir un fini sans limites et un infini. 

Mais le premier de ces deux mouvements, l'eveil a nos reali- 
tes interieures, s'impose comme la necessite primordiale, car 
c'est par cette decouverte du moi interieur que le second mou- 
vement — la decouverte du moi cosmique — peut devenir en- 
tierement possible : nous devons penetrer en notre etre inte¬ 
rieur et apprendre a vivre en lui et par lui; le mental, :1a vie et 
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le corps exterieurs doivent devenir pour nous une simple anti- 
chambre. Tout ce que nous sommes a l'exterieur est en fait 
conditionne par ce qui est au-dedans, occulte, en nos profon- 
deurs interieures les plus cachees; c'est de la que proviennent 
les initiatives secretes, les formations qui se realisent d'elles- 
memes ; c'est de la que jaillissent nos inspirations, nos intui¬ 
tions, les aspirations de notre vie, les preferences de notre 
mental, les choix de notre volonte — dans la mesure ou ils ne 
sont pas fagonnes ou influences par la pression, tout aussi ca- 
chee, des forces cosmiques qui les assaillent; mais l'usage que 
nous faisons de ces pouvoirs qui emergent et de ces influences 
est conditionne, largement determine et, surtout, tres limite 
par notre nature la plus exterieure. II nous faut done decouvrir 
la connaissance de ce moi interieur d'ou tout est issu, associee 
a la perception exacte du moi instrumental exterieur et du role 
qu'ils jouent l'un et l'autre dans la construction de notre etre. 

De notre moi nous ne connaissons a. la surface que ce qui y 
est formule, et encore n'en connaissons-nous qu'une portion; 
car nous voyons la totalite de notre etre de surface dans un 
flou general parseme de points ou de formes precises qui le de- 
coupent : meme ce que nous decouvrons par une introspection 
mentale n'est qu'une somme de sections; le dessin et le sens 
complets de notre formation personnelle nous echappent. Mais 
il y a aussi une action deformante qui obscurcit et defigure 
meme cette connaissance de soi limitee; notre vision de nous- 
memes est viciee par l'intrusion et l'impact constants de notre 
moi exterieur de vie, de notre etre vital qui cherche toujours a 
faire du mental pensant son outil et son serviteur; car notre 
etre vital n'est pas interesse par la connaissance de soi, mais 
par l'affirmation de soi, par le desir et l'ego. II agit done 
constamment sur le mental afin de construire pour lui la struc¬ 
ture mentale d'un moi apparent qui servira ses desseins. II per¬ 
suade notre mental de nous presenter, a nous et a autrui, une 
image representative de nous-memes partiellement fictive qui 
soutient notre affirmation de nous-memes, justifie nos desirs et 
nos actions et nourrit notre ego. Cette intervention vitale n'est 
certes pas toujours marquee par la tendance a la justification 
et l'affirmation de soi; elle tourne parfois au denigrement "de 
soi et a une autocritique morbide et exageree; mais cela aussi 
est une structure de l'ego, un egoi'sme inverse ou negatif, une 
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position ou une pose de l'ego vital. Car il y a souvent un me¬ 
lange de charlatan et de bateleur, de poseur et de comedien 
dans cet ego vital; il prend constamment un role, et le joue 
pour lui-meme et pour les autres comme pour un auditoire. 
Une duperie de soi organisee s'ajoute ainsi a une ignorance de 
soi systematique ; c'est seulement en nous interiorisant et en 
voyant ces choses a leur source que nous pouvons sortir de 
cette obscurite et de cet enchevetrement. 

En effet, il y a en nous un etre mental et un etre vital inte- 
rieur plus vastes, et meme un etre physique-subtil interieur 
plus vaste lui aussi, different de notre conscience corporelle 
superficielle, et en penetrant dans ce moi interieur, ou en le 
devenant, en nous identifiant a lui, nous pouvons observer 
l'origine de nos pensees et de nos sentiments, la source et le 
mobile de notre action, les energies oeuvrant a la construction 
de notre personnalite de surface. Car nous decouvrons et pou¬ 
vons connaitre l'etre interieur qui, secretement, pense et per- 
goit en nous, l'etre vital qui, secretement, sent et agit sur la vie 
a travers nous, l'etre physique-subtil qui, secretement, regoit le 
contact des choses et y repond par l'intermediaire de notre 
corps et de ses organes. Nos pensees, nos sentiments, nos 
emotions de surface sont faits d'impulsions complexes et 
confuses venant du dedans et d'impacts du dehors ; notre rai¬ 
son, notre intelligence organisatrice ne peuvent leur imposer 
qu'un ordre imparfait : mais nous trouvons en nous les sources 
separees de nos energies mentales, vitales et physiques, et 
pouvons distinguer clairement les operations pures, les pou- 
voirs distincts, les composants de chacun et leur interaction 
dans la lumiere limpide de la vision du moi. Nous constatons 
que les contradictions et les conflits de notre conscience de 
surface sont dus en grande partie aux tendances contraires ou 
discordantes des parties mentales, vitales et physiques de 
notre etre qui s'opposent les unes aux autres et n'arrivent ja¬ 
mais a s'harmoniser; et celles-ci, a leur tour, sont largement 
dues a la discorde entre de nombreuses possibilites interieures 
differentes de notre etre et meme entre differentes personnali- 
tes en nous qui, a chaque niveau, se trouvent derriere la dispo¬ 
sition complexe et les tendances divergentes de notre nature 
de surface. Mais tandis qu'a la surface leur action est melan- 
gee, confuse et conflictuelle, ici, dans nos profondeurs, on peut 
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les voir et agir sur leur nature et leur action independantes et 
separees, et leur harmonisation par l'etre mental en nous, 
guide de la vie et du corps 1 — ou mieux, par l'entite psychique 
centrale —, est moins difficile a obtenir, a condition 
d'entreprendre cette tache avec une volonte psychique et une 
volonte mentale justes. Si, en effet, c'est sous l'impulsion de 
l'ego vital que nous penetrons dans l'etre subliminal, il peut en 
resulter de graves dangers, un desastre ou, pour le moins, une 
amplification de l'ego, de l'affirmation de soi et du desir, et 
c'est alors l'ignorance, et non la connaissance, qui grandit et se 
renforce. De plus, nous trouvons dans cet etre interieur ou sub¬ 
liminal le moyen de distinguer directement ce qui s'eleve du 
dedans de ce qui nous vient de l'exterieur, d'autrui ou de la Na¬ 
ture universelle, et il devient possible d'exercer un controle, un 
choix, de developper un pouvoir de reception, de rejet et de se¬ 
lection volontaires, un pouvoir eclaire de construction de soi et 
d'harmonisation que nous ne possedons pas ou ne pouvons uti- 
liser que tres imparfaitement dans notre personnalite compo¬ 
site de surface, alors qu'il est la prerogative meme de notre 
Personne interieure. Car si nous penetrons ainsi dans les pro- 
fondeurs, l'etre interieur, qui n'est plus completement voile, 
plus oblige d'exercer une influence fragmentaire sur sa 
conscience instrumentale exterieure, peut s'exprimer sous une 
forme plus lumineuse dans notre vie au sein de l'univers 
physique. 

En son essence, la connaissance de l'etre interieur possede 
les memes elements que la connaissance de surface du mental 
exterieur, mais il y a entre eux la meme difference qu'entre 
une demi-cecite et une plus grande clarte de conscience et de 
vision due a des instruments plus directs et plus puissants, et a 
un meilleur arrangement des elements de connaissance. La 
connaissance par identite qui, en surface, se traduit par un 
sens inne, mais encore vague, de notre existence essentielle et 
une identification partielle avec nos mouvements interieurs, 
peut ici s'approfondir et s'elargir, passant de cette perception 
essentielle indistincte et de cette sensation limitee a une 
conscience intrinseque, claire et directe, de l'entite interieure 
tout entiere ; nous pouvons entrer en possession de la totalite 
de notre etre mental et de notre etre vital conscients, et arriver 
a la profonde intimite d'un contact direct qui penetre et 
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embrasse tous les mouvements de notre energie mentale et vi- 
tale; nous apprehendons clairement et intimement, et nous 
sommes — mais plus librement et avec une meilleure compre¬ 
hension — tous les devenirs de notre etre, l'expression de soi 
integrale du Purusha sur les niveaux actuels de notre nature. 
Mais il y a aussi, ou il peut y avoir en meme temps que cette 
connaissance intime, une observation detachee des actions de 
la nature, observation faite par le Purusha, et, grace a ce 
double etat de connaissance, une grande possibility d'atteindre 
a une maitrise et une comprehension completes. Tous les mou¬ 
vements de l'etre de surface peuvent etre vus avec un detache- 
ment complet, mais aussi avec une vision directe dans la 
conscience, qui peut dissiper les illusions et les erreurs du moi 
de la conscience exterieure ; il existe une vision mentale plus 
pergante, un sens mental plus clair et plus exact de notre deve- 
nir subjectif, une vision qui, a la fois, connait, commande et 
controle la nature entiere. Si les parties psychique et mentale 
en nous sont fortes, le vital se laisse maitriser et diriger jusqu'a 
un point difficilement accessible a la mentalite de surface ; 
meme le corps et les energies physiques peuvent etre assumes 
par le mental et la volonte interieurs et transformes en des ins¬ 
truments plus plastiques de l'ame, de l'etre psychique. Par 
contre, si les parties mentale et psychique sont faibles, et que 
le vital soit fort et rebelle, notre pouvoir s'accroit du fait de 
cette entree dans le vital interieur, mais la discrimination et la 
vision detachee demeurent insuffisantes ; meme si sa force et 
son etendue augmentent, la connaissance reste trouble et 
trompeuse ; une maitrise de soi eclairee peut faire place a un 
vaste elan indiscipline ou a une action egoiste rigidement disci- 
plinee mais devoyee. Car le subliminal est encore un mouve- 
ment de la Connaissance-Ignorance ; il possede une connais¬ 
sance plus grande, mais aussi la possibility d'une ignorance 
d'autant plus grande qu'elle s'affirme davantage. En effet, si la 
croissance de la connaissance de soi est ici chose normale, 
cette connaissance n'est pas immediatement integrale : la prise 
de conscience par contact direct, principal pouvoir du sublimi¬ 
nal, n'y suffit pas, car ce peut etre un contact avec de plus 
grands devenirs et de plus grands pouvoirs de la Connaissance, 
mais aussi avec de plus grands devenirs et de plus grands pou¬ 
voirs de l'lgnorance. 
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L'etre subliminal a aussi un contact direct et plus large avec 
le monde ; il n'est pas limite, comme le Mental de surface, a 
1'interpretation des images et vibrations sensorielles, comple- 
tee par l'intuition mentale et vitale et par la raison. Sans doute 
existe-t-il un sens interieur dans la nature subliminale : un sens 
subtil de la vision, de l'ouie, du toucher, de l'odorat et du gout; 
mais ils ne se bornent pas a creer des images de choses appar- 
tenant au milieu physique — ils peuvent presenter a la 
conscience des images et des vibrations, visuelles, auditives, 
tactiles et autres, de choses qui. sont au-dela du domaine res- 
treint des sens physiques ou qui appartiennent a d'autres plans 
ou spheres d'existence. Ce sens interieur peut creer ou presen¬ 
ter des images, des scenes, des sons, plus symboliques que 
reels, ou qui represented des possibilites en formation, des 
suggestions, des pensees, des idees, des intentions provenant 
d'autres etres, ainsi que des formes-images de pouvoirs ou de 
potentialites dans la Nature universelle ; il n'y a rien qu'il ne 
puisse figurer, visualiser, transmuer en des formes senso¬ 
rielles. En realite, c'est le subliminal et non le mental exterieur 
qui possede les pouvoirs de telepathie, de voyance, de seconde 
vue et autres facultes supranormales dont 1'apparition dans la 
conscience de surface est due a des ouvertures ou des fissures 
dans le mur que l'aveugle labeur d'individualisation de la per- 
sonnalite exterieure a erige, et qui la separe du domaine inte¬ 
rieur de notre etre. Il faut cependant noter que, du fait de cette 
complexity, l'action du sens subliminal peut creer la confusion 
ou induire en erreur, surtout si elle est interpreter par le men¬ 
tal exterieur pour qui le secret de son action est inconnu et ses 
principes de construction par signes et ses langages figuratifs 
symboliques sont etrangers; un plus grand pouvoir interieur 
d'intuition, de sensibilite, de discrimination est necessaire pour 
juger et interpreter correctement ses images et ses expe¬ 
riences. Neanmoins, il est indeniable que ces sens subtils enri- 
chissent considerablement les possibilites et l'etendue de notre 
connaissance et qu'ils elargissent les etroites limites ou notre 
conscience physique exterieure, captive des sens, se trouve re- 
duite et emprisonnee. 

Plus important encore est le pouvoir qu'a le subliminal 
d'etablir un contact direct de conscience avec une autre 
conscience ou avec des objets, d'agir sans autre 
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instrumentation, par un sens essentiel inherent a sa propre 
substance, par une vision mentale directe, par un sentiment di¬ 
rect des choses, voire par un etroit embrassement et une in¬ 
time penetration d'ou il ramene le contenu de ce qu'il a em- 
brasse ou penetre, par une suggestion ou un impact direct sur 
la substance du mental lui-meme, et non par des signes ou des 
images exterieurs — une suggestion revelatrice ou un impact 
de pensees, de sentiments, de forces qui se transmet automati- 
quement. C'est par ces moyens que l'etre interieur acquiert 
une connaissance spontanee immediate, intime et precise des 
personnes, des objets, des energies occultes et pour nous in¬ 
tangibles de la Nature universelle qui nous entourent et se 
heurtent a notre personnalite, a notre nature physique, a notre 
force mentale et vitale. Dans notre mentalite de surface, nous 
percevons parfois une conscience qui peut sentir ou connaitre 
les pensees d'autrui et leurs reactions interieures, ou nous pre- 
nons conscience des objets ou des evenements sans aucune in¬ 
tervention visible des sens, ou il nous arrive d'exercer des pou- 
voirs supranormaux par rapport a notre capacite ordinaire ; 
mais ces capacites sont occasionnelles, rudimentaires, vagues. 
Elies sont l'apanage de notre moi subliminal cache et elles 
emergent quand ses pouvoirs ou ses fonctionnements propres 
viennent a la surface. Ces operations qui emergent de l'etre 
subliminal, ou certaines d'entre elles, sont a l'heure actuelle 
partiellement etudiees sous le nom de phenomenes psychiques 
— bien qu'en general elles n'aient rien a voir avec la psyche, 
l'ame, l'entite la plus profonde en nous, mais seulement avec le 
mental interieur, le vital interieur, les parties physiques-sub- 
tiles de notre etre subliminal; toutefois, les resultats obtenus 
ne peuvent etre concluants ni suffisamment etendus, car les 
methodes de recherche et d 1 experimentation et les criteres 
d 1 evaluation appartiennent au mental de surface et a son sys- 
teme de connaissance par contact indirect. Dans ces condi¬ 
tions, il n'est possible de les etudier que dans la mesure ou 
elles peuvent se manifester dans un mental pour lequel elles 
sont exceptionnelles, anormales ou supranormales, et dont 
1'apparition est done relativement rare, difficile, incomplete. Ce 
n'est que si nous pouvons percer le mur qui separe le mental 
exterieur de la conscience interieure pour laquelle de tels phe¬ 
nomenes sont normaux, ou si nous pouvons penetrer librement 
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au-dedans ou y demeurer, que ce royaume de connaissance 
peut etre veritablement explique, annexe a notre conscience 
totale et inclus dans le champ ou opere la force eveillee de 
notre nature. 

Dans notre mental de surface, nous n'avons aucun moyen di¬ 
rect de connaitre d'autres hommes, qui sont pourtant de notre 
espece, ont une mentalite similaire et sont batis vitalement et 
physiquement sur le meme modele. Nous pouvons acquerir une 
connaissance generale du mental et du corps humains et la 
leur appliquer a l'aide des nombreux signes exterieurs, 
constants et habituels qui traduisent les mouvements humains 
interieurs qui nous sont familiers. Ces jugements sommaires 
peuvent etre encore enrichis par notre experience du caractere 
et des habitudes personnels, par l'application instinctive de ce 
que nous connaissons de nous-memes a notre comprehension 
et notre jugement d'autrui, par ce que nous deduisons du lan- 
gage et du comportement, et par ce que l'observation et la 
sympathie nous permettent de percevoir intimement. Mais les 
resultats sont toujours incomplets et tres frequemment trom- 
peurs ; nos deductions sont le plus souvent des constructions 
erronees, notre interpretation des signes exterieurs une falla- 
cieuse conjecture, notre application de la connaissance gene- 
rale ou de notre connaissance de nous-memes, confrontee a 
d'insaisissables facteurs de difference personnelle, se trouve 
desemparee, et notre perception interieure elle-meme est trop 
incertaine pour etre fiable. Les etres humains sont done 
comme des etrangers les uns pour les autres, lies dans le 
meilleur des cas par une sympathie tres partielle et une expe¬ 
rience commune; nous ne connaissons pas suffisamment, nous 
ne connaissons pas aussi bien que nous-memes — et c'est deja 
bien peu — les etres qui nous sont le plus proches. Mais dans 
la conscience interieure subliminale, il est possible de prendre 
directement conscience des pensees et des sentiments qui 
nous entourent, de sentir leur impact, de voir leurs mouve¬ 
ments ; lire dans un mental et dans un coeur devient une tache 
moins difficile, une tentative moins incertaine. II y a un 
constant echange mental, vital, physique-subtil entre tous ceux 
qui se rencontrent ou qui vivent ensemble, dont ils sont eux- 
memes inconscients, sauf dans la mesure ou ils sont touches 
par ces impacts et interpenetrations, sous forme de resultats 
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sensibles, tels que la parole, l'action et le contact exterieur; 
pour la majeure partie, cet echange se fait de fagon subtile et 
invisible, car il agit indirectement, en touchant les parties sub- 
liminales et, a travers elles, la nature exterieure. Mais lorsque' 
nous devenons conscients dans ces parties subliminales, nous 
prenons aussi conscience de toute cette interaction, de cet 
echange subjectif, de cette interpenetration, et des lors il n'est 
plus inevitable que nous soyons involontairement soumis a leur 
impact et a leurs effets ; nous pouvons les accepter ou les reje- 
ter, nous defendre ou nous isoler. En meme temps, notre ac¬ 
tion sur autrui n'est plus necessairement ignorante ou involon- 
taire et souvent nuisible malgre nous; ce peut etre une aide 
consciente, un lumineux echange et un compromis fructueux, 
un pas vers une comprehension ou une union interieures, et 
non, comme a present, une association de nature separative 
dont l'intimite et l'unite demeurent restreintes, limitee par 
beaucoup d'incomprehension et souvent alourdie ou menacee 
par une masse de malentendus, de fausses interpretations et 
d'erreur mutuelles. 

Tout aussi important serait le changement dans nos rapports 
avec les forces cosmiques impersonnelles qui nous entourent. 
Ces forces, nous ne les connaissons que par leurs effets, par le 
peu que nous pouvons saisir de leur action et de leurs conse¬ 
quences visibles. Nous avons une certaine connaissance, prin- 
cipalement des forces physiques universelles, mais nous vivons 
constamment au milieu d'un tourbillon de forces mentales et 
vitales invisibles dont nous ne savons rien; nous ne sommes 
meme pas conscients de leur existence. A tout ce mouvement 
et toute cette action invisibles, la conscience interieure subli- 
minale peut ouvrir notre perception, car elle en a une connais¬ 
sance par contact direct, par vision interieure, par une sensibi- 
lite psychique ; mais elle ne peut encore eclairer notre nature 
exterieure, superficielle et obtuse, que par des avertissements, 
des premonitions, des attractions et repulsions d'idees, des 
suggestions, d'obscures intuitions — toutes choses a present 
inexplicables —, c'est-a-dire par le peu qu'elle parvient a faire 
passer imparfaitement a la surface. Non seulement l'etre 
interieur a-t-il un contact direct et concret avec le mobile et le 
mouvement immediat de ces forces universelles et sent les re- 
sultats de leur action presente, mais il peut aussi, dans une 
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certaine mesure, predire ou prevoir leur action ulterieure. II y 
a, dans nos parties subliminales, un plus grand pouvoir de sur- 
monter la barriere du temps, de percevoir ou de ressentir la vi¬ 
bration d'evenements a venir, de circonstances eloignees, et 
meme de voir dans le futur. II est vrai que cette connaissance 
propre a l'etre subliminal n'est pas complete, car elle est un 
melange de connaissance et d'ignorance, et ses perceptions 
ont autant de chance d'etre fausses que d'etre vraies, 
puisqu'elle agit non par identite, mais par contact direct; c'est 
en outre une connaissance separatrice, bien qu'elle soit, meme 
dans la separation, plus intime que tout ce que gouverne notre 
nature de surface. Mais on peut remedier a ce pouvoir melange 
de la nature interieure mentale et vitale — qui peut atteindre 
aussi bien une plus grande ignorance qu'une plus grande 
connaissance —, en allant plus profondement encore, jusqu'a 
l'entite psychique qui soutient notre vie et notre corps indivi- 
duels. II y. a en effet une personnalite d'ame representative de 
cette entite, deja construite en nous, qui met en avant un pur 
element psychique dans notre etre naturel; mais cet element 
plus epure de notre constitution normale n'est pas encore do¬ 
minant et il n'a qu'une action limitee. Notre ame ne guide pas 
ouvertement ni ne gouverne notre pensee et nos actes ; elle 
doit, pour s'exprimer, s'appuyer sur ses instruments, le mental, 
le vital et le physique, et elle est constamment subjuguee par 
notre mental et notre force vitale. Mais une fois qu'elle arrive a 
rester en communion constante avec sa propre realite occulte 
plus vaste — ce qui ne peut se produire qu'en penetrant pro¬ 
fondement dans nos parties subliminales —, elle n'est plus de- 
pendante, elle peut devenir puissante et souveraine, dotee 
d'une perception spirituelle intrinseque de la verite des choses 
et d'un discernement spontane qui separe cette verite de la 
faussete de l'lgnorance et de l'lnconscience, distingue le divin 
du non-divin dans la manifestation et, ainsi, peut etre le guide 
lumineux des autres parties de notre nature. C'est alors, en ve¬ 
rite, que peut se produire le tournant vers une transformation 
et une connaissance integrates. 

Tels sont les fonctionnements dynamiques et les valeurs 
pragmatiques de la cognition subliminale ; mais ce qui nous 
importe dans notre recherche actuelle est d'apprendre, par son 
mode d'action, le caractere exact de cette cognition plus 
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profonde et plus vaste et comment elle se rattache a la 
connaissance vraie. Son caractere principal est une connais- 
sance par contact direct de la conscience avec son objet, ou de 
la conscience avec une autre conscience ; mais finalement 
nous decouvrons que ce pouvoir est le resultat d'une secrete 
connaissance par identite, qui se traduit par une prise de 
conscience separatrice des choses. En effet, si dans le contact 
indirect propre a notre conscience normale et a notre cognition 
de surface, c'est la rencontre ou la friction de l'etre vivant avec 
l'existence exterieure qui eveille l'etincelle de connaissance 
consciente, c'est ici un certain contact qui active une secrete 
connaissance preexistante et l'amene a la surface. Car la 
conscience est une dans le sujet et l'objet, et, dans le contact 
d'existence a existence, cette identite amene a la lumiere ou 
eveille dans le moi la connaissance endormie de cet autre moi 
qui lui est exterieur. Mais tandis que cette connaissance pre¬ 
existante remonte jusqu'au mental de surface comme une 
connaissance acquise, elle s'eleve dans le subliminal comme 
une chose vue, saisie du dedans, rememoree pour ainsi dire, 
ou, quand elle est pleinement intuitive, evidente en soi pour la 
perception interieure; ou bien, une fois le contact etabli, elle 
peut etre tiree de l'objet, mais avec une reponse immediate 
comme a quelque chose d'intimement reconnaissable. Dans la 
conscience de surface, la connaissance se represente comme 
une verite vue de l'exterieur, projetee sur nous depuis l'objet, 
ou comme une reponse au contact qu'il exerce sur les sens, 
comme une reproduction perceptive de son actualite objective. 
Notre mental de surface est oblige de s'expliquer ainsi a lui- 
meme sa connaissance, car dans le mur qui le separe du 
monde exterieur, sont percees les portes des sens et par ces 
portes, il peut saisir la surface des objets exterieurs, mais pas 
ce qui se trouve au-dedans. Mais il n'existe aucune ouverture 
toute faite entre lui-meme et son etre interieur : incapable de 
voir ce qu'il y a dans son moi plus profond ou d'observer le pro¬ 
cessus de la connaissance venant du dedans, il n'a d'autre 
choix que d'accepter ce qu'il voit en fait — l'objet exterieur — 
comme la cause de sa connaissance. Ainsi toute notre connais¬ 
sance mentale des choses se represente-t-elle a nous comme 
objective, une verite qui nous est imposee de l'exterieur; notre 
connaissance est un reflet ou une construction reactive. 
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reproduisant en nous une forme ou une image ou un schema 
mental de quelque chose qui n'est pas en notre etre. En fait, 
c'est une reponse cachee et plus profonde au contact, une res¬ 
ponse venant du dedans qui, de la, projette une connaissance 
interieure de l'objet, cet objet faisant lui-meme partie de notre 
moi plus vaste ; mais a cause du double voile — le voile entre 
notre moi interieur et notre moi de surface ignorant, et le voile 
entre ce moi de surface et l'objet contacte —, ce n'est qu'une 
image, une representation imparfaite de la connaissance inte¬ 
rieure, qui se forme a la surface. 

Cette affiliation, cette methode cachee de notre connais¬ 
sance, obscure et non evidente pour notre mentalite presente, 
devient claire et evidente quand l'etre interieur subliminal 
brise les limites de son individuality et, entrainant avec lui 
notre mental de surface, penetre dans la conscience cosmique. 
Le subliminal est separe du cosmique par la limitation des en- 
veloppes plus subtiles — mentale, vitale, physique-subtile — de 
notre etre, de meme que la nature superficielle est separee de 
la Nature universelle par l'enveloppe physique grossiere, le 
corps; mais le mur qui l'entoure est plus transparent, c'est en 
fait moins un mur qu'une cloture. En outre, une formation de la 
conscience du subliminal se projette au-dela de toutes ces en- 
veloppes et forme un circumconscient, une partie de lui-meme 
qui l'entoure, a travers lequel il regoit les contacts du monde et 
peut en prendre conscience et les examiner avant qu'ils 
n'entrent. Le subliminal peut elargir indefiniment cette enve- 
loppe circumconsciente et etendre de plus en plus sa projec¬ 
tion de lui-meme dans l'existence cosmique qui l'environne, 
jusqu'au point ou il peut briser completement la paroi separa- 
trice et passer au travers, s'unir, s'identifier avec l'etre cos¬ 
mique, se sentir universel, un avec toute existence. Cette liber- 
te d'entre r dans le moi cosmique et la nature cosmique apporte 
une grande liberation a l'etre individuel; il assume une 
conscience cosmique, devient l'individu universel. Le premier 
resultat de cette experience, lorsqu'elle est complete, est la 
realisation de l'esprit cosmique, du moi unique qui demeure en 
l'univers, et cette union peut meme entrainer une disparition 
du sens de l'individualite, une fusion de l'ego dans l'etre-du- 
monde. Un autre resultat courant est une complete ouverture a 
l'energie universelle, en sorte qu'on la sent agir a travers le 
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mental, la vie et le corps et que l'on perd le sens de l'action in- 
dividuelle. Mais plus generalement, les resultats sont d'une 
moindre ampleur; il y a une prise de conscience directe de 
l'etre et de la nature universels, une plus grande ouverture du 
mental au Mental cosmique et a ses energies, a la Vie cos- 
mique et a ses energies, a la Matiere cosmique et a ses 
energies. 

Un certain sens de l'unite de l'individu avec le cosmique, la 
perception que le monde est contenu dans la conscience et 
aussi que Ton fait intimement partie de la conscience univer- 
selle, peuvent devenir des experiences frequentes ou 
constantes lorsque cette ouverture se produit; un plus grand 
sentiment d'unite avec les autres etres en est la consequence 
naturelle. C'est alors que l'existence de l'Etre cosmique devient 
une certitude et une realite, et cesse d'etre une perception de 
la pensee. 

Mais la conscience cosmique des choses est fondee sur la 
connaissance par identite; car l'Esprit universel se connait 
comme le Moi de tout, connait tout comme etant lui-meme et 
en lui-meme, connait toute nature comme faisant partie de sa 
nature. II est un avec tout ce qu'il contient et le connait par 
cette identite et une proximite comprehensive, car il y a en 
meme temps identite et depassement; et si, du point de vue de 
Identification, il y a unite et connaissance complete, du point 
de vue du depassement il y a inclusion et penetration — une 
cognition qui embrasse, un sens et une vision qui penetrent 
chaque chose et toutes choses. Car l'Esprit cosmique demeure 
en chacune et en toutes, mais il est plus que toutes ; il y a done 
dans sa vision de lui-meme et sa vision du monde un pouvoir 
separateur qui empeche la conscience cosmique d'etre empri- 
sonnee dans les objets et les etres ou elle demeure: elle de¬ 
meure en eux en tant qu'esprit et pouvoir imp regnant tout; 
l'individualisation, quelle qu'elle soit, appartient en propre a la 
personne ou l'objet, mais elle ne lie pas l'Etre cosmique. Celui- 
ci devient chaque chose sans cesser d'etre sa propre existence 
plus vaste qui contient tout. Il y a done ici une vaste identite 
universelle contenant des identites plus petites; quelle que soit 
la cognition separatrice qui existe ou qui entre dans la 
conscience cosmique, elle doit reposer sur cette double identi¬ 
te et elle ne la contredit pas. S'il est besoin d'un retrait et 
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d'une connaissance par separation et contact, c'est encore une 
separation dans l'identite, un contact dans l'identite; car 
l'objet contenu fait partie du moi de ce qui le contient. C'est 
seulement quand intervient une separativite plus radicale que 
l'identite se voile et projette une connaissance moindre, directe 
ou indirecte, qui n'est pas consciente de sa source ; et pourtant 
c'est toujours l'ocean d'identite qui projette a la surface les 
vagues ou l'ecume d'une connaissance directe ou indirecte. 

Voila pour ce qui Concerne la conscience; pour ce qui 
concerne faction, les energies cosmiques, on voit que celles-ci 
se meuvent en masses, en vagues, en courants qui constituent 
et reconstituent sans cesse etres et objets, mouvements et eve- 
nements, penetrant en eux, passant a travers eux, se formant 
en eux, se projetant hors d'eux sur d'autres etres et d'autres 
objets. Chaque individu naturel est un receptacle de ces forces 
cosmiques et une dynamo servant a les propager; de l'un a 
l'autre passe un courant constant d'energies mentales et vi- 
tales qui s'ecoulent egalement en ondes et en courants cos¬ 
miques tout autant que les forces de la Nature physique. Cette 
action est voilee pour la perception et la connaissance directes 
de notre mental de surface, mais l'etre interieur la connait et la 
sent, bien que ce soit seulement par un contact direct; quand 
l'etre entre dans la conscience cosmique, il est encore plus lar- 
gement, plus inclusivement, plus intimement conscient de ce 
jeu des forces cosmiques. Cependant, bien que la connaissance 
soit alors plus complete, sa dynamisation ne peut etre que par- 
tielle; car si une unification fondamentale ou Statique avec le 
moi cosmique est possible, l'unification active et dynamique 
avec la Nature cosmique est necessairement incomplete. Au ni¬ 
veau du mental et de la vie, meme quand nous perdons le sens 
de l'existence distincte de notre moi, le jeu des energies doit 
etre, en sa nature meme, une selection par individualisation ; 
faction est celle de l'Energie cosmique, mais sa formation indi- 
viduelle dans la dynamo vivante demeure son mode de fonc- 
tionnement. Car la dynamo de Tindividuality sert precisement 
a choisir, concentrer et formuler les energies choisies et a les 
projeter en des courants formes et canalises ; si une energie 
totale s'ecoulait, cela signifierait que cette dynamo n'a plus 
d'utilite, qu'elle pourrait etre abolie ou mise hors service ; au 
lieu d'une activite du mental, de la vie et du corps individuels. 
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il n'y aurait qu'un centre, ou chenal, individuel mais imperson- 
nel, par quoi les forces universelles, non selectives, 
s'ecouleraient sans entraves. Cela peut arriver, mais implique- 
rait une plus haute spiritualisation depassant de beaucoup le 
niveau mental ordinaire. Dans la saisie statique de la connais- 
sance cosmique par identite, le subliminal universalise peut se 
sentir un avec le moi cosmique et le moi secret de tous les 
autres moi; mais la dynamisation de cette connaissance n'irait 
pas au-dela d'une traduction de ce sens d'identite en un plus 
grand pouvoir et une plus grande intimite de ce contact direct 
de la conscience avec tous, en un impact plus large, plus in¬ 
time, plus puissant et plus efficace de la force de la conscience 
sur les choses et les personnes, ainsi qu'en un pouvoir 
d'inclusion et de penetration effectives, de vision et de senti¬ 
ment intimes dynamises, et d 1 autres pouvoirs de cognition et 
d'action propres a cette nature plus vaste. 

Par consequent, dans le subliminal, meme elargi en la 
conscience cosmique, nous accedons a une plus grande 
connaissance mais pas a la connaissance complete et origi- 
nelle. Pour aller plus loin et voir ce que la connaissance par 
identite est en sa purete, de quelle fagon et dans quelle mesure 
elle engendre, admet ou utilise les autres pouvoirs de la 
connaissance, il nous faut depasser le mental et la vie inte- 
rieurs et le physique-subtil pour atteindre les deux autres ex- 
tremites du subliminal, interroger le subconscient et entrer en 
contact avec le supraconscient ou y penetrer. Mais dans le sub¬ 
conscient tout est aveugle, c'est un universalisme obscur, tel 
qu'on le voit dans la conscience de masse, un individualisme 
tout aussi obscur, anormal pour nous, ou mal forme et instinc- 
tif : ici, dans le subconscient, une obscure connaissance par 
identite, comme celle que nous avons deja decouverte dans 
rinconscience" est la base, mais elle ne se revele pas ni ne re- 
vele son secret. Les etendues supraconscientes superieures 
sont fondees sur la conscience spirituelle libre et lumineuse, et 
c'est la que nous pouvons remonter jusqu'a la source du pou¬ 
voir de connaissance originel et percevoir l'origine et la diffe¬ 
rence des deux ordres distincts, la connaissance par identite et 
la connaissance separatrice. 

Dans la supreme Existence intemporelle, pour autant que 
nous la connaissions par son reflet dans l'experience 
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spirituelle, existence et conscience ne font qu'un. Nous 
sommes habitues a identifier la conscience a certaines opera¬ 
tions du mental et des sens et, quand elles sont absentes ou 
dormantes, nous disons de cet etat d'etre qu'il est inconscient. 
Mais la conscience peut exister la ou il n'y a pas d'operations 
manifestos, ou aucun indice ne la revele, meme la ou elle est 
retiree des objets et absorbee en la pure existence ou involuee 
dans une apparente non-existence. Elle fait intrinsequement 
partie de l'etre, elle existe en soi et n'est abolie ni par le repos 
et l'inaction, ni par ce qui la voile ou la recouvre, ni par absorp¬ 
tion inerte ou involution; elle est presente dans l'etre, meme 
quand son etat prend pour nous l'apparence d'un sommeil sans 
reves, d'une transe aveugle ou d'une abolition de la 
conscience, ou d'une absence. Dans l'etat supreme intemporel 
ou la conscience est une avec l'etre et immobile, elle n'est pas 
une realite separee, mais purement et simplement la prise de 
conscience de soi inherente a l'existence. II n'est aucun besoin 
de la connaissance, et ses operations n'existent pas. L'etre est 
pour lui-meme evident en soi : il n'a pas besoin de se regarder 
pour se connaitre ou pour apprendre qu'il est. Mais si cela est 
evidemment vrai de l'existence pure, cela est egalement vrai 
de la Toute-Existence primordiale ; de meme, en effet, que 
l'Existence-en-soi spirituelle est intrinsequement consciente de 
son moi, de meme celle-ci est-elle intrinsequement consciente 
de tout ce qui est en son etre : ce n'est pas par un acte de 
connaissance qui s'exprime par un regard sur soi, par une ob¬ 
servation de soi, mais par la meme prise de conscience inhe¬ 
rente ; elle est intrinsequement et totalement consciente de 
tout ce qui est, du fait meme que tout est elle. Ainsi conscient 
de son existence en soi intemporelle, l'Esprit, l'Etre pergoit de 
la meme fagon — intrinsequement, absolument, totalement, 
sans nul besoin d'un regard ou d'un acte de connaissance, 
puisqu'il est tout — l'Existence dans le Temps et tout ce qui est 
dans le Temps. C'est la perception essentielle par identite ; ap- 
pliquee a l'existence cosmique, elle signifierait une conscience 
essentielle, evidente en soi et automatique, de l'univers par 
l'Esprit, parce qu'il est tout et que tout est son etre. 

Il y a cependant un autre etat de perception spirituelle qui 
nous parait etre un developpement a partir de cet etat et de ce 
pouvoir de pure conscience de soi, voire une premiere 
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divergence, mais qui, en fait, demeure pour elle normal et in¬ 
time ; car la perception par identite est toujours la substance 
meme de toute la connaissance de soi de l'Esprit, mais sans 
changer ni modifier sa propre nature eternelle, elle admet en 
elle une perception subordonnee simultanee par inclusion et 
immanence. L'Etre, l'Existant-en-Soi voit toutes les existences 
en son existence unique ; il les contient toutes et les connait 
comme etres de son etre, consciences de sa conscience, pou- 
voirs de son pouvoir, beatitudes de sa beatitude; necessaire- 
ment, il est en meme temps le Moi en elles et connait tout en 
elles par son ipseite immanente qui impregne tout. Et pourtant 
cette prise de conscience existe de fagon intrinseque, evidente 
en soi, automatique, elle n'a besoin d'aucun acte, d'aucun re¬ 
gard ou d'aucune operation de la connaissance ; car ici la 
connaissance n'est pas un acte, mais un etat pur, perpetuel et 
inne. A la base de toute connaissance spirituelle, se trouve 
cette conscience d'identite et par identite qui connait tout ou 
est simplement consciente de tout comme soi-meme. Traduit 
en notre mode de conscience, cela devient la triple connais¬ 
sance ainsi formulee dans l'Upanishad : " Celui qui voit toutes 
les existences dans le Moi ", " Celui qui voit le Moi dans toutes 
les existences"," Celui en qui le Moi est devenu toutes les exis¬ 
tences " — inclusion, immanence et identite. Mais dans la 
conscience fondamentale, cette vision est une perception spiri¬ 
tuelle du moi, c'est la propre lumiere de l'etre et non pas un re¬ 
gard separateur ou un regard sur le moi qui change ce moi en 
objet. Dans cette experience fondamentale du moi, un regard 
de la conscience peut cependant se manifester et, bien qu'il re¬ 
presente une possibility inherente et soit un pouvoir de l'esprit 
inevitablement contenu en lui-meme, il n'est pas un element 
premier et actif de la luminosite et de l'evidence concentrees, 
intrinseques, propres a la conscience supreme. Ce regard ap- 
partient a un autre etat de la conscience spirituelle supreme ou 
le suscite — un etat ou commence la connaissance telle que 
nous en avons l'experience. Il y a un etat de conscience et en 
lui, intimement lie a lui, il y a l'acte de connaitre : l'Esprit se 
regarde, il devient le connaissant et le connu et, d'une certaine 
maniere, le sujet et 1'objet — ou plutot le sujet-objet qui ne font 
plus qu'un — de sa propre connaissance de soi. Mais ce regard, 
cette connaissance est encore intrinseque, evidente en soi. 
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c'est encore un acte d'identite ; ce n'est pas le commencement 
de ce que nous percevons comme la connaissance separatrice. 

Cependant, quand le sujet se retire un peu de lui-meme en 
tant qu'objet, certains pouvoirs tertiaires de connaissance spi¬ 
rituelle, de connaissance par identite, font leur premiere appa¬ 
rition, et ils sont les sources de nos modes habituels de 


connaissance. II y a une vision spirituelle intime, un influx et 
une penetration spirituelles qui impregnent tout, un sentiment 
spirituel ou l'on voit tout comme soi-meme, ou l'on sent tout 
comme soi-meme, ou tout ce que l'on touche est soi-meme. II y 
a un pouvoir de perception spirituelle de l'objet et de tout ce 
qu'il contient ou de tout ce qu'il est : il est pergu en une identi¬ 
ty qui embrasse et penetre, l'identite elle-meme constituant la 
perception. II y a une conception spirituelle qui est la sub¬ 
stance originelle de la pensee — non la pensee qui decouvre 
l'inconnu, mais celle qui tire l'intrinsequement connu de nous- 
memes et le situe dans l'espace du moi dans un etre elargi de 
la conscience de soi, comme objet de la connaissance de soi 
conceptuelle. II y a une emotion spirituelle, un sens spirituel, 
l'un se mele etroitement a l'un, l'etre a l'etre, la conscience a la 
conscience, la felicite d'etre a la felicite d'etre. II y a la joie 
d'une intime separativite dans l'identite, de relations ou 
l'amour s'unit a l'amour en une supreme unite, un delice des 
multiples pouvoirs, verites, etres de l'Un eternel, des formes du 
Sans-Forme. Tout le jeu du devenir dans l'etre fonde son ex¬ 
pression de soi sur ces pouvoirs de la conscience de l'Esprit. 

Mais en leur origine spirituelle, tous ces pouvoirs sont essen- 
tiels, et non instrumentaux ; ils ne sont pas organises, inventes 
ou crees ; ils sont la substance lumineuse, consciente de soi de 
l'ldentique spirituel agissant sur lui-meme et en lui-meme, es¬ 
prit devenu vision, esprit vibrant comme sentiment, esprit lu- 
mineux en soi devenu perception et conception. Tout, en fait, 
est la connaissance par identite, chargee de son propre pou¬ 
voir, se mouvant elle-meme dans la multiforme ipseite de sa 
conscience une. L'experience de soi infinie de l'Esprit se meut 
entre une pure identite et une identite multiple, la felicite 
d'une union intimement differenciee et d'une immersion en sa 


propre extase. 

Une connaissance separatrice apparait quand le sens de la 
differenciation l'emporte sur le sens de l'identite; le moi 
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connait encore son identite avec l'objet, mais pousse a 
l'extreme le jeu de l'intime separativite. D'abord il n'y a pas de 
sens du moi et du non-moi, mais seulement du moi et d'un 
autre-moi. Une certaine connaissance de l'identite et par iden¬ 
tite existe encore, mais elle tend a etre recouverte, puis sub- 
mergee, puis remplacee par la connaissance par echange mu- 
tuel et contact, de telle sorte qu'elle se presente comme une 
prise de conscience secondaire, comme si elle etait le resultat, 
et non plus la cause, du contact mutuel, du toucher qui im- 
pregne et enveloppe encore, de l'intimite interpenetrante des 
moi separes. Finalement, l'identite disparait derriere le voile, 
et il y a le jeu de l'etre avec d'autres etres, de la conscience 
avec d'autres consciences : une identite fondamentale subsiste, 
mais on n'en a pas l'experience ; elle est remplacee par une 
saisie directe et un contact penetrant, par une fusion et un 
echange. C'est par cette interaction qu'une connaissance plus 
ou moins intime, une prise de conscience mutuelle ou une prise 
de conscience de l'objet, demeure possible. Il n'y a pas le senti¬ 
ment d'un moi rencontrant un moi, mais il y a mutualite; il n'y 
a pas encore une entiere separativite, une alterite et une igno¬ 
rance completes. C'est une conscience diminuee, mais elle 
conserve quelque pouvoir de la connaissance originelle, amoin- 
dri par la division, par la perte de sa plenitude essentielle et 
primordiale, operant par division, se rapprochant de son objet, 
mais sans pouvoir s'unir a lui. Elle a le pouvoir d'inclure l'objet 
dans sa conscience, et, en l'embrassant ainsi, de le percevoir et 
de le connaitre; mais c'est l'inclusion d'une existence, mainte- 
nant exteriorisee, dont nous devons faire un element de notre 
moi au moyen d'une connaissance acquise ou recouvree, par 
une pression de la conscience sur l'objet, une concentration 
qui permet de posseder l'objet, de l'integrer a notre existence. 
Le pouvoir de penetration subsiste, mais il a perdu son expan¬ 
sion naturelle et ne conduit pas a l'identite; il recueille ce qu'il 
peut, prend ce qu'il acquiert ainsi et porte au sujet le contenu 
de l'objet de connaissance. Il peut encore y avoir un contact di¬ 
rect et penetrant de conscience a conscience, creant une 
connaissance vivante et intime, mais elle se limite aux points 
ou a l'etendue du contact. Il y a encore un sens, une vision-de¬ 
conscience, un sentiment-de-conscience directs, qui peuvent 
voir et sentir ce qui est dans l'objet comme ce qui est a 
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l'exterieur et a la surface. II y a encore une penetration mu- 
tuelle et un echange d'etre a etre, de conscience a conscience, 
des ondes de pensee, de sentiment, d'energie de toutes sortes, 
qui peuvent constituer un mouvement de sympathie et d'union 
ou d 1 opposition et de lutte. II peut y avoir une tentative 
d'unification en possedant autrui ou en acceptant d'etre posse- 
de par une autre conscience ou un autre etre; ou il peut y avoir 
un elan vers l'union par inclusion reciproque, penetration, pos¬ 
session mutuelle. Celui qui connait par contact direct pergoit 
toute cette action et cette interaction, et c'est sur cette base 
qu'il organise ses relations avec le monde ou il vit. Telle est 
l'origine de la connaissance obtenue par contact direct de la 
conscience avec son objet, qui est normale pour notre etre in¬ 
terieur, mais etrangere, ou peu familiere, pour notre nature de 
surface. 

Cette premiere ignorance separatrice est evidemment encore 
un. jeu de la connaissance, mais d'une connaissance separa¬ 
trice limitee, un jeu de l'etre divise agissant sur une realite 
d'unite fondamentale et n'arrivant qu'a un resultat ou un abou- 
tissement imparfaits de l'unite cachee. La perception intrin- 
seque complete de l'identite et l'acte de connaissance par iden¬ 
tity appartiennent a l'hemisphere superieur de l'existence : 
cette connaissance par contact direct est la principale caracte- 
ristique des plus hauts plans mentaux supraphysiques de la 
conscience, auxquels notre etre superficiel est ferme par un 
mur d'ignorance ; sous une forme diminuee et plus separatrice, 
elle appartient en propre aux plans supraphysiques moins ele- 
ves du mental; c'est ou ce peut etre un element dans tout ce 
qui est supraphysique. C'est 1'instrumentation majeure de 
notre moi subliminal, son moyen central de perception; car le 
moi subliminal, ou etre interieur, est une projection qui, depuis 
ces plans superieurs, entre en contact avec la subconscience, 
et il herite du caractere de la conscience de ses plans d'origine 
avec lesquels il est intimement associe ou demeure en contact 
par affinite. Dans notre etre exterieur, nous sommes des en- 
fants de l'lnconscience ; notre etre interieur fait de nous les he- 
ritiers des plus hauts sommets du mental, de la vie et de 
l'esprit : plus nous nous ouvrons vers le dedans, allons au-de- 
dans, vivons au-dedans, recevons du dedans, plus nous echap- 
pons a la sujetion a notre origine inconsciente, et nous nous 
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dirigeons vers tout ce qui est a present supraconscient pour 
notre ignorance. 

L'ignorance devient complete quand l'etre se separe entiere- 
ment de l'etre: le contact direct de conscience a conscience est 
alors entierement voile ou lourdement recouvert, meme s'il 
persiste dans nos parties subliminales, de meme qu'existent 
encore, bien qu'elles soient completement cachees et 
n'agissent pas directement, l'identite et l'unite secretes sous-ja- 
centes. A la surface, il y a un etat de separation complete, une 
division en moi et non-moi; il y a la necessite d'etablir un rap¬ 
port avec le non-moi, mais pas de moyen direct de le connaitre 
ou de le maitriser. La Nature cree alors des moyens indirects, 
un contact par les organes physiques des sens, une penetration 
d'impacts exterieurs par les courants nerveux, une reaction du 
mental dont l'action coordinatrice aide et complete l'activite 
des organes physiques — ce sont la des methodes de connais- 
sance indirecte, car la conscience est obligee de se fier a ces 
instruments et ne peut agir directement sur l'objet. A ces 
moyens s'ajoutent une raison, une intelligence et une intuition 
qui se saisissent des communications qui leur sont ainsi appor- 
tees indirectement, les mettent toutes en ordre et utilisent 
leurs donnees pour obtenir autant de connaissance, de maitrise 
et de possession du non-moi, ou bien autant d'unite partielle 
avec lui, que la division originelle le permet a l'etre separe. Ces 
moyens sont manifestement insuffisants, souvent inefficaces,. 
et la; base indirecte des operations du mental afflige la 
connaissance d'une incertitude fondamentale; mais cette insuf- 
fisance initiale est inherente a la nature meme de notre exis¬ 
tence materielle et de toute existence encore enchainee qui 
emerge de l'lnconscience. 

L'Inconscience est une reproduction inversee de la supra- 
conscience supreme : elle a le meme absolu d'etre et d'action 
automatique, mais en une vaste transe involuee ; c'est l'etre 
perdu en lui-meme, plonge en son propre abime d'infinite. Au 
lieu d'une lumineuse absorption dans l'existence-en-soi, c'est 
une tenebreuse involution — ces " tenebres voilees par les te- 
nebres " dont parle le Rig-Veda, tama asit tamasa gudham — 
qui lui donne l'apparence de la Non-Existence ; au lieu d'une 
perception de soi inherente et lumineuse, il y a une conscience 
plongee dans un abime d'oubli de soi, inherente en l'etre mais 
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non eveillee en l'etre. Cependant, cette conscience involuee est 
encore une secrete connaissance par identite; elle porte en elle 
la perception de toutes les verites de l'existence cachees en 
son obscur infini et, quand elle agit et cree — mais elle agit 
d'abord comme Energie et non comme Conscience —r, tout est 
arrange avec la precision et la perfection d'une connaissance 
intrinseque. Dans toutes les choses materielles reside une 
Idee-Reelle muette et involuee, une intuition substantielle effi- 
cace en soi, une perception exacte qui n'a point d'oeil pour voir, 
une intelligence automatique elaborant ses conceptions non ex- 
primees et non pensees, une surete de vision voyant aveugle- 
ment, une muette et infaillible surete de sentiment reprime re- 
couverte d'insensibilite qui effectue tout ce qui doit etre effec- 
tue. Tout cet etat et toute cette action de l'lnconscient corres¬ 
pondent tres evidemment au meme etat et a la meme action de 
la pure Supraconscience, mais traduits en termes d'obscurite 
fondamentale au lieu de la lumiere fondamentale originelle. In- 
herents a la forme materielle, ces pouvoirs ne sont pas posse- 
des par la forme, mais ils oeuvrent neanmoins en sa muette 
subconscience. 

Dans cette connaissance, nous pouvons comprendre plus 
clairement les etapes de l'emergence de la conscience depuis 
l'involution jusqu'a son apparition dans le processus 
d'evolution, dont nous avons deja essaye de donner une idee 
generale. L'existence materielle a une individualite seulement 
physique, et non mentale, mais il y a en elle une Presence sub- 
liminale, l'Un Conscient dans les choses inconscientes, qui de¬ 
termine l'operation de ses energies immanentes. Si, comme on 
l'a affirme, un objet materiel regoit et retient l'impression des 
contacts des choses environnantes et si des energies emanent 
de lui, en sorte qu'une connaissance occulte peut devenir 
consciente de son passe, peut nous rendre conscients de ces 
influences qu'il emane, l'eveil d'une Conscience intrinseque et 
inorganisee qui impregne la forme sans encore l'eclairer, doit 
etre la cause de cette receptivite et de ces capacites. Ce que 
nous voyons de l'exterieur, c'est que des objets materiels, tels 
les plantes et les mineraux, ont leurs pouvoirs, leurs proprie- 
tes, leurs influences inherentes, mais comme ils n'ont pas de 
faculte ou de moyen de communication, c'est seulement quand 
ils sont mis en contact avec une personne ou un objet, ou 
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quand ils sont utilises consciemment par des etres vivants que 
leurs influences peuvent devenir actives — et cette utilisation 
constitue l'aspect pratique de plus d'une science humaine. 
Mais ces pouvoirs et ces influences n'en sont pas moins des at- 
tributs de l'Etre, et non d'une simple substance indeterminee, 
ce sont des forces de l'Esprit qui, par l'Energie, emergent de 
son Inconscience ou il s'est absorbe. Cette premiere action me- 
canique rudimentaire d'une energie consciente inherente et 
absorbee s'epanouit, dans les formes premieres de la vie, en 
des vibrations de vie submentales qui impliquent une sensation 
involuee ; il y a une quete de croissance, de lumiere, d'air, 
d'espace vital, un tatonnement aveugle, encore interne, enfer- 
me dans l'etre immobile, incapable de formuler ses instincts, 
de communiquer, de s'exterioriser. Immobilite non organisee 
pour etablir des rapports vivants, elle subit et absorbe les 
contacts, en inflige involontairement mais ne peut en imposer 
volontairement; l'inconscience domine encore, elabore encore 
toute chose au moyen de la connaissance par identite, secrete 
et involuee. Elle n'a pas encore developpe les moyens de 
contact superficiels d'une connaissance consciente. Ce nou¬ 
veau developpement commence avec la vie ouvertement 
consciente; nous y voyons la conscience emprisonnee faire ef¬ 
fort pour surgir a la surface : c'est cette lutte qui oblige l'etre 
vivant separe a vouloir etablir, si aveuglement que ce soit au 
debut et dans d'etroites limites, des relations conscientes avec 
le reste de l'etre universel au-dehors. C'est par la somme crois- 
sante des contacts qu'il peut recevoir et auxquels il peut re- 
agir, et par la somme croissante des contacts qu'il peut tirer de 
lui-meme ou imposer afin de repondre a ses besoins et a ses 
impulsions, que l'etre de matiere vivante developpe sa 
conscience, passe de l'inconscience ou de la subconscience a 
une connaissance separatrice et limitee. 

Nous voyons alors tous les pouvoirs inherents a la Cons¬ 
cience spirituelle originelle, existant en soi, apparaitre lente- 
ment et se manifester dans cette conscience separatrice qui se 
developpe ; ce sont des activites reprimees, mais innees, de la 
connaissance par identite, secrete et involuee, qui emergent 
maintenant par degres sous une forme etrangement diminuee 
et incertaine. D'abord, apparait un sens grossier ou voile qui se 
mue en des sensations precises soutenues par un instinct vital 
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ou une intuition cachee ; puis une perception du mental-de-vie 
se manifeste, avec a l'arriere-plan une vision-conscience obs¬ 
cure et un obscur sentiment des choses; l'emotion apparait, vi- 
brante, en quete d'echange ; enfin, s'eleve a la surface la 
conception, la pensee, la raison qui comprend et apprehende 
l'objet, combine ses donnees de connaissance. Mais tout cela 
est incomplet, encore mutile par l'ignorance separatrice et 
l'inconscience premiere obscurcissante; tout cela depend de 
moyens exterieurs et n'a pas le pouvoir d'agir selon sa nature 
propre : la conscience ne peut agir directement sur la 
conscience ; la conscience mentale enveloppe et penetre les 
choses de fagon constructive, mais elle ne les possede pas reel- 
lement; il n'y a pas connaissance par identite. Quand le subli¬ 
minal parvient a imposer aux sens et au mental de surface cer- 
taines de ses activites secretes pures, non traduites dans les 
formes ordinaires de l'intelligence mentale, alors seulement 
une action rudimentaire des methodes plus profondes s'eleve a 
la surface. Mais de telles emergences demeurent exception- 
nelles; traversant brusquement la normalite de notre connais¬ 
sance acquise et apprise, elles ont la saveur de l'anormal et du 
supranormal. Ce n'est qu'en nous ouvrant a notre etre inte- 
rieur ou en y penetrant, qu'une prise de conscience intime et 
directe peut s'aj outer a la prise de conscience exterieure indi- 
recte. Seul un eveil a notre ame la plus profonde ou a notre 
moi supraconscient peut amener un debut de connaissance spi- 
rituelle, avec l'identite comme base, pouvoir constitutif et sub¬ 
stance intrinseque. 


588 



39. Les Frontieres de l'lgnorance 

Celui qui pense que ce monde seul existe et nul autre... 

Katha Upanishad. 1.2,6. 

Etendu au sein de VInfini (... ) sans tete ni pieds, dissimulant 
ses deux extremites. 1 

Rig-Veda.IV.1.7,11. 

" Je suis le Brahman. " Celui qui a cette connaissance devient 
tout ce qui est; mais quiconque adore une autre divinite que le 
Moi unique et pense : " II est autre et je suis autre ", celui-la 
n'a pas la connaissance. 

Brihadaranyaka Upanishad. 1.4.10. 

Ce Moi est quadruple — le Moi de Veille qui possede 
Vintelligence exterieure et jouit des choses exterieures, en est 
la premiere part; le Moi de Reve qui possede Vintelligence inte- 
rieure et jouit des choses subtiles, en est la seconde; le Moi de 
Sommeil, unifie, intelligence concentree, beatitude jouissant de 
la beatitude , en est la troisieme (... ) le seigneur de tout , 
Vomniscient , le Maitre interieur. Ce qui est invisible, indefinis- 
sable, evident en soi en son unique ipseite, en est la quatrieme 
part: c'est le Moi, c'est cela qu'il faut connaitre. 

Mandukya Upanishad. Versets 2-7. 

Un etre conscient, pas plus grand que le pouce d'un homme, 
se tient au centre de notre moi; il est maitre du passe et du 
present (... ) il est aujourd'hui et il sera demain. 

Katha Upanishad. Il, 1.12-13. 

x La tete et les pieds, le supraconscient et l'inconscient. 

Il est maintenant possible de nous faire une idee des caracte- 
ristiques generales de cette Ignorance — ou de cette connais¬ 
sance separatrice s'efforgant d'atteindre la connaissance par 
identite —, qui constitue notre mentalite humaine et, sous une 
forme plus obscure, toute conscience evoluee inferieure au 
plan humain. En nous, nous voyons qu'elle est faite d'une suc¬ 
cession d'ondes d'etre" et de force, pressant du dehors et sur- 
gissant du dedans, qui deviennent le materiau de la conscience 
et s'expriment par une cognition mentale et une sensation 
mentalisee du moi et des choses dans le Temps et l'Espace. Le 
.Temps 1 se presente a nous comme un flux de mouvement 
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dynamique, l'Espace comme un champ objectif de contenus ou 
se fait l'experience de cette prise de conscience imparfaite et 
progressive. Par la prise de conscience immediate, l'etre men¬ 
tal, qui se meut dans le Temps, vit perpetuellement dans le 
present; par la memoire, il preserve une partie de son expe¬ 
rience du moi et des choses, l'empechant de s'ecouler entiere- 
ment dans le passe; par la pensee, la volonte et l'action, par 
l'energie mentale, l'energie de vie, l'energie corporelle, il uti¬ 
lise cette experience pour son devenir present et pour ce qu'il 
deviendra plus tard; la force interieure de son etre qui a fait 
de lui ce qu'il est, s'efforce de prolonger, de developper et 
d'amplifier son devenir futur. Tout ce materiau mal assure de 
l'expression du moi et de l'experience des choses, cette 
connaissance partielle accumulee dans le mouvement du 
Temps, est coordonnee pour lui par la perception, la memoire, 
l'intelligence et la volonte d'etre, utilises pour un devenir tou- 
jours nouveau ou toujours repete, et pour l'activite mentale, vi- 
tale et physique qui l'aide a devenir ce qu'il doit etre et a expri¬ 
mer ce qu'il est deja. La totalite presente de cette experience 
de la conscience et de ce flot d'energie est coordonnee afin 
d'etre reliee a son etre, rassemblee de fagon coherente autour 
d'un sens de l'ego qui formule, dans un champ d'etre conscient 
limite et persistant, la reponse habituelle de notre moi aux 
contacts de la Nature dont il fait l'experience. C'est ce sens de 
l'ego qui donne une premiere base coherente a ce qui, autre- 
ment, ne serait peut-etre qu'une serie ou une masse 
d'impressions flottantes. Tout ce qui est ainsi pergu est transfe¬ 
rs a un centre artificiel correspondant, celui de la conscience 
mentale comprehensive, ou se forme l'idee d'ego. Ce sens de 
l'ego dans la substance de la vie et cette idee d'ego dans le 
mental, maintiennent une structure, un symbole du moi, l'ego 
separateur, qui fait office de moi reel cache, d'esprit ou etre 
vrai. L'individualite mentale de surface, par consequent, est 
toujours egocentrique; meme son altruisme est un elargisse- 
ment de son ego. L'ego est l'essieu invente pour maintenir le 
mouvement de la roue de notre nature. La centralisation au¬ 
tour de l'ego reste necessaire jusqu'a ce qu'un tel mecanisme, 
un tel dispositif ne soit plus necessaire quand emerge le vrai 
moi, l'etre spirituel qui est a la fois la roue et son mouvement 
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et ce qui maintient la cohesion de l'ensemble, le centre et la 
circonference. 

L'analyse nous revele cependant que l'experience de notre 
moi, que nous coordonnons ainsi et utilisons consciemment 
pour vivre, ne represente qu'une petite partie, meme de notre 
conscience individuelle de veille. Nous nous attachons seule- 
ment a un nombre tres limite des sensations et des perceptions 
mentales du-moi et des choses qui s'elevent jusqu'a notre 
conscience de surface dans notre present continued et dont en 
outre la memoire ne sauve qu'une part infime du gouffre 
d'oubli du passe ; des reserves de la memoire, notre intelli¬ 
gence n'utilise qu'une parcelle' pour organiser sa connais- 
sance, et notre volonte, un pourcentage plus faible encore pour 
l'action. Une etroite selection, un large rejet ou une large mise 
en reserve, un systeme avare et prodigue a la fois, marque par 
un gaspillage des materiaux et une non-utilisation des res- 
sources, un minimum de depenses utiles, mais insuffisantes et 
desordonnees, et de solde utilisable, telle semble etre la me- 
thode de la Nature dans notre devenir conscient, comme dans 
le champ de l'univers materiel. Mais ce; n'est qu'une appa- 
rence. En effet, il' serait entierement faux de pretendre que 
tout ce qui n'est pas preserve et utilise est detruit et aneanti, 
disparait sans laisser de trace et n'a servi a rien. La Nature 
elle-meme en a tranquillement utilise une grande part pour 
notre formation, et cela stimule la masse assez importante de 
notre croissance, de notre devenir et de notre action dont 
notre memoire, notre volonte et notre intelligence conscientes 
ne sont pas responsables. Elle en utilise une part plus grande 
encore comme magasin ou elle puise, alors que nous-memes 
avons totalement oublie l'origine et la provenance de ce mate- 
riau ; et il se trouve que nous nous en servons avec le senti¬ 
ment illusoire d'en etre les createurs, car nous nous imaginons 
creer ce nouveau materiau de notre travail, alors que nous ne 
faisons que combiner des resultats a partir d'elements que 
nous avons oublies, mais dont la Nature en nous a garde le 
souvenir. Si nous admettons que la renaissance fait partie de 
son systeme, nous nous apercevons que toute experience a son 
utilite ; car toute experience compte dans ce long processus de 
construction, et rien n'est rejete, sinon ce qui a epuise son uti¬ 
lite et serait un fardeau pour l'avenir. Juger d'apres ce qui 
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apparait maintenant sur cette surface consciente est trom- 
peur; en effet, quand nous etudions et comprenons ces s 
choses, nous percevons que seule une petite partie de l'action 
et de la croissance de la Nature en nous est consciente ; pour 
la plus grande part, elles s'effectuent subconsciemment, 
comme dans le reste de sa vie materielle. Nous ne sommes pas 
uniquement ce que nous connaissons de nous-memes, mais im- 
mensement plus, et cela, nous ne le connaissons pas; notre 
personnalite momentanee n'est qu'une bulle sur l'ocean de 
notre existence. 

Une observation superficielle de notre conscience de veille 
nous montre que nous sommes tout a fait ignorants d'une 
grande partie de notre etre et de notre devenir individuels ; 
pour nous, c'est l'lnconscient, comme Test la vie de la plante, 
du metal, de la terre, des elements. Mais si nous portons plus 
loin notre connaissance, poussant l'experience et l'observation 
psychologiques au-dela de leurs limites habituelles, nous de- 
couvrons combien vaste est la sphere de ce soi-disant Incons- 
cient ou de ce subconscient dans la totalite de notre existence 
— subconscient qui nous semble tel et que nous appelons ainsi 
parce qu'il est une conscience cachee — et combien petite et 
fragmentaire est la portion de notre etre que recouvre la 
conscience de notre moi de veille. Nous comprenons alors que 
notre mental de veille et notre ego ne sont qu'une surimposi- 
tion sur un moi submerge, subliminal — c'est ainsi, en effet, 
que nous apparait ce moi —, ou, plus exactement, un etre inte- 
rieur doue d'un pouvoir d'experience beaucoup plus vaste. 
Notre mental et notre ego sont comme le sommet et le dome 
d'un temple s'elevant hors des vagues, tandis que le corps im¬ 
mense de l'edifice est submerge par les eaux. 

Cette conscience secrete, ce moi cache est notre etre reel, 
integral, dont le moi exterieur est une partie et un phenomene, 
une formation choisie pour un usage superficiel. Nous ne per¬ 
cevons qu'une fraction des contacts exterieurs qui nous enva- 
hissent; l'etre interieur, lui, pergoit tout ce qui penetre en 
nous ou nous affecte, nous-memes et notre milieu. Nous ne 
percevons qu'une part infime des processus de notre vie et de 
notre etre; l'etre interieur en pergoit tant, que nous pourrions 
presque supposer que rien ne lui echappe. Notre memoire ne 
retient qu'un nombre limite de perceptions, et meme alors. 
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nous en gardons une grande partie dans une reserve ou nous 
n'arrivons pas toujours a mettre la main sur ce dont nous avons 
besoin; mais l'etre interieur retiens tout ce qu'il regoit et l'a 
toujours a sa disposition. Nous ne pouvons comprendre et 
connaitre de fagon coherente que les perceptions et les souve¬ 
nirs dont notre intelligence exercee et notre capacite mentale 
peuvent saisir le sens et apprecier les relations; l'intelligence 
de l'etre interieur n'a besoin d'aucune formation, elle preserve 
la forme et les relations exactes de toutes ses perceptions et de 
tous ses souvenirs et — bien que cette proposition puisse pa- 
raitre douteuse ou difficile a admettre sans reserve — elle peut 
en saisir immediatement le sens, quand elle ne le possede pas 
deja. Et ses perceptions ne se limitent pas, comme celles du 
mental de veille en general, aux maigres glanes des sens phy¬ 
siques, mais s'etendent bien au-dela et, comme en temoignent 
maints phenomenes telepathiques, elles utilisent un sens subtil 
dont les limites sont trop vastes pour etre aisement fixees. Les 
relations entre la volonte ou les impulsions de surface et l'elan 
subliminal, decrit par erreur comme non conscient ou subcons- 
cient, n'ont pas ete correctement etudiees, sauf quand elles 
concernent les manifestations inhabituelles et inorganisees et 
certains phenomenes anormaux et morbides du mental malade 
de l'homme ; mais si nous poursuivons assez loin notre obser¬ 
vation, nous constaterons que la cognition et la volonte ou la 
dynamique de l'etre interieur se trouvent en fait derriere tout 
le devenir conscient; celui-ci ne represente que la part de 
l'effort et de l'accomplissement secrets de l'etre interieur qui 
reussit a s'elever a la surface de notre vie. Connaitre notre etre 
interieur est le premier pas vers une reelle connaissance de 
nous-memes. 

Si nous entreprenons cette decouverte de nous-memes et 
que nous elargissons notre connaissance du moi subliminal, 
afin que tes deux, extremites — inferieure et superieure, sub- 
consciente et supraconsciente — soient incluses dans notre 
conception, nous decouvrons que c'est lui; qui, en realite, four- 
nit tout le materiau de notre etre apparent et que nos percep¬ 
tions, nos souvenirs, les realisations de notre volonte et de 
notre intelligence ne sont qu'une selection faite a partir de ses 
perceptions, de ses souvenirs, des activites et des relations 
entre son intelligence et sa volonte ; notre ego lui-meme n'est 
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qu'une formulation, mineure et superficielle, de sa conscience 
et de son experience de soi. II est en quelque sorte la mer im- 
petueuse d'ou s'elevent les vagues de notre devenir conscient. 
Mais quelles sont ses limites? Jusqu'ou s'etend-il? Quelle est sa 
nature fondamentale? D'ordinaire, nous parlons d'une exis¬ 
tence subconsciente et pour nous ce terme s'applique a tout ce 
qui n'est pas eveille en surface. Mais on ne saurait designer 
par cette epithete la totalite, ni meme la plus grande partie du 
moi interieur ou subliminal, En effet, quand nous parlons du 
subconscient, nous pensons immediatement a une obscure in¬ 
conscience ou a une demi-conscience, ou encore a une 
conscience submergee au-dessous de notre conscience de 
veille organisee, et d'une certaine maniere inferieure a elle, 
moins importante ou, en tout cas, moins maitresse d'elle- 
meme. Mais en penetrant au-dedans, nous constatons que, 
quelque part dans notre subliminal — mais sans lui etre coex¬ 
tensive puisqu'il a aussi des regions ignorantes et obscures —, 
se trouve une conscience beaucoup plus vaste, plus lumineuse, 
plus maitresse d'elle-meme et des choses, que celle qui veille a 
la surface et pergoit le cours de nos heures quotidiennes : c'est 
notre etre interieur, et c'est, lui que nous devons considerer 
comme notre moi subliminal et le distinguer de cette province 
inferieure, basse et occulte de notre nature qu'est le subcons¬ 
cient. De meme, il existe une partie supraconsciente de notre 
existence totale ou se trouve ce que nous decouvrons etre 
notre moi le plus haut, et cela aussi nous pouvons le voir 
comme une province. separee,superieure et occulte de notre 
nature. 

Mais alors, qu'est-ce que le subconscient? ou commence-t-il 
et comment est-il relie a notre etre de surface ou au subliminal 
dont il semblerait plus exactement etre une province ? Nous 
sommes conscients de notre corps, nous savons que nous 
avons une existence physique, nous nous identifions a elle dans 
une large mesure, et pourtant la plupart de ses operations sont 
en fait subconscientes pour notre etre mental; non seulement 
le mental n'y prend aucune part, mais, supposons-nous, notre 
etre le plus physique n'est nullement conscient de ses propres 
operations cachees. Laisse a lui-meme, il n'est pas meme 
conscient de sa propre existence; il ne connait ou plutot ne 
sent de lui-meme que ce qui est eclaire par la perception 
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mentale et observe par l'intelligence. NOUS sommes 
conscients d'une vitalite oeuvrant dans cette forme, dans cette 
structure corporelle, comme elle agit dans la plante ou l 1 animal 
inferieur, d'une existence vitale qui, pour nous, est surtout sub- 
consciente, car nous n'en observons que certains mouvements 
et certaines reactions. Nous sommes en partie conscients de 
ses operations, mais certainement pas de toutes, ni meme de la 
plupart, et plutot de celles qui sont anormales; ses besoins 
nous affectent plus fortement que ses satisfactions; ses mala¬ 
dies et ses desordres que sa sante et son rythme regulier; sa 
mort est pour nous plus poignante que sa vie n'est intense ; 
nous n'en connaissons que ce que nous pouvons observer et 
utiliser consciemment ou ce qui s'impose a nous par la douleur 
et le plaisir et autre sensations, ou comme la cause de reac¬ 
tions et perturbations nerveuses ou physiques, mais pas davan- 
tage. Aussi supposons-nous que cette partie physique-vitale de 
notre etre n'est pas consciente non plus de ses propres opera¬ 
tions ou n'a qu'une conscience reprimee ou pas de conscience 
du tout, comme la plante, ou une conscience rudimentaire 
comme l'animal naissant; elle ne devient consciente que dans 
la mesure ou elle est eclairee par le mental et observable par 
l'intelligence. 

C'est la une exageration et une confusion dues au fait que 
nous identifions la conscience avec la mentalite et la prise de 
conscience mentale. Le mental s'identifie dans une certaine 
mesure avec les mouvements propres a la vie physique et au 
corps et les annexe a sa mentalite, en sorte que toute 
conscience nous parait mentale. Mais si nous prenons du recul, 
si nous separons le mental, en tant que temoin, de ces parties 
de notre etre, nous decouvrons que la vie et le corps (meme les 
parties les plus physiques de la vie) ont une conscience propre 
— la conscience d'un vital plus obscur et d'un etre corporel — 
et meme une perception elementaire, comme peuvent en avoir 
les formes animales primitives, mais reprise en nous par le 
mental et, dans cette mesure, mentalisee. Et pourtant, en son 
mouvement autonome, cette conscience n'est pas dotee comme 
nous d'une perception mentale ; s'il y a un mental en elle, c'est 
un mental involue et implique dans le corps et la vie physique; 
il n'y a pas de conscience de soi organisee, mais seulement un 
sens de faction et de la reaction, du mouvement, de l'impulsion 
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et du desir, du besoin, des activites necessaires imposees par 
la Nature, la faim, l'instinct, la douleur, l'insensibilite et le plai- 
sir. Ainsi, bien qu'inferieure, elle possede cette conscience obs¬ 
cure, limitee, automatique ; toutefois, comme elle est moins 
maitresse d'elle-meme, et qu'elle est denude de ce qui, pour 
nous, constitue le sceau de la mentalite, il est juste de l'appeler 
submentale, mais moins juste de la qualifier de partie subcons- 
ciente de notre etre. En effet, quand nous nous en detachons, 
quand nous parvenons a separer notre mental de ses sensa¬ 
tions, nous percevons que c'est une conscience nerveuse, une 
conscience des sensations, automatiquement dynamique, dont 
le mode et le degre different de la conscience mentale : elle re- 
agit aux; Contacts a sa maniere, avec sa propre sensibilite, in- 
dependamment de la perception et de la reponse mentales. Le 
vrai subconscient est different de ce substrat vital ou physique; 
il est l'lnconscient vibrant aux frontieres de la conscience, 
projetant vers-te haut ses mouvements pour 'qu'ils soient 
transmues en; substance consciente, engloutissant dans ses 
profondeurs les impressions de l'experience passee, germes de 
nos habitudes inconscientes, les renvoyant constamment, mais 
souvent de fagon chaotique, a la conscience de surface, depe- 
chant vers le haut beaucoup de materiau futile ou dangereux 
dont l'origine nous est obscure — dans des reves, des repeti¬ 
tions mecaniques de tous genres, des impulsions et des mo¬ 
biles dont nous ne pouvons retrouver la source, des perturba¬ 
tions et des bouleversements du mental, du vital, du physique, 
dans les necessites muettes et automatiques des parties les 
plus obscures de notre nature. 

Mais le moi subliminal n'a pas du tout ce caractere subcons¬ 
cient ; il est en pleine possession d'un mental, d'une force de 
vie, d'un sens physique subtil eclaire. Il a les memes capacites 
que notre etre de veille, un sens et une perception subtils, une 
memoire globale etendue et une intelligence, une volonte, une 
conscience de soi penetrantes et selectives ; mais bien que ces 
capacites soient du meme type, elles sont plus vastes, plus de- 
veloppees, plus souveraines. Il a, en outre, d'autres capacites 
qui depassent celles de notre mental humain, parce que l'etre 
jouit d'un pouvoir de perception directe — agissant en lui- 
meme ou dirige sur son objet — qui parvient plus rapidement a 
la connaissance et a l'execution de la volonte, plus 
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profondement a la comprehension et a la satisfaction de 
l'impulsion. Notre mental de surface ne peut guere etre quali¬ 
fies de vraie mentalite, tant il est involue, lie, entrave, condition- 
ne par le corps et la vie corporelle et les limitations du systeme 
nerveux et des organes physiques. Le moi subliminal, par 
contre, est dote d'une veritable mentalite qui transcende ces li¬ 
mitations ; il depasse le mental physique et les organes phy¬ 
siques, bien qu'il en soit conscient, ainsi que de leurs activites, 
et soit en fait, dans une large mesure, leur cause ou leur crea- 
teur. Il n'est subconscient que dans le sens ou il n'apporte pas 
a la surface la totalite ou la majeure partie de lui-meme — il 
oeuvre toujours derriere le voile. Plutot qu'un subconscient, 
c'est un intraconscient et un circumconscient secrets, car il en- 
veloppe la nature exterieure tout autant qu'il la soutient. Cette 
description s'applique certes le mieux aux parties plus pro- 
fondes du subliminal. Dans certaines de ses couches plus 
proches de notre surface, son action est plus ignorante et ceux 
qui, penetrant en eux-memes, s'arretent dans les zones de 
moindre coherence ou dans le No-man's-land entre le sublimi¬ 
nal et la surface, peuvent tomber dans une grande illusion et 
une grande confusion; mais elles non plus, bien qu'ignorantes, 
ne sont pas de meme nature que le subconscient. La confusion 
de ces zones intermediaires ne s'apparente en rien a 
l'lnconscience. 

Trois elements forment en quelque sorte la totalite de notre 
etre : le submental et le subconscient qui nous paraissent in- 
conscients et comprennent la base materielle et une bonne 
part de notre vie et de notre corps ; le subliminal, qui com- 
prend l'etre interieur dans son integralite, c'est-a-dire le men¬ 
tal interieur, le vital interieur, le physique interieur, soutenus 
par l'ame ou entite psychique; et cette conscience de veille que 
le subliminal et le subconscient projettent a la surface et qui 
est une vague de leur secrete maree. Mais ce n'est pas meme 
la juste image de ce que nous sommes, car il y a non seulement 
quelque chose au plus profond de nous, derriere notre 
conscience ordinaire de nous-memes, mais encore quelque 
chose au-dessus : cela aussi est nous, different de notre per- 
sonnalite mentale superficielle, mais non pas exterieur a notre 
vrai moi; cela aussi est une contree de notre esprit, car le sub¬ 
liminal proprement dit n'est autre que l'etre interieur sur le 


597 



plan de la Connaissance-Ignorance, lumineux, puissant et eten- 
du en effet au-dela de la pauvre conception de notre mental de 
veille, mais sans etre neanmoins le sens supreme ou total de 
notre etre, ni son mystere ultime. Dans une certaine expe¬ 
rience, nous devenons conscients d'un plan de l'etre qui est su- 
praconscient par rapport a ces trois elements, conscients aussi 
de quelque chose, d'une tres haute et supreme Realite qui les 
soutient et les depasse tous, dont l'humanite parle vaguement 
comme de l'Esprit, de Dieu, de la Sur-Ame : quelque chose 
nous visite parfois de ces plans supraconscients, et, depuis les 
sommets de notre etre, nous nous tendons vers eux et vers cet 
Esprit supreme. II y a done, parmi tous les plans de notre exis¬ 
tence, non seulement une subconscience et une inconscience, 
mais une supraconscience surplombant et peut-etre envelop- 
pant notre moi subliminal et notre moi de veille. Mais elle est 
inconnue de nous, apparemment inaccessible et 
incommunicable. 

Cependant, a mesure que notre connaissance s'etend, nous 
decouvrons ce qu'est cet Esprit ou Sur-Ame: c'est finalement 
notre Moi le plus haut, le plus profond et le plus vaste ; sur 
ses-' sommets" ou se reflechissant en nous, il apparait comme 
Satchidananda qui nous cree et cree le monde par le pouvoir 
de Sa divine Connaissance-Volonte spirituelle, supramentale, 
consciente-de-la-verite, infinie. Tel est l'Etre reel, le Seigneur 
et Createur, qui, en tant que Moi cosmique voile dans le Men¬ 
tal, la Vie et la Matiere, est descendu en ce que nous appelons 
l'lnconscient dont il constitue et gouverne l'existence subcons- 
ciente par Sa volonte et Sa connaissance supramentales, qui 
s'est eleve hors de l'lnconscient et demeure en l'etre interieur, 
constituant et gouvernant son existence subliminale par la 
meme volonte et la meme connaissance, qui a projete notre 
existence superficielle hors du subliminal et demeure secrete- 
ment en elle, surveillant ses trebuchements et ses tatonne- 
ments avec la meme lumiere et la meme maitrise absolues. Si 
l'on peut comparer le subliminal et le subconscient a une mer 
projetant les vagues de notre existence mentale de surface, la 
supraconscience, elle, peut se comparer a un ether qui consti¬ 
tue, contient, recouvre, habite et determine les mouvements de 
la mer et de ses vagues. C'est la, dans cet ether superieur, que 
nous sommes conscients de notre moi et esprit, de fagon innee. 
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intrinseque, et non pas comme ici, par un reflet dans le mental 
silencieux ou par une acquisition de la connaissance d'un Etre 
cache en nous ; c'est a travers lui, a travers cet ether de supra- 
conscience que nous pouvons atteindre l'etat, la connaissance, 
l'experience les plus hauts. De cette existence supraconsciente, 
qui nous mene a l'etat le plus eleve de notre Moi reel et su¬ 
preme, nous sommes d'habitude plus ignorants encore que du 
reste de notre etre ; et pourtant, c'est en la connaissance de 
cette existence supraconsciente que notre etre, emergeant de 
son involution dans l'lnconscience, s'efforce d'evoluer. Cette li¬ 
mitation a notre existence superficielle, cette inconscience de 
notre moi le plus haut et le plus profond, est notre ignorance 
premiere et fondamentale. 

A la surface, notre existence se realise par un devenir dans 
te Temps; mais la encore, en dehors de ce devenir temporel, le 
mental superficiel, que nous appelons nous-memes, ignore tout 
le passe et tout l'avenir, conscient seulement de la petite vie 
dont il se souvient, et pas meme entierement, car beaucoup 
echappe a son observation, et beaucoup a sa memoire. Nous 
croyons volontiers — pour la simple raison, peremptoire mais 
insuffisante, que nous ne nous rappelons, n'avons pergu, ne 
connaissons rien d'autre — que nous sommes venus a 
l'existence d'abord par notre naissance physique dans cette vie 
et que nous cesserons d'exister quand mourra ce corps et que 
cette breve activite physique prendra fin. Mais si cela est vrai 
de notre mentalite et de notre vitalite physique, de notre enve- 
loppe corporelle — car elles ont ete constitutes a notre nais¬ 
sance et la mort les dissout —, ce n'est pas vrai de notre deve¬ 
nir reel dans le Temps. En effet, notre moi reel dans le cosmos 
est le Supraconscient qui devient le moi subliminal et projette 
ce moi superficiel apparent pour qu'il joue le role bref et limite 
qui lui a ete assigne entre la naissance et la mort, celui d'une 
formation du moi dans le present, d'une formation vivante et 
consciente de l'etre dans le materiau d'un monde de la Nature 
inconsciente. L'etre vrai que nous sommes ne meurt pas plus, 
quand une vie s'acheve, que l'acteur ne cesse d'exister quand 
s'acheve un de ses roles, ou le poete quand il a deverse une 
part de lui-meme dans l'un de ses poemes; notre personnalite 
mortelle n'est pas autre chose : un role, une expression de soi 
creatrice. Que nous acceptions ou non la theorie des multiples 
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naissances de la meme ame ou etre psychique en divers corps 
humains sur cette terre, il est certain que notre devenir dans le 
Temps remonte loin dans le passe et se prolonge loin dans le 
futur. Quelques moments du Temps ne peuvent en effet limiter 
le supraconscient, ni le subliminal; l'un est eternel et le Temps 
n'est qu'un de ses modes; pour l'autre, le subliminal, c'est un 
champ infini d'experiences variees, et l'existence meme de 
l'etre presuppose que tout le passe est sien, de meme que tout 
l'avenir. Et pourtant de-ce passe qui, seul, explique notre etre 
actuel, notre mental ne connait — si l'on peut appeler cela une 
connaissance — que cette existence physique presente et ses 
souvenirs; de l'avenir qui, seul, explique l 1 orientation 
constante de notre devenir, il ne sait rien. Nous sommes tene¬ 
ment ancres dans l'experience de notre ignorance, que nous af- 
firmons meme que l'un ne peut etre connu que par ses ves¬ 
tiges, et que l'autre demeure inconnaissable parce que l'avenir 
n'est pas encore et que le passe n'existe plus. Et pourtant tous 
deux sont en nous, la passe involue et actif, l'avenir pret a evo- 
luer dans la continuite de l'esprit secret. C'est la une autre 
ignorance limitative et frustrante. 

Mais chez l'homme, l'ignorance de soi ne s'arrete meme pas 
la, car il n'est pas seulement ignorant de son Moi supracons¬ 
cient, de son' moi subliminal, de son moi subconscient, il l'est 
aussi de son monde ou il vit a present, qui sans cesse agit sur 
lui et a travers lui, et sur lequel et par lequel il lui faut agir. Et 
la marque de son ignorance, c'est qu'il regarde le monde 
comme quelque chose de tout a fait separe de lui, comme un 
non-moi parce qu'il est different de sa formation naturelle indi- 
viduelle et de son ego. De meme, quand il a la vision de son 
Moi supraconscient, il le congoit d'abord comme tout autre que 
lui, comme un Dieu exterieur, voire extracosmique ; quand il a 
la vision de son moi subliminal et en prend conscience, il lui 
semble d'abord que c'est une autre personne, plus grande, ou 
une autre conscience que la sienne qui le soutient et le guide. 
Du monde, il ne considere comme lui-meme que cette petite 
bulle d'ecume que sont sa vie et son corps. Mais quand nous 
penetrons dans notre conscience subliminale, nous decouvrons 
qu'elle s'etend a la mesure de son monde ; quand nous pene¬ 
trons dans notre Moi supraconscient, nous decouvrons que le 
monde n'est que sa manifestation et que tout en lui est l'Un, 
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que tout en lui est notre moi. Nous voyons qu'il y a une Matiere 
unique et indivisible dont notre corps est un noeud, une Vie 
unique et indivisible dont notre vie est un remous, un Mental 
unique et indivisible dont notre mental est une 1 station recep- 
trice, enregistreuse, formatrice, traductrice, emettrice, un Es¬ 
prit unique et indivisible dont notre ame et notre etre indivi- 
duel sont une parcelle ou une manifestation. C'est le sens de 
l'ego qui fixe l'a division, et c'est en lui que l'ignorance que 
nous sommes en surface trouve le pouvoir de maintenir les 
murs solides, et cependant toujours permeables, qu'elle a crees 
pour en faire sa propre prison. L'ego est le plus formidable des 
noeuds qui nous tiennent enchaines a l'ignorance. 

De meme que nous sommes ignorants de notre existence 
dans le Temps, a l'exception de la petite heure dont nous nous 
souvenons, de meme sommes-nous ignorants de nous-memes 
dans l'Espace, a l'exception du petit empan dont nous sommes 
conscients mentalement et par nos sensations, du seul corps 
qui s'y meut et du mental et de la vie qui sont identifies a lui, et 
nous considerons ce qui nous entoure comme un non-moi a 
notre service, avec qui nous devons traiter : c'est cette identifi¬ 
cation et cette conception qui forment la vie de l'ego. Pour cer¬ 
tains, l'Espace n'est autre que la coexistence des choses ou des 
ames; le Sankhya affirme la plurality des ames et leur exis¬ 
tence independante, et leur coexistence n'est done possible 
que par l'unite de la force de la Nature, qui est leur champ 
d'experience, Prakriti; mais meme alors, il y a coexistence et 
c'est en definitive, une coexistence en un seul Etre. L'Espace 
est l'extension de cette conception de soi de l'Etre unique; c'est 
l'unique Existence spirituelle deployant le champ du mouve- 
ment de sa Force-Consciente en son propre moi en tant 
qu'Espace. Parce que cette Force-Consciente se concentre en 
des corps, des vies, des mentais innombrables et divers, et que 
l'ame preside a l'un d'eux, notre mentalite se concentre sur lui 
et le considere comme " moi " et considere tout le reste comme 
non-moi, tout comme elle considere sa seule vie, sur laquelle 
elle se concentre avec Une meme ignorance, comme le champ 
tout entier de son existence, coupe du passe et du futur. Ce¬ 
pendant, nous ne pouvons reellement connaitre notre propre 
mentalite sans connaitre le Mental unique, notre propre vitali¬ 
ty sans connaitre la Vie unique, notre propre corps sans 
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connaitre la Matiere unique ; non seulement, en effet, leur na¬ 
ture est determinee par la nature de cela, mais leurs activites 
sont a tout moment influencees et determinees par cela. Et 
pourtant, bien que tout cet ocean d'etre s'ecoule sans cesse a 
travers nous, nous ne participons pas a sa conscience, nous 
n'en connaissons que ce qui peut etre amene a la surface, de 
notre mental et y etre coordonne. Le monde vit en nous, pense 
en nous, se forme en nous; mais nous imaginons que c'est nous 
qui vivons, pensons, devenons separement, par nous-memes et 
pour nous-memes. De meme que nous sommes ignorants de 
notre moi intemporel, de notre moi supraconscient, de notre 
moi subliminal et de notre moi subconscient, de meme 
sommes-nous ignorants de notre moi universel. La seule chose 
qui nous sauve, c'est que notre ignorance est une ignorance 
animee d'un puissant elan qui tend irresistiblement, eternelle- 
ment, par la loi meme de son etre; vers la realisation de la mai- 
trise de soi et de la connaissance de soi. Une Ignorance aux 
multiples facettes s'efforgant de devenir une Connaissance qui 
embrasse tout, telle est la definition de la conscience de 
l'homme, etre mental —ou'i vu d'un autre angle, nous pouvons 
dire egalement que c'est une prise de conscience separatrice 
et limitee des choses, aspirant a devenir une conscience et une 
Connaissance integrates. 
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40. L'Origine de l'lgnorance 

Par Venergie de la conscience} le Brahman Se condense; de 
cela nait la Matiere, et de la Matiere, la Vie, le Mental et les 
mondes. 

Mundaka Upanishad. 1.1. 8. 

II desira : " Que Je sois Multiple ", il se concentra en Tapas, 
par le Tapas il crea le monde; le creant, il entra en lui; entrant 
en lui, il devint Vexistant et ce qui est au-dela de Vexistence, il 
devint Vexprime et le non-exprime, il devint la connaissance et 
Vignorance, il devint la verite et la faussete : il devint la verite 
et meme absolument tout ce qui est. " Cette Verite ", ainsi 
Vappellent-ils, 

Taittiriya Upanishad. II. 6. 

L'energie de la conscience, est Brahman. 

Taittiriya Upanishad. III.2-5. 

Maintenant que tant d 1 elements ont ete etablis, il devient ne- 
cessaire et possible de considerer de pres le probleme de 
l'lgnorance du point de vue de son origine pragmatique, du 
processus de conscience qui l'a engendree. C'est sur la base 
d'une Unite integrate congue comme la verite de l'existence 
qu'il nous faut envisager le probleme et voir dans quelle me- 
sure les differentes solutions possibles sont applicables sur une 
telle base. Comment cette multiple ignorance ou cette connais¬ 
sance etroitement auto-limitative et separatrice a-t-elle pu ap- 
paraitre et entrer en action, et poursuivre cette action, dans un 
Etre absolu qui doit etre conscience absolue et ne saurait done 
etre soumis a l'ignorance ? Comment une division, ne fut-elle 
qu'apparente, peut-elle se produire effectivement et se perpe- 
tuer dans 1'Indivisible ? Integralement un, l'Etre ne peut etre 
ignorant de lui-meme; et toutes choses etant lui-meme, etant 
des modifications, des determinations conscientes de son etre, 
il ne peut non plus etre ignorant des choses, de leur nature et 
de leur action veritables. Nous disons que nous sommes Cela, 
que le Jivatman ou moi individuel 'n'est autre que le Paramat- 
man, n'est autre que l'Absolu, et pourtant il est indeniable que 
nous sommes dans l'ignorance des choses et de nous-memes. Il 
en resulte une contradiction, car ce qui, en sa texture meme, 
devrait etre incapable d'ignorance en est cependant capable et 
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s'y est plonge par quelque volonte de son etre, ou par quelque 
necessite ou possibility de sa nature. Nous ne reduisons pas la 
difficulte en alleguant que le Mental, siege de l'ignorance, re- 
leve de la Maya, qu'il est non-existant, non-Brahman, et que le 
Brahman, l'Absolu, l'unique Existence ne peut en aucune ma- 
niere etre touche par l'ignorance du mental qui fait partie de 
l'etre illusoire, Asat, la Non-Existence. C'est la une echappa- 
toire qui ne nous est point ouverte si nous admettons une Unite 
integrate; car il est alors evident qu'en faisant une distinction 
si radicale, et en l'annulant en meme temps, la declarant illu¬ 
soire, nous utilisons la magie ou la Maya de la pensee et des 
mots, afin de nous dissimuler le fait que nous divisons et nions 
l'unite du Brahman ; nous avons, en effet, erige deux pouvoirs 
opposes, le Brahman incapable d'illusion et la Maya qui 
s'illusionne elle-meme, et les avons introduits de force dans 
une unite impossible. Si le Brahman est l'unique existence, la 
Maya ne peut etre qu'un pouvoir du Brahman, une force de sa 
conscience ou un resultat de son etre; et si le Jivatman, un 
avec le Brahman, est soumis a sa propre Maya, alors le Brah¬ 
man en lui est soumis a la Maya. Mais cela n'est pas intrinse- 
quement ni fondamentalement possible : la sujetion ne peut 
etre qu'une soumission de. quelque chose dans la Nature a une 
action de la Nature qui fait partie du mouvement conscient et 
libre de l'Esprit dans les choses, un jeu de son Omniscience qui 
se manifeste. L'ignorance doit faire partie du mouvement de 
l'Un, etre un developpement de sa conscience sciemment adop- 
te, et auquel il n'est pas assujetti de force, mais dont il se sert 
pour son dessein cosmique. 

Nous ne saurions nous debarrasser de toute la difficulte en 
disant que le Jivatman et le Supreme ne sont pas Un, mais 
eternellement differents, l'un etant soumis a l'ignorance, 
l'autre etant un absolu d'etre et de conscience, et done de 
connaissance, car cela contredit l'experience supreme et 
l'experience totale qui est celle de l'unite en l'etre, quelle que 
puisse etre la difference dans faction de la Nature. Il est plus 
facile d'accepter le fait de l'unite dans la difference, qui est si 
evident et si repandu dans toute la construction de l'univers, et 
nous contenter d'affirmer que nous sommes un et cependant 
differents : un en notre etre essentiel et done en notre nature 
essentielle, differents en notre forme-d'ame et done en notre 
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nature active. Mais nous ne faisons ainsi que constater le 'fait; 
la difficulty qu'il souleve n'est pas resolue : comment ce qui, en 
l'essence de son etre, appartient a l'unite de l'Absolu et devrait 
done etre un avec lui et avec tous en sa conscience, se trouve-t- 
il divise en la force dynamique de son moi et en son action et 
soumis a l'lgnorance ? Notons par ailleurs qu'une telle formula¬ 
tion ne serait pas entierement vraie, puisque le Jivatman a la 
possibility de s'unir a la nature active de l'Un, et pas seulement 
d'entrer dans un etat d'union statique essentielle. Ou nous pou- 
vons eluder la difficulty en disant qu'au-dela, ou au-dessus de 
l'existence et de ses problemes, il y a l'lnconnaissable qui est 
au-dela ou au-dessus de notre experience, et que faction de la 
Maya a deja commence dans l'lnconnaissable avant le com¬ 
mencement du monde et qu'elle est done elle-meme inconnais- 
sable et inexplicable en sa cause et son origine. Ce serait une 
sorte d'agnosticisme idealiste, par opposition a un agnosti- 
cisme materialiste. Mais l'objection a laquelle se heurte tout 
agnosticisme, e'est que celui-ci n'est peut-etre que notre refus 
de connaitre, qu'une adhesion trop prompte a une apparente 
restriction ou constriction de la conscience dans son etat pre¬ 
sent, un sentiment d'impuissance que les limitations imme- 
diates du mental peuvent se permettre, mais pas le Jivatman 
qui est un avec le Supreme. Le Supreme doit surement se 
connaitre lui-meme et connaitre la cause de l'ignorance, aussi 
le Jivatman n'a-t-il aucune raison de desesperer d'atteindre ja¬ 
mais la connaissance ou de nier sa capacity de connaitre le Su¬ 
preme integral et la cause originelle de son ignorance 
presente. 

L'lnconnaissable, si tant est qu'il existe, est peut etre un etat 
supreme de Satchidananda par-dela nos plus hautes concep¬ 
tions de l'existence, de la conscience et de la felicite; e'est de 
toute evidence ce que la Taittiriya Upanishad entendait par 
l'Asat, le Non-Existant, qui, seul, etait au commencement et 
d'oii est ne l'existant; et e'est peut-etre aussi le sens le plus 
profond du Nirvana du Bouddha, car la dissolution de notre 
etat present par le Nirvana peut etre un moyen d'acceder a 
quelque etat supreme qui depasse meme toute notion Ou toute 
experience du moi, une ineffable liberation de tout ce que si- 
gnifie pour nous l'existence. Ou ce peut etre la beatitude abso- 
lue et inconditionnee dont parle l'Upanishad, qui depasse toute 
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expression et toute comprehension parce qu'elle se situe bien 
au-dela de toutes nos conceptions et de toutes nos definitions 
de la conscience et de l'existence. C'est dans ce sens que nous 
l'avons deja accepte, car cette acceptation ne nous engage qu'a 
refuser de mettre une limite a l'ascension de l'lnfini. Ou s'il 
n'est pas cela, s'il est quelque chose qui differe completement 
de l'existence, meme d'une existence inconditionnee, alors ce 
doit etre le Non-Etre absolu du penseur nihiliste. 

Mais rien ne peut sortir du Neant absolu, pas meme une 
simple apparence, pas meme une illusion; et si la Non-Exis¬ 
tence absolue n'est pas cela, alors elle ne peut etre qu'une Po¬ 
tentiality absolue eternellement irrealisee, un zero enigma- 
tique de l'lnfini d'ou peuvent emerger a tout moment des po- 
tentialites relatives, mais dont quelques-unes seulement par- 
viennent a prendre une apparence phenomenale. Tout peut 
surgir de cette Non-Existence, et il est tout a fait impossible de 
dire quoi ou pourquoi; c'est, en pratique, une graine de chaos 
absolu d'ou, par quelque heureux — ou plutot malheureux — 
accident, l'ordre d'un univers a'emerge. Ou bien nous pouvons 
dire qu'il n'y a pas d'ordre reel de l'univers ; ce que nous pre- 
nons pour tel est une habitude persistante des sens et de la vie 
et une fiction du mental, il est done inutile de chercher la rai¬ 
son ultime des choses. D'un chaos absolu, tous les paradoxes et 
toutes les absurdites peuvent naitre, et le monde est un tel pa- 
radoxe, une mysterieuse somme de contraires et d'enigmes, 
ou, comme l'ont senti ou pense certains, il est peut-etre effecti- 
vement une enorme erreur, un monstrueux, un infini delire. Ce 
n'est pas une Conscience et une Connaissance absolues, mais 
une Inconscience et une Ignorance absolues qui seraient alors 
l'origine d'un tel univers. Tout peut etre vrai dans un tel cos¬ 
mos : tout peut avoir surgi de rien; le mental pensant n'est 
peut-etre qu'une maladie de la Force sans pensee ou de la Ma- 
tiere inconsciente; l'ordre dominant, que. nous supposons etre 
l'existence selon la verite des choses, est peut-etre en realite la 
loi mecanique d'une eternelle ignorance de soi et non 
1'evolution d'une supreme Volonte consciente qui se gouverne 
elle-meme ; l'existence perpetuelle est peut-etre le phenomene 
constant d'un Neant eternel. Toutes les opinions sur les ori- 
gines des choses assument une force egale, puisque toutes 
sont egalement valables, ou non valables; toutes sont 
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egalement possibles, des lors qu'il n'y a pas de point de depart 
certain, ni de but verifiable aux revolutions du devenir. Toutes 
les opinions ont ete soutenues par le mental humain et toutes 
ont porte quelque fruit, meme si nous les considerons comme 
des erreurs; les erreurs, en effet, sont permises au mental 
parce qu'elles ouvrent des portes sur la verite, d'une fagon ne¬ 
gative en detruisant des erreurs opposees, d'une fagon positive 
en preparant un element dans une nouvelle hypothese 
constructive. Mais, poussee trop loin, cette vision des choses 
conduit a nier tout le but de la philosophic, qui recherche la 
connaissance et non le chaos et qui ne peut s'accomplir si le 
dernier mot de la connaissance est l'lnconnaissable, mais 
seulement si c'est quelque chose qui fait que " cela etant 
connu, tout est connu ", comme dit l'Upanishad. 
L'lnconnaissable — qui n'est pas absolument inconnaissable 
mais au-dela de la connaissance mentale — ne peut etre qu'un 
degre superieur dans l'intensite d'etre de ce Quelque Chose, 
un degre au-dela du plus haut sommet accessible aux etres 
mentaux, et si l'on pouvait le connaitre comme il doit se 
connaitre lui-meme, cette decouverte ne detruirait pas entiere- 
ment ce que nous donne notre connaissance la plus haute pos¬ 
sible, mais la porterait plutot a un accomplissement plus eleve 
et a une verite plus vaste de ce qu'elle a deja acquis par la vi¬ 
sion et l'experience de soi. C'est done ce Quelque Chose — un 
absolu qui peut etre connu de telle sorte que toutes les verites 
peuvent tenir en lui et par lui et se reconcilier — que nous de- 
vons decouvrir comme point de depart et conserver comme 
base permanente de notre pensee et de notre vision, et qui 
nous permettra de trouver une solution au probleme, car Cela 
seul detient la clef des paradoxes de l'univers. 

Comme le Vedanta le souligne et comme nous l'avons souli- 
gne tout au long, ce Quelque Chose, en sa nature manifeste, 
est Satchidananda, une trinite d'existence, de conscience et de 
beatitude absolues. C'est de cette verite premiere qu'il nous 
faut partir pour aborder le probleme. II est done evident que la 
solution doit se trouver dans une action de la conscience qui se 
manifeste comme connaissance et cependant limite cette 
connaissance de fagon a creer le phenomene de l'lgnorance — 
et puisque l'lgnorance est un phenomene de l'action dyna- 
mique de la Force de la Conscience, non un fait essentiel mais 
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une creation, une consequence de cette action, c'est cet aspect 
de Force de la Conscience qu'il serait fructueux d'examiner. En 
sa nature, la conscience absolue est pouvoir absolu. La nature 
de Chit est Shakti : l'univers a ete cree par la Force ou Shakti 
concentree et dynamisee pour la cognition ou pour l'action 
dans un pouvoir realisateur effectif ou createur; et le pouvoir 
de l'etre conscient absorbe en lui-meme fait emerger, par la 
chaleur de son incubation 1 en quelque sorte, la semence et le 
developpement de tout ce qui se trouve en lui ou, pour em¬ 
ployer un langage plus accessible a notre mental, de toutes ses 
verites et potentialites. Si nous examinons notre propre 
conscience, nous verrons que ce pouvoir de son energie 
s'appliquant a son objet est reellement la force dynamique la 
plus positive qu'elle possede; c'est par ce pouvoir qu'elle ac- 
quiert toute sa connaissance, toute son action et toute sa crea¬ 
tion. Mais pour nous, il y a deux objets sur lesquels le dyna- 
misme interieur peut agir : nous-memes, le monde interieur, et 
les autres — creatures ou choses —, le monde exterieur, autour 
de nous. Cette distinction et ses consequences effectives et ef- 
ficientes ne s'appliquent pas a Satchidananda comme a nous, 
car tout est lui et en lui, et il n'y a pas ici de divisions, comme 
celles que peut creer notre mental limite. En second lieu, seule 
une partie de la force ;de notre etre s'identifie en nous a notre 
action volontaire, a notre volonte engagee dans une activite 
mentale ou autre. Pour notre conscience mentale superficielle, 
le reste est involontaire en son action, ou subconscient, ou su- 
praconscient, et de cette division aussi decoulent un grand 
nombre de consequences pratiques importantes. Mais dans 
Satchidananda, cette division et ses consequences ne 
s'appliquent pas non plus, puisque tout est son moi unique et 
indivisible, et que toute action et tout resultat sont les mouve- 
ments de sa volonte unique et indivisible, de sa conscience- 
force en ses operations dynamiques. L'action de sa conscience 
et la notre ont une meme nature, le Tapas, mais c'est le Tapas 
integral d'une conscience integrate dans une Existence 
indivisible. 

Une question, pourtant, peut alors se poser : puisqu'il y a 
passivite autant qu'activite dans l'Existence et la Nature, etat 
d'immobilite autant que kinesis , quels sont la place et le role 
de cette Force, de ce pouvoir et de sa concentration par 
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rapport a un etat ou il n'y a aucun jeu d'energie, ou tout est im¬ 
mobile ? En nous, nous associons d'ordinaire notre Tapas, 
notre force consciente, a la conscience active, a l'energie en 
jeu qui agit et se meut interieurement ou exterieurement. Ce 
qui est passif en nous ne produit aucune action, ou seulement 
une action involontaire ou mecanique, et nous ne l'associons 
pas a notre volonte ou a notre force consciente ; cependant, 
puisque la aussi une action peut se produire ou une activite, 
automatique emerger, il faut qu'il y ait au moins, dans, cet 
.etat, une force consciente qui reponde passivement ou auto- 
matiquement, ou ce peut etre un Tapas, soit secretement posi- 
tif, soit negatif et inverse. Il se peut aussi qu'il y ait dans notre 
etre une force consciente, une puissance, une volonte plus 
vastes, inconnues de nous, derriere cette action involontaire — 
sinon une volonte, du moins une certaine force qui engendre 
elle-meme faction ou bien repond aux contacts, aux sugges¬ 
tions, aux stimulations de l'Energie universelle. Nous savons 
que, dans la Nature aussi, les choses stables, inertes ou pas¬ 
sives sont neanmoins maintenues dans leur energie par un 
mouvement secret et ininterrompu, une energie en action sou- 
tenant l'immobilite apparente. La aussi, par consequent, tout 
est du a la presence de la Shakti, a Taction de son pouvoir 
concentre, a son Tapas. Mais au-dela — au-dela de cet aspect 
relatif, de ce rapport entre etat statique et kinesis —, nous de- 
couvrons que nous avons le pouvoir d'arriver a ce qui nous 
semble etre une passivite ou une immobility absolues de notre 
conscience ou cesse toute activite mentale et physique. Il y au- 
rait des lors une conscience active, en laquelle la conscience 
agit en tant qu'energie projetant connaissance et activite hors 
d'elle-meme, et qui est caracterisee par le Tapas, et une 
conscience passive en laquelle la conscience n'agit pas comme 
energie, mais existe simplement comme un etat, et qui est 
done caracterisee par l'absence de Tapas ou force en action. 
L'apparente absence de Tapas dans cet etat est-elle reelle, ou 
une distinction effective de ce genre existe-t-elle en Satchida- 
nanda ? On affirme que oui : l'etat duel du Brahman — repos et 
creation —, est en verite Tune des distinctions les plus impor- 
tantes et les plus fecondes de la philosophie indienne ; e'est en 
outre, un fait de T experience spirituelle. 
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Maintenant, il nous faut, en premier lieu, noter que cette 
passivite interieure nous conduit d'une connaissance particu- 
liere et fragmentee a une connaissance plus grande, une et 
unificatrice, et, en second lieu, que si, dans l'etat de passivite, 
nous nous ouvrons entierement a ce qui est au-dela, nous pou- 
vons prendre conscience d'un Pouvoir qui agit sur nous et sen- 
tir qu'il n'est pas notre dans un sens egoiste et limite, mais 
qu'il est universel ou transcendantal, et que ce Pouvoir oeuvre 
par notre intermediaire en vue d'un plus grand jeu de la Con¬ 
naissance, un plus grand jeu de l'energie, de l'action et des re- 
sultats dont nous sentons aussi qu'ils appartiennent, non point 
a nous mais au Divin, a Satchidananda, et que nous n'en 
sommes que le champ ou le canal. Dans les deux cas, le resul- 
tat se produit parce que notre conscience individuelle se re¬ 
pose de son action ignorante et limitee et s'ouvre au supreme 
etat statique ou a l'action supreme. Dans le second cas, celui 
de l'ouverture la plus dynamique, il y a un pouvoir et un jeu de 
la connaissance et de l'action, et cela, c'est Tapas; mais dans le 
premier aussi, dans la conscience statique, il y a evidemment 
un pouvoir de connaissance et une concentration de connais¬ 
sance, ou tout au moins une concentration de conscience dans 
l'immobilite et une realisation de soi, et cela aussi est Tapas. 
Des lors, il semblerait que le Tapas, la concentration du pou¬ 
voir de la conscience, soit le caractere propre a la conscience 
passive aussi bien qu'a la conscience active du Brahman, et 
que notre propre passivite aussi ait le caractere d'un Tapas in¬ 
visible, qui lui sert de soutien et d'instrument. C'est une 
concentration d'energie de la conscience qui, tant qu'elle dure, 
soutient toute creation, toute action et toute kinesis ; mais 
c'est aussi une concentration du pouvoir de la conscience qui 
soutient interieurement ou impregne tout etat, meme la plus 
immobile passivite, meme une immobilite infinie ou un silence 
eternel. 

On peut dire cependant que ce sont en definitive deux choses 
differentes, comme l'indiquent leurs resultats opposes. En ef- 
fet, recourir a la passivite du Brahman conduit a la cessation 
de cette existence, et le recours au Brahman actif, sa continua¬ 
tion. Mais la encore, notons que cette distinction nait d'un 
mouvement de l'ame individuelle passant d'une position a une 
autre, de la position de la conscience du Brahman dans le 
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monde, ou elle est un pivot de l'action universelle, a la position 
ou vers la position de la conscience du Brahman au-dela, ou 
elle est un pouvoir de retenir l'energie hors de Taction univer¬ 
selle. En outre, si c'est par l'energie du Tapas que la force de 
l'etre se repand dans Taction cosmique, c'est egalement par 
l'energie du Tapas que s'accomplit le retrait de cette force 
d'etre. La conscience passive du Brahman et sa conscience ac¬ 
tive ne sont pas deux choses differentes, contradictoires et in¬ 
compatibles : elles sont la meme conscience, la meme energie 
qui, a une extremite", est dans un etat de recueillement, et, a 
l'autre, se projette dans un mouvement de don de soi et de de¬ 
ployment; d'un cote, Timmobilite d'un reservoir et, de l'autre, 
l'ecoulement des eaux par ses canaux. En fait, derriere toute 
activite il y a, et il doit y avoir, un pouvoir d'etre passif d'ou 
elle emerge, qui la soutient et meme, nous le voyons en fin de 
compte, la gouverne en secret sans etre totalement identifie a 
elle — c'est-a-dire, en tout cas, sans se deverser entierement 
dans Taction au point qu'il soit impossible de Ten distinguer. 
Pareille identification, qui entraine un epuisement total, est im¬ 
possible ; car il n'est pas d'action, si vaste soit-elle, qui epuise 
le pouvoir originel d'ou elle provient, ne laissant rien derriere 
elle en reserve. Lorsque nous reprenons position dans notre 
etre conscient, lorsque nous nous tenons en retrait de notre ac¬ 
tion et voyons comment elle s'accomplit, nous decouvrons que 
c'est notre etre tout entier qui se trouve derriere tout acte par¬ 
ticular ou toute somme d'activites, qu'il est passif dans le reste 
de son integralite, actif dans sa distribution limitee d'energie ; 
mais cette passivite n'est pas une inertie impuissante, c'est une 
position ou l'energie se tient en reserve, Une verite analogue 
doit s'appliquer plus completement encore a l'etre conscient de 
l'lnfini, dont le pouvoir, dans le silence de l'etat statique 
comme dans la creation, doit aussi etre infini. 

La question, pour le moment, n'est pas de savoir si la passivi¬ 
te d'ou tout emerge est absolue ou seulement relative a Taction 
observable, en retrait de laquelle elle se tient. Il suffit de noter 
ceci : bien que nous fassions la distinction pour faciliter la 
tache a notre mental, il n'y a pas un Brahman passif et un 
Brahman actif, mais un seul Brahman, une Existence qui garde 
Son Tapas en reserve dans ce que nous appelons passivite et 
se donne Elle-meme dans ce que nous appelons Son activite. 
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Aux fins de faction, tels sont les deux poles d'un etre unique, 
ou un double pouvoir necessaire a la creation. L'action, en son 
circuit, part de ta retention, et y reconduit probablement les 
energies qui s'en sont ecoulees pour les reprojeter en un nou¬ 
veau circuit. La passivite du Brahman est le Tapas, la concen¬ 
tration de Son etre absorbe en lui-meme — une concentration 
recueillie de Son energie immobile ; l'activite est le Tapa's de 
Son etre, liberant ce qu'il contenait en cette incubation, le deli- 
vrant dans la mobilite et voyageant en un million de vagues 
d'action, encore absorbe en chacune au cours de son voyage et 
liberant en elles les verites et les potentialites de l'etre. La aus- 
si, il y a concentration de force, mais c'est une concentration 
multiple, que nous prenons pour une diffusion. En realite, ce 
n'est pas une diffusion, mais un deploiement; le Brahman ne 
projette pas Son energie hors de Lui pour qu'elle soit perdue 
dans quelque vide exterieur irreel, mais la garde active au-de- 
dans de Soin etre,ou elle n'est ni fragmentee, ni diminuee au 
cours de tout le processus continuel de conservation et de 
transmutation. La passivite est une grande conservation de 
Shakti, de Tapas, soutenant une multiple mise eh mouvement 
et une transmutation en formes et en evenements ; l'activite 
est une conservation de Shakti, de Tapas, dans le mouvement 
et la transmutation. En le Brahman comme en nous-memes, 
elles existent Tune par rapport a l'autre et coexistent simulta- 
nement, etant les deux poles de l'action d'une Existence 
unique. 

La Realite n'est done ni une eternelle passivite de l'Etre im¬ 
mobile, ni une eternelle activite de l'Etre en mouvement, ni 
une alternance des deux, dans le temps. Aucune n'est en fait la 
seule verite absolue de la realite du Brahman; leur opposition 
n'est vraie pour Lui que par rapport aux activites de Sa 
conscience. Quand nous percevons le deploiement de l'energie 
consciente de Son etre dans l'action universelle, nous 
L'appelons le Brahman actif mobile ; quand nous percevons la 
retention simultanee de l'energie consciente de Son etre, reti¬ 
ree de Taction, nous L'appelons le Brahman passif immobile — 
Saguna et Nirguna, Kshara et Akshara, autrement les termes 
n'auraient aucun sens ; car il y a une seule realite 'et non pas 
deux realites independantes. Tune immobile, l'autre mobile. 
Dans la conception ordinaire de Involution de Tame dans 
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l'action, pravritti, et de son involution dans la passivite, nivritti , 
on suppose que dans Taction Tame individuelle devient igno- 
rante, non-consciente de son etre passif, qui serait son etre 
vrai et que dans la passivite elle finit par perdre toute 
conscience de son etre actif, considere comme son etre faux ou 
seulement apparent. Mais c'est parce que, pour nous, ces deux 
mouvements se produisent alternativement, comme en notre 
sommeil et notre etat de veille ; a l'etat de veille, nous entrons 
dans la non-conscience de notre etat de sommeil, et dans le 
sommeil, dans la non-conscience de notre etre de veille. Toute- 
fois, il en est ainsi parce que .seule une partie de notre etre ef- 
fectue ce mouvement alternatif et nous pensons a tort que 
nous sommes seulement cette existence partielle ; or nous pou- 
vons decouvrir, par une experience psychologique plus pro- 
fonde, qu'un etre plus vaste, en nous, est parfaitement 
conscient de tout ce qui arrive, meme en cet etat qui, pour 
notre etre partiel et superficiel, est une inconscience; il n'est li- 
mite ni par le sommeil ni par la veille. De meme en est-il de nos 
rapports avec le Brahman, qui est notre etre reel et integral. 
Par ignorance, nous nous identifions a une conscience seule¬ 
ment partielle, mentale ou spirituelle-mentale en; sa nature, 
qui, du fait du mouvement, perd conscience de son moi sta- 
tique; en cette partie de notre etre, quand nous perdons le 
mouvement, nous perdons en meme temps toute prise sur 
notre moi dynamique, car nous entrons dans la passivite; .Par 
une entiere passivite, le mental s'endort ou entre en transe, ou 
bien trouve sa delivrance dans un silence spirituel; mais bien 
que ce soit une liberation hors de l'ignorance de l'etre partiel 
dans Je flux de son action, on l'obtient en revetant une nes¬ 
cience lumineuse de la Realite dynamique ou en s'en separant 
lumineusement : l'etre spirituel-mental demeure absorbe en un 
etat d'existence statique, silencieux, essentiel et devient soit 
incapable de conscience active, ou bien repugne a toute activi- 
te; ce silence liberateur est un etat par lequel Tame passe en 
son voyage vers l'Absolu. Mais il y a un plus grand accomplis- 
sement de notre etre vrai et integral ou les aspects statique et 
dynamique du moi sont liberes et accomplis en Cela qui les 
soutient tous deux et qui n'est limite ni par Taction, ni par le 
silence. 
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Le Brahman, en effet, ne passe pas alternativement de la 
passivite a l'activite et de nouveau a la passivite par l'arret de 
Sa force d'etre dynamique. Si telle etait la vraie verite de la 
Realite integrale, alors, tant que durerait l'univers, il 
n'existerait pas de Brahman passif, tout serait action, et si 
notre univers etait dissous, il n'y aurait pas de Brahman actif, 
ce serait la fin de toute chose et un repos immobile. Mais tel 
n'est pas le cas, car nous pouvons devenir conscients d'une 
passivite eternelle et d'un calme concentre, penetrant et soute- 
nant toute l'activite cosmique et tout son multiple mouvement 
concentre, — ce qui ne pourrait etre si, tant que se poursuit 
une activite quelconque, la passivite concentree ne la soutenait 
et n'existait en elle. Le Brahman integral jouit simultanement 
de la passivite et de l'activite et ne passe pas alternativement 
de l'une a l'autre comme d'un etat de sommeil a un etat de 
veille : seule une activite partielle en nous parait le faire, et en 
nous identifiant a elle nous avons l'illusion de cette alternance 
de deux nesciences ; mais notre etre vrai, notre etre integral 
n'est pas soumis a ces contraires et il n'a pas besoin de perdre 
conscience de son moi dynamique pour posseder son moi de si¬ 
lence. Lorsque nous atteignons a la connaissance integrale et a 
la liberation integrale de l'ame et de la nature, delivrees des in- 
capacites de l'etre restreint, partiel et ignorant, nous aussi 
pouvons jouir simultanement de la passivite et de l'activite, de¬ 
passer ces deux poles de l'universalite, n'etre limites ni par l'un 
ni par l'autre de ces pouvoirs du Moi en sa relation ou son ab¬ 
sence de relation avec la Nature. 

Le Supreme, declare la Gita, depasse et le moi immobile et 
l'etre mobile ; meme reunis, ils ne represented pas tout ce 
qu'il est. Car de toute evidence, lorsque nous disons qu'il les 
possede simultanement, nous ne voulons pas dire qu'il soit la 
somme d'une passivite et d'une activite, un nombre entier 
constitue de ces deux fractions, passif aux trois quarts et actif 
dans le dernier quart de son existence. En ce cas, le Brahman 
pourrait etre une somme de nesciences, dont les trois quarts 
passifs seraient non seulement indifferents a tout ce que fait la 
partie active, mais l'ignoreraient completement, le quart actif 
etant tout a fait inconscient de la passivite et incapable de la 
posseder autrement qu'en arretant l'action. Et meme, la 
somme Brahman pourrait s'averer etre quelque chose de bien 
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different de ses deux parties, quelque chose, pour ainsi dire, 
d'eleve et de distant, d'irresponsable, ignorant tout ce qu'une 
Maya mystique ferait obstinement, et, en meme temps, 
s'abstiendrait rigoureusement de faire dans les deux parties de 
son existence a Lui. Cependant il est clair que le Brahman, 
l'Etre supreme, doit etre conscient et de la passivite et de 
l'activite, et les considerer non comme son etre absolu, mais 
comme des termes opposes et neanmoins mutuellement satis- 
faisants de ses universalites. II ne peut etre vrai que le Brah¬ 
man, par une eternelle passivite, soit inconscient et entiere- 
ment separe de ses propres activites ; libre, il les contient en 
lui-meme, les soutient par son eternel pouvoir de calme, les 
met en mouvement depuis l'eternel equilibre de son energie. Il 
n'est pas vrai non plus que le Brahman, en son activite, soit in¬ 
conscient ou separe de sa passivite; omnipresent, il est la, sou- 
tenant l'action, la possedant toujours au coeur du mouvement, 
et il est eternellement calme, immobile, libre et bienheureux 
dans tout le tourbillon de ses energies. Pas davantage ne peut- 
il, dans le silence ou dans Taction, etre inconscient de son etre 
absolu ; il sait que tout ce qu'il exprime par leur intermediaire 
tire sa valeur et son pouvoir de la puissance de cette existence 
absolue. Si, dans notre experience, il semble en etre autre- 
ment, c'est parce que nous nous identifions avec un seul aspect 
et que, du fait de cet exclusivisme, nous ne pouvons nous ou- 
vrir a la Realite integrate. 

Il s'ensuit necessairement un premier resultat important, de- 
ja atteint a partir d'autres points de vue, a savoir que l'origine 
de l'existence de l'lgnorance et le point de depart de ses activi¬ 
tes de division ne peuvent exister dans le Brahman absolu ou 
dans le Satchidananda integral. L'lgnorance n'appartient qu'a 
une action partielle de l'etre avec laquelle nous nous identi¬ 
fions, tout comme dans le corps nous nous identifions avec 
cette conscience partielle et superficielle qui passe alternative- 
ment du sommeil a la veille: en fait, c'est cette identification 
ecartant tout le reste de la Realite a l'arriere-plan, qui est la 
cause constitutive de l'lgnorance. Et si l'lgnorance n'est ni un 
element, ni un pouvoir propres a la nature absolue du Brahman 
ou a Son integralite, il ne peut y avoir d'Ignorance originelle ou 
primordiale. La Maya, si elle est un pouvoir originel de la 
conscience de l'Eternel, ne peut elle-meme etre une ignorance 
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ni, en aucune maniere, s'apparenter a la nature de l'ignorance; 
elle doit etre un pouvoir transcendant et universel de la 
connaissance de soi et de tout; l'ignorance ne peut intervenir 
que comme mouvement mineur et subsequent, partiel et 
relatif. Est-elle done quelque chose d'inherent a la multiplicity 
des ames ? Existe-t-elle des que le Brahman se voit dans la 
multiplicite, et cette multiplicite se compose-t-elle d'une 
somme d'ames dont chacune, en sa nature, est fractionnaire et 
separee, en conscience, de toutes les autres, incapable de les 
percevoir autrement que comme des choses qui lui sont etran- 
geres, rattachees tout au plus par la communication de corps a 
corps ou de mental a mental, mais incapables d'unite? Or, nous 
avons vu que c'est la seulement ce que nous semblons etre 
dans la couche la plus superficielle de notre conscience, dans 
le mental exterieur et le physique; quand nous nous retirons 
dans une action plus subtile, plus profonde, plus vaste de notre 
conscience, nous constatons que les murs de separation 
s'amincissent et qu'a la fin il n'y en a plus, qu'il n'y a plus 
d'Ignorance. 

Le corps est le signe exterieur et l'assise la plus basse de la 
division apparente dont, en plongeant dans l'ignorance et la 
nescience de soi, la Nature fait un point de depart pour que 
l'ame individuelle recouvre l'unite, meme au milieu des formes 
les plus exagerees de sa conscience multiple. Les. corps ne 
peuvent communiquer entre eux que par des moyens exte- 
rieurs et qu'a travers un gouffre d'exteriorite ; ils ne peuvent 
se penetrer mutuellement qu'en divisant le corps penetre ou en 
profitant d'une breche en lui, d'une division preexistante; ils ne 
peuvent s'unir qu'en se morcelant et en se devorant, en 
s'avalant et en s'absorbant jusqu'a une assimilation, ou tout au 
plus une fusion ou les deux formes disparaissent. Le mental 
aussi est entrave par les limitations du corps, lorsqu'il 
s'identifie a lui; mais en lui-meme, il est plus subtil et deux 
mentais peuvent se penetrer sans heurt ni division, peuvent 
echanger leur substance sans se blesser mutuellement, 
peuvent d'une certaine maniere devenir une partie l'un de 
1'autre ; neanmoins, le mental a, lui aussi, sa forme propre qui 
tend a le separer des autres et il est enclin a se fonder sur 
cette separativite. Lorsque nous recouvrons la conscience de 
l'ame, les obstacles a l'unite diminuent et, pour finir, cessent 
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entierement d'exister. L'ame peut s'identifier a d'autres ames 
en sa conscience, peut les contenir et y penetrer, y etre 
contenue elle-meme, et realiser son unite avec elles — pas 
dans un sommeil sans traits et indistinct, un Nirvana ou toutes 
les distinctions et toutes les individuality s de l'ame, du mental 
et du corps sont perdues, mais dans un etat parfaitement 
eveille ou l'ame observe toutes les distinctions et en tient 
compte, mais les depasse. 

L'ignorance .et la division auto-limitative ne sont done pas in- 
surmontables et inherentes a la multiplicity des ames, ne sont 
pas la nature meme de la multiplicity du Brahman. De meme 
qu'il est au-dela de la passivite et de l'activite, le Brahman 
transcende l'unite et la multiplicity. II est un en soi, mais sans 
que son unite le limite ou exclue le pouvoir d'etre multiple, 
comme il en est de l'unite separee du corps et du mental; il 
n'est pas le nombre entier, l'un mathematique, qui ne peut 
contenir la centaine, et lui est done inferieur. Il contient la cen- 
taine, il est un dans chacun des cent. Un en lui-meme, il est un 
dans le multiple et le multiple est un en lui. Autrement dit, le 
Brahman en l'unite de son Esprit est conscient de sa multiplici¬ 
ty d'ames et, dans la conscience de ses ames multiples, est 
conscient de l'unite de toutes. En chaque ame, lui, l'Esprit im¬ 
manent, le Seigneur en chaque coeur, est conscient de son uni¬ 
city. Le Jivatman illumine par lui, conscient de son unite avec 
l'Un, est egalement conscient de son unite avec le multiple. 
Notre conscience superficielle, identifiee avec le corps, avec la 
vie divisee et avec le mental diviseur, est ignorante ; mais elle 
aussi peut etre illuminee et rendue consciente. La multiplicity 
n'est done pas la cause necessaire de l'ignorance. 

Comme nous l'avons deja dit, l'ignorance intervient a un 
stade ulterieur, comme mouvement ulterieur, quand le mental 
est separe de sa base spirituelle et supramentale ; elle culmine 
dans cette vie terrestre ou la conscience individuelle dans le 
multiple s'identifie, par le mental diviseur, avec la forme, qui 
est la seule base sure de division. Mais qu'est-ce que la forme ? 
Elle est, ou du moins nous parait etre ici-bas, une formation 
d'energie concentree, un noeud de la force de la conscience en 
son mouvement, un noeud dont l'existence est maintenue par 
un perpetuel tourbillon d'activite; mais quelle que soit la verite 
ou la realite transcendante dont elle decoule ou qu'elle 
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exprime, elle n'est, en aucune partie d'elle-meme dans la mani¬ 
festation, durable ou eternelle. Elle n'est pas eternelle en son 
integralite, ni en ses atomes constitutifs, car ils peuvent etre 
desintegres par la dissolution de ce noeud d'energie dont 
faction constante et concentree est seule a pouvoir maintenir 
leur apparente stabilite. C'est par la concentration d'un mouve- 
ment de force de Tapas sur la forme, qui maintient cette forme 
en vie, que la base physique de la division est etablie. Mais, 
comme nous l'avons vu, toutes choses dans l'activite sont une 
concentration d'un mouvement de force de Tapas sur son objet. 
II faut done chercher l'origine de l'lgnorance dans quelque 
concentration absorbee de Tapas, de la Force-Consciente en 
action, sur un mouvement separe de la Force ; pour nous, cela 
prend l'apparence d'un mental s'identifiant au mouvement se¬ 
pare et s'identifiant aussi, dans le mouvement, separement 
avec chacune des formes qui en resultent. Ainsi se construit un 
mur separateur qui, enfermant la conscience dans chaque 
forme, l'empeche de prendre conscience de son propre moi to¬ 
tal, des autres consciences incarnees et de l'etre universel. 
C'est ici que nous devons chercher le secret de l'ignorance ap¬ 
parente de l'etre mental incarne, comme celui de la grande in¬ 
conscience apparente de la Nature physique. Nous devons 
nous demander quelle est la nature de cette concentration ab- 
sorbante, separatrice et oublieuse de soi qui est l'obscur mi¬ 
racle de l'univers. 
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41. La Concentration Exclusive de la Conscience- 
Force, et 1'Ignorance 

Du feu allume de VEnergie de la Conscience, naquirent la Veri- 
te et la Loi de la Verite; de cela naquit la Nuit, de la Nuit le 
mouvant ocean de l'etre. 

Rig-Veda. X. 19.0.1. 

Puisque le Brahman, en l'essence de son etre universel, est 
une unite et une multiplicite, conscientes l'une de l'autre et 
l'une en l'autre, et puisqu'on sa realite il est quelque chose qui 
depasse l'Un et le Multiple, les contenant tous deux, conscient 
des deux, l'lgnorance ne peut survenir que comme un pheno- 
mene subordonne, par une concentration de la conscience ab- 
sorbee en une connaissance ou une action partielles de l'etre, 
et excluant tout le reste. II peut y avoir soit une concentration 
de l'Un en lui-meme a l'exclusion du Multiple, ou une concen¬ 
tration des Multiples en leur propre action, a l'exclusion de la 
conscience totale de l'Un, soit une concentration de l'etre indi- 
viduel en lui-meme a l'exclusion de l'Un et du reste de la Multi¬ 
plicity qu'il considere alors comme des unites separees qui ne 
sont pas incluses dans sa prise de conscience directe. Ou en¬ 
core, il peut y avoir, ou intervenir a un certain point, une regie 
generale de concentration exclusive, operant dans ces trois di¬ 
rections, une concentration de conscience active separatrice 
dans un , mouvement separateur; mais cela se produit, non 
dans le vrai moi, mais dans la force de l'etre actif, dans la 
Prakriti. 

Nous adoptons cette hypothese de preference aux autres, 
parce qu'aucune d'entre elles, prise separement, ne peut ras- 
sembler tous les faits de l'existence ni s'accorder avec eux. Le 
Brahman integral ne peut etre, en son integralite, la source de 
l'lgnorance, car, en sa nature meme, son integralite est une 
conscience totale. En son etre conscient integral, l'Un ne peut 
exclure de lui le Multiple, car le Multiple, alors, n'existerait pas 
du tout; il peut tout au plus, quelque part en sa conscience, se 
tenir en re trait du jeu cosmique de fagon a permettre un mou¬ 
vement similaire dans l'etre individuel. En son integralite ou en 
chacun de ses moi, le Multiple ne peut etre reellement igno¬ 
rant de l'Un ou des autres; par Multiple, en effet, nous 
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entendons le meme Moi divin en tous, individualise certes, et 
cependant un en Son etre conscient avec tous dans une seule 
et meme universality, et un, egalement, avec l'Etre originel et 
transcendant. L'Ignorance n'est done pas le caractere naturel 
de la conscience de l'ame, meme de l'ame individuelle ; c'est le 
resultat d'une certaine action particularisante dans la Force- 
Consciente executrice quand, absorbee en ses oeuvres, elle ou- 
blie le moi et la realite totale de la nature. Cette action ne peut 
etre celle de l'etre entier ou de l'entiere force d'etre — le ca¬ 
ractere de cette integralite etant une conscience totale et non 
une conscience partielle —, ce doit etre un mouvement superfi- 
ciel ou fragmentaire absorbe dans une action superficielle ou 
fragmentaire de la conscience et de l'energie, concentree en sa 
formation, oublieuse de tout le reste, qui n'est pas compris 
dans sa formation ou n'y opere pas ouvertement. L'Ignorance 
est l'oubli volontaire du Moi et du Tout par la Nature, qui les 
tient a l'ecart, a l'arriere-plan, afin de n'accomplir que ce 
qu'elle a a faire en quelque jeu exterieur de l'existence. 

Dans l'infinite de l'etre et dans sa prise de conscience infinie, 
la concentration de la conscience, Tapas, est toujours presente 
comme pouvoir inherent de la Conscience-Force: c'est cette 
Perception eternelle qui, retenue ou recueillie en soi, se 
concentre en elle-meme et sur elle-meme ou sur son objet; 
mais d'une maniere ou d'une autre, l'objet est toujours elle- 
meme, son propre etre ou une manifestation et un mouvement 
de son etre. La concentration peut etre essentielle; et meme en 
demeurant exclusivement ou en s'absorbant entierement dans 
l'essence de son etre, elle peut etre une immersion en soi, lu- 
mineuse ou bien oublieuse d'elle-meme. Ou elle peut etre une 
concentration integrate, ou encore une concentration totale- 
multiple ou partielle-multiple. Ou elle peut etre un simple re¬ 
gard separateur sur un seul domaine de son etre ou de son 
mouvement, une concentration exclusive sur un seul centre ou 
une absorption dans une seule forme objective de son exis¬ 
tence en soi. La premiere, l'essentielle, est, a une extremite, le 
Silence supraconscient et, a l'autre, l'lnconscience; la seconde, 
l'integrale, est la conscience totale de Satchidananda, la 
concentration supramentale ; la troisieme, la multiple, est la 
methode de la prise de conscience surmentale, totalisante ou 
globale; la quatrieme, la separatrice, est la nature 
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caracteristique de 1'Ignorance. La supreme integralite de 
l'Absolu reunit tous ces etats ou pouvoirs de sa conscience en 
un etre unique et indivisible se regardant tout entier dans la 
manifestation grace a une vision de soi simultanee. 

On peut done dire que la concentration, consideree comme 
une attention maintenue et dirigee en soi ou sur soi en tant 
qu'objet, appartient e la nature meme de l'etre conscient. En 
effet, bien qu'il y ait une expansion infinie et une diffusion de la 
conscience, cette expansion ou cette diffusion sont maintenues 
et contenues en elles-memes. Bien qu'il semble y avoir une dis¬ 
persion des energies de la conscience, e'est en realite une 
forme de distribution et elle n'est possible que dans un do- 
maine superficiel parce qu'elle est soutenue par une 
concentration sous-jacente qui se maintient elle-meme. Une 
concentration exclusive sur ou en un seul sujet, objet ou do- 
maine etre ou mouvement, n'est pas une negation ou un aban¬ 
don de la prise de conscience de l'Esprit, e'est une forme de re- 
cueillement en soi du pouvoir de Tapas. Mais quand la concen¬ 
tration est exclusive, le reste de la connaissance de soi se 
trouve retenu e l'arriere-plan. Elle peut etre consciente du 
reste tout le temps et cependant agir comme si elle ne l'etait 
pas; ce ne serait pas un etat ou un acte d'Ignorance; mais si, 
par la concentration, la conscience erige un mur d'exclusion et 
se limite e un seul champ, un seul domaine ou une seule habi¬ 
tation dans le mouvement au point de n'avoir conscience que 
de cela ou etre consciente de tout le reste comme lui etant ex- 
terieur, alors nous avons un principe de connaissance auto-li¬ 
mitative qui peut aboutir e une connaissance separatrice et 
culminer en une ignorance effective et reelle. 

Nous pouvons avoir un apergu de ce que cela signifie, et re¬ 
presente dans faction, quand nous examinons la nature de la 
concentration exclusive chez l'homme mental, dans notre 
propre conscience. Tout d'abord, nous devons noter que ce que 
nous entendons d'ordinaire par homme n'est pas son moi inte- 
rieur, mais seulement la somme d'un mouvement de 
conscience et d'energie apparemment continu dans le passe, le 
present et le futur a quoi nous donnons ce nom. C'est cela qui, 
en apparence, accomplit toutes les oeuvres de l'homme, pense 
toutes ses pensees, ressent toutes ses emotions. Cette energie 
est un mouvement de la Conscience-Force concentree sur un 
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courant temporel d'activites tournees vers l'interieur et vers 
l'exterieur. Mais nous savons que derriere ce courant d'energie 
s'etend tout un ocean de conscience qui pergoit le courant, 
mais que le courant ne pergoit pas ; car cette somme d'energie 
de surface est une selection, un produit de tout le reste, qui est 
invisible. Cet ocean est le moi subliminal, l'etre supracons- 
cient, l'etre subconscient, l'etre intraconscient, l'etre circum- 
conscient, et, les maintenant tous unis, l'ame, l'entite psy- 
chique. Le courant est l'homme naturel superficiel. Chez cet 
homme de surface, Tapas, la force dynamique de conscience de 
l'etre, est concentree a la surface dans une certaine masse 
d'activites superficielles ; tout le reste, il l'a mis en retrait et 
peut en etre vaguement conscient dans l'arriere-plan non for- 
mule de son existence consciente, mais pas dans ce mouve- 
ment absorbe et superficiel au premier plan. Cela ne veut pas 
dire — en tout cas dans cet arriere-plan ou dans les profon- 
deurs — qu'il soit ignorant de lui-meme, au sens fondamental 
de e& terme ; mais pour les besoins de son mouvement de sur¬ 
face, et dans les seules limites de ce mouvement, il oublie son 
moi reel, son moi plus grand, en s'absorbant, en se concentrant 
exclusivement sur ce qu'il fait a la surface. Et pourtant, c'est 
en realite l'ocean cache et non le courant superficiel qui ac- 
complit toute l'action; c'est l'ocean qui est la source de ce 
mouvement, non la vague consciente qu'il projette, quoi que 
puisse en penser la conscience de la vague, qui est absorbee 
en son mouvement, vit en lui et ne voit rien d'autre que lui. Et 
cet ocean, qui est le moi reel, l'etre conscient integral, 
l'integrale force d'etre, n'est pas dans l'ignorance ; meme la 
vague n'est pas essentiellement ignorante — car elle garde en 
elle toute la conscience qu'elle a oubliee et, sans elle, ne pour- 
rait aucunement agir ni durer —, mais elle s'oublie, elle est ab¬ 
sorbee en son propre mouvement, trop absorbee pour rien no- 
ter d'autre que le mouvement tant qu'il continue de la preoccu- 
per. Un oubli de soi pratique et limite, non une essentielle et 
inevitable ignorance de soi, telle est la nature de cette concen¬ 
tration exclusive qui n'en est pas moins la racine de ce qui, 
dans Taction, prend la forme de l'ignorance. 

Et nous voyons egalement, et pour les memes raisons, que 
l'homme, bien qu'il soit un courant reellement indivisible de 
Tapas, d'energie consciente dans le Temps, et qu'il ne puisse 


622 



agir dans le present que par la force accumulee de ses activites 
passees, creant deja son avenir par son passe et son action pre¬ 
sente, vit cependant absorbe dans le moment present, de mo¬ 
ment en moment, et, par consequent, dans cette .action super- 
ficielle de la conscience ; il ignore son avenir et ignore son pas¬ 
se, a l'exception de la petite partie qu'il peut a tout moment 
rappeler a lui grace a la memoire. Toutefois, il ne vit pas dans 
le passe; ce qu'il se rappelle n'est pas le passe lui-meme, mais 
seulement son fantome, ombre conceptuelle d'une realite qui, 
pour lui, est morte a present, non existante, qui a cesse d'etre. 
Mais tout cela est une action de l'ignorance superficielle. La 
vraie conscience au-dedans n'a pas perdu conscience de son 
passe ; elle le retient la, non pas necessairement en memoire 
mais en etre, encore actif, vivant, pret a donner ses fruits et, 
de temps a autre, l'envoie a l'etre conscient de surface sous 
forme de souvenir ou, plus concretement, de resultat d'actions 
passees ou de causes passees — telle est, en fait, la vraie justi¬ 
fication de ce que l'on appelle Karma. Elle est ou peut etre aus- 
si consciente de l'avenir, car il y a quelque part dans l'etre inte- 
rieur un domaine de cognition ouvert a la connaissance du fu- 
tur, un sens, une vision, une perception du Temps prospective 
aussi bien que retrospective ; quelque chose en elle vit .indivi- 
siblement dans les trois temps et contient toutes leurs divisions 
apparentes, garde en elle l'avenir pret a se manifester. Ici, 
dans cette habitude de vivre dans le present, nous avons done 
une seconde absorption, une seconde concentration exclusive 
qui complique et limite encore l'etre, mais simplifie le cours ap¬ 
parent de l'action en le rattachant, non pas au cours entier, in- 
fini du Temps, mais a une succession definie de moments. 

Dans sa conscience superficielle, l'homme est done pour lui- 
meme, de fagon dynamique et pratique, l'homme du moment, 
non l'homme du passe qui fut mais n'existe plus, ni l'homme du 
futur qui n'est pas encore; c'est par la memoire qu'il se rat- 
tache a l'un, par l'anticipation a l'autre; un sens de l'ego tra¬ 
verse continument les trois temps, mais c'est une construction 
mentale centralisatrice, ce n'est pas une existence essentielle 
ou etendue contenant ce qui fut, ce qui est et ce qui sera. Une 
intuition du moi se trouve a l'arriere-plan, mais c'est ;une 
identite sous-jacente que n'affectent point les changements de 
sa personnalite; dans la formation superficielle de son etre, il 
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n'est pas cela mais ce qu'il est sur le moment. Toutefois, cette 
existence dans le moment n'est jamais la verite reelle ou en- 
tiere de son etre, mais seulement une verite pratique ou prag- 
matique servant les desseins du mouvement superficiel de sa 
vie, et dans ses limites. C'est une verite, non une irrealite, mais 
une verite seulement dans sa partie positive ; dans ses parties 
negatives, c'est une ignorance, et cette ignorance negative li- 
mite et souvent deforme meme la verite pratique, de sorte que 
la vie consciente de l'homme se deroule selon une ignorance, 
une connaissance partielle, mi-vraie, mi-fausse, et non selon sa 
verite reelle qu'il a, d'ailleurs, oubliee. Neanmoins, son moi 
reel etant le vrai determinant, et gouvernant tout secretement 
de derriere le voile, c'est apres tout une connaissance a 
l'arriere-plan qui determine reellement le cours de son exis¬ 
tence ainsi formee ; l'ignorance superficielle dresse un contour 
limitatif necessaire et fournit les facteurs qui donnent a sa 
conscience et a son action la couleur et l'aspect exterieurs ne- 
cessaires a sa vie humaine presente et au moment present. De 
la meme fagon et pour la meme raison, l'homme s'identifie ex- 
clusivement au nom et a la forme qu'il porte dans son existence 
presente; il ignore son passe avant sa naissance, ainsi que son 
avenir apres la mort. Et pourtant, tout ce qu'il oublie est conte- 
nu, present et effectif, dans la conscience integrate qui, en lui, 
retient tout. 

II y a une utilisation pragmatique mineure de la concentra¬ 
tion exclusive a la surface qui peut egalement nous fournir un 
indice, en depit de son caractere temporaire. Vivant de mo¬ 
ment en moment, l'homme superficiel joue, en; quelque sorte, 
plusieurs roles dans sa. vie presente et, tandis qu'il s'occupe de 
chaque role, il peut s'y concentrer exclusivement et s'y absor¬ 
ber, et oublier de ce fait le reste de ce qu'il est, le mettre provi- 
soirement a l'arriere-plan et, dans cette mesure, s'oublier lui- 
meme. L'homme est pour un temps l'acteur, le poete, le soldat 
ou tout ce qui a contribue a le constituer et le former, par 
l'action particuliere et caracteristique de sa force d'etre, par 
son Tapas, par son energie consciente passee et faction qui en 
decoule. Il a non seulement tendance a se concentrer exclusi¬ 
vement dans une partie de lui-meme, mais sa reussite dans 
faction depend pour beaucoup de sa capacite a mettre ainsi 
completement de cote le reste de lui-meme et a vivre 
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seulement dans son activite immediate. Cependant, nous pou- 
vons a tout moment constater que c'est l'homme tout entier 
qui, en realite, accomplit l'action et pas simplement cette par- 
tie specifique de lui-meme. Ce qu'il fait, la fagon dont il le fait, 
les elements qu'il apporte, le sceau dont il marque son oeuvre, 
tout cela depend de son caractere, de son mental, de ses 
connaissances, de son genie, de tout ce que son passe a fait de 
lui — son passe non seulement dans cette vie, mais en d'autres 
vies, et non seulement meme son propre passe, mais le passe, 
le present et l'avenir predestine de son etre et du monde au- 
tour de lui, car ce sont eux qui determinent son oeuvre. 
L'acteur, le poete ou le soldat actuels en lui ne sont qu'une de¬ 
termination separatrice de son Tapas ; c'est sa force d'etre or¬ 
ganises pour une action particuliere de son energie, un mouve- 
ment separateur du Tapas qui est capable — et cette capacite 
n'est pas une faiblesse, une deficience, mais un grand pouvoir 
de la conscience —, de s'absorber en cette operation particu¬ 
liere jusqu'a s'oublier lui-meme provisoirement dans tout le 
reste de son etre, bien que ce reste soit tout le temps present a 
l'arriere-plan de sa conscience et dans le travail lui-meme, et 
agisse ou influe sur le fagonnement de l'oeuvre. Cet oubli de 
soi actif de l'homme dans son travail et dans le role qu'il joue, 
differe de l'autre, l'oubli de soi plus profond, dans la mesure ou 
le mur de separation est moins complet sur le plan phenomenal 
et que sa duree est tres limitee ; le mental peut dissoudre sa 
concentration et abandonner son travail a tout moment pour 
retourner a la conscience du moi plus vaste dont ce travail 
etait une action partielle. L'homme superficiel ou apparent ne 
peut done revenir quand il veut a l'homme interieur reel; il en 
est capable jusqu'a un certain point seulement, de fagon anor- 
male ou supranormale, dans des conditions exceptionnelles de 
sa mentalite ; mais d'une maniere plus permanente et com¬ 
plete, c'est le fruit d'un entrainement long et ardu, d'un appro- 
fondissement, d'une elevation, d'un elargissement de soi. Il 
peut neanmoins y parvenir; la difference n'est done que pheno- 
menale, elle n'est pas essentielle ; dans les deux cas, c'est es- 
sentiellement le meme mouvement de concentration exclusive, 
d'absorption dans un aspect particulier de lui-meme, dans une 
action et un mouvement particuliers de force, quoique les 
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circonstances soient differentes, et different aussi le mode 
d'action. 

Ce pouvoir de concentration exclusive ne se limite pas a 
cette absorption dans un des aspects, un des modes d'action 
particuliers de notre moi plus vaste, il va jusqu'a un complet 
oubli de soi dans Taction meme ou nous nous trouvons presen- 
tement engages. Dans les moments de grande intensite, 
l'acteur oublie qu'il est un acteur et devient le role qu'il joue 
sur la scene; non qu'il se prenne reellement pour Rama ou 
pour Ravana, mais il s'identifie momentanement avec le carac- 
tere et Taction specifiques que le nom represente, et si comple- 
tement qu'il en oublie l'homme reel qui joue ce role. De meme 
le poete s'oublie lui-meme dans son oeuvre, il oublie l'homme, 
l'artisan, et il n'est pour un temps que l'energie impersonnelle 
inspiree qui s'exprime sous forme de mots et de rythmes. Il ou¬ 
blie tout le reste. Le soldat s'oublie dans l'acte et devient 
l'assaut, la fureur et le carnage. De meme, l'homme en proie a 
une grande colere s'oublie, comme on le dit couramment, ou, 
selon une autre formule plus appropriee et plus frappante en¬ 
core, il devient la colere. Ces termes expriment une verite 
reelle, qui n'est pas l'entiere verite de l'etre de cet homme a ce 
moment precis, mais un fait pratique de son energie consciente 
en action. Il s'oublie effectivement, oublie tout le reste de son 
etre, ses autres impulsions et ses autres pouvoirs qui lui per- 
mettent de se moderer et de se gouverner lui-meme, en sorte 
qu'il agit simplement comme une energie de la passion qui 
l'obsede, devient momentanement cette energie. Dans la psy¬ 
chologic humaine habituelle, tournee vers Taction, l'oubli de 
.soi ne peut guere aller plus loin, car il doit bientot revenir a la 
conscience plus vaste et consciente de soi dont cet oubli n'est 
qu'un mouvement temporaire. 

Dans la 'conscience universelle plus vaste, il doit cependant 
exister un pouvoir d'amener ce mouvement a son point absolu, 
au degre ultime que puisse atteindre un mouvement relatif, et 
ce point est atteint non dans l'inconscience humaine, qui est 
impermanente et se rapporte toujours a l'etre conscient eveille 
que l'homme est normalement et naturellement, mais dans 
l'inconscience de la Nature materielle. Cette inconscience n'est 
pas plus reelle que l'ignorance de la concentration exclusive 
qui, dans notre etre temporaire, limite la conscience de veille ; 
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nous savons en effet que dans l'atome, le metal, la plante, en 
chaque forme de la Nature materielle et en chacune de ses 
energies, il y a, comme en nous, une ame secrete, une volonte 
secrete, une secrete intelligence qui est a l'ceuvre, differentes 
de la forme muette oublieuse de soi; c'est le Conscient — 
conscient meme en les choses inconscientes — de l'Upanishad, 
et sans sa presence et sa Force-consciente, Tapas, qui 
l'impregne, nulle oeuvre de la Nature ne pourrait s'accomplir. 
Ce qui est ici inconscient, c'est la Prakriti, c'est l'action forma- 
trice et dynamique de l'energie absorbee dans son activite, 
identifiee a elle, au point d'etre liee dans une sorte de transe 
ou d'evanouissement dus a la concentration, et incapable, tant 
qu'elle est prisonniere de cette forme, de revenir a son moi 
reel, a l'etre conscient integral et a la force integrate de l'etre 
conscient qu'elle a mis a l'arriere-plan et qu'elle a oublie en sa 
transe extatique de pure activite et d'energie. La Prakriti, la 
Force executrice, perd conscience du Purusha, l'Etre Cons¬ 
cient ; elle le tient cache en elle et n'en reprend lentement 
conscience qu'avec l'emergence de la conscience hors de cet 
evanouissement dans l'lnconscience. Le Purusha consent en 
fait a revetir la forme apparente de lui-meme que la Prakriti 
construit pour lui; il semble devenir l'lnconscient, l'etre phy¬ 
sique, l'etre vital, l'etre mental; mais en tout cela, il demeure 
en realite lui-meme. La lumiere de l'Etre conscient secret sou- 
tient et impregne Taction de l'energie inconsciente — ou emer- 
geant a la conscience — de la Nature. 

L'inconscience est superficielle, comme le sont l'ignorance 
du mental humain a l'etat de veille et l'inconscience ou la sub¬ 
conscience de son mental en sommeil, et, en elle, se trouve le 
Tout-conscient. Elle n'est que phenomenale, mais elle est le 
phenomene complet — si complet que c'est seulement par une' 
impulsion de la conscience evolutive emergeant en d'autres 
formes moins prisonnieres de ce mode d'action inconscient 
qu'elle peut revenir a elle, recouvrer une conscience partielle 
en Tanimal; puis, en l'homme ayant atteint son niveau le plus 
haut, apparait la premiere ebauche, superficielle mais deja 
plus complete, d'un fonctionnement vraiment conscient. Et 
pourtant la difference n'est que phenomenale, comme c'est le 
cas entre l'homme superficiel et l'homme reel, ou se manifeste 
une incapacity analogue, bien que de, moindre importance. 
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Dans l'ordre universel des choses, l'inconscience de la Nature 
materielle est essentiellement la meme concentration exclu¬ 
sive, la meme absorption dans le travail et l'energie que celle 
du mental humain qui, a l'etat de veille, se limite lui-meme, ou 
que celle du mental qui s'oublie en ses operations; il faut que 
cette auto-limitation prenne la forme extreme d'un oubli de soi 
pour qu'elle devienne, non une action temporaire, mais la loi 
meme de son action. La nescience dans la Nature est la com¬ 
plete ignorance de soi; la connaissance partielle et l'ignorance 
generale de l'homme constituent une ignorance de soi par¬ 
tielle, masquant dans l'ordre evolutif de la Nature un re tour a 
la connaissance de soi; mais toutes deux sont une concentra¬ 
tion superficiellement exclusive et oublieuse du Tapas, de 
l'energie consciente de l'etre dans une ligne ou une section 
particulieres de son mouvement — comme il en est, en fait, de 
toute forme d'ignorance. Elle n'est consciente que de cela, ou 
semble n'etre que cela a la surface. L'ignorance est effective 
dans le cadre de ce mouvement et valable a ses fins, mais elle 
est phenomenale, partielle, superficielle, pas essentiellement 
reelle, ni integrate. Il nous faut necessairement employer le 
mot" reel " dans un sens tres limite et non dans son sens abso- 
lu, car l'ignorance est bien reelle, mais elle n'est pas l'entiere 
verite de notre etre, et si on la considere en soi, meme sa veri¬ 
te est faussement representee a notre conscience exterieure. 
En sa vraie verite, elle est une Conscience et une Connaissance 
involutes qui se retrouvent par 1'evolution, mais elle est dyna- 
miquement reelle en tant qu'Inconscience et Ignorance. 

Telle est done la nature fondamentale de l'ignorance - la veri¬ 
te pratique d'une energie consciente qui divise phenomenale- 
ment mais pas reellement, qui limite et separe et s'absorbe en 
ses oeuvres au point d'oublier apparemment son moi integral et 
reel —, et il est maintenant possible de repondre aux questions 
concernant le pourquoi, le ou et le comment de ce mouvement. 
La raison d'etre de l'ignorance, sa necessite devient suffisam- 
ment claire une fois que nous avons vu que, sans elle, l'objet de 
la manifestation de notre monde serait irrealisable, totalement 
inaccessible, ou ne pourrait etre atteint completement, ou de la 
maniere voulue. Chaque aspect de la multiple Ignorance a sa 
justification, qui n'est qu'un element de la necessite generale 
unique. S'il etait demeure en son moi intemporel, l'homme 
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n'aurait pu se jeter dans le flot du Temps et se laisser porter 
par son courant, de moment en moment, comme dans sa vie 
actuelle ;qui porte la marque de cette sujetion. Vivant dans son 
moi supraconscient ou son moi subliminal, il n'aurait pu 
construire, a partir du noeud de sa mentalite individuelle, les 
relations qu'il doit nouer et denouer avec le monde qui 
l'entoure, ou bien il lui faudrait adopter une approche radicale- 
ment diffe rente. Vivant dans le moi universel et non dans la 
conscience separatrice egoiste, il ne pourrait elaborer cette ac¬ 
tion, cette personnalite, ce point de vue separe, en faire-le 
centre et le point de reference unique ou initial qui represente 
la contribution du sens de l'ego aux operations universelles. Il 
doit assumer l'ignorance temporelle, psychologique, egoiste, 
afin de se proteger contre la lumiere de l'infini et la vastitude 
de l'universel, et derriere ce rempart, developper ainsi son in¬ 
dividuality temporelle dans le cosmos. Il doit vivre comme si 
cette vie etait toute sa vie et revetir l'ignorance de son passe 
infini et de son avenir; car si le passe etait present pour lui, il 
ne pourrait fagonner ses relations selectives actuelles avec son 
milieu de la fagon prevue. Sa connaissance serait trop grande 
pour lui, elle modifierait necessairement, et totalement, 
1'esprit, l'equilibre et la forme de son action. Il doit vivre dans 
le mental absorbe par cette vie corporelle et non dans le Su- 
pramental; autrement, tous ces murs protecteurs d'ignorance 
crees par le pouvoir de limitation, de division, de differencia- 
tion du mental, ne seraient pas edifies ou deviendraient trop 
minces et transparents pour qu'il puisse accomplir son dessein. 

Ce dessein, qui rend necessaire toute cette concentration ex¬ 
clusive que nous appelons Ignorance, est de tracer le cycle de 
l'oubli de soi et de la decouverte de soi pour la joie duquel 
l'esprit secret assume l'ignorance dans la Nature. Ce n'est pas 
que toute manifestation cosmique deviendrait autrement im¬ 
possible ; mais ce serait une manifestation tout a fait differente 
de celle ou nous vivons ; elle serait limitee aux mondes supe- 
rieurs de l'Existence divine ou a un cosmos ideal et non evolutif 
ou chaque etre vivrait la loi de sa nature dans toute sa lumiere, 
et oui cette; manifestation inverse, ce cycle evolutif, serait im¬ 
possible. Ce qui est ici le but serait alors la condition eter- 
nelle; ce qui est ici une etape serait le type perpetuel 
d'existence. C'est pour se trouver lui-meme dans les contraires 
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apparents de son etre et de sa nature que Satchidananda des¬ 
cend dans la Nescience materielle et assume cette ignorance 
phenomenale ainsi qu'un masque superficiel ou il se cache a sa 
propre energie consciente, la laissant a son oubli d'elle-meme, 
absorbee en ses oeuvres et ses formes. C'est en ces formes que 
l'ame qui lentement s'eveille doit accepter Taction phenome¬ 
nale d'une ignorance qui, en realite, est une connaissance 
s'eveillant progressivement de la nescience originelle. Et c'est 
dans les nouvelles conditions creees par ces operations qu'elle 
doit se redecouvrir et, par cette lumiere, transformer divine- 
ment la vie qui s'efforce ainsi de realiser le but de sa descente 
dans l'lnconscience. L'objet de ce cycle cosmique n'est pas de 
retourner aussi vite que possible en des cieux ou la lumiere et 
la joie parfaites sont eternelles ou a la beatitude supracos- 
mique, ni simplement de tourner en rond, sans raison, dans 
une longue et decevante orniere d'ignorance, poursuivant la 
connaissance sans jamais la trouver parfaitement — 
l'ignorance serait alors une inexplicable bevue du Tout- 
conscient ou une Necessity douloureuse et vaine et tout aussi 
inexplicable. Or il semblerait que le veritable objet de la nais- 
sance de Tame dans le corps humain et du labeur de la race 
humaine dans la succession de ses cycles, soit de realiser 
l'Ananda du Moi dans d'autres conditions que le supracos- 
mique, dans l'etre cosmique, et de trouver son paradis de joie, 
ses cieux de lumiere jusque dans les oppositions contenues 
dans les termes d'une existence materielle incarnee, et done 
par une lutte pour la joie de la decouverte de soi. L'ignorance 
est une condition necessaire, quoique entierement subordon- 
nee, que la Connaissance universelle s'est imposee pour que ce 
mouvement soit possible — ce n'est pas une bevue et une chute 
mais une descente qui a un but, pas une malediction mais une 
divine opportunity Trouver et incarner la Toute-Felicite en un 
intense resume de sa multiplicity, realiser une possibility de 
TExistence infinie qui ne pourrait etre realisee dans d'autres 
conditions, creer a partir de la Matiere un temple de la Divini- 
te, parait etre la tache imposee a l'esprit ne dans l'univers 
materiel. 

L'ignorance, nous le voyons, n'est pas dans Tame secrete, 
mais dans la Prakriti apparente; elle n'est pas non plus le fait 
de cette Prakriti tout entiere — cela est impossible, car la 
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Prakriti est l'action du Tout-conscient —, mais apparait au 
cours d'un certain developpement qui l'eloigne de son integra- 
lite originelle de lumiere et de pouvoir. Ou ce developpement 
se produit-il ? en quel principe d'etre trouve-t-il son occasion et 
son origine ? Ce n'est certainement pas dans l'etre infini, la 
conscience infinie, la felicite infinie, plans supremes de 
l'existence d'ou tout le reste derive ou descend en cette mani¬ 
festation obscure et ambigue. La, il n'a point sa place. Ce n'est 
pas non plus dans le supramental, car dans le supramental la 
lumiere et le pouvoir infinis sont toujours presents, meme dans 
les operations les plus finies, et la conscience de l'unite em- 
brasse la conscience de la diversite. C'est sur le plan du mental 
que ce retrait de la reelle conscience de soi devient possible. 
Car le mental est ce pouvoir de l'etre conscient qui difference 
et suit les lignes de la differenciation, ou le sens de la diversite 
est le caractere dominant; le sens de l'unite reste a l'arriere- 
plan et n'est pas l'element caracteristique, n'est pas a propre- 
ment parler le materiau meme de ses operations. Si par hasard 
ce support qu'est le .s&ns. de l'unite pouvait etre retire —le 
mental ne le possede pas naturellement, independamment, 
mais parce que derriere lui se trouve le supramental et qu'il re- 
flechit la lumiere du supramental dont il est un pouvoir derive 
et secondaire —, si un voile pouvait tomber entre le mental et 
le supramental, occultant la lumiere de la Verite ou n'en lais- 
sant passer que des rayons diffus, epars, reflechis mais defor¬ 
mes et divises, alors le phenomene de l'lgnorance intervien- 
drait. Un tel voile existe, dit l'Upanishad, et il est constitue par 
faction du Mental lui-meme ; c'est, dans le Surmental, un cou- 
vercle d'or qui cache la face de la Verite supramentale, mais 
reflechit son image; dans le Mental, il devient un ecran plus 
opaque, une obscure clarte. Cette action est le regard absorbe 
que le Mental, se tournant vers le bas, pose sur la diversite:—: 
c'est son mouvement caracteristique —, s'eloignant de l'unite 
supreme qu'exprime cette diversite, jusqu'a oublier tout a fait 
de se souvenir de lui-meme et de chercher son soutien dans 
l'unite. Meme alors, l'unite-,le soutient et rend ses activites 
possibles, mais l'Energie absorbee en elle-meme n'est pas 
consciente de son origine et de son moi plus vaste, de son moi 
reel. Puisque le Mental oublie sa provenance du fait de son ab¬ 
sorption dans les operations de l'Energie formatrice, il 
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s'identifie avec cette Energie au point de: ne meme plus avoir 
de prise sur lui-meme, de s'oublier completement en une 
transe d'activite qu'il soutient encore dans son action somnam- 
bulique, mais dont il n'est plus conscient. Telle est la derniere 
etape de la descente de la conscience, un sommeil abyssal, une 
transe insondable de la conscience, qui est la base profonde de 
l'action de la Nature materielle. 

On doit cependant se rappeler que, lorsque nous parlons 
d'un mouvement partiel de la Conscience-Force absorbee en 
ses formes et ses actions, dans un domaine limite de son fonc- 
tionnement, cela n'implique aucune division reelle de son inte¬ 
grality Mettre tout le reste a l'arriere-plan a pour seul effet de 
Tocculter pour l'energie frontale immediatement active dans le 
domaine limite du mouvement, mais non de lui interdire ce do¬ 
maine; en fait, la Force integrale est la, bien que voilee par 
l'lnconscience, et c'est cette Force integrale soutenue par 
l'etre en soi integral qui, au moyen de son energie frontale, ac- 
complit tout le travail et demeure en toutes les formes creees 
par le mouvement. II faut egalement noter que pour retirer le 
voile de l'lgnorance, la Force d'etre consciente en nous recourt 
a une action inverse de son pouvoir de concentration exclu¬ 
sive ; elle calme le mouvement frontal de la Prakriti dans la 
conscience individuelle et se concentre exclusivement sur 
l'etre interieur cache — sur le Moi Ou sur l'etre interieur psy- 
chique, mental ou vital veritable, le Purusha — pour le reveler. 
Mais ceci fait, elle n'a plus besoin de demeurer dans cette 
forme opposee d'exclusivite, elle peut recouvrer sa conscience 
integrale ou une conscience globale qui comprend l'etre du Pu¬ 
rusha et Taction de la Prakriti, Tame et ses instruments, le Moi 
et les dynamismes de la Puissance du Moi, atmashakti. La Na¬ 
ture peut alors embrasser sa manifestation avec une 
conscience plus vaste, libre de la limitation anterieure, libre 
des consequences de son oubli de l'Esprit immanent. Ou bien 
elle peut calmer tout le fonctionnement qu'elle a manifeste, se 
concentrer sur un plus haut niveau du Moi et de la Nature, ele- 
ver l'etre jusqu'a ce plan et faire descendre les pouvoirs du ni¬ 
veau superieur pour transformer la manifestation precedente. 
Tout ce qui est ainsi transforme reste inclus, mais en tant que 
partie du dynamisme superieur et de ses valeurs plus elevees, 
en une nouvelle et plus grande creation de soi. Cela peut se 
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produire quand la Conscience-Force en notre etre decide de 
pousser son evolution du niveau mental au niveau supramen- 
tal. Dans chaque cas, c'est le Tapas qui opere, mais il agit 
d'une fagon differente selon ce qui doit etre accompli, selon le 
processus, le dynamisme et le deployment de soi de l'lnfini qui 
ont ete determines. 

Et pourtant, meme si c'est la le mecanisme de l'lgnorance, on 
pourrait encore demander par quel mystere le Tout-conscient, 
ne fut-ce que dans une action partielle de son energy 
consciente, peut atteindre cette ignorance et cette incons¬ 
cience, meme si elles ne sont que superficielles. Et meme s'il 
en etait capable, cela vaudrait la peine de determiner le role 
exact de ce mystere, sa nature et ses limites, afin de ne pas 
nous en effrayer, ni perdre de vue le vrai dessein qu'il sert et 
l'occasion qu'il nous donne. Mais ce mystere est une fiction de 
l'intellect diviseur qui, trouvant ou creant une opposition lo- 
gique entre deux concepts, pense qu'il y a une opposition reelle 
entre les deux faits observes et que les deux ne peuvent done 
coexister ni s'unifier. Cette Ignorance, nous l'avons vu-, est en 
realite un pouvoir qu'a la; Connaissance de se limiter, de se 
concentrer sur l'oeuvre en cours — concentration exclusive en 
pratique qui n'empeche pas la pleine existence et le fonction- 
nement complet de tout l'etre conscient a l'arriere-plan, mais 
un fonctionnement dans les conditions choisies et imposees vo- 
lontairement a sa propre nature. Toute auto-limitation 
consciente est un pouvoir servant un dessein particulier, pas 
une faiblesse; toute concentration est une force de l'etre 
conscient, pas une incapacity. II est vrai que, si le Supramental 
est capable d'une concentration integrale, globale, multiple, 
infinie, celle-ci, en revanche, est limitee et separative; il est 
egalement vrai qu'elle cree des valeurs perverties aussi bien 
que partielles, et par consequent fausses ou seulement a moitie 
vraies. Mais nous avons vu quel est le but de la limitation et de 
la partialite de la connaissance, et si nous admettons le but, il 
faut admettre egalement que le pouvoir de le realiser se trouve 
dans la force absolue de l'Etre absolu. Ce pouvoir de se limiter 
en vue d'un travail particulier, loin d'etre incompatible avec la 
force-consciente absolue de cet Etre, est precisement l'un des 
pouvoirs que nous ne devrions pas etre surpris de decouvrir 
parmi les multiples energies de l'lnfini. 
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L'Absolu ne se limite pas reellement lorsqu'il projette en lui- 
meme un cosmos de relations ; c'est le jeu naturel de son etre, 
de sa conscience, de sa force absolus, de sa joie inherente. 
L'Infini ne se limite pas lorsqu'il elabore en lui-meme une serie 
infinie de phenomenes finis interactifs; c'est bien plutot son ex¬ 
pression naturelle. L'Un n'est pas limite par son pouvoir de 
multiplicity ou il goute diversement la felicite de son etre; cela 
fait plutot partie de la vraie description d'une unite infinie par 
opposition a une unite rigide, finie et conceptuelle. De meme 
l'lgnorance, consideree en tant que pouvoir de concentration 
de l'etre conscient — une concentration qui s'absorbe en soi et 
se limite sous des formes innombrables —, est une capacite na¬ 
turelle de variation dans la connaissance consciente de soi que 
possede cet etre, l'un des modes possibles de relation de 
l'Absolu dans sa manifestation, de l'lnfini dans la serie de ses 
operations finies, de l'Un qui jouit de lui-meme dans le Mul¬ 
tiple. La capacite de perdre conscience du monde — qui conti¬ 
nue neanmoins d'exister dans l'etre —, en s'absorbant en soi, 
est une forme extreme de ce pouvoir de la conscience ; la capa¬ 
cite de s'absorber dans les operations cosmiques et en meme 
temps de perdre la connaissance du moi qui poursuit constam- 
ment ces operations, est l'extreme oppose. Mais ni l'un ni 
l'autre ne limite vraiment l'existence integrate consciente de 
soi de Satchidananda qui est superieur a ces contraires appa- 
rents ; meme en leur opposition, ils aident a exprimer et a ma- 
nifester l'lneffable. 
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42. Origine et Remede du Mensonge, de l'Erreur, 
de l'lnjustice et du Mai 

Le Seigneur n'accepte le peche et la vertu de personne; la 
connaissance etant voilee par VIgnorance, les hommes mortels 
sont les jouets de Villusion. 

Gita. V. 15. 

Ils vivent selon une idee du moi qui differe de la realite, 
trompes, attaches, exprimant une faussete — comme si, par en- 
chantement, ils prenaient le faux pour le vrai. 

Maitrayani Upanishad. VII. 10. 

Ils vivent et se meuvent dans VIgnorance et ils tournent en 
rond, battus et trebuchants, tels des aveugles conduits par un 
aveugle. 

Mundaka Upanishad. 1.2. 8. 

Celui dont Vintelligence a atteint VUnite, rejette loin de lui et 
le peche et la vertu. 

Gita. II. 50. 

Celui qui a trouve la felicite de VEternel n'est plus afflige par 
la pensee : " Pourquoi n'ai-je pas fait le bien ? Pourquoi ai-je 
fait le mal ? " Celui qui connait le moi rejette loin de lui et le 
mal et le bien. 

Taittiriya Upanishad. II. 9. 

Ceux-la sont conscients de Vetendue du mensonge dans le 
monde; ils grandissent dans la maison de la Verite, ils sont tes 
fils puissants et invincibles de Vlnfini. 

Rig-Veda .VII .60.5. 

La verite est la premiere et Vultime; au milieu, est le men¬ 
songe, mais il est pris entre la verite de part et d'autre, et il 
tire son etre de la verite. 1 

Brihadaranyaka Upanishad. V. 5.1. 

Si l'lgnorance est par nature une connaissance se limitant 
elle-meme, oublieuse de la conscience de soi integrale, prison- 
niere d'une concentration exclusive dans un seul domaine ou 
sur une surface dissimulant le mouvement cosmique, comment, 
dans cette perspective, traiterons-nous le probleme si poignant 
qui tourmente le mental de l'homme lorsqu'il se trouve 
confronte au mystere de sa propre existence et de l'existence 
cosmique : le probleme du mal ? Nous pouvons admettre 
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qu'une connaissance limitee, soutenue par une Toute-Sagesse 
secrete, et lui servant a elaborer un certain ordre du monde 
dans des limites necessaires, serait un procede intelligible de 
la Conscience et de l'Energie universelles; mais la necessite du 
mensonge et de l'erreur, de l'injustice et du mal, ou leur utilite 
dans les oeuvres de la Realite divine omnipresente, sont plus 
difficiles a admettre. Et pourtant, si cette Realite est bien telle 
que nous l'avons supposee, l'apparition de ces phenomenes op¬ 
poses doit repondre a une necessite, avoir un sens' et une fonc- 
tion dans l'economie de l'univers. Car dans la connaissance de 
soi complete et inalienable du Brahman, qui est necessaire- 
ment une connaissance totale, puisque tout ce qui est, est le 
Brahman, de tels phenomenes ne peuvent etre le fruit du ha- 
sard, d'un accident en cours de route, d'un oubli ou d'une 
confusion involontaires de la Conscience-Force de Celui qui est 
Toute-Sagesse dans le cosmos, ni le fruit d'un affreux contre¬ 
temps auquel l'Esprit immanent n'etait pas prepare et dont il 
est prisonnier, errant dans un labyrinthe d'ou il a toutes les 
peines du monde a s'echapper. Ce ne peut etre non plus un in¬ 
explicable mystere de l'etre, originel et eternel, que le divin et 
integral Instructeur ne peut nous expliquer, ni s'expliquer a lui- 
meme. Il doit y avoir derriere ce mystere une signification de la 
Toute-Sagesse elle-meme, un pouvoir de la Toute-Conscience 
qui - l'autorise et lui assigne une fonction indispensable dans 
les processus actuels de notre experience 
de nous-memes et du monde. Il importe a present d'examiner 
plus directement cet aspect de l'existence et de determiner ses 
origines, les limites de sa realite et sa place dans la Nature. 

Ce probleme peut etre aborde a partir de trois points de vue 
: selon sa relation avec l'Absolu, la Realite supreme, selon son 
origine et sa place dans les oeuvres cosmiques, et selon son ac¬ 
tion et son point d'ancrage dans l'etre individuel. Il est evident 
que ces phenomenes adverses ne sont pas directement issus de 
la supreme Realite elle-meme, car rien en elle ne possede ce 
caractere; ce sont des creations de l'lgnorance et de 
l'lnconscience, non des aspects fondamentaux ou premiers de 
l'Etre, ils ne sont pas inherents a la Transcendance, ni au pou¬ 
voir infini de l'Esprit cosmique. On soutient parfois que si la 
Verite et le Bien ont leurs absolus, le Mensonge et le Mai 
doivent, eux aussi, avoir leurs absolus ; autrement, les uns 
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comme les autres seraient necessairement des termes de la re- 
lativite : la Connaissance et l'lgnorance, la Verite et le Men¬ 
songe, le Bien et le Mai n'existent que l'un par rapport a 
l'autre, et au-dela des dualites de ce monde ils n'ont pas 
d'existence. Mais telle n'est pas la verite fondamentale de la 
relation entre ces opposes; car en premier lieu, contrairement 
a la Verite et au Bien, le Mensonge et le Mai sont tres claire- 
ment des resultats de l'lgnorance et ne peuvent exister la oil il 
n'y a pas d'Ignorance ; ils ne peuvent avoir d'existence en soi 
dans l'Etre divin, ils ne peuvent etre des elements innes de la 
Nature supreme. Si done la Connaissance limitee, qui caracte- 
rise l'lgnorance, renonce a ses limitations, si l'lgnorance dispa- 
rait en la Connaissance, le mal et le mensonge ne sauraient 
subsister, car ils sont tous les deux les fruits de l'inconscience 
et de la conscience fausse et, si la conscience vraie ou totale 
vient remplacer l'lgnorance, leur existence n'a plus aucun fon- 
dement. II ne peut done y avoir un mensonge absolu, un mal 
absolu ; ils sont un sous-produit du mouvement du monde : les 
sombres fleurs du mensonge, de la souffrance et du mal 
prennent racine dans le sol noir de l'lnconscient. Par contre, 
rien ne s'oppose fondamentalement a l'existence d'une Verite 
et d'un Bien absolus. La relativite de la verite et de l'erreur, du 
bien et du mal est un fait d'experience, mais elle est egalement 
un sous-produit et non un facteur permanent inherent a 
l'existence. Elle n'est vraie, en effet, que pour le systeme de va- 
leurs etabli par la conscience humaine, pour notre connais¬ 
sance et notre ignorance partielles. 

La Verite est pour nous relative, car notre connaissance est 
enveloppee par l'ignorance. Notre vision exacte s'arrete aux 
apparences exterieures qui ne sont pas la verite complete des 
choses ; et si nous penetrons plus profondement, les illumina¬ 
tions auxquelles nous parvenons ne sont que des suppositions, 
des deductions, des indications, et non la vision de realites in- 
dubitables. Nos conclusions sont partielles, speculatives ou fa- 
briquees, et nos exposes, qui expriment notre contact indirect 
avec la realite, sont essentiellement des representations; ou. 
des formes, des mots-images de pensees-perceptions qui sont 
elles-memes des images et non des incarnations de la Verite : 
elles ne sont pas directement reelles' et authentiques. Ces 
formes ou representations sont imparfaites et opaques et 
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portent avec elles leur ombre de nescience et d'erreur, car 
elles semblent nier ou exclure d'autres verites, et meme la ve¬ 
rite qu'elles expriment n'atteint pas sa pleine valeur : c'est une 
extremite ou un bord de cette verite qui se projette dans une 
forme et le reste est laisse dans l'ombre, inapergu ou defigure 
ou vaguement visible. On pourrait presque dire qu'aucune for¬ 
mulation mentale des choses ne peut etre entierement vraie ; 
ce n'est pas la Verite incarnee, pure et nue, mais une forme 
drapee — et souvent la draperie est seule visible. Mais ce ca- 
ractere ne s'applique pas a la verite pergue par une action di- 
recte de la conscience ou a la verite de la connaissance par 
identite ; la, notre vision peut etre limitee, mais aussi loin 
qu'elle s'etende, elle est authentique, et l'authenticite est un 
premier pas vers l'absolus : l'erreur peut s'attacher a une vi¬ 
sion des choses directe ou par identite, par suite d'un apport 
mental, d'une extension erronee ou illegitime ou d'une fausse 
interpretation du mental, mais elle ne penetre pas dans la sub¬ 
stance. Cette vision, cette experience authentique ou par iden¬ 
tite constitue la vraie nature de la connaissance et elle existe 
en soi dans l'etre, bien que, dans, notre mental, elle se traduise 
par une formation secondaire qui n'est pas, authentique, mais 
derivee.. A l'origine, l'ignorance n'a pas d'existence en soi ni 
d'authenticity propre ; elle existe a cause d'une limitation ou 
d'une absence ou d'une suspension de la connaissance : 
l'erreur a cause d'une deviation par rapport a la verite, le men- 
songe a cause d'une distorsion, d'une contradiction et d'une 
negation de la verite. Mais on ne saurait affirmer que la 
connaissance, elle aussi, n'existe en sa nature, profonde que 
par une limitation ou une absence ou une suspension de 
l'ignorance. En effet, elle peut emerger dans le mental humain, 
en partie; par un processus de limitation ou de suspension de 
ce genre, lorsque l'obscurite reflue d'une lumiere partielle, ou 
elle peut prendre l'aspect 

d'une ignorance qui se transforme en connaissance. Mais en 
fait, elle nait independamment, s'elevant depuis les profon- 
deurs de notre etre ou elle existe en son etat originel. 

"On peut dire aussi que le bien existe par la conscience 
vraie, tandis que le mal survit seulement par une conscience 
fausse; s'il y a une conscience absolument vraie, seul le bien 
peut exister; il n'est plus melange au mal ni forme en sa 
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presence. Les valeurs humaines de bien et de mal, comme 
celles de verite et d'erreur, sont en effet incertaines et rela¬ 
tives : ce qu'en un lieu ou a une epoque on tient pour la verite, 
est tenu en d'autres lieux ou en d'autres temps pour une er- 
reur; ce que l'on considere comme un bien, est ailleurs ou a 
d'autres epoques considere comme un mal. Nous constatons 
aussi que ce que nous appelons mal engendre le bien, et ce que 
nous appelons bien engendre le mal. Mais ce malencontreux 
resultat est du a la confusion et au melange de connaissance et 
d'ignorance, a la penetration de la vraie conscience par la 
conscience fausse, en sorte qu'il y a une application ignorante 
ou erronee de notre bien, a moins que cela ne soit du a 
l'intervention de forces adverses. Dans le cas contraire — un 
mal qui produit un bien —, ce resultat contradictoire et plus 
heureux est du a l'intervention d'une conscience et d'une force 
vraies agissant derriere la conscience et la volonte fausses et 
malgre elles, ou bien a l'intervention de forces qui restaurent 
l'equilibre. Cette relativite, ce melange est une circonstance de 
la mentalite humaine et des activites de la Force cosmique 
dans la vie humaine, ce n'est pas la verite fondamentale du 
bien et du mal. On pourrait objecter que le mal physique, tel 
que la douleur et la souffrance du corps, 'est independant de,la 
connaissance, et de l'ignorance, de la conscience juste et de la 
conscience fausse, qu'il est inherent a la Nature physique : 
mais fondamentalement toute douleur et toute souffrance sont 
le resultat d'une conscience-force insuffisante dans l'etre de 
surface, qui le rend incapable d'etablir des relations justes 
avec le moi et la Nature ou incapable d'assimiler les contacts 
de l'Energie universelle et de s'harmoniser avec eux. Douleur 
et souffrance n'existeraient pas s'il y avait en nous la presence 
integrate de la Conscience lumineuse et-la Force divine d'un 
Etre integral. La relation de la verite avec le mensonge, du 
bien avec le mal n'est done pas un rapport de dependance mu- 
tuelle, elle est essentiellement une contradiction, comme 
l'ombre contredit la lumiere. L'existence d'une ombre depend 
de la lumiere, mais l'existence de la lumiere ne depend pas de 
l'ombre. Le fait qu'il 

existe une relation entre l'Absolu et les contraires de certains 
de ses aspects fondamentaux ne signifie pas que ces contraires 
soient eux aussi des aspects fondamentaux opposes de 
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l'Absolu ; le mensonge et le mal n'ont rien de fondamental, ils 
ne possedent aucun pouvoir d'infinite ou d'etre eternel, aucune 
existence en soi, fut-elle latente dans l'Existant eh soi, et n'ont 
pas l'authenticite d'une inherence native. 

Certes, une fois que la verite ou le bien se manifestent, il est 
indeniable que la conception du mensonge et du mal devient 
une possibility, car l'on congoit que toute affirmation peut etre 
niee. Tout comme la manifestation de l'existence, de la 
conscience et de la felicite a rendu la manifestation de la non¬ 
existence, de l'inconscience et de l'insensibilite concevable, et 
done d'une certaine maniere inevitable, puisque toutes les pos¬ 
sibility aspirent a se realiser, et n'ont de cesse qu'elles y par- 
viennent, de meme en est-il de ces aspects opposes de 
1'Existence divine. Partant de cette hypothese, et dans la me- 
sure ou la Conscience les pergoit immediatement des le tout 
debut de la manifestation, nous pouvons les tenir pour des ab- 
solus implicites, inseparables de toute existence cosmique. 
Mais, et e'est la premiere chose a considerer, e'est seulement 
dans la manifestation cosmique qu'ils deviennent possibles ; ils 
ne peuvent preexister dans l'etre intemporel, car ils sont in¬ 
compatibles avec l'unite et la beatitude qui en constituent la 
substance. Dans le cosmos egalement, ils ne peuvent appa- 
raitre que par une limitation de la verite et du bien en des 
formes partielles et relatives et par un morcellement de l'unite 
de l'existence et de la conscience en une conscience et un etre 
qui divisent. Car, s'il y a une unite et une complete interactivite 
de la conscience-force, meme dans la multiplicity et la diversi¬ 
ty, alors la verite de la connaissance de soi et de la connais- 
sance mutuelle est automatique, et l'erreur de l'ignorance de 
soi et de l'ignorance mutuelle est impossible. De meme, la ou la 
verite existe comme un tout sur une base d'unite consciente de 
soi, le mensonge ne peut entrer;et le mal est ecarte par 
l'exclusion de la conscience et de la volonte fausses et du pro¬ 
cessus d'activation du mensonge et de l'erreur. Des 
qu'intervient la separativite, ces choses, elles aussi, peuvent in- 
tervenir; cependant, meme; cette simultaneity n'est pas inevi¬ 
table. S'il y a une interactivite suffisante, meme en l'absence 
d'un sens actif de l'unite, et si les etres separes ne trans- 
gressent pas leurs normes de connaissance limitee ou ne s'en 
ecartent pas, l'harmonie et la verite peuvent garder leur 
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souverainete, et le mal n'aura aucun acces. Par consequent le 
mensonge et le mal n'ont pas un caractere cosmique authen- 
tique et inevitable, pas plus qu'ils n'ont un caractere absolu; ce 
sont des circonstances ou des resultats qui n'apparaissent qu'a 
un certain stade, quand la separativite atteint son point culmi¬ 
nant et se mue en opposition, et l'ignorance : en' une incons¬ 
cience primitive de la. connaissance qui engendre une 
conscience et une connaissance fausses ou tout est perverti : la 
volonte, les sentiments, l'action, les reactions. La question est 
de savoir a quel moment et a quel point de la manifestation 
cosmique les contraires interviennent. Cela peut en effet se 
produire a un certain stade de l'involution croissante de la 
conscience dans la vie et le mental separateurs, ou seulement 
apres la plongee dans l'inconscience. II s'agit done, en defini¬ 
tive, de savoir si le mensonge, l'erreur, l'injustice et-le mal 
existent a l'origine dans les plans mental et vital, et sont inhe- 
rents au mental et a la vie, ou s'ils appartiennent en propre a la 
seule manifestation materielle, parce que l'obscurite qui 
s'eleve de l'inconscience les inflige au mental et a la vie. Et en 
admettant qu'ils existent dans le mental et la vie supraphy- 
siques, on peut alors se demander s'ils s'y trouvaient des 
l'origine, ineluctablement, car il se peut que leur apparition ait 
ete une consequence ou un prolongement supraphysique de la 
manifestation materielle; Ou. si ce point de vue s'avere inde- 
fendable, on peut imaginer qu'ils aient surgi comme une puis- 
sante affirmation du supraphysique dans le Mental et la Vie 
universels, une condition prealable necessaire a leur apparition 
dans la manifestation terrestre a laquelle ils appartiennent 
plus naturellement, en tant que resultat inevitable de 
l'inconscience creatrice. 

Le mental humain, suivant une tres ancienne tradition, savait 
que lorsque nous' depassons-le "plan s materiel, nous decou- 
vrons que des choses existent aussi dans les mondes au-dela. II 
y a dans ces plans d'experience supraphysique des pouvoirs et 
des formes du mental-vital et de la vie qui sont apparemment 
la base pre-physique des formes et .des pouvoirs discordants, 
defectueux ou pervertis du mental-de-vie et de la force-de-vie 
que nous trouvons dans l'existence terrestre. II y a des forces, 
et l'experience subliminale semble indiquer qu'il y a aussi des 
etres supraphysiques incarnant ces forces, qui sont 
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fondamentalement attaches a l'ignorance, a l'obscurite de la 
conscience, au mauvais usage de la force, a la perversion de la 
joie, a toutes les causes et consequences de ce que nous appe- 
lons le mal. Ces pouvoirs, etres ou forces s'efforcent d'imposer 
leurs constructions hostiles aux creatures terrestres ; avides de 
maintenir leur regne dans la manifestation, ils s'opposent a la 
croissance 

de la lumiere, de la verite et du bien; et surtout, ils font obs¬ 
tacle au progres de l'ame vers une conscience et une existence 
divines. C'est cet aspect de l'existence qui est represente par le 
conflit entre les Pouvoirs de la Lumiere et les Pouvoirs des Te- 
nebres, entre le Bien et le Mal, 1'Harmonie cosmique et 
l'Anarchie cosmique, tradition universelle dans la mythologie 
antique et dans la religion, et commune a tous: les systemes de 
connaissance occulte. 

La theorie sur laquelle se fonde cette connaissance tradition- 
nelle est parfaitement rationnelle. Nous pouvons la verifier par 
l'experience interieure, et elle s'impose a nous si nous admet- 
tons l'existence de ces plans supraphysiques et refusons de 
nous cloitrer dans l'idee que l'etre materiel est la seule realite. 
De meme qu'il y a un Moi et Esprit cosmique qui impregne et 
soutient l'univers et ses etres, de meme y a-t-il une Force cos¬ 
mique qui fait mouvoir toutes choses, et de cette Force cos¬ 
mique originelle dependent maintes Forces cosmiques 'qui 
sont ses pouvoirs ou surgissent comme des formes de son ac¬ 
tion universelle, car elle sert de base a leur propre action. Tout 
ce qui est formule dans l'univers est soutenu par une Force ou 
des Forces, cherche a realiser cette Force ou a' la faire durer, 
repose sur son fonctionnement; son succes depend du sien, de 
sa croissance et de sa domination, et son accomplissement ou 
le prolongement de son etre dependent de sa victoire ou de sa 
survie. De meme qu'il y a des Pouvoirs de Connaissance ou des 
Forces de Lumiere, de meme y a-t-il des Pouvoirs d'Ignorance 
et des Forces tenebreuses de l'Obscurite dont le travail 
consiste a prolonger le regne de l'lgnorance et de 
l'lnconscience. De meme qu'il y a des Forces de Verite, de 
meme des Forces vivent du Mensonge, le soutiennent et 
oeuvrent a sa victoire ; de meme qu'il y a des pouvoirs dont la 
vie est intimement liee a l'existence, a l'idee et a l'instinct du 
Bien, de meme y a-t-il des Forces dont la vie est liee a 
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l'existence, a l'idee et a l'instinct du Mai. C'est cette verite de 
l'lnvisible cosmique que l'ancienne croyance symbolisait par; le 
combat entre les pouvoirs de la Lumiere et les pouvoirs des Te- 
nebres, entre le Bien et le Mai, pour la possession du monde et 
la maitrise de la vie humaine ; telle etait la signification de la 
lutte entre les Dieux vediques et leurs adversaires, fils des Te- 
nebres et de la Division, represented dans une tradition ulte- 
rieure sous les traits du Titan, du Geant et c 1 Asura, Rakshasa 
et Pishacha. Cette tradition se retrouve dans Principe zoroas- 
trien et, plus tard, dans 1'opposition semitique entre Dieu et 
ses Anges d'un cote, Satan et ses legions de l'autre - Pouvoirs 
et Personnalites invisibles qui soulevent l'homme vers la Lu¬ 
miere, la Verite et le Bien divins ou qui le charment et 
l'enchainent au principe non divin de l'Obscurite, du Mensonge 
et du Mai. La pensee moderne n'a conscience d'aucune force 
invisible en dehors de celles que la Science a construites ou re- 
velees; elle ne croit pas !que la Nature puisse creer d'autres 
etres que ceux qui nous entourent dans le monde physique: 
hommes, betes, oiseaux, reptiles, poissons, insectes, microbes 
et animalcules. Mais s'il existe des forces cosmiques invisibles, 
physiques en leur nature, qui agissent sur le corps d'objets in- 
animes, il n'y a pas de raison valable que des forces cosmiques 
invisibles, mentales et vitales en leur nature, ne puissent exis- 
ter et agir sur le mental et la force vitale de l'homme. Et si le 
Mental et la Vie, forces impersonnelles, forment des etres 
conscients ou utilisent des personnes pour les incarner dans 
des formes physiques et dans un monde physique et s'ils 
peuvent agir sur la Matiere et a travers la Matiere, il n'est pas 
impossible que, sur leurs propres plans, ils forment des etres 
conscients dont la substance plus subtile est pour nous invi¬ 
sible, ou qu'ils soient capables d'agir depuis ces plans sur les 
etres de la Nature physique. Quelque realite ou quelque my- 
thique irrealite que nous puissions attacher a l'imagerie tradi- 
tionnelle des anciennes croyances ou experiences humaines; il 
s'agirait alors de representations de choses qui sont vraies en 
principe. En ce cas, la source premiere du bien et du mal ne se 
trouverait pas dans la vie terrestre ou dans 1'evolution hors de 
l'lnconscience, mais dans la Vie elle-meme. Leur source serait 
supraphysique; et ils seraient id le reflet d'une Nature supra- 
physique. plus vaste. 
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II est certain que, quand nous rentrons en nous-memes, tres 
profondement, loin des apparences de la surface, nous decou- 
vrons que le mental, le coeur et l'etre sensible de l'homme sont 
mus par des forces qui echappent a son controle et qu'il peut 
devenir un instrument entre les mains des Energies cosmiques, 
sans connaitre l'origine de ses actions,.'C'est en se retirant de 
la surface physique pour entrer dans son etre .interieur et sa 
conscience subliminale qu'il en prend directement conscience 
et peut les connaitre directement et agir sur les influences que 
ces forces exercent sur lui. II devient conscient de leurs inter- 
ventions;pour le mener dans une direction ou une autre, de 
suggestions et d'impulsions qui se faisaient passer pour des 
mouvements issus de son propre mental et contre lesquelles il 
devait se battre. II peut alors realisee qu'il n'est pas une crea¬ 
ture consciente produite inexplicablement dans un monde in- 
conscient a partir d'une semence de Matiere inconsciente et §e 
mouvant dans une obscure ignorance de lui-meme, mais qu'il 
est une ame incarnee et qu'a travers son action la Nature cos- 
mique cherche a s'accomplir, qu'il est le vivant terrain d'un 
vaste debat entre des tenebres d'Ignorance d'ou il emerge ici 
et une lumiere de Connaissance qui croit en s'elevant vers un 
terme imprevisible. Les Forces qui cherchent a le dominer, 
entre autres les Forces du bien et du mal, se presentent 
comme des pouvoirs; de la Nature universelle, mais elles 
semblent appartenir non seulement a l'univers physique, mais 
aux plans,de la Vie et du Mental au-dela. 

La premiere chose que nous devons noter, car elle est 
d'importance pour le probleme qui nous occupe, c'est qu'en 
leur action ces Forces semblent souvent depasser les mesures 
de la relativite humaine; en leur mouvement plus vaste elles 
sont en effet surhumaines, divines, titanesques ou demo- 
niaques, mais elles peuvent creer leurs formations en l'homme, 
larges ou reduites, en sa grandeur ou sa petitesse; elles 
peuvent s'emparer de lui et le diriger pour une heure ou des 
ages, influencer ses elans ou ses actes, ou posseder sa nature 
tout entiere. Si cette possession se produit, il peut lui-meme 
etre incite a outrepasser la norme humaine du bien et du mal; 
le mal, en particulier, revet des formes qui heurtent notre sens 
de la mesure, depassent les bornes de la personnalite humaine, 
frolent le gigantesque, le demesure, l'incommensurable. On 
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peut des lors se demander si ce n'est pas une erreur de nier 
Inexistence d'un absolu du mal; car, de meme qu'il y a en 
rhomme une impulsion, une aspiration, une soif qui le tournent 
vers une verite, un bien une beaute absolus, de meme ces mou- 
vements — ainsi que les intensites transcendantes auxquelles 
la douleur et la souffrance nous donnent acces — semblent 
suggerer qu'un mal absolu tente de se realiser. Mais 
l'incommensurable n'est pas un signe d'absolu. L'absolu, en ef- 
fet, n'est pas en soi une grandeur; il est au-dela de toute me- 
sure, et pas seulement en raison de son immensite, mais du fait 
de la liberte de son etre essentiel; il peut se manifester dans 
l'infinitesimal autant que dans l'infini. Il est vrai que, quand 
nous passons du mental au spirituel — et c'est un passage vers 
l'absolu —, une subtile ampleur et une croissante intensite de 
lumiere, de pouvoir, de paix, d'extase, indiquent un depasse- 
ment de nos limitations ; mais ce n'est d'abord qu'un signe de 
liberte, de hauteur, d'universality, pas encore un absolu inte- 
rieur d'existence en soi, qui en est l'essence. A cet absolu, la 
douleur et le mal ne peuvent acceder, ils sont lies a la limita¬ 
tion et sont des derives. Si la douleur devient incommensu¬ 
rable, elle prend fin ou met fin a ce en quoi elle se manifeste, 
ou s'evanouit dans l'insensibilite ou, en de rares occasions, 
peut se transformer en une extase d'Ananda. Si le mal seul 
existait et devenait incommensurable, il detruirait le monde ou 
detruirait ce qui l'a enfante ou le soutenait; par la disintegra¬ 
tion, il ramenerait les choses et lui-meme a la non-existence. 
Du fait de leur croissance gigantesque, les Pouvoirs soutenant 
l'obscurite et le mal essaient, il est vrai, d'atteindre a un sem- 
blant d'infinite, mais ils ne parviennent qu'a une immensite, 
pas a l'infinite ; ils sont tout au plus capables de representer 
leur element comme une sorte d'infini abyssal a la mesure de 
l'lnconscient, mais c'est un faux infini. L'Existence en soi, par 
essence ou par 'une eternelle inherence au coeur de l'Existant 
en soi, est ta condition de l'absolu: l'erreur, le mensonge, le 
mal sont des pouvoirs cosmiques, mais ils sont, par nature, re- 
latifs et non point absolus, puisqu'ils dependent, pour leur exis¬ 
tence, de la perversion ou de la contradiction de leurs opposes 
et ne sont pas comme la verite et le bien des absolus existants 
en soi, des aspects inherents du supreme Existant en soi. 
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Une seconde question surgit quand on examine les preuves 
de l'existence supraphysique et pre-physique de ces obscurs 
contraires, car elles laissent supposer qu'ils sont peut-etre 
apres tout des principes cosmiques originels. Notons toutefois 
qu'ils n'apparaissent pas au-dessus des plans vitaux supraphy- 
siques inferieurs; ce sont des " pouvoirs du Prince de l'Air " — 
l'air etant, dans l'ancien symbolisme, le principe de vie et, par 
consequent, des mondes intermediaires ou le principe vital est 
essentiel et predominant. Les opposes adverses ne sont done 
pas des pouvoirs primordiaux du cosmos, mais des creations de 
la Vie ou du Mental dans la vie. Leurs aspects et leurs in¬ 
fluences supraphysiques sur ta nature terrestre peuvent 
s'expliquer par la coexistence des mondes issus d'une involu¬ 
tion descendante avec les mondes paralleles d'une evolution 
ascendante, qui, a dire vrai, n'ont pas ete crees par l'existence 
terrestre mais comme annexes a l'ordre cosmique descendant 
en vue de soutenir les formations terrestres evolutives. Le mal 
peut y apparaitre, non pas comme inherent a toute vie, mais 
comme une possibility et une pre-formation qui rend inevitable 
sa formation dans l'emergence evolutive de la conscience hors 
de l'lnconscient. Quoi qu'il en soit, c'est en la considerant 
comme un produit de l'lnconscience que nous pouvons le 
mieux observer et comprendre l'origine du mensonge, de 
l'erreur, de l'injustice et du mal, car c'est dans le retour de 
l'lnconscience vers la Conscience qu'on peut les voir prendre 
forme, et c'est la qu'ils semblent normaux et meme inevitables. 

C'est la Matiere qui emerge d'abord de l'lnconscient, et il 
semblerait qu'en elle le mensonge et le mal ne puissent exister, 
tous deux etant crees par une conscience superficielle igno- 
rante et divisee et par ses reactions. Or une telle organisation, 
superficielle et dynamique, de la conscience, et de telles reac¬ 
tions n'existent pas dans les forces ou les objets mate riels ; si 
une conscience secrete, immanente, existe en eux, elle parait 
etre une, indifferenciee, muette ; inherente et intrinseque, bien 
qu'inerte, dans l'Energie qui constitue l'objet, elle realise la 
forme et la maintient grace a l'ldee occulte silencieuse qui est 
en elle, mais autrement, elle demeure enveloppee dans la 
forme d'energie qu'elle a creee, ne communique rien, 
n'exprime rien. Meme si elle se differencie, suivant une cer- 
taine forme de Matiere, en une forme correspondante d'etre en 
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soit rupam rupam pratirupo babhuva, 1 il n'y a pas 
d'organisation psychologique, pas de systeme d'actions ou de 
reactions conscientes. C'est seulement par le contact avec des 
etres conscients que les objets mate riels exercent leurs pou- 
voirs ou leurs influences, que l'on 'peut appeler bons ou mau- 
vais; mais ce bien — ou ce mal — est determine par le senti¬ 
ment d'aide ou de tort, de bienfait ou de prejudice qu'eprouve 
l'etre mis en contact avec eux. Ces valeurs n'appartiennent pas 
a l'objet materiel mais a une Force qui l'utilise, ou elles sont 
creees par la conscience qui entre en contact avec lui. Le feu 
rechauffe ou brule, selon qu'on le touche involontairement ou 
qu'on l'utilise volontairement; une herbe medicinale guerit ou 
un poison tue, mais c'est l'utilisateur qui met en action la va- 
leur de bien ou de mal; notons egalement qu'un poison peut 
guerir aussi bien que tuer, un medicament aussi bien tuer que 
guerir, faire du mal comme faire du bien. Le monde de la Ma- 
tiere pure est neutre, irresponsable ; les valeurs sur lesquelles 
insiste l'etre humain n'existent pas dans la Nature materielle; 
de meme qu'une Nature superieure transcende la dualite du 
bien et du mal, de meme cette Nature inferieure se situe en de- 
ga de cette dualite. La question commence a revetir un aspect 
different si nous passons derriere la connaissance physique et 
acceptons les conclusions d'une recherche occulte — car nous 
apprenons la que des influences conscientes s'attachent aux 
objets et que ces influences peuvent etre bonnes ou mau- 
vaises ; mais on peut encore soutenir que cela n'affecte pas la 
neutrality de l'objet, lequel n'agit pas suivant une conscience 
individualisee, mais suivant qu'il est utilise pour le bien ou 
pour le mal ou pour les deux ensemble et pas autrement. La 
dualite du bien et du ;mal n'est pas inherente au, principe ma¬ 
teriel., et elle est absente du monde de la Matiere. 

La dualite commence avec la vie consciente et emerge plei- 
nement quand le mental se developpe dans la vie ; c'est le 
mental vital, le mental de desir et sensoriel, qui engendre le 
sens du mal, et la realite du mal. En outre, dans la vie animale, 
la realite du mal existe, le mal de la souffrance et le sens de la 
souffrance, le mal de la violence, de la cruaute, de la lutte et de 
la ruse, mais le sens du mal moral est absent; dans la vie ani¬ 
male, il n'y a pas la dualite du peche et de la vertu, toutes les 
actions sont neutres et tout est permis pour preserver et 
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maintenir la vie et pour satisfaire les instincts vitaux. Sur le 
plan des sensations, les valeurs de bien et de mal sont inhe- 
rentes a la forme de la douleur et du plaisir, de la satisfaction 
et de la deception vitales, mais l'idee mentale, la reponse mo¬ 
rale du mental a ces valeurs, sont une creation de l'etre hu- 
main. II. ne s'ensuit pas, comme on pourrait hativement le de- 
duire, que ces choses soient irreelles, de simples constructions 
mentales, et que la seule fagon vraie de recevoir les activites 
de la Nature se trouve, soit dans une indifference neutre ou 
une acceptation egale, soit, intellectuellement, dans un consen- 
tement a tout ce qu'elle fait, comme a une loi divine ou natu- 
relle ou tout est impartialement admissible. C'est la sans doute 
un aspect de la verite : il y a une verite infrarationnelle de la 
Vie et de la Matiere qui, neutre et impartiale, admet toutes 
choses comme des faits de la Nature servant a la creation, a la 
preservation ou a la destruction de la vie, trois mouvements 
necessaires de l'Energie universelle qui sont tous relies, indis- 
pensables les uns aux autres et, chacun a sa place, d'egale va- 
leur. II y a aussi une,verite de la raison detachee qui peut 
considerer que tout ce qui est admis ainsi par la Nature sert 
ses processus dans la vie et dans la matiere, et observer tout 
ce qui est avec une impartiality et une acceptation neutres et 
impassibles. C'est la une raison philosophique et scientifique 
qui assiste en temoin,aux activites de l'Energie cosmique, 
cherche a les comprendre mais trouve futile de les juger. II y a 
aussi une verite suprarationnelle qui se formule dans 
l'experience spirituelle ou l'on peut observer le jeu de la possi¬ 
bility universelle, tout accepter impartialement, comme les ca- 
racteristiques et les consequences vraies et naturelles .d'un 
monde d'ignorance et d'inconscience, ou bien tout admettre 
avec calme et compassion comme faisant partie de l'ceuvre di¬ 
vine ; mais en attendant l'eveil d'une conscience et d'une 
connaissance superieures, considere comme le seul moyen 
d'echapper a ce qui se presente sous l'aspect du mal, elle reste 
prete a aider et a intervenir la ou cela est vraiment utile et pos¬ 
sible. Neanmoins, il y a aussi cette autre verite intermediaire 
de la conscience qui nous eveille aux valeurs du bien et du mal 
et a l'appreciation de leur necessity et de leur importance; 
quelles que soient la sanction ou la validity de ses jugements 
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particulars, cet eveil est l'une des etapes indispensables dans 
le processus de la Nature evolutive. 

Mais alors, d'ou vient cet eveil? Qu'est-ce qui engendre, chez 
l'etre humain, le sens du bien et du mal et lui donne son pou- 
voir et sa place ? Si nous ne considerons que le processus, 
nous pouvons convenir; que ..c'est le mental vital qui fait la dis¬ 
tinction. Sa premiere evaluation se base sur les sensations et 
elle est individuelle — tout ce qui est agreable a l'ego vital, 
tout ce qui lui est utile et benefique est bon, tout ce qui est 
desagreable, malfaisant, tout ce qui le blesse ou le detruit est 
mauvais. Sa seconde evaluation est utilitaire et sociale: est 
bien tout ce qui est juge utile a la vie en societe, tout ce que 
celle-ci exige de l'individu afin de preserver cette association et 
la reglementer pour le maintien, la satisfaction, le developpe- 
ment les meilleurs, et pour le bon ordre de la vie sociale et de 
ses unites ; est mal tout ce qui, aux yeux de la societe, a un ef- 
fet ou une tendance opposes. Mais le mental pensant intervient 
alors avec ses propres valeurs et s'efforce de trouver une base 
intellectuelle, une idee de loi ou un principe, rationnel ou cos- 
mique, une loi du Karma, peut-etre, ou un systeme ethique fon- 
de sur la raison ou sur une base esthetique, emotive ou hedo- 
niste. La religion introduit ses sanctions ; il y a une parole ou 
une loi de Dieu qui prescrit la rectitude, meme si la Nature 
permet ou encourage le contraire ou peut-etre la verite et la 
Vertu elles-memes sont-elles Dieu et n'y a-t-il pas d'autre Divi- 
nite. Mais derriere toute cette application pratique ou ration- 
nelle de l'instinct ethique humain, il y a le sentiment qu'il 
existe quelque chose de plus profond : toutes ces normes sent 
trop etroites et rigides bu trop complexes et confuses, incer- 
taines, susceptibles d'etre affectees par un changement ou une 
evolution du mental ou du vital; et pourtant nous sentons qu'il 
existe une verite plus profonde et durable, quelque chose en 
nous qui peut, avoir 1'intuition de cette verite — autrement dit, 
que la vraie sanction est interieure, spirituelle et psychique. Ce 
temoin interieur est traditionnellement decrit comme notre 
conscience morale, ce pouvoir de perception interieure mi- 
mental, mi-intuitif; mais c'est la quelque chose de superficiel, 
de construit, de peu fiable. Il y a certainement en nous, bien 
qu'il soit plus difficile a eveiller, plus masque par les elements 
de surface, un sens spirituel plus profond; c'est le 
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discernement de l'ame, une lumiere innee au coeur de notre 
nature. 

Quel est done ce temoin spirituel ou psychique, ou quelle va- 
leur a pour lui le sens du bien et du mal ? On peut soutenir que 
la seule utilite de ce sens du peche et du mal est de permettre 
a l'etre incarne de prendre conscience de la nature de ce 
monde d'inconscience et d'ignorance, de s'eveiller a la connais- 
sance du mal et de la souffrance, a la nature relative du bien et 
du bonheur qui lui sont propres, et de s'en detourner pour re- 
chercher l'absolu. Ou encore, son utilite spirituelle peut etre de 
purifier la nature par la poursuite du bien et la negation du 
mal, jusqu'a "ce qu'elle soit prete a percevoir le bien supreme 
et a se detourner du monde pour se tourner vers Dieu, ou, 
comme y insiste la morale bouddhique, ce peut etre de prepa¬ 
rer la dissolution du complexe-ego ignorant et l'evasion "hors 
de la personnalite et de la souffrance. Mais peut-etre aussi cet 
eveil est-il une necessite spirituelle de 1'evolution elle-meme, 
une etape qui permet a notre etre de croitre hors de 
l'lgnorance pour acceder a la verite de l'unite divine et a 
1'evolution d'une conscience divine et d'un etre divin. En effet, 
ce n'est pas tant le mental ou la vie — lesquels peuvent se tour¬ 
ner vers le bien comme vers le mal —, e'est surtout la person- 
nalite de l'ame, e'est l'etre psychique qui insiste sur cette dis¬ 
tinction, quoique dans un sens plus large que celui d'une 
simple difference morale. C'est l'ame en nous qui se tourne 
toujours vers la Verite, le Bien et la Beaute, car e'est par ces 
choses qu'elle-meme peut grandir; le reste — leurs contraires 
— est une part necessaire de l'experience, qu'il faut cependant 
depasser a mesure que l'etre croit spirituellement. Pour l'entite 
psychique fondamentale en nous, le delice de la vie et de toute 
experience fait partie de la manifestation progressive de 
l'Esprit, mais le principe meme de ce delice est de recueillir, 
dans tout contact et toute circonstance, leur sens et leur es¬ 
sence divines et secretes, leur utilite et leur finalite divines afin 
que, par l'experience, notre mental et notre vie puissent croitre 
hors de l'lnconscience vers une conscience supreme, hors des 
divisions de l'lgnorance vers une conscience et une connais- 
sance integra lisantes. Elle est sur terre pour cela et, de vie en 
vie, elle poursuit obstinement son elan ascendant toujours plus 
puissant. La croissance de l'ame est une croissance de 
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l'obscurite en la lumiere, du mensonge en la verite, de la souf- 
france en son propre Ananda supreme et universel. La,percep- 
tion que l'ame a du bien et du mal peut ne;pas coincider avec 
les normes artificielles du mental, mais elle a un sens plus pro- 
fond, un discernement sur de ce qui mene vers la Lumiere et 
de ce qui en eloigne. II est vrai que, tout comme la lumiere in- 
ferieure est en dega du bien et du mal, la lumiere superieure 
de l'Esprit se situe au-dela; mais cela ne veut pas dire que l'on 
accepte toutes choses avec une neutrality impartiale ou que 
l'on obeisse indifferemment aux impulsions du bien et du mal. 
Cela signifie qu'une loi plus haute intervient et qu'en elle ces 
valeurs n'ont plus de place ni d'utilite. II y a une loi essentielle 
de la Verite supreme qui est au-dessus de toutes les normes ; il 
y a un Bien supreme et universel, inherent, intrinseque, exis- 
tant en soi, conscient de soi, mu et determine par soi, infini- 
ment plastique — la pure plasticite de la conscience lumineuse 
du supreme Infini. 

Par consequent, si le mal et le mensonge sont des produits 
naturels de l'lnconscience, les 'resultats automatiques de 
1'evolution de la vie et du mental a partir de cette Inconscience 
et dans le processus de l'lgnorance, nous devons voir comment 
ils font leur apparition, de quoi depend leur existence et quel 
est le remede ou le moyen de s'en echapper. C'est dans 
l'emergence en surface de la conscience mentale et vitale hors 
de l'lnconscience que l'on doit decouvrir le processus qui est a 
l'origine de ces phenomenes. II y a la deux facteurs determi¬ 
nants — et ce sont eux qui provoquent l'emergence simultanee 
du mensonge et du mal. II y a d'abord, sous-jacents, encore oc- 
cultes, une conscience et un pouvoir de connaissance inhe- 
rente, ainsi qu'un revetement, une couche de ce que l'on pour- 
rait appeler un materiau indetermine ou mal forme de 
conscience vitale et physique ; la mentalite qui emerge doit se 
frayer un chemin a travers ce milieu obscur et refractaire et 
s'imposer a lui par une connaissance construite et non plus in- 
herente, car ce materiau est encore plein de nescience, lourde- 
ment charge et enveloppe par l'inconscience de la Matiere. En- 
suite, l'emergence se produit dans une forme de vie separee 
qui doit s'affirmer contre un principe d'inertie materielle inani- 
mee, une constante poussee de cette inertie materielle vers la 
disintegration et une rechute dans l'lnconscience inanimee 
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originelle. Cette forme de vie separee, soutenue seulement par 
un principe limite dissociation, doit egalement s'affirmer 
contre un monde exterieur qui, s'il n'est pas hostile a son exis¬ 
tence, est neanmoins plein de dangers et auquel elle doit 
s'imposer, ou elle doit conquerir un espace vital, parvenir a 
s'exprimer et a se propager pour survivre. Le resultat d'une 
emergence de la conscience dans ces conditions est la crois- 
sance d'un individu vital et physique qui s'affirme, une 
construction, par la Nature, de la vie et de la matiere avec, ca¬ 
che derriere elle, un individu vrai, psychique ou spirituel, pour 
lequel la Nature cree ce moyen exterieur d'expression. A me- 
sure que grandit son pouvoir mental, cet individu vital et mate¬ 
riel prend la forme plus developpee d'un ego mental, vital et 
physique qui s'affirme constamment. Notre conscience de sur¬ 
face et notre type d'existence, notre etre naturel, ont fagonne 
leur caractere present sous la pression de ces! deux faits ini- 
tiaux et fondamentaux de I" emergence evolutive. 

Lorsqu'elle commence a emerger, la conscience a 
l'apparence d'un miracle, d'un pouvoir 'etranger a la Matiere 
qui se manifeste inexplicablement dans un monde de la Nature 
inconsciente, et qui grandit lentement et avec difficulty La 
connaissance est acquise, creee a partir de rien en quelque 
sorte, apprise, augmentee, accumulee par une creature igno- 
rante et ephemere en laquelle elle est, a la naissance, tout a 
fait absente ; ou si elle est presente, ce n'est pas comme une 
connaissance, mais seulement sous la forme d'une capacite he- 
ritee, particuliere a l'etape de developpement de cette igno¬ 
rance qui fait l'apprentissage de la, connaissance. On pourrait 
supposer que la conscience n'est 'que l'lnconscience originelle 
enregistrant mecaniquement les faits de l'existence dans les 
cellules cerebrales qui, par reflexe ou reaction, lisent automati- 
quement l'enregistrement et dictent leur reponse ; 
l'enregistrement, -le reflexe, la reaction, tout cela reuni forme- 
rait ce qui parait etre la conscience. Mais ce n'est evidemment 
pas la toute la verite, car si cela peut justifier l'observation et 
faction mecanique — bien qu'on ne voie pas tres bien comment 
un enregistrement et 'une reaction inconscients 'pourraient se 
transformer en une observation consciente, un sens conscient 
des choses et du moi —, cela ne peut expliquer de maniere 
plausible l'ideation, l'imagination, la speculation, le libre jeu de 
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l'intellect avec le material! observe. On ne peut expliquer 
revolution de la conscience et de la connaissance a moins qu'il 
n'y ait deja dans les choses une conscience cachee ou ses pou- 
voirs inherents et naturels emergent peu a peu. En outre, les 
faits de la vie animale et les operations du mental emergeant 
dans la vie nous obligent a conclure qu'il y a, en cette 
conscience cachee, une Connaissance sous-jacente, un pouvoir 
de connaissance que-la necessite des contacts vitaux avec le 
milieu amene a la surface. 

En sa premiere affirmation de soi consciente, l'etre animal 
individuel doit s'appuyer sur deux sources de connaissance. 
Comme il est ignorant et impuissant, qu'il est une petite par- 
celle de conscience superficielle privee de toute information 
dans un monde qu'il ne connait pas, la representes secrete en- 
voie a la surface le minimum d'intuition necessaire pour qu'il 
se maintienne en vie et effectue les operations indispensables a 
sa vie et a sa survie. Cette intuition, l'animal ne la possede pas 
: c'est elle qui le possede et l'anime. C'est quelque chose qui se 
manifeste spontanement dans la texture de la substance vitale 
et physique de la conscience sous la pression d'un besoin et 
pour l'occasion voulue. Mais en meme temps, un resultat su- 
perficiel de cette intuition s'accumule et prend la forme d'un 
instinct automatique qui agit a chaque fois que l'occasion se re¬ 
presente ; cet instinct appartient a la race et chaque individu 
en est dote a sa naissance. L'intuition, quand elle se produit ou 
se repete, est infaillible; l'instinct est automatiquement juste 
en regie generale; mais il peut s'egarer, car il est mis en echec 
ou trebuche quand la conscience de surface ou une intelligence 
mal developpee interviennent, ou si l'instinct continue d'agir 
mecaniquement quand, les circonstances ayant change, le be¬ 
soin ou les circonstances necessaires n'existent plus. La se- 
conde source de connaissance est un contact superficiel avec 
le monde exterieur a l'etre individuel naturel; c'est ce contact 
qui est a l'origine, tout d'abord d'une sensation et d'une per¬ 
ception sensorielles conscientes, puis de l'intelligence. S'il n'y 
avait Une conscience sous-jacente, le contact ne creerait au- 
cune perception ni aucune reaction ; c'est parce que le contact 
stimule et transforme, en un sentiment et une reponse superfi¬ 
cielle, le subliminal d'un etre deja vitalise par le principe vital 
subconscient et par ses premiers besoins et ses premieres 
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recherches, qu'une conscience de surface commence a se for¬ 
mer et a se developper. Intrinsequement, l'emergence d'une 
conscience de surface par la force des contacts vitaux est due 
au fait que, d'ans le sujet comme dans l'objet du contact, la 
conscience-force existe deja a l'etat latent dans le subliminal; 
quand le principe de vie est pret, suffisamment sensible dans le 
sujet qui regoit le contact, cette conscience subliminale emerge 
en reponse au stimulus et commence a constituer un m'entai 
vital ou mental de vie, le mental de l'animal, puis, au cours de 
1'evolution, une intelligence pensante. La conscience secrete se 
traduit par une sensation et une perception de surface, la force 
secrete par une impulsion de surface. 

Si cette conscience subliminale sous-jacente devait venir - 
elle-meme a. la surface, il y aurait rencontre directe entre la 
conscience du sujet et le .contenu de l'objet, et il en resulterait 
une connaissance directe ; mais cela n'est pas possible, d'abord 
a cause du veto ou de l'obstruction de l'lnconscience et, en se¬ 
cond lieu, parce que 1'evolution a pour but un lent developpe- 
ment qui s'effectue au moyen d'une conscience de surface im- 
parfaite mais grandissante. La conscience-force secrete doit 
done se limiter a des traductions imparfaites prenant la forme 
d'une vibration et d'une action vitales et mentales de surface 
et, a cause de l'absence, du retrait ou 4e l'insuffisance de la 
prise de conscience directe, elle doit developper des organes et 
des instincts en vue d'une connaissance indirecte. Cette crea¬ 
tion d'une connaissance et d'une intelligence exterieures se fait 
dans une structure consciente indeterminee deja preparee, et 
qui est la toute premiere formation a la surface. Cette struc¬ 
ture n'est d'abord qu'une formation minimale de conscience, 
dotee d'une vague perception sensorielle et d'une impulsion re¬ 
active; mais a mesure qu'apparaissent des formes de vie plus 
organisees, elle se transforme en un mental-de-vie et une intel¬ 
ligence vitale qui, au debut, sont pour une grande part meca- 
niques et automatiques et ne s'occupent que de besoins, de de- 
sirs et d'impulsions pratiques. Toute cette activite est, a 
l'origine, intuitive et, instinctive; la conscience sous-jacente se 
traduit dans le substrat de surface par les mouvements auto¬ 
matiques du materiau conscient de la vie et du corps ; les mou¬ 
vements du mental, quand ils apparaissent, sont involues dans 
ces automatismes, ils prennent l'aspect d'une notation mentale 
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subordonnee , a l'interieur de la notation sensorielle vitale pre- 
dominante. Mais, lentement, le mental fait effort pour s'en de¬ 
gager; il oeuvre encore pour l'instinct de vie, le besoin et le de- 
sir vitaux, mais ses caracteristiques propres emergent : obser¬ 
vation, invention, combinaison, intention, execution, tandis que 
sensations et impulsions s'adjoignent l'emotion et donnent une 
valeur et un elan affectifs plus subtils et plus epures a la reac¬ 
tion vitale grossiere. Le mental est encore tres involue dans la 
vie, et ses operations purement mentales les plus haute ne sont 
pas mises en evidence; il accepte comme support un vaste 
arriere-plan fait d'instincts et d'intuitions vitales, et 
l'intelligence developpee, mais toujours croissante a mesure 
que s'elevent les degres de la vie animale, est une superstruc¬ 
ture ajoutee. 

Lorsque l'intelligence humaine s'ajoute a la. base animale, 
cette base demeure presente et active, mais elle est en grande 
partie changee, affinee et soulevee par la volonte et l'intention 
conscientes ; la vie automatique de l'instinct et de l'intuition vi¬ 
tale diminue et ne peut conserver sa predominance originelle 
pour l'intelligence mentale consciente de soi. L'intuition de- 
vient moins purement intuitive ; meme quand subsiste une 
forte intuition vitale, son caractere vital est dissimule par la 
mentalisation, et l'intuition mentale est le plus souvent un me¬ 
lange, non le produit pur, car un alliage s'y mele, afin de lui 
donner une actualite et une utilite mentales immediates. Chez 
l'animal aussi, la conscience de surface peut obstruer ou alte- 
rer l'intuition mais, sa capacite etant moindre, elle s'immisce 
moins dans l'action automatique, mecanique ou instinctive de 
la Nature. Chez l'homme mental, quand l'intuition s'eleve vers 
la surface, avant meme d'y parvenir elle est aussitot capturee, 
traduite en les termes de l'intelligence mentale et recouverte 
d'un vernis ou d'une interpretation mentale qui cachent 
l'origine de la connaissance. L'instinct lui aussi, souleve et 
mentalise, perd son caractere intuitif, et ce changement le 
rend moins sur, bien qu'il soit mieux soutenu — quand il n'est 
pas remplace — par le pouvoir plastique d'adaptation objective 
et subjective qui caracterise l'intelligence. L'emergence du 
mental dans la vie entraine un immense accroissement de 
l'etendue et des pouvoirs de la conscience-force evolutive, mais 
egalement du champ et des possibilites d'erreur. Car le mental. 
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dans son evolution, traine constamment derriere lui l'erreur 
comme son ombre— une ombre qui grandit a mesure que gran- 
dit le corps de la conscience et;de la connaissance. 

Si, dans 1'evolution, la conscience de surface etait toujours 
ouverte a l'action de l'intuition, l'erreur ne pourrait intervenir. 
Car l'intuition est un rayon de lumiere projete par le supramen- 
tal secret, et l'emergence d'une lisantes, sure en son action 
bien que limitee, en serait la consequence. L'instinct, s'il devait 
se former, se laisserait modeler par l'intuition et s'adapterait li- 
brement au changement evolutif et au changement de 
circonstance, au-dedans comme au-dehors. Et si l'intelligence 
devait elle aussi prendre forme, elle se soumettrait a l'intuition, 
dont elle serait l'expression mentale exacte; son eclat se 
verrait peut-etre module pour convenir a une action restreinte 
servant de fonction et de mouvement mineurs — et non ma- 
jeurs comme ils le sont a present —, mais son irregularite ne 
serait pas due a une deviation, et ses elements obscurs ne la 
feraient pas sombrer dans la faussete ou l'erreur. Or cela ne 
pouvait etre, car l'emprise de l'lnconscience sur la matiere, sur 
la substance de surface, ou le mental et la vie doivent 
s'exprimer, rend la conscience de surface obscure et non re¬ 
ceptive a la lumiere interieure ; en outre, elle est poussee a 
cherir ce defaut, a substituer de plus en plus ses clartes incom- 
pletes, mais mieux comprises, aux suggestions interieures inex- 
plicables, car un developpement rapide de la integra lisantes 
n'est pas l'intention de la Nature. La methode qu'elle a choisie 
est en effet une lente et difficile evolution de l'lnconscience se 
muant en Ignorance et de l'lgnorance prenant la forme d'une 
connaissance melangee, diminuee et partielle, avant d'etre en 
mesure de se transformer en une integra lisantes et une ma¬ 
tiere superieures. Notre intelligence mentale imparfaite est 
une etape, une transition necessaire, avant que cette transfor¬ 
mation superieure ne soit rendue possible. 

Pratiquement, il y a deux poles de l'etre conscient entre les- 
quels s'effectue le processus evolutif : une nescience superfi- 
cielle qui doit peu a peu se changer en connaissance, et une 
Conscience-Force secrete en laquelle reside tout pouvoir de 
connaissance et qui doit lentement se manifester dans la nes¬ 
cience. Pleine d'incomprehension et d'inapprehension, la nes¬ 
cience superficielle peut se changer en connaissance parce que 
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la conscience est involuee en elle ; si elle etait par nature en- 
tierement depourvue de conscience, le changement serait im¬ 
possible ; neanmoins, elle agit comme une inconscience es- 
sayant de devenir consciente ; elle est d'abord une nescience 
que le besoin et les impacts exterieurs obligent a sentir et a re- 
agir, puis c'est une ignorance s'efforgant de connaitre. Pour y 
parvenir, elle entre en contact avec le monde, avec ses forces 
et ses , objets, et c'est ce contact qui, comme le frottement de 
deux morceaux de bois, produit une etincelle de conscience ; la 
reponse du dedans est cette etincelle jaillissant dans la mani¬ 
festation. Mais en recevant la reponse d'une source sous-ja- 
cente de connaissance, la -nescience, de surface l'attenue et la 
transforme en quelque chose d'obscur et d'incomplet; il y a une 
apprehension imparfaite ou erronee de l'intuition qui repond 
au contact; cependant par ce processus, la conscience com¬ 
mence a pouvoir reagir, une premiere accumulation de 
connaissance instinctive inherente ou habituelle se produit ; 
puis se manifeste une capacite, d'abord primitive et de plus en 
plus developpee, de conscience receptive, de comprehension, 
de reponse a faction, de prevision avant d'entreprendre une 
action — une conscience evolutive qui est un melange de 
connaissance et d'ignorance. L'experience de tout l'inconnu se 
fait sur la base du connu; mais l'imperfection de cette connais¬ 
sance, de sa reception et de sa reponse aux contacts des 
choses, peut fausser sa perception du nouveau contact, fausser 
egalement sa reponse intuitive ou la deformer, ce qui constitue 
une double source d'erreur. 

Dans ces conditions, il est evident que l'Erreur est un accom- 
pagnement et presque une condition et un moyen necessaires, 
une etape ou un stade indispensables d'une lente evolution 
vers la connaissance dans une conscience partie de la nes¬ 
cience et oeuvrant dans le materiau d'une nescience generale. 
La conscience qui evolue doit acquerir la connaissance par un 
moyen indirect qui ne donne; meme pas une certitude frag- 
mentaire ; car au debut, il y a seulement une representation ou 
un signe, une image ou une vibration de caractere physique, 
que suscite le contact avec l'objet, et la. sensation vitale qui en 
resulte; le mental et les sens doivent les interpreter et les 
changer en une idee ou une representation mentales corres- 
pondantes. Les choses dont on fait ainsi l'experience, que l'on 
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connait ainsi mentalement, doivent etre reliees entre elles; il 
faut observer et decouvrir celles qui sont inconnues, les inte- 
grer dans la somme d'experience et de connaissance deja ac- 
quise. A chaque pas, differentes possibilites de fait, de signifi¬ 
cation, de jugement, d'interpretation, de rapport se presentent; 
certaines doivent etre .experimentees puis rejetees, d'autres 
acceptees et confirmees; il est impossible d'exclure l'erreur 
sans limiter les chances d'acquerir la connaissance. 
L'observation est le premier instrument du mental, mais 
l'observation elle-meme est un processus complexe, sujet a 
chaque pas -aux erreurs de .la conscience ignorante qui' ob¬ 
serve : apprehension deformee des faits par les sens et le men¬ 
tal sensoriel, omission, choix et assemblages errones, ajouts in- 
conscients venus d'une impression ou d'une relation person- 
nelles, tout cela cree une image composite fausse ou impar- 
faite ; a ces erreurs s'ajoutent celles de l'inference, du juge¬ 
ment, de 1'interpretation des faits par l'intelligence; quand les 
donnees elles memes ne sont ni sures ni parfaites, les conclu¬ 
sions fondees sur elles sont necessairement hasardeuses et 
imparfaites. 

Pour acquerir la connaissance, la conscience procede du 
connu a l'inconnu; elle edifie une structure d'experience ac- 
quise, de souvenirs, d'impressions, de jugements, un plan men¬ 
tal composite des choses, caracterise par une fixite mouvante 
et toujours modifiable. Lorsqu'elle regoit une nouvelle connais¬ 
sance, elle juge ce qui se presente a la lumiere de la connais¬ 
sance passee et l'integre dans la structure existante ; si elle ne 
s'adapte pas correctement, elle l'y rattache de force, tant bien 
que mal, ou la rejette; mais il se peut que la connaissance eta- 
blie et ses structures ou ses normes ne soient pas applicables 
au nouvel objet ou au nouveau champ de connaissance, que 
l'ajustement s'avere defectueux, et que cet objet soit rejete par 
erreur. A ce jugement errone et a cette misinterpretation des 
faits, s'ajoutent une application, une combinaison, une 
construction, une representation fausses de la connaissance, 
un mecanisme complique d'erreur mentale. Dans toute cette 
obscurite -eclairee de nos parties mentales, une intuition se¬ 
crete est a 1'oeuvre, un besoin, de verite qui corrige ou incite 
l'intelligence a corriger' ce qui est errone, a faire effort pour 
obtenir une image vraie des choses et une vraie connaissance 
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interpretative. Mais l'intuition elle-meme est limitee dans le 
mental humain qui se trompe sur ses indications, et elle 
ne,peut agir par elle-meme; qu'elle soit physique, vitale ou 
mentale, l'intuition doit en effet, si elle veut etre regue, se pre¬ 
senter non pas dans toute sa purete et sa nudite, mais couverte 
d'un revetement mental ou entierement enveloppee dans une 
ample robe mentale ; ainsi deguisee, on ne peut reconnaitre sa 
vraie nature, comprendre s'ena role ou. sa relation avec le 
mental, et l'intelligence humaine hative et a demi consciente 
ignore tout de son mode d'action. II y a des intuitions de faits 
actuels, de possibilites, de la verite determinante derriere les 
choses, mais le mental les confond toutes. Une grande confu¬ 
sion de materiaux mal maitrises, une construction experimen- 
tale, une representation ou une structure mentale de l'image 
du moi et des choses, rigide et cependant chaotique, a moitie 
formee et ordonnee et a moitie embrouillee, a moitie vraie et a. 
moitie fausse, mais toujours imparfaite, tel est le caractere de 
la connaissance humaine. 

Cependant, l'erreur, par elle-meme, ne serait pas synonyme 
de faussete ; elle ne serait qu'une verite imparfaite, une tenta¬ 
tive, un essai de possibilites; en effet, quand nous n'avons pas 
la connaissance, il nous faut admettre des possibilites non 
eprouvees et incertaines et, meme si cela aboutit a la construc¬ 
tion d'une structure imparfaite ou inadequate, celle-ci peut se 
justifier, dans la mesure ou elle donne acces a une connais¬ 
sance nouvelle sur des voies imprevues ; par ailleurs, sa disso¬ 
lution et sa reconstruction ou la decouverte d'une verite qu'elle 
cachait, peuvent elargir notre cognition ou notre experience. 
En depit du melange ainsi cree, la croissance de la conscience, 
de l'intelligence et de la raison pourrait, a travers cette verite 
melangee, conduire a une image plus claire et plus vraie de la 
connaissance de soi et du monde. L'obstruction de 
l'inconscience originelle enveloppante diminuerait, et une 
conscience mentale croissante pourrait acquerir une clarte et 
une integralite qui permettraient aux pouvoirs celes de la 
connaissance directe et du processus intuitif d'emerger, 
d'utiliser les instruments ainsi prepares et eclaires et de faire, 
de l'intelligence mentale 1 leur veritable agent, leur construc¬ 
ted de verite a la surface du processus evolutif. 
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Mais ici la seconde condition, le second facteur de 1'evolution 
intervient; car cette recherche de la connaissance n'est pas un 
processus mental impersonnel entrave seulement par les limi¬ 
tations generates de l'intelligence mentale ; l'ego est la, l'ego 
physique, l'ego vital qui insiste, non sur la decouverte de soi et 
la decouverte de la verite des choses et de la vie, mais sur 
1'affirmation vitale de soi. Un ego mental est la qui, lui aussi, 
tend a s'affirmer personnellement, et l'elan vital le dirige et 
l'utilise en grande partie pour servir son propre desir et son 
propre dessein. Car a mesure que le mental se developpe, se 
developpe aussi une individualite mentale, ou la tendance men¬ 
tale revet une dynamique personnelle, ,un temperament men¬ 
tal et une formation mentale caracteristiques. Cette individua¬ 
lite mentale de surface est egocentrique; elle regarde le 
monde, les choses, les evenements de son point de vue et les 
voit non tels qu'ils sont mais tels qu'ils l'affectent; en observant 
les choses, elle leur donne le tour qui convient a sa tendance et 
a son caractere, choisit ou rejette, arrange la verite selon sa 
convenance et ses preferences mentales. L'observation, le ju- 
gement, la raison sont tous determines ou affectes par cette 
personnalite mentale et assimiles aux besoins de 1'individualite 
et de l'ego. Meme quand le mental aspire vraiment a une verite 
et a une raison purement impersonnelles, cette parfaite imper- 
sonnalite lui est inaccessible; meme l'intellect le plus entraine, 
le plus severe et le plus vigilant ne parvient pas a distinguer 
les tours et detours que l'ego mental fait subir a la verite dans 
sa reception des faits et des idees et dans la construction de sa 
connaissance mentale. Nous avons la une source presque in- 
epuisable de distorsion de la verite, une cause de falsification, 
une propension inconsciente ou a demi consciente a l'erreur, 
une acceptation des idees ou des faits fondee non sur une per¬ 
ception claire du vrai et du faux, mais sur des preferences, des 
convenances personnelles, des choix impulsifs, des prejuges. 
.C'est la une pepiniere fertile pour la croissance de la faussete. 
Une porte, ou plusieurs portes s'ouvrent par lesquelles elle 
peut entrer, soit subrepticement, soit par une violente, mais 
acceptable, usurpation. La verite peut elle aussi entrer et 
s'installer, non de plein droit, mais selon le bon plaisir du 
mental. 
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Pour reprendre les termes de la psychologie sankhyenne, 
nous pouvons distinguer trois types d'individuality mentale : 
celui que gouverne le principe d'obscurite et d'inertie, premier- 
ne' de l'lnconscient, est tamasique ; celui que gouverne la force 
de la passion et de l'activite, est cinetique, rajasique; et celui 
qui est coule dans le moule du principe sattvique de lumiere, 
d'harmonie, d'equilibre. L'intelligence tamasique a son siege 
dans le mental physique : elle est insensible aux idees—a 
l'exception de celles qu'elle regoit, de fagon inerte, aveugle et 
passive, d'une source ou d'une autorite reconnues —, tel un 
obscur recepteur refusant de s'elargir, refractaire aux nou- 
veaux stimuli, conservateur et statique. S'accrochant a la 
structure cognitive qu'elle a regue, sa seule foree -est un pou- 
voir pratique de repetition ; mais ce pouvoir est limite par ce 
qui est habituel, evident, etabli, familier, assure, et elle rejette 
tout ce qui est nouveau et risque de la deranger. L'intelligence 
rajasique a son siege principal dans le mental vital. Elle est de 
deux sortes: violemment et passionnement defensive, elle af- 
firme son individuality mentale et defend tout ce qui est en ac¬ 
cord avec elle, tout ce que prefere sa volonte, tout ce qui 
s'adapte a ses vues, mais se montre agressive envers tout ce 
qui s'oppose ;a la structure mentale de son ego ou ce que son 
intellectuality personnelle juge inacceptable; mais elle peut 
aussi s'enthousiasmer pour les choses nouvelles : elle est alors 
passionnee, opiniatre, impetueuse, souvent insaisissable, in- 
constante et jamais en repos, et ses idees sont gouvernees non 
par la verite et la lumiere mais par le gout de la bataille, du 
mouvement et de l'aventure intellectuels. L'intelligence satt¬ 
vique aspire a la connaissance, elle s'ouvre a elle autant qu'elle 
le peut, prend soin de considerer, de verifier et d'equilibrer; 
d'ajuster et d'adapter a ses vues tout ce qui se confirme 
comme verite ; elle regoit tout ce qu'elle peut assimiler, est ha¬ 
bile a edifier la verite en une structure intellectuelle harmo- 
nieuse. Mais sa lumiere etant limitee, comme l'est necessaire- 
ment toute lumiere mentale, elle est incapable de s'elargir suf- 
fisamment pour recevoir de fagon egale toute verite et toute 
connaissance. Elle a un ego mental, parfois meme eclaire, qui 
determine son observation, son jugement, son raisonnement, 
ses choix et ses preferences mentales. Chez la plupart des 
hommes, l'une de ces qualites predomine, mais il y a aussi un 
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melange ; le meme mental peut etre ouvert, souple, harmonise 
dans une certaine direction, et dans une autre se montrer dy- 
namique, vital, precipite, plein de prejuges et desequilibre, et 
dans une autre encore, obscur et insensible. Cette limitation 
due a la personnalite, cette defense de la personnalite et ce re- 
fus de recevoir ce que l'on ne peut assimiler sont necessaires a 
l'etre individuel car, en son evolution, au stade ou il est parve¬ 
nu, il a un certain mode d 1 expression de soi, un certain type 
d'experience et une certaine fagon d'utiliser l'experience qui 
doivent, du moins sur le plan mental et sur le plan vital, gou- 
verner sa nature. Et pour un temps, c'est sa loi d'etre, son 
dharma. Cette limitation de la conscience mentale par la per¬ 
sonnalite et de la verite par le temperament mental et les pre¬ 
ferences mentales, doit etre la loi de notre nature tant que 
l'individu n'a pas atteint l'universalite, ne se prepare pas en¬ 
core a transcender le mental. Mais il est evident que cette 
condition est inevitablement une source d'erreur; et peut, a 
tout moment, etre a l'origine d'une falsification de la connais- 
sance, d'une tromperie de soi, inconsciente ou a demi volon- 
taire, d'un refus d'admettre la connaissance vraie, une ten¬ 
dance a affirmer comme vraie une connaissance fausse, mais 
jugee acceptable. 

Ainsi en est-il dans le domaine de la cognition, mais la meme 
loi s'applique a la volonte et a l'action. L'ignorance engendre 
une conscience fausse qui pervertit la reaction dynamique 'au 
contact des personnes, des choses, des evenements; la 
conscience de surface prend l'habitude d'ignorer, de com- 
prendre de travers ou de rejeter les suggestions qui viennent 
de la conscience secrete la plus profonde, l'entite psychique, et 
l'incitent a agir ou a ne pas agir; elle repond au contraire a 
des suggestions mentales et vitales non eclairees, ou agit selon 
les exigences et les impulsions de l'ego vital. Ici, la seconde 
condition primordiale de 1'evolution, la loi d'un etre vital sepa- 
re s'affirmant dans un monde qui, pour lui, est un non-moi, 
vient au premier-plan et revet une immense importance. C'est 
ici que la personnalite vitale de surface, le moi vital, affirme sa 
domination, et cette domination de l'etre vital ignorant est une 
source majeure et active' de discorde et de disharmonie, une 
cause des perturbations interieures et exterieures de la vie, un 
des principaux ressorts de la mauvaise action et du mal. Dans 
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la mesure ou il n'est pas bride ou pas eduque, ou s'il conserve 
son caractere primitif, l'element vital, naturel en nous, ne se 
soucie pas de la verite, ni de la conscience ou de 
raction"ij'aiStes5, ce qui le preoccupe, c'est l'affirmation de 
soi, l'expansion vitale, la possession, la satisfaction des pul¬ 
sions et des desirs. Ce besoin fondamental, cette exigence pre¬ 
miere du moi vital lui semble d'une importance capitale-; il. les 
satisferait volontiers sans aucun respect pour la verite, la jus¬ 
tice ou le bien, ou aucune autre consideration; mais parce que 
le mental a ces conceptions et l'ame ces perceptions, il essaie 
de dominer le mental et d'en obtenir de force, en les lui dic- 
tant, une sanction et/un ordre pour executer fia propre volonte 
d 1 affirmation de soi, un verdict affirmant que ses propres as¬ 
sertions, impulsions et desirs vitaux sont vrais, justes et bons. 
Il cherche a se justifier afin d'avoir le champ libre pour 
s'affirmer pleinement. Mais s'il peut obtenir l'assentiment du 
mental, il est pret a ignorer toutes ces normes et a n'en fixer 
qu'une seule : la satisfaction, la croissance, la force, la gran¬ 
deur de l'ego vital. L'individu vital a besoin de place et 
d'espace pour s'etendre, besoin de posseder .son monde, de 
dominer et controler les choses, et Les etres,; besoin d'un es- 
pace vital, d'une place au soleil, besoin de s'affirmer et de sur- 
vivre. Il en a besoin pour lui-meme et pour ceux avec qui il 
s'associe, pour son propre ego et pour l'ego collectif; il en a be¬ 
soin pour ses idees, ses croyances, ses, ideaux, ses internets, ses 
imaginations ; car il lui faut affirmer ces formes de " moi 11 et 
de " mien " et les imposer au monde autour de lui; ou s'il n'est 
pas assez fort pour le faire, il doit au moins les defendre et les 
preserver des autres " moi " en deployant tout son pouvoir et 
toute son ingeniosite. Il peut essayer de le faire par des me- 
thodes qu'il croit justes ou choisit de croire justes ou de pre¬ 
senter comme telles ; il peut essayer de le faire par le recours 
non deguise a .la violence, a la ruse, au mensonge,a 
l'agression; .destructrice, a l'ecrasement d'autres formations 
vitales. Quels que soient les moyens ou l'attitude morale, le 
principe est le meme. Ce n'est pas seulement dans le domaine 
des interets personnels, mais dans celui des idees et celui de la 
religion que l'etre vital de l'homme a introduit cet esprit et 
cette attitude d'affirmation de soi et de lutte, et ce recours a la 
violence, a l'oppression et a la repression, a l'intolerance et a 
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l'agression. II a impose le principe de l'egoisme vital au do- 
maine de la verite intellectuelle et au domaine spirituel. En 
s'affirmant et en s'imposant ainsi, la vie introduit la haine et 
l'aversion pour tout ce qui fait obstacle a son expansion ou 
heurte son ego ; comme moyen ou comme passion, ou par reac¬ 
tion de la nature vitale, elle cultive la cruaute, la traitrise et 
autres engeances pour satisfaire ses desirs et ses impulsions, 
elle ne tient aucun compte de ce qui est juste ou injuste : sa sa¬ 
tisfaction est la seule chose qui l'occupe, et pour y parvenir, 
elle est prete a risquer la destruction et a endurer de reelles 
souffrances ; car l'intention de la Nature n'est pas de l'inciter a 
rechercher sa seule preservation : son but est l'affirmation et 
la satisfaction vitales, l'expression de la force vitale et de l'etre 
vital. 

II ne n'ensuit pas que la personnalite vitale ne soit que cela 
dans sa composition originelle, ou que le mal soit au coeur 
meme de sa nature. La verite et le bien ne sont pas ses preoc¬ 
cupations premieres, mais elle peut avoir la passion de la veri¬ 
te et du bien comme elle a, plus spontanement, la passion de la 
joie et de la beaute. Dans tout ce que developpe la force de vie, 
se developpe en meme temps, quelque part dans l'etre, un de¬ 
lice secret, un delice dans le bien et un delice dans le mal, un 
delice dans la verite et un delice dans le mensonge, un .delice 
dans la vie et une attirance pour la mort, un delice dans le plai- 
sir et un delice dans la douleur, dans notre propre souffrance 
et dans celle d'autrui, mais aussi dans notre propre joie, notre 
bonheur et notre bien comme dans ceux d'autrui. Car la force 
d'affirmation vitale s'applique pareillement au bien et au mal; 
elle se sent .poussee a aider, a s'associer, elle a ses elans de 
generosite, d'affection, de loyaute, de don de soi; elle 
s'abandonne a l'altruisme comme elle s'abandonne a l'egoisme, 
se sacrifie elle-meme comme elle detruit les autres; et dans 
tous ses actes, il y a la meme passion de la vie qui s'affirme, la 
meme force d'action et d'accomplissement. Ce caractere de 
l'etre vital 'et sa tendance existentielle, ou ce que nous nom- 
mons bien et mal son des elements et non le ressort principal, 
sont evidents dans la vie infrahumaine ; chez l'etre humain, ou 
un discernement mental, moral et psychique s'est developpe, 
l'etre vital subit un controle, ou un camouflage, mais il ne 
change pas de caractere. Cet etre et sa force de vie, et leur 
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elan vers l'affirmation de soi, sont, en l'absence d'une Action 
manifeste du pouvoir de l'ame et du pouvoir spirituel, Atma- 
shakti, le moyen principal de realisation dont dispose la Na¬ 
ture, et sans son soutien, ni le mental ni le corps ne peuvent 
utiliser leurs possibilites ou realiser. leur but dans l'existence 
terrestre. Ce n'est que si l'etre vital interieur veritable rem- 
place la personnalite vitale exterieure que l'impulsion de l'ego 
vital peut etre entierement dominee et la force de vie devenir 
la servante de l'ame et un instrument puissant pour faction de 
notre etre spirituel vrai. 

Telles sont done l'origine et la nature de l'erreur, du men- 
songe, de l'injustice et du mal dans la conscience et la volonte 
de l'individu. Une conscience limitee croissant a partir de la 
nescience est la source de l'erreur; un attachement personnel 
a la limitation et a l'erreur qu'elle engendre, la source de la 
faussete; une conscience fausse gouvernee par l'ego vital, la 
source du mal. Mais il est evident que leur existence relative 
n'est qu'un phenomene projete par la Force cosmique en son 
elan pour s'exprimer dans l'evolution, et c'est la que nous de- 
vons chercher la signification du phenomene. Car l'emergence 
de l'ego vital; nous l'avons vu, est un procede de la Nature cos¬ 
mique qui permet a l'individu de s'affirmer et de se degager de 
la substance, de la masse indeterminee du subconscient, pour 
qu'apparaisse un etre conscient sur un terrain prepare par 
l'lnconscience. Le principe d'affirmation de soi de l'ego en est 
la consequence necessaire. L'ego individuel est une fiction 
pragmatique et effective, une traduction du moi secret dans les 
termes de la conscience de surface, ou un substitut subjectif du 
vrai moi dans notre experience superficielle. L'ignorance le se- 
pare des " autres moi " et de la Divinite interieure, mais il est 
cependant pousse secretement vers une unification evolutive 
dans la diversite; bien que fini, il porte secretement en lui 
l'elan vers l'infini. Mais dans les termes d'une conscience igno- 
rante, cela se traduit par une volonte d'expansion, la volonte 
d'etre un fini sans limites, d'absorber tout ce qu'il peut, de pe- 
netrer en tout et de tout posseder, voire d'etre possede s'il 
peut ainsi se satisfaire et sentir qu'il grandit dans les autres ou 
grace a eux, ou s'il peut, en les subjuguant, absorber leur etre 
et leur pouvoir Ou recevoir de cette maniere une aide, une 
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impulsion pour l'affirmation et le delice de sa vie,pour 
l'enrichissement de son 'existence mentale; vitale ou physique. 

Mais parce qu'il agit ainsi en ego separe, pour 'son; propre: 
avantage et non par un echange mutuel conscient et dans 
l'unite, cela engendre la discorde vitale, le conflit, la disharmo- 
nie, et c'est le produit de cette discorde vitale et de cette dis- 
harmonie que nous appelons injustice et mal. La Nature les ac- 
cepte parce que ce sont des circonstances necessaires de 
1'evolution, necessaires a la croissance de l'etre divise ; ce sont 
les fruits de l'ignorance, soutenus par une conscience igno- 
rante qui se fonde sur la division, par une volonte ignorante 
qui oeuvre au moyen de la division, par une felicite d'etre igno¬ 
rante qui trouve sa joie dans-la division. II y a dans 1'evolution 
une intention qui s'accomplit par le mal comme par le bien. 
Elle doit se servir de tout parce qu'en se satisfaisant d'un bien 
limite, elle emprisonnerait et mettrait un frein a 1'evolution 
prevue. Elle utilise tous les materiaux disponibles et en fait ce 
qu'elle peut, c'est pourquoi: nous voyons le mal naitre de ce 
que nous appelons bien et le bien naitre de ce que nous appe¬ 
lons mal. Et si nous constatons meme que ce que nous pen¬ 
sions etre mal est finalement accepte comme un bien, que ce 
que nous pensions etre bien est finalement tenu pour un mal, 
c'est parce que nos criteres du bien et du mal sont evolutifs, li- 
mites et changeants. La Nature evolutive, la Force cosmique 
terrestre semble done n'avoir au debut aucune preference pour 
l'un ou l'autre de ces contraires, elle les utilise tous deux egale- 
ment pour parvenir a ses fins. Et pourtant, c'est da meme Na¬ 
ture, la meme :Force qui a impose a l'homme ce fardeau qu'est 
le sens du bien et du mal et qui en souligne l'importance. Mani- 
festement, ce sens a done lui aussi un but evolutif, lui aussi 
doit etre necessaire. II doit exister pour que l'homme puisse 
laisser certaines choses derriere lui, se tourner vers d'autres, 
jusqu'a ce que du bien et du mal il puisse emerger en un Bien 
qui soit eternel et infini. 

Mais comment cette intention evolutive de la Nature doit-elle 
s'accomplir, par quel pouvoir, quel moyen, quelle impulsion, 
par quel principe et quelle methode de selection et 
d'harmonisation ? La methode adoptee par le mental de 
l'homme au fil des ages a toujours ete un principe de selection 
et de rejet, qui a pris les formes d'une sanction religieuse, ou 


666 



d'une regie de vie morale ou sociale, ou bien d'un ideal 
ethique. Mais c'est la un moyen empirique qui ne touche pas la 
racine du probleme, parce qu'il ne voit pas la cause et l'origine 
de la maladie qu'il cherche a guerir. II s'occupe des symp- 
tomes, mais superficiellement, sans connaitre leur role dans le 
dessein de la Nature ni ce qui, dans le mental et la vie, les sou- 
tient et preserve leur existence. En outre, le bien et le mal hu- 
mains sont relatifs, et les normes etablies par l'ethique sont 
aussi incertaines que relatives. Ce qui est interdit par une reli¬ 
gion ou une autre, ce qui est tenu pour bien ou mal par 
l'opinion publique, ce qui a ete juge utile ou nuisible a la socie- 
te, ce que telle loi temporaire des hommes permet ou interdit, 
ce qui est/ou ce i que l'on considere bienfaisant ou nocif, pour 
soi ou pour autrui, ce qui s'accorde avec tel ou tel ideal, ce que 
suggere ou decourage un instinct que nous nommons 
conscience — l'amalgame de tous ces points de vue est l'idee 
heterogene et determinante et constitue la substance com- 
plexe, de la moralite. En tous il y a un melange constant de ve- 
rite, de demi-verite et d'erreur qui accompagne toutes les acti- 
vites de notre Connaissance-Ignorance mentale limitee. Exer- 
cer un controle mental sur nos desirs et nos instincts vitaux et 
physiques, sur notre action personnelle et sociale, sur nos rap¬ 
ports avec les autres, nous est indispensable a nous, etres hu- 
mains, et la. moralite cree une norme qui nous sert de guide et 
nous permet d'etablir un controle conforme a l'usage; mais ce 
controle est toujours imparfait et c'est un expedient, non une 
solution. L'homme demeure ce qu'il est et ce qu'il a toujours 
ete, un melange de bien et de mal, de peche et de vertu, un 
ego mental gouvernant imparfaitement sa nature mentale, vi- 
tale et physique. 

L'effort pour choisir, pour preserver tout ce qui, dans notre 
conscience et notre action, nous semble bon et rejeter tout ce 
qui nous parait mauvais, et pour re-former ainsi notre etre, 
nous recreer et nous modeler a l'image d'un ideal, est un mo¬ 
bile ethique plus profond, car il touche de plus pres au vrai 
probleme : il repose sur l'idee legitime que notre; vie; est un 
devenir et qu'il existe quelque chose qu'il nous faut devenir et 
etre. Mais les ideaux construits par le mental humain sont se- 
lectifs et relatifs; fagonner rigidement notre nature selon, ces 
ideaux, c'est mous limiter et faire unie construction la ou il 
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devrait y avoir une croissance vers un etre plus vaste. L'appel 
veritable, c'est l'appel de l'lnfini et du Supreme. L'affirmation 
et la negation de nous-memes que nous impose la Nature sont 
toutes deux des mouvements diriges vers cela, et ce que nous 
devons decouvrir, c'est le juste chemin de l'affirmation et de la 
negation de soi reunies, au lieu de la voie fausse parce 
qu'ignorante, de l'ego, et du conflit entre le oui et le non de la 
Nature. Si nous ne le decouvrons pas, ou bien la poussee de la 
vie sera trop forte pour notre ideal etroit de perfection, ses ins¬ 
truments se briseront et il ne pourra se realiser et se perpe- 
tuer; ou bien nous obtiendrons tout au plus un demi-resultat ; 
ou encore, la tendance a fuir la vie se presentera comme 
l'unique remede, le seul moyen d'echapper a l'emprise, autre- 
ment invincible, de l'lgnorance. Telle est en fait la voie 
qu'indique ordinairement la religion : une morale prescrite par 
le divin, une poursuite de la piete, de l'equite et de la vertu 
comme le stipule un code de conduite religieux, une loi de Dieu 
determinee par quelque inspiration humaine. Tels sont les 
moyens qui nous sont proposes, la direction a suivre pour mar¬ 
cher sur le chemin qui mene a Tissue, a la solution. Mais cette 
issue ne change rien au probleme; ce n'est qu'une voie par la- 
quelle l'etre personnel peut echapper a l'enigme irresolue de 
l'existence cosmique. Dans l'lnde ancienne, la pensee spiri- 
tuelle avait une perception plus claire de la difficulty On tenait 
la pratique de la verite, de la vertu, de la volonte juste et de 
Taction juste pour necessaire afin d'acceder a la realisation spi- 
rituelle, mais dans la realisation elle-meme, l'etre, s'eleve en la 
conscience plus grande de l'lnfini et Eternel et se debarrasse 
du fardeau du peche et de la vertu, qui appartient a la relativi- 
te et a l'lgnorance. Derriere cette perception plus vaste et plus 
vraie, il y a l'intuition qu'un bien relatif est un entrainement 
que la Nature universelle nous impose afin que nous puissions 
ainsi nous diriger vers le vrai Bien, qui est absolu. Ces pro- 
blemes relevent du mental et de la vie ignorante, ils ne nous 
suivent pas au-dela du mental. De meme que dans une 
Conscience-de-Verite infinie cesse la: dualite ide; la; verite et 
de l'erreur, de meme y a-t-il une liberation hors de la dualite du 
bien et du mal dans un Bien infini, dans une transcendance. 

On ne peut echapper artificiellement a ce probleme qui; a 
toujours preoccupe l'humanite et auquel elle n'a trouve aucune 
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solution satisfaisante. L'arbre de la connaissance du bien et du 
mal, avec ses fruits doux et amers, est secretement enracine 
dans la nature meme de l'lnconscience d'ou notre etre a emer¬ 
ge et sur laquelle il se tient encore comme sur le sol, l'assise 
inferieure de notre existence physique; il a grandi visiblement 
a la surface, dans les multiples ramifications de l'lgnorance qui 
demeure la masse principale, la condition premiere de notre 
conscience en sa difficile evolution vers une conscience su¬ 
preme et un eveil integral. Tant qu'existera ce sol ou plongent 
les racines encore cachees, tant qu'existera cet air nourricier 
et ce climat d'Ignorance, l'arbre grandira et prosperera et pro- 
duira sa double floraison et ses fruits melanges. Cela laisserait 
supposer qu'il ne pourra y avoir de solution definitive tant que 
nous n'aurons pas change notre inconscience en la conscience 
superieure, fait de la verite du moi et de l'esprit la base de 
notre vie et; transforme notre ignorance en une plus haute 
connaissance. Tous les autres moyens ne seront qu'un pis-aller 
ou des impasses ; une transformation complete et radicale de 
notre nature est la seule solution veritable. C'est parce que 
l'lnconscience impose son obscurite originelle a notre percep¬ 
tion de nous-memes et ries choses et que l'lgnorance la fonde 
sur une conscience imparfaite et divisee, et parce que nous vi- 
vons dans cette obscurite et cette division, qu'une connais¬ 
sance et une volonte fausses sont possibles ; sans connaissance 
fausse, il ne pourrait y avoir d'erreur ni de faussete, et sans er- 
reur ou sans faussete dans nos elements dynamiques, il ne 
pourrait y avoir de volonte fausse dans les parties de notre 
etre; sans volonte fausse, enfin, il ne pourrait y avoir d'action 
mauvaise ni de mal. Tant que dureront ces causes, les effets 
aussi persisteront dans nos actes et notre nature. Un controle 
mental ne peut jamais etre qu'un controle, pas une guerison; 
un enseignement mental, une regie et une norme mentales ne 
peuvent qu'imposer un sillon artificiel dans lequel notre action 
tourne mecaniquement ou avec difficulty et qui reprime et li- 
mite la forme que suit le developpement de notre nature. Un 
changement de conscience total, un changement de nature ra¬ 
dical, est le seul remede et la seule issue. 

Mais puisque la racine de la difficulty se trouve dans une 
double existence, limitee et separatrice, ce changement doit 
consister en une integration, une guerison de la conscience 
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divisee de notre etre, et cette division etant complexe et mul¬ 
tiple, aucun changement partiel d'un seul aspect de l'etre ne 
saurait se. substituer de fagon satisfaisante a la transformation 
integrate. La premiere division est celle que cree notre ego et 
surtout, avec le plus de force et d'acuite, notre ego vital qui 
nous separe de tous les autres etres, les traitant comme " non- 
moi ", et nous lie a notre egocentrisme et a;la":loi d'une affir¬ 
mation de soi egoiste. C'est dans les erreurs de cette affirma¬ 
tion de soi que la faussete et le mal emergent tout d'abord : la 
conscience fausse engendre la volonte fausse dans les parties 
de l'etre, dans le mental pensant, dans le coeur, le mental vital 
et l'etre sensoriel, et jusque dans la conscience du corps; la vo¬ 
lonte fausse engendre l'action fausse de tous ces instruments, 
une erreur multiple, une foisonnante perversion de la pensee, 
de la volonte, des sens et des sentiments. Et nous ne pouvons 
etablir des rapports justes avec les autres tant qu'ils sont pour 
nous des " autres ", des etres qui nous sont etrangers et dont 
nous ne connaissons guere ou pas du tout la conscience inte- 
rieure, les besoins de Tame, du mental, du coeur, de la vie et du 
corps. Le peu de sympathie, de connaissance et de bonne vo¬ 
lonte imparfaites qu'engendrent la loi, le besoin et l'habitude 
de l'association, est trop insuffisant pour satisfaire les exi¬ 
gences d'une action veritable. Un mental et un coeur plus 
vastes, une force de vie plus ample et plus genereuse peuvent 
contribuer, a nous 'aider ou a aider autrui et a eviter les pires 
offenses, mais cela aussi est insuffisant et n'empeche pas 
nombre de perturbations, de maux et de collisions de notre 
bien privilegie avec le bien d'autrui. Notre ego et notre igno¬ 
rance sont ainsi faits que nous nous affirmons egoistement 
alors meme que nous nous targuons le plus de notre absence 
d'egoisme, et, dans notre ignorance, meme quand nous 
sommes le plus fiers de notre comprehension et de notre 
connaissance. Pris comme regie de vie, l'altruisme ne nous de- 
livre pas; c'est un puissant instrument pour s'elargir et corri- 
ger l'ego plus enroi4 mais il n'abolit ni ne transforme cet ego 
en le moi veritable, un avec tous. L'ego de l'altruiste est aussi 
puissant et absorbant que l'ego de l'egoiste, et il est souvent 
plus fort et plus persistant parce que c'est un ego satisfait de 
soi et magnifie. Et causer du tort a notre ame, a notre mental, 
a notre vie"o;u a notre corps avec l'idee "de soumettre notre 
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moi a celui d'autrui, nous aide encore moins. Le vrai principe 
est d'affirmer notre etre de la fagon juste afin qu'il puisse deve- 
nir un avec tous, non de le mutiler ou de rimmoler. II peut etre 
parfois necessaire — exceptionnellement — de s'immoler pour 
une cause, en reponse a quelque exigence du coeur ou pour 
quelque juste et haut dessein, mais on ne peut en faire la regie 
ou la nature de la vie. Cette exageration ne ferait que nourrir 
et enfler l'ego des autres ou magnifier quelque ego collectif, et 
ne nous conduirait pas, nous ou l'humanite, a la decouverte et 
a l'affirmation de notre etre vrai, ou du sien. Le sacrifice et le 
don de soi sont assurement un principe vrai et une necessite 
spirituelle, car nous ne pouvons affirmer notre etre de la fagon 
juste sans sacrifice ou sans nous donner a quelque chose de 
plus vaste que notre ego ; mais cela aussi doit etre fait avec 
une conscience et une volonte justes, fondees sur une connais- 
sance vraie. Le mieux que nous puissions faire dans les limites 
de la formation mentale, consiste a developper la partie satt- 
vique de notre nature, une nature de lumiere, de comprehen¬ 
sion, d'equilibre, d'harmonie, de sympathie, de bonne volonte, 
de bonte, d'amour du prochain, de maitrise de soi, d'action cor- 
rectement ordonnee et harmonisee ; mais c'est une etape, et 
non le but de la croissance de notre etre. Ce sont des expe¬ 
dients, des palliatifs, les moyens necessaires pour traiter par- 
tiellement cette difficulte fondamentale, des normes provi- 
soires et des procedes qui nous servent temporairement de 
guide et de soutien, parce que la solution veritable et complete 
depasse notre capacite actuelle et ne pourra venir que lorsque 
nous aurons suffisamment evolue pour la voir et en faire l'objet 
principal de notre quete. 

La vraie solution ne peut venir que lorsque notre croissance 
spirituelle atteint le point ou nous-meme et tous les etres ne 
formons plus qu'un seul moi, ou nous les connaissons comme 
une partie de notre moi, les traitons comme s'ils etaient nos 
autres-moi; car alors la division est abolie, la loi d 1 affirmation 
de soi separee, qui conduit tout naturellement a l'affirmation 
de soi contre les autres ou a leurs depens, s'elargit et se libere 
par l'apport d'une autre loi, celle de l'affirmation de soi pour 
autrui et de la decouverte de soi en leur propre decouverte et 
leur propre realisation. On s'est fait une regie, en morale reli- 
gieuse, d'agir dans un esprit de compassion universelle. 
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d'aimer son prochain comme soi-meme, de faire aux autres ce 
que l'on voudrait qu'ils nous fassent a nous-memes, d'eprouver 
comme notres et leur joie et leur peine; mais aucun homme vi- 
vant en son ego ne p'eut veritablement et parfaitement accom- 
plir de telles choses, il ne peut que les accepter comme une 
exigence de son mental, une aspiration de son coeur, un effort 
de sa volonte pour vivre selon une norme elevee et modifier, 
par un effort sincere, sa nature egoiste grossiere. C'est, quand 
on connait et qu'on sent intimement les autres comme soi- 
meme, que cet ideal peut devenir une regie de vie naturelle et 
spontanee et etre realise en pratique comme en son principe. 
Mais etre un avec les autres n'est pas meme suffisant en soi, si 
c'est etre un avec leur ignorance; car alors la loi de l'ignorance 
agira. Taction erronee et Taction fausse persisteront, fut-ce a 
un moindre degre et meme si leur incidence et leur caractere 
sont attenues. Notre union avec les autres doit etre fondamen- 
tale ; ce ne doit pas etre une union, avec leur mental, leur 
coeur, leur etre vital, leur ego — bien qu'ils finissent par etre 
inclus dans notre conscience universalisee —, mais une union 
en Tame et en l'esprit, et cela ne peut se produire que par 
notre liberation en la conscience de Tame et la connaissance 
du moi. Etre nous-memes affranchis de l'ego et realiser notre 
vrai moi, telle est la premiere necessite; tout le reste peut en- 
suite s'accomplir, en etre le lumineux resultat, la consequence 
necessaire. C'est Tune des raisons pour lesquelles un appel spi- 
rituel doit etre accepte de fagon imperative et prendre le pas 
sur toutes les autres revendications, intellectuelles, ethiques 
ou sociales, qui relevent du domaine de l'ignorance. Car la loi 
mentale du bien appartient a ce domaine et ne peut que modi¬ 
fier les choses et servir de palliatif; rien ne saurait vraiment 
remplacer le changement spirituel qui peut realiser le bien ve¬ 
ritable et integral, car c'est l'esprit qui nous conduit a la racine 
de Taction et de l'existence. 

La connaissance spirituelle du moi s'accomplit en trois 
etapes, qui sont en meme temps trois parties de l'unique 
connaissance. La premiere est la decouverte de Tame, non 
point Tame exterieure de pensee, d'emotion et de desir, mais 
l'entite psychique secrete, l'element divin en nous. Quand elle 
domine notre nature, quand nous sommes consciemment Tame 
et quand le mental, la vie et le corps prennent leur vraie place 
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d'instruments de l'ame, nous devenons conscients d'un guide 
interieur qui connait la verite, le bien, le vrai delice et la vraie 
beaute de l'existence, qui gouverne le coeur, et l'intellect par sa 
loi lumineuse et conduit notre vie et notre etre vers la pleni¬ 
tude spirituelle. Meme dans les obscures operations de 
l'lgnorance, nous avons alors un temoin qui discerne, une lu¬ 
miere vivante qui illumine, une volonte qui refuse de se laisser 
fourvoyer et qui separe la verite mentale de l'erreur, fait la dis¬ 
tinction entre la reponse intime du coeur et ce qui vibre en lui 
en reponse a un faux appel ou a une fausse demande qui lui est 
faite, ne confond pas l'ardeur veritable et le plein mouvement 
de la vie avec la passion vitale et les mensonges turbides de 
notre nature vitale et la recherche de ses obscures satisfac¬ 
tions egoistes. Telle est la premiere etape de la realisation de 
soi : instaurer le regne de l'ame, l'individu psychique divin, a la 
place de l'ego. L'etape suivante consiste a prendre conscience 
du moi eternel en nous, non ne, un avec le moi de tous les 
etres. Cette realisation de soi libere et universalise ; meme si 
notre action se poursuit encore selon la dynamique de 
l'lgnorance, elle ne nous enchaine plus, ne nous egare plus, car 
notre etre interieur trone dans la lumiere de la connaissance 
de soi. La troisieme etape nous amene a connaitre l'Etre divin 
qui est a la fois notre supreme Moi transcendant, l'Etre cos- 
mique, fondement de notre universality, et le Divin interieur 
dont notre etre psychique, le vrai individu evolutif en notre na¬ 
ture, est une part, une etincelle, une flamme qui grandit en le 
Feu eternel ou il fut allume et dont il est le temoin toujours vi- 
vant en nous et l'instrument conscient de sa lumiere, de son 
pouvoir, de sa joie et de sa beaute. Conscients que le Divin est 
le Maitre de notre etre et de notre action, nous pouvons ap- 
prendre a devenir les canaux de Sa Shakti, la Puissance divine, 
et a agir selon ses ordres ou la loi de sa lumiere et de son pou¬ 
voir en nous. Notre action ne sera plus, des lors, gouvernee par 
nos impulsions vitales ou soumise a une norme mentale, car la 
Shakti agit suivant la verite permanente et neanmoins plas- 
tique des choses — non la verite que construit le mental, mais 
celle plus haute, plus profonde et plus subtile de chaque mou¬ 
vement et de chaque circonstance telle que la connait la 
connaissance supreme et que l'exige la supreme volonte dans 
l'univers. La liberation de la volonte suit la liberation de la 
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connaissance, elle en est la consequence dynamique. C'est la 
connaissance qui purifie, c'est la verite qui libere ; le mal est le 
fruit d'une ignorance spirituelle et il ne disparaitra que par la 
croissance d'une conscience spirituelle, et: la lumiere' de la 
connaissance spirituelle. Notre etre est separe des autres 
etres, et cette division ne peut disparaitre qu'en annulant le di¬ 
vorce entre notre nature et la realite interieure de Tame, qu'en 
supprimant le voile entre notre devenir et notre etre essentiel; 
qu'en jetant un pont sur l'espace qui eloigne notre individuality 
dans la Nature de l'Etre divin qui est la Realite omnipresente 
dans la Nature et au-dela. 

Mais la derniere division qui; reste a eliminer est la scission 
entre cette Nature et la Supra-Nature qui est le Pouvoir-en-soi 
de l'Existence divine. Meme avant que la l'intuition dynamique 
ne soit annulee, tant qu'elle demeure comme une instrumenta¬ 
tion inadequate de l'esprit, la Shakti supreme ou Supranature 
peut oeuvrer a travers nous et nous pouvons etre conscients de 
ses operations; mais elle le fait en modifiant sa lumiere et son 
pouvoir afin que la nature inferieure -'le mental, la vie et le 
corps — puisse la recevoir et l'assimiler. Mais cela ne suffit 
pas; il est necessaire de remodeler entierement ce que nous 
sommes et d'en faire un etat et un pouvoir de la Supranature 
divine. Cette integration de notre etre ne peut etre complete a 
moins que faction dynamique ne -soit ainsi transformee; c'est 
tout le mode de la Nature elle-meme qui doit etre souleve et 
change : illuminer et transmuer les etats interieurs de l'etre 
n'est pas suffisant. Une Conscience-de-Verite eternelle doit 
prendre possession de nous et, sublimant tous les modes de 
notre nature, l'es changer en ses propres modes d'etre, de 
connaissance et d'action. Une perception, une volonte, un sen¬ 
timent, un mouvement, une action spontanement vrais peuvent 
alors devenir la loi integrate de notre nature. 
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43. La Realite et la Connaissance Integrate 

Ce Moi doit etre conquis par la Verite et par une connaissance 
integrate. 

Mundaka Upanishad. III. 1. 5. 

Ecoute, et apprends comment tu me connaitras en Ma totali¬ 
ty (... ), car , meme parmi les chercheurs qui ont atteint leur 
but , a peine en est-il un qui Me connaisse dans toute la verite 
de Mon etre. 

Gita, VII. 1,3. 

Telles sont done l'origine, la nature et les frontieres de 
l'lgnorance. Son origine est une limitation de la connaissance, 
son caractere distinctif une separation de l'etre d'avec sa 
propre integralite et son entiere realite; ses frontieres sont de- 
terminees par ce developpement separateur de la .conscience, 
car celui-ci nous coupe de notre vrai moi ainsi que du vrai moi 
et de la nature complete des choses et nous oblige a vivre une 
existence superficielle apparente. Le retour a l'integralite, ou 
le progres dans ce sens, la disparition des limites, l'abolition de 
la separativite, le depassement des frontieres, le recouvrement 
de notre realite essentielle et complete, sont done necessaire- 
ment le signe et le caractere inverse du mouvement interieur 
vers la Connaissance. La conscience limitee et separatrice doit 
etre remplacee par une conscience essentielle et integrale, 
identifiee a la verite originelle et a la verite complete du moi et 
de l'existence. La Connaissance integrale est deja presente 
dans la Realite integrale, ce n'est pas une chose nouvelle ou 
encore inexistante qu'il faille creer, acquerir, apprendre, inven¬ 
ter ou construire au moyen du mental. II faut plutot la decou- 
vrir ou la devoiler, e'est une Verite qui se revele d'elle-meme 
dans la quete spirituelle ; car elle est la, voilee, dans notre moi 
plus vaste et plus profond; elle est la substance meme de 
notre conscience spirituelle, et e'est en nous eveillant a elle, 
jusque dans notre moi de surface, que nous devons la posse- 
der. II existe une connaissance de soi integrale et, le moi cos- 
mique etant aussi notre moi, une connaissance cosmique inte¬ 
grale qu'il nous faut recouvrer. Une connaissance que le men¬ 
tal peut acquerir ou construire existe, et elle a sa valeur, mais 
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ce n'est pas ce que nous entendons par Connaissance et 
Ignorance. 

Une conscience spirituelle integrale porte en soi la connais¬ 
sance de tous les termes de l'etre ; elle re lie le plus eleve au 
plus bas en passant par tous les termes intermediaires, et rea¬ 
lise un tout indivisible. Au plus haut sommet des choses, elle 
s'ouvre a la realite de l'Absolu, ineffable parce que supracons- 
ciente pour tout, hormis sa propre conscience de soi. A 
l'extremite inferieure de notre etre, elle pergoit l 1 Inconscience 
d'ou procede notre evolution; mais elle est en meme temps 
consciente de l'Un et du Tout qui se sont involues dans ces pro- 
fondeurs, elle devoile la Conscience secrete dans 
1'Inconscience. Interpretative, revelatrice, se mouvant entre 
ces deux extremes, sa vision decouvre la manifestation de l'Un 
dans le Multiple, l'identite de l'lnfini dans la disparite des 
choses finies, la presence de l'Eternel intemporel dans le 
Temps eternel; c'est cette vision qui illumine pour elle le sens 
de l'univers. Cette Conscience n'abolit pas l'univers; elle s'en 
empare et le. transforme en lui donnant son sens cache. Elle 
n'abolit pas l'existence individuelle ; elle transforme l'etre indi- 
viduel et la nature individuelle en leur revelant leur sens veri¬ 
table et en leur permettant de triompher de ce qui, en eux, les 
separe de la Realite divine et de la Nature divine. 

Une connaissance integrale presuppose une Realite inte¬ 
grale, car c'est le pouvoir d'une Conscience-de-Verite qui est 
elle-meme la conscience de la Realite. Mais notre conception et 
notre perception de la Realite varient selon l'etat et le mouve- 
ment de notre conscience, selon sa vision des choses, ce sur 
quoi elle insiste, ce qu'elle regoit. Cette vision et cette insis¬ 
tence peuvent etre intensives et exclusives, ou bien extensives, 
inclusives et globales. II est tout a fait possible — et dans son 
domaine particulier, c'est un mouvement qui a sa valeur pour 
notre pensee et pour une tres haute voie de realisation spiri¬ 
tuelle — d'affirmer l'existence de l'Absolu ineffable, d'insister 
sur sa' seule Realite, et de nier et d'abolir pour nous-memes 
l'etre individuel et la creation cosmique, de les effacer de notre 
conception et de notre perception de la realite. La realite de 
l'individu est Brahman, l'Absolu; la realite du cosmos est Brah¬ 
man, l'Absolu: l'individu est; ; un phenomene, .une apparence 
temporelle dans le cosmos; le cosmos lui-meme est un 
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phenomene, une apparence temporelle plus vaste et plus com- 
plexe. Les deux termes. Connaissance et Ignorance, n'existent 
que par rapport a cette apparence, et tous deux doivent etre 
transcendes si nous voulons atteindre a une supraconscience 
absolue. La conscience de l'ego et la conscience cosmique 
s'eteignent dans cette supreme transcendance, et seul de- 
meure l'Absolu. Car le Brahman absolu n'existe qu'en sa 
propre identite, il depasse toute connaissance autre. En lui, 
l'idee meme d'un connaissant et d'un connu et done d'une 
connaissance ou ils se rejoignent et deviennent un, disparait, 
est transcendee et perd sa validite, en sorte que le Brahman 
absolu demeurera toujours inaccessible au mental et au lan- 
gage. Contrairement au point de vue que nous avons expose, 
ou pour le completer — point de vue selon lequel l'lgnorance 
n'est elle-meme qu'une action limitee ou involuee de la Con¬ 
naissance divine, limitee dans ce qui est partiellement 
conscient, involuee dans l'inconscient —, nous pourrions dire, 
en regardant depuis l'autre extremite de l'echelle des choses, 
.que la Connaissance n'est elle-meme qu'une Ignorance supe- 
rieure, puisqu'elle s'arrete avant d'atteindre la Realite absolue 
qui, pour Elle-meme, est evidente en soi, mais que le mental ne 
peut connaitre. Cet absolutisme correspond a une verite de la 
pensee et a une verite de l'experience supreme dans la 
conscience spirituelle ; mais elle ne represente pas toute la 
pensee spirituelle, complete et globale, ni n'epuise les possibili¬ 
ty de la plus haute experience spirituelle. 

La conception absolutiste de la realite, de la conscience et de 
la connaissance se fonde sur un aspect de la pensee vedan- 
tique primitive, mais elle n'en represente pas la totalite. Dans 
les Upanishad, ces Ecritures inspirees du plus ancien Vedanta, 
nous trouvons l'affirmation de l'Absolu, le concept-experience 
de la Transcendance pure et ineffable; mais nous trouvons aus- 
si, non pas sa contradiction mais son corollaire : une affirma¬ 
tion de la Divinite cosmique, un concept-experience du Moi 
cosmique et du devenir du Brahman dans l'univers. Nous y 
trouvons egalement l'affirmation de la Realite divine de 
l'individu ; et la encore il s'agit d'un concept-experience Cette 
Realite est prise non comme une apparence, mais comme un 
devenir reel. Au lieu d'une seule et supreme affirmation exclu¬ 
sive qui nie tout ce qui n'est pas l'Absolu transcendant, nous 
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trouvons une affirmation globale menee a sa plus extreme 
conclusion : ce concept de la Realite et de la Connaissance em- 
brassant dans une" seule; vision le cosmique et l'Absolu, coin¬ 
cide fondamentalement avec le notre, car il implique que 
l'lgnorance aussi est une partie a demi voilee de la Connais¬ 
sance, et la connaissance du monde une partie de la connais¬ 
sance du moi. L'Isha Upanishad insiste sur l'unite et la realite 
de toutes les manifestations de l'Absolu; elle refuse de limiter 
la verite a un seul aspect, quel qu'il soit. Le Brahman est le 
stable et le mobile, l'interieur et l'exterieur, tout ce qui est 
proche et tout ce qui est eloigne, que ce soit spirituellement ou 
dans l'etendue du Temps et de l'Espace. II est l'Etre et tous les 
devenirs, le Pur et Silencieux, sans traits, inactif, il est le 
Voyant, le Penseur qui organise le monde et ses objets, l'Un qui 
devient tout ce qui nous est perceptible dans l'univers, 
lTmmanent et ce en quoi il etablit sa demeure. L'Upanishad af- 
firme que la connaissance parfaite et liberatrice est celle qui 
n'exclut ni le Moi, ni ses creations : en toutes, l'esprit libere 
voit des devenirs de l'Existant-en-soi dans sa vision interieure 
et par une conscience qui pergoit l'univers en elle-meme, au 
lieu de le voir de l'exterieur comme autre que soi, a l'instar du 
mental egoi'ste et limite. Vivre dans l'lgnorance cosmique, c'est 
etre aveugle, mais s'enfermer dans un absolutisme exclusif de 
la Connaissance, est une autre forme d'aveuglement. Connaitre 
que le Brahman est tout a la fois et indissociablement la Con¬ 
naissance et l'lgnorance, atteindre a l'etat supreme par le De- 
venir comme par le Non-Devenir, relier la realisation du moi 
transcendant et celle du moi cosmique, etablir notre assise 
dans le supra-mondain et une manifestation consciente de soi 
dans le monde, telle est la connaissance integrate. Et c'est pos- 
seder lTmmortalite. C'est cette conscience totale, avec sa 
connaissance complete, qui etablit les fondations de la Vie di¬ 
vine et rend sa realisation possible. Il s'ensuit que la realite ab- 
solue de l'Absolu doit etre, non une unite rigide et indetermi¬ 
nable, non un infini vide de tout ce qui n'est pas pure existence 
en soi, accessible seulement par l'exclusion du multiple et du 
fini, mais quelque chose qui depasse ces definitions, qui se 
trouve en fait au-dela de toute description, positive ou nega¬ 
tive. Toutes les affirmations et toutes les negations en ex- 
priment des aspects, et c'est a la fois par une supreme 
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affirmation et une supreme negation que nous pouvons at- 
teindre l'Absolu. 

D'une part, nous avons done une Existence-en-soi absolue, un 
eternel etre-en-soi qui se presente a nous comme la Realite, et, 
par l'experience du Moi silencieux et inactif ou du Purusha im¬ 
mobile et detache, nous pouvons approcher de cet Absolu sans 
traits ni relations, nier les actions du Pouvoir createur, que 
celui-ci soit une Maya illusoire ou. une Prakriti formatrice, ces¬ 
ser de tourner dans l'erreur cosmique pour entrer dans la Paix 
et le Silence eternels, nous debarrasser de notre existence per- 
sonnelle et nous trouver — ou nous perdre — en cette seule 
Existence veritable. D 1 autre part, nous avons un Devenir qui 
est un vrai mouvement de l'fetre, et l'Etre et le Devenir sont 
tous deux des verites d'une unique Realite absolue. Le premier 
point de vue repose sur la conception metaphysique qui for- 
mule une perception extreme dans notre pensee, une expe¬ 
rience exclusive dans notre conscience de l'Absolu considere 
comme une realite exempte de toutes relations et de toutes de¬ 
terminations : d'ou la necessity logique et pratique de nier le 
monde des relativites en le tenant pour la faussete d'un etre ir- 
reel, un non-existant (Asat), ou du moins une experience du 
moi inferieure, evanescente, temporelle et pragmatique, et de 
le retrancher de la conscience afin de liberer l'esprit de ses 
perceptions fausses ou de ses creations inferieures. Le second 
point de vue se fonde sur l'idee que l'Absolu ne peut etre limite 
ni positivement, ni negativement. II est au-dela de toutes rela¬ 
tions, en ce sens qu'aucune relativite ne le lie ni ne peut limiter 
son pouvoir d'etre. Nos conceptions relatives les plus hautes 
comme les plus ordinaires, positives ou negatives, ne peuvent 
l'enchainer ni le circonscrire; il n'est lie ni a notre, connais- 
sance ; ni a notre ignorance, ni a notre concept de l'existence 
ni a notre concept de la non-existence. Mais il ne peut non plus 
etre limite par une incapacity a contenir, soutenir, creer ou 
manifester des relations ; au contraire, on peut considerer son 
pouvoir de. se manifester dans l'infini; de, l'unite et l'infini de 
la multiplicity comme une force inherente, un signe, un resul- 
tat de son absoluite meme, et cette possibility est en soi une 
explication suffisante de l'existence cosmique. L'Absolu ne peut 
certes, en sa nature" etre contraint de manifester un cosmos 
de relations, mais il ne peut pas non plus etre contraint de ne 
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manifester aucun cosmos. II n'est pas lui-meme une pure vacui- 
te, car un Absolu vide n'est pas un Absolu — notre conception 
du Vide ou du Zero n'est qu'un signe conceptuel de notre inca¬ 
pacity mentale a le connaitre ou le saisir. II porte en soi 
quelque ineffable essence de tout ce qui est et de tout ce qui 
peut etre, et puisqu'il contient en lui-meme cette essence et 
cette possibility, il doit egalement contenir, d'une fagon propre 
a son absoluite, la verite permanente ou l'actualite inherente et 
realisable (fut-ce a l'etat latent) de tout ce qui est fondamental 
pour notre existence ou celle du monde. C'est l'actualisation de 
cette actualite realisable, ou cette verite permanente deployant 
ses possibilites-, que nous appelons manifestation .et que nous 
voyons comme l'univers. 

La conception ou la realisation de la verite de l'Absolu 
n'implique done pas, comme consequence inherente et inevi¬ 
table, le rejet ou la dissolution de la verite de l'univers. L'idee 
d'un univers essentiellement irreel, manifeste d'une maniere 
ou d'une autre par un inexplicable Pouvoir d'illusion, le Brah¬ 
man absolu ne le regardant pas ou se tenant a l'ecart, et. ne 
l'affectant pas plus qu'il n'en est affecte, revient ;au fond a re¬ 
porter sur Cela, a lui imposer ou lui imputer, adhyaropa , une 
incapacity de notre conscience mentale, afin de le limiter. 
Quand elle outrepasse ses limites, notre conscience mentale 
perd sa ligne et ses moyens propres de connaissance, et elle 
tend a cesser toute activity ou a s'eteindre ; elle perd en meme 
temps son ancien contenu, ou a tendance a perdre toute prise 
sur lui, toute conception continue de la realite de ce qui, aupa- 
ravant, etait pour elle tout le reel. Nous pretons au Parabrah- 
man absolu, congu comme eternel non-manifeste, une incapaci¬ 
ty correspondante ou une separation ou un eloignement par 
rapport, ce qui est devenu irreel, ou nous semble tel; comme 
notre mental quand celui-ci s'arrete ou s'eteint, il doit etre, de 
par sa nature meme de pur absolu, exempt de tout lien avec ce 
monde de manifestation apparente, incapable de toute cogni¬ 
tion qui le soutienne ou de tout support dynamique lui donnant 
une realite — ou si une telle cognition existe, elle doit etre de 
la nature d'un Est qui n'est pas, d'une Maya magicienne. Mais 
il n'y; a aucune raison imperieuse de supposer qu'un tel abime 
existe. La capacite ou l'incapacite de notre conscience humaine 
relative ne peut servir de mesure ou de critere a une capacite 
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absolue, ses conceptions ne peuvent s'appliquer a une 
conscience de soi absolue : ce qui est necessaire a notre igno¬ 
rance mentale pour echapper a elle-meme ne peut etre une ne¬ 
cessity pour l'Absolu qui n'a aucun besoin de s'echapper de lui- 
meme, ni aucune raison de refuser de connaitre tout ce qui est 
connaissable. 

II y a cet Inconnaissable non manifeste; il y a ce connaissable 
manifeste, partiellement manifeste pour notre ignorance, entie- 
rement manifeste pour la Connaissance divine qui contient en 
soi sa propre infinite. S'il est vrai que. ni .notre ignorance, ni 
notre connaissance mentale la plus extreme et la plus vaste ne 
peuvent nous donner prise sur l'lnconnaissable, il est vrai ega- 
lement que, se servant de notre connaissance ou de notre igno¬ 
rance. Cela se manifeste diversement; car Cela ne peut mani- 
fester autre chose que soi-meme, puisque rien d'autre ne peut 
exister : dans cette diversity de la manifestation, il y a cette 
Unite et, a travers la diversity, nous pouvons toucher l'Unite. 
Mais meme alors, meme en acceptant cette coexistence, il est 
encore possible de rendre un verdict final qui condamne le De- 
venir, de decider qu'il faut y renoncer et revenir en l'Etre abso- 
lu. Ce verdict peut reposer sur la distinction entre la realite 
reelle de l'Absolu et la realite partielle et trompeuse de 
l'univers relatif. 

Dans ce deployment de la connaissance nous avons en effet 
les deux termes que sont l'Un et le Multiple, comme nous 
avons ceux du fini et de l'infini, de ce qui devient et de ce qui 
ne devient pas mais est a jamais, de ce qui prend forme et de 
ce qui ne prend pas forme, de l'Esprit et de la Matiere, du su¬ 
preme Supraconscient et de l'lnconscience la plus profonde. 
Dans ce dualisme, et pour nous en affranchir, nous sommes 
libres de definir la Connaissance comme la possession d'un des 
deux termes, la possession de l'autre constituant l'lgnorance. 
Le but ultime de 1 notre vie serait alors de nous ecarter de la 
realite inferieure du Devenir pour atteindre a la realite plus 
grande de l'Etre, de bondir de l'lgnorance dans la Connais¬ 
sance et de rejeter l'lgnorance, d'abandonner le Multiple pour 
l'Un, le fini pour l'infini, la forme pour le sans-forme, de quitter 
la vie dans l'univers materiel pour vivre en l'Esprit, d'echapper 
a l'emprise de l'inconscient pour entrer dans l'Existence supra- 
consciente. Cette solution suppose, dans chaque cas, une 
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stricte opposition des deux termes de notre etre, consideres 
comme definitivement inconciliables. Ou bien, s'ils sont tous 
deux un moyen de manifestation du Brahman, le terme infe- 
rieur est un indice faux ou imparfait, un moyen qui doit 
echouer, un systeme de valeurs qui ne peut finalement nous sa- 
tisfaire. Degus par les confusions de la multiplicity, dedaignant 
meme la lumiere, la puissance et la joie les plus hautes qu'elle 
peut nous reveler, nous devons poursuivre notre quete au-dela, 
vers la concentration et la stability absolues ou cesse toute va¬ 
riation. L'appel de l'lnfini nous rend incapables de demeurer a 
jamais enchaines au fini ou d'y trouver satisfaction, vastitude 
et paix, et nous devons done briser tous les liens de la Nature 
individuelle et universelle, detruire toutes les valeurs, tous les 
symboles, toutes les images, toutes les definitions de nous- 
memes, toutes les limitations de l'illimitable et dissoudre toute 
petitesse et toute division dans le Moi qui est a jamais satisfait 
de sa propre infinite. Degoutes des formes, revenus de leurs 
charmes ephemeres et mensongers, lasses, decourages par 
leur fuyante impermanence et la vaine ronde de leur recur¬ 
rence, nous devons nous evader des cycles de la Nature pour 
atteindre au sans-forme et sans-trait de l'Etre permanent. Mor¬ 
tifies par la Matiere et sa grossierete, impatientes par le 
trouble et l'agitation sans objet de la Vie, epuises par la course 
sans but du Mental ou convaincus de la vanite de tout ce qu'il 
vise et poursuit, nous devons nous en liberer en entrant dans 
l'eternel repos et l'eternelle purete de l'Esprit. L'Inconscient 
est un sommeil ou une prison, le conscient une ronde d'efforts 
sans issue ou le vagabondage d'un reve, et nous devons nous 
eveiller dans le supraconscient ou toute l'obscurite de la nuit et 
toutes les demi-lumieres s'abolissent en la lumineuse beatitude 
de l'Eternel. L'Eternel est notre refuge. Tout le reste n'est que 
fausses valeurs, et l'lgnorance et ses labyrinthes sont une stu¬ 
pefaction que l'ame s'impose a elle-meme dans la Nature 
phenomenale. 

Notre conception de la Connaissance et de l'lgnorance re- 
jette cette negation et les oppositions sur lesquelles elle se 
fonde. Elle indique une solution plus vaste, bien que plus diffi¬ 
cile, ou elles se reconcilient. Nous voyons en effet que ces deux 
termes apparemment opposes que sont l'Un et le Multiple, la 
Forme et le Sans-Forme, le Fini et l'lnfini, ne sont pas tant des 
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contraires que des complementaires ; non des valeurs alterna¬ 
tives du Brahman qui, en sa creation, 'perd constamment son 
unite pour se trouver dans la multiplicite et, incapable de se 
decouvrir dans la multiplicite, la perd a nouveau pour recou- 
vrer l'unite, mais des valeurs doubles et concomitantes qui 
s'expliquent mutuellement; non les termes desesperement in¬ 
compatibles d'une alternative, mais les deux faces de l'unique 
Realite qui peuvent nous y conduire si nous les realisons toutes 
deux en meme temps et pas seulement en les evaluant chacune 
separement — bien qu'une telle experimentation puisse etre 
une etape ou une partie legitime, voire inevitable, du processus 
de la connaissance. La connaissance est sans aucun doute 
connaissance de l'Un, realisation de Etre; l'lgnorance est un 
oubli de soi de l'Etre, l'experience de la separation dans la mul¬ 
tiplicite, le fait de demeurer ou de tourner en rond dans le la- 
byrinthe des devenirs dont nous comprenons mal le sens. Mais 
nous trouvons le remede quand l'ame dans le Devenir, crois¬ 
sant en connaissance, prend conscience de l'Etre qui, dans la 
multiplicite, devient toutes ces existences, et cela est possible 
parce que leur verite est deja presente en son existence intem- 
porelle. La connaissance integrate du Brahman est une 
connaissance qui embrasse a la fois l'Etre et le Devenir, et la 
quete exclusive de l'un ou de l'autre nous empeche de voir un 
aspect de la verite de l'omnipresente Realite. La possession de 
l'Etre qui est au-dela de tous les devenirs nous libere des hens 
de l'attachement et de l'ignorance dans l'existence cosmique, 
et cette liberte entraine a son tour une libre possession du De¬ 
venir et de l'existence cosmique. La connaissance du Devenir 
est une partie de la connaissance ; si elle agit comme une Igno¬ 
rance, c'est seulement parce que nous y sommes emprisonnes, 
avidyayam antare , depossedes de l'Unite de l'Etre qui en est le 
fondement, le materiau, l'esprit; elle est la cause de sa mani¬ 
festation et sans elle, celle-ci serait impossible. 

En fait, le Brahman est un, non seulement dans une unite 
sans traits au-dela de toute relation, mais dans la multiplicite 
meme de l'existence cosmique. Conscient des oeuvres du men¬ 
tal diviseur sans etre limite par lui, II trouve son unite aussi ai- 
sement dans le multiple, dans les relations, dans le devenir que 
dans tout retrait hors du multiple, des relations et du devenir. 
Et pour posseder pleinement son unite, nous-memes devons la 
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posseder— puisqu'elle est la, puisque tout est cela — dans 
l'infinie diversite du cosmos. L'infinite de la multiplicity ne 
s'explique et ne se justifie que lorsqu'elle est contenue et pos- 
sedee dans l'infinite de l'Un; mais l'infinite de l'Un se deverse 
et se possede egalement dans l'infinite du Multiple. C'est en ce 
pouvoir de deverser ses energies sans se perdre dans leur flot, 
de ne pas reculer, vaincu, devant ses vicissitudes et ses diffe¬ 
rences sans limites et sans fin, et de ne pas non plus se laisser 
diviser par ses variations, que reside la force divine du libre 
Purusha, l'Ame consciente en possession de son immortelle 
connaissance de soi. Les variations finies du Moi ou le mental, 
perdant la connaissance de soi, est pris et disperse, ne sont ce- 
pendant pas des negations mais des expressions sans fin de 
l'lnfini, elles n'ont pas d'autre sens ni d'autre raison d'exister. 
L'Infini lui aussi, tout en possedant la felicite de son etre sans 
bornes, trouve egalement la joie meme de cette absence de li¬ 
mites dans l'univers ou il se definit a l'infini. L'Etre divin n'est 


pas incapable de revetir des formes innombrables parce qu'il 
est en Son essence au-dela de toute forme; et en revetant ces 
formes, II ne perd pas Sa divinite, mais bien. plutot deverse en 
elles le delice de Son etre et les gloires de Sa divinite. Cet or 
ne cesse pas d'etre de l'or parce qu'il se moule en divers orne- 
ments et se change en de nombreuses monnaies et valeurs. La 
Puissance-de-la-Terre, principe de toute cette existence mate- 
rielle figuree, ne perd pas non plus son immuable divinite 
parce qu'elle se fagonne en mondes habitables, se projette 
dans les monts et les vallees et se laisse modeler en ustensiles 


domestiques ou, metal dur, en armes et en machines. La 
Matiere — elle-meme substance, subtile ou dense, mentale ou 
materielle — est la forme et le corps de l'Esprit et n'aurait ja¬ 
mais ete creee si elle n'avait pu devenir une base pour 
l'expression de soi de l'Esprit. L'Inconscience apparente de 
l'univers materiel contient obscurement tout ce qui, de toute 
eternite, est revele en soi dans le Supraconscient lumineux; le 
reveler dans le Temps est la felicite que recherche lentement 
et volontairement la Nature, et c'est le but que ses cycles 
poursuivent. 

Mais il y a d'autres conceptions de la realite, d'autres 
conceptions de la nature de la connaissance, qu'il nous faut 
considered Il y a le point de vue selon lequel tout ce qui existe 
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est une creation subjective du Mental, une structure de la 
Conscience, et que l'idee d'une realite objective existant en soi, 
independante de la Conscience, est une illusion, puisque nous 
n'avons et ne pouvons avoir aucune preuve que les choses 
existent ainsi en elles-memes de fagon independante. Cette fa- 
gon de voir peut nous amener a affirmer que la Conscience 
creatrice est la seule Realite, ou a nier toute existence et a af¬ 
firmer que la Non-Existence ou un Zero nescient sont l'unique 
realite. Car, selon un certain point de vue, les objets construits 
par la conscience n'ont aucune realite intrinseque, ce/sont sim- 
plement des structures ; la conscience qui les construit n'est 
elle-meme qu'un flux de perceptions qui revetent une appa- 
rence de coherence et de continuite et donnent l'impression 
d'un temps continu ; mais en fait, ces choses n'ont pas de fon- 
dement stable puisqu'elles n'ont que l'apparence de la realite. 
Cela signifierait que la realite est une absence eternelle a la 
fois de toute existence consciente de soi et de tout ce qui 
constitue le mouvement de l'existence : la Connaissance serait 
le fait de quitter l'apparence de l'univers pour revenir a cela. II 
y aurait une double et complete extinction de soi : la dispari- 
tion du II, la cessation ou l'extinction de la Prakriti. fame 
consciente et la Nature sont en effet les deux termes de notre 
etre et ils embrassent tout ce que nous entendons par exis¬ 
tence; la negation des deux est le Nirvana absolu. Des lors, ce 
qui est reel doit etre soit une Inconscience en laquelle appa- 
raissent ce flux et ces structures, soit une Supraconscience au- 
dela de toute idee de moi ou d'existence. Mais cette vue de 
l'univers ne correspond qu'a l'apparence des choses quand 
nous considerons que notre mental de surface est la totalite de 
la conscience ; elle est valable en tant que description du fonc- 
tionnement de ce Mental : la, sans aucun doute, tout parait 
etre un flux, tout semble construit par une Conscience imper- 
manente. Mais elle ne peut prevaloir, comme explication com¬ 
plete de l'existence, s'il existe une plus grande et plus profonde 
connaissance du moi et du monde, une connaissance par iden¬ 
tity, une conscience pour laquelle cette connaissance est nor- 
male et un Etre dont cette conscience est l'eternelle 
conscience de soi; car alors le subjectif et l'objectif peuvent 
etre reels et intimes pour cette conscience et cet etre, tous 
deux peuvent en etre des elements, des aspects de son 
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identite, representant quelque chose d'authentique pour son 
existence. 

D 1 autre part, si le Mental, ou la Conscience qui construit, est 
reel, est la seule realite, alors l'univers des etres et des objets 
materiels peut avoir une existence, mais il est purement une 
structure de la subjectivity : la Conscience le construit a partir 
d'elle-meme, le maintient, et il. se dissout en elle quand ces ob¬ 
jets et ces etres disparaissent. Mais s'il n'y a rien d'autre, pas 
d'Existence ou d'Etre essentiels soutenant la Puissance crea- 
trice, et s'il n'y a pas non plus de Vide ou de Neant pour la sou- 
tenir, alors cette Conscience qui cree tout, doit elle-meme 
avoir ou etre. une existence ou une substance. Si elle peut 
construire des structures, celles-ci doivent etre faites a partir 
de sa substance ou des formes de son existence. Une 
conscience qui n'est pas conscience d'une Existence, ou qui 
n'est pas elle-meme une existence, doit etre une irrealite, la 
Force perceptive d'un Vide ou dans un Vide ou elle erige ces 
structures irreelles faites de rien — proposition que l'on peut 
difficilement accepter, a moins que toutes les autres ne 
s'averent irrecevables. Ce que nous percevons comme 
conscience est done necessairement un Etre ou une Existence, 
et e'est a partir de la substance de sa conscience que tout est 
cree. 

Mais si nous revenons ainsi a la realite bi-une ou duelle de 
l'Etre et de la Conscience, nous pouvons supposer, avec le Ve¬ 
danta, un Etre originel ou, avec le Sankhya, une pluralite 
d'etres a qui la Conscience, ou quelque Energie a laquelle nous 
attribuons la Conscience — presente ses structures. Si une plu¬ 
ralite d'etres originels separes est seule reelle, la difficulty 
consiste a expliquer leurs relations dans un univers unique et 
identique, puisque chacun serait, ou creerait, son propre 
monde dans sa propre conscience. Il doit y avoir une Cons¬ 
cience unique ou une unique Energie — correspondant a l'idee 
sankhyenne d'une seule Prakriti qui est le champ d'experience 
de nombreux II semblables — ou ils se rencontrent dans un 
univers identique construit par le mental. Cette theorie a 
l'avantage de rendre compte de la multitude des ames et de la 
multitude des choses, ainsi que de l'unite dans la diversity de 
leur experience, tout en accordant une realite a la croissance 
et a la destinee spirituelles separees de l'etre individuel. Mais 
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si nous pouvons supposer qu'une Conscience unique, ou qu'une 
unique Energie cree une multitude de representations d'elle- 
meme et abrite dans son monde une pluralite d'etres, il n'est 
pas difficile de supposer qu'un seul Etre originel soutienne une 
pluralite d'etres — ames ou pouvoirs spirituels de son exis¬ 
tence une — et s'exprime en eux. Ainsi, tous les objets, toutes 
les representations de la conscience seraient des representa¬ 
tions de l'Etre. On doit alors se demander si cette pluralite et 
ces representations sont des realites de l'unique Existence 
Reelle, ou seulement des personnalites et des images represen¬ 
tatives, ou des symboles ou des valeurs crees par le Mental 
pour la representer. Cela dependra dans une large mesure de 
la reponse a la question suivante : est-ce seulement le Mental 
tel que nous le connaissons qui agit, ou est ce une Conscience 
plus profonde et plus grande dont le Mental serait un instru¬ 
ment de surface, qui execute ses projets et lui permet de se 
manifester ? Dans le premier cas, l'univers construit et vu par 
le Mental ne peut avoir qu'une realite subjective, symbolique 
ou representative ; dans le second, l'univers, ses etres et ses 
objets naturels peuvent etre de vraies realites de l'unique Exis¬ 
tence, des formes ou des pouvoirs de son etre manifestos par 
sa force d'etre. Le Mental ne serait qu'un interprete entre la 
Realite universelle et les manifestations de sa Conscience- 
Force creatrice, Shakti, Energie, Maya. 

II est clair qu'un Mental de meme nature que notre intelli¬ 
gence de surface ne peut etre qu'un pouvoir secondaire de 
l'existence. Car il porte le sceau de l'incapacite et de 
l'ignorance, indiquant que c'est un derive, et non le createur 
originel; nous voyons qu'il ne connait ni ne comprend les objets 
qu'il pergoit, qu'il n'en a aucune maitrise automatique; il lui 
faut acquerir une connaissance et un pouvoir de controle 
construits laborieusement. Cette incapacity fondamentale ne 
pourrait exister si ces objets etaient les structures propres du 
Mental, les creations de son Pouvoir essentiel. S'il en est ainsi, 
c'est peut-etre parce que le mental individuel n'a qu'un pouvoir 
et une,connaissance superficiels et derives et qu'il existe un 
Mental universel qui est complet, doue d'omniscience, capable 
d'omnipotence. Mais la nature du Mental tel que nous le 
connaissons est une Ignorance en quete de la connaissance; il 
connait des fractions, opere par divisions et s'efforce d'arriver 
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a une somme, de reconstituer un tout — il ne possede ni 
l'essence des choses, ni leur totalite : un Mental universel de 
meme nature pourrait connaitre la somme de ses divisions par 
la force de son universality, mais il lui manquerait encore la 
connaissance essentielle, et sans elle il ne saurait y avoir de 
vraie connaissance integrate. Une conscience possedant la 
connaissance essentielle et integrale, procedant de l'essence 
au tout et du tout aux parties, ne serait plus le Mental mais 
une parfaite Conscience-de-Verite qui se connaitrait elle-meme 
et connaitrait le monde automatiquement, naturellement. C'est 
sur cette base que nous devons considerer le point de vue sub¬ 
jects de la realite. Il est vrai qu'il n'existe aucune realite objec¬ 
tive independante de la conscience; mais par ailleurs, il y a une 
verite dans l'objectivite, a savoir que la realite des choses re¬ 
side en quelque chose qui est en elles et qui ne depend pas de 
1'interpretation qu'en donne notre mental ni des structures 
qu'il elabore a partir de ses observations. Ces structures 
constituent l'image ou la representation subjective que le men¬ 
tal se fait de l'univers, mais l'univers et ses objets ne sont pas 
qu'une image ou qu'une representation. Essentiellement, ce 
sont des creations de la conscience, mais d'une conscience qui 
est une avec l'etre, dont la substance est la substance de l'Etre 
et dont les creations, elles aussi, sont faites de cette substance, 
et par consequent reelles. Selon ce point de vue, le monde ne 
peut etre une creation purement subjective de la Conscience; 
la verite subjective et la verite objective des choses sont toutes 
deux reelles, ce sont deux aspects de la meme Realite. 

Dans un certain sens, pour employer les termes relatifs et 
suggestifs de notre langage humain, toutes choses sont les 
symboles que nous' devons utiliser pour nous approcher de 
plus en plus de Cela par quoi' ces choses et nous-memes exis- 
tons. L'infinite de l'unite est un symbole, l'infinite de la multi¬ 
plicity en est un autre ; en outre, chaque chose dans la multi¬ 
plicity renvoyant a l'unite, chaque chose que nous appelons fi- 
nie etant une image representative, une forme frontale, une sil¬ 
houette esquissant quelque chose de l'infini, tout ce qui le defi- 
nit dans l'univers — tous ses objets, ses evenements, ses for¬ 
mations conceptuelles, ses formations vitales —, est a son tour 
un indice et un symbole. Pour, notre mental subjectif, l'infinite 
de l'existence est un symbole, l'infinite de la non-existence un 
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autre symbole. L'infinite de l'lnconscient et l'infinite du Supra- 
conscient sont deux poles de la manifestation du Parabrahman 
absolu; notre existence entre ces deux poles et notre passage 
de l'un a l'autre sont une saisie progressive, une constante in¬ 
terpretation, une construction subjective en nous de cette ma¬ 
nifestation du Non-manifeste. Par ce deployment de notre 
existence en soi nous devons devenir conscients de sa Pre¬ 
sence ineffable, et conscients que tout, nous-memes et le 
monde et tout ce qui est et tout ce qui n'est pas, est le devoile- 
ment de ce qui ne se devoile jamais entierement qu'a sa propre 
lumiere eternelle et absolue. 

Mais cette fagon de voir les choses est propre au mental 
lorsqu'il cherche a interpreter la relation entre l'Etre et le De¬ 
venir exterieur. Elle est valable en tant que representation 
mentale dynamique correspondant a une certaine verite de la 
manifestation, mais a condition que ces valeurs symboliques ne 
fassent pas des choses elles-memes de simples jetons signi- 
fiants, des symboles abstraits comme des formules mathema- 
tiques ou autres signes que le mental utilise pour acquerir la 
connaissance. Les formes et les evenements dans l'univers sont 
en effet des realites signifiant la Realite ; ce sont des expres¬ 
sions de soi de Cela, des mouvements et des pouvoirs de l'Etre. 
Chaque forme existe parce qu'elle exprime quelque pouvoir de 
Cela qui l'habite ; chaque evenement est un mouvement dans 
l'elaboration d'une Verite de l'Etre en son processus dyna¬ 
mique de manifestation. C'est cette signification qui donne sa 
validite a la connaissance interpretative du mental, a sa 
construction subjective de l'univers. Notre mental a principale- 
ment une fonction perceptive et interpretative, et de fagon se- 
condaire et derivee, une fonction creatrice. Telle est en fait la 
valeur de toute subjectivity mentale : elle reflete une certaine 
verite de l'Etre qui existe independamment du reflet —; que 
cette independence se presente comme une objectivite phy¬ 
sique ou comme une realite supraphysique qui peut etre per- 
gue par le mental, mais non par les sens physiques. Le mental 
n'est done pas le constructeur originel de l'univers : c'est un 
pouvoir intermediaire qui a une valeur pour certaines actuali- 
tes de l'etre ; agent, intermediaire, il realise des possibilites et 
joue son role dans la creation, mais la vraie creatrice est une 
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Conscience, une Energie inherente a l'Esprit transcendant et 
cosmique. 

II existe une vue opposee de la realite et de la connaissance, 
qui affirme que la Realite objective est la seule et entiere veri¬ 
te, et la connaissance objective, la seule qui soit entierement 
fiable. Ce point de vue part de l'idee que l'existence physique 
est l'unique existence fondamentale. Elle relegue la 
conscience, le mental, l'ame ou l'esprit au rang de produits 
temporaires de l'Energie physique en son action cosmique — a 
supposer que l'ame ou l'esprit aient la moindre existence. Tout 
ce qui n'est pas physique et objectif a une moindre realite, qui 
depend du physique et de l'objectif, et doit pour se justifier 
donner au mental physique des preuves objectives, ou des 
signes distinctifs et verifiables de sa relation avec la verite des 
choses physiques et exterieures, avant que le passeport de la 
realite ne lui soit delivre. 

Mais il est evident que l'on ne peut accepter cette solution a 
la lettre, car elle n'est pas integrate, elle n'envisage qu'un as¬ 
pect de l'existence, et meme qu'une province ou qu'un district 
de l'existence et laisse tout le reste inexplique, sans realite in¬ 
herente, sans signification. Poussee a son extreme limite, elle 
donnerait a une pierre ou a un plum-pudding une realite supe- 
rieure, et une realite inferieure et subordonnee, voire insub- 
stantielle et evanescente, a la pensee, a l'amour, au courage, 
au genie, a la grandeur, a l'ame et au mental humains qui af- 
frontent et maitrisent un monde obscur et dangereux. Dans 
cette optique, en effet, ces choses si grandes pour notre vision 
subjective n'ont de valeur qu'en tant que reactions d'un etre 
materiel objectif a une existence materielle objective, et que 
dans la mesure ou elles s'occupent de realites objectives et 
agissent sur elles : l'ame, si elle existe, n'est qu'une. circons- 
tance d'une Nature universelle objectivement reelle. Mais on 
pourrait soutenir, au contraire, que l'objectif ne prend de .va¬ 
leur que s'il est en rapport avec l'ame ; c'est un champ, une oc¬ 
casion, un moyen pour la progression de l'ame dans le Temps : 
l'objectif est cree comme un terrain de manifestation pour le 
subjectif. Le monde objectif n'est qu'une forme exterieure du 
devenir de l'Esprit; c'est ici une premiere forme, une base, 
mais ce n'est pas la chose essentielle, la principale verite de 
l'etre. Le subjectif et l'objectif sont deux aspects necessaires de 


690 



la Realite manifestee et ils ont une egale valeur. Dans le do- 
maine de l'objectif lui-meme, l'objet supraphysique de la 
conscience a le meme droit d'entree que l'objectivite physique; 
on ne peut l'ecarter a priori comme une Illusion subjective ou 
une hallucination. 

En fait, subjectivity et objectivity ne sont pas des realites in- 
dependantes, mais dependent l'une de l'autre. Elies sont l'Etre 
qui, par la conscience, se regarde lui-meme comme sujet dans 
l'objet, et le meme Etre s'offrant a sa propre conscience 
comme objet au sujet. Le point de, vue plus partiel n'accorde 
aucune realite substantielle a tout ce qui n'existe que dans la 
conscience ou, plus precisement, a tout ce dont temoignent la 
conscience ou les sens interieurs, mais a quoi les sens phy¬ 
siques exterieurs ne donnent ni fondement, ni justification. Ce- 
pendant, les sens exterieurs ne peuvent fournir de preuves 
fiables que s'ils soumettent leur version de l'objet a la 
conscience, et si la conscience donne un sens a leur rapport, 
ajoute a son caractere exterieur sa propre interpretation inte- 
rieure intuitive et le justifie par une adhesion raisonnee; car 
ces preuves sensorielles sont toujours imparfaites, on ne peut 
vraiment s'y fier et elles ne sont certainement pas definitives, 
etant incompletes et constamment sujettes a l'erreur. En veri¬ 
ty, nous n'avons aucun moyen de connaitre l'univers objectif si- 
non par notre conscience subjective, dont les sens physiques 
sont eux-memes des instruments : tel le monde lui apparait, et 
apparait en elle, tel il nous apparait. Si nous refusons toute 
realite aux preuves que ce temoin universel confere aux objec- 
tivites subjectives ou supraphysiques, il n'y a pas de raison suf- 
fisante d'accorder une realite aux preuves et au soutien qu'il 
apporte aux objectivites physiques; si les objets interieurs ou 
supraphysiques de la conscience sont irreels, l'univers phy¬ 
sique objectif a, lui aussi, toutes les chances d'etre irreel. Dans 
chaque cas, la comprehension, la discrimination, la verification 
sont necessaires; mais le subjectif et le supraphysique doivent 
avoir une autre methode de verification que celle que nous ap- 
pliquons avec succes au physique et a l'objectif exterieur. 
L'experience subjective ne peut etre soumise aux preuves des 
sens exterieurs; elle a ses propres normes de vision et sa me¬ 
thode interieure de verification. De par leur nature meme, les 
realites supraphysiques ne peuvent pas non plus etre soumises 
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au jugement du mental physique ou sensoriel, sauf quand elles 
se projettent dans le physique, et meme alors ce jugement est 
souvent incompetent ou sujet a caution. Elles ne peuvent etre 
verifiees que par d'autres sens et par une methode d'examen 
minutieux et d'affirmation qui s'applique a leur realite et leur 
nature particulieres. 

II existe differents ordres de realite ; l'objectif et le physique 
ne sont que l'un d'entre eux. II convainc le mental physique et 
exteriorisateur parce qu'il est directement evident pour les 
sens, tandis que ce meme mental n'a aucun moyen de 
connaitre le subjectif et le supraphysique, si ce n'est a partir 
de signes, de donnees et d'inferences fragmentaires qui sont a 
chaque pas sujets a erreur. Nos mouvements subjectifs et nos 
experiences interieures torment un domaine d'evenements aus- 
si reels que n'importe quel evenement physique exterieur; mais 
si, par experience directe, le mental individuel peut savoir 
quelque chose de ses propres phenomenes, il ignore ce qui se 
passe dans la conscience des autres, sauf par analogie avec sa 
propre conscience, ou par les signes, donnees et inferences 
que son observation exterieure peut lui fournir. Je suis done in- 
terieurement reel pour moi-meme, mais la vie invisible des 
autres n'a pour moi qu'une realite indirecte, sauf dans la me- 
sure ou elle empiete sur mon mental, ma vie et mes sens. C'est 
la limitation du mental physique de l'homme, qui prend ainsi 
l'habitude de ne croire entierement qu'au physique et de 
mettre en doute ou de contester tout ce qui ne s'accorde pas 
avec son experience et le champ de sa comprehension, ou bien 
ne cadre pas avec ses normes ou avec la somme de ses 
connaissances etablies. 

On a recemment eleve cette attitude egocentrique au rang 
des criteres valables de connaissance ; implicitement ou expli- 
citement, on a admis comme axiome que pour etre valable 
toute verite doit etre soumise au jugement du mental person¬ 
nel, de la raison et de l'experience de chaque homme, ou 
qu'elle doit etre verifiee, ou tout au moins verifiable, par une 
experience commune ou universelle. Mais de toute evidence, 
c'est la un faux critere de la realite et de la connaissance, 
puisqu'il implique la souverainete du mental normal ou moyen, 
de sa capacite et de son experience limitees, et l'exclusion de 
ce qui est supranormal ou depasse l'intelligence moyenne. A 
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l'extreme, cette pretention de l'individu a juger de tout est une 
illusion de l'ego, une superstition du mental physique, et, dans 
l'ensemble, une erreur grossiere et fort commune. II y a cepen- 
dant une verite derriere tout cela : c'est que chaque homme 
doit penser par lui-meme, connaitre les choses par lui-meme 
selon ses capacites, mais que son jugement ne peut avoir de 
valeur que s'il est pret a apprendre et a s'ouvrir a une connais- 
sance toujours plus vaste. On estime que s'ecarter de la norme 
physique et du principe de verification personnelle ou univer- 
selle, conduit a de grossieres illusions et a l'admission de veri¬ 
ty s non verifiees et de fantaisies subjectives dans le domaine 
de la connaissance. Mais l'erreur et l'illusion et l'intrusion de la 
personnalite et de la subjectivity dans la poursuite de la 
connaissance sont toujours presentes, et les normes et me- 
thodes physiques ou objectives ne les excluent pas. La probabi¬ 
lity de l'erreur n'est pas une raison pour ne plus rien tenter, et 
l'on doit poursuivre la decouverte subjective par une methode 
subjective d'examen, d'observation et de verification. La re¬ 
cherche dans le supraphysique doit elaborer, accepter et expe¬ 
rimenter des moyens et des methodes appropries, autres que 
ceux par lesquels on examine les elements constitutifs des ob- 
jets physiques et les processus de l'Energie dans la Nature 
materielle. 

Refuser d'etudier la question pour des raisons generates, 
precongues et a priori, est un obscurantisme qui porte autant 
prejudice a l'expansion de la connaissance que 1'obscurantisme 
religieux qui s'opposa, en Europe, a l'expansion des decou- 
vertes scientifiques. Les plus grandes decouvertes interieures, 
l'experience de l'etre en soi, la conscience cosmique, le calme 
interieur de l'esprit libere, l'influence directe d'un mental sur 
un autre, la connaissance des choses obtenue par un contact 
direct de la conscience avec une autre conscience ou avec ses 
objets, et la plupart des experiences spirituelles ayant quelque 
valeur, ne sauraient passer devant le tribunal de la mentalite 
commune qui n'a aucune experience de ces choses et prend 
son manque d'experience, ou son incapacity a en avoir, pour 
preuve qu'elles n'ont aucune valeur ou aucune existence. La 
verite concrete des formules, des generalisations, des decou- 
vertes fondees sur l'observation physique peuvent etre sou- 
mises a un tel jugement, mais meme dans ce fias, il est 
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necessaire d'eduquer nos facultes avant de pouvoir vraiment 
comprendre et juger. Sans un entrainement prealable, rares 
sont les esprits qui peuvent saisir les mathematiques de la rela- 
tivite ou d'autres verites scientifiques complexes, ou juger de 
la valeur de leurs resultats ou de leurs methodes. Certes, pour 
que leur verite soit reconnue, toute realite, toute experience 
doivent pouvoir etre verifiees par une experience identique ou 
analogue ; ainsi, tous les hommes peuvent en fait avoir une ex¬ 
perience spirituelle, la. suivre et la verifier en eux-memes, mais 
il faut pour cela qu'ils en aient acquis la capacite ou qu'ils aient 
suivi les methodes interieures qui rendent possibles cette expe¬ 
rience et cette verification. II est necessaire d'insister sur ces 
verites elementaires evidentes, car les idees opposees ont do- 
mine toute une periode recente de la pensee humaine — leur 
influence commence tout juste a decliner — et elles ont fait 
obstacle au developpement d'un vaste domaine de connais- 
sance possible. II est supremement important que l'esprit hu- 
main soit libre de sonder les profondeurs de la realite inte- 
rieure ou subliminale, de la realite spirituelle et de celle qui est 
encore dans l'infini, au lieu de se murer dans le mental phy¬ 
sique et son etroit domaine de solidite exterieure et objective ; 
car c'est la seule fagon de nous affranchir de l'lgnorance ou de- 
meure .neutre mentalite et, liberes, d'acceder a une conscience 
complete, une realisation et une connaissance vraies et inte- 
grales de nous-memes. 

Une connaissance integrale exige que l'on explore et devoile 
tous les domaines possibles de conscience et d'experience, car 
il existe des domaines subjectifs de notre etre qui s'etendent 
derriere la surface evidente ; il faut les sonder, et admettre 
dans le champ de la realite totale .tout ce que nous aurons ve- 
rifie. Il existe toute une gamme interieure d'experience spiri¬ 
tuelle qui forme un tres grand domaine de la conscience hu¬ 
maine; il faut y penetrer jusqu'en ses profondeurs les plus ex¬ 
tremes et ses etendues les plus vastes. Le supraphysique est 
aussi reel que le physique; sa connaissance fait partie d'une 
connaissance integrale. On a associe la connaissance du supra¬ 
physique au mysticisme et a l'occultisme, et l'on a banni 
l'occultisme comme une superstition, une erreur et une divaga¬ 
tion. Mais l'occulte fait partie de l'existence; le veritable occul- 
tisme n'est autre qu'une recherche dans le domaine des 
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realites supraphysiques et un devoilement des lois cachees de 
l'etre et de la Nature, de tout ce qui n'est pas evident a la sur¬ 
face. II tente de decouvrir les lois secretes du mental et de 
l'energie mentale, les lois secretes de la vie et de l'energie vi- 
tale, les lois secretes du physique subtil et de ses energies 
—tout ce que la Nature n'a pas fait agir visiblement, a la sur¬ 
face; il aspire egalement a trouver une application a ces verites 
et ces pouvoirs caches de la Nature, afin d'etendre la maitrise 
de l'esprit humain au-dela des operations ordinaires du mental, 
de la vie et de notre existence physique. Dans le domaine spiri- 
tuel qui, pour le mental de surface, est occulte dans la mesure 
ou il depasse l'experience normale et penetre en l'experience 
supranormale, il est possible non seulement de decouvrir le 
moi et esprit, mais la lumiere de la conscience spirituelle qui 
nous eleve, nous fagonne du dedans et nous guide, et le pou- 
voir de l'esprit, la voie spirituelle de la connaissance, la ma- 
niere spirituelle d'agir. Connaitre ces choses et impartir leurs 
verites et leurs forces a la vie humaine fait necessairement 
partie de 1'evolution de l'humanite. A sa maniere, la science 
elle-meme est un occultisme, car elle met en lumiere les for- 
mules que la Nature a cachees et elle utilise sa connaissance 
pour liberer certaines operations de ses energies, qu'elle n'a 
pas incluses dans ses fonctionnements ordinaires, et pour or¬ 
ganiser et mettre au service de l'homme ses pouvoirs et pro¬ 
cessus occultes : un vaste systeme de magie physique — car il 
n'y a et il ne peut y avoir d'autre magie que l'utilisation des ve¬ 
rites secretes de l'etre, des pouvoirs et des processus secrets 
de la Nature. Peut-etre meme decouvrira-t-on qu'une connais¬ 
sance supraphysique est necessaire a l'integralite de la 
connaissance physique, car derriere les methodes de la Nature 
physique se trouve un facteur supraphysique, une puissance et 
une action mentales, vitales ou spirituelles qui ne sont tan¬ 
gibles pour aucun mode exterieur de connaissance. 

Tous ceux qui affirment la valeur exclusive ou fondamentale 
du reel objectif, s'appuient sur le sens de la realite primordiale 
de la Matiere. Or il est maintenant evident que la Matiere 
n'est, en aucune fagon, fondamentalement reelle; c'est une 
structure de l'Energie. On commence meme a se demander si 
les actes et les creations de cette Energie elle-meme peuvent 
s'expliquer autrement que comme mouvements de puissance 
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d'un Mental secret ou d'une secrete Conscience dont ses pro¬ 
cessus et ses etapes structurales seraient les formules. II n'est 
done plus possible de considerer la Matiere comme l'unique 
realite. L'interpretation materialiste de l'existence resultait 
d'une concentration exclusive, d'une recherche portant sur un 
seul mouvement de l'Existence. Une concentration aussi exclu¬ 
sive a son utilite et elle est done acceptable, comme les nom- 
breuses et immenses, innombrables et subtiles decouvertes de 
la Science physique l'ont recemment prouve. Mais une solution 
de tout le probleme de l'existence ne peut reposer sur une 
connaissance exclusive et unilateral ; nous devons savoir non 
seulement ce que sont la Matiere et ses processus, mais ce que 
sont le Mental et la Vie et leurs processus, et il faut egalement 
connaitre l'Esprit et l'ame et tout ce qui se trouve derriere la 
surface materielle; alors seulement nous pourrons avoir une 
connaissance suffisamment integrale pour resoudre le pro¬ 
bleme. Pour la meme raison, ces conceptions de l'existence qui 
naissent d'un interet exclusif ou dominant pour le Mental et la 
Vie, consideres comme la seule realite fondamentale, n'ont pas 
une base assez large pour qu'on puisse les accepter. Un tel 
souci de concentration exclusive peut conduire a un examen 
fructueux qui met largement en lumiere le Mental et la Vie, 
mais ne peut aboutir a une solution totale du probleme. II se 
pourrait tres bien qu'une concentration exclusive ou predomi- 
nante sur l'etre subliminal, l'existence de surface n'etant consi- 
deree que comme un simple systeme de symboles congus pour 
exprimer sa seule realite, jette une puissante lumiere sur le 
subliminal et ses operations, et accroisse considerablement les 
pouvoirs de l'etre humain ; mais ce ne serait pas en soi une so¬ 
lution integrale, et ne nous conduirait pas non plus avec succes 
a la connaissance integrale de la Realite. Selon notre point de 
vue, l'Esprit, le Moi est 'la realite fondamentale de l'existence; 
mais une concentration exclusive sur cette realite fondamen¬ 
tale, refusant toute realite au Mental, a la Vie et a la Matiere, 
ne voyant en eux que des choses imposees sur le Moi, ou des 
ombres sans substance projetees par l'Esprit, pourrait contri- 
buer a une realisation spirituelle independante et radicale, 
mais pas a une explication integrale et valable de la verite de 
l'existence cosmique et individuelle. 
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Une connaissance integrate doit done etre une connaissance 
de la verite de tous les aspects de l'existence, consideres a la 
fois separement et dans les rapports de chacun avec tous et de 
tous avec la verite de l'Esprit. Notre etat present est une Igno¬ 
rance et une quete multiforme, nous recherchons la verite de 
toutes choses mais — comme le prouvent l'insistance et la di¬ 
versity des speculations du mental humain sur la Verite fonda- 
mentale qui explique toutes les autres, sur la Realite qui est a 
la base de toutes choses —, la verite fondamentale des choses, 
leur realite de base doit se trouver en quelque Reel a la fois 
fondamental et universel. C'est ce qui, une fois decouvert, doit 
tout embrasser et tout expliquer — car " lorsque Cela est 
connu, tout est connu Le Reel fondamental doit necessaire- 
ment etre et contenir la verite de toute existence, la verite de 
l'individu, la verite de l'univers, la verite de tout ce qui est au- 
dela de l'univers. Lorsqu'il s'est mis en quete d'une telle Reali- 
te, experimentant toutes choses, depuis la Matiere jusqu'aux 
plus hauts sommets, pour voir si elles ne pourraient pas etre 
Cela, le Mental n'a pas suivi une fausse intuition. Ce qu'il faut, 
c'est pousser la recherche jusqu'au bout, poursuivre 
l'experience jusque sur ses plans les plus eleves, les plus 
absolus. 

Mais puisque nous partons de l'lgnorance pour atteindre a la 
Connaissance, il nous a fallu d'abord decouvrir la nature se¬ 
crete et toute l'etendue de cette Ignorance. Si nous conside- 
rons cette Ignorance ou nous vivons habituellement du fait 
meme de notre existence separee dans un univers materiel, un 
univers spatial et temporel, nous voyons que, sous son aspect 
le plus obscur, d'ou que nous la regardions ou l'abordions, elle 
se reduit a une ignorance proteiforme de nous-memes. Nous 
ignorons l'Absolu qui est la source de tout etre et de tout deve- 
nir; nous prenons des faits partiels de l'etre, des relations tem- 
porelles du devenir pour la verite totale de l'existence — c'est 
la l'ignorance premiere, l'ignorance originelle. Nous ignorons 
le Moi aspatial, intemporel, immobile et immuable; nous pre¬ 
nons la mobilite et les mutations constantes du devenir cos- 
mique dans le Temps et l'Espace pour la verite totale de 
l'existence—c'est la la seconde ignorance, l'ignorance cos- 
mique. Nous ignorons notre moi universel, l'existence cos- 
mique, la conscience cosmique, notre unite infinie avec tout 
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etre et tout devenir; nous prenons notre ego mental, vital et 
physique pour notre vrai moi et considerons tout le reste 
comme non-moi — c'est la notre troisieme ignorance, 
l'ignorance de l'ego. Nous ignorons notre devenir eternel dans 
le Temps ; nous prenons cette petite vie dans une part infime 
du Temps, dans un champ derisoire de l'Espace, pour notre 
commencement, notre milieu et notre fin — c'est la quatrieme 
ignorance, l'ignorance temporelle. Au coeur meme de ce bref 
devenir temporel, nous ignorons notre etre vaste et complexe, 
ce qui, en nous, est supraconscient, subconscient, intracons- 
cient, circumconscient par rapport a notre devenir de surface ; 
nous prenons celui-ci, et son petit assortiment d'experiences 
ouvertement mentalisees, pour notre existence tout entiere — 
c'est la cinquieme ignorance, l'ignorance psychologique. Nous 
ignorons la vraie constitution de notre devenir; nous prenons 
le mental ou la vie ou le corps, ou deux d'entre eux, ou les 
trois, pour notre vrai principe ou pour toute 1'explication de ce 
que nous sommes, perdant de vue ce qui les constitue, ce qui, 
par sa presence occulte, determine leurs operations, et qui 
emerge afin de les determiner souverainement — c'est la 
sixieme ignorance, l'ignorance constitutive. La consequence de 
toutes ces ignorances, c'est que la vraie connaissance, le vrai 
gouvernement, la vraie jouissance de notre vie dans le monde 
nous echappent; nous sommes ignorants dans notre pensee, 
notre volonte, nos sensations, nos actions, nous donnons a 
chaque fois des reponses fausses ou imparfaites aux questions 
du monde, nous errons dans un dedale d'erreurs et de desirs, 
d'efforts et d'echecs, de douleurs et de plaisirs, de peches et de 
trebuchements, nous suivons une route tortueuse, tatonnant 
aveuglement vers un but changeant — c'est la septieme igno¬ 
rance, l'ignorance pratique. 

Notre conception de l'ignorance determinera necessairement 
notre conception de la Connaissance et determinera done — 
puisque notre vie est l'ignorance qui, a la fois, nie et recherche 
la Connaissance — le but de 1'effort humain et la finalite de 
l'aventure cosmique. La connaissance integrate signifiera done 
l'abolition de la septuple Ignorance par la decouverte de ce 
qu'elle manque et ignore, une septuple revelation de nous- 
memes en notre conscience : elle signifiera la connaissance 
que l'Absolu est l'origine de toutes choses ; la connaissance du 
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Moi, de l'Esprit, de l'Etre, et du cosmos comme devenir du Moi, 
devenir de l'Etre, manifestation de l'Esprit; la connaissance 
que le monde est un avec nous dans la conscience de notre vrai 
moi, annulant ainsi la division due a l'idee et a la vie separa- 
trices de l'ego ; la connaissance de notre entite psychique et de 
sa persistance immortelle dans le Temps au-dela de la mort et 
de 1'existence terrestre ; la connaissance de notre existence in- 
terieure plus grande derriere la surface; la connaissance de 
notre mental, de notre vie et de notre corps en leur vraie rela¬ 
tion avec le moi au-dedans et avec l'etre spirituel supracons- 
cient et l'etre supramental au-dessus; enfin, la connaissance de 
la vraie harmonie et du vrai usage de notre pensee, de notre 
'volonte et de notre action, et un changement de toute notre 
nature en une expression consciente de la verite de l'Esprit, du 
Moi, du Divin, de la Realite spirituelle integrale. 

Mais ce n'est pas la une connaissance intellectuelle que l'on 
puisse acquerir et parfaire dans le moule actuel de notre 
conscience; ce doit etre une experience, un devenir, un chan¬ 
gement de conscience, un changement d'etre, d'ou le caractere 
evolutif du Devenir et le fait que notre ignorance mentale ne 
soit qu'une etape dans notre evolution. Nous ne pouvons done 
acquerir la connaissance integrale que par une evolution de 
notre etre et de notre nature, et cela semblerait impliquer un 
lent processus dans le Temps, comme celui qui a accompagne 
les autres transformations evolutives. Mais cela se trouve 
contredit par le fait que 1'evolution est maintenant devenue 
consciente et que sa methode et ses etapes n'auront plus ne- 
cessairement le meme caractere que lorsque son processus 
etait subconscient. La connaissance integrale devant resulter 
d'un changement de conscience, on peut l'acquerir par un pro¬ 
cessus ou notre volonte et notre effort ont une part, ou ils 
peuvent decouvrir leur methode et leurs etapes particulieres et 
les suivre; sa croissance en nous peut s'accomplir par une 
transformation consciente de nous-memes. II est des lors ne- 
cessaire de voir quel est le principe probable de ce nouveau 
processus evolutif et quels sont les mouvements de la connais¬ 
sance integrale qui doivent obligatoirement y apparaitre — ou, 
en d'autres termes, quelle est la nature de la conscience qui 
doit etre le fondement de la vie divine, et dans quelle mesure 
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cette vie sera formee, ou se formera elle-meme, se materialise- 
ra ou, pourrait-on dire, se "realisera 
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44. La Connaissance Integrate et le But de la Vie : 
Quatre Theories de 1' Existence 

Lorsque tous les desirs qui s'accrochent au coeur s'en de- 
tachent, alors le mortel dement immortel et, ici meme, possede 
VEternel. 

Brihadaranyaka Upanishad. IV. 4. 7. 

II dement VEternel et s'en va dans VEternel. 

Brihadaranyaka Upanishad. IV. 4. 6. 

Cette Vie, cette Lumiere sans corps et immortelle est le 
Brahman. 

Brihadaranyaka Upanishad. IV. 4.7. 

Long, etroit, est Vancien Chemin —je Vai touche, je Vai trou- 
ve —, le Chemin par lequel les sages qui connaissent VEternel, 
liberes, quittent ce monde pour le monde supreme, le Paradis. 

Brihadaranyaka Upanishad. IV. 4.8. 

Je suis fils de la Terre , le sol est ma mere. (... ) Puisse-t-elle 
me prodiguer ses multiples tresors, ses secretes richesses. (... ) 
Puissions-nous dire ta beaute , 6 Terre, qui est dans tes milages 
et tes forets, dans les assemblies , la guerre et les batailles. 

Atharva-Veda. XII. 1.12,44,56. 

Puisse la Terre , souveraine du passe et de Vavenir , nous batir 
un vaste monde. (... ) La Terre qui etait Veau sur VOcean et 
dont les penseurs suivent le cours grace a la magie de leur 
connaissance , elle dont le coeur d'immortalite est recouvert par 
la Verite dans le supreme ether , puisse-t-elle etablir pour nous 
la lumiere et le pouvoir en ce tres haut royaume. 

Atharva-Veda. XII. 1. 1,8. 

6 flamme , tu fondes le mortel en une supreme immortalite 
pour que s'accroisse de jour en jour la Connaissance inspiree; 
pour le voyant qui a soif de la naissance duelle, tu crees la di¬ 
vine beatitude et la joie humaine. 

Rig-Veda. 1.31. 7. 

6 Divin , veille pour nous sur VInfini et prodigue le fini. 

Rig-Veda. IV. 2.11. 

Avant d'examiner les principes et le processus de l'ascension 
evolutive de la Conscience, il est necessaire d'exposer a nou¬ 
veau ce que notre theorie de la connaissance integrale affirme 
etre les verites fondamentales de la Realite et de sa 
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manifestation et ce qu'elle admet comme aspects effectifs et 
dynamiques, mais juge insuffisant pour une explication totale 
de l'existence et de l'univers. Car la verite de la connaissance 
doit fonder la verite de la vie et determiner son but; le proces¬ 
sus evolutif est lui-meme le developpement d'une Verite de 
l'existence cachee ici-bas dans une Inconscience originelle, 
dont elle est tiree par une Conscience qui emerge et se de- 
ploie, s'elevant de degre en degre jusqu'a ce qu'elle puisse ma- 
nifester en elle-meme la realite integrale des choses et une 
connaissance de soi totale. De la nature de cette Verite dont 
elle procede et qu'elle doit manifester, depend necessairement 
le cours du developpement evolutif — les etapes de son proces¬ 
sus et leur signification. 

D'abord, nous affirmons qu'un Absolu est l'origine, le support 
et la secrete Realite de toute chose. La Realite absolue est in- 
definissable et ineffable pour la pensee et le langage du men¬ 
tal. Elle existe en soi et est evidente pour elle-meme, comme 
sont evidents en soi tous les absolus, mais nos affirmations et 
nos negations mentales, prises ensemble ou separement, ne 
peuvent la limiter ni la definir. Cependant, il y a aussi une 
conscience et une connaissance spirituelles, une connaissance 
par identite, qui peut saisir la Realite en ses aspects fondamen- 
taux, en ses pouvoirs et ses symboles manifestos. Tout ce qui 
existe entre dans le cadre de cette description et, si cette 
connaissance le voit en sa verite propre ou en son sens occulte, 
tout peut etre considere comme une expression de la Realite, 
et une realite en soi. Cette realite manifestee existe en soi dans 
ces aspects fondamentaux, car toutes les realites de base sont 
une manifestation de quelque chose qui est eternel et qui, de 
fagon inherente, est vrai dans l'Absolu; mais tout ce qui n'est 
pas fondamental, tout ce qui est temporaire est phenomenal, 
est une forme et un 'pouvoir qui dependent de la realite expri- 
mee. Toute chose est reelle du fait de cette realite et de la veri¬ 
te de sa propre signification, la verite qu'elle porte en elle, 
parce qu'elle est cela et non quelque chose de fortuit, sans fon- 
dement et illusoire, une vaine image fabriquee. Meme ce qui 
deforme et deguise — comme le mensonge deforme et deguise 
la verite, comme le mal deforme et deguise le bien — a une 
realite temporelle, en tant que consequence vraie de 
l'lnconscience. Mais ces representations contraires, bien que 
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reelles dans leur propre domaine, ne sont pas essentielles, 
elles ne font que contribuer a la manifestation et la servir 
comme forme ou pouvoir temporels de son mouvement. Des 
i Tors, l'universel est reel par le pouvoir de l'Absolu dont il est 
une manifestation, et tout ce qu'il contient est reel par le pou¬ 
voir de l'universel auquel il donne une forme et qu'il 
represente. 

L'Absolu se manifeste en deux termes, un Etre et un Devenir. 
L'Etre est la realite fondamentale, le Devenir est une realite ef- 
ficiente : c'est un pouvoir et un resultat dynamiques, une ener- 
gie creatrice et une realisation progressive de l'Etre, une 
forme, un processus, un produit, toujours aussi persistants et 
toujours muables, de son essence immuable et sans forme. 
Toutes les theories selon lesquelles le Devenir se suffit a lui- 
meme sont done des demi-verites, elles valent pour une cer- 
taine connaissance de la manifestation acquise par une concen¬ 
tration exclusive sur ce qu'elles affirment et envisagent; autre- 
ment, leur seule valeur tient au fait que l'Etre n'est pas separe 
du Devenir, qu'il est present en lui, qu'il en est constitue, qu'il 
est au coeur de tous ses atomes infinitesimaux, au; coeur; de 
son expansion et de son extension sans limites. Le Devenir ne 
peut se connaitre entierement que lorsqu'il se connait comme 
Etre. L'ame dans le Devenir atteint a la connaissance de soi et 
a l'immortalite quand elle connait le Supreme, l'Absolu, et 
qu'elle possede la nature de l'lnfini et Eternel. Realiser cela est 
le but supreme de notre existence. C'est en effet la verite de 
notre etre, et ce doit done etre le but inherent, l'aboutissement 
necessaire de notre devenir : cette verite de notre etre devient 
dans l'ame une necessite de manifestation, dans la matiere une 
energie secrete, dans la vie un elan et une tendance, un desir 
et une quete, dans le mental une volonte, un but, un effort, une 
intention. Manifester ce qui, des l'origine, est cache en elle, est 
le secret dessein de la Nature evolutive. 

Nous acceptons done la verite sur laquelle s'appuient les phi¬ 
losophies de l'Absolu supracosmique. L'illusionnisme lui-meme, 
bien que nous en contestions les conclusions ultimes, peut 
neanmoins etre accepte comme un chemin ou l'ame dans le 
mental — l'etre mental — doit voir les choses en une 
experience spirituelle-pragmatique quand elle se coupe du De¬ 
venir afin de s'approcher de l'Absolu et d'y penetrer. Mais par 
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ailleurs, puisque le Devenir est reel et inevitable dans le pou- 
voir essentiel de l'lnfini et Eternel, cette theorie n'est pas non 
plus une philosophie complete de l'existence. L'ame dans le De¬ 
venir peut se connaitre comme l'Etre et posseder le Devenir, se 
connaitre comme l'lnfini en son essence, mais aussi comme 
l'lnfini s'exprimant dans le fini, 1'Eternel intemporel se 
regardant lui-meme et regardant ses oeuvres dans l'etat sta- 
tique fondateur et dans le deroulement de l'eternite tempo- 
relle. Cette realisation est le point culminant du Devenir; c'est 
l'accomplissement de l'Etre en sa realite dynamique. Cela aussi 
doit done faire partie de la verite totale des choses, car cela 
seul donne sa pleine signification spirituelle a l'univers et justi¬ 
ce la presence de l'ame dans la manifestation. Une explication 
des choses qui prive l'existence cosmique et individuelle de 
toute signification ne peut etre une explication complete, ni la 
solution qu'elle propose etre la seule issue veritable. 

Nous affirmons ensuite que, pour notre perception spiri¬ 
tuelle, la realite fondamentale de l'Absolu est une Existence di¬ 
vine, une Conscience divine, une divine Joie d'Etre, une Realite 
supracosmique qui existe en soi, mais qui est egalement la ve¬ 
rite secrete a la base de toute la manifestation; car la verite 
fondamentale de l'Etre doit necessairement etre la verite fon¬ 
damentale du Devenir. Tout est une manifestation de Cela, car 
Cela est present meme en tous ses contraires apparents, et la 
poussee secrete qu'il exerce sur eux pour qu'ils le devoilent, 
est la cause de 1'evolution : il contraint l'lnconscience a 
manifester d'elle-meme sa conscience secrete, le Non-Etre ap¬ 
parent a reveler en lui-meme l'existence spirituelle occulte, 
l'insensible neutrality de la Matiere a manifester une joie 
d'etre variee qui doit grandir, s'affranchissant de ses termes 
mineurs, de ses dualites contraires de souffrance et de plaisir, 
afin d'atteindre a la felicite d'etre essentielle, a l'Ananda 
spirituel. 

L'Etre est un, mais cette unite est infinie et elle contient une 
pluralite ou une multiplicite infinie d'elle-meme : l'Un est le 
Tout; ce n'est pas seulement une Existence essentielle, mais 
une Toute-Existence. La multiplicite infinie de l'Un et 
l'eternelle unite du Multiple sont les deux realites ou les deux 
aspects d'une seule realite qui est le fondement de la manifes¬ 
tation. Du fait de cette verite fondamentale de la manifestation. 
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l'Etre se presente a notre experience cosmique dans trois etats 
ou equilibres — l'Existence supracosmique, l'Esprit cosmique 
et le Moi individuel dans le Multiple. Mais la multiplicity per- 
met une division phenomenale de la conscience, une Ignorance 
effective ou le Multiple, ou les individus cessent de prendre 
conscience de l'eternelle Unite qui existe en soi, et perdent la 
memoire de l'unite du Moi cosmique en lequel et par lequel ils 
vivent et se meuvent, qui est leur etre meme. Cependant, par 
la force de l'Unite secrete, l'ame dans le devenir est poussee, 
par sa propre realite invisible et par la pression occulte de la 
Nature evolutive, a sortir de cet etat d'Ignorance et a recou- 
vrer finalement la connaissance de l'Etre divin unique et son 
unite avec lui, en meme temps que son unite spirituelle avec 
tous les etres individuels et avec l'univers entier. Elle doit de¬ 
venir consciente non seulement d'elle-meme dans l'univers 
mais de l'univers en elle-meme, et de l'Etre du cosmos comme 
de son moi plus vaste. L'individu doit s'universaliser et, dans le 
meme mouvement, prendre conscience de sa transcendance 
supracosmique. Ce triple aspect de la realite doit etre inclus 
dans la verite totale de l'ame et de la manifestation cosmique, 
et cette necessity doit determiner 1'orientation ultime du pro¬ 
cessus de la Nature evolutive. 

Toutes les conceptions de l'existence qui s'arretent avant la 
Transcendance et l'ignorent, presentent la verite de l'etre 
d'une maniere necessairement incomplete. La conception pan- 
theiste de l'identite du Divin et de l'Univers est une verite, car 
tout ce qui est, est le Brahman; mais en perdant de vue et en 
excluant la Realite supracosmique, elle s'arrete avant 
d'atteindre l'entiere verite. D'autre part, toute conception qui 
affirme uniquement le cosmos et rejette l'individu comme un 
sous-produit de l'Energie cosmique, commet l'erreur de souli- 
gner indument un seul aspect factuel apparent de l'action uni- 
verselle. Cela n'est vrai que de l'individu dans la nature, et vrai 
en partie seulement, car si l'individu naturel, l'etre naturel est 
bien un produit de l'Energie universelle, il est en meme temps 
une personnalite naturelle de Tame, une formation expressive 
de l'etre interieur, de la personne interieure ; or cette ame 
n'est pas une cellule perissable ou une portion dissoluble de 
l'Esprit cosmique, elle a sa realite originelle et immortelle dans 
la Transcendance. C'est un fait que l'Etre cosmique s'exprime 
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au moyen de l'etre individuel, mais il est egalement vrai que la 
Realite transcendantale s'exprime a la fois par l'existence indi- 
viduelle et par le Cosmos ; l'ame est une eternelle portion du 
Supreme, non une fraction de la Nature. Cependant, il est vrai 
aussi que tout point de vue affirmant que l'univers n'existe que 
dans la conscience individuelle, exprime necessairement une 
verite fragmentaire, justifiee par la perception de l'universalite 
de l'individu spirituel et son pouvoir d'embrasser l'univers dans 
sa conscience; mais ni le cosmos ni la conscience individuelle 
ne sont la verite fondamentale de l'existence, car ils dependent 
l'un et l'autre de l'Etre Divin transcendantal et existent par Lui. 

Cet Etre Divin, Satchidananda, est a la fois impersonnel et 
personnel : c'est une Existence, origine et fondement de toutes 
les verites, de toutes les forces, de tous les pouvoirs, de toutes 
les existences, mais c'est aussi l'Etre conscient unique et trans- 
cendant et la Toute-Personne dont tous les etres conscients 
sont les moi et les personnalites, car II est leur Moi supreme et 
la Presence immanente universelle. Pour l'ame dans l'univers, 
c'est une necessite, et c'est done la tendance interieure de 
l'Energie evolutive et son ultime finalite : elle doit connaitre 
cette verite inherente, croitre en elle, devenir une avec l'Etre 
divin, elever sa nature jusqu'en la Nature divine, son existence 
jusqu'en l'Existence divine, sa conscience jusqu'en la Cons¬ 
cience divine, sajoie d'etre jusqu'en la divine Joie d'Etre, rece- 
voir tout cela en son devenir, faire du devenir une expression 
de cette Verite supreme, posseder interieurement le Moi divin, 
le divin Maitre de son existence et, en meme temps, entiere- 
ment possedee par Lui et mue par Son Energie divine, vivre et 
agir en se donnant et se soumettant integralement a Lui. En ce 
sens, les conceptions dualistes et theistes de l'existence qui af- 
firment l'existence reelle et eternelle de Dieu et de l'Ame, aussi 
bien que l'existence reelle et eternelle et faction cosmique de 
l'Energie divine, expriment egalement une verite de l'existence 
integrate ; mais elles s'arretent avant d'atteindre a l'entiere ve¬ 
rite si elles nient l'unite essentielle de Dieu et de l'Ame ou leur 
pouvoir d'arriver a une union absolue, ou; si elles ignorent ce 
qui sous-tend la supreme experience ou l'ame s'immerge dans 
l'Unite divine par l'amour, par l'union de la conscience, par la 
fusion de l'existence dans l'existence. 
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La manifestation de l'Etre dans notre univers prend la forme 
d'une involution qui est le point de depart d'une evolution — la 
Matiere constituant le stade le plus bas, et l'Esprit le sommet. 
Dans la descente involutive, on peut distinguer sept principes 
de l'etre manifeste, sept degres de la Conscience qui se mani¬ 
festo, et nous pouvons percevoir ou realiser concretement leur 
presence ou leur immanence ici meme, ou en avoir une expe¬ 
rience derivee. Les trois premiers sont les principes originels 
et fondamentaux, et ils forment les etats de conscience univer- 
sels auxquels nous pouvons nous elever. Quand nous y parve- 
nons, nous prenons conscience des plans ou niveaux supremes 
de la manifestation fondamentale ou de 1'auto-formulation de la 
realite spirituelle ou l'unite de l'Existence divine, le pouvoir de 
la Conscience divine, la beatitude de la Joie d'etre divine 
viennent au premier plan —et ne sont plus caches ou deguises 
comme ici, car nous pouvons posseder leur realite entiere et 
independante. Un quatrieme principe, la Conscience-de-Verite 
supramentale, leur est associe. Manifestant l'unite dans 
l'infinie multiplicite, il est le pouvoir caracteristique d'auto-de- 
termination de l'lnfini. Ce quadruple pouvoir de l'existence- 
conscience-felicite supreme constitue un hemisphere superieur 
de manifestation fonde sur l'eternelle connaissance de soi de 
l'Esprit. Si nous penetrons ces principes ou entrons dans un 
des plans de l'etre ou se trouve la pure presence de la Realite, 
nous y trouvons une liberte et une connaissance completes. 
Les trois autres pouvoirs et plans de l'etre — dont nous 
sommes conscients pour le moment — forment un hemisphere 
inferieur de la manifestation, l'hemisphere du Mental, de la Vie 
et de la Matiere. Ils sont en eux-memes des pouvoirs des prin¬ 
cipes superieurs ; mais partout ou ils se manifestent separes de 
leurs sources spirituelles, ils en subissent les effets : une chute 
phenomenale dans une existence divisee, au lieu de l'existence 
vraie, indivise. Cette chute, cette separation cree un etat de 
connaissance limitee, concentree exclusivement sur son propre 
ordre cosmique limite, et oublieuse de tout ce qui est a 
l'arriere-plan et de l'unite fondamentale — un etat, par conse¬ 
quent, d'Ignorance cosmique et individuelle. 

La descente, la chute dans ce plan materiel, dont notre vie 
dans la nature est un produit, aboutit a une Inconscience totale 
hors de laquelle un Etre et une Conscience involues doivent 
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emerger par une evolution progressive. Cette evolution inevi¬ 
table fait necessairement apparaitre tout d'abord la Matiere et 
un univers materiel; dans la Matiere, apparaissent la Vie et 
des etres physiques vivants ; dans la Vie, le Mental se mani- 
feste, et des etres vivants et pensants s'incarnent; dans le Men¬ 
tal, qui accroit sans cesse ses pouvoirs et ses activites dans les 
formes de la Matiere, le Supramental ou Conscience-de-Verite 
doit apparaitre, inevitablement, par la force meme de ce qui 
est contenu dans l'lnconscience et en vertu de la necessite qui 
pousse la Nature a la manifester. 

Lorsqu'il apparait, le Supramental manifeste la connaissance 
de soi et la connaissance totale de l'Esprit dans un etre supra¬ 
mental vivant et par la meme loi, par une necessite et une in¬ 
evitability inherentes, il doit accomplir sur terre la manifesta¬ 
tion dynamique de l'Existence divine, de la Conscience divine 
et de la Joie d'etre divine. Tel est le sens du plan et de l'ordre 
de 1'evolution terrestre; c'est cette necessite qui doit en deter¬ 
miner toutes les etapes et tous les degres, le principe et le pro¬ 
cessus. Le Mental, la Vie et la Matiere sont les pouvoirs reali¬ 
ses de 1'evolution, et nous les connaissons bien; le Supramental 
et les aspects tri-un de Satchidananda sont les principes se¬ 
crets qui ne sont pas encore venus au premier plan et qu'il 
reste a realiser dans les formes de la manifestation. Nous ne 
les connaissons que par certains indices et une action partielle 
et fragmentaire, pas encore degagee du mouvement inferieur, 
et done difficilement reconnaissable. Mais leur evolution fait 
egalement partie de la destinee de l'ame dans le Devenir - il 
doit y avoir une realisation et une dynamisation dans la vie ter¬ 
restre et dans la Matiere, non seule ment du Mental mais de 
tout ce qui est au-dessus du Mental: de tout ce qui, en fait, est 
descendu mais est encore dissimule dans la vie terrestre et la 
Matiere. 

Notre theorie de la connaissance integrate admet le Mental 
comme principe createur, comme pouvoir de l'Etre et lui as- 
signe sa place dans la manifestation, et reconnait egalement en 
la Vie et en la Matiere des pouvoirs de l'Esprit. En elles aussi 
se trouve une Energie creatrice. Mais la vision des choses qui 
fait du Mental l'unique ou le supreme principe createur, et les 
philosophies qui donnent a la Vie ou a la Matiere la meme rea- 
lite unique ou la meme preponderance expriment une demi 
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verite et non la connaissance integrate. II est vrai que 
lorsqu'elle emerge, la Matiere devient le principe dominant. 
Elle parait etre, et elle est dans son propre domaine, la base, la 
substance et la fin de toutes choses. Mais on decouvre que la 
Matiere est elle-meme le produit de quelque chose qui n'est 
pas Matiere mais Energie. Or cette Energie ne peut etre 
quelque chose qui existe en soi et agit dans le Vide, et elle se 
revelera peut-etre - et meme probablement, lorsque nous 
l'aurons examinee en profondeur - comme l'action d'une Cons¬ 
cience et d'un Etre secrets. Quand la connaissance et 
Texperience spirituelles se manifestent, cela devient une certi¬ 
tude: on voit que TEnergie creatrice dans la Matiere est un 
mouvement du pouvoir de l'Esprit. La Matiere elle-meme ne 
peut etre la realite originelle et ultime. Mais le point de vue qui 
separe et oppose la Matiere et l'Esprit est tout aussi inaccep- 
table. La Matiere est une forme et une demeure de l'Esprit, et 
nous pouvons Le realiser ici, dans la Matiere elle-meme. 

II est vrai aussi que la Vie, quand elle emerge, devient predo¬ 
minate. Elle fait de la Matiere un instrument de sa manifesta¬ 
tion et nous apparait bientot comme le principe originel secret 
qui delate dans la creation et se voile dans les formes de la Ma¬ 
tiere. II y a une verite sous cette apparence, une "verite qu'il 
faut admettre car-elle fait partie de la connaissance integrate. 
La Vie, bien qu'elle ne soit pas la Realite originelle, en est ce- 
pendant une forme, un pouvoir ayant pour mission d'agir 
comme elan createur dans la Matiere. II faut done accepter la 
Vie comme un moyen d'action et comme le moule dynamique 
ou nous devons couler ici l'Existence divine. Mais si nous 
l'acceptons ainsi, c'est parce qu'elle est une forme de l'Energie 
divine, elle-meme superieure a la force de Vie. Le principe de 
Vie n'est pas tout le fondement ni toute l'origine des choses ; 
son travail createur ne peut etre paracheve et souverainement 
accompli, ne peut meme trouver son veritable mouvement, tant 
qu'il ne se connait pas comme energie de Etre divin, elevant et 
affinant son action pour en faire un libre canal ou se deversera 
la Nature superieure. 

Quand il emerge, le Mental devient a son tour preponderant. 
II utilise la Vie et la Matiere comme moyen d'expression, 
comme champ pour sa propre croissance et pour exercer sa 
souverainete. En outre, il commence a agir comme s'il etait 
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non seulement le temoin, mais la vraie realite et le createur de 
l 1 existence. Or le Mental est, lui aussi, un pouvoir limite et deri¬ 
ve; c'est; un produit du Surmental, ou bien il est ici une ombre 
lumineuse projetee par le Supramental divin. II ne peut at- 
teindre a sa propre perfection qu'en admettant la lumiere 
d'une plus vaste connaissance, et doit transformer ses valeurs 
et ses pouvoirs plus ignorants, imparfaits et contradictoires en 
les puissances divinement efficaces et les valeurs harmo- 
nieuses de la Conscience-de-Verite supramentale. Tous les pou¬ 
voirs de l'hemisphere inferieur, avec leurs structures issues de 
1'Ignorance, ne peuvent trouver leur identite veritable qu'en se 
transformant en la lumiere qui descend vers nous depuis 
l'hemisphere superieur d'une eternelle connaissance de soi. 

Ces trois pouvoirs inferieurs de l'etre batissent sur 
l'lnconscient, qui semble etre leur origine et leur support. De 
ses vastes ailes et de son dos de tenebres, le dragon noir de 
l'lnconscience soutient toute la structure de l'univers materiel ; 
ses energies deploient le flux des choses, ses suggestions obs¬ 
cures semblent etre le point de depart de la conscience elle- 
meme et la source de tout elan vital. Par suite de cette predo¬ 
minance et parce qu'il semble etre a l'origine de tout, 
l'lnconscient est aujourd'hui considere par certains penseurs 
comme l'origine veritable, le veritable Createur. II nous faut 
certes admettre qu'une force et une substance inconscientes 
sont le point de depart de 1'evolution, mais c'est un Esprit 
conscient et non un Etre inconscient qui emerge dans 
1'evolution. L'lnconscient et ses oeuvres premieres sont pene- 
tres par des pouvoirs successifs et toujours plus hauts de l'etre 
et sont assujettis a la Conscience, en sorte que sa resistance a 
1'evolution, ses cercles restrictifs sont lentement brises et les 
anneaux de tenebres du Python, transperces par les fleches du 
Dieu-Soleil. Ainsi se reduisent les limitations de notre sub¬ 
stance materielle jusqu'a ce qu'elles puissent etre transcen- 
dees et que, possedes par la loi plus grande d'une Conscience, 
d'une Energie et d'un Esprit divins, le mental, la vie et le corps 
puissent etre transformes. La Connaissance integrate admet 
les verites valables — valables en leur domaine — de toutes les 
conceptions de l'existence, mais elle cherche a se debarrasser 
de leurs limitations et de leurs negations et a harmoniser, a 
concilier ces verites partielles en une verite plus vaste ou les 
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multiples aspects de notre etre puissent s'accomplir dans 
l'unique Existence omnipresente. 

Parvenus a ce point, nous devons faire un pas de plus et voir 
que la verite metaphysique que nous avons ainsi exposee de¬ 
termine non seulement notre pensee et nos mouvements inte- 
rieurs, mais l'orientation de notre vie, qu'elle nous guide vers 
une solution dynamique, qu'il s'agisse de notre experience de 
nous-memes ou de notre experience du monde. Notre connais- 
sance metaphysique, notre point de vue sur ;la verite fonda- 
mentale de l'univers et la signification de l'existence doivent 
naturellement determiner toute notre conception de la vie et 
notre attitude a son egard. Le but de la vie, tel que nous la 
concevons, doit s'edifier sur cette base. La philosophic meta¬ 
physique est une tentative pour etablir les realites et les prin- 
cipes fondamentaux de l'etre en les distinguant de ses proces¬ 
sus et des phenomenes qui en resultent. Mais ces processus 
dependent des realites fondamentales : le processus meme de; 
notre vie, son but et sa methode doivent s'accorder avec notre 
vision de la verite de l'etre ; autrement, notre verite metaphy¬ 
sique ne peut etre qu'un jeu de l'intellect sans aucune impor¬ 
tance dynamique. II est vrai que l'intellect doit rechercher la 
verite pour la verite, sans intervention illegitime d'une idee 
precongue cherchant a servir les besoins de la vie. Mais une 
fois decouverte, la verite doit neanmoins pouvoir se realiser en 
notre etre interieur et nos activites exterieures; sinon, elle peut 
avoir une importance intellectuelle, mais non pas integrate; ve¬ 
rite pour l'intellect, elle ne serait pour notre vie que la solution 
d'un rebus mental, realite abstraite ou lettre morte. La verite 
de l'etre doit gouverner la verite de la vie; il est impossible 
qu'elles n'aient aucun hen et ne soient pas interdependantes. 
La plus haute signification que nous donnons a la vie, la verite 
fondamentale de l'existence, doit etre egalement la significa¬ 
tion reconnue de notre propre existence, notre but et notre 
ideal. 

'Partant de ce point de vue, nous pouvons distinguer en gros 
quatre theories principales, ou quatre categories d'une meme 
theorie, avec leurs attitudes mentales et leurs ideaux, corres- 
pondant a quatre conceptions differentes de la verite de 
l'existence. Nous les appellerons la theorie supracosmique, la 
theorie cosmique et terrestre, la theorie supraterrestre ou 
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extramondaine, et la theorie integrate, synthetique ou combi- 
natoire qui tente de concilier les trois facteurs (ou deux d'entre 
eux) que les autres tendent a isoler. C'est dans cette derniere 
categorie que se situerait notre vision de l'existence terrestre 
congue comme un Devenir dont l'Etre divin est l'origine et la 
fin, comme une manifestation progressive, une evolution spiri- 
tuelle dont le supracosmique est la source et le support, les 
autres mondes la condition et le trait d'union, dont le cosmique 
et le terrestre sont le champ, et le mental et la vie de l'homme 
le noeud et le tournant liberateur vers une perfection toujours 
plus haute. Nous devons done considerer les trois premieres 
theories afin de voir ou elles se separent de la vision unifica- 
trice de la vie, et jusqu'a quel point les verites sur lesquelles 
elles s'appuient s'adaptent a sa structure. 

Dans la vision supracosmique des choses, seule la Realite su¬ 
preme est entierement reelle. Un certain sentiment d'illusion, 
un sens de: la vanite de l'existence cosmique et de l'etre indivi- 
duel donnent a cette conception sa tournure particuliere. Mais 
ils ne sont pas essentiels ils ne constituent pas un apport indis¬ 
pensable a son postulat de base Dans les formes extremes que 
revet cette vision du monde, l'existence humaine n'a aucune si¬ 
gnification reelle; c'est une erreur de l'ame ou un delire de la 
volonte de vivre, une faute ou une ignorance qui, d'une cer- 
taine maniere, occulte la Realite absolue. La seule vraie verite 
est supracosmique ; ou, en tout cas, l'Absolu, le de la, est 
l'origine et le but de toute existence, tout le reste est un inter¬ 
lude sans aucune signification durable. Dans ce cas, il n'y au- 
rait qu'une chose a faire : l'unique sagesse et l'unique necessi¬ 
ty, pour notre etre, consisteraient a abandonner toute forme 
d'existence, qu'elle soit terrestre ou celeste, des que notre evo¬ 
lution interieure ou quelque loi cachee de l'esprit nous le per- 
mettrait. II est vrai que l'illusion est reelle pour elle-meme, que 
la vanite pretend poursuivre un dessein; leurs lois et leurs faits 
— ce ne sont que des faits, non des verites, des realites empi- 
riques et non pas reelles — nous lient tant que nous demeurons 
dans l'erreur. Mais du point de vue de la connaissance reelle, 
et dans toute vision de la vraie verite des choses, cette auto¬ 
illusion ne vaudrait guere mieux que les reglements d'une mai- 
son de fous cosmique : tant que nous demeurons fous et de¬ 
vons rester a l'asile, nous sommes forcement soumis a la regie. 
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pour le meilleur ou pour le pire, selon notre temperament. 
Mais notre but legitime reste de guerir de notre folie et de 
nous "en; aller vers la lumiere, la verite et la liberte. Quelque 
adoucissement que l'on puisse apporter a la rigueur de cette 
logique, quelque concession que l'on puisse faire pour donner 
momentanement une valeur a la vie et a la personnalite, il n'en 
reste pas moins que, de ce point de vue, le vrai principe de vie 
doit etre de suivre la regie — peu importe laquelle — qui peut 
nous aider a revenir au plus tot a la connaissance de nous- 
memes et a gagner le Nirvana par le plus court chemin. Le ve¬ 
ritable ideal doit etre une extinction de l'individu et de 
l'universel, une annulation de soi' dans -l'Absolu. Cet ideal 
d'abolition de soi, courageusement et clairement proclame par 
les bouddhistes, est, dans la pensee vedantique, une decou- 
verte de soi; mais l'individu ne peut decouvrir son moi, en de- 
venant progressivement son etre vrai dans l'Absolu, que si ces 
deux realites sont reliees l'une a l'autre; il ne pourrait en etre 
question si l'Absolu finit par abolir le monde et s'affirmer dans 
un individu irreel ou temporaire, en annulant le faux etre per¬ 
sonnel et en detruisant toute existence individuelle et cos- 
mique pour cette conscience individuelle meme si ces erreurs 
se prolongent encore, et persistent, impuissantes, inevitables, 
dans le monde de l'lgnorance autorise par l'Absolu, dans une 
Avidya universelle, eternelle et indestructible. 

Mais cette idee de la complete vanite de la vie n'est pas une 
consequence absolument inevitable de la theorie supracos- 
mique de l'existence. Dans le Vedanta des Upanishad, le Deve- 
nir du Brahman est une realite admise, il y a done place pour 
une verite du Devenir : il y a dans cette verite une juste loi de 
la vie, la satisfaction de l'element hedoniste de notre etre est 
permise; celui-ci peut jouir de son existence temporelle, utili- 
ser efficacement son energie pratique et la force executrice de 
la conscience qui est en lui; mais une fois qu'elle a realise la 
verite et la loi de son devenir temporel, l'ame doit retourner a 
sa propre realisation ultime, car son accomplissement naturel 
le plus haut est une delivrance, une liberation en son etre origi- 
nel, son moi eternel, sa realite intemporelle. Il y a un cercle du 
devenir qui part de l'Etre eternel et s'acheve en lui; ou, du 
point de vue du Supreme comme Realite personnelle ou supra- 
personnelle, il y a une comedie temporaire, un jeu du devenir 
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et de la vie dans l'univers. De toute evidence, la vie n'a pas ici 
d'autre signification que l'a volonte de devenir de l'Etre, la vo¬ 
lonte de la conscience et l'elan de sa force vers le devenir, sa 
joie de devenir. Pour l'individu, quand ces choses se retirent, 
ou sont pleinement accomplies en lui et ne sont plus actives, le 
devenir cesse. Mais par ailleurs, l'univers persiste ou retourne 
toujours a la manifestation, car la volonte de devenir est eter- 
nelle, et doit l'etre, puisqu'elle est la volonte inherente d'une 
Existence eternelle. On dira que cette vision des choses pre¬ 
sente un defaut : l'individu n'y a aucune realite fondamentale, 
et son activite naturelle ou spirituelle aucune valeur, aucune si¬ 
gnification durable. Mais on peut aussi repondre qu'exiger une 
signification personnelle permanente, une eternite personnelle, 
est une erreur de notre conscience de surface ignorante. 
L'individu est un devenir temporaire de l'Etre, et c'est la une 
valeur et une signification tout a fait suffisantes. On peut aj ou¬ 
ter que, dans une Existence pure ou absolue, il ne saurait y 
avoir ni valeurs ni significations ; les valeurs existent dans 
l'univers et sont indispensables, mais seulement comme 
constructions relatives et provisoires; il ne peut y avoir de va¬ 
leurs absolues, de significations eternelles existant en soi dans 
une structure tempore lie. Cela parait assez probant, et il 
semble que l'on ne puisse rien dire de plus sur le sujet. Cepen- 
dant, la question demeure. En effet, l'importance accordee a 
notre etre individuel, ce qui est exige de lui, la valeur attachee 
a la perfection et au salut de l'individu, sont choses trop consi¬ 
derables pour etre rejetees comme de simples procedes dans 
une operation mineure, l'enroulement et le deroulement d'une 
spirale parmi les vastes cercles du devenir de l'Eternel dans 
l'univers. 

Le point de vue cosmique-terrestre que nous pouvons exami¬ 
ner maintenant, et qui est l'exact oppose du point de vue su- 
pracosmique, tient l'existence cosmique pour reelle; il va 
jusqu'a l'accepter comme l'unique realite, et sa vision se limite 
d'ordinaire a la vie dans l'univers materiel. Dieu, s'il existe, est 
un Devenir eternel, et s'il n'existe pas, alors c'est la Nature — 
de quelque fagon que nous puissions la concevoir, que nous la 
considerions comme un jeu de la Force avec la Matiere ou 
comme une vaste Vie cosmique, ou que nous admettions meme 
un Mental universel impersonnel dans la Vie et la Matiere — 
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qui est un perpetuel devenir. La terre est le champ ou l'un des 
champs temporaires du Devenir, et l'homme est la forme la 
plus haute, ou seulement l'une des formes temporaires de ce 
Devenir. Individuellement, l'homme est peut-etre irremediable- 
ment mortel; l'humanite elle-meme ne survivra peut-etre que 
pendant une breve periode de l'existence terrestre ; peut-etre 
la terre elle-meme ne supportera-t-elle la vie que pendant une 
periode relativement plus longue de sa duree dans le systeme 
solaire ; ce systeme, a son tour, pourra un jour connaitre sa fin 
ou du moins cesser d'etre un facteur actif ou productif dans le 
Devenir; l'univers ou nous vivons peut lui-meme se dissoudre 
ou, se contractant a nouveau, revenir a l'etat-semence de son 
Energie. Mais le principe du Devenir est eternel — en tout cas, 
aussi eternel qu'une chose peut l'etre dans l'obscure ambiguite 
de l'existence. II est en verite possible de supposer que 
l'homme, l'individu, persiste comme entite psychique dans le 
Temps, qu'il " prenne ame " ou se reincarne continuellement 
sur terre ou dans le cosmos, sans qu'il y ait d'apres-vie ou 
d'autre vie nulle part ailleurs. En ce cas, on peut imaginer un 
ideal de perfection toujours plus grande, ou d'approche de la 
perfection ou de croissance vers une felicite durable quelque 
part dans l'univers,.et y voir le but de ce Devenir sans fin. Mais 
d'un point de vue strictement terrestre, cela est difficilement 
defendable. Certaines speculations de la pensee humaine ont 
suivi cette voie, mais elles ne se sont pas vraiment concreti- 
sees. La perennite dans le Devenir est generalement associee a 
l'acceptation d'une existence superieure supraterrestre. 

Selon la conception ordinaire, qui ne nous accorde qu'une 
seule vie terrestre, un court passage ephemere dans l'univers 
materiel — car il se peut que des etres vivants et pensants 
existent sur d'autres planetes —, accepter notre mortalite, 
l'endurer passivement ou s'interesser activement a une vie per¬ 
sonnels ou collective limitee et a ses buts, est le seul choix 
possible. L'unique voie, noble et raisonnable, qui s'offre a l'etre 
humain individuel — a moins qu'en verite il ne se contente de 
poursuivre ses objectifs personnels et de vivre sa vie tant .bien 
que mal jusqu'a ce qu'elle le quitte — est d'etudier les lois du 
Devenir et d'en profiter au mieux afin que, par la raison ou 
l'intuition, interieurement ou dans le dynamisme de la vie, il 
puisse realiser ses potentialites, soit en lui-meme ou pour lui- 
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meme, soit dans l'humanite ou pour l'humanite dont il fait par- 
tie ; son travail consiste a tirer profit de ces realites existantes 
et a saisir, eu atteindre progressivement, les plus hautes possi¬ 
bility realisables, ou en voie de realisation, sur la terre. Cela, 
seule l'humanite dans son ensemble peut l'accomplir entiere- 
ment, grace a la masse de l'action individuelle et collective, au 
fil du temps, a mesure qu'evolue l'experience de l'espece; ce- 
pendant, l'homme individuel peut y contribuer dans ses 
propres limites, et jusqu'a un certain point il peut realiser tout 
cela pour lui-meme dans le petit espace de vie qui lui est al- 
loue ; mais surtout, sa pensee et son action peuvent contribuer 
au bien-etre present — intellectuel, moral et vital — de 
l'espece, et a son progres futur. L'individu peut faire preuve 
d'une certaine grandeur d'ame; le fait d'accepter son aneantis- 
sement inevitable et premature ne l'empeche pas de faire 
noble usage de la volonte et de la pensee qui se sont develop- 
pees en lui, ou de les orienter vers de grands desseins qu'un 
jour sans doute, qu'un jour peut-etre, accomplira l'humanite. 
Le caractere provisoire de l'etre collectif de l'humanite n'a lui- 
meme qu'assez peu d'importance'—si ce n'est dans la concep¬ 
tion la plus materialiste de l'existence. En effet, tant que le De- 
venir universel assumera la forme du corps et du mental hu- 
mains, la pensee, la volonte qu'il a developpees dans sa crea¬ 
ture humaine se realiseront, et les suivre intelligemment 
constitue la loi naturelle et la meilleure regie de vie humaine. 
Le bien-etre et le progres de l'humanite, aussi longtemps 
qu'elle subsiste sur terre, fournissent le champ le plus vaste et 
les limites naturelles du but terrestre de notre etre ; la longevi¬ 
ty superieure de l'espece humaine, la grandeur et l'importance 
de la vie collective doivent determiner la nature et l'etendue de 
nos ideaux. Mais meme si Ton exclut le progres ou le bien-etre 
de l'humanite en declarant qu'ils ne nous concernent pas ou 
qu'ils sont illusoires, l'individu, lui, existe, et realiser sa plus 
grande perfection possible, ou profiter de sa vie au maximum, 
de quelque maniere que l'exige sa nature, sera des lors le sens 
de la vie. 

Le point de vue supraterrestre admet la realite du cosmos 
materiel et considere la duree limitee de la terre et de la vie 
humaine comme le fait primordial, mais il y ajoute la percep¬ 
tion d'autres mondes ou d'autres plans d'existence qui ont une 
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duree eternelle, ou du moins une plus grande permanence. 
Derriere la mortalite de la vie corporelle de l'homme, il pergoit 
l'immortalite de l'ame qui est en lui. La croyance en 
l'immortalite, en l'eternelle persistance de l'esprit humain indi- 
viduel en dehors du corps, est le mot-clef de cette conception 
de la vie. Elle en suppose necessairement une autre la 
croyance en des plans d'existence superieurs au plan materiel 
ou terrestre, puisqu'un esprit desincarne ne pourrait s'etablir 
dans un monde dont chaque operation depend d'un jeu de 
forces, qu'elles soient spirituelles, mentales, vitales ou mate- 
rielles, dans la Matiere et avec ses formes. De cette vision des 
choses, nait l'idee que la vraie demeure de l'homme se trouve 
au-dela et que la vie terrestre n'est en somme qu'un episode de 
son immortalite ou qu'une deviation, le passage d'une exis¬ 
tence celeste et spirituelle a une existence materielle. 

Mais quels sont alors le caractere, l'origine et la fin de cette 
deviation ? II y a d'abord, dans certaines religions, une idee qui 
a longtemps prevalu, mais qui se trouve aujourd'hui fortement 
ebranlee ou discredited, selon laquelle l'homme est un etre qui 
a ete principalement cree sur terre comme un corps materiel 
vivant, dans lequel une ame divine nouvellement nee est insuf- 
flee, ou bien avec lequel cette ame est associee par le fiat d'un 
Createur tout-puissant. Cette vie est un unique episode, la 
seule occasion dont il dispose, et il la quitte pour un monde 
d'eternelle beatitude, ou d'eternelle misere, selon que le solde 
general ou predominant de ses actes est bon ou mauvais, ou 
selon qu'il accepte ou rejette, connait ou ignore un credo, un 
culte ou un mediateur divin particuliers, ou encore selon le ca¬ 
price arbitraire et predeterminant de son Createur. Mais la 
theorie supraterrestre de la vie s'exprime ici sous sa forme la 
moins rationnelle, celle d'un credo ou d'un dogme douteux. En 
partant de l'idee de la creation d'une ame par la naissance phy¬ 
sique, nous pouvons neanmoins supposer que, du fait d'une Loi 
naturelle et generale, le reste de son existence devra se 
poursuivre au-dela, sur un plan supraterrestre, quand l'ame se 
sera extirpee de sa matrice originelle de matiere, tel un pa- 
pillon qui s'echappe de sa chrysalide et s'ebat dans les airs, 
porte par ses ailes dedicates et chatoyantes. Ou nous pouvons 
preferer imaginer une existence pre-terrestre de l'ame, une 
chute ou une descente dans la matiere et une reascension en 
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l'etre celeste. Si nous admettons la preexistence de l'ame, il n'y 
a pas de raison d'exclure cette derniere possibility en la tenant 
pour un fait spirituel rare — on peut concevoir qu'un etre ap- 
partenant a un autre plan revete a dessein un corps humain et 
une nature humaine ; mais il est peu probable que ce soit la le 
principe universel de l'existence terrestre ou une raison suffi- 
sante pour la creation de l'univers materiel. 

On suppose aussi parfois que cette vie unique sur la terre 
n'est qu'un stade, et que le developpement de l'etre pour se 
rapprocher de sa gloire originelle se deroule en une succession 
de mondes qui sont autant de stades de sa croissance, autant 
d'etapes de son voyage. L'univers materiel, ou la terre en parti¬ 
cular, serait des lors un champ somptueusement determine, 
cree par un pouvoir, une sagesse ou un caprice divins pour la 
representation de cet interlude. Suivant le point de vue que 
nous choisissons d'adopter, nous y verrons un lieu d'epreuve, 
un champ de developpement ou la scene d'une chute spirituelle 
et d'un exil. Il y a aussi le point de vue indien, pour lequel le 
monde est un jardin de la divine Lila, un jeu de l'Etre divin 
avec les conditions de l'existence cosmique en ce monde de la 
Nature inferieure. L'ame de l'homme prend part a la Lila au 
cours de naissances successives, mais il est destine a remonter 
enfin vers le plan particulier a Etre divin et a y gouter une inti- 
mite et une communion eternelles : cela justifie d'une certaine 
fagon le processus createur et l'aventure spirituelle, et c'est ce 
qui manque ou n'est pas clairement indique dans les autres ex¬ 
plications de ces mouvements ou cycles de l'ame. Trois carac- 
teristiques essentielles demeurent constantes dans ces divers 
exposes du principe commun : d'abord, la croyance en 
l'immortalite individuelle de l'esprit humain; ensuite, et e'en 
est l'inevitable consequence, l'idee que son sejour sur terre est 
une etape et un passage, ou une separation d'avec sa nature 
eternelle et supreme, et qu'un ciel au-dela est sa veritable de- 
meure; enfin, l'importance accordee au developpement de 
l'etre ethique et spirituel, considere comme le moyen de 
l'ascension et, par consequent, comme la seule chose dont la 
vie ait a se preoccuper en ce monde de la Matiere. 

Tels sont les trois points de vue fondamentaux, et l'attitude 
mentale correspondante devant la vie, que l'on peut adopter a 
l'egard de notre existence ; les autres sont generalement des 
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etapes a michemin, ou des variantes ou des composes qui es- 
saient de s'adapter plus librement a la complexity du pro- 
bleme. Pratiquement, il est en effet impossible a l'homme en 
tant qu'espece, quoi que puissent accomplir une poignee 
d'individus, de diriger sa vie, constamment ou totalement, se- 
lon le principe directeur de l'une ou l'autre de ces trois atti¬ 
tudes, et de fagon exclusive, en rejetant les droits qu'ont les 
autres sur sa nature. II traite les diverses impulsions de son 
etre complexe et les intuitions de son mental dont elles at- 
tendent la sanction, soit en effectuant un amalgame confus de 
deux ou plusieurs de ces attitudes, soit en creant un conflit ou 
une division entre les divers objectifs de sa vie, ou encore en 
s'efforgant de realiser une synthese des trois. Presque tous les 
hommes consacrent normalement la majeure partie de leur 
energie a la vie sur terre, aux besoins, interets, desirs, ideaux 
terrestres de l'individu et de l'espece. II ne saurait en etre au- 
trement, car le caractere meme de notre etre terrestre nous 
impose de prendre soin du corps, de developper suffisamment 
et de satisfaire notre etre vital et mental, de poursuivre des 
ideaux individuels eleves ou de vastes ideaux collectifs, dans la 
mesure ou nous concevons qu'une perfection humaine est ac¬ 
cessible ou que nous pouvons en approcher au plus pres par un 
developpement normal de nos capacites ; ces choses font par- 
tie de la loi de notre etre, de son impulsion et de sa regie natu- 
relles, des conditions de sa croissance, et sans elles l'homme 
ne pourrait atteindre a sa complete humanite. Des lors, toute 
conception de notre etre qui les neglige, les amoindrit indu- 
ment ou les condamne avec intolerance, est de ce fait meme in¬ 
capable de servit de regie generale et complete de la vie hu¬ 
maine, quels que soient par ailleurs sa verite, son merite ou 
son utilite, et quand bien meme elle conviendrait a certains 
temperaments ou a des individus ayant atteint un certain stade 
de 1'evolution spirituelle. La Nature veille soigneusement a ce 
que l'espece humaine ne neglige pas ces buts qui forment une 
part necessaire de son evolution; ils s'accordent en effet a la 
methode et aux etapes du plan divin en nous, et elle ne peut se 
permettre de relacher sa vigilance durant ses premiers pas, et 
pour preserver sa base mentale et materielle, puisque ces 
choses font partie des fondations et du corps de sa structure. 
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Mais elle a aussi implante en nous le sens qu'il existe dans 
notre constitution quelque chose qui depasse cette premiere 
nature terrestre de l'humanite. C'est pour cette raison que 
l'homme ne peut accepter, ni suivre tres longtemps, une 
conception de l'etre qui ignore ce sens plus eleve et plus subtil 
et s'efforce de nous limiter entierement a un mode de vie pure- 
ment terrestre. L'intuition d'un au-dela, l'idee et le sentiment 
de la presence d'une ame, d'un esprit en nous qui est autre que 
le mental, la vie et le corps ou les depasse et n'est pas limite 
par leurs formules, nous reviennent et finissent par reprendre 
le pouvoir. L'homme ordinaire satisfait assez facilement ce sen¬ 
timent en lui consacrant ses moments exceptionnels ou la der- 
niere partie de sa vie, quand l'age a tempere l'ardeur de sa na¬ 
ture terrestre, ou en y percevant, derriere ou par-dela son ac¬ 
tion habituelle, la presence de quelque chose vers quoi son 
etre naturel peut, plus ou moins imparfaitement, se diriger. 
L'homme exceptionnel se tourne vers le supraterrestre, comme 
vers le seul but et l'unique loi de la vie, et il atrophie ou morti- 
fie ses elements terrestres autant que faire se peut, dans 
l'espoir de developper sa nature celeste. A certaines epoques, 
ce point de vue supraterrestre a exerce une forte influence, 
ages d'oscillation entre une vie humaine imparfaite, incapable 
d'atteindre sa vaste expansion naturelle, et une aspiration as- 
cetique et morbide a la vie celeste qui, elle non plus, ne peut 
realiser son mouvement le plus pur et le plus heureux que chez 
quelques rares individus. C'est la le signe d'un faux conflit, 
cree dans l'etre par l'etablissement d'une norme ou d'un prece¬ 
de qui ignore la loi du pouvoir evolutif, ou d'une exageration 
qui perd de vue l'equation conciliatrice qui doit exister quelque 
part dans une ordonnance divine de notre nature. 

Mais a mesure que notre vie mentale s'approfondit et que ;se 
developpee une connaissance plus subtile, nous commengons 
enfin a percevoir que le terrestre et le supraterrestre ne sont 
pas les seuls termes de notre etre, qu'il y a quelque chose de 
supracosmique qui est l'origine lointaine et plus haute de notre 
existence. L'enthousiasme spirituel, l'ardente et haute aspira¬ 
tion de l'ame, le detachement philosophique ou la stricte into¬ 
lerance logique de notre intellect, l'impatience de notre volonte 
et le degout maladif de notre etre vital decourage par les diffi¬ 
culty ou degu par les resultats de la vie — que ces mobiles 
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agissent isolement ou se conjuguent — associent cette percep¬ 
tion au sens de l'entiere vanite, de l'entiere irrealite de tout ce 
qui n'est pas ce lointain Supreme : vanite de la vie humaine, ir¬ 
realite de l'existence cosmique, amere laideur et cruaute de la 
terre, insuffisance du ciel, repetition sans but des naissances 
dans le corps. La non plus, l'homme ordinaire ne saurait vivre 
avec de telles pensees ; elles peuvent tout au plus apporter une 
certaine grisaille, une perpetuelle insatisfaction a la vie qu'il 
doit neanmoins continuer de vivre. Mais l'homme exceptionnel 
abandonne tout pour suivre la verite qu'il a vue, et pour lui ces 
choses peuvent etre l'aliment necessaire de son elan spirituel 
ou un stimulant pour l'unique accomplissement, la seule chose 
qui desormais compte a ses yeux. II y a eu des epoques et des 
pays ou cette vision de l'etre est devenue tres puissante ; une 
grande partie de l'humanite a bifurque, se tournant vers la vie 
ascetique — sans en avoir toujours la vraie vocation —, tandis 
que les autres hommes restaient attaches a la vie ordinaire, 
tout en nourrissant au fond d'eux-memes le sentiment de son 
irrealite. Quand elle se fait trop frequente, trop insistante, 
cette croyance peut aboutir a un relachement de l'elan vital et 
a un amoindrissement croissant de ses mobiles ; et par une re¬ 
action subtile, l'homme finit meme par se laisser engloutir dans 
une existence ordinaire etriquee, faute de repondre spontane- 
ment a la joie plus vaste de l'Etre divin dans l'existence cos- 
mique, provoquant l'echec du grand idealisme progressif de 
l'humanite qui nous pousse vers un developpement de nous- 
memes sur le plan collectif, et veut que nous embrassions avec 
noblesse et la bataille et le labeur. La encore, l'expose de la 
Realite supracosmique montre une certaine insuffisance, qui 
tient peut-etre a une exageration ou a une fausse opposition : 
1'equation divine, le sens total de la creation et la volonte en- 
tiere du Createur lui echappent. 

Pour decouvrir cette equation, il nous faut reconnaitre la si¬ 
gnification profonde de toute notre nature humaine complexe, 
et sa juste place dans le mouvement cosmique ; ce qu'il faut, 
c'est donner sa pleine et legitime valeur a chaque partie de 
notre etre composite et de notre multiple aspiration, et decou¬ 
vrir la clef de leur unite autant que de leur difference. La de- 
couverte doit se faire par une synthese ou une integration et, 
puisqu'il est clair que le developpement est la loi de l'ame 
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humaine, c'est par une synthese evolutive qu'elle a le plus de 
chances de se faire. L'ancienne culture de l'lnde a tente de rea- 
liser une telle syn these. Bile .reconnaissait quatre mobiles legi¬ 
times de la vie humaine : les internets et les besoins vitaux de 
rhomme, ses desirs, son aspiration ethique et religieuse, sa fi- 
nalite et sa destinee spirituelles ultimes — en d'autres termes, 
les exigences de son etre vital, physique et emotif, celles de 
son etre ethique et religieux gouverne par une connaissance de 
la loi de Dieu, de la Nature et de rhomme, et celles de son as¬ 
piration spirituelle vers un Au-dela qu'il cherche a satisfaire en 
s'affranchissant finalement d'une existence mondaine igno- 
rante. Elle prevoyait une periode d 1 education et de preparation 
reposant sur cette idee de la vie, une periode de vie normale 
pour satisfaire les desirs et les interets humains, soumise a la 
loi moderatrice de notre nature ethique et religieuse, une pe¬ 
riode de retraite et de preparation spirituelle, et enfin, une pe¬ 
riode de renoncement a la vie et de liberation spirituelle. Si 
cette norme prescrite, si ce trace de la courbe de notre voyage 
avaient cherche a s'imposer comme une regie universelle, ils 
auraient perdu de vue le fait qu'il est impossible que tous les 
hommes completent le cercle de leur developpement en une 
seule et breve existence ; mais une modification fut apportee 
par la theorie d'une evolution integrate poursuivie au fil d'une 
longue suite de renaissances, avant que l'homme ne soit pret 
pour une delivrance spirituelle. Cette synthese, avec sa pene¬ 
tration spirituelle, sa largeur de vue, sa symetrie, son integrali¬ 
ty, a beaucoup fait pour elever le caractere de la vie humaine ; 
mais elle a fini par s'ecrouler, cedant la place a la tendance ex¬ 
cessive au renoncement qui allait detruire la symetrie du sys- 
teme et le scinder en deux mouvements de vie opposes : la vie 
normale faite d'interets et de desirs, avec une coloration 
ethique et religieuse, et la vie interieure anormale ou sa vie 
fondee sur le renoncement. En fait, la vieille synthese portait 
en elle le germe de cette exageration et ne pouvait manquer 
d'y succomber; en effet, si nous considerons l'evasion hors de 
la vie comme la fin desirable, si nous omettons d'offrir a la vie 
un but eleve qu'elle puisse accomplir, si elle n'a pas un sens di- 
vin, alors l'impatience de l'intellect et du vouloir humains nous 
amenent inevitablement a prendre un raccourci et a eliminer 
autant que possible tout autre procede fastidieux et dilatoire; 
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s'ils ne peuvent le faire ou sont incapables d'emprunter le rac- 
courci, ils restent avec l'ego et ses satisfactions, mais sans rien 
de plus grand a realiser sur terre. La vie est divisee en deux, 
spirituelle et ordinaire, et il ne peut y avoir qu'une transition 
abrupte, mais pas d'harmonie ou de reconciliation entre ces 
deux parties de notre nature. 

Une evolution spirituelle, un deploiement de l'Etre interieur 
de naissance en naissance sur la terre, dont l'homme devient 
l'instrument central et dont la vie humaine a son apogee est le 
tournant critique, est le lien necessaire a l'harmonisation de la 
vie et de l'esprit, car elle nous permet de prendre en compte la 
nature integrate de l'homme et de reconnaitre le role legitime 
de sa triple attirance vers la terre, le ciel et la Realite supreme. 
Mais pour pouvoir resoudre completement ses oppositions, 
nous devons partir du fait que la conscience inferieure, consti¬ 
tute par le mental, la vie et le corps, ne peut trouver sa pleine 
signification que si la lumiere, la puissance et la joie de la 
conscience spirituelle superieure s'emparent d'elle, la refor- 
mulent et la transforment. La conscience superieure, elle non 
plus, ne peut trouver son juste rapport avec la conscience infe¬ 
rieure par un simple rejet; elle doit l'assumer et la dominer, re- 
prendre ses valeurs inaccomplies, les remodeler et les transfor¬ 
mer par une spiritualisation et une supramentalisation de la 
nature mentale, vitale et physique. L'ideal terrestre, qui a si 
puissamment marque le mental de notre temps, a rendu a 
1'homme, a sa vie sur terre et a l'espoir collectif de l'humanite 
une place preponderante, poussant l'homme a trouver une so¬ 
lution. C'est le bien qu'il a accompli. Mais par ses exces et son 
exclusivisme, il a indument limite notre horizon, ignore ce qu'il 
y a de plus haut, et finalement de plus vaste en l'homme, et 
cette limitation l'a empeche de poursuivre completement son 
propre objectif. Si le mental etait ce qu'il y a de plus haut en 
l'homme et en la Nature, alors, sans doute, il n'en resulterait 
pas une telle frustration; l'horizon demeurerait neanmoins li¬ 
mite, la possibility reduite, la perspective circonscrite. Mais si 
le mental n'est qu'un deploiement partiel de la conscience et 
qu'il y a, au-dela, des pouvoirs que la Nature est capable de 
manifester en notre humanite, alors non seulement notre es- 
poir sur la terre, sans parler de ce qui est au-dela, depend de 
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leur developpement, mais c'est la seule et juste voie de notre 
evolution. 

Le mental et la vie ne peuvent eux-memes atteindre a leur 
plenitude que par l'ouverture de la conscience plus vaste et 
plus grande dont le mental ne fait que s'approcher. Cette 
conscience plus vaste et plus grande est la conscience spiri- 
tuelle, car celle-ci est non seulement plus haute, mais plus glo- 
bale. Universelle autant que transcendante, elle peut elever le 
mental et la vie en sa lumiere et leur donner la realisation veri¬ 
table et supreme de tout ce qu'ils recherchent, car elle dispose 
d'instruments superieurs de connaissance, d'une source de 
puissance et de volonte plus profondes, d'une etendue et d'une 
intensite illimitees d'amour, de joie et de beaute. C'est la ce 
que recherchent notre mental, .notre vie, et notre corps : la 
connaissance, la puissance et la joie, et rejeter ce par quoi ils 
atteignent tous a leur supreme plenitude, c'est leur interdire 
leur accomplissement le plus haut. Si l'on tombe dans l'exces 
contraire, si l'on exige seulement la purete insipide de quelque 
existence spirituelle, cela annule l'action creatrice de l'esprit et 
exclut de nous tout ce que le Divin manifesto en Son etre, ne 
laissant de place que pour une evolution qui ne signifie et 
n'accomplit rien. Retrancher tout ce qui a ete manifesto dans 
1'evolution est alors en effet le seul et supreme 
accomplissement. 

Cette conception transforme le developpement de notre etre 
en la courbe absurde d'un plongeon dans l'lgnorance (pour en 
reemerger plus tard), ou erige une roue du Devenir cosmique, 
et s'en evader est alors la seule issue. L'aspiration interme- 
diaire, supraterrestre, interrompt l'accomplissement de l'etre 
vers les plans superieurs en ne le menant pas a sa plus haute 
realisation, qui est l'unite, et l'amoindrit sur les plans infe- 
rieurs en refusant d'accorder une signification suffisamment 
vaste a sa presence dans l'univers materiel et a son accepta¬ 
tion de la vie dans un corps terrestre. Un large rapport d'unite, 
une integration retablit l'equilibre, illumine toute la verite de 
l'etre et relie les etapes de la Nature. 

Dans cette integration, la Realite supracosmique s'impose 
comme la Verite supreme de l'etre; sa realisation est ce que 
notre conscience peut atteindre de plus haut. Or, cette Realite 
la plus haute est aussi l'etre cosmique, la conscience cosmique. 
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la volonte et la vie cosmiques. C'est elle qui les a emanes, non 
pas hors d'elle-meme mais en son etre meme, non comme un 
principe oppose mais comme son propre deploiement, sa 
propre expression. L'etre cosmique n'est pas une anomalie ou 
une fantaisie depourvues de sens ou une erreur du hasard; il 
possede une signification et une verite divines: la multiple ex¬ 
pression de soi de l'Esprit en est le sens le plus haut, le Divin 
lui-meme est la clef de son enigme. Une parfaite expression de 
soi de l'Esprit est l'objet de notre existence terrestre. Or nous 
ne pouvons l'atteindre si nous n'avons pas pris conscience de la 
Realite supreme; seul le toucher de l'absolu nous permet en ef- 
fet d'acceder a notre propre absolu. Mais nous ne l'atteindrons 
pas non plus en excluant la Realite cosmique : nous devons de- 
venir universels, car s'il ne s'ouvre pas a l'universalite, 
l'individu demeure incomplet. L'individu qui se separe du Tout 
pour atteindre au Tres-haut, se perd dans les hauteurs su- 
premes. S'il integre en lui la conscience cosmique, il recouvre 
l'integralite de son moi et conserve neanmoins le gain supreme 
de la transcendance; il l'accomplit et s'accomplit lui-meme 
dans la totalite cosmique. L'unite realisee du transcendant, de 
l'universel et de l'individu est une condition indispensable a la 
pleine expression de soi de l'Esprit. L'univers est en effet le 
champ de son expression de soi integrate, et c'est grace a 
l'individu que son deploiement evolutif atteint ici son apogee. 
Or cela suppose non seulement que l'individu ait un etre reel, 
mais que se revele notre secrete et eternelle unite avec le Su¬ 
preme et avec toute l'existence cosmique. Dans son integration 


de soi, l'ame de l'individu doit s'eveiller a l'universalite et a la 


transcendance. 


L'existence supraterrestre est aussi une verite de l'etre, car 
le plan materiel n'est pas le seul ou nous existons. Il y a 
d'autres plans de conscience auxquels nous pouvons atteindre 
et qui ont deja des hens secrets avec nous : ne pas nous elever 
jusqu'aux plus vastes regions de l'ame qui nous sont ouvertes, 
ne pas en avoir l'experience, ne pas connaitre et manifester 
leur loi en nous, c'est s'arreter avant d'atteindre le sommet et a 
la plenitude de notre etre. Mais les mondes d'une conscience 
superieure ne sont pas l'unique scene, l'unique demeure pos¬ 
sible d'une ame parvenue a la perfection, et nous ne pouvons 
non plus trouver dans aucun monde-type immuable le sens 
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final ou total de l'expression de soi de l'Esprit dans le cosmos : 
le monde materiel, cette terre, cette vie humaine font partie de 
l'expression de soi de l'Esprit et il y a en eux une possibility di¬ 
vine. Cette possibility est evolutive et contient, irrealisees mais 
realisables, les possibilites de tous les autres mondes. La vie 
terrestre n'est pas une chute dans la fange d'un non-divin, mi¬ 
serable et vain, qu'un Pouvoir s'offrirait en spectacle, ou qu'il 
offrirait a l'ame incarnee comme une chose qu'elle doit subir, 
puis rejeter. C'est la scene du deployment evolutif de l'etre qui 
avance vers la revelation d'une lumiere, d'une puissance, d'une 
joie et d'une unite spirituelles supremes, mais y inclut aussi 
l'innombrable diversity de l'Esprit qui s'accomplit. II y a dans la 
creation terrestre une intention qui embrasse tout dans sa vi¬ 
sion ; un plan divin s'elabore a travers ses contradictions et ses 
perplexites qui sont le signe d'un accomplissement multiforme 
dans la creation terrestre vers lequel sont diriges la croissance 
de l'ame et 1'effort de la Nature. 

II est vrai que l'ame peut s'elever jusqu'en des mondes de 
plus vaste conscience au-dela de la terre, mais il est vrai aussi 
que le pouvoir de ces mondes, le pouvoir d'une conscience plus 
grande doit se developper ici. L'incarnation de l'ame est le 
moyen de cette incarnation de la conscience. Tous les pouvoirs 
superieurs de la Conscience existent parce qu'ils sont des pou¬ 
voirs de la Realite supreme. Notre etre terrestre possede lui 
aussi la meme verite; il est un devenir de l'unique Realite et 
doit incarner en lui-meme ces plus grands pouvoirs. Son appa- 
rence actuelle est une representation partielle et voilee; nous 
limiter a cette premiere image, a la formule presente d'une hu¬ 
manity imparfaite, c'est exclure nos potentialitys divines. Nous 
devons donner un sens plus large a notre vie humaine et mani- 
fester en elle le " beaucoup-plus " que nous sommes secrete- 
ment. Notre mortality ne se justifie qu'a la lumiere de notre im- 
mortalite; notre terre ne peut se connaitre entierement, ne 
peut etre entierement elle-meme qu'en s'ouvrant au ciel ; 
l'individu ne peut se voir correctement et utiliser divinement 
son monde qu'une fois entre dans les plans plus vastes de 
l'etre, une fois qu'il a vu la lumiere du Supreme et vecu dans 
l'etre et le pouvoir de l'Eternel et Divin. 

Une integration de ce genre serait impossible si une evolu¬ 
tion spirituelle n'etait le sens de notre naissance et de notre 
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existence terrestre. L'evolution du mental, de la vie et de 
l'Esprit dans la Matiere est le signe que cette integration, cette 
manifestation accomplie d'u® moi secret contenu en elle, en 
est bien le sens. Une involution complete de tout ce qu'est 
l'Esprit et son deploiement dans revolution, tel est le double 
terme de notre existence materielle. II y a une possibilite 
d'expression de soi par un developpement toujours devoile et 
lumineux de l'etre, une possibilite, aussi, d'expression variee 
en des types parfaits, "fixes et complets en leur propre nature : 
c'est le principe du devenir dans les mondes superieurs, 
mondes types et non evolutifs en leur principe vital; chacun 
existe en sa perfection, mais dans les limites d'une formule sta- 
tique du monde. Cependant, il y a aussi une possibilite 
d'expression de soi par la decouverte de soi, un deploiement 
qui en prend la forme et suit la progression du moi qui se voile, 
et l'aventure de sa redecouverte; c'est le principe du devenir 
dans cet univers dont une involution de la conscience, une oc- 
cultation de l'Esprit dans la Matiere est la premiere apparence. 

Une involution de l'Esprit dans l'lnconscience est le debut; 
une evolution dans l'lgnorance avec le jeu des possibilites 
d'une connaissance partielle qui se developpe, est le milieu ; et 
la cause des anomalies de notre nature actuelle — notre imper¬ 
fection —, est le signe d'un etat transitoire, d'une croissance 
encore inachevee, d'un effort qui cherche son chemin. Une rea¬ 
lisation complete dans un deploiement de la connaissance de 
soi de l'Esprit et du pouvoir essentiel de son Etre divin et de sa 
Conscience divine est le couronnement. Telles sont les trois 
etapes de ce cycle ou l'Esprit s'exprime peu a peu dans la vie. 
Les deux etapes dont le jeu se deroule deja semblent a pre¬ 
miere vue exclure la possibilite de l'etape ulterieure ou le cycle 
s'acheve ; mais logiquement, elles en impliquent l'apparition. 
Car si de l'lnconscience a evolue la Conscience, la conscience 
partielle deja atteinte devra certainement evoluer pour devenir 
une conscience complete. Ce que cherche la nature terrestre, 
c'est une vie rendue parfaite et divine, et cette recherche est 
un signe de la Volonte divine dans la Nature. II existe d'autres 
voies de recherche, qui, elles aussi, trouvent les moyens de 
s'accomplir. Un retrait dans la paix ou l'extase supremes, un 
retrait dans la beatitude de la Presence divine sont accessibles 
a l'ame dans l'existence terrestre, car nombreuses sont les 
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possibilites de manifestation de l'lnfini, et il n'est pas limite par 
ses formulations. Mais ni l'un ni l'autre de ces retraits ne peut 
etre l'intention fondamentale ici, dans le Devenir. Si elle l'etait, 
une progression evolutive n'aurait pas ete entreprise — cette 
progression terrestre ne peut avoir pour but qu'un accomplis- 
sement terrestre : une manifestation progressive de ce genre 
ne peut avoir d 1 autre signification essentielle que la revelation 
de l'Etre dans un Devenir parfait. 
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45. Le Progres vers la Connaissance - Dieu, 
l'Homme, et la Nature 

Tu es Cela, o Shvetaketu. 

Chandogya Upanishad. VI. 8. 7. 

L'etre vivant n'est autre que le Brahman, le monde entier est 
le Brahman. 

Vivekachudamani. Verset 479. 

Ma Nature supreme est devenue l'etre vivant et, par elle, ce 
monde est soutenu (... ) telle est la source oil tous les etres 
prennent naissance. 

Gita. VII. 5,6. 

Tu es Vhomme et la femme, le garpon et la fille; vieux et de¬ 
crepit tu vas, courbe sur un baton; tu es Voiseau bleu, et le 
vert, et celui aux yeux ecartates. 

Shvetashvatara Upanishad. IV. 3,4. 

Tout ce monde est empli d'etres qui sont Ses membres. 

Shvetashvatara Upanishad. IV. 10. 

Une involution de 1'Existence divine, de la Realite spirituelle 
dans l'apparente inconscience de la Matiere est le point de de¬ 
part de 1'evolution. Mais cette Realite est en sa nature une 
Existence, une Conscience, une Felicite d'Etre eternelles: 
1'evolution doit done etre l'emergence de cette Existence- 
Conscience-Felicite, non pas, au commencement, en son es¬ 
sence ou sa totalite, mais en des formes evolutives qui 
l'expriment ou la deguisent. De l'lnconscient, l'Existence appa- 
rait sous une premiere forme evolutive, comme substance de 
Matiere creee par une Energie inconsciente. Involuee, non ap- 
parente dans la Matiere, la Conscience emerge, d'abord degui- 
see en vibrations vitales, animees mais subconscientes; puis, 
en d'imparfaites formulations d'une vie consciente, elle fait ef¬ 
fort pour se decouvrir a travers des formes successives de 
cette substance materielle, formes de mieux en mieux adaptees 
a son expression plus complete. Rejetant l'insensibilite primor- 
diale d'une inanimation et d'une nescience materielles, la 
Conscience dans la vie travaille a se decouvrir de plus en plus 
completement dans l'lgnorance qui est sa premiere et inevi¬ 
table formulation ; mais au debut, elle n'arrive qu'a une per¬ 
ception mentale primaire et a une prise de conscience vitale de 
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soi et "des choses, perception vitale qui, sous ses premieres 
formes, depend d'une sensation interne reagissant aux 
contacts d'autres vies et de la Matiere. La Conscience s'efforce 
de manifester de son mieux, par des sensations inadequates, sa 
joie d'etre inherente ; mais elle n 1 arrive a formuler qu'une souf- 
france et un plaisir partiels. En l'homme, la Conscience dyna- 
misante apparait comme un Mental plus clairement conscient 
de lui-meme et des choses ; c'est un pouvoir encore partiel et 
limite et non pas integral, de la Conscience, mais on peut y dis- 
cerner les premiers germes d'une conception et la promesse 
d'une emergence integrale. Or cette emergence integrale est le 
but de la Nature evolutive. 

L'homme est la pour s'affirmer dans l'univers, c'est sa pre¬ 
miere tache, mais aussi pour evoluer et finalement se depas¬ 
ser. II doit elargir son etre partiel et en faire un etre complet, 
elargir sa conscience partielle et en faire une conscience inte¬ 
grale; il doit se rendre maitre de son environnement, mais ega- 
lement realiser l'unite et l'harmonie du monde; il doit accom- 
plir son individuality, mais aussi l'elargir et la transformer en 
un moi cosmique, en une felicite d'etre universelle et spiri- 
tuelle. L'intention evidente de sa nature est de transformer, de 
purifier, de corriger tout ce qui est obscur, faux et ignorant 
dans sa mentalite, d'atteindre finalement a une harmonie et 
une luminosite vastes et souveraines de la connaissance, de la 
volonte, du sentiment, de faction et du caractere. C'est l'ideal 
que l'Energie creatrice a impose a son intelligence, un besoin 
qu'elle a implante dans sa substance mentale et vitale. Mais ce- 
la ne peut s'accomplir que par un elargissement de son etre et 
de sa conscience. Car l'homme a ete cree pour s'elargir, pour 
s'accomplir, pour evoluer de ce qu'il est partiellement et provi- 
soirement" en sa nature actuelle apparente, vers ce qu'il est in- 
tegralement en son moi et son esprit secrets et peut done deve- 
nir, meme en son existence manifestee. Cet espoir est la raison 
d'etre de sa vie sur terre parmi les phenomenes cosmiques. 
Etre ephemere soumis aux contraintes de son incarnation ma- 
terielle et emprisonne dans une mentalite limitee, l'homme ex- 
terieur apparent doit devenir 1'Homme interieur reel, maitre de 
soi et de son environnement, universel en son etre. En termes 
plus" vivants et moins metaphysiques, disons que l'homme na- 
turel doit evoluer en 1'Homme divin, les fils de la Mort doivent 
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se connaitre comme les enfants de l'lmmortalite. C'est pour 
cette raison que l'on peut decrire la naissance humaine comme 
le tournant de l 1 evolution, l'etape critique de la nature 
terrestre. 

La consequence immediate, c'est que la connaissance a la- 
quelle nous devons parvenir n'est pas une verite de 
l'intellectuelle n'a rien a voir avec les croyances justes, les opi¬ 
nions justes, les informations justes sur soi-meme et les choses 
— cela, c'est seulement l'idee que le mental de surface se fait 
de la connaissance. Arriver a une certaine conception mentale 
de Dieu, die nous-memes et du monde est un objectif valable 
pour l'intellect, mais pas assez vaste pour l'Esprit; cela ne fera 
pas de nous les fils conscients de l'lnfini. Dans l'ancienne pen- 
see de l'lnde, connaitre signifiait posseder consciemment la 
plus haute Verite par une perception directe et une experience 
du moi. Devenir, etre le Supreme que nous connaissons est le 
signe que nous avons reellement la connaissance. Pour la 
meme raison, accorder dans la mesure du possible notre vie 
pratique et nos actions avec nos notions intellectuelles de veri¬ 
te et de justice, ou avec une connaissance pragmatique effi- 
cace — accomplissement ethique ou vital —n'est? pas et ne 
peut etre lei but ultime de notre vie. Notre but doit etre de de¬ 
venir notre etre vrai, notre etre spirituel, l'etre de 1'Existence, 
Conscience, Felicite supreme et universelle, Satchidananda. 

Toute notre existence depend de cette Existence, c'est elle 
qui evolue en nous; nous sommes un etre de cette Existence, 
un etat de conscience de cette Conscience, une energie de 
cette Energie consciente, une volonte de joie d'etre, de joie de 
la conscience, de joie de l'energie nee de cette Joie : c'est le 
principe fondamental de notre existence. Mais en surface, 
nous ne les formulons pas ainsi, nous en donnons une fausse 
traduction dans les termes de l'lgnorance. Notre " je " n'est pas 
cet etre spirituel qui peut regarder 1'Existence divine et dire : " 
Je suis Cela " ; notre mentalite n'est pas cette conscience spiri- 
tuelle ; notre volonte n'est pas cette force de conscience ; notre 
souffrance et notre plaisir, et meme nos joies et nos extases 
les plus hautes ne sont pas cette felicite d'etre. A la surface, 
chacun de nous est encore un ego representant le moi, une 
ignorance se changeant en connaissance, une volonte 
s'efforgant de "devenir une vraie force, un desir en quete du 
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delice de l'existence. Devenir nous-memes en nous depassant 
nous-memes — ainsi pouvons-nous traduire les mots inspires 
d'un voyant a demi aveugle qui ne connaissait pas le moi dont 
il parlait — est la difficile et dangereuse necessite, la croix sur- 
montee d'une invisible couronne qui nous est imposee, 
l'enigme de la vraie nature de son etre que propose a l'homme 
le Sphinx obscur de .l'lnconscience au-dessous et, du dedans et 
d'en haut, le Sphinx lumineux et voile de la Conscience infinie 
et de la Sagesse eternelle qui le defie sous la forme d'une ins¬ 
crutable et divine Maya. Depasser l'ego et devenir notre vrai 
moi, etre conscient de notre etre reel, le posseder, posseder 
une joie d'etre veritable, est done l'ultime signification de notre 
vie ici-bas. C'est le sens cache de notre existence individuelle 
et terrestre. 

La connaissance intellectuelle et l'action pratique sont des 
procedes de la Nature qui nous permettent d'exprimer le ni¬ 
veau de realisation que notre etre, notre conscience, notre 
energie, notre capacite de jouissance ont deja atteint dans 
notre nature exterieure. Grace a eux, nous essayons de 
connaitre davantage, d'exprimer et de realiser davantage, de 
devenir toujours davantage tout ce qui nous reste encore a ac- 
complir. Mais notre intellect, notre connaissance mentale, 
notre volonte d'agir ne sont pas nos seuls moyens, ni les seuls 
instruments de notre conscience et de notre energie. Dans 
cette organisation de la conscience, cette instrumentation de la 
force, notre nature — nom que nous donnons a la Force d'etre 
en nous, a son jeu et son pouvoir reels et potentiels — se 
montre fort complexe. II nous faut actualiser les valeurs les 
plus hautes et les plus epurees, utiliser les pouvoirs les plus 
vastes et les plus riches possibles de chacun des termes (que 
nous avons deja decouverts ou que nous sommes capables de 
decouvrir) de cette complexite, et les appliquer .afin 
d'atteindre notre seul objectif. Notre but, en effet, est de deve¬ 
nir, e&t d'etre conscient, de croitre continuellement en notre 
etre realise, en notre conscience de nous-memes et des choses, 
en notre force et notre joie d'etre actualisees et d'exprimer dy- 
namiquement ce devenir afin d'agir sur le monde et sur nous- 
memes ; ainsi, nous nous eleverons, et le monde lui aussi 
s'elevera toujours davantage vers les plus hauts sommets et les 
plus vastes etendues possibles d'universality et d'infinite. Tout 
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l'effort de l'homme au long des ages, son action, son organisa¬ 
tion sociale, son art, sa morale, sa science et sa religion, les in- 
nombrables activites par lesquelles il exprime et developpe son 
existence mentale, vitale, physique et spirituelle sont des epi¬ 
sodes de ce grand drame, de cette grande aventure de la Na¬ 
ture et, derriere leurs buts apparemment limites, c'est la leur 
seule signification veritable, leur seul veritable fondement. 
Pour l'individu, atteindre a l'universalite divine et a l'infinite 
supreme, vivre en elles, les posseder, n'etre et ne connaitre et 
ne sentir et n'exprimer qu'elles dans tout son etre, toute sa 
conscience, toute son energie, toute sa joie d'etre, etait ce que 
les anciens voyants du Veda entendaient par Connaissance, 
c'etait l'lmmortalite qu'ils proposaient a l'homme comme le su¬ 
preme accomplissement divin. 

Mais la nature de sa mentalite, son regard tourne au-dedans 
vers lui-meme et son regard tourne au-dehors vers le monde, 
originellement limites l'un et l'autre au relatif, a l'evident, a 
l'apparent par les sens et le corps —, obligent l'homme a avan- 
cer pas a pas dans l'obscurite, tel un ignorant dans cet im¬ 
mense mouvement evolutif. II est incapable, au .debut, 
d'envisager l'etre dans la totalite de son unite. L'etre se pre¬ 
sente a lui a travers la diversite, et sa quete de la connaissance 
se concentre sur trois categories principales qui resument pour 
lui toute cette diversite : lui-meme — l'homme ou l'ame indivi- 
duelle —, Dieu et la Nature. La premiere est la seule dont il 
soit directement et normalement conscient en son etre igno¬ 
rant; il se voit lui-meme tel un individu menant apparemment 
une existence separee et pourtant toujours inseparable de la 
totalite de l'etre, essayant de se suffire a lui-meme sans jamais 
y parvenir. Qui, en effet, a jamais vu un homme naitre, exister 
ou atteindre au sommet de son existence separement des 
autres, sans leur aide et independamment de l'etre universel et 
de la nature universelle? En second lieu, il y a ce qu'il ne 
connait qu'indirectement — par son mental et ses sens phy¬ 
siques et par l'influence que le mental exerce sur eux —, et 
qu'il doit neanmoins s'efforcer de connaitre de plus en plus 
completement; car il voit aussi tout le reste de l'etre avec le 
quel il est si etroitement identifie et dont il est pourtant si se- 
pare — le cosmos, le monde, la Nature, les autres existences 
individuelles qu'il pergoit a la fois comme semblables a lui- 
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meme et toujours dissemblables, car leur nature est elle aussi 
identique, meme a celle de la plante et de 1'animal, et cepen- 
dant diffe rente. Chacune semble aller son chemin comme un 
etre separe, et pourtant chacune est poussee par le meme 
mouvement et suit, a son propre niveau, la meme vaste courbe 
devolution que l'individu lui-meme. Enfin, il voit ou plutot de- 
vine autre chose, qu'il ne connait pas du tout, sinon d'une fa- 
gon des plus indirecte, car il ne la connait que par lui-meme et 
par ce vers quoi tend son etre, par le monde et ce vers quoi il 
semble se diriger, et qu'il s'efforce obscurement d'atteindre et 
d'exprimer par des representations imparfaites, ou, du moins, 
qu'il fonde, sans connaitre cette autre chose, sur leur relation 
secrete avec cette Realite invisible et cet Infini occulte. . 

Ce troisieme et inconnu, ce tertium quid , il l'appelle Dieu; et 
par ce mot, il designe quelque chose ou quelqu'un qui est le 
Supreme, le Divin, la Cause, le Tout — l'une de ces choses ou 
toutes a la fois, la perfection ou la totalite de tout ce qui est ici 
partiel ou imparfait, l'absolu de toutes ces myriades de relativi- 
tes, l'lnconnu dont la quete peut lui rendre de plus en plus in¬ 
telligible le secret reel du connu. L'homme a essaye de nier 
toutes ces categories — il a essaye de nier la realite de sa 
propre existence, il a essaye de nier la realite de 1'existence du 
cosmos, il a essaye de nier la realite de l'existence de Dieu. 
Mais derriere toutes ces negations, nous percevons la meme 
necessite constante, qui est son effort vers la: connaissance. Il 
eprouve en effet le besoin de realiser l'unite de ces trois 
termes, fut-ce en reprimant deux d'entre eux ou en les fusion- 
nant avec le troisieme. Pour ce faire, il affirme qu'il est la 
cause unique et que tout le reste est une simple creation de 
son mental; ou bien il affirme que seule la Nature existe, le 
reste n'etant que des phenomenes de son Energie ; ou encore il 
affirme la seule existence de Dieu, die l'Absolu, et toutes les 
autres choses ne sont pour lui que des illusions que Cela pro- 
jette sur soi-meme ou sur nous par une inexplicable Maya. Au- 
cune de ces negations ne peut entierement le satisfaire, au- 
cune ne resout completement le probleme, aucune n'est indis- 
cutable et definitive —surtout pas celle a laquelle son intellect 
gouverne par les sens est le plus enclin, mais dont il ne peut 
longtemps se contenter: car nier Dieu, c'est nier sa vraie re¬ 
cherche et son Ultime absolu. Les periodes d'atheisme 
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naturaliste ont toujours ete breves parce qu'elles ne peuvent 
jamais satisfaire la connaissance secrete en l'homme : cela ne 
peut etre le Veda final parce que cela ne correspond pas au Ve¬ 
da interieur que toute connaissance mentale s'efforce de faire 
emerger. Des que cette disparite est pergue, la solution, si ha¬ 
bile et si logiquement complete soit-elle, est jugee par le Te- 
moin eternel en l'homme, et condamnee d'avance. Elle ne sau- 
rait etre le dernier mot de la Connaissance. 

L'homme tel qu'il est ne se suffit pas a lui-meme, il n'est pas 
non plus separe, pas davantage n'est-il l'Eternel et le Tout; il 
ne peut done etre lui-meme l'explication du cosmos dont son 
mental, sa vie et son corps ne sont a l'evidence qu'un detail in¬ 
finitesimal. Il decouvre que le cosmos visible ne se suffit pas 
non plus a lui-meme, ni ne s'explique lui-meme, fut-ce par ses 
forces materielles invisibles ; car il trouve trop de choses dans 
le monde, et en lui-meme, qui les depassent et dont ils ne 
semblent etre qu'un visage, un epiderme, voire un masque. Ni 
son intellect, ni ses intuitions, ni ses sentiments ne peuvent se 
passer d'un Un ou d'une Unite avec qui ou avec quoi ces forces 
cosmiques et lui-meme peuvent etablir une relation qui les sou- 
tienne et leur donne un sens. Il sent qu'il doit y avoir un Infini 
qui maintient ces finis, qui est dans tout ce cosmos visible, der- 
riere lui et tout autour, fondement de l'harmonie, des rapports 
mutuels et de l'unite essentielle de choses multiformes. Sa pen- 
see a besoin d'un Absolu dont ces innombrables relativites fi- 
nies dependent pour leur existence, d'une ultime Verite des 
choses, d'un Pouvoir ou d'une Force creatrice ou d'un Etre qui 
soit a l'origine de ces myriades d'etres dans l'univers et les 
soutienne. Qu'il l'appelle comme bon lui semble, il doit parve- 
nir a un Supreme, un, Divin, une Cause, un Infini et Eternel, un 
Permanente, une Perfection vers laquelle tout tend et aspire, 
ou a un Tout auquel toutes choses perpetuellement et invisible- 
ment se rapportent et sans lequel elles ne pourraient etre. 

Toutefois cet Absolu lui-meme, l'homme ne peut l'affirmer en 
soi, a 1'exclusion des deux autres categories; car cela revient a 
fuir d'un bond le probleme qu'il est venu resoudre : lui-meme 
et le cosmos demeurent une inexplicable mystification ou un 
mystere sans but. Une certaine partie de son intellect et son 
desir de repos peuvent etre apaises par une telle solution, tout 
comme son intelligence physique se satisfait aisement d'une 
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negation de l'au-dela et d'une deification de la Nature mate- 
rielle; mais son coeur, sa volonte, les parties les plus fortes et 
les plus intenses de son etre restent denues de sens, prives de 
but ou de justification, ou deviennent une aberrante sottise 
s'agitant sans treve et sans raison comme une ombre sur le re¬ 
pos eternel de l'Existence pure ou dans l'inconscience eternelle 
de l'univers. Quant au cosmos, il conserve ici le caractere sin¬ 
gular d'un mensonge soigneusement echafaude par l'lnfini, 
anomalie monstrueusement agressive et qui, cependant 
n'existe pas en realite, paradoxe douloureux et pitoyable pre- 
sentant ses spectacles de merveille, de beaute et de joie fac- 
tices; ou bien c'est le jeu titanesque d'une Energie aveugle et 
organisee qui n'a aucun sens, et l'etre de l'homme est une mi¬ 
nuscule et temporaire anomalie qui surgit inexplicablement 
dans cette vastitude insensee. Sur cette voie, il n'est pas 
d'accomplissement satisfaisant pour la conscience, pour 
l'energie qui s'est manifestee dans le monde et en l'homme : le 
mental a besoin de trouver quelque chose qui relie tout, 
quelque chose par quoi la Nature s'accomplit en l'homme et 
l'homme en la Nature et ou tous deux se trouvent en Dieu, 
parce que le Divin, finalement, se revele a la fois en l'homme et 
dans la Nature. 

Une acceptation, une perception de l'unite de ces trois cate¬ 
gories est essentielle a la Connaissance; c'est a leur unite au- 
tant qu'a leur integralite que s'ouvre la conscience de soi tou- 
jours plus vaste de l'individu, et c'est a elles qu'elle doit parve- 
nir pour etre satisfaite et complete. Sans la realisation de 
l'unite, en effet, la connaissance d'aucune des trois ne peut 
etre entiere; leur. unite est pour chacune la condition de son 
integralite. De meme, c'est quand on connait chacune en sa to¬ 
tality que les trois peuvent se rapprocher et s'unir dans notre 
conscience; c'est dans une connaissance totale que tout savoir 
devient un et indivisible. Autrement, ce n'est que par la divi¬ 
sion et le rejet de deux d'entre elles que nous pourrions arriver 
a une unite quelconque. L'homme doit done elargir sa connais¬ 
sance de lui-meme, sa connaissance du monde et sa connais¬ 
sance de Dieu jusqu'a ce qu'en leur totalite il pergoive qu'elles 
se contiennent mutuellement et ne font qu'un. Car aussi long- 
temps qu'il ne les connaitra en partie, il y aura quelque chose 
d'incomplet et, partant, une division ; et aussi longtemps qu'il 
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ne les aura pas realisees dans une unite qui les reconcilie, il 
n'aura pas trouve leur verite totale, ni les significations fonda- 
mentales de l'existence. 

Cela ne veut pas dire que le Supreme n'existe pas en soi et 
qu'il ne se suffise pas a Lui-meme. Dieu existe en Lui-meme et 
non en vertu du cosmos ou de l'homme, alors que l'homme et le 
cosmos, eux, existent en vertu de Dieu et non en eux-memes, si 
ce n'est dans la mesure ou leur etre est un avec l'etre de Dieu. 
Mais ils sont neanmoins une manifestation du pouvoir de Dieu, 
et meme en Son existence eternelle, leur realite spirituelle doit 
etre presente, ou implicite d'une fagon ou d'une autre, 
puisqu'ils n'auraient autrement aucune possibility de se mani- 
fester, ou s'ils se manifestaient, n'auraient aucun sens. Ce qui, 
sur la terre, revet l'apparence de l'homme, est un etre indivi- 
duel du Divin; le Divin etendu dans la multiplicity est le Moi de 
toutes les existences individuelles. 1 En outre, c'est par la 
connaissance de son moi et du monde que l'homme accede a la 
connaissance de Dieu, et il ne peut y atteindre autrement. Ce 
n'est pas en rejetant la manifestation de Dieu, mais en rejetant 
son ignorance de cette manifestation et les consequences de 
son ignorance, qu'il peut le mieux elever et offrir en l'Existence 
divine la totality de son etre, de sa conscience, de son energie 
et de sa joie d'etre. Il peut y atteindre par lui-meme, qui est 
une manifestation de Dieu, ou par l'univers, qui en est une 
autre. S'il y atteint par lui seul, il peut alors s'immerger ou 
s'absorber individuellement dans l'lndefinissable et perdre ain- 
si l'univers. S'il y atteint par l'univers seul, il peut noyer son in¬ 
dividuality, soit dans l'impersonnalite de l'etre universel, soit 
dans Un moi dynamique de la Conscience-Force universelle. Il 
se fond dans le moi universel ou devient un canal impersonnel 
de l'Energie cosmique. S'il y atteint par une egale integrality 
des deux et si, a travers eux et au-dela, il saisit tous les aspects 
du Divin, il les depasse alors tous deux et les accomplit dans ce 
depassement : il possede le Divin en son etre, et en meme 
temps il est enveloppe, penetre, impregne, possede par l'Etre, 
la Conscience, la Lumiere, la Puissance, la Felicite, la Connais¬ 
sance du Divin. Il possede Dieu en lui-meme et Dieu dans 
l'univers. La Toute-Connaissance justifie a ses yeux sa creation 
de l'homme et, grace a l'homme devenu parfait, justifie sa crea¬ 
tion du monde. Tout cela devient entierement reel et effectif 
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par l'ascension dans une supranature supramentale et supreme 
et par la descente de ses pouvoirs dans la manifestation. Meme 
si cet accomplissement est encore difficile et lointain, la vraie 
connaissance peut etre rendue subjectivement reelle par re¬ 
flexion ou reception spirituelles dans ta Nature mentale-vitale- 
corporelle. 

Mais cette verite spirituelle, ce but veritable de son etre n'a 
le droit d'apparaitre que tard dans son voyage; au debut, en ef- 
fet, le travail preparatoire de 1'homme au cours des etapes de 
1'evolution de la Nature, est d'affirmer son individuality, de la 
rendre distincte, de l'enrichir, de la posseder fermement, puis- 
samment et completement. En consequence, il doit, au debut: 
s'occuper surtout de son propre ego. Dans la phase egoiste de 
son evolution, le monde et les autres lui importent moins que 
lui-meme. En verite, ils ne sont pour lui que des aides et des 
occasions de s'affirmer, et n'ont point d'autre valeur. A ce 
stade, Dieu est, lui aussi, moins important que lui-meme a ses 
yeux; et c'est pourquoi, dans les premieres formations, aux ni- 
veaux inferieurs du developpement religieux. Dieu, ou les 
dieux, sont traites comme s'ils existaient pour 1'homme, instru¬ 
ments supremes destines a satisfaire ses desirs, a l'aider dans 
ses efforts pour que le monde ou il vit reponde a ses besoins, 
ses volontes et ses ambitions. Situe a sa juste place, ce deve¬ 
loppement egoiste primaire, avec toutes ses iniquites, ses vio¬ 
lences, ses grossieretes, ne doit surtout pas etre considere 
comme un mal ou une erreur de la Nature ; il est necessaire au 
premier travail de 1'homme, qui est de decouvrir son individua¬ 
lity et de la degager parfaitement du subconscient inferieur ou 
l'individu est ecrase par la conscience de masse du monde, et 
entierement assujetti aux mecanismes de la Nature. L'homme 
individuel doit affirmer, doit definir sa personnalite par opposi¬ 
tion a la Nature, etre puissamment lui-meme, developper 
toutes ses capacites humaines de force, de connaissance et de 
jouissance afin de les restituer a la Nature et au monde avec 
toujours plus de maitrise et de pouvoir. Son egoisme discrimi¬ 
nant lui est donne comme un moyen de realiser ce but initial. 
Tant qu'il n'a pas ainsi developpe son individuality, sa person- 
nalite, sa capacity propre, il ne peut etre pret pour 1'oeuvre 
plus grande qui l'attend ou orienter avec succes ses facultes 
versees fins plus hautes, plus vastes et plus divines. Il doit 
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s'affirmer dans 1'Ignorance avant de pouvoir se parfaire dans la 
Connaissance. 

Deux forces, en effet, se trouvent a l'origine : de l'emergence 
evolutive hors de l'lnconscient: une conscience cosmique se¬ 
crete et une conscience individuelle manifeste a la surface. La 
conscience cosmique secrete demeure secrete et subliminale 
pour l'individu qui vit a la surface, ou elle s'organise par la 
creation d'objets et d'etres separes. Mais tout en organisant 
l'objet separe et le corps et le mental de l'etre individuel, elle 
cree des pouvoirs collectifs de conscience qui sont de vastes 
formations subjectives de la Nature cosmique ; mais elle ne 
leur fournit pas de mental et de corps organises, elle leur 
donne pour base le groupe d'individus, developpe a leur inten¬ 
tion un mental de groupe, un corps de groupe, qui admet le 
changement dans la continuity Ainsi, c'est seulement dans la 
mesure ou les individus deviennent de plus en plus conscients, 
que l'etre-de-groupe peut lui aussi devenu de plus en plus 
conscient; la croissance de l'individu est le moyen indispen¬ 
sable a la croissance interieure, distincte de la force et de 
l'expansion exterieures de l'etre collectif. Telle est en verite la 
double importance de l'individu: a travers lui, l'esprit cosmique 
organise ses unites collectives et fait en sorte qu'elles 
s'expriment et progressent a travers lui, il eleve la Nature, de 
l'lnconscience jusqu'a la Supraconscience et l'exalte jusqu'a ce 
qu'elle soit en presence du Transcendant. Dans la masse, la 
conscience collective est proche de l'lnconscient; elle a un 
mouvement subconscient, obscur et muet qui a besoin de 
l'individu pour s'exprimer, pour venir a la lumiere, pour 
s'organiser et devenir efficace. Laissee a elle-meme ,. la 
conscience de masse est mue par une vague impulsion a demi 
formee ou informe, subliminale et generalement subcons- 
ciente, qui s'eleve a la surface; elle recherche instinctivement 
une unanimite aveugle ou a demi aveugle qui etouffe l'individu 
dans le mouvement commun. Si. elle pense, c'est par devises, 
slogans, mots d'ordre, suivant les idees courantes grossieres 
ou etablies, les notions traditionnelles, acceptees, coutu- 
mieres ; si ce n'est pas par instinct ou par impulsion qu'elle 
agit, alors c'est en suivant la loi de la meute, la mentalite gre- 
gaire, la loi stereotypee. Cette conscience, cette vie, cette, ac¬ 
tion de masse peuvent etre. extraordinairement efficaces si 
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elles trouvent un individu ou quelques individus puissants pour 
leur donner forme, les exprimer, les diriger, les organiser; ses 
brusques mouvements de foule peuvent aussi se montrer irre- 
sistibles sur le moment, comme le deferlement d'une avalanche 
ou le dechainement d'une tempete. La repression ou 
l'asservissement de l'individu dans la conscience de la masse 
peuvent donner une grande efficacite pratique a une nation ou 
a une communaute si l'etre collectif subliminal parvient a edi- 
fier une tradition coercitive ou trouve un groupe, une classe, 
un chef pour incarner son esprit et son but. Derriere la force 
des puissants Etats militaires, des communautes ou une 
culture austere et contraignante est rigidement imposee a 
leurs membres, derriere le succes des grands conquerants, se 
trouvait ce secret de la Nature. Mais c'est la une efficacite de 
la vie exterieure, et celle-ci n'est ni le plus haut, ni le dernier 
terme de notre etre. II y a un mental en nous, il y a une ame et 
un esprit, et notre vie n'a pas de vraie valeur si lui manquent 
une conscience qui grandit, un mental qui se developpe, et si la 
vie et le mental ne sont pas une expression, un instrument, un 
moyen de liberation et d'accomplissement pour l'ame, pour 
l'Esprit immanent. 

Mais le progres du mental, la croissance de l'ame, meme du 
mental et de l'ame de la collectivite, dependent de l'individu, 
qui doit avoir une liberte et une independence suffisantes, et 
de son pouvoir d'exprimer et de manifester ce qui n'est pas en¬ 
core exprime dans la masse n'a pas encore evolue de la sub¬ 
conscience, pas encore emerge du dedans ou n'a pas ete tire 
des hauteurs de la ou implicite La collectivite est une masse, 
un champ de formation; l'individu est celui qui devine la verite 
qui donne forme-. III est le createur. Dans la foule, l'individu 
perd sa direction interieure et devient une cellule du corps de 
la masse, mu par la volonte ou l'idee collectives, ou par 
l'impulsion generale. II lui faut se tenir a l'ecart, affirmer sa 
realite distincte au sein de l'ensemble, affirmer son mental qui 
emerge de la mentalite commune, affirmer sa vie qui se dis¬ 
tingue dans l'uniformite vitale commune, tout comme son 
corps a etabli quelque chose d'unique et de reconnaissable 
dans la nature physique commune. II doit meme finalement se 
retirer au-dedans pour se trouver lui-meme. Et il ne peut deve- 
nir spirituellement un avec tous que lorsqu'il a fait cette 
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decouverte. S'il essaie de realiser cette unite dans le mental, 
dans le vital, dans le physique avant que son individuality ne 
soit assez forte, il risque d'etre submerge par la conscience de 
la masse et de perdre ce que son ame, son mental et sa vie ont 
accompli, pour devenir une simple cellule du corps collectif. 
L'etre collectif peut alors devenir fort et dominateur, mais il 
risque de perdre sa plasticite, son mouvement evolutif. Les 
grandes epoques de 1'evolution humaine sont nees dans les 
communautes ou l'individu est devenu actif et plein de vie, 
mentalement, vitalement ou spirituellement. La Nature a in¬ 
vents l'ego pour cette raison, pour que l'individu puisse se de¬ 
gager de l'inconscience ou de la subconscience de la masse et 
devenir un mental, un pouvoir vital, une ame, un -esprit inde¬ 
pendants et dynamiques, -pour qu'il s'accorde au monde autour 
de lui mais sans s'y noyer, sans perdre son existence et son ef- 
ficacite distinctes. Car si l'individu fait effectivement partie de 
l'etre cosmique, il est aussi quelque chose de plus, il est une 
ame descendue de la Transcendance. Cela, il ne peut le mani- 
fester immediatement, car il est trop proche de l'inconscience 
cosmique, pas assez proche de la ou implicite originelle; il doit 
se decouvrir comme ego mental et vital avant de pouvoir se de- 
couvrir comme ame ou comme esprit. 

Cependant, trouver son individualite egoi'ste n'est pas se 
connaitre ; l'individu spirituel vrai n'est pas l'ego mental, l'ego 
vital, l'ego corporel : ce premier mouvement est avant tout un 
travail de la volonte, du pouvoir, de la realisation egoi'ste de soi 
et, en second lieu seulement, un travail de la connaissance. 
Aussi, un temps arrive necessairement ou l'homme doit 
regarder au-dessous de la surface obscure de son etre egoi'ste 
et chercher a se connaitre ; il doit se mettre en quete de 
l'homme reel : sans quoi, il s'arreterait a l'education elemen- 
taire de la Nature et ne passerait jamais a son enseignement 
plus profond et plus vaste; si grandes que soient sa connais¬ 
sance et son efficacite pratiques, il serait a peine superieur a 
l 1 animal. Il doit tout d'abord explorer sa propre psychologie et 
en distinguer les elements naturels — l'ego, le mental et ses 
instruments, la vie, le corps — pour finalement decouvrir que 
toute son existence ne peut s'expliquer par le simple fonction- 
nement de ses elements naturels, ni ses activites n'avoir pour 
but qu'une affirmation de soi et une satisfaction egoistes. Cette 
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autre explication, cet autre but dont il ressent le besoin, il peut 
les chercher dans la Nature et l'humanite et se mettre en quete 
de son unite avec le reste du monde; il peut les chercher dans 
:1a, supranature, en Dieu, et partir a la decouverte de son unite 
avec le Divin. En fait, il suit les deux chemins et, hesitant 
constamment, cherche constamment a se fixer dans les solu¬ 
tions successives qui s'accordent le mieux avec les decouvertes 
partielles qu'il a faites sur sa double ligne de recherche et de 
decouverte. 

Mais a ce stade .et a travers tout cela, ce qu'il cherche en¬ 
core obstinement a decouvrir, a connaitre, a accomplir, c'est 
lui-meme; sa connaissance de la Nature, sa connaissance de 
Dieu ne font que l'aider a se connaitre lui-meme, a realiser la 
perfection de son etre, a atteindre l'ultime objet de sa propre 
existence individuelle. Tournees vers la Nature et le cosmos, 
elles peuvent revetir l'aspect de la connaissance de soi, de la 
maitrise de soi — au sens mental et vital — et de la maitrise du 
monde ou nous nous trouvons; tournees vers Dieu, elles 
peuvent aussi prendre cet aspect, mais en donnant au monde 
et au moi un sens spirituel plus eleve; ou elles peuvent 
prendre la forme, si familiere et determinante pour la mentali¬ 
ty religieuse, de la recherche d'un salut individuel dans des 
cieux au-dela, ou par une immersion separee en un Moi su¬ 
preme ou un supreme Non-Moi — beatitude ou Nirvana. Tout 
du long, cependant, c'est l'individu qui recherche la connais¬ 
sance individuelle de son moi et le but de son existence separe; 
tout le reste, meme l'altruisme, l'amour et le service de 
l'humanite, l'effacement, l'annihilation de soi s'y ajoute — sous 
quelque deguisement subtil que ce soit — comme une aide et 
comme un moyen pour satisfaire son unique, sa grande preoc¬ 
cupation : realiser son individuality. Cela peut sembler n'etre 
qu'un egoisme elargi, et l'ego separateur serait alors la verite 
de l'etre, persistant en l'homme jusqu'a la fin, ou du moins 
jusqu'a ce qu'il en soit enfin delivre en s'eteignant dans 
l'eternite sans traits de l'lnfini. Mais derriere il y a un secret 
plus profond qui justifie son individuality et son exigence : le 
secret de l'individu spirituel eternel, le Purusha. 

C'est parce qu'il y a cette Personne spirituelle, cette Divinite 
dans l'individu, que la perfection 0 u ta liberation — le salut, - 
comme on l'appelle en Occident — doit etre individuelle et non 
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pas collective. Toute perfection de la collectivite que l'on 
puisse rechercher, ne peut en effet venir que de la perfection 
des individus qui la constituent. C'est parce que l'individu est 
Cela, qu'il, est si necessaire pour lui de se trouver lui-meme. 
En se soumettant, en se donnant completement au Supreme, 
c'est son propre moi qu'il decouvre et realise parfaitement 
grace a cette parfaite offrande de lui-meme. Dans 1'abolition de 
l'ego mental, vital, physique et meme de l'ego spirituel, c'est 
l'individu sans forme et sans limites qui goute la paix et la joie 
de son evasion en sa propre infinite. Dans l'experience qu'il 
n'est rien ni personne, ou qu'il est tout et chacun, ou qu'il est 
l'Un absolu au-dela de toutes choses, c'est le Brahman dans 
l'individu qui accomplit la fusion prodigieuse, la merveilleuse 
union. Yoga, de cette eternelle entite d'etre avec son unite 
d'existence eternelle qui, vaste, contient tout, ou, supreme, 
transcende tout. II est imperatif de depasser l'ego, mais on ne 
peut depasser le moi — a moins de le decouvrir supremement, 
universellement. Car le moi n'est pas l'ego ; il est un avec le 
Tout et avec l'Un, et en le trouvant c'est le Tout et l'Un que 
nous decouvrons en notre moi : la contradiction, la separation 
disparaissent, mais le moi, la realite spirituelle demeure, unie a 
l'Un et au Tout par cette disparition liberatrice. 

La connaissance superieure de soi commence done des que 
l'homme cesse de se preoccuper de la relation de son etre su- 
perficiel" son moi le plus apparent, avec la Nature et avec 
Dieu. Une premiere etape consiste a savoir que cette vie n'est 
pas tout, a concevoir son eternite temporelle, a devenir concre- 
tement conscient de cette persistance subjective que l'on ap- 
pelle immortalite de l'ame, et"a la realiser. Lorsqu'il sait qu'il y 
a des etats au-dela de l'etat materiel, et des vies derriere et de- 
vant lui, en tout cas une existence precedente et une existence 
ulterieure, l'homme est en voie de se debarrasser de son igno¬ 
rance temporelle en s'elargissant par-dela les moments imme- 
diats du Temps, jusqu'a posseder sa propre eternite. L'etape 
suivante consiste a apprendre que son etat superficiel de veille 
n'est qu'une petite partie de son etre, et a commencer a sonder 
l'abime de l'lnconscient et les profondeurs du subconscient et 
du subliminal, puis a gravir les hauteurs du est de Ainsi 
commence-t-il a se defaire de son ignorance psychologique. 
Une troisieme etape consiste a decouvrir qu'il y a en lui 
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quelque chose d'autre que le mental, la vie et le corps qui lui 
servent d'instruments—non seulement une ame individuelle et 
eternelle qui se developpe sans cesse et soutient sa nature, 
mais un moi, un esprit eternel et immuable —, et a connaitre 
les categories de son etre spirituel jusqu'a ce qu'il decouvre 
que tout en-lui est une expression de l'esprit et distingue le lien 
entre son existence inferieure et son existence superieure. 
Ainsi commence-t-il a se defaire de son ignorance constitutive. 
Decouvrant le moi et esprit, il decouvre Dieu. II realise qu'il y a 
un Moi au-dela du temporel et il voit que ce,Moi dans la 
conscience cosmique est la Realite divine derriere la Nature et 
ce monde d'etres ; son mental s'ouvre a la pensee ou a la per¬ 
ception de l'Absolu dont le moi, l'individu et le cosmos sont au- 
tant de visages. L'ignorance cosmique, l'ignorance egoi'ste, 
l'ignorance originelle commencent alors a relacher peu a peu 
leur emprise implacable. Tandis qu'il essaie de couler son exis¬ 
tence dans le moule de cette connaissance de soi qui s'elargit, 
toute sa conception et tous les buts de sa vie, toute sa pensee, 
toute son action sont progressivement modifies et transfor¬ 
mes ; son ignorance pratique de lui-meme, de sa nature et de 
l'objet de son existence diminue ; il s'est engage sur le chemin 
qui, de la faussete et de la souffrance d'une existence partielle 
et limitee, mene a la possession et a la jouissance parfaites 
d'une existence vraie et complete. 

Au cours de cette progression, il decouvre pas a pas l'unite 
des trois categories initiales. D'abord, en effet, il decouvre 
qu'en son etre manifeste il est un" avec le cosmos et la Nature. 
Le mental, la vie et le corps, l'ame dans la succession du 
Temps, le conscient, le subconscient et le supraconscient — en 
leurs relations diverses et le resultat de leurs relations —, 
constituent le cosmos, la Nature. Mais il decouvre aussi qu'en 
tout ce qui se tient derriere ces choses ou sur quoi elles re- 
posent, il est un avec Dieu ; car l'Absolu, l'Esprit, le Moi aspa- 
tial et intemporel, le Moi manifeste dans le cosmos et Seigneur 
de la Nature, tout cela est ce que nous entendons par Dieu, et 
en tout cela son etre retourne a Dieu et en provient. L'homme 
est l'Absolu, le Moi, l'Esprit qui se projette en une multiplicite 
de lui-meme dans le cosmos et se voile dans la Nature. Dans 
ces deux realisations, il trouve son unite avec toutes les autres 
ames et tous les autres etres — de fagon relative dans la 
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Nature, puisqu'il est un avec eux en son mental, sa vitalite, sa 
matiere, son ame, en tout principe et tout resultat cosmiques, 
malgre la diversite des energies et de actes d'energie, des 
agencements de principe et des agencements de resultat, mais 
de maniere absolue en Dieu, parce que l'unique Absolu, le Moi 
unique, l'Esprit unique est toujours le Moi de tous et l'origine, 
celui qui possede leurs innombrables diversites et y trouve sa 
joie. L'unite de Dieu et de la Nature ne peut manquer de se 
manifester a lui,car il trouve finalement que c'est l'Absolu qui 
est toutes ces relativites ; il voit que tous les autres principes 
sont une manifestation de l'Esprit; il decouvre que c'est le Moi 
qui est devenu tous ces devenirs ; il sent que c'est la Shakti, le 
Pouvoir d'etre et de conscience du Seigneur de tous les etres 
qui est la Nature et qui agit dans le cosmos. Progressant ainsi 
dans notre connaissance de nous-memes, nous arrivons a cela 
par la decouverte de quoi tout est connu comme un avec notre 
moi, et par la possession de quoi nous possedons tout et trou- 
vons notre joie en tout dans notre existence essentielle. 

En vertu de cette unite, la connaissance de l'univers doit ega- 
lement conduire le mental de l'homme a la meme vaste revela¬ 
tion. Car il ne peut connaitre la Nature en tant que Matiere, 
Force et Vie, sans etre amene a examiner de pres la relation de 
la conscience mentale avec ces principes, et une fois qu'il 
connait la nature reelle du mental, il doit inevitablement 
passer au-dela de toutes les apparences superficielles et de- 
couvrir la volonte et l'intelligence cachees dans les oeuvres de 
la Force, operant dans les phenomenes materiels et vitaux; il 
doit percevoir qu'elle est une et la meme dans la conscience de 
veille, le subconscient et le supraconscient. Il doit trouver 
l'ame dans le corps de l'univers materiel. Parti a la decouverte 
de la Nature au moyen de ces categories ou il reconnait son 
unite avec le reste du cosmos, il decouvre une Supranature 
derriere toutes les apparences, un supreme pouvoir de l'Esprit 
dans le Temps et au-dela du Temps, dans l'Espace et au-dela 
de l'Espace, un Pouvoir conscient du Moi qui, grace a elle, de- 
vient tous les devenirs, un pouvoir de l'Absolu qui, par elle, ma- 
nifeste toutes les relativites. En d'autres termes, il la connait 
non seulement comme Energie materielle, Force-de-Vie, 
Energie-du-Mental, ces, multiplies visages de la Nature, mais 
comme pouvoir de la Connaissance-Volonte du Divin Seigneur 
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de l'etre, comme Conscience-Force de l'Eternel et Infini exis- 
tant en soi. 

Dans sa quete de Dieu, qui devient pour finir la plus ardente 
et la plus captivante de toutes ses recherches, l'homme com¬ 
mence par interroger vaguement la Nature, pressentant qu'il y 
a en lui-meme et en elle quelque chose qui se dissimule a ses 
yeux. Meme si, comme la Science moderne le souligne, la reli¬ 
gion a commence avec l'animisme, le culte des esprits et des 
demons, la deification des forces naturelles, ces premieres 
formes ne font qu'incarner dans des representations primitives 
une intuition voilee dans le subconscient. C'est le sentiment 
obscur et ignorant qu'il y a des influences cachees et des 
forces incalculables, ou la vague perception d'un etre, d'une 
volonte, d'une intelligence dans ce qui nous semble incons- 
cient, le pressentiment de l'invisible derriere le visible, de 
l'esprit secretement conscient dans, les choses, reparti dans 
toutes les operations de l'energie. L'obscurite et l'inadequation 
primitive des premieres perceptions ne retirent rien a la valeur 
ni a la verite de cette grande quete du coeur et du mental hu- 
mains, puisque toutes nos recherches — y compris la Science 
elle-meme — doivent partir de la perception obscure et igno- 
rante de realites cachees et developper une vision de plus en 
plus lumineuse de la Verite qui, au debut, vient a nous mas- 
quee, voilee, drapee dans les brumes de l'lgnorance. 
L'anthropomorphisme est une fagon imagee de reconnaitre 
cette verite que l'homme est ce qu'il est, parce que Dieu est ce 
qu'il est, et qu'il y a une seule ame et un seul corps des choses, 
que l'humanite, si imparfaite soit-elle, est la manifestation la 
plus complete realisee sur terre, et que la divinite est la perfec¬ 
tion de ce qui, en l'homme, est imparfait. II est egalement vrai 
que l'homme se voit partout et adore cela comme Dieu; mais la 
encore, il a confusement mis la main tatonnante de l'lgnorance 
sur une verite, a savoir que son etre et l'Etre sont un, que ceci 
est un reflet partiel de Cela, et que trouver son plus grand Moi 
partout, c'est trouver Dieu et s'approcher de la Realite dans les 
choses, la Realite de toute existence. 

Une unite derriere la diversite et la discorde est le secret des 
differentes religions et philosophies humaines; toutes par- 
viennent en effet a une certaine image, regoivent une indica¬ 
tion indirecte, touchent un fragment de l'unique Verite ou 
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envisagent un de ses innombrables aspects. Qu'elles voient 
confusement le monde comme le corps du Divin, ou la vie 
comme une grande pulsation du souffle de l'Existence divine, 
ou toutes les choses comme des pensees du Mental cosmique, 
ou qu'elles realisent qu'il y a un Esprit qui leur est superieur et 
qui, plus subtil et cependant plus merveilleux, est leur origine 
et leur createur; qu'elles trouvent Dieu dans le seul Incons- 
cient ou considerent qu'il est l'unique Conscient dans les 
choses inconscientes ou une Existence supraconsciente inef¬ 
fable que nous ne pouvons atteindre qu'en abandonnant notre 
etre terrestre et en abolissant le mental, la vie et le corps, ou 
encore, surmontant la division, en voyant qu'il est tout cela a la 
fois et en acceptant courageusement les vastes consequences 
de cette vision ; qu'elles Lui vouent un culte universel en tant 
qu Etre cosmique ou Le limitent, ainsi qu'elles-memes, a la 
seule humanite a l'instar du positiviste, ou qu'au contraire, em- 
portees par la vision de l'lmmuable intemporel et aussi devenu, 
elles Le rejettent dans la Nature et le Cosmos; qu'elles 
L'adorent sous diverses formes, etranges ou belles ou magni- 
fiees de l'ego humain, ou parce qu'il possede a la perfection les 
qualites auxquelles les hommes aspirent, Sa divinite se reve- 
lant a eux comme Pouvoir, Amour, Beaute, Verite, Justice, Sa- 
gesse supremes ; qu'elles pergoivent en Lui ce Seigneur de la. 
Nature, Pere et Createur, ou la Nature elle-meme et la Mere 
universelle, qu'en Lui elles poursuivent l'Amant qui attire les 
ames ou servent le Maitre secret de toute oeuvre, qu'elles 
s'inclinent devant le Dieu unique ou la Divinite multiple, devant 
l'Homme divin unique ou devant l'unique Divin en tous les 
hommes ou, avec plus d'ampleur, qu'elles decouvrent l'Un dont 
la presence nous permet de nous unifier en conscience ou dans 
.les oeuvres ou dans la vie avec tous les etres, de nous unifier 
avec toutes les choses dans le Temps et l'Espace, avec la Na¬ 
ture et ses influences et meme avec ses forces inanimees — 
dans tous les cas, la verite profonde est toujours et necessaire- 
ment la meme, parce que tout est l'unique Infini Divin que 
toutes recherchent. Tout etant cet Un, l'homme, pour s'en sai- 
sir, s'en approche par des voies infiniment diverses. II etait ne- 
cessaire que l'homme trouvat Dieu dans toute sa diversite afin 
de pouvoir Le connaitre dans sa totalite. Mais c'est quand la 
connaissance atteint a ses formes les plus elevees qu'elle peut 
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realiser sa plus grande unite. La vision la plus haute et la plus 
vaste est aussi la plus sage; car alors toute connaissance est 
unifiee en sa signification unique et globale. Toutes les reli¬ 
gions apparaissent comme des approches d'une seule Verite, 
toutes les philosophies comme des points de vue divergents qui 
considerent differents aspects d'une seule Realite, toutes les 
sciences s'unissent en une Science supreme. -Case ce que re- 
cherchent notre connaissance mentale et sensorielle et notre 
vision suprasensorielle, se trouve integralement dans l'unite de 
Dieu, de l'homme, de la Nature et de tout ce qui existe dans la 
Nature. 

Le Brahman, l'Absolu est l'Esprit, le Moi intemporel, le Moi 
qui possede le Temps, le Seigneur de la Nature qui cree et 
contient le cosmos et qui est immanent en toutes les exis¬ 
tences, l'Ame dont toutes les ames derivent et vers laquelle 
elles sont attirees — telle est la verite de l'Etre selon la plus 
haute conception de Dieu que l'homme puisse envisager. Le 
meme Absolu revele dans toutes les relativites, l'Esprit qui 
s'incarne Lui-meme dans le Mental, la Vie et la Matiere cos- 
miques et dont la Nature est le moi d'energie, en sorte que tout 
ce qu'elle semble creer est le Moi, l'Esprit qui, en Son etre, se 
manifeste diversement a Sa force consciente pour le delice de 
Son existence variee — telle est la verite de l'etre a laquelle la 
connaissance de la Nature et du cosmos conduit l'homme,et 
qu'il atteindra lorsque sa connaissance de la Nature s'unira a 
sa connaissance de Dieu. Cette verite de l'Absolu justifie les 
cycles cosmiques ; elle n'en est pas la negation. C'est l'Etre-en- 
Soi qui est devenu tous ces devenirs ; le Moi est l'unite eter- 
nelle de toutes ces existences — Je suis Lui. L'Energie cos- 
mique n'est autre que la force consciente de cet Existant-en- 
Soi : grace a cette energie, il revet, au moyen de la nature uni- 
verselle, d'innombrables formes de lui-meme ; et par sa nature 
divine il peut, embrassant l'universel tout en le transcendant, 
arriver en elles a la possession individuelle de son existences 
complete, quand sa presence et son pouvoir sont sentis en cha- 
cun, en tous et dans les relations de chacun avec tous — telle 
est la verite de l'etre vers laquelle s'eleve et s'elargit la 
connaissance totale que l'homme a de lui-meme en Dieu et 
dans la Nature. Une connaissance tri-une — la connaissance 
complete de Dieu, la connaissance complete de soi, la 
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connaissance complete de la Nature — lui donne son but supe- 
rieur; elle confere sa vaste et pleine signification au labeur et 
a l'effort de l'humanite. L'unite consciente des trois, Dieu, 
l'ame et la Nature, en sa conscience est le fondement sur de sa 
perfection et de sa realisation de toutes les harmonies; ce sera 
son etat le plus haut et le plus vaste, l'etat propre a une 
conscience et une vie divines dont l'avenement sera le point de 
depart de toute 1'evolution de sa connaissance de soi, du 
monde et de Dieu. 
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46. Le Processus Evolutif : Ascension et 
Integration 

A mesure qu'il s'eleve de cime en cime (... ), .Indra le rend 
conscient du but de son mouvement. 

Rig-Veda. 1.10.2. 

fils des deux Meres , il atteint a la royaute dans ses decou- 
vertes de la connaissance, il se meut sur le sommet, il demeure 
en son haut fondement. 

Rig-Veda. III. 55. 7. 

De la terre, je me suis eleve au monde intermediate, du 
monde intermediate je me suis eleve au del, du plan du firma¬ 
ment celeste je suis alle jusqu'au monde du Soleil, de la Lu- 
miere. 1 

Yajur-Veda. 17. 67. 

Puisque nous nous sommes forme une idee suffisamment . 
claire du sens de la manifestation evolutive dans la nature; ter- 
restre et de l'orientation finale qu'elle prend ou qu'elle est des- 
tinee a prendre, il est maintenant possible et necessaire; de 
mieux observer et de mieux comprendre les principes gouver- 
nant le processus par lequel cette evolution est parvenue a. 
son niveau actuel et qui, probablement, quelles que soient le& 
eventuelles modifications, determinera et rendra effectifs son 
developpement final, le passage de notre ignorance mentale 
encore predominate a une connaissance supramentale et a' 
une connaissance integrate. Nous decouvrons en effet que 1 la 
loi generate d 1 action de la Nature cosmique demeure 
constante, puisqu'elle depend d'une Verite des choses qui est 
invariable en principe, bien que d'une prodigieuse diversite 
dans le detail de son application. Puisque cette evolution part 
d'une Inconscience materielle pour acceder a la conscience 
spirituelle, l'Esprit s'edifiant evolutivement sur une base de 
Matiere, il est aise de voir que ce processus de developpement 
doit presenter, des l'origine, un triple caractere. Une evolution 
des formes de la Matiere, organisees de fagon de plus en plus 
subtile et complexe afin de permettre le jeu d'une organisation 
de conscience toujours plus complexe, subtile et efficace, est la 
base physique indispensable. Un 'progres evolutif de .la 
conscience elle-meme, de degre en degre, une ascension, telle 
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est la spirale evidente ou la courbe emergeante que, sur cette 
base, 1'evolution doit decrire. Enfin, une incorporation dans' 
chaque degre superieur, de ce qui a deja ete developpe, et une 
transformation plus ou moins complete permettant un' fonc- 
tionnement entierement modifie de tout l'etre et de toute la na¬ 
ture, une integration, doit aussi faire partie du processus; pour 
que 1'evolution puisse s'accomplir. 

L'aboutissement de ce triple processus doit etre un change- 
ment radical de faction de l'lgnorance en une action de la Con- 
naissance, de notre base d'inconscience en une base de 
conscience integrate — plenitude qui n'existe a present que 
dans ce qui est pour nous la supraconscience. Chaque ascen¬ 
sion entrainera un changement partiel, une modification de 
l'ancienne nature assumee et assujettie a un nouveau principe 
fondamental. L'inconscience sera transformee en conscience 
partielle, en une ignorance recherchant toujours plus de 
connaissance et de maitrise. A un certain point, une ascension 
doit cependant se produire qui permettra de substituer a 
l'inconscience et a l'ignorance le principe de connaissance, ce- 
lui d'une conscience fondamentale vraie, la conscience de 
l'Esprit. Une evolution dans l'inconscience est le commence¬ 
ment, une evolution dans l'lgnorance est le milieu, mais la fin 
est la liberation de l'Esprit en sa conscience vraie et une evolu¬ 
tion dans la Connaissance. Comme nous pouvons le constater, 
c'est en fait la loi et la methode du processus qui a ete suivi 
jusqu'a present, et tout semble indiquer que la Nature evolu¬ 
tive le suivra dans son processus futur. Un premier fondement 
involutif ou prend naissance tout ce qui doit evoluer, une emer¬ 
gence et une action des pouvoirs involues dans ou sur cette 
fondation suivant une gradation ascendante, et tout en haut 
une emergence du pouvoir le plus eleve de tous, agent d'une 
manifestation supreme — telles sont les etapes necessaires du 
voyage de la Nature evolutive. 

Les termes memes du probleme a resoudre impliquent qu'un 
processus evolutif doit etre un developpement — dans un pre¬ 
mier principe d'etre ou de substance etabli, fondamental —de 
quelque chose que ce principe fondamental garde involue en 
lui, ou qu'il admet du dehors et modifie en l'admettant; car il 
doit necessairement modifier, par la loi de sa nature, tout ce 
qui penetre en lui, tout ce qui ne fait pas deja partie de sa 
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nature. II doit en etre ainsi meme s'il! s'agit d'une evolution 
creatrice, creatrice en ce sens qu'elle manifesterait toujours de 
nouveaux pouvoirs d'existence qui n'auraient pas leur origine 
en la premiere fondation mais y seraient introduits, seraient 
acceptes dans une substance originelle. Si, au contraire, le 
nouveau principe ou le nouveau pouvoir d'existence qui doit 
evoluer s'y trouve deja involue — present dans la premiere fon¬ 
dation, mais pas encore manifesto ou pas encore organise —, 
alors, quand il apparaitra, il lui faudra encore accepter la modi¬ 
fication imposee par la nature et la loi de la substance de 
base ; mais il modifiera egalement cette substance par son 
propre pouvoir, par la loi de sa nature. Si, en outre, il est aide 
par une descente de son propre principe deja etabli dans toute 
sa puissance au-dessus du champ evolutif, et qui presse sur ce 
champ pour en prendre possession, alors le nouveau pouvoir 
"peut meme s'etablir comme un element dominant et changer 
considerablement ou radicalement la conscience et Taction du 
monde ou il emerge ou penetre. Mais sa capacite de modifier 
ou de changer ou de revolutionner la loi et le fonctionnement 
de la substance originelle choisie comme matrice de revolution 
dependra de sa propre puissance essentielle. Il n'est guere pro¬ 
bable qu'il puisse susciter une transformation complete s'il 
n'est pas lui-meme le Principe originel d'Existence, s'il n'est 
qu'un derive, un pouvoir instrumental et non la puissance 
premiere. 

L'evolution se deroule ici dans un univers materiel; le fonde- 
ment, la substance originelle, le premier statut etabli et qui 
conditionne tout, est la Matiere. Le Mental et la Vie ont evolue 
de et dans la Matiere, mais leur action est limitee et modifiee 
par 1'obligation d'en utiliser la substance pour elaborer leurs 
instruments, et par leur soumission a la loi de la Nature mate- 
rielle, lors meme qu'ils modifient ce qu'ils subissent et uti- 
lisent. Car ils transforment effectivement la substance mate- 
rielle, d'abord en substance vivante, puis en substance 
consciente ; ils reussissent a changer l'inertie de la Matiere, 
son immobilite et son inconscience fini un mouvement de 
conscience, de sentiment et de vie. Mais ils ne parviennent pas 
a la transformer completement; ils ne peuvent la rendre entie- 
rement vivante ni entierement consciente : la nature vitale evo¬ 
lutive est liee a la mort; le mental evolutif est materialise 
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autant que vitalise, il se trouve lui-meme enracine dans 
l'inconscience, limite par l'ignorance, il est mu par des forces 
vitales incontrolees qui le menent et l'utilisent, il est mecanise 
par les forces physiques dont il depend necessairement pour 
s'exprimer. C'est la un indice que ni le Mental, ni la Vie ne sont 
le Pouvoir createur originel; comme la Matiere, ce sont des in- 
termediaires, des instruments successifs et gradues du proces¬ 
sus evolutif. Si une energie materielle n'est pas ce Pouvoir ori¬ 
ginel, alors nous devons chercher celui-ci en quelque chose qui 
se trouve au-dessus du Mental ou de la Vie. Il existe certaine- 
ment une Realite occulte plus profonde qui est appelee a se de- 
voiler dans la Nature. 

Il doit y avoir; un Pouvoir createur ou evolutif originel; mais 
bien que la Matiere soit la substance premiere, le Pouvoir ori¬ 
ginel et ultime n'est pas une Energie materielle inconsciente ; 
car alors, la vie et la conscience seraient absentes, 
l'inconscience ne pouvant engendrer la conscience, ni une 
Force inanimee engendrer la vie. Puisque le Mental et la Vie 
eux non plus ne sont pas cela, il faut done qu'il y ait une se¬ 
crete Conscience, plus grande que la Conscience de la Vie ou 
que la Conscience du Mental, une Energie plus essentielle que 
l'Energie materielle. Etant plus grande que le Mental, elle est 
necessairement une la conscience supramentale ; etant un pou¬ 
voir de substance essentielle autre que la Matiere, elle est ne¬ 
cessairement le pouvoir de ce qui est l'essence et la substance 
supremes de toutes choses, un pouvoir de l'Esprit. Il y a une 
energie creatrice du Mental et une Force-de-Vie creatrice, 
mais elles sont instrumentales et partielles, non pas originelles 
et determinantes. Le Mental et la Vie modifient sans aucun 
doute la substance materielle qu'ils habitent, ainsi que ses 
energies, et ne sont pas simplement determines par elles, mais 
l'etendue et le processus de cette modification et de cette de¬ 
termination materielles sont fixes par l'Esprit qui habite et 
contient tout, au moyen d'une lumiere et d'une force inte- 
rieures secretes du supramental, une gnose occulte — une invi¬ 
sible connaissance de soi et de tout. S'il doit y avoir une trans¬ 
formation complete, ce ne peut etre que par la pleine emer¬ 
gence de la loi de l'Esprit; son pouvoir, qui est celui du supra¬ 
mental ou gnose, doit avoir penetre dans la Matiere et doit evo- 
luer dans la Matiere. Il doit changer l'etre mental en l'etre 
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supramental, rendre conscient l'inconscient qui est en nous, 
spiritualiser notre substance materielle, etablir sa loi de 
conscience gnostique dans la totalite de notre nature et de 
notre etre evolutifs. Telle doit etre l'emergence culminante ou, 
du moins, cette etape de l'emergence qui, la premiere, change- 
ra de fagon decisive la nature de 1'evolution en transformant 
son action d'Ignorance et sa base d'Inconscience. 

Ce mouvement d 1 evolution, cette manifestation de soi pro¬ 
gressive de l'Esprit dans un univers materiel, doit tenir compte 
a chaque .pas du fait que la conscience et la force sont involues 
dans la forme et l'activite de la substance materielle. II procede 
en effet par un eveil de la conscience et de la force involuees et 
par leur ascension de principe en principe, de degre en degre, 
de pouvoir en pouvoir de l'Esprit secret, mais ce n'est pas un 
libre transfert a un etat superieur. Quand elle emerge, la loi 
d'action, la force d'action de chaque degre ou pouvoir est de- 
terminee, non par la loi souveraine, complete et pure de sa na¬ 
ture, ou par la vigueur de son energie, mais en partie par 
1'organisation materielle qui lui est fournie et en partie par son 
propre statut, le niveau atteint, l'accomplissement de sa 
conscience qu'il a pu imposer a la Matiere. Son efficacite de¬ 
pend en quelque sorte d'un equilibre entre deux facteurs : 
l'etendue reelle de cette emergence evolutive, et la mesure 
dans laquelle le pouvoir qui emerge est encore enveloppe, pe- 
netre, affaibli par la domination et l'emprise continuelle que 
l'lnconscience exerce sur lui. Le mental tel que nous le voyons 
n'est pas un mental pur et libre, mais un mental voile et dimi- 
nue par la nescience qui l'enveloppe, un mental qui peine et 
lutte afin que la connaissance soit delivree de cette nescience. 
Tout depend de l'etat, du degre d'involution et devolution de la 
conscience'—d'abord completement involuees dans la matiere 
inconsciente, elle hesite sur le versant qui separe l'involution 
de 1'evolution consciente dans les premieres formes non ani- 
males de la vie dans la matiere, puis elle commence a evoluer 
consciemment mais reste tres limitee et entravee dans le men¬ 
tal loge dans un corps vivant, et finalement son destin la mene- 
ra jusqu'a sa pleine evolution quand le supramental s'eveillera 
dans l'etre mental et la nature mentale incarnes. 

A chaque degre de cette serie qu'atteint la Conscience en 
son evolution, correspond une categorie appropriee 
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d'existences — les formes et les forces materielles, la vie vege- 
tale, les animaux et l'homme a demi animal, les etres humains 
developpes, les etres spirituels imparfaitement evolues ou plus 
evolues apparaissent successivement, mais le processus evolu- 
tif etant continu, il n'y a pas de delimitation tranchee; chaque 
nouveau progres, chaque nouvelle formation reprend ce qui la 
precedait. L'animal integre en lui la Matiere vivante et la Ma- 
tiere inanimee ; a son tour, l'homme les assume toutes deux, en 
meme temps que l'existence* animale. Le processus de transi¬ 
tion laisse des sillons, l'habitude fixee par la Nature, des lignes 
de demarcation; mais ces choses, qui distinguent une serie 
d'une autre, servent peut-etre a prevenir un retour en arriere 
de ce qui a evolue, mais elles n'annulent ni ne brisent la conti- 
nuite de 1'evolution. En evoluant, la Conscience passe d'un de- 
gre a un autre ou d'une serie d'etapes a une autre, soit par un 
processus imperceptible, soit par un bond ou une crise, soit 
encore, peut-etre, par une intervention d'en haut — une des- 
cente ou une psychicisation ou une influence depuis les plans 
superieurs de la Nature. Mais par quelque moyen que ce soit, 
la Conscience qui, secretement, demeure en la Matiere, 
l'Habitant occulte, peut ainsi s'elever depuis les degres infe- 
rieurs vers les degres superieurs, integrant ce qu'il etait a ce 
qu'il est et s'appretant a reintegrer tout cela en ce qu'il sera. 
Ayant d'abord jete les bases d'un etre materiel, de formes, de 
forces, d'existences materielles en lesquelles elle semble repo¬ 
ser inconsciente, bien qu'en realite, comme nous le savons 
maintenant, elle soit toujours subconsciemment a 1'oeuvre, la 
Conscience peut ainsi manifester la vie et les etres vivants, ma- 
nifester le mental et des etres mentaux dans un monde mate¬ 
riel, et elle doit done pouvoir y manifester aussi le supramen- 
tal: et les etres supramentaux. C'est ainsi que s'est realise 
l'etat present de 1'evolution dont l'homme parait etre 
aujourd'hui le point culminant; mais U n'est pas en realite son 
ultime sommet; car il est lui-meme un etre de transition qui se 
tient au tournant decisif de tout le mouvement. Du fait de cette 
continuite, 1'evolution doit avoir, a tout moment, un passe dont 
les resultats essentiels sont encore manifestes, un present ou 
les resultats qu'elle s'efforce de produire sont en gestation, un 
futur ou des pouvoirs et des formes d'etre non encore evolues 
doivent apparaitre jusqu'a ce que la manifestation soit 
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complete et parfaite. Le passe a ete l'histoire d'un travail sub- 
conscient lent et difficile qui a produit des effets en surface — 
ce fut une evolution inconsciente ; le present est un stade in- 
termediaire, Une 1 spirale incertaine ou l'intelligence humaine 
est utilisee par la Force evolutive secrete de l'etre et participe 
a son action sans etre completement admise dans la confidence 
— c'est une evolution qui devient lentement consciente d'elle- 
meme; l'avenir doit etre une evolution de plus en plus 
consciente de l'etre spirituel, jusqu'a ce qu'il soit entierement 
delivre et agisse en pleine conscience grace a l'emergence du 
principe gnostique. 

La Science a etudie du point de vue physique, celui de 
l'elaboration des formes, le premier fondement de cette emer¬ 
gence, la creation de formes de la Matiere, une Matiere 
d'abord inconsciente et inanimee, puis vivante et pensante, 
l'apparition de corps toujours mieux organises et adaptes pour 
exprimer un plus grand pouvoir de la conscience ; mais l'aspect 
interieur, l'aspect de la conscience n'a guere ete eclaire, et le 
peu que l'on en a observe releve plutot de sa base et de son 
instrumentation physiques que des operations progressives de 
la Conscience elle-meme. Dans 1'evolution telle que nous 
l'avons observee jusqu'ici, bien qu'il y ait une continuity — car 
la Vie integre la Matiere, et le Mental integre la Vie submen- 
tale, le mental intellectuel integre le mental-vital et le mental 
sensoriel —, le bond d'un echelon de la conscience a un autre 
dans la serie nous parait immense, et, qu'il faille sauter par- 
dessus ou jeter un pont, il semble impossible de franchir 
l'abime. Nous cherchons en vain une preuve concrete et satis- 
faisante etablissant que le passage s'est fait dans le passe, ou 
la maniere dont il s'est effectue. 

Meme dans 1'evolution exterieure, meme dans le developpe- 
ment des formes physiques ou les donnees sont clairement 
mises en evidence, il manque des maillons qui demeurent in- 
trouvables ; or, dans 1'evolution de la conscience, le passage 
est encore plus difficile a expliquer, car il ressemble plus a une 
transformation qu'a une transition. Il est toutefois possible 
que, du fait de notre impuissance a penetrer le subconscient, a 
sonder le submental ou a comprendre suffisamment une men- 
talite inferieure differente de la notre, nous soyons incapables 
d'observer les infimes gradations, non seulement dans chaque 
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degre de la serie, mais sur la ligne frontiere qui separe un de¬ 
gre de l'autre. L'homme de science qui observe minutieuse- 
ment les donnees physiques a ete amene a croire a la continui- 
te de 1'evolution, malgre les trous et les chainons manquants. 
Si nous pouvions de la meme maniere observer revolution inte- 
rieure, nous pourrions sans aucun doute decouvrir la possibili¬ 
ty et le processus de ces prodigieuses transitions. II y a nean- 
moins une difference reelle et radicale entre chaque degre, si 
bien que le passage de l'un a l'autre semble etre une nouvelle 
creation, une miraculeuse metamorphose plutot qu'un develop- 
pement naturel et previsible ou le paisible passage d'un etat 
d'etre a un autre avec ses etapes bien marquees se succedant 
selon un ordre simple. 

Ces abimes semblent plus profonds mais moins larges a me- 
sure que nous nous elevons dans l'echelle de la Nature. S'il y a 
une reaction vitale rudimentaire dans le metal, comme on l'a 
recemment soutenu, elle est peut-etre, en son essence, iden- 
tique a la reaction vitale dans la plante, mais ce que l'on pour- 
rait appeler la difference physico-vitale est si considerable que 
l'un nous semble inanime, tandis que l'autre, bien que la 
conscience n'y soit pas apparente, peut etre consideree comme 
une creature vivante. Entre la vie vegetale la plus developpee 
et la vie animale la moins evoluee, l'abime est visiblement plus 
profond, car c'est la difference entre le mental et l'absence to- 
tale de tout mouvement mental apparent ou meme rudimen¬ 
taire : dans l'une, cette substance de conscience mentale n'est 
pas eveillee, bien qu'il y ait une vie de reactions vitales, une vi¬ 
bration sensorielle reprimee ou subconsciente, ou peut-etre 
seulement submentale, qui semble intensement active ; dans 
l'autre, bien que le mode de vie subconscient soit au debut 
moins automatique et moins assure, et que le nouveau mode de 
conscience manifesto soit encore imparfaitement determine, le 
mental est cependant eveille — il y a une vie consciente, une 
profonde transition a eu lieu. Mais le caractere commun que 
revet ce phenomene de vie dans la plante et chez 1'animal, si 
differente que soit leur organisation, reduit le gouffre, meme 
s'il ne le comble pas. Entre l'animal le plus evolue et l'homme 
le moins developpe, il faut franchir un abime plus profond en¬ 
core, bien que plus etroit, celui qui separe le mental sensoriel 
de l'intellect; car nous avons beau souligner la nature primitive 
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du sauvage, nous ne pouvons rien changer au fait que, au-des- 
sus et au-dela du mental sensoriel, de la vitalite emotive et de 
l'intelligence pratique elementaire que nous partageons avec 
les animaux, l'homme le plus primitif possede un intellect et 
est doue — peu importe dans quelle mesure — de reflexion, 
d'idees, d'invention consciente, d'une pensee et d'un sentiment 
ethiques et religieux, de tout ce dont l'homme en tant que race 
est fondamentalement capable. II a le meme genre 
d'intelligence, la seule difference tient a l'instruction et a la 
formation preparatoire qu'il a regue, et au degre de developpe- 
ment de; ses capacites, de son intensite, de son activite. Mal- 
gre ces lignes separatrices, nous ne pouvons plus supposer que 
Dieu ou quelque Demiurge a manufacture chaque genre et 
chaque espece, avec un corps prefabrique, une conscience 
toute faite, et qu'il s'est arrete la apres avoir considere son 
oeuvre et constate qu'elle etait reussie. II est maintenant 
evident qu'une Energie creatrice inconsciente ou secretement 
consciente a accompli cette transition, par degres lents ou ra- 
pides, par tous les moyens et tous les artifices, tous les meca- 
nismes biologiques, physiques ou psychologiques possibles 
—'apres quoi, elle ne s'est peut-etre pas souciee de preserver 
comme formes distinctes ce qui n'etait que des tremplins et 
n'avait plus de role, ne servait plus aucun dessein dans la Na¬ 
ture evolutive. Mais cette explication des hiatus n'est guere 
plus qu'une hypothese que, jusqu'a present, nous ne pouvons 
suffisamment justifier. En tout cas, il est probable que la raison 
de ces differences radicales doit se trouver dans le fonctionne- 
ment de la Force interieure et non dans le processus exterieur 
de la transition evolutive; si nous regardons les choses plus en 
profondeur, de l'interieur, cela n'est plus difficile a comprendre 
et ces transitions deviennent intelligibles et en fait inevitables 
de par la nature meme du processus evolutif et de son 
principe. 

En effet, si nous considerons non pas les aspects scienti- 
fiques ou physiques, mais l'aspect psychologique de la question 
et cherchons en quoi reside precisement la difference, nous 
verrons qu'elle tient a l'elevation de la conscience a un autre 
principe d'etre. Le metal est fixe dans le principe inconscient 
et inanime de la matiere ; meme si nous pouvons supposer que 
certaines de ses reactions suggerent la presence en lui de la 
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vie ou du moins de vibrations rudimentaires qui, dans la 
plante, sont devenues la vie, cependant son caractere n'en fait 
pas du tout une forme de la vie ; c'est une forme caracteris- 
tique de la matiere. La plante est fixee dans une action sub- 
consciente du principe de vie — bien qu'elle demeure soumise 
a la matiere et ne soit pas depourvue de reactions dont 
l'entiere signification ne s'eclaire que dans le mental, car elle 
semble avoir des reactions submentales qui sont en nous la 
base du plaisir et de la souffrance ou de l'attirance et de la re¬ 
pulsion ;'mais elle n'en est pas moins une forme de vie, pas de 
simple matiere, et, pour autant que nous le sachions, elle n'est 
pas non plus un etre mentalement conscient. L'homme et 
l'animal sont tous deux des etres mentalement conscients; mais 
1' animal est fixe dans le mental vital et dans les sens mentalises 
et il ne peut depasser ses limites, tandis que l'homme a regu 
dans son mental sensoriel la lumiere d'un autre principe, 
l'intellect, qui, en realite, est a la fois un reflet et une degrada¬ 
tion du supramental, un rayon de la gnose capte par la mentali- 
te sensorielle et transforme par elle en quelque chose qui dif- 
fere de sa source ; car l'intellect est agnostique comme le men¬ 
tal sensoriel en lequel et pour lequel il travaille, ri n'est pas 
gnostique; il cherche a s'emparer de la connaissance car il ne 
la possede pas : il ne detient pas la connaissance en lui-meme 
comme le supramental, ce n'est pas une prerogative naturelle. 
Autrement dit, en chacune de ces formes d'existence, l'etre 
universel a etabli l'action de s'a conscience dans un principe 
different"ou, comme entre l'homme et l'animal, dans la modifi¬ 
cation d'un principe inferieur par un principe superieur, qui, 
cependant, n'est pas encore le degre le plus haut. C'est ce saut 
d'un principe d'etre a un autre principe d'etre tout different qui 
cree les transitions, les sillons, les lignes nettes de demarca¬ 
tion, et qui fait, sinon toute la difference, du moins la diffe¬ 
rence caracteristique qui determine la nature fondamentale de 
chaque etre. 

Il faut cependant observer que cette ascension, cette fixation 
successive dans des principes de plus en plus eleves, 
n'entraine pas plus l'abandon des degres inferieurs, que le fait 
d'exister sur les echelons inferieurs n'implique l'absence com¬ 
plete des principes superieurs. Cela resout l'objection que ces 
differenciations si marquees soulevent contre la theorie de 
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revolution. En effet, si les rudiments de la creation superieure 
sont presents dans la creation inferieure, et si les caracteres 
inferieurs sont integres dans l'etre plus evolue, cela constitue 
en soi; un processus evolutif indubitable. Ce qui est necessaire, 
c'est un processus qui amene le degre inferieur de l'etre a un 
point ou le degre superieur peut s'y manifester; a ce point-la, 
une pression d'un plan superieur ou domine le nouveau pouvoir 
peut intervenir pour faciliter une transition plus ou moins ra- 
pide et decisive, d'un seul bond ou par; une serie de bonds — 
une action lente, graduelle, imperceptible, voire occulte, peut 
etre suivie d'une course et d'un saut evolutif par-dessus la fron- 
tiere. C'est par un processus analogue que le passage des de- 
gres inferieurs aux degres superieurs de la conscience semble 
s'etre opere dans la Nature. 

En fait, la vie, le mental, le supramental sont presents dans 
l'atome ; ils y sont a l'ceuvre, mais invisibles, occultes, latents 
dans une action subconsciente ou apparemment inconsciente 
de l'Energie. II y a un Esprit qui impregne la forme, mais la 
force exterieure et la representation exterieures de l'etre, ce 
que nous pourrions appeler l'existence formelle, ou forme 
d'existence — pour la distinguer de la conscience immanente 
qui gouverne en secret —, est perdue dans faction physique, y 
est absorbee au point d'etre figee en un oubli de soi stereoty¬ 
pe, inconsciente de ce qu'elle est et de ce qu'elle fait. 
L'electron et l'atome sont, de ce point de vue, d'eternels som- 
nambules : chaque objet materiel contientmne conscience exte¬ 
rieure ou formelle involutes, absorbee dans la forme, endor- 
mie, ayant tout apparemment d'une inconscience dirigee par 
une Existence interieure inconnue qu'il ne sent pas — celui qui 
est eveille dans le dormeur, l'Habitant universel des Upanishad 
—, une conscience de ;la forme, exterieure, absorbee, qui, a la 
difference du somnambule humain, n'a jamais ete eveillee ou 
n'est pas toujours, ou n'est meme jamais sur le point de se re- 
veiller. Dans la plante, cette conscience formelle exterieure est 
encore dans l'etat de sommeil, mais c'est un sommeil hante de 
reves nerveux, toujours au bord de l'eveil, sans jamais 
s'eveiller. La vie est apparue ; autrement dit, la force de l'etre 
conscient dissimule a ete suffisamment intensifiee, s'est elevee 
a un degre de puissance assez haut pour elaborer ou pour se 
rendre capable de manifester un nouveau principe d'action, qui 
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se presente a nous comme vitalite, force de vie. Elle est deve- 
nue capable de reagir vitalement a l'existence, bien qu'elle ne 
soit pas consciente mentalement, et elle a fait apparaitre un 
nouveau degre d'activites d'une valeur plus haute et plus sub¬ 
tile que toute action purement physique. En meme temps, elle 
est capable de recevoir les contacts vitaux et physiques venant 
d'autres formes que la sienne ainsi que de la Nature univer- 
selle et de les transformer en ces nouvelles valeurs de vie, en 
mouvements et en phenomenes d'une vibration de vitalite. Ce- 
la, les formes purement materielles ne peuvent le faire : elles 
ne peuvent transformer les contacts en valeurs de vie, ou en 
une valeur quelconque, en partie du fait que leur pouvoir de 
reception — bien qu'il existe, s'il faut en croire les preuves oc- 
cultes — n'est pas suffisamment eveille pour faire autre chose 
que recevoir muettement et reagir imperceptiblement, en par- 
tie du fait que les energies transmises par les contacts sont 
trop subtiles pour etre utilisees par la densite inorganique 
grossiere de la Matiere constitute. La vie de l'arbre est deter- 
minee par le corps physique de l'arbre, mais elle integre 
1'existence physique et lui donne une nouvelle valeur ou un 
nouveau systeme de valeurs — la valeur-de-vie. 

Le transition suivante, vers le mental et les sens, qui se mani- 
feste dans l'etre animal et que nous appelons la vie consciente, 
s'opere de la meme fagon. La force de l'etre est suffisamment 
intensifies, elle s'eleve assez haut pour admettre ou developper 
un nouveau principe d'existence — ou du moins apparemment 
nouveau dans le monde de la Matiere : la mentalite. L'etre ani¬ 
mal est mentalement conscient de l'existence, la sienne et celle 
des autres, il manifeste un degre superieur et plus subtil 
d'activites, regoit une plus vaste gamme de contacts, mentaux, 
vitaux, physiques, ou provenant de formes autres que la 
sienne, integre l'existence physique et vitale et change tout ce 
qu'il en peut obtenir en valeurs sensorielles et en valeurs' 
mentales-vitales; II sent le corps, il sent la vie, mais il sent aus- 
si le mental; car il n'a pas seulement des reactions nerveuses 
aveugles, il a aussi des sensations, des impulsions, des voli¬ 
tions, des emotions, des souvenirs conscients, des associations 
mentales, tout le materiau du sentiment, de la pensee et de la 
volonte. Il a meme une intelligence pratique fondee sur la me- 
moire, l'association, le besoin qui stimule, l'observation. 
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l'inventivite; il est capable de ruse, de strategie, il planifie, in- 
vente, adapte ses inventions jusqu'a un certain point, et peut 
dans tel ou tel detail repondre aux exigences d'une circons- 
tance nouvelle. Tout en lui n'est pas instinct a demi conscient ; 
l'intelligence animale prepare l'intelligence humaine. 

Mais lorsque nous en arrivons a l'homme, nous voyons tout 
cela devenir conscient. Le monde, qu'il resume, commence en 
lui a se reveler a lui-meme. L'animal superieur n'est pas le 
somnambule — comme les formes animales les moins evoluees 
le sont presque entierement ou dans une large mesure —, mais 
son mental de veille est encore limite, tout juste capable de 
pourvoir aux necessites de son existence vitale. Chez l'homme, 
la mentalite consciente eveillee s'elargit et, bien qu'a l'origine 
elle ne soit pas pleinement mais seulement superficiellement 
consciente d'elle-meme, elle peut s'ouvrir de plus en plus a son 
etre interieur et integral. Comme dans les deux ascensions in- 
ferieures, il y a elevation de la force de l'existence consciente 
jusqu'a un nouveau pouvoir et une nouvelle gamme d'activites 
subtiles; il y a transition du mental vital au mental pensant, re- 
flectif. On voit alors se developper un plus grand pouvoir 
d'observation et d'invention qui recueille et relie les donnees, 
qui est conscient des processus et des resultats, un pouvoir 
d'imagination et de creation esthetique, une sensibilite supe- 
rieure et plus plastique, une raison qui coordonne et inter- 
prete, et un .ensemble de valeurs qui relevent non plus d'une 
intelligence reflexe ou reactive, mais d'une intelligence souve- 
raine, comprehensive et detachee. Comme dans les ascensions 
inferieures, il se produit un elargissement de la conscience; 
l'homme est capable d'integrer une plus grande part du monde 
et de lui-meme, et il peut ainsi donner a cette connaissance les 
formes plus hautes et plus completes d'une experience 
consciente. La encore nous retrouvons le troisieme facteur 
constant de 1'ascension ; le mental integre les degres inferieurs 
et donne a leur action et a leur reaction des valeurs intellec- 
tuelles. L'homme n'a pas seulement, comme l'animal, la per¬ 
ception de son propre corps et de sa propre vie, mais une per¬ 
ception intelligente et une certaine idee de la vie en general et 
une perception consciente et attentive du corps. Il integre la 
vie mentale de l'animal, aussi bien que sa vie materielle et phy¬ 
sique, et s'il y perd quelque chose, il donne a ce qu'il conserve 
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une valeur superieure. II a une perception intelligente, une cer- 
taine idee de ses sensations, de ses emotions, de ses volitions, 
de ses impulsions, de ses associations mentales; le materiau 
grossier de la pensee, du sentiment et de la volonte, capable 
seulement de determinations rudimentaires, il le transforme 
pour en faire ;une oeuvre accomplie, une oeuvre d'art. Car 
l'animal pense lui aussi, mais d'une fagon automatique fondee 
surtout sur une serie mecanique de souvenirs et dissociations 
mentales, acceptant rapidement ou lentement les suggestions 
de la Nature et ne s'eveillant a une action personnelle plus 
consciente que si une observation attentive ou quelque strata- 
geme s'averent necessaires. II possede les premiers rudiments 
d'une raison pratique, mais la faculte ideative et reflective 
n'est pas encore developpee en lui. La conscience de veille 
chez l'animal est l'artisan primitif et maladroit du mental; chez 
l'homme, c'est l'artisan habile et qui peut devenir—mais il ne 
s'v efforce pas assez—non seulement l'artiste, mais le maitre et 
l'initie. 

Il nous faut maintenant observer deux particularity de ce 
developpement humain — a present le plus haut,—"'qui nous 
menent au coeur du probleme. Tout d'abord, cette integration 
des parties inferieures de la vie se revele etre le regard magis¬ 
tral de l'esprit secret qui evolue ou de l'Etre universel dans 
l'individu, qui, depuis le sommet qu'il a atteint, se penche sur 
tout ce qui s'etend maintenant au-dessous, regard tourne vers 
le bas qui possede le double pouvoir ou les pouvoirs jumeaux 
de l'a conscience-force de l'etre — le pouvoir de la volonte, le 
pouvoir de la connaissance afin que de cette etendue nou- 
velle, differente et plus large de sa conscience, de sa percep¬ 
tion et de sa nature, il puisse comprendre la vie inferieure et 
ses possibility, et l'elever, elle aussi, a un plus haut niveau, lui 
donner de plus hautes valeurs, en tirer de plus hautes potentia¬ 
lity. Et cela, il le fait evidemment parce qu'il n'a aucune inten¬ 
tion de la tuer ou de la detruire. La joie d'etre etant son eter- 
nelle preoccupation, et une harmonie d'accords divers, et non 
point une douee mais monotone melodie, etant le style de sa 
musique, il souhaite au contraire inclure aussi ses notes infe¬ 
rieures et, les saturant d'un sens plus profond et plus delicat, y 
puiser un surcroit de delice que n'aurait jamais pu lui offrir la 
formulation inferieure. A la fin, il pose pourtant une condition : 
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il. ne continuera de les accepter que si elles-memes consentent 
a admettre les valeurs superieures. Et jusque-la, il est en droit 
de les traiter avec rudesse, il peut meme aller jusqu'a les pieti- 
ner quand il insiste sur la perfection et qu'elles se montrent re- 
belles. Tels sont en fait le but et le sens veritables et les plus 
profonds de la morale, de la discipline et de l'ascese : non point 
mutiler et detruire, mais admonester et dompter, purifier et 
preparer la vie vitale, la vie physique et la vie mentale infe- 
rieure a devenir de bons instruments pouvant etre transformes 
en les notes de l'harmonie du mental superieur et finalement 
de rharmonie supramentale. L'ascension est la premiere neces¬ 
sity mais l'integration l'accompagne, correspondant elle aussi 
a une intention de l'Esprit dans la Nature. 

Ce regard de la connaissance et de la volonte qui se tourne 
vers le bas en vue d'une elevation, d'un approfondissement et 
d'une intensification plus subtile, plus belle et plus riche de 
tous les elements, est la methode que l'Esprit secret suit de- 
puis le commencement. L'ame de la plante a, pourrions-nous 
dire, une vision materielle-nerveuse de son existence physique 
tout entiere afin d'en tirer toute l'intensite physique-vitale pos¬ 
sible ; elle semble, en effet, etre animee de certaines excita¬ 
tions intenses d'une vibration de vie muette — plus intenses 
meme peut-etre, bien que nous ayons peine a l'imaginer 
compte tenu de leur niveau inferieur rudimentaire, que celles 
que le mental et le corps de l'animal, a leur degre plus eleve et 
plus puissant, sont capables de supporter. L'etre animal pos- 
sede une vision sensorielle mentalisee de son existence vitale 
et physique, afin d'en tirer toute la valeur sensorielle possible, 
qui, a bien des egards, est beaucoup plus vive que les simples 
sensations ou emotions sensorielles humaines, ou que les 
simples satisfactions du desir et du plaisir vital. L'homme re¬ 
gardant vers le bas depuis le plan de la volonte et de 
l'intelligence, abandonne ces intensites inferieures, mais c'est 
afin de tirer du mental, de la vie et des sens une intensite supe- 
rieure dans d'autres valeurs : intellectuelles, esthetiques, mo¬ 
rales, spirituelles, mentalement dynamiques ou pratiques — 
comme il les appelle ; a l'aide de ces elements superieurs, il 
elargit, eleve et affine son usage des valeurs vitales. Il 
n'abandonne pas les reactions et les jouissances animales, mais 
il les mentalise avec plus de lucidite, de delicatesse et de 
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sensibilite. Cela, il le fait meme a ses niveaux normaux et infe- 
rieurs, mais, a mesure qu'il se developpe, il impose a son etre 
inferieur une epreuve plus rigoureuse, commence a en exiger, 
sous peine de rejet, une certaine transformation : c'est ainsi 
,que le mental se prepare a la vie spirituelle qui le depasse 
encore. 

Cependant, une fois qu'il a atteint son niveau superieur, 
l'homme ne fait pas que tourner ses regards vers le bas 1 et "au- 
tour de lui, il les tourne aussi vers le haut, vers ce qui est au- 
dessus de lui, et vers le dedans, vers ce qui est occulte en lui. 
En lui, non seulement le regard que l'Etre universel dans 
1'evolution porte vers le bas est devenu conscient, mais son re¬ 
gard conscient vers le haut et vers l'interieur se developpe ega- 
lement. L'animal vit comme s'il etait satisfait de ce que la Na¬ 
ture a fait pour lui. Si jamais l'esprit secret en son etre animal 
tourne son regard vers le haut, sa conscience n'y est pour rien, 
cela reste l'affaire de la Nature : c'est l'homme qui, le premier, 
en fait sa preoccupation consciente. Il possede en effet une vo- 
lonte intelligente, fut-elle un rayon deforme de la gnose, et de 
ce fait il commence deja a assumer la double nature de Satchi- 
dananda ; il n'est plus, comme l'animal, un etre conscient non 
developpe, entierement gouverne par la Prakriti, ha esclave de 
la Force executrice, un jouet des energies mecaniques de la 
Nature : il est une ame consciente qui commence a croitre, un 
Purusha qui se mele de ce qui jusqu'alors etait la seule affaire 
de la Prakriti, et qui souhaite avoir son mot a dire, et devenir 
finalement le maitre. Il n'y parvient pas encore, il est encore 
trop prisonnier de ses rets, trop involue dans le mecanisme 
qu'elle a etabli; mais il sent — bien que de fagon trop vague et 
trop incertaine encore — que l'esprit en lui aspire a s'elever 
vers des hauteurs plus grandes, a elargir ses limites ; quelque 
chose au-dedans, quelque chose d'occulte, sait que l'intention 
de l'Ame-Nature conscience plus profonde — Purusha-Prakriti 
— n'est pas de demeurer a son niveau inferieur actuel, satisfait 
de ses limitations. Cette volonte de poursuivre son ascension 
vers de plus hauts sommets, d'elargir ses possibilites, de trans¬ 
former sa nature inferieure, est chez l'homme une impulsion 
naturelle; elle se manifeste en lui des qu'il s'est fait une place 
dans le monde terrestre physique et vital, et qu'il a le loisir de 
considerer ses possibilites futures. Et il ne saurait en etre 
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autrement, non parce que son imagination est victime des mi¬ 
rages d'une lamentable illusion, mais d'abord paree qu'il est 
l'etre mental imparfait qui poursuit sa croissance, et qu'il doit 
lutter pour se developper toujours plus et atteindre la perfec¬ 
tion, et surtout parce qu'a la difference des autres creatures 
terrestres, il est capable de prendre conscience de ce qui est 
plus profond que le mental, de l'ame en lui, et de ce qui est au- 
dessus du mental, du supramental, de l'esprit, capable de s'y 
ouvrir, de l'admettre, de s'y elever, de s'en emparer. II est dans 
sa nature humaine, en toute nature humaine, de se depasser 
par une evolution consciente, de monter toujours plus haut, de 
n'etre jamais satisfait de ce qu'il est. Avec le temps, ce ne sont 
pas seulement les individus, mais l'humanite tout entiere — 
meme si cela ne s'applique pas a tous, ce serait neanmoins une 
loi generale de son etre et de sa vie —, qui peut nourrir cet es- 
poir, a condition de developper une volonte suffisante, de 
s'elever au-dela des imperfections de notre nature presente si 
peu divine, et d'entreprendre l'ascension vers une humanite 
qui soit au moins superieure, de s'approcher, meme sans y at¬ 
teindre tout a fait, d'une humanite divine ou d'une surhumani- 
te. En tout cas, c'est la Nature evolutive en lui qui le pousse a 
faire effort pour se developper, a s'elever toujours plus haut, a 
batir l'ideal, a tenter l'aventure. 

Mais ou, chez l'etre evolutif, le devenir du moi par depasse- 
ment du moi atteint-il sa limite ? Dans le mental lui-meme, il y 
a des degres dans la serie et chaque degre est lui-meme une 
serie ;;il y a des elevations successives que, pour plus de com- 
modite, nous pouvons appeler les plans et sous-plans de la 
conscience mentale et de l'etre mental. La croissance de notre 
moi mental est, pour une grande part, une ascension de ces de¬ 
gres; nous pouvons nous tenir sur l'un quelconque d'entre eux, 
et, bien que nous dependions encore des echelons inferieurs, 
garder, le pouvoir de nous elever a 1'occasion vers les niveaux 
superieurs ou de repondre aux influences provenant des 
couches superieures de notre etre. Nous avons encore besoin, 
en general, de prendre fermement appui, au debut, sur le sous- 
plan le plus bas de l'intelligence, que nous pouvons appeler le 
mental-physique, car pour etre sur d'un fait et percevoir la rea- 
lite, il depend du cerveau physique, du mental sensoriel phy¬ 
sique, des organes sensoriels physiques ; a ce niveau, nous 


766 



sommes l'homme physique qui attache la plus grande impor¬ 
tance aux choses objectives et a sa vie exterieure et dont la vie 
subjective ou interieure est peu intense, et reste de toute fagon 
soumise aux exigences plus imperieuses de la realite exte¬ 
rieure. L'homme physique vit en partie aussi dans son vital, 
mais cette partie de lui-meme se compose surtout des forma¬ 
tions les plus petites, instinctives et impulsives, de la 
conscience-de-vie emergeant du subconscient, ainsi que d'une 
foule ou d'une ronde,coutumieres de sensations, de desirs, 
d'espoirs, de sentiments, de satisfactions qui dependent de 
choses et de contacts exterieurs et s'interessent a ce qui est 
pratique, immediatement realisable et possible, habituel, ordi¬ 
naire, moyen. II vit egalement dans son mental, mais un mental 
lui aussi coutumier, traditionnel, pratique, objectif, qui res- 
pecte les choses relevant de son domaine surtout pour le sou- 
tien, le confort, l'utilite, la satisfaction, les agrements qu'elles 
apportent a son existence physique et sensorielle. Car le men¬ 
tal physique s'appuie sur la matiere et le monde materiel, sur 
le corps et la vie corporelle, sur l'experience des sens, sur la 
mentalite pratique normale et son experience. Tout ce qui 
n'entre pas dans cette categorie, le mental physique en fait une 
superstructure limitee dependant de la mentalite sensorielle 
exterieure. Meme ainsi, il voit en ces contenus superieurs de la 
vie des accessoires utiles ou un luxe superflu mais agreable 
fait d'imaginations, de sentiments, d'abstractions concep- 
tuelles, et non des realites interieures; et meme s'il les admet 
comme des realites, il ne les sent pas concretement, materiel- 
lement en leur propre substance, plus subtile que la substance 
physique grossiere et bien concrete — il les traite comme une 
extension subjective et moins substantielle des realites phy¬ 
siques. Il est inevitable que l'etre humain commence ainsi par 
prendre appui sur la Matiere et donne au fait et a l'existence 
exterieurs l'importance qui leur est due; car c'est ainsi que la 
Nature pourvoit d'abord a notre existence, et elle y insiste for- 
tement : elle exalte l'homme physique en nous et le multiplie a 
profusion dans le monde ; il est la force qui l'aide a preserver 
la base materielle, plutot inerte mais sure, sur laquelle elle 
peut se maintenir tout en poursuivant son effort de developpe- 
ment humain vers de plus hauts sommets; mais dans cette for¬ 
mation mentale, il n'y,a; pas de pouvoir de progres, ou ce n'est 
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alors qu'un progres materiel. Tel est notre premier etat mental, 
mais l'etre mental ne saurait toujours demeurer sur 1'echelon 
le plus bas dans l'echelle de 1'evolution humaine. 

Au-dessus du mental physique et plus profondement enfoui 
dans l'etre que la sensation physique, se trouve ce que nous 
pouvons appeler une intelligence du mental-de-vie : dyna- 
mique, vitale, nerveuse, elle est plus ouverte au psychique bien 
que de fagon encore obscure, et peut devenir une premiere for¬ 
mation d'ame, mais une ame vitale entenebree — non pas l'etre 
psychique, mais une formation frontale du Purusha vital. Cette 
ame de vie sent concretement les choses du monde vital, entre 
en contact avec elles et tente de les realiser ici : elle attache 
une immense importance a la satisfaction et a 
l'accomplissement de l'etre de vie, de la force de vie, de la na¬ 
ture vitale. Elle considere l'existence physique comme un 
champ de realisation pour les impulsions de la vie, pour le jeu 
de 1'ambition, du pouvoir, pour la force de caractere, 1'amour, 
la passion, l'aventure, pour la recherche humaine individuelle, 
collective, generale, pour le risque et l'aventure, pour toutes 
sortes d'experimentations et de nouvelles experiences de la 
vie, et sans cet element salvateur, sans ce pouvoir, cet interet, 
ce sens superieurs, l'existence physique n'aurait pour elle au- 
cune valeur. Cette mentalite vitale est soutenue par notre etre 
vital subliminal secret; elle est en contact, de fagon voilee, avec 
un monde vital auquel elle peut aisement s'ouvrir, et sentir ain- 
si les forces et les realites dynamiques invisibles derriere 
l'univers materiel. II y a un mental vital interieur dont les per¬ 
ceptions n'ont nul besoin de s'appuyer sur les donnees des 
sens physiques, et qui n'est pas limite par eux; a ce niveau, en 
effet, notre vie interieure et la' vie interieure du monde de- 
viennent reelles pour nous, independamment du corps et des 
symboles du monde physique, les seuls que nous appelions 
phenomenes naturels, comme si la Nature n'avait pas de phe- 
nomenes plus grands ni de plus grandes realites que ceux de la 
Matiere grossiere. 

L'homme vital, consciemment ou inconsciemment fagonne 
par ces influences, est l'homme de desir et de sensation, 
l'homme de pouvoir et d'action, l'homme de passion et 
d'emotion, l'individu dynamique; il peut accorder une impor¬ 
tance considerable a l'existence materielle, mais meme 
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lorsqu'il se preoccupe le plus de ses realites immediates, il la 
pousse vers les experiences vitales, la force de realisation, vers 
le deployment, la puissance, l'affirmation, l'expansion de la 
vie, qui est le premier elan de la Nature vers l'elargissement de 
l'etre; a une tres haute intensite de cet elan vital, il devient le 
briseur de chaines, le chercheur de nouveaux horizons, celui 
qui bouleverse le passe et le present pour servir l'avenir. Sa vie 
mentale est souvent asservie a la force vitale, a ses desirs et 
ses passions, et c'est cela qu'il cherche a satisfaire au moyen 
du mental; mais lorsqu'il s'interesse fortement aux choses men- 
tales, il peut devenir l'aventurier du mental, celui qui ouvre la 
voie a de nouvelles formations mentales, ou celui qui se bat 
pour une idee, l'artiste sensible, le poete enthousiaste de la vie, 
le prophete ou le champion d'une cause. Le mental vital est dy- 
namique, et il represente done une grande force dans le pro¬ 
cessus de la Nature evolutive. 

Au-dessus de-ce niveau de mentalite vitale et s'etendant en¬ 
core plus profondement au-dedans, se trouve un plan mental 
de pensee et d'intelligence pures ou les choses du monde men¬ 
tal sont les realites les plus importantes; ceux qui s'ouvrent a 
son influence, le philosophe, le penseur, le scientifique, le crea- 
teur intellectuel, l'homme qui sait manier les idees, les paroles 
ou les mots, l'idealiste et le reveur, represented l'etre mental 
le plus developpe a ce jour. Cet homme mental a une part vi¬ 
tale, une vie de passions et de desirs, d'ambitions et d'espoirs 
vitaux de toutes sortes, il a aussi une existence physique et 
sensible inferieure, et cette partie inferieure peut souvent faire 
contrepoids a son element mental plus noble ou l'entrainer 
vers le bas. Ainsi, cet element qui est pourtant ce qu'il y a en 
lui de plus haut, ne peut avoir dans sa nature entiere une in¬ 
fluence dominante et formatrice; mais quand il atteint son de- 
veloppement le plus vaste, cette caracteristique ne s'applique 
plus, car le vital et le physique sont alors maitrises et soumis a 
la volonte rationnelle et a l'intelligence. L'homme mental ne 
peut transformer sa nature, mais il peut la maitriser et 
l'harmoniser, lui assigner la loi d'un ideal mental, imposer un 
equilibre ou une influence qui la sublime et l'epure, et transfor¬ 
mer la confusion et les conflits multipersonnels ou le grossier 
patchwork de notre etre divise et a demi construit en quelque 
chose de hautement coherent. Il peut observer et gouverner 
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son mental et sa vie, les developper consciemment et, dans 
cette mesure, devenir son propre createur. 

Derriere ce mental de pure intelligence se trouve notre men¬ 
tal interieur ou subliminal qui pergoit directement toutes les 
choses du plan mental, est ouvert a l'action d'un monde de 
forces mentales et peut sentir l'influence, le pouvoir des idees 
et les autres influences imponderables qui agissent sur le 
monde materiel et sur le plan vital, bien que jusqu'a present 
nous ne puissions que deduire leur existence sans en avoir une 
experience directe. Ces intangibles et ces imponderables sont 
reels, evidents pour l'homme mental, et il les tient pour des ve- 
rites demandant a etre realisees dans notre nature ou dans la 
nature terrestre. Sur le plan interieur, le mental et Tame men- 
tale, independants du corps, peuvent devenir pour nous une 
realite entiere, et nous pouvons consciemment vivre en eux au- 
tant que dans le corps. Ainsi, dans la gradation de la Nature, 
notre etat le plus haut, avant le spirituel, est-il celui ou nous vi- 
vons dans le mental et dans les choses du mental, ou nous 
sommes une intelligence plutot qu'une vie et un corps. 
L'homme mental, l'homme dont le mental et la volonte se mai- 
trisent et se forment eux-memes, conscient d'un ideal et tourne 
vers sa realisation, l'intellect eminent, le penseur, le sage, 
moins dynamique et moins immediatement efficace que 
l'homme vital qui est l'homme d'action et de rapide accomplis- 
sement vital exterieur mais tout aussi puissant et meme, finale- 
ment, plus puissant pour ouvrir a l'humanite des perspectives 
nouvelles, represente le' sommet normal de la formation evolu¬ 
tive de la Nature sur le plan humain. Ces trois degres de men- 
talite, clairs en soi mais le plus souvent meles dans notre 
constitution, ne sont pour notre intelligence ordinaire que des 
types psychologiques qui se sont developpes, on ne sait trop 
comment, et nous ne decouvrons en eux aucune autre signifi¬ 
cation; mais en fait, ils sont riches de sens, car ils sont les 
etapes que suit la Nature pour faire evoluer l'etre mental vers 
son propre depassement; et de meme que le mental pensant 
est le stade le plus eleve que la Nature puisse atteindre a pre¬ 
sent, de meme l'homme mental parvenu a sa perfection est-il la 
plus rare et la plus developpee de ses creatures humaines ordi- 
naires. Pour aller plus loin, elle doit introduire le principe 
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spirituel dans le mental et le rendre actif dans le mental, la vie 
et le corps. 

Telles sont en effet ses representations evolutives construites 
a partir de la mentalite de surface; pour accomplir davantage, 
elle doit puiser plus largement dans l'invisible materiau cache 
sous notre surface, plonger au-dedans et faire emerger l'ame 
secrete, la psyche, ou bien s'elever au-dessus de notre niveau 
mental habituel jusqu'en des plans de conscience intuitive 
charges d'une lumiere derivee de la gnose spirituelle, plans as¬ 
cendants du pur mental spirituel ou nous sommes en contact 
direct avec l'infini, ou nous touchons le moi et la supreme reali- 
te des choses, Satchidananda. En nous, derriere notre etre na- 
turel de surface, il y a une ame, un mental interieur, un vital in- 
terieur, qui peuvent s'ouvrir a ces sommets aussi bien qu'a 
l'esprit occulte en nous, et cette double ouverture est le secret 
d'une nouvelle evolution. En brisant ainsi les ecrans, les murs 
et les frontieres, la conscience s'elance vers une plus grande 
ascension et une plus vaste integration qui, de meme que 
1'evolution du mental les avait mentalises, spiritualiseront par 
cette nouvelle evolution tous les pouvoirs de notre nature. Car 
l'homme mental n'est pas l'ultime effort de la Nature ni le plus 
haut sommet qu'elle ait atteint — bien qu'il se soit montre ge- 
neralement plus completement evolue en sa propre nature que 
les hommes qui ont cherche leur accomplissement sur un plan 
inferieur ou qui ont aspire a des plans superieurs ; elle a orien- 
te l'homme vers un niveau encore plus difficile et plus eleve, 
elle lui a inspire l'ideal d'une vie spirituelle, elle a entrepris en 
lui 1'evolution d'un etre spirituel. L'homme spirituel est son ef¬ 
fort supreme et supranormal de creation humaine. Ayant fait 
evoluer le createur mental, le penseur, le sage, le prophete 
d'un ideal, l'etre mental maitre de soi, discipline et harmonise, 
elle a essaye d'aller plus haut et plus profond, et d'appeler au 
premier plan l'ame, le mental et le coeur interieurs, d'invoquer 
la descente des forces du mental spirituel, du mental superieur 
et du surmental, et de creer dans leur lumiere et par leur in¬ 
fluence le sage spirituel, le voyant, le prophete, l'amant de 
Dieu, le yogi, le gnostique, le soufi, le mystique. 

C'est la le seul moyen que l'homme ait de se depasser vrai- 
ment; car aussi longtemps que nous vivons dans l'etre de sur¬ 
face ou que nous nous fondons entierement sur la Matiere, il 
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est impossible d'aller plus haut et vain d'attendre qu'une tran¬ 
sition nouvelle et radicale s'effectue dans notre etre evolutif. 
L'homme vital, l'homme mental ont exerce une immense in¬ 
fluence sur la vie terrestre, ils ont porte l'humanite en avant, 
du simple animal humain jusqu'a l'homme actuel. Mais ils ne 
peuvent agir que dans les limites de la formule evolutive deja 
etablie de l'etre humain; ils peuvent agrandir le cercle humain, 
mais non changer ou transformer le principe de conscience ou 
son fonctionnement caracteristique. Toute tentative pour ele- 
ver demesurement l'homme mental ou pour magnifier demesu- 
rement l'homme vital — une surhumanite nietzscheenne, par 
exemple — peut faire de la creature humaine un colosse, mais 
rien de plus : elle ne peut la transformer ni la diviniser. Une 
autre possibility se decouvre si nous parvenons a vivre au-de- 
dans, dans l'etre interieur, et faire en sorte qu'il gouverne di- 
rectement la vie, ou si nous reussissons a nous etablir sur les 
plans spirituel et intuitif de l'etre et, de la, grace a leur pou- 
voir, a transmuer notre nature. 

L'homme spirituel est le signe de cette nouvelle evolution, de 
cette nouvelle et plus haute tentative de la Nature. Mais cette 
evolution differe a deux egards de l'ancien processus de 
l'Energie evolutive : c'est un effort conscient du mental humain 
qui la dirige, et elle ne se limite pas a une progression 
consciente de la nature superficielle, mais essaie en meme 
temps d'abattre les murs de l'lgnorance et de nous etendre a la 
fois; vers l'interieur dans le principe secret de notre etre pre¬ 
sent, et vers l'exterieur dans l'etre cosmique, aussi bien que 
vers le haut, vers un principe plus eleve. Ce que la Nature 
avait accompli jusqu'a present, c'etait un elargissement des li¬ 
mites de notre corps et la de surface; par 1'effort spirituel, elle 
a tente d'abolir l'lgnorance, d'aller au-dedans a la decouverte 
de l'ame et d'etre unie en sa conscience avec Dieu et avec 
toute existence. C'est la le but final de la phase mentale at- 
teinte par la Nature evolutive en l'homme, et c'est le premier 
pas vers une transmutation radicale de l'lgnorance en Connais- 
sance. Le changement spirituel commence par une influence 
de l'etre interieur et du mental spirituel superieur, par une ac¬ 
tion ressentie et acceptee a la surface; mais en soi, cela ne 
peut conduire qu'a un idealisme mental illumine ou au develop- 
pement d'un mental et 'd'un temperament religieux, de la 
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devotion du coeur et d'un comportement pieux; c'est une pre¬ 
miere approche de l'esprit par le mental, mais elle ne peut ef- 
fectuer un changement radical. II nous faut accomplir beau- 
coup plus : il nous faut vivre plus profondement au-dedans, de¬ 
passer notre conscience actuelle et transcender notre condi¬ 
tion actuelle dans la Nature. 

II est evident que si nous pouvons vivre ainsi plus profonde¬ 
ment en nous-memes et faire passer continuellement les forces 
interieures dans 1'instrumentation exterieure, ou si nous pou¬ 
vons nous elever et nous etablir sur des plans plus hauts et 
plus vastes, et amener leurs pouvoirs a agir sur 1'existence phy¬ 
sique au lieu de simplement recevoir des influences qui des¬ 
cended de ces plans — pour le moment, c'est tout ce que nous 
pouvons faire, —, la force de notre etre conscient commence- 
rait de s'intensifier, creant ainsi un nouveau principe de 
conscience, de nouveaux domaines d'activites, de nouvelles va- 
leurs pour toutes choses, un elargissement de notre conscience 
et de notre vie, une integration et une transformation des de- 
gres inferieurs de notre 'existence — bref, tout le processus 
evolutif par lequel l'Esprit dans la Nature cree un type d'etre 
plus evolue. Chaque pas serait un progres, si lointain que soit 
encore le but, nous rapprochant toujours davantage 'de la rea¬ 
lisation d'un etre plus vaste et plus divin, d'une force et d'une 
conscience, d'une connaissance et d'une volonte plus divines et 
plus vastes, d'un sens et d'un delice de l'existence plus vastes 
et plus divins. II pourrait y avoir un premier deployment vers 
une vie divine. Toute religion,toute connaissance occulte, toute 
experience psychologique supranormale (par opposition aux 
experiences anormales), tout yoga, toute experience et toute 
discipline psychiques sont des signalisations et des fleches qui 
nous guident sur cette route ou, progressivement, l'esprit .se¬ 
cret se deploie. 

Mais la race humaine est encore alourdie par une certaine 
gravitation materielle, elle obeit encore a 1'attraction de notre 
matiere terrestre qui n'a toujours pas ete conquise. Elle est do- 
minee par le mental cerebral, l'intelligence physique. Ainsi re- 
tenue par de multiples hens, elle hesite devant les indications 
de l'Esprit ou retombe des qu'elle est confrontee aux trop 
grandes exigences de l'effort spirituel. En outre, elle peut en¬ 
core ceder au plus aberrant scepticisme, souffre d'une 
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immense indolence, d'une enorme timidite intellectuelle et spi- 
rituelle et de conservatisme quand on veut la tirer de ses or- 
nieres. Meme lorsque la vie lui donne constamment la preuve 
que si elle choisit de conquerir, elle en est effectivement ca¬ 
pable — comme en temoignent les miracles de ce pouvoir tres 
inferieur qu'est la science physique —, cela ne l'empeche pas 
de douter; elle repousse l'appel nouveau et laisse a quelques 
individus le soin de repondre. Mais cela n'est pas suffisant si le 
pas en avant concerne l'humanite, car les victoires de l'Esprit 
ne peuvent etre assurees pour elle, que si l'espece humaine 
tout entiere progresse. Car alors, meme si la Nature retombe, 
si son effort se relache, l'Esprit au-dedans, puisant dans une 
memoire secrete — parfois representee sur un plan inferieur, 
celui de la gravitation vers le bas, comme la force atavique de 
la race, bien qu'il s'agisse en realite de la force d'une memoire 
persistante dans la Nature qui peut nous tirer soit vers le haut, 
soit vers le bas — l'appellera a se tourner a nouveau vers les 
hauteurs, et l'ascension suivante sera alors plus facile et plus 
assuree grace a la precedente tentative ; car cette tentative, et 
sa premiere impulsion aussi bien que son resultat, sont neces- 
sairement preserves dans le mental subconscient de 
l'humanite. Qui saurait dire quelles victoires de ce genre ont 
ete remportees jadis dans nos cycles passes, et combien la pro- 
chaine ascension est proche ? Certes, il n'est ni necessaire ni 
possible que la race tout entiere se transforme, que tous les 
etres mentaux deviennent des etres spirituels ; mais pour que 
ce courant, que cette tendance s'affirme definitivement, il faut 
que l'ideal soit generalement accepte, il faut un effort sur une 
vaste echelle et une concentration consciente. Autrement, le 
resultat final sera une realisation accomplie par quelques-uns, 
suscitant un nouvel ordre d'etres, tandis que l'humanite, 
s'etant elle-meme jugee inapte, se verra peut-etre entrainee 
dans un mouvement de declin evolutif ou s'immobilisera ; car 
c'est un constant effort ascendant qui a maintenu l'humanite 
en vie et lui a conserve sa premiere place dans la creation. 

Le processus de 1'evolution suit le principe suivant : un fon- 
dement, une ascension a partir de ce fondement, durant cette 
ascension un renversement de la conscience et, depuis la hau¬ 
teur et la vastitude plus grandes ainsi atteintes, une action 
transformatrice et une nouvelle integration de toute notre 
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nature. Le premier fondement est la Matiere; l'ascension est 
celle de la Nature; l'integration est un changement automa- 
tique, d'abord inconscient puis a demi conscient, de la Nature 
par la Nature. Mais des que l'etre a commence de participer 
d'une fagon plus totalement consciente aux operations de la 
Nature, il est inevitable que le fonctionnement du processus se 
transforme lui aussi. La Matiere demeure la base physique, 
mais elle ne peut plus etre le fondement de la conscience. La 
conscience elle-meme, en son origine, ne sera plus un jaillisse- 
ment hors de l'lnconscient, ni un flot cache s'ecoulant d'une 
force subliminale interieure et occulte sous la pression des 
contacts de l'univers. Le fondement de l'existence qui se deve- 
loppe sera le nouvel etat spirituel au-dessus, ou bien celui de 
l'ame devoilee en nous. C'est le flux de lumiere, de connais- 
sance et de volonte venu des plans superieurs et l'etat de re- 
ceptivite interieure qui determineront les reactions de l'etre a 
l'experience cosmique. Toute la concentration de l'etre se de- 
placera du bas vers le haut et de l'exterieur vers l'interieur; 
nous deviendrons notre etre superieur et notre etre interieur 
qui nous sont actuellement inconnus, et l'etre exterieur ou su- 
perficiel qu'aujourd'hui nous prenons pour nous-memes ne se¬ 
ra qu'une fagade ou qu'une extension permettant a notre etre 
vrai de communiquer avec l'univers. Pour la conscience spiri- 
tuelle, le monde exterieur lui-meme deviendra interieur, il en 
fera partie et sera etroitement embrasse dans une connais- 
sance et un sentiment d'unite et d'identite, penetre par le re¬ 
gard intuitif du mental, et nous reagirons a tout par un contact 
direct de conscience a conscience. Ainsi le monde sera-t-il 
amene a realiser son integralite. L'ancien fondement incons¬ 
cient sera lui-meme rendu conscient en nous par la coulee de 
lumiere et de conscience venue d'en haut, et ses profondeurs 
seront rattachees aux altitudes de l'esprit. Une conscience in¬ 
tegrate deviendra la base d'une harmonisation complete de la 
vie grace a la transformation, a l'unification, a l'integration to- 
tales de l'etre et de la nature. 
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47. De la Septuple Ignorance a la Septuple 
Connaissance 

Le sol de Vlgnorance est fait de sept marches, de sept marches 
le sol de la Connaissance. 

Mahopanishad. V. 1. 

II decouvrit la vaste Pensee a sept tetes qui est nee de la Ve- 
rite; il crea un quatrieme monde et devint universel. (... ) Les 
Fils du Ciel, les Heros de VOmnipotent, peasant la pensee 
droite, dormant voix a la Verite, fonderent le plan de 
Villumination et conpurent la premiere demeure du Sacrifice. 
(... ) Le Maitre de Sagesse abattit les enclos de pierre et appela 
les Troupeaux de Lumiere (... ), les Troupeaux qui se tiennent 
en un lieu secret sur le pont jete par-dessus le Mensonge entre 
deux mondes au-dessous et un au-dessus; desirant la Lumiere 
dans Vobscurite, il fit monter les Troupeaux de Rayons et retira 
le voile recouvrant les trois mondes; il demolit la cite tapie 
dans Vombre, detacha les trois de VOcean, et decouvrit 
VAurore et le Soleil et la Lumiere et le Monde de Lumiere. 

Rig-Veda. X. 67.1-5. 

Le Maitre de Sagesse, lorsqu'il nait pour la premiere fois 
dans Vether supreme de la grande Lumiere — nombreuses sont 
ses naissances, sept sont les bouches du Verbe, sept ses 
Rayons — disperse les tenebres de son cri. 

Rig-Veda. IV. 50.4. 

Toute evolution est, en son essence, une elevation de la force 
de la conscience dans l'etre manifeste afin qu'il puisse etre 
souleve en l'intensite plus grande de ce qui n'est pas encore 
manifeste, de la matiere en la vie, de la vie en le mental, du 
mental en l'Esprit. Telle doit etre la methode de notre crois- 
sance : d'une manifestation mentale a une manifestation spiri- 
tuelle et supramentale, d'une humanite encore a demi animale 
a un etre divin et une existence divine. Il faut atteindre a une 
hauteur, une vastitude, une profondeur, une subtilite, une in- 
tensite spirituelles nouvelles de notre conscience — de sa sub¬ 
stance, de sa force, de sa sensibilite —, a une elevation, une ex¬ 
pansion, une plasticite, une capacite integrale de notre etre, a 
un soulevement du mental, et de tout ce qui est submental, 
dans cette existence plus vaste. Dans une transformation 
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future, le caractere de 1'evolution, le principe du processus 
evolutif, meme s'il est modifie, ne changera pas fondamentale- 
ment : il se poursuivra royalement sur une plus grande echelle 
et suivant un mouvement libere. Ce changement qui nous 
donne acces a une conscience superieure ou a un plus haut 
etat d'etre n'est pas seulement le but et la methode memes de 
la religion, de toute grande ascese, du Yoga, c'est aussi la ten¬ 
dance innee de notre vie, le secret dessein decouvert dans la 
somme de son labeur. Le principe de la vie en nous cherche 
constamment a s'affirmer et se perfectionner sur les plans du 
mental, de la vitalite et du corps qu'il possede deja; mais 
quelque chose en lui le pousse a aller au-dela et a transformer 
ces gains, a en faire pour l'esprit conscient un moyen de se de- 
ployer dans la Nature. Si une seule partie de nous-memes — 
l'intellect, le coeur, la volonte, ou le moi de desir vital —, degue 
par sa propre imperfection et par le monde, s'efforgait de s'en 
degager pour parvenir a une existence plus haute, en se 
contentant d'abandonner le reste de la nature a son sort ou a 
sa mort, alors un tel resultat, une telle transformation ne pour- 
rait se produire — tout au moins ici, sur la terre. Mais telle 
n'est pas la tendance integrate de notre existence. La Nature m 
nous s'efforce de se hisser elle-meme, et tout notre moi, 
jusqu'en un principe d'etre plus haut que ceux qu'elle a deve- 
loppes ici jusqu'a present. Mais, dans cette ascension, elle ne 
met pas toute sa volonte a se detruire afin que le principe su- 
perieur puisse etre exclusivement affirme par le rejet et 
1'abolition? de la Nature elle-meme. Elever la force de la 
conscience jusqu'a ce qu'elle depasse 1'instrumentation men- 
tale, vitale et physique pour atteindre 1'essence et le pouvoir de 
l'Esprit, est la chose indispensable ; mais ce n'est ni le seul but, 
ni tout ce qui doit etre accompli. 

Nous devons nous sentir appeles a vivre dans tout notre etre 
sur une hauteur nouvelle. Pour atteindre ce sommet, nous 
n'avons pas a rejeter les elements dynamiques de notre etre 
dans le materiau; indetermine de la Nature et, grace a cette 
perte liberatrice, a demeurer dans la quietude beatifique de 
l'Esprit. Cela peut toujours se faire et apporte un grand repos 
et une grande liberation, mais ce que la Nature elle-meme at¬ 
tend de nous, c'est que tout ce que nous sommes s'eleve dans 
la conscience spirituelle et devienne un pouvoir manifeste et 
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multiple de l'Esprit. Une transformation integrate est le but in¬ 
tegrate de l'Etre dans la Nature ; c'est le sens inne de son aspi¬ 
ration universelle a la transcendance as soi. C'est pour cette 
raison qu'en son processus la Nature ne se borne pas a s'elever 
jusqu'a un principe nouveau; le nouveau sommet n'est pas un 
etroit et intense pinacle, il amene un elargissement, etablit un 
plus vaste domaine de vie ou le pouvoir du nouveau principe 
peut avoir le champ suffisamment libre pour emerger. Ce mou- 
vement d'elevation et d'expansion ne se borne pas a donner la 
plus grande ampleur possible au jeu du nouveau principe lui- 
meme; il comporte aussi l'integration de ce qui est inferieur 
dans les valeurs superieures : la vie divine: ou spirituelle non 
seulement integrera la vie mentale, vitale et physique transfor- 
mee et spiritualisee, mais offrira au mental, au vital et au corps 
un jeu beaucoup plus large et plus complet que celui qui leur 
etait accessible tant qu'ils vivaient sur leur propre plan. Il n'est 
pas necessaire que notre existence mentale, notre existence 
physique, notre existence vitale soient detruites lorsque nous 
nous depassons, ni qu'elles soient amoindries ou deteriorees en 
se spiritualisant; elles peuvent et doivent devenir beaucoup 
plus riches, plus vastes, plus puissantes et plus parfaites. Par 
ce changement divin, elles s'emparent de possibilites qu'elles 
n'auraient pu realiser, ou imaginer, dans leur etat non 
spiritualise. 

Cette evolution, ce processus d'elevation, d'elargissement et 
d'integralisation est par nature une croissance et une ascen¬ 
sion hors de la septuple ignorance jusqu'en la connaissance in¬ 
tegrate. Le noeud de cette ignorance est lie a notre constitu¬ 
tion; il se transmue en une multiple ignorance du vrai carac- 
tere de notre devenir, une non-conscience de notre moi total, 
qui s'expliquent par la limitation qu'imposent le plan ou nous 
demeurons et le principe dominant de notre nature. Le plan 
que nous occupons est celui de la Matiere, le principe qui pre- 
domine actuellement dans notre nature est l'intelligence men- 
tale, dont le mental sensoriel, qui depend de la Matiere, est le 
support et le piedestal. Le fait que l'intelligence mentale et ses 
pouvoirs se preoccupent de l'existence materielle telle que les 
sens la lui presentent et de la vie telle; qu'elle a ete formulee 
dans un compromis entre la vie et la matiere, est pour cette 
raison meme le sceau particulier de 1'Ignorance constitutive. 
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Ce materialisme naturel ou ce vitalisme materialise, cette fa- 
gon de nous accrocher a nos origines, est une forme d'auto-res- 
triction qui reduit le champ de notre existence, et il exerce une 
puissante influence sur l'etre humain. C'est une premiere ne¬ 
cessity de son existence physique, mais une ignorance fonda- 
mentale en fait ensuite une chaine qui l'entrave a chaque pas 
de son ascension : essayer de croitre et d'echapper a cette limi¬ 
tation que l'intelligence mentale materialisee impose a la pleni¬ 
tude, a la puissance et a la verite de l'Esprit, d'echapper a 
cette sujetion de l'ame a la Nature materielle, est le premier 
pas vers un progres reel pour notre humanite. Car notre igno¬ 
rance n'est pas absolue; c'est une limitation de la conscience — 
ce n'est pas la nescience complete qui est la marque de la 
meme Ignorance dans les existences purement materielles, 
celles qui ont la matiere non seulement pour plan, mais pour 
principe dominant. C'est une connaissance partielle, limitative, 
separative et tres largement falsificatrice ; nous devons nous li- 
berer de cette limitation et de cette falsification et croitre en la 
verite de notre etre spirituel. 

Se preoccuper ainsi de la vie et de la matiere est juste et ne- 
cessaire au debut, car le premier pas, pour l'homme, consiste a 
connaitre cette existence physique et a en prendre possession 
aussi bien que possible, en appliquant sa pensee et son intelli¬ 
gence a l'experience que son mental sensoriel peut lui en don- 
ner; mais ce n'est qu'une etape preliminaire et, si nous nous ar- 
retons la, nous n'avons fait aucun progres reel : nous demeu- 
rons au meme point et n'avons gagne qu'un peu plus d'espace 
physique, une plus grande latitude et un pouvoir accru dont 
notre mental se sert pour fonder sa connaissance relative et sa 
maitrise insuffisante et precaire, et notre desir vital pour bous- 
culer les choses, les pousser de-ci de-la dans la melee des 
forces et des existences physiques. Le plus extreme elargisse- 
ment d'une connaissance physique objective — embrassat-elle 
les systemes solaires les plus lointains, les couches les plus 
profondes de la terre et de la mer et les pouvoirs les plus sub- 
tils de la substance et de l'energie materielles — n'est pas pour 
nous le gain essentiel, la chose si necessaire a acquerir. .C'est 
pourquoi, en depit des triomphes eblouissants de la science 
physique, l'evangile du materialisme s'avere toujours, en defi¬ 
nitive, un credo impuissant et vain, et c'est egalement pourquoi 
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la science physique elle-meme, avec tous ses accomplisse- 
ments, peut apporter le confort mais n'apportera jamais a 
notre espece bonheur et plenitude d'etre. Notre bonheur veri¬ 
table, nous le trouverons dans une juste croissance de tout 
notre etre, dans une victoire remportee sur tous les plans de 
notre existence, dans une maitrise de la nature interieure et 
secrete, autant et meme davantage. que dans une maitrise de 
la nature exterieure et manifesto : ce n'est pas en decrivant de 
plus larges cercles sur le plan d'oii nous sommes partis que 
nous atteindrons a l'integralite, mais en le transcendant. C'est 
pour cette raison que, une fois le premier fondement neces- 
saire etabli dans la 1 vie et la matiere, nous devons elever la 
force de notre conscience, l'approfondir, l'elargir, la rendre 
plus subtile. Nous devons d'abord liberer notre moi mental et 
entrer dans un jeu plus libre, plus subtil et plus noble de notre 
existence mentale; car c'est dans le mental, beaucoup plus que 
dans le physique, que se trouve notre veritable existence. Dans 
notre nature instrumentale, comme dans tout ce que nous ex- 
primons de nous-memes,'nous sommes surtout mental et; non 
matiere, nous sommes des etres mentaux beaucoup plus que 
physiques. Devenir pleinement l'etre mental constitue le pre¬ 
mier mouvement de transition vers la perfection et la liberte 
humaines ; et meme si cette croissance ne nous rend pas reel- 
lement parfaits, meme si elle ne libere pas notre ame, elle nous 
eleve d'un degre hors de l'absorption materielle, et vitale, et 
ainsi se relache peu a peu l'emprise de l'lgnorance. 

En devenant des etres mentaux plus parfaits, s'ouvre a nous: 
la possibility d'une existence, d'une conscience, d'une force, 
d'un bonheur, d'une joie d'etre plus subtils, plus eleves et plus 
vastes; a mesure que nous gravissons l'echelle du mental, ces 
choses se font plus puissantes : notre conscience mentale ac- 
quiert une vision et un pouvoir accrus, elle devient plus subtile 
et plastique et nous pouvons embrasser plus largement 
1'existence vitale et physique, la mieux connaitre, la mieux utili¬ 
ses lui donner de plus nobles valeurs, un domaine plus large, 
une action sublimee — une echelle plus etendue, des objectifs 
superieurs. Le pouvoir caracteristique de sa nature fait de 
l'homme un etre mental; mais au cours des premieres etapes 
de son emergence, il est plutot un animal mentalise, preoccupe 
comme l'animal de son existence physique; il utilise son 
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mental pour les besoins, les interets, les desirs de la vie et du 
corps, et fait de lui leur serviteur et leur ministre, pas encore 
leur seigneur et maitre. C'est quand il se developpe mentale- 
ment, et dans la mesure ou son mental affirme son identite et 
son independence contre la tyrannie de la vie et de la matiere, 
qu'il grandit en stature. Tandis que le mental, en s'emancipant, 
commence a gouverner et illuminer la vie et le physique, nous 
voyons que les buts, les occupations, les poursuites purement 
mentales de la connaissance commencent, elles aussi, a 
prendre de la valeur. Libere d'une autorite et de preoccupa¬ 
tions inferieures, le mental apporte a la vie un gouvernement, 
une elevation, un raffinement, une harmonie et un equilibre 
plus subtils; les mouvements vitaux et physiques sont alors di- 
riges et organises, voire transformes autant qu'ils peuvent 
l'etre par un intermediaire mental; ils apprennent a etre les 
instruments de la raison et a obeir a une volonte eclairee, une 
perception ethique, une intelligence esthetique : plus cela 
s'accomplit, plus notre race devient vraiment humaine, une 
race d'etres mentaux. 

C'est a cette perception de la vie que les penseurs grecs ac- 
cordaient la plus haute importance, et c'est l'exuberante florai- 
son sous le soleil de cet ideal qui explique pourquoi la vie et la 
culture helleniques exercent encore sur nous une telle fascina¬ 
tion. Cette perception s'est perdue par la suite et, quand elle a 
reapparu, elle se trouvait tres affaiblie et melee a des elements 
plus troubles. La perturbation provoquee par un ideal spirituel 
imparfaitement compris par l'intelligence humaine et nulle- 
ment realise ni mis en pratique dans la vie, mais present avec 
ses influences mentales et morales positives et negatives, 
confrontees a la pression antagoniste d'un elan vital domina- 
teur et extravagant, incapable de satisfaire son libre mouve- 
ment), firent obstacle a la souverainete du mental et a 
l'harmonie de la vie, a la realisation de sa. beaute et de son 
equilibre. II en resulta une ouverture vers des ideaux plus ele- 
ves, un elargissement du champ de la vie ; mais les elements 
d'un nouvel idealisme furent simplement projetes dans son ac¬ 
tion en: tant qu'influence, sans pouvoir la maitriser et la trans¬ 
former, et finalement l'effort spirituel, mal compris et jamais 
realise, se trouva rejete. Sur le plan moral, ses effets subsis- 
terent, mais, prives du soutien de l'element spirituel, ils 
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s'affaiblirent jusqu'a devenir tout a fait impuissants. Soutenu 
par un immense developpement de l'intelligence physique, 
l'elan vital devint la preoccupation majeure de l'humanite. 
L'accroissement considerable d'un certain type de connais- 
sance et d'efficacite en fut le premier resultat; une mauvaise 
sante spirituelle, grosse de dangers, et un immense desordre 
en sont les fruits les plus recents. 

Car le mental ne suffit pas — meme le plus vaste jeu de son 
intelligence ne cree qu'une demi-lumiere mitigee. Une connais- 
sance mentale superficielle de 1'univers physique est un guide 
plus imparfait encore; l'animal pensant pourrait s'en contenter, 
mais non une race d'etres mentaux travaillant a une evolution 
spirituelle. A elles seules, la science physique et une connais- 
sance exterieure ne peuvent meme pas connaitre entierement 
la verite des choses physiques, ni trouver le juste emploi de 
notre existence materielle, et la seule maitrise des processus 
physiques et mecaniques ne le permet pas davantage. Pour ar- 
river a une connaissance et une utilisation justes, il nous faut 
depasser la verite du phenomene et du processus physiques, 
savoir ce qui est en eux et derriere eux. En effet, nous ne 
sommes pas qu'un mental dans un corps; il y a un. etre spiri- 
tuel, un principe spirituel, un plan spirituel de la Nature. Nous 
devons elever la force de notre conscience jusqu'a lui, et, grace 
a lui, elargir toujours plus, et meme universellement et infini- 
ment, l'etendue de notre etre et le champ de notre action, inte- 
grer notre, vie inferieure et 1'utiliser a des fins plus larges, 
dans un plus vaste plan, a la lumiere de la verite spirituelle de 
1'existence. Le labeur de notre mental, la lutte de notre vie ne 
peuvent arriver a aucune solution tant que nous n'avons pas 
echappe a l'obsedante tutelle d'une Nature inferieure, integra- 
lise notre etre naturel dans l'etre et la conscience de l'Esprit, 
appris a utiliser nos instruments naturels grace au pouvoir et 
pour la joie de l'Esprit. Alors seulement l'ignorance constitu¬ 
tive, l'ignorance de la constitution reelle de notre existence 
dont nous souffrons, pourra se transformer en une connais¬ 
sance veritable et effective de notre etre et de notre devenir. 
Car ce que nous sommes, c'est l'Esprit — qui, pour le moment, 
utilise principalement le mental, secondairement la vie et le 
corps, la matiere etant le champ originel, mais non unique, de 
notre experience. Mais elle ne l'est que provisoirement. Notre 
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instrumentation mentale imparfaite n'est pas le dernier mot de 
nos possibilites : au-dela du mental, plus proches de la nature 
spirituelle, existent en nous d'autres principes, endormis ou in- 
visiblement et imparfaitement actifs, des pouvoirs plus directs, 
des instruments plus lumineux, un etat superieur, des do- 
maines d 1 action dynamique plus etendus que ceux qui relevent 
de notre existence physique, vitale et mentale actuelle. Tout 
cela peut devenir notre etat propre, faire partie de notre etre, 
constituer les principes, les pouvoirs et les instruments de 
notre nature elargie. Mais alors, il ne suffit pas de se satisfaire 
d'une vague ou extatique ascension spirituelle en l'Esprit ou 
d'une elevation dans le sans-forme au contact de ses infini¬ 
tudes ; leur principe doit evoluer, comme la vie a evolue, 
comme le mental a evolue, et organiser ses propres instru¬ 
ments pour sa satisfaction propre. Alors nous possederons la 
vraie constitution de notre etre et nous aurons conquis 
l'lgnorance. 

La conquete de notre ignorance constitutive ne peut etre 
complete, ne peut devenir integralement dynamique si nous 
n'avons pas conquis notre ignorance psychologique car les 
deux sont liees. L'ignorance psychologique est une limitation 
de notre connaissance de nous-memes a cette petite vague ou 
ce courant superficiel de notre etre qu'est le moi conscient a 
l'etat de veille. Cette partie de notre etre est un flux originel de 
mouvements sans forme ou seulement a demi formules, qui se 
poursuit de fagon continue et automatique, soutenu et mainte- 
nu d'un instant a l'autre au fil du temps par une memoire su- 
perficielle active et une conscience sous-jacente passive, orga¬ 
nise et interprets par notre raison et par notre intelligence a la 
fois actrice et spectatrice. Derriere, se trouvent une existence 
et une energie occultes de notre etre secret sans lesquelles la 
conscience et l'activite superficielles n'auraient pu exister ni 
agir. Dans la Matiere, seule une activite est manifeste — in- 
consciente a la surface des choses ou s'arrete notre connais¬ 
sance ; car la Conscience immanente dans la Matiere est se¬ 
crete, subliminale, elle n'est pas manifestee dans la forme in- 
consciente et dans l'energie involuee. En nous, par contre, la 
conscience est devenue partiellement manifeste, s'est partielle- 
ment eveillee. Mais elle est enclose et imparfaite ; bornee par 
son auto-limitation habituelle, elle se meut dans un cercle 
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restreint — excepte quand de sa secrete demeure interieure 
jaillissent des eclairs et des pressentiments ou que des vagues 
en surgissent et, brisant les limites de la formation, s'ecoulent 
au-dela ou elargissent le cercle. Neanmoins, ces apparitions 
occasionnelles ne peuvent guere elargir nos capacites pre- 
sentes, elles ne suffisent pas a revolutionner notre condition 
humaine. Cela ne peut s'accomplir que si nous y deversons les 
lumieres et les pouvoirs superieurs encore non developpes qui 
existent en notre etre a l'etat potentiel, afin qu'ils puissent y 
agir consciemment et normalement; pour cela, nous devons 
etre capables de puiser librement dans ces domaines de notre 
etre dont ils sont originaires mais qui, pour le moment, sont 
subconscients ou plutot secretement intraconscients et circum- 
conscients, ou bien supraconscients pour nous. Ou meme — et 
cela aussi est possible —, nous devons entrer dans les parties 
interieures et superieures de nous-memes en plongeant au-de- 
dans ;ou en y penetrant de fagon methodique pour en rappor- 
ter les secrets a la surface. Ou enfin, par un changement de 
conscience plus radical encore, nous devons apprendre a vivre 
au-dedans et non plus a la surface, a etre et a agir depuis les 
profondeurs interieures et sur la base de notre ame devenue la 
souveraine de la nature. 

Cette partie de nous-memes que nous pouvons appeler sub- 
consciente, dans le sens strict du terme, parce qu'elle est infe- 
rieure et obscure et se situe au-dessous du niveau mental et du 
plan de notre vie consciente, recouvre les elements purement 
physiques et vitaux qui constituent notre etre corporel; non 
mentalises, ils echappent a l'observation du mental et leur ac¬ 
tion n'est pas soumise a son controle. Nous pouvons considerer 
que le subconscient comprend aussi la conscience occulte et 
muette, une conscience dynamique que cependant nous ne 
pouvons sentir et qui agit dans les cellules, les nerfs et toute 
lia substance corporelle, ajustant leur processus de vie et leurs 
reactions automatiques. Elle inclut aussi les fonctionnements 
les plus elementaires du mental sensoriel submerge, qui sont 
plus actifs chez l'animal et dans la vie vegetale. Dans notre 
evolution, nous avons depasse ce besoin d'organiser sur une 
grande echelle l'action de cet element, mais il demeure sub¬ 
merge, oeuvrant obscurement sous la surface de notre nature 
consciente. Cette activite obscure s'etend a un substrat mental 
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secret et masque ou sombrent et s'endorment les impressions 
passees et tout ce qui est rejete du mental de surface ; mais 
elles peuvent en resurgir dans le sommeil ou profitent de toute 
absence mentale pour prendre la forme de reves, de sugges¬ 
tions ou d'actions mentales mecaniques, de reactions ou 
d'impulsions vitales automatiques, de desordres physiques ou 
de troubles nerveux, de morbidite, de maladie, de desequilibre. 
De notre subconscient nous ne ramenons d'habitude a la sur¬ 
face que ce dont notre mental sensoriel eveille et notre intelli¬ 
gence ont besoin pour servir leurs desseins ; nous ne sommes 
pas conscients de la nature, de l'origine, du fonctionnement 
des choses que nous faisons emerger et n'apprehendons pas 
leurs valeurs propres, mais une traduction dans les valeurs de 
notre sensibilite et de notre intelligence humaines eveillees. 
Cependant, ces, mouvements; qui surgissent du subconscient, 
et leurs effets sur le mental et sur le corps, sont surtout auto¬ 
matiques et involontaires, ils ne repondent a aucune demande 
de notre part; nous n'avons en effet aucune connaissance du 
subconscient, et par consequent aucun pouvoir sur lui. C'est 
seulement par une experience anormale pour nous, le plus sou- 
vent a l'occasion d'une maladie ou de quelque perturbation de 
notre equilibre, que nous pouvons prendre directement 
conscience de quelque chose dans le monde muet — muet mais 
tres actif— de notre etre corporel et de notre vitalite, ou deve- 
nir conscients des mouvements secrets du mental mecanique 
subhumain, vital et physique, qui s'etend sous la surface : une 
conscience qui est la notre, mais qui ne fait pas partie de la 
mentalite connue et semble done ne pas nous appartenir. Tout 
cela, et bien davantage encore, vit dissimule dans la 
subconscience. 

Une descente dans le subconscient ne nous aiderait pas a ex¬ 
plorer cette region, car elle nous plongerait dans l'incoherence 
ou; dans le sommeil, dans une transe atone ou une torpeur co- 
mateuse. Une analyse ou une intuition mentales peuvent nous 
donner une idee indirecte et constructive de ces activites ca- 
chees ; mais ce n'est qu'en nous retirant dans le .subliminal ou 
en nous elevant dans le supraconscient pourvoir .de la ce qui 
s'etend au-dessous, ou en nous deployant dans ces obscures 
profondeurs, que nous pouvons prendre conscience, directe¬ 
ment et totalement, des secrets de notre nature subconsciente 
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physique, vitale et mentale, et nous en rendre maitres. Cette 
conscience et cette maitrise sont de la plus haute importance, 
car le subconscient est l'lnconscient en voie de devenir 
conscient; c'est le support et meme la racine profonde des par¬ 
ties inferieures de notre etre et de leurs mouvements. II sou- 
tient et renforce tout ce qui, en nous, s'attache le plus a sa na¬ 
ture et refuse de changer : les recurrences mecaniques de la. 
pensee inintelligente, l'obstination, la tenacite de nos senti¬ 
ments, de nos sensations, de nos impulsions, de nos penchants, 
les rigidites de notre caractere qui echappent a tout controle. 
L'animal en nous — l'infernal aussi — a ses repaires dans la 
jungle epaisse de la subconscience. Penetrer dans cette jungle, 
y amener la lumiere, y etablir notre maitrise, est indispensable 
a la plenitude de toute vie superieure, a la transformation inte- 
grale de la nature. . 

La partie de nous-memes que nous avons appelee intracons¬ 
cience et circumconscience est un element encore plus puis¬ 
sant et plus precieux dans la constitution de notre etre. Elle 
comprend Taction etendue d'une intelligence interieure et d'un 
mental sensoriel interieur, d'un vital interieur et meme d'un 
etre physique subtil interieur qui soutient ,et englobe notre 
conscience de veille, qui n'est pas amene au premier plan, qui 
est subliminal, comme on dit aujourd'hui. Mais lorsque nous 
pouvons penetrer dans ce moi cache et l'explorer, nous decou- 
vrons que nos sens et notre intelligence de veille sont dans une 
tres large mesure une selection de ce que secretement nous 
sommes ou pouvons etre, une version exteriorisee, tres mutilee 
et vulgarisee de notre etre reel cache, ou une projection de ses 
profondeurs. Notre etre de surface, au cours d'une evolution 
hors de l'lnconscient, a ete forme, avec cette aide subliminale, 
afin de servir notre vie mentale et physique actuelle sur la 
terre; derriere lui se trouve une formation qui sert 
d'intermediaire entre l'lnconscient et les plans plus vastes de 
la Vie et du Mental que la descente involutive a crees et dont la 
pression a favorise T evolution du mental et dela vie dans la Ma- 
tiere. Nos reactions de surface a T existence physique sont 
etayees par une activite dans ces parties voilees, et sont sou- 
vent les reactions de ces dernieres, modifiees par une interpre¬ 
tation mentale superficielle. Mais cette large part de notre 
mentalite et -die notre -vitalite qui n'est pas une reaction au 
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monde exterieur, qui vit pour elle-meme ou se projette sur 
l'existence materielle pour l'utiliser et la posseder — notre per- 
sonnalite — est aussi le produit, la formulation composite de 
pouvoirs, d'influences, de mobiles emanant de ce puissant se¬ 
cret de l'intraconscient. 

Par ailleurs, le subliminal s'etend dans une conscience enve- 
loppante a travers laquelle il regoit le choc des courants et des 
circuits d'ondes qui se deversent sur nous a partir du Mental 
universel, de la Vie universelle, et des forces universelles plus 
subfiles de la Matiere. Nous ne les percevons pas a la surface, 
mais notre moi subliminal les pergoit et les admet, et en fait 
des formations qui, a notre insu, peuvent puissamment affecter 
notre existence. Si nous pouvions traverser le mur qui separe 
cette existence interieure de notre moi exterieur, nous pour- 
rions connaitre et gerer les sources de nos energies mentales 
et de notre action vitale presentes, et en maitriser les effets au 
lieu de les subir. Mais bien que l'on puisse en connaitre une 
large part en-y penetrant et en regardant au-dedans, ou en 
communiquant avec elles plus librement, c'est seulement en 
passant derriere le voile du mental de surface et en vivant au- 
dedans, dans un mental interieur, une vie interieure, dans 
l'ame au plus pro fond de notre etre, que nous pouvons etre 
pleinement conscients de nous-memes — et aussi en nous ele- 
vant jusqu'a un plan mental superieur a celui ou demeure notre 
conscience de veille. Si nous vivions ainsi au-dedans, notre etat 
evolutif actuel" encore si entrave, si tronque, y trouverait son 
elargissement et son accomplissement; mais une evolution au- 
dela n'est possible que si nous devenons conscients dans ce qui 
est a present supraconscient pour nous, si nous nous elevons 
vers les hauteurs originelles de l'Esprit. 

Dans la supraconscience au-dela de notre niveau actuel de 
conscience, se trouvent reunis les plans superieurs de l'etre 
mental aussi bien "que les hauteurs originelles de l'etre supra- 
mental et du pur etre spirituel. La premiere etape indispen¬ 
sable, dans une evolution ascendante, serait d'elever notre 
pouvoir de conscience dans ces parties superieures du Mental 
dont nous recevons deja, mais sans en connaitre la source, 
beaucoup de nos mouvements mentaux plus larges, en particu- 
lier ceux qui viennent avec un plus grand pouvoir, une plus 
grande lumiere — qu'ils soient revelateurs, inspires ou 
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intuitifs. Si la conscience parvenait a ces hauteurs mentales, a 
ces vastitudes, ou s'y maintenait pour y etablir son centre, 
alors un/ peu de la presence et du pouvoir directs de l'Esprit, 
et meme — si secondaires ou indirects fussent-ils — du supra- 
mental, pourrait recevoir une premiere expression, pourrait 
commencer de se manifester, intervenir dans le gouvernement 
de notre etre inferieure et contribuer a le remodeler. Cela ac¬ 
compli, le cours de. notre evolution -pourrait, par la force de 
cette nouvelle conscience, poursuivre une ascension plus su¬ 
blime encore et passer au-dela du mental dans le supramental 
et dans la supreme nature spirituelle. Sans nous elever reelle- 
ment jusqu'en ces plans mentaux a present supraconscients, 
ou sans y vivre de fagon constante ou permanente, nous pou- 
vons: en nous y ouvrant, en recevant leur connaissance et leurs 
influences, nous debarrasser dans une certaine mesure de 
notre ignorance constitutive et psychologique; nous pouvons 
etre conscients de nous-memes en tant qu'etres spirituels, et 
spiritualiser, si imparfaitement que. ce soit, notre vie et notre 
conscience humaine normale. II serait alors possible d'etablir 
une communication consciente avec cette mentalite plus 
grande et plus lumineuse, d'etre guide par elle, et de recevoir 
ses forces illuminatrices et transformatrices. Cela est a la por- 
tee de l'etre humain hautement developpe ou spirituellement 
eveille ; mais ce ne serait qu'un stade preliminaire. Pour at- 
teindre a une connaissance de soi integrale, a une conscience 
et a un pouvoir d'etre entiers, il. est necessaire de s'elever par- 
dela le plan mental ordinaire. Cette ascension est actuellement 
possible par une plongee en la supraconscience; mais nous ne 
pourrions alors penetrer dans ces plans superieurs que dans 
un etat de transe immobile ou, extatique. Si cet etre spirituel 
supreme est appele a gouverner notre existence de veille, il 
faut qu'il y ait une elevation et un elargissement conscients 
jusqu'en d'immenses domaines d'etre nouveau, de conscience 
nouvelle, de nouvelles potentialites d'action, il faut une inte¬ 
gration — aussi integrale que possible — de notre etre, de 
notre conscience et de nos activites actuelles qui seraient 
transmuees en leurs valeurs divines jusqu'a transfigurer notre 
existence humaine. Car ou que se produise une transition radi- 
cale, on observe toujours ce triple mouvement — ascension. 
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elargissement du champ et de la base, integration — dans ce 
processus d'auto-transcendance de la Nature. 

Tout changement evolutif de ce genre doit etre necessaire- 
ment accompagne d'un rejet de notre ignorance temporelle re- 
ductrice, car non seulement nous vivons encore dans le temps, 
de moment en moment, mais toute notre vision se limite a 
notre vie dans notre corps actuel, entre une naissance et une 
mort uniques. De meme que notre regard ne remonte pas plus 
loin dans le passe, de meme ne se porte-t-il pas plus loin dans 
l'avenir; ainsi notre memoire et notre conscience physiques de 
la vie presente nous limitent dans une formation corporelle 
transitoire. Mais; cette limitation de notre conscience tempo¬ 
relle depend etroitement du fait que notre mentalite se preoc- 
cupe du plan et de la vie materiels ou elle agit pour le moment. 
La limitation n'est pas une loi de l'Esprit, mais une disposition 
temporaire pour une premiere operation prevue de notre na¬ 
ture manifestee. Si cette preoccupation se relache ou qu'on 
l'ecarte, si le mental s'elargit, s'il se cree une ouverture au sub¬ 
liminal et au supraconscient, a l'etre interieur et superieur, 
nous pouvons avoir la realisation de notre existence qui per- 
dure dans le temps, et celle de notre existence eternelle au-de¬ 
la. Cela est essentiel pour avoir une vision correcte de notre 
connaissance de nous-memes, car a present notre conscience 
et notre action sont tout entieres viciees par une erreur de 
perspective spirituelle qui nous empeche de voir dans leurs 
justes proportions et leurs justes rapports la nature, le but et 
les conditions de notre etre; La plupart des religions font de la 
croyance en rimmortalite an point essentiel, parce qu'elle est 
une evidente necessite si nous devons nous elever au-dela de 
notre etat d 1 identification avec le corps et ses preoccupations 
materielles. Mais une croyance ne suffit pas a corriger radica- 
lement cette erreur de perspective. La vraie connaissance de 
notre etre dans le temps ne peut nous etre revelee que lorsque 
nous vivons dans la conscience de notre immortalite ; il faut 
que s'eveille en nous la perception concrete de notre etre per- 
petuel dans le Temps et de notre existence intemporelle. 

L 1 immortalite, en effet, dans Son sens fondamental, ne signi- 
fie p&s seulement une sorte de survivance personnelle apres la 
mort du corps; nous sommes immortels de par l'eternite de 
notre existence en soi sans commencement ni fin, au-dela de 
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toute la succession des naissances et des morts physiques que 
nous traversons, au-dela des alternances de notre existence 
passant de ce monde a d'autres mondes : l'existence intempo- 
relle de l'esprit est la vraie immortalite. Ce terme possede as- 
surement un sens secondaire, qui a sa verite ; corollaire de 
cette vraie immortalite, il existe en effet une continuity perpe- 
tuelle de notre existence et de notre experience temporelles de 
vie en vie, de monde en monde apres la dissolution du corps 
physique; mais c'est la une consequence naturelle de notre in- 
temporalite qui s'exprime ici comme perpetuite dans le Temps 
eternel. La realisation de l'immortalite intemporelle vient par 
la connaissance de soi dans la Non-Naissance et le Non-Deve- 
nir, et de l'Esprit immuable en nous. La realisation de 
rimmortalite temporelle vient par la connaissance du moi dans 
la Naissance et le Devenir et se traduit par le sens d'une identi¬ 
ty persistante de l'ame a travers tous les changements de men¬ 
tal, de vie et de corps ; cela non plus n'est pas une simple sur- 
vivance, c'est l'intemporalite traduite dans la manifestation du 
Temps. La premiere de ces realisations nous affranchit de 
l'obscure sujetion a la chaine des naissances et des morts, et 
c'est en Inde l'objet supreme de nombreuses disciplines ; la se- 
conde, ajoutee a la premiere, nous permet de posseder libre- 
ment, avec la connaissance juste, sans ignorance, sans etre lie 
a la chaine de nos actions, les experiences de l'esprit en ses 
successions de l'eternite temporelle. Par elle-meme, une reali¬ 
sation de l'existence intemporelle pourrait ne pas inclure la ve¬ 
rite de cette experience du moi persistant dans le Temps eter¬ 
nel ; de meme, une realisation de la survivance a la mort 
n'exclurait pas necessairement un commencement ou une fin 
de notre existence. Mais dans l'une .et l'autre realisations — si 
on les envisage de la fagon vraie, comme les deux faces d'une 
seule verite —, le changement fondamental consiste a exister 
consciemment dans l'eternite, au lieu d'etre asservi a l'heure et 
a la succession des moments : exister ainsi est une premiere 
condition de la conscience divine et de la vie divine. Saisir et, 
depuis cette eternite interieure de l'etre, gouverner le cours et 
le processus du devenir est la seconde — la condition dyna- 
mique, avec pour resultat pratique une possession et une mai- 
trise spirituelles de soi. Ces changements ne sont possibles que 
si nous nous detachons de nos preoccupations materielles 
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absorbantes — sans qu'il soit necessaire de rejeter ou de negli- 
ger la vie dans: le,corps'—et si nous vivons constamment sur 
les plans interieurs et superieurs du mental et de l'esprit. En 
effet, l'elevation de notre conscience jusqu'en son principe spi- 
rituel s'effectue par une ascension et un retrait interieur — ces 
deux mouvements sont essentiels — hors de notre 'vie transi- 
toire qui s'ecoule de moment en moment pour entrer dans la 
vie eternelle de notre conscience immortelle. Mais il se produit 
en meme temps un elargissement du champ de notre 
conscience et du domaine de notre action dans le temps, ainsi 
qu'une integration et .un plus parfait usage de notre existence 
mentale, vitale et corporelle. Se manifeste alors une connais- 
sance de notre etre, qui ne considere plus celui-ci comme une 
conscience dependant du corps, mais comme un Esprit eternel 
utilisant tous les mondes et toutes les vies pour une experience 
de soi diversifiee ; il nous apparait comme une entite spiri- 
tuelle habitee par une vie continue de l'ame developpant per- 
petuellement ses activites a travers des existences physiques 
successives, par un etre determinant son propre devenir. 
Grace a cette connaissance, qui n'est pas conceptuelle mais ve- 
cue en notre substance meme, il devient possible de vivre, non 
comme les esclaves d'une impulsion karmique aveugle, mais en 
souverains — soumis au seul Divin en nous — de notre etre et 
de notre nature. 

Nous nous debarrassons en meme temps de l'ignorance 
egoiste; car aussi longtemps qu'elle nous tiendra enchaines — 
a quelque etape que ce soit —, la vie divine restera inacces¬ 
sible, ou son expression demeurera imparfaite. Car l'ego est 
une falsification de notre individuality vraie, due au fait que 
celle-ci s'identifie et se limite a cette vie, a ce mental, a ce 
corps : c'est une separation d'avec les autres ames qui nous en- 
ferme dans notre experience individuelle et nous empeche de 
vivre en tant qu'individu universel; c'est une separation d'avec 
Dieu, notre Moi supreme, qui est l'unique Moi en toutes les 
existences et l'Habitant divin en nous. Quand un changement 
de conscience se produit, quand celle-ci atteint a la hauteur, la 
profondeur et l'immensite de l'esprit, l'ego ; ne peut; survivre; 
trop petit et trop faible pour subsister dans cette immensite, il 
s'y dissout, car il n'existe que par ses limites et perit quand 
elles disparaissent. L'etre emprisonne dans une individuality 
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separee s'echappe, devient universel, assume une conscience 
cosmique oil i-1 s'identifie avec le moi et l'esprit, avec la vie, le 
mental, le corps de tous les etres. Ou bien il s'echappe vers le 
haut, dans un supreme pinacle, un infini, une eternite 
d'existence pure, independante de son existence cosmique ou 
individuelle. Perdant son enceinte separative, l'ego s'effondre 
dans l'immensite cosmique, ou tombe dans le neant, incapable 
de respirer sur les cimes de Tether spirituel. Si, par habitude 
de la Nature, une partie de ses mouvements subsiste, ceux-ci 
finissent egalement par se detacher et sont remplaces par une 
nouvelle fagon personnelle-impersonnelle de voir, de sentir, 
d'agir. Cette disparition de l'ego n'entraine pas la destruction 
de notre individualite vraie, de notre existence spirituelle 
vraie, qui a touj ours ete universelle et une avec la Transcen- 
dance; mais il y a une transformation,'et l'ego separateur est 
remplace par le notre, visage et symbole conscients de l'etre 
universel, moi et pouvoir du Divin transcendant dans la Nature 
cosmique. 

Dans le meme mouvement, et du fait de cet eveil en l'esprit, 
l'ignorance cosmique se dissout, car nous nous connaissons en 
tant que moi intemporel qui se possede dans le cosmos et au- 
dela du cosmos; cette connaissance devient la base du Jeu Di¬ 
vin dans le temps, reconcilie l'un et le multiple, l'unite eter- 
nelle et l'eternelle multiplicity, reunit l'ame a Dieu et decouvre 
le Divin dans l'univers. C'est par cette realisation que nous 
pouvons nous approcher de l'Absolu comme origine de toutes 
les circonstances et de toutes les relations, posseder le monde 
en nous-memes dans sa plus vaste etendue, tout en demeurant 
consciemment relie a sa source et, en l'integrant ainsi, l'elever 
et realiser a travers lui les valeurs absolues qui convergent en 
l'Absolu. Si notre connaissance de nous-memes est ainsi par- 
achevee dans tous ses elements essentiels, notre ignorance 
pratique — qui prend les formes extremes du mefait, de la 
souffrance, du mensonge et de l'erreur, et qui est la cause de 
toutes les confusions et discordes de la vie —, fera place a la 
volonte juste de se connaitre. Ses valeurs fausses ou impar- 
faites reculeront alors devant les valeurs divines de la vraie 
Conscience-Force et du vrai Ananda. La conscience juste, 
l'action juste, Texistence juste — non au sens humain et impar- 
fait de notre petite morale humaine, mais dans le mouvement 
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large et lumineux d'une existence divine —, ont pour conditions 
l'union avec Dieu, l'unite avec tous les etres, une vie gouvernee 
et formee du dedans vers le dehors, ou la source de toute pen- 
see de toute volonte, de toute action soit l'Esprit oeuvrant selon 
la verite et la loi divine qui ne sont pas elaborees et construites 
par le mental d'Ignorance, mais existent en soi et 
s'accomplissent spontanement — moins une loi que la verite 
agissant dans sa propre conscience et suivant le processus 
libre, lumineux, plastique et automatique de sa connaissance. 

Tels sembleraient etre la methode et le resultat de 1'evolution 
spirituelle consciente : une transformation de la vie de 
1'Ignorance en la vie divine de 1'esprit conscient de la verite, un 
changement du mode d'etre mental en un mode d'etre spirituel 
et supramental, une expansion du moi hors de l'ignorance sep¬ 
tuple jusqu'en la septuple connaissance. Cette transformation 
serait l'aboutissement naturel du processus ascendant de la 
Nature, a mesure qu'elle eleve les forces de la conscience d'un 
principe a un principe superieur, jusqu'a ce que le plus haut, le 
principe spirituel, s'exprime et predomine en elle, integre en sa 
verite l'existence cosmique et l'existence individuelle des plans 
inferieurs et transforme tout en une manifestation consciente 
de l'Esprit. L'individu vrai, l'etre spirituel emerge, individuel et 
cependant universel, universel et transcendant pourtant le moi 
: la vie n'apparait plus comme une formation de choses et une 
action de l'etre creees par l'ignorance separatrice. 
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48. La Philosophie de la Renaissance 

Ils ont une fin , ces corps d'une ame incarnee qui est eternelle; 
(... ) elle ne nait ni ne meurt et il n'est pas vrai qu'ayant ete elle 
ne sera plus. Elle est non nee , ancienne, sempiternelle; elle 
n'est pas tuee lorsqu'est tue le corps. De meme qu'un homme 
rejette ses vetements uses et en prend de neufs, de meme 
Vetre incarne se depouille de ses corps, et s'unit a des corps 
nouveaux. Certaine est la mort de ce qui nait , et certaine la 
naissance de ce qui meurt. 

Gita. II. 18; 2'0; 22,27. 

II y aune naissance et une croissance du moi. Suivant ses 
actes, Vetre incarne revet des formes successives en de mul¬ 
tiples lieux; par la force des qualites propres a sa nature, il re¬ 
vet des formes multiples, grossieres et subtiles. 

Shvetashvatara Upanishad. V. 11,12. 

La naissance est le premier mystere spirituel de l'univers 
physique ; la mort est le second, qui donne un double noeud de 
perplexite au mystere de la naissance ; car la vie — qui serait 
autrement un fait de 1'existence evident en soi — devient elle- 
meme un mystere en vertu de ces deux choses qui semblent en 
etre le debut et la fin et qui, pourtant, se trahissant de mille fa- 
gons, se revelent n'etre ni l'un ni l'autre, mais plutot des etapes 
intermediaires dans un processus occulte de la vie. A premiere 
vue, la naissance parait etre un constant jaillissement de vie 
dans une mort generale, une circonstance persistante dans 
l'universelle absence de vie de la Matiere. Quand on 1'examine 
de plus pres, il commence a paraitre plus probable que la vie 
est quelque chose d'involue dans la Matiere, ou meme un pou- 
voir inherent de l'Energie qui cree la Matiere, mais qui ne peut 
apparaitre que lorsque sont reunies les conditions necessaires 
pour qu'elle puisse affirmer ses phenomenes caracteristiques 
et s'organiser de fagon adequate. Mais il y a, dans la naissance 
de la vie, quelque chose de plus qui participe a l'emergence — 
il y a un element qui n'est plus materiel, un puissant souleve- 
ment d'une flamme d'ame, une premiere vibration evidente de 
l'esprit. 

Toutes les circonstances et toutes les consequences connues 
de la naissance presupposent un inconnu anterieur; et il y a. 
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dans la vie, une suggestion d'universalite, une volonte de per- 
sistance, et, dans la mort, quelque chose d'inacheve, qui 
semblent indiquer un inconnu par-dela. Qu'etions-nous avant 
de naitre ? Que sommes-nous apres la mort ? Ces questions — 
dont les reponses sont intimement liees —, l'intellect humain 
se les est posees des le debut, mais il n'est encore parvenu a - 
aucune solution definitive. L'intellect, a dire vrai, est bien inca¬ 
pable de donner la reponse definitive, car celle-ci doit neces- 
sairement se trouver par-dela les donnees de la conscience et 
de la memoire physiques, qu'elles concernent l'espece ou 
l'individu. Or ces donnees sont justement les seules que 
l'intellect ait l'habitude de consulter avec quelque confiance. 
Devant cette penurie d'informations et cette incertitude, il 
tourne en rond, passant d'une hypothese a l'autre, hypotheses 
qui, tour a tour, deviennent pour lui des conclusions. En outre, 
la solution depend de la nature, de la source et du dessein du 
mouvement cosmique, et nous ne pourrons done rien conclure, 
a propos de la naissance et de la vie et de la mort, de ce qui 
precede la naissance et de ce qui suit la mort, sans en avoir de¬ 
termine le sens. 

La premiere question qui se pose est de savoir si l'avant et 
l'apres sont d'ordre purement physique et vital ou, d'une cer- 
taine maniere, principalement mental et spirituel. Si la Matiere 
etait le principe de l'univers, comme le pretend le materialiste, 
s'il fallait trouver la verite des choses dans la premiere formule 
a laquelle parvint Bhrigu, fils de Varuna, lorsqu'il medita sur le 
Brahman eternel : " La Matiere est l'Etemel, car de la Matiere 
tous les etres naissent, par la Matiere ils existent et a la Ma¬ 
tiere ils s'en retournent ", alors il serait impossible de 
s'interroger davantage. Avant de naitre, nos corps rassemble- 
raient leurs elements constitutifs a partir de divers elements 
physiques, au moyen de la semence et de la nourriture et sous 
l'influence, peut-etre, d'energies occultes mais toujours mate- 
rielles, tandis que notre etre conscient subirait une prepara¬ 
tion, par l'heredite ou par quelque autre operation physique- 
ment vitale ou physiquement mentale dans la Matiere univer- 
selle, specialisant son action et construisant l'individu par 
l'entremise du corps de nos parents, de la semence, des genes 
et des chromosomes. Apres la mort, le corps serait dissous en 
les elements materiels, et l'etre conscient serait replonge dans 
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la Matiere, bien que certains effets de son activite puissent 
survivre dans la mentalite et la vie generates de l'humanite ; 
cette survivance bien illusoire serait notre seul espoir 
d'immortalite. Mais puisqu'on ne peut plus pretendre que 
l'universalite de la Matiere suffise a expliquer l'existence du 
Mental — et en verite, la Matiere elle-meme ne peut plus 
s'expliquer par la Matiere seule, car elle ne semble pas exister 
en soi —, nous devons rejeter cette solution facile et par trop 
evidente, et nous tourner vers d'autres hypotheses. 

L'une d'entre elles est le vieux mythe religieux, l'ancien mys- 
tere dogmatique d'un Dieu qui, sans cesse, cree des ames im¬ 
mortelles hors de son etre, ou encore par son " souffle 11 ou son 
pouvoir-de-vie qui, il faut le supposes penetre dans la Nature 
materielle, ou plutot dans les corps qu'il cree en elle, et les vi- 
vifie interieurement par un principe spirituel. Comme mystere 
de la foi, cette hypothese peut se justifier et il n'est pas neces- 
saire de 1'examiner, les mysteres de la foi etant par vocation 
au-dela de toute question et de toute analyse; mais pour la rai¬ 
son et la philosophie, elle n'est guere convaincante et ne 
s'accorde pas a l'ordre connu des choses. Elle renferme en ef- 
fet deux paradoxes qu'il est necessaire de mieux justifier avant 
meme de pouvoir les prendre en consideration : d'abord, la 
creation incessante d'etres qui ont un commencement dans le 
temps mais pas de fin et, de surcroit, naissent quand nait le 
corps mais ne meurent pas avec lui; ensuite, le fait que ces 
etres assument une masse prefabriquee de qualites, de vertus, 
de vices, de capacites, de defauts, d'avantages et de handicaps 
caracteriels et autres, qui se combinent et sont le resultat non 
de leur croissance, mais d'un fiat arbitraire — sinon d'une loi 
de l'heredite — qui leur est impose ; et pourtant, le Createur 
les en tient responsables, et s'attend a ce qu'ils en fassent un 
parfait usage. 

Nous pouvons — du moins provisoirement — considerer cer¬ 
tains arguments comme des suppositions legitimes de la raison 
philosophique, et, en toute honnetete, laisser a ceux qui les 
nient le soin de les refuter. Parmi ces postulats, se trouve le 
principe selon lequel ce qui n'a pas de fin ne peut pas avoir eu 
de commencement; tout ce qui commence, ou tout ce qui est 
cree a une fin lorsque cesse le processus qui l'a cree et le 
maintient, ou lorsque se dissolvent les materiaux dont cette 
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chose est composee, ou encore lorsque s'acheve la fonction 
pour laquelle elle a pris naissance. S'il y a une exception a 
cette loi, ce doit etre du a une descente de l'esprit dans la ma- 
tiere, animant la matiere par la divinite ou donnant a la ma- 
tiere son immortalite ; mais l'esprit meme qui descend ainsi est 
immortel, il n'est ni construit ni cree. Si l'ame etait creee pour 
animer le corps, si elle dependait du corps pour venir a 
l'existence, cette existence ne pourrait avoir de raison d'etre 
ou de fondement apres la disparition du corps. II faut nature lle- 
ment supposer que le souffle ou le pouvoir donne pour animer 
le corps retournerait, lors de sa dissolution finale, a son Crea- 
teur. S'il persiste au contraire en tant qu'etre immortel incar- 
ne, il doit y avoir un corps subtil ou psychique en lequel il 
continue d'exister, et il est raisonnablement certain que ce 
corps psychique et son habitant doivent preexister au vehicule 
materiel. Il est irrationnel de supposer qu'ils ont ete crees a 
l'origine pour habiter cette forme fugitive et perissable. Un 
etre immortel ne peut etre le produit d'un incident aussi ephe- 
mere dans la creation. Si l'ame demeure, mais desincarnee, 
alors elle ne peut avoir eu, au commencement, a dependre d'un 
corps pour exister; elle a du subsister comme esprit non incar- 
ne avant la naissance, de meme qu'elle persiste comme entite 
spirituelle desincarnee apres la mort. 

Nous pouvons aussi postuler que tout stade de developpe- 
ment observe dans le Temps, doit avoir eu un passe. Par conse¬ 
quent, si l'ame entre dans cette vie dotee d'une personnalite 
deja developpee, elle doit l'avoir preparee dans d'autres vies 
anterieures, ici ou ailleurs. Ou, si elle ne fait que reprendre 
une vie et une personnalite toutes faites, qu'elle n'a pas 
preparees elle-meme, mais qui l'ont ete, peut-etre, par une he- 
redite physique, vitale et mentale, elle doit etre elle-meme 
quelque chose de tout a fait independant de cette vie et de 
cette personnalite, qui n'est relie que fortuitement au mental 
et au corps et ne peut done etre reellement affecte par ce qui 
est fait ou developpe dans cette existence mentale et corpo- 
relle. Si l'ame est reelle et immortelle, si elle n'est pas un etre 
fabrique ou symbolique, elle doit aussi etre eternelle, sans 
commencement dans le passe et sans fin dans l'avenir; et si 
elle est eternelle, elle doit etre un moi permanent qui n'est pas 
affecte par la vie et ses conditions, ou bien un Purusha 


797 



intemporel, une Personne spirituelle eternelle qui manifeste ou 
genere dans le temps le courant d'une personnalite chan- 
geante. Si elle est une telle Personne, elle ne peut manifester 
ce courant de personnalite dans un monde de naissance et de 
mort qu'en revetant des corps successifs — en un mot, par une 
renaissance constante ou repetee dans les formes de la Nature. 

Mais Timmortalite ou l'eternite de l'ame ne s'impose pas 
d'emblee, meme si nous refusons d'expliquer toutes choses par 
la Matiere eternelle. Car selon une autre hypothese, une ame 
temporaire ou apparente serait creee par quelque pouvoir de 
l'Unite originelle dont precedent toutes choses, par laquelle 
elles vivent et en laquelle elles prennent fin. D'une part, sur la 
base de certaines idees ou decouvertes recentes, nous pouvons 
edifier la theorie d'un Inconscient cosmique creant une ame 
temporaire, une conscience qui, apres un jeu de courte duree, 
s'eteint et retourne dans l'lnconscient. Ou bien il peut y avoir 
un Devenir eternel qui se manifeste dans une force-de-Vie cos¬ 
mique, 1'apparition de la Matiere etant la finalite objective de 
ses operations, et l'apparition du Mental sa finalite subjective, 
l'interaction de ces deux phenomenes de la force-de-Vie creant 
notre existence humaine. Nous avons d'autre part l'ancienne 
theorie d'un Supraconscient qui seul existe, d'un Etre eternel 
et non modifiable qui admet la possibility, ou par Sa Maya nous 
donne l'illusion, d'une vie de l'ame individuelle en ce monde de 
Matiere et de Mental phenomenaux, tous deux etant en fin de 
compte irreels — meme s'ils possedent ou assument une realite 
temporaire et phenomenale —, puisqu'un Moi ou Esprit unique, 
non modifiable et eternel est la seule entite. II y a aussi la theo¬ 
rie bouddhique d'un Neant ou Nirvana, et, superposee en 
quelque sorte, l'action ou l'energie eternelles d'un devenir suc- 
cessif. Karma, qui cree l'illusion d'une permanence du moi ou 
de l'ame par une continuity ininterrompue d'associations, 
d'idees, de souvenirs, de sensations, d'images. Si Ton considere 
leur effet sur le probleme de la vie, ces trois explications n'en 
font pratiquement qu'une, car meme le Supraconscient est, 
pour les desseins de Taction universelle, un equivalent de 
l'lnconscient; il ne peut avoir conscience que de sa propre 
existence en soi immuable. La creation d'un monde d'etres in- 
dividuels par la Maya se superpose a cette, existence en soi ; 
elle se produit peut-etre dans une sorte de sommeil de la 
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conscience absorbe en lui-meme, sushupti} d'oii emergent 
pourtant toute conscience active et toute modification du deve- 
nir phenomenal, exactement comme dans la theorie moderne 
notre conscience est un developpement impermanent issu de 
l'lnconscient. Dans les trois theories, l'ame apparente, 
1'individuality spirituelle de la creature, n'est pas immortelle 
dans le sens d'une eternite, elle a un commencement et une fin 
dans le Temps ; elle est creee par la Maya ou par la Force de la 
Nature, ou par l'Action cosmique, a partir de l'lnconscient ou 
du Supraconscient et, des lors, son existence est imperma- 
nente. Dans les trois theories, la renaissance est soit inutile, 
soit illusoire ; elle est le prolongement d'une illusion par repeti¬ 
tion, ou un rouage additionnel qui tourne parmi les nom- 
breuses roues du mecanisme complexe du Devenir, ou encore 
elle se trouve exclue, une seule naissance etant tout ce que 
peut reclamer un etre conscient engendre par hasard et faisant 
partie d'une creation inconsciente. 

Dans ces conceptions, que nous considerions l'Existence 
eternelle et unique comme un Devenir vital ou un Etre spirituel 
immuable et non modifiable, ou comme un Non-Etre sans nom 
ni forme, ce que nous appelons l'ame ne peut etre qu'une 
masse changeante ou un courant de phenomenes de 
conscience qui est ne dans l'ocean d'un devenir reel ou illu¬ 
soire et cessera d'y exister — ou peut-etre est-ce un substrat 
spirituel temporaire, un reflet conscient de l'Eternel supra¬ 
conscient qui, par sa presence, soutient la masse des pheno¬ 
menes. Elle n'est pas eternelle, et sa seule immortalite est une 
continuity plus ou moins grande dans le Devenir. Elle n'est pas 
une Personne reelle et toujours existante qui maintient le flux 
ou la masse des phenomenes et en fait l'experience. Ce qui les 
soutient, ce qui existe reellement et toujours, c'est ou bien le 
Devenir unique et eternel, ou bien l'Etre unique, eternel et im- 
personnel, ou bien encore le courant continuel du jeu de 
l'Energie. Dans une theorie de ce genre, il n'est pas indispen¬ 
sable qu'une entite psychique, toujours la meme, persiste et re- 
vete corps apres corps, forme apres forme, jusqu'a ce qu'elle 
soit enfin dissoute par quelque processus annulant complete- 
ment l'elan originel qui a cree ce cycle. II est tout a fait pos¬ 
sible qu'en meme temps que la forme, se developpe une 
conscience "correspondant a cette forme, et que lorsque la 
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forme se dissout, la conscience correspondante se dissolve 
egalement. Seul perdure l'Un qui forme tout. Ou bien, de 
meme que le corps est constitue a partir des elements gene- 
raux de la Matiere, et que sa vie commence a la naissance et se 
termine a la mort, de meme se peut-il que la conscience soit 
elaboree a partir des elements generaux du mental et qu'elle 
aussi commence avec la naissance pour finir avec la mort. La 
encore, l'Un qui, par la Maya ou autrement, fournit la force qui 
cree les elements, est la seule realite permanente. Dans au- 
cune de ces theories de l'existence, la renaissance n'est une 
necessite absolue ni un resultat inevitable. 1 

Mais en realite, nous constatons une grande difference, car 
les anciennes theories affirment que la renaissance fait partie 
du processus universel — ce que nient les theories modernes. 
La pensee moderne considere que le corps physique est la base 
de notre existence et ne reconnait de realite a nul autre monde 
qu'a cet univers materiel. Ce qu'elle voit ici, c'est une 
conscience mentale associee a la vie du corps, qui, a sa nais¬ 
sance, ne donne aucun signe d'une existence individuelle ante- 
rieure, et ne laisse, a la fin, aucun signe d'une existence indivi¬ 
duelle ulterieure. Ce qu'il y avait avant la naissance, c'est 
l'energie materielle avec sa semence de vie, ou tout au plus 
une energie de la force-de-vie qui persiste dans la semence 
transmise par les parents et qui, par la mysterieuse infusion de 
ses developpements passes dans ce vehicule insignifiant, 
donne une empreinte mentale et physique particuliere au nou¬ 
veau corps et au nouveau mental individuels crees de fagon 
aussi etrange. Ce qui subsiste apres la mort, c'est la meme 
energie materielle ou;la; meme force-de-vie persistant dans la 
semence transmise aux enfants et qui agit pour le developpe- 
ment ulterieur de la vie mentale et physique qu'elle apporte. 
Rien ne reste de nous, hormis ce que nous transmettons ainsi 
aux autres ou ce que l'Energie — qui a forme l'individu par son 
action preexistante et environnante, par la naissance et le mi¬ 
lieu — peut emporter, comme fruit de sa vie et de ses oeuvres, 
dans son action future. Seul survit ce qui, par hasard ou en rai¬ 
son de quelque loi physique, peut aider a former les elements 
et les milieux mentaux et vitaux d'autres individus. Derriere 
ces phenomenes tant mentaux que physiques, il y a peut-etre 
une Vie universelle dont nous sommes les devenirs 
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individualises, evolutifs et phenomenaux. Cette Vie universelle 
cree un monde reel et des etres reels, mais la personnalite 
consciente de ces etres n'est pas, ou du moins n'a pas besoin 
d'etre le signe ou la forme de conscience d'une ame eternelle 
ou meme durable, ou d'une Personne supraphysique : rien dans 
cette formule de 1'existence ne nous oblige a croire en une enti¬ 
te psychique qui subsiste apres la mort du corps. II ne reste 
des lors plus aucune raison — et fort peu de place — pour ad- 
mettre la renaissance dans l'ordre des choses. 

Mais qu'en serait-il si, avec l'accroissement de nos connais- 
sances, et comme certaines recherches et decouvertes 
semblent le presager, nous nous apercevions que l'etre mental 
ou l'entite psychique en nous ne dependent pas aussi complete- 
ment du corps que nous l'avions d'abord et naturellement 
conclu en nous fondant sur la seule etude des donnees de 
l'existence physique et de l'univers physique ? Si nous decou- 
vrions que la personnalite humaine survit a la mort du corps et 
se meut entre d'autres plans et cet univers materiel ? II fau- 
drait alors que la conception moderne predominante, qui sup¬ 
pose une existence consciente temporaire, s'elargisse et ad- 
mette une Vie dont le champ est plus vaste que l'univers phy¬ 
sique, et admette egalement une individuality personnelle qui 
ne depende pas du corps materiel. Pratiquement, il lui faudrait 
peut-etre reprendre l'ancienne conception d'une forme subtile 
ou d'un corps subtil habite par l'entite psychique. Une entite 
psychique ou ame, porteuse de la conscience mentale, ou, si 
une telle ame originelle n'existe pas, un individu mental evo- 
lue, permanent, subsisterait apres la mort dans cette forme 
subtile, et permanente elle aussi, qui aurait ete necessairement 
creee pour lui, soit avant cette naissance, soit par la naissance 
elle-meme ou pendant la vie. Car, ou bien une entite psychique 
preexiste en d'autres mondes dans une forme subtile, et 
l'emporte avec elle pour son bref sejour terrestre, ou bien 
l'ame se developpe ici, dans le monde materiel lui-meme, tan- 
dis qu'un corps psychique se developpe suivant la progression 
de la Nature, et subsiste apres la mort en d'autres mondes ou 
en se reincarnant sur terre. Ce seraient les deux seules expli¬ 
cations possibles. 

Une Vie universelle evolutive peut avoir elabore sur terre la 
personnalite croissante qui est a present devenue nous-memes. 
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avant meme d'entrer dans un corps humain. L'ame en nous 
peut avoir evolue dans des formes inferieures de vie avant que 
l'homme n'ait ete cree. Dans ce cas, notre personnalite aurait 
auparavant habite des formes animales, et le corps subtil serait 
une formation plastique portee de naissance en naissance, 
mais s'adaptant a toute forme physique que peut habiter l'ame. 
Ou bien la Vie evolutive a peut-etre le pouvoir de construire 
une personnalite capable de survivre, mais seulement dans la 
forme humaine, une fois que celle-ci a ete creee. Cela se pro- 
duirait par la force d'une soudaine croissance de la conscience 
mentale ; une enveloppe de substance mentale subtile pourrait 
en meme temps se developper et contribuer a individualiser 
cette conscience mentale, et lui servirait alors de corps inte- 
rieur, tout comme la forme physique grossiere est organisee de 
maniere a individualiser et abriter a la fois le mental et la vie 
de l 1 animal. Dans la premiere hypothese, nous devons admettre 
que l'animal, lui aussi, survit a la dissolution du corps physique 
et possede une certaine formation d'ame qui, apres la mort, oc- 
cupe d'autres formes animales sur la terre et, finalement, un 
corps humain. II n'est guere vraisemblable, en effet, que l'ame 
animale quitte la terre et penetre en des plans de vie autres 
que le plan physique, et revienne continuellement ici-bas 
jusqu'a ce qu'elle soit prete pour une incarnation humaine. 
L'individualisation consciente de l'animal ne semble pas suffi- 
sante pour supporter un tel transfert ou s'adapter a une exis¬ 
tence en d'autres mondes. Dans la seconde hypothese, la capa¬ 
city de survivre ainsi a la mort du corps physique en passant 
dans d'autres etats d'existence, ne se manifesterait qu'au stade 
humain de 1'evolution. Si l'ame n'est pas une personnalite ela- 
boree par la Vie au cours de 1'evolution, mais une realite per- 
manente non evolutive, dont la vie et le corps terrestres sont le 
champ necessaire, alors il faudrait admettre effectivement la 
theorie de la renaissance congue comme une transmigration, 
au sens pythagoricien. Mais si elle est une entite evolutive per- 
sistante, capable de depasser le stade terrestre, alors la 
conception indienne d'un passage en d'autres mondes et d'un 
retour a la naissance terrestre deviendrait possible et haute- 
ment probable. Mais elle ne serait pas inevitable, car on pour¬ 
rait supposer que la personnalite humaine, une fois capable 
d'atteindre d'autres plans, n'a pas besoin d'en revenir. En 
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l'absence de quelque raison superieure imperative, elle pour- 
suivrait naturellement son existence sur le plan plus eleve 
qu'elle aurait atteint : elle en aurait fini avec 1'evolution de la 
vie sur terre. II faudrait que nous soyons confrontes a des 
preuves reelles d'un retour sur la terre pour qu'une hypothese 
plus vaste s'impose et nous oblige a admettre le fait, de la re¬ 
naissance recurrente dans des formes humaines. 

Mais meme alors, la theorie vitaliste qui en decoule n'a nul 
besoin de se spiritualiser, nul besoin d'admettre l'existence 
reelle d'une ame, ni de son immortalite, ni de son eternite. Elle 
pourrait encore considerer la personnalite comme une creation 
phenomenale de la Vie universelle due a l'interaction de la 
conscience-de-vie d'une part, de la forme et de la force phy¬ 
siques de l'autre, mais avec une action mutuelle plus vaste, 
plus variable et plus subtile, et une histoire differente de celle 
qu'elle avait d'abord crue possible. Elle pourrait meme arriver 
a une sorte de bouddhisme vitaliste, admettant le Karma, mais 
n'y voyant que faction d'une force-de-Vie universelle. Elle ad- 
mettrait comme Tune de ses consequences la continuity du 
courant de la personnalite dans les renaissances par associa¬ 
tion mentale, mais pourrait refuser tout moi reel a l'individu, 
ou tout etre eternel autre que ce Devenir vital perpetuellement 
actif. Elle pourrait aussi, obeissant a une nouvelle tendance de 
la pensee qui commence tout juste a s'affirmer, admettre qu'un 
Moi universel, un Esprit cosmique, est la realite primordiale 
dont la Vie est le pouvoir ou l'agent, et parvenir ainsi a une 
forme de monisme vital spiritualise. Dans cette theorie aussi, 
une loi de la renaissance serait possible, mais non imperative. 
La renaissance pourrait etre un fait phenomenal, une loi reelle 
de la vie, mais elle ne serait pas un resultat logique de la theo¬ 
rie de l'etre et sa consequence ineluctable. 

L'Advai'ta du Mayavada, comme le bouddhisme, est parti de 
la croyance deja bien etablie — et qui faisait partie du fonds 
d'un tres ancien savoir — en des plans et des mondes supra- 
physiques et en un echange entre ces plans et les notres deter¬ 
minant un passage hors de la terre et — mais cette decouverte 
semble avoir ete plus recente — un retour sur terre de la per¬ 
sonnalite humaine. En tout cas, leur pensee s'appuyait sur une 
ancienne perception, voire une ancienne experience, ou du 
moins une tradition seculaire d'un avant et d'un apres pour la 
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personnalite qui n'etait pas limitee a l'experience de l'univers 
physique. Ils se fondaient en effet sur une vision du moi et du 
monde qui faisait de la conscience supraphysique le pheno- 
mene primordial, et de l'etre physique un simple phenomene 
secondaire et subordonne. C'est autour de ces donnees qu'ils 
durent determiner la nature de la Realite eternelle et l'origine 
du devenir phenomenal. II fut done admis que la personnalite 
passe de ce monde en d'autres mondes et revient sur la terre 
pour y revetir une nouvelle forme de vie ; mais cette concep¬ 
tion de la renaissance n'etait pas, du point de vue bouddhique, 
la vraie renaissance d'une vraie Personne spirituelle dans les 
formes de l'existence materielle. Dans la conception ulterieure 
de l'Advai'ta, la realite spirituelle existe bien, mais son indivi¬ 
duality apparente et, par consequent, sa naissance et sa re¬ 
naissance font partie d'une illusion cosmique, d'une construc¬ 
tion trompeuse mais effective de ta Maya universelle. 

La pensee bouddhique niait l'existence du Moi, et la renais¬ 
sance ne pouvait signifier qu'une continuity des idees, des sen¬ 
sations et des actions constituant un mouvement individuel fic- 
tif entre differents mondes ou, si l'on veut, entre des plans de 
l'idee; et de la sensation differemment organises; car en fait, 
seule la continuity consciente du flux cree le phenomene du 
moi et le phenomene de la personnalite. Dans le Mayavada ad- 
vai'tin, on admit un Jivatman, un moi individuel, et meme un 
moi reel de l'individu ' ; mais cette concession au langage cou- 
rant et a nos idees habituelles finit par n'etre qu'apparente. II 
s'avere en effet qu'il n'y a pas d'individu reel et eternel, pas de 
" je " ou de " toi ", et qu'il ne peut done y avoir de moi reel de 
l'individu, ni meme de vrai moi universel, mais seulement un 
Moi en dehors de l'univers, a jamais non ne, a jamais non modi- 
fie, a jamais non affecte par les mutations phenomenales. La 
naissance, la vie, la mort, toute la masse de l'experience indivi- 
duelle et cosmique, nous apparaissent, en derniere analyse, 
comme une simple illusion ou un phenomene temporaire; la 
servitude et la liberation elles-memes ne peuvent etre qu'une 
semblable illusion, et faire partie des phenomenes temporels : 
elles se reduisent a la continuity consciente des experiences 
illusoires de l'ego, lui-meme une creation de la grande Illusion, 
et a la cessation de la continuity et de la conscience dans la su- 
praconscience de Cela qui, seul, etait, est et a jamais sera, ou 
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plutot qui n'a rien a faire avec le Temps,est a: jamais non ne, 
hors du temps, ineffable. 

Dans la vision vitaliste des choses, il y a done un univers reel 
et un devenir reel, encore que tres temporaire, de la vie indivi- 
duelle, et meme s'il n'existe pas de Purusha permanent, cela 
donne neanmoins une importance considerable a notre expe¬ 
rience et a nos actions individuelles — car c'est dans un deve¬ 
nir reel qu'elles ont vraiment un effet. Dans la theorie du en 
naissance, en revanche, ces choses n'ont pas d'importance 
reelle ou d'effet veritable, ou pas plus qu'elles n'en auraient 
dans un reve. En effet, la liberation elle-meme n'a lieu que 
dans le reve ou l'hallucination cosmiques, une fois l'illusion re- 
connue et le mental et le corps individualises abolis; en realite, 
nul n'est enchaine et nul n'est libere, car le Moi, qui seul 
existe, n'est pas affecte par les illusions de l'ego. Pour echap- 
per a une sterilite devastatrice, qui en serait la consequence lo- 
gique, nous devons preter une realite pratique, si fausse 
qu'elle s'avere en definitive, a cette consequence de reve et 
une importance immense a notre servitude et a notre liberation 
individuelle, meme si la vie de l'individu n'est que phenome- 
nale et meme si, pour le Moi unique et reel servitude et libera¬ 
tion ne sont et ne peuvent etre que non existantes. Dans cette 
concession forcee au mensonge tyrannique de la Maya, la vie 
et l'experience n'ont de veritable importance que dans la me- 
sure ou elles preparent la negation de la vie, 1'elimination de 
l'individu par lui-meme, la fin de l'illusion cosmique. 

Cependant, ce sont la une conception et une consequence ex¬ 
tremes de la these moniste, et le vedantisme plus ancien de 
l'Advaita, qui part des Upanishad, ne va pas si loin. II admet un 
devenir actuel et temporel de l'Eternel, et done un univers reel. 
L'individu revet lui aussi une realite suffisante, car chaque in- 
dividu est en soi l'Eternel qui a assume un nom et une forme et 
soutient, a travers cet individu, les experiences de la vie, tour- 
nant sur la roue toujours en mouvement de la naissance dans 
la manifestation. Ce qui fait tourner la roue, c'est le desir de 
l'individu, qui devient ainsi la cause effective de la renaissance, 
et le mental qui se detourne de la connaissance du moi eternel 
pour se preoccuper du devenir temporel. Lorsque cessent ce 
desir et cette ignorance, l'Eternel dans l'individu se retire des 


805 



mutations de la personnalite et de 1'experience individuelles et 
retourne en son etre intemporel, impersonnel et immuable. 

Mais cette realite de l'individu est tout a fait temporelle ; elle 
n'a pas de base durable, pas meme de recurrence perpetuelle 
dans le Temps. Bien qu'elle soit une realite tres importante 
dans cette explication de l'univers, la renaissance n'est pas une 
consequence inevitable du rapport entre 1'individuality et le 
but de la manifestation. La manifestation, en effet, ne semble 
avoir d'autre objet que la volonte de l'Eternel de creer le 
monde, et elle ne peut prendre fin que si cette volonte se re¬ 
tire ; cette volonte cosmique pourrait s'accomplir sans aucun 
mecanisme de renaissance et sans le desir de l'individu pour la 
maintenir; son desir, en effet, ne peut etre qu'un ressort du 
mecanisme, il ne saurait etre la cause ou la condition neces- 
saire de l'existence cosmique, puisque dans cette conception, 
l'individu est lui-meme un resultat de la creation et ne pre- 
existe pas au Devenir. La volonte de creation pourrait alors 
s'accomplir en assumant temporairement une individuality en 
chaque nom et chaque forme, unique vie de nombreux indivi- 
dus impermanents. L'unique conscience se fagonnerait suivant 
le type de chaque etre cree, mais elle pourrait fort bien com- 
mencer en chaque corps individuel avec 1'apparition de la 
forme physique et prendre fin avec elle. L'individu succederait 
a l'individu, comme la vague a la vague, l'ocean demeurant tou- 
jours identique, 1 chaque formation d'etre conscient surgirait de 
l'universel, roulerait pendant le temps qui lui est imparti, et 
s'immergerait a nouveau dans le Silence. La necessity, pour un 
tel dessein, d'une conscience individualisee continue, persis- 
tante, revetant nom apres nom et forme apres forme, allant et 
venant d'un plan a l'autre, n'est pas evidente et meme sa possi¬ 
bility ne s'impose pas categoriquement; il y a encore moins de 
place pour un progres evolutif se poursuivant ineluctablement 
dans des formes de plus en plus developpees, comme doit le 
supposer toute theorie de la renaissance qui affirme que 
l'involution et revolution de l'Esprit dans la Matiere consti¬ 
tuent la formule significative de notre existence terrestre. 

Il est concevable que l'Eternel ait reellement pu choisir de se 
manifester, ou plutot de se dissimuler ainsi dans le corps; il 
peut avoir voulu devenir ou prendre l'apparence d'un individu 
passant de la naissance a la mort et de la mort a une nouvelle 
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vie en un cycle d'existence humaine et animale durable et re- 
currente. L'Etre unique personnalise passerait par diverses 
formes de devenir selon sa fantaisie ou suivant quelque loi des 
consequences de l'action, jusqu'a ce qu'une illumination, un re¬ 
tour a l'Unite, un retrait du Seul et Identique hors de cette in¬ 
dividualisation particuliere y mette fin. Mais aucune Verite de- 
terminante, originelle et finale, ne donnerait a un tel cycle une 
quelconque signification. Rien ne le rendrait necessaire ; ce se- 
rait seulement un jeu, une Lila. Cependant, si Ton admet que 
l'Esprit s'est involue dans TInconscience et se manifesto dans 
l'etre individuel suivant une gradation evolutive, alors tout le 
processus prend un sens et devient coherent : l'ascension pro¬ 
gressive de l'individu devient la note dominante de ce sens cos- 
mique, et la renaissance de Tame dans le corps devient une 
consequence naturelle et inevitable de la verite du Devenir et 
de sa loi inherente. La renaissance est un mecanisme indispen¬ 
sable a Taccomplissement d'une evolution spirituelle ; c'est la 
seule condition effective possible, le processus dynamique 
evident d'une telle manifestation dans l'univers materiel. 

Selon nous, et c'est ainsi que s'explique l'evolution dans la 
Matiere, l'univers est un processus de creation de soi d'une 
Realite supreme dont la presence fait de l'esprit la substance 
des choses — toutes choses existent en lui en tant que pou- 
voirs, moyens et formes de la manifestation de l'Esprit. Une 
existence infinie, une conscience infinie, une force et une vo- 
lonte infinies, une joie d'etre infinie, sont la secrete Realite 
derriere les apparences de l'univers; son Supramental divin ou 
Gnose divine a arrange l'ordre cosmique, mais indirectement, 
par l'intermediaire des .trois termes subordonnes et limitatifs, 
dont. nous sommes conscients ici : le Mental, la Vie et la Ma¬ 
tiere. L'univers materiel est le stade le plus bas d'une plongee 
de la manifestation, d'une involution de l'etre manifeste de 
cette Realite tri-une en une apparente nescience de soi, que 
nous appelons maintenant l'lnconscient; mais l'evolution, hors 
de la nescience, de cet etre manifeste vers une conscience de 
soi recouvree etait, des le debut, inevitable. Inevitable parce 
que ce qui est involue doit evoluer; en effet, cet etre n'est pas 
la seulement comme une existence, comme une force cachee 
dans son contraire apparent — et toute force de ce genre, en 
sa nature la plus profonde, est necessairement poussee a se 
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trouver, a se realiser, a se liberer dans le jeu —, il est la realite 
de ce qui le dissimule, il est le moi que la Nescience a perdu, et 
c'est pourquoi tout le sens secret, la tendance constante de son 
action doivent etre de le rechercher et de le recouvrer. Or c'est 
l'etre individuel conscient qui rend cela possible; c'est en lui 
que la conscience evolutive s'organise et devient capable de 
s'eveiller a sa propre Realite. L'immense importance de l'etre 
individuel, qui augmente a mesure qu'il s'eleve dans l'echelle, 
est le fait le plus remarquable et le plus significatif d'un uni- 
vers qui a commence sans conscience ni individuality dans une 
Nescience indifferenciee. Cette importance ne peut se justifier 
que si le Moi en tant qu'individu n'est pas moins reel que le 
Moi en tant qu'Etre ou Esprit cosmique, et que s'ils sont tous 
deux des pouvoirs de l'Eternel. Ainsi seulement peut-on expli- 
quer le fait que la croissance de l'individu et sa decouverte de 
lui-meme soient une condition necessaire a la decouverte du 
Moi et de la Conscience cosmiques, et de la Realite supreme. 
Si nous adoptons cette solution, la persistance de l'individu de¬ 
vient une realite, c'est la premiere consequence ; mais une 
autre en resulte, et c'est qu'une certaine forme de renaissance 
n'est plus un mecanisme possible, acceptable ou non : elle de¬ 
vient une necessite, un resultat inevitable de la nature fonda- 
mentale de notre existence. 

Car il ne suffit plus de supposer qu'un individu illusoire ou 
temporaire ait ete cree dans chaque forme par le jeu de la 
conscience; on ne peut plus concevoir 1'individuality comme un 
accompagnement du jeu de la conscience sous la forme d'un 
corps, qui peut ou non survivre a la forme, prolonger ou non la 
fausse continuity de son moi de forme en forme, de vie en vie, 
mais n'a certainement aucun besoin de le faire. Dans ce 
monde, ce que nous croyons voir tout d'abord, c'est un individu 
prenant la place d'un autre individu sans aucune continuity : la 
forme se dissout, 1'individuality fausse ou transitoire se dissout 
en meme temps, tandis que seule l'Energie universelle ou 
quelque Etre universel demeure a jamais; il se pourrait tres 
bien que cela soit tout le principe de la manifestation cos¬ 
mique. Mais si l'individu est une realite persistante, une part 
ou un pouvoir eternels de l'Eternel, si la croissance de sa 
conscience est le moyen par lequel l'Esprit dans les choses de- 
voile son etre, le cosmos se revele etre une manifestation 
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conditionnee du jeu de l'Un eternel dans l'etre de naissance 
avec l'eternel Multiple. Alors, a l'abri derriere tous les change- 
ments de notre personnalite, soutenant le flot de ses muta¬ 
tions, il doit y avoir une Personne vraie, un Individu spirituel 
reel, un Purusha veritable. L'Un etendu dans l'universalite 
existe en chaque etre et s'affirme en cette individuality de lui- 
meme. Dans l'individu, il devoile son existence totale par 
l'unite avec tous dans l'universalite. Dans l'individu, il devoile 
aussi sa transcendance en tant qu'Eternel en qui se fonde toute 
l'unite universelle. Cette trinite de la manifestation de soi, 
cette prodigieuse Lila de l'ldentite multiple, cette magie de la 
Maya ou ce miracle pro teen de la consciente verite d'etre de 
l'lnfini, est la revelation lumineuse qui, par une lente evolution, 
emerge de l'lnconscience originelle. 

Si cette decouverte de soi n'etait pas necessaire, mais que 
seule existat la jouissance eternelle de ce jeu de l'etre de nais¬ 
sance — et cette jouissance eternelle est la nature meme de 
certains etats supremes de l'existence consciente —, il n'aurait 
pas ete necessaire que 1'evolution et la renaissance entrent en 
jeu. Mais il y a ,eu involution de cette unite dans le Mental divi- 
seur, une plongee dans cet oubli de soi nous fait perdre le sens 
toujours present de l'unite complete, et fait que le jeu de la dif¬ 
ference separatrice — phenomenale, puisque l'unite reelle 
dans la difference demeure entiere a l'arriere-plan — vient au 
premier plan comme realite dominante. Ce jeu de la difference 
a pris la forme extreme du sens de la division lorsque ce Men¬ 
tal diviseur s'est precipite dans une forme corporelle ou il de- 
vient conscient de lui-meme en tant qu'ego separe. Une involu¬ 
tion de la conscience-de-soi dynamique de naissance dans une 
Nescience phenomenale a fourni une base dense et solide a ce 
jeu de la division en un monde de formes materielles separa- 
trices. C'est cette base dans la Nescience qui assure la divi¬ 
sion, parce qu'elle s'oppose imperieusement a un retour a la 
conscience de l'unite; mais, en depit de son obstruction effec¬ 
tive, elle est neanmoins phenomenale et peut prendre fin, car 
en elle, au-dessus d'elle et la soutenant, est l'Esprit omnicons- 
cient, et il s'avere que la Nescience apparente n'est qu'une 
concentration, une action exclusive de la conscience, que sa 
plongee abyssale et son absorption dans le processus materiel 
formateur et createur a jete dans une transe ou elle s'oublie 
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elle-meme. Dans un univers phenomenal ainsi cree, la forme 
separatrice devient le fondement et le point de depart de toute 
son action vitale ; c'est pourquoi le Purusha individuel, en ela- 
borant ses relations cosmiques avec l'Un, doit, dans ce monde 
physique, se fonder sur la forme et revetir un corps ; c'est de 
ce corps qu'il doit faire sa propre base et son point de depart 
pour developper la vie, le mental et l'esprit dans l'existence 
physique. Revetir un corps, c'est ce que nous appelons naitre, 
et ce n'est qu'en ce corps et sur la terre que le moi peut se de¬ 
velopper, et se deployer le jeu des relations entre l'individu et 
l'universel et tous les autres individus; ce n'est qu'en lui que, 
par un developpement progressif, notre etre conscient peut 
croitre et effectuer la reconquete supreme de son unite avec 
Dieu et avec tous en Dieu. Toute la somme de ce que nous ap¬ 
pelons la Vie dans le monde physique est un progres de l'ame 
et s'accomplit par la naissance dans le corps : c'est la son pi¬ 
vot, la condition de son action et de sa continuity evolutive. 

La naissance est done une necessity de la manifestation du 
Purusha sur le plan physique ; mais qu'elle soit humaine ou 
autre, cette naissance ne peut etre, en cet ordre cosmique, un 
accident isole ou l'excursion soudaine d'une ame dans le phy¬ 
sique sans aucune preparation anterieure ni aucun accomplis- 
sement futur. Dans un monde d'involution et devolution, non 
de la seule forme physique, mais de l'etre conscient, a travers 
la vie et le mental jusqu'a l'esprit, assumer isolement la vie 
dans le corps humain ne pourrait etre la regie de l'existence de 
l'ame individuelle ; ce serait la un arrangement depourvu de 
sens et sans consequence, une aberration qui n'a aucune place 
dans la nature et le systeme des choses tels qu'ils existent sur 
terre, une violente contradiction qui romprait le rythme de la 
manifestation de soi de l'Esprit. L'intrusion d'une telle regie de 
la vie de l'ame individuelle dans une progression spirituelle 
evolutive en ferait un effet sans cause et une cause sans effet ; 
ce serait un present fragmentaire sans passe ni futur. La vie de 
l'individu doit avoir le meme rythme de signification, la meme 
loi de progression que la vie cosmique ; sa place dans ce 
rythme ne peut etre une intervention fortuite et sans but, ce 
doit etre une instrumentation permanente du dessein cos¬ 
mique. Dans un ordre de ce genre, nous ne pouvons pas non 
plus expliquer une apparition isolee, une unique naissance de 
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l'ame dans le corps humain — qui serait la premiere et la der- 
niere experience du genre — par une existence anterieure en 
d'autres mondes, avec un avenir qui l'attendrait dans encore 
d'autres champs d'experience. Car ici, la vie sur la terre, la vie 
dans l'univers physique n'est pas et ne peut etre un simple per- 
choir ou l'ame se poserait a l'occasion, tandis qu'elle vaga- 
bonde de monde en monde ; c'est un grand et lent developpe- 
ment qui necessite, nous le savons maintenant, d'incalculables 
espaces de Temps pour evoluer. La vie humaine n'est elle- 
meme qu'un terme dans une serie de degres par laquelle 
l'Esprit secret dans l'univers murit peu a peu son dessein et, fi- 
nalement, le realise grace a la conscience de l'ame individuelle 
qui, dans le corps, s'elargit et s'eleve. Cette ascension ne peut 
s'effectuer que par la renaissance dans l'ordre ascendant; la 
visite eclair d'une ame individuelle qui s'en irait ailleurs et sur 
une autre ligne poursuivre son progres, n'aurait aucune place 
dans le systeme de cette existence evolutive. 

L'ame humaine, l'individu humain, n'est pas non plus une 
libre voyageuse qui, capricieusement ou d'un pas leger, se hate 
a son gre de domaine en domaine, sans contrainte, suivant les 
variations de son action libre et spontanee et de ses conse¬ 
quences. Cette radieuse conception de la pure liberte spiri- 
tuelle peut avoir sa verite dans des plans au-dela ou dans une 
liberation finale, mais ce n'est pas, a l'origine, une verite de la 
vie terrestre, de la vie dans l'univers physique. La naissance 
humaine dans ce monde, sous son aspect spirituel, se compose 
de 'deux elements : une Personne spirituelle et une ame per- 
sonnelle ; la premiere est l'etre eternel de l'homme, la seconde 
son etre cosmique et changeant. En tant que personne imper- 
sonnelle et spirituelle, il est un en sa nature et son etre avec la 
liberte de Satchidananda qui, sur terre, a accepte ou voulu son 
involution dans la Nescience pour suivre un certain cycle 
d'experiences de l'ame, impossibles autrement, et qui preside 
secretement a son evolution. En tant qu'ame personnelle, il fait 
lui-meme partie de ce long developpement des experiences de 
l'ame dans les formes de la Nature ; sa propre evolution doit 
suivre les lois et les lignes de 1'evolution universelle. En tant 
qu'esprit, il est un avec la Transcendance qui est immanente 
dans le monde et l'englobe; en tant qu'ame, il est un avec 
l'universalite de Satchidananda qui s'exprime dans le monde. 
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et en fait en meme temps partie; son expression de soi doit tra¬ 
verser les etapes de la progression cosmique, l'experience de 
son ame doit suivre les revolutions de la roue du Brahman dans 
l'univers. 

L'Esprit universel dans les choses, involue dans la Nescience 
de l'univers physique, fait evoluer son moi-de-nature suivant 
une succession de formes physiques, gravissant les degres de 
la Matiere, de la Vie, du Mental et de l'Esprit. II emerge 
d'abord comme une ame secrete dans les formes materielles, 
entierement soumise en surface a la nescience ; il devient pro- 
gressivement une ame encore secrete, mais sur le point 
d'emerger dans les formes vitales qui se tiennent a la frontiere 
entre la nescience et cette lumiere partielle de la conscience 
qu'est notre ignorance ; il poursuit sa croissance et devient 
l'ame dont la conscience s'eveille dans le mental animal et, fi- 
nalement, l'ame plus consciente exterieurement, mais pas en¬ 
core pleinement consciente, en l'homme : la conscience est 
tout le temps presente dans les parties occultes de notre etre, 
le developpement a lieu dans la Nature qui la manifeste. Ce de- 
veloppement evolutif a un aspect universel autant qu'individuel 
: l'Universel deploie les degres de son etre et la variation or- 
donnee de sa propre universalite dans la serie des formes evo- 
luees de son etre ; l'ame individuelle suit la ligne de cette serie 
cosmique et manifeste ce qui est prepare dans l'universalite de 
l'Esprit. L'Homme universel, le Purusha cosmique dans 
l'humanite, developpe dans la race humaine le pouvoir qui, 
parti des degres inferieurs, a grandi dans l'humanite et grandi- 
ra encore jusqu'au supramental et a l'esprit, et deviendra la Di- 
vinite en l'homme conscient de son moi veritable et integral, et 
de la divine universalite de sa nature. L'individu a du suivre 
cette ligne de developpement; il a du presider a l'experience 
de l'ame dans les formes inferieures de la vie avant 
d'entreprendre 1'evolution humaine. De meme que l'Un pouvait 
revetir en son universalite ces formes inferieures que sont la 
plante et l'animal, de meme l'individu maintenant humain, a-t-il 
ete capable de les revetir aux stades anterieurs de son exis¬ 
tence. Il apparait maintenant comme une ame humaine, 
comme l'Esprit qui accepte la forme interieure et la forme ex- 
terieure de l'humanite, mais il n'est pas plus limite par cette 
forme qu'il ne l'etait par celles de la plante et de l'animal qu'il 
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a precedemment assumees ; de la, il peut passer a une plus 
large expression de lui-meme sur un plus haut echelon de la 
Nature. 

Supposer autre chose, c'est pretendre que l'esprit qui pre¬ 
side actuellement a l'experience humaine de l'ame a ete forme 
a l'origine par une mentalite humaine et par le corps humain, 
qu'il existe grace a eux et ne peut exister sans eux, et qu'il est 
a jamais incapable de descendre aux niveaux inferieurs ou de 
s'elever au-dela. En fait, il serait alors raisonnable de supposer 
qu'il n'est pas immortel, mais qu'il a pris naissance lorsque le 
mental et le corps humains sont apparus dans 1'evolution et 
disparaitra avec eux. Mais le corps et le mental ne sont pas les 
createurs de l'esprit, c'est l'esprit qui est le createur du mental 
et du corps ; il tire ces principes de son etre, son etre n'est pas 
tire d'eux, n'est pas un compose de leurs elements ou le fruit 
de leur rencontre. S'il semble evoluer a partir du mental et du 
corps, c'est parce qu'il se manifeste peu a peu en eux et non 
parce qu'il est cree par eux ou qu'il existe grace a eux. A me- 
sure qu'il se manifeste, ils apparaissent comme des termes su- 
bordonnes de son etre, et finalement ils doivent etre tires de 
leur imperfection presente, integres et transformes en des 
formes et des instruments visibles de l'esprit. Nous concevons 
l'esprit comme quelque chose qui ne possede ni nom ni forme, 
mais revet diverses formes corporelles et mentales suivant les 
diverses manifestations de son etre d'ame. Cela, il l'accomplit 
ici par une evolution continue ; il developpe des formes et des 
strates successives de conscience, car rien ne l'oblige a tou- 
jours revetir une seule et meme forme a l'exclusion de toute 
autre, ou a posseder un type unique de mentalite qui serait sa 
seule manifestation subjective possible. L'ame n'est pas liee a 
la formule humaine mentale : elle n'a pas commence avec elle 
et ne finira pas avec elle ; elle a un passe pre-humain, et elle a 
devant elle un avenir surhumain. 

Ce que nous voyons de la Nature et de la nature humaine, 
justifie cette conception de la naissance de l'ame individuelle 
passant d'une forme a l'autre jusqu'a ce qu'elle atteigne le ni¬ 
veau humain de la conscience manifestee qui est son instru¬ 
ment pour s'elever a des niveaux plus hauts encore. Nous 
voyons que la Nature se developpe d'etape en etape, et qu'a 
chaque etape elle integre son passe et le transforme en le 


813 



materiau de son nouveau developpement. Nous voyons aussi 
que la nature humaine est pareillement constitute; tout le pas¬ 
se terrestre est contenu en elle. Elle possede un element de 
matiere integre par la vie, un element de vie integre par le 
mental, un element mental que l'esprit est en train d'integrer : 
l 1 animal est encore present en son humanite. La nature meme 
de l'etre humain presuppose un stade materiel et un stade vital 
qui ont prepare son emergence dans le mental, et un passe ani¬ 
mal qui a fagonne un premier element de son humanite com- 
plexe. Et ne disons pas que cela s'explique par le fait que la 
Nature materielle, au cours de 1'evolution, a developpe sa vie, 
son corps et son mental animal et qu'ensuite seulement une 
ame est descendue dans la forme ainsi creee; il y a une verite 
derriere cette idee, mais pas celle que suggererait une telle 
formule. Car cela supposerait un abime entre l'ame et le corps, 
entre l'ame et la vie, entre l'ame et le mental, et cet abime 
n'existe pas ; il n'y a pas de corps sans ame, pas de corps qui 
ne soit lui-meme une forme de l'ame : la Matiere elle-meme est 
substance et pouvoir de l'Esprit et ne pourrait exister si elle 
etait autre chose, car rien ne peut exister qui ne soit substance 
et pouvoir du Brahman; et s'il est vrai que la Matiere est Brah¬ 
man et qu'elle est animee 1 par la presence de l'Esprit, cela doit 
etre vrai aussi, de fagon evidente et plus certaine encore, de la 
Vie et du Mental. Si la Matiere et la Vie n'avaient pas ete deja 
revetues d'une ame, l'homme n'aurait pu apparaitre, ou bien il 
n'aurait represente qu'une intrusion ou un accident, il n'aurait 
pas fait partie de l'ordre evolutif. 

Nous arrivons done necessairement a la conclusion que la 
naissance humaine est une etape que l'ame doit atteindre 
apres une longue succession de naissances, ou elle a eu pour 
etapes prealables et preparatoires les formes inferieures de la 
vie sur terre ; elle a parcouru toute la chaine que la vie a tendu 
dans l'univers physique sur la base du corps, le principe phy¬ 
sique. Alors une nouvelle question se pose : une fois que l'etat 
humain a ete atteint, cette succession de renaissances se 
poursuit-elle encore et, si tel est le cas, comment, suivant 
quelles series ou quelles alternances ? Nous devons tout 
d'abord nous demander si l'ame, une fois parvenue a l'etat hu¬ 
main, peut retourner a la vie animale, au corps animal, regres¬ 
sion que les vieilles theories populaires de la transmigration 
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tenaient pour un mouvement normal. II semble impossible que 
l'ame regresse ainsi, d'une fagon aussi totale, pour la raison 
que le passage de la vie animale a la vie humaine represente 
une conversion decisive de la conscience, tout aussi decisive 
que celle de la conscience vitale de la plante en la conscience 
mentale de l'animal. II est assurement impossible qu'une 
conversion aussi radicale accomplie par la Nature soit revo- 
quee par l'ame et que la decision de l'Esprit dans la Nature 
n'aboutisse pour ainsi dire a rien. Cela ne serait possible que 
pour des ames humaines — a supposer qu'elles existent — en 
lesquelles la conversion n'aurait pas ete decisive, des ames qui 
se seraient suffisamment developpees 1 pour fagonner, habiter 
ou assumer un corps humain, mais pas assez pour sauvegarder 
cette assomption, et, une fois celle-ci accomplie, pas assez 
pour s'y etablir solidement et demeurer fideles au type de 
conscience humain. Ou bien, en supposant que certains pen¬ 
chants animaux soient assez violents pour exiger une satisfac¬ 
tion separee propre a leur espece, il pourrait tout au plus y 
avoir une sorte de renaissance partielle, ou l'ame humaine 
s'attacherait faiblement a une forme animale, pour reprendre 
aussitot apres sa progression normale. Le mouvement de la 
Nature est toujours suffisamment complexe pour que nous ne 
puissions nier dogmatiquement une telle possibilite ; et si ce 
fait est avere, alors peut-etre y a-t-il une parcelle de verite der- 
riere cette croyance populaire exageree qui veut que pour une 
ame ayant habite un homme, une renaissance animale soit aus¬ 
si normale et possible qu'une reincarnation humaine. Mais que 
le retour a l'animal soit possible ou non, la loi normale doit etre 
la recurrence de la naissance dans de nouvelles formes hu¬ 
maines, une fois que l'ame est devenue capable d'assumer 
cette condition humaine. 

Mais pourquoi une succession de naissances humaines au 
lieu d'une seule ? Pour la meme raison qui a fait de la nais¬ 
sance humaine elle-meme un point culminant de la succession 
anterieure, de la serie ascendante qui l'a precedee: ce doit etre 
une necessite de 1'evolution spirituelle. Car l'ame n'a pas at- 
teint son but simplement en devenant humaine; il lui faut en¬ 
core faire progresser cette humanite jusqu'a ses plus hautes 
possibilites. De toute evidence, l'ame qui habite un Carai'be, un 
primitif inculte, un Apache parisien ou un gangster americain 
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n'a pas encore epuise la necessity de la naissance humaine, n'a 
pas realise toutes ses possibilites ou toute la signification de la 
condition humaine ni manifeste tout le sens de revete dans 
l'Homme universel, pas plus que l'ame logee dans un Europeen 
debordant de vitalite, occupe a produire toujours plus et a jouir 
des plaisirs du vital, ou dans un paysan asiatique absorbe dans 
la ronde ignorante de sa vie domestique et economique. Nous 
pouvons raisonnablement douter que meme un Platon ou un 
Shankara marquent le couronnement, et par consequent 
l'epanouissement ultime de l'esprit en l'homme. Nous croyons 
plutot qu'ils en sont la limite, parce qu'eux-memes, et d'autres 
comme eux, nous semblent etre le point le plus haut que le 
mental et l'ame de l'homme puissent atteindre. Mais c'est peut- 
etre une illusion relative a nos capacites actuelles. II existe 
peut-etre une possibility plus haute, ou en tout cas plus vaste, 
que le Divin a l'intention de realiser eu l'homme, et cela signi- 
fierait alors que les marches construites par ces ames supe- 
rieures etaient necessaires pour batir la voie qui monte vers 
ces plus hauts sommets, et pour ouvrir les portes. De toute fa- 
gon, ce point, jusqu'a present le plus eleve, doit etre atteint 
avant que nous ne puissions ecrire le mot fin dans cette his- 
toire humaine des naissances individuelles successives. 
L'homme est ici pour evoluer de l'ignorance a la connaissance, 
et de sa petite vie dans un mental et dans un corps a la vaste 
vie divine qu'il peut embrasser par un deployment de l'esprit. 
II faut en tout cas que l'esprit en lui s'epanouisse, qu'il atteigne 
a la connaissance de son moi reel et mene une vie spirituelle, 
avant de pouvoir se diriger irrevocablement et a jamais vers un 
Ailleurs. Peut-etre y a-t-il aussi, par-dela ce premier apogee, un 
plus grand epanouissement de l'esprit dans la vie humaine 
dont nous n'avons encore eu que le pressentiment. 
L'imperfection de l'Homme n'est pas le dernier mot de la Na¬ 
ture, mais sa perfection n'est pas non plus l'ultime sommet de 
l'Esprit. 

Cette possibility devient une certitude si l'intellect, le prin- 
cipe directeur actuel du mental tel qu'il s'est developpe en 
l'homme, n'est pas son principe le plus haut. Si le mental lui- 
meme detient d'autres pouvoirs, que, jusqu'a present, les types 
les plus eleves de l'individu humain ne possedent 
qu'imparfaitement, alors la courbe de revolution et, par 
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consequent, la courbe ascendante de la renaissance qui permet 
a ces pouvoirs de s'incarner, doivent inevitablement se prolon¬ 
ged Si le Supramental est lui aussi un pouvoir de conscience 
cache ici-bas dans Revolution, la courbe de la renaissance ne 
saurait meme s'arreter la ; elle devra poursuivre son ascension 
jusqu'a ce que le mental soit remplace par la nature supramen- 
tale et qu'un etre supramental incarne devienne le guide de 
1'existence terrestre. 

Tel est done le fondement rationnel et philosophique d'une 
croyance en la renaissance. C'est une conclusion logique et in¬ 
evitable s'il existe a la fois un principe evolutif dans la Nature 
terrestre et une realite de l'ame individuelle nee dans la Na¬ 
ture evolutive. Si l'ame n'existe pas, alors il peut y avoir une 
evolution mecanique sans necessity ni signification, et la nais- 
sance n'est qu'un element de ce mecanisme etonnant, mais ab- 
surde. Si l'individu n'est qu'une formation temporaire commen- 
gant et finissant avec le corps, revolution peut etre un jeu de la 
Toute-Ame ou de l'Existence cosmique s'elevant, par une suc¬ 
cession d'especes de plus en plus evoluees, jusqu'a son ultime 
possibility dans ce Devenir, ou jusqu'a son principe conscient 
le plus haut : la renaissance n'existe pas ou n'est pas un meca¬ 
nisme necessaire a cette evolution. Ou si la Toute-Existence 
s'exprime dans une individuality persistante mais illusoire, la 
renaissance devient une possibility ou un fait illusoire, mais 
elle ne correspond a aucune necessity evolutive et n'est pas 
elle-meme une necessity spirituelle ; elle est seulement un 
moyen d'accentuer et de prolonger l'illusion jusqu'a son ex¬ 
treme limite temporelle. S'il existe une ame individuelle ou Pu- 
rusha qui ne depende pas du corps mais l'habite et l'utilise a 
ses fins, alors la renaissance commence a etre possible, mais 
elle n'est pas une necessity s'il n'y a pas evolution de l'ame 
dans la Nature : la presence de l'ame individuelle dans un 
corps individuel pourrait etre un phenomene passager, une 
unique experience qui n'a ici ni passe, ni avenir; son passe et 
son avenir pourraient exister ailleurs. Mais s'il y a evolution de 
la conscience dans un corps evolutif et si une ame habite le 
corps, s'il existe un individu reel et conscient, alors il est 
evident que c'est l'experience progressive de cette ame dans la 
Nature qui prend la forme de cette evolution de la conscience : 
la renaissance est tout naturellement une part necessaire, le 
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seul mecanisme possible, d'une telle evolution. Elle est aussi 
necessaire que la naissance elle-meme; car sans elle, la nais- 
sance serait un premier pas suivi de rien, le commencement 
d'un voyage sans etapes ulterieures et sans destination. C'est 
la renaissance qui donne a la naissance d'un etre incomplet 
dans un corps la promesse de son plein accomplissement et 
son sens spirituel. 
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49. L'Ordre des Mondes 

Sept sont les mondes en lesquels se meuvent les forees de vie 
cachees dans le coeur secret qui est leur demeure sept par 
sept. 

Mundaka Upanishad. II. 1. 8. 

Puissent les Peuples aux Cinq Naissances accepter mon sa¬ 
crifice , eux qui sont nes de la Lumiere et sont dignes d'etre 
adores; puisse la Terre nous proteger du mal terrestre, et la 
Region-du-Milieu de la calamite des dieux. Suivez le fil brillant 
devide a travers le monde du milieu, protegez les sentiers lumi- 
neux construits par la pensee, creez la race divine (... ). Vous 
etes les voyants de la verite, aiguisez les lances brillantes avec 
lesquelles vous frayez le chemin vers ce qui est Immortel; 
connaissants des plans secrets, formez-les, les marches par les¬ 
quelles les dieux ont atteint a Vimmortalite. 

Rig-Veda. X. 53. 5,6,10. 

C'est VArbre eternel dont les racines sont en haut et les 
branches tournees vers le bas; c'est le Brahman , c'est 
Vlmmortel; en lui demeurent tous les mondes , et nul ne va au- 
dela. Ceci et Cela sont un. 

Katha Upanishad. II. 3.1. 

Si r on admet une evolution spirituelle de la conscience dans 
le monde materiel et une renaissance constante ou recurrente 
de l'individu dans un corps terrestre, la question qui se pose 
ensuite est de savoir si ce mouvement evolutif est isole et com- 
plet en soi ou s'il fait partie d'une totalite universelle plus vaste 
dont le monde materiel n'est qu'une province. La reponse a 
cette question est deja contenue dans les gradations de 
l'involution qui precedent 1'evolution et la rendent possible ; en 
effet, si cette anteriorite est un fait, il doit exister des mondes, 
ou tout au moins des plans d'etre superieur, qui ont necessaire- 
ment un certain rapport avec 1'evolution que leur existence a 
rendue possible. Peut-etre ne font-ils que liberer pour nous, 
par leur presence effective ou leur pression sur la conscience 
terrestre, les principes involues de la vie, du mental et de 
l'esprit, pour qu'ils puissent se manifester et affirmer leur 
regne dans la Nature materielle. Mais il serait hautement im¬ 
probable que ce rapport et cette intervention s'arretent la; il 
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existe vraisemblablement un echange soutenu, fut-il voile, 
entre la vie materielle et la vie des autres plans d'existence. II 
est maintenant necessaire d'examiner le probleme de plus 
pres, de le considerer en lui-meme et de determiner la nature 
et les limites de ce rapport et de; cette communication, dans la 
mesure ou ils influent sur la theorie de 1'evolution et de la re¬ 
naissance dans la Nature materielle. 

La descente de l'Ame dans l'lgnorance peut etre congue 
comme la precipitation abrupte ou la chute directe d'un pur 
etre spirituel hors de la Realite spirituelle supraconsciente en 
l'inconscience premiere et en la vie phenomenale evolutive 
subsequente de la Nature materielle. Dans ce cas, nous aurions 
un Absolu au-dessus et un Inconscient au-dessous, et le monde 
materiel auquel il a donne naissance ; Tissue, le retour serait 
alors un transit analogue, abrupt ou precipite, le passage d'un 
etre cosmique materiel incarne dans le Silence transcendant. II 
n'y aurait pas de pouvoirs ou de realites intermediaires autres 
que la Matiere et l'Esprit, pas d'autres plans que le plan mate¬ 
riel, pas d'autres mondes que le monde de la Matiere. Mais 
cette idee est une construction trop categorique et trop sim- 
pliste, et elle ne survit pas a l'elargissement de notre vision de 
la nature complexe de l'existence. 

II y a certes plusieurs origines possibles de l'existence cos¬ 
mique, et il est concevable qu'elles aient pu engendrer un equi- 
libre du monde aussi extreme et rigide. Une conception pa- 
reille, et le fiat d'une Toute-Volonte, ou une idee, un mouve- 
ment de Tame vers une vie materielle egoi'ste dans l'lgnorance, 
ont peut-etre existe. On peut supposer que Tame individuelle 
eternelle, poussee par quelque inexplicable desir surgissant en 
elle, sait cherche l'aventure de l'obscurite et plonge depuis, sa 
Lumiere native dans les profondeurs d'une Nescience d'ou a 
emerge ce monde de l'lgnorance; cette aspiration peut avoir 
jailli d'une collectivite d'ames, du Multiple : car un etre indivi- 
duel ne peut constituer un cosmos ; un cosmos doit etre ou 
bien impersonnel, ou bien multipersonnel, ou encore etre la 
creation ou l'expression de soi d'un Etre universel ou infini. Ce 
desir a pu susciter en meme temps la descente d'une Toute- 
Ame, pour qu'elle construise un monde fonde sur le pouvoir de 
l'lnconscient. Ou alors, la Toute-Ame eternellement omni- 
sciente a pu d'elle-meme plonger abruptement sa connaissance 
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de soi dans ces tenebres de l'lnconscience, portant en elle les 
ames individuelles pour qu'elles commencent leur evolution as- 
cendante en suivant les degres de plus en plus eleves de la vie 
et de la conscience. Ou encore, si l'individu n'est pas preexis- 
tant, si nous ne sommes qu'une creation de la Toute-Cons- 
cience ou qu'une fiction de l'lgnorance phenomenale, l'une ou 
l'autre creatrice a pu concevoir toutes ces myriades d'etres in¬ 
dividuals par 1'evolution de noms et de formes issus d'une Pra- 
kriti originelle indiscriminee ; l'ame serait un produit tempo- 
raire tire du materiau indistinct de la substance-force incons- 
ciente qui constitue la premiere apparence des choses dans 
l'univers materiel. 

Dans cette hypothese, comme dans les autres, il ne pourrait 
y avoir que deux pians d'existence : d'une part, l'univers mate¬ 
riel cree a partir de l'lnconscient par la nescience aveugle 
d'une Force ou d'une Nature obeissant peut-etre a quelque Moi 
interieur, qu'elle ne sent pas mais qui dirige ses activites som- 
nambuliques ; d'autre part, l'Un supraconscient auquel nous 
retournons en sortant de l'lnconscience et de l'lgnorance. Ou 
bien nous pouvons imaginer qu'il n'y a qu'un seul plan, celui de 
l'existence materielle, qu'il n'y a pas de supraconscient, si ce 
n'est l'Ame de l'univers materiel. Mais si nous decouvrions qu'il 
existe d'autres plans d'etre conscient, et deja d'autres mondes 
que l'univers materiel, alors ces idees s'avereraient difficiles a 
prouver; il est cependant possible d'echapper a la difficult^ en 
supposant que ces mondes ont ete crees ulterieurement par 
l'ame en evolution, ou pour elle, au cours de son ascension 
hors de l'lnconscience. Dans toutes ces conceptions, le cosmos 
entier serait une evolution hors de l'lnconscient, soit avec 
l'univers materiel comme etape ou comme scene uniques et 
suffisantes, soit avec une gradation ascendante de mondes, 
l'un evoluant a partir de l'autre, pour favoriser notre retour 
graduel a la Realite originelle. Dans notre vision, telle que nous 
l'avons exposee dans les chapitres precedents, le cosmos est 
une evolution — qui a fixe elle-meme ses etapes — hors du Sat- 
chidananda supraconscient, alors que ces autres conceptions 
n'y voient qu'une evolution de l'lnconscience vers une certaine 
connaissance suffisante pour permettre, en abolissant quelque 
ignorance primordiale ou quelque desir originel, 1'extinction 
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d'une ame illegitime, ou un moyen d'echapper a une aventure 
cosmique qui aurait fait fausse route. 

Ces theories accordent neanmoins une importance capitale 
et un pouvoir createur au mental, ou une importance capitale a 
l'individu; certes, tous deux jouent un grand role, mais c'est 
l'Esprit unique et eternel qui est l'existence et le pouvoir origi- 
nels. L'Idee conceptuellement creatrice — pas l'ldee-Reelle, qui 
est l'Etre conscient de ce qui est en lui et se cree lui-meme au- 
tomatiquement par la force de cette conscience de la Verite —, 
est un mouvement du mental; le desir est un mouvement de la 
vie dans le mental; la vie et le mental doivent done etre des 
pouvoirs preexistants qui ont determine la creation du monde 
materiel et, dans ce cas, il est egalement en leur pouvoir de 
creer des mondes ayant une meme nature supraphysique. Si- 
non, nous devons supposer que ce qui a agi, n'etait pas le desir 
dans un Mental ou une Vie individuels ou universels, mais une 
volonte en l'Esprit — une volonte de l'Etre deployant quelque 
chose de lui-meme ou de sa Conscience, realisant une idee 
creatrice ou une connaissance de soi ou un elan de sa Force 
spontanement active, ou une tendance a formuler d'une cer- 
taine maniere sa joie d'etre. Mais si le monde a ete cree, non 
par la Joie d'etre universelle, mais pour le desir de l'ame indivi- 
duelle, pour le caprice d'une jouissance egoiste et ignorante, 
alors l'individu mental, et non l'Etre cosmique ou une Divinite 
transcendante, doit etre le createur et le temoin de l'univers. 
Jadis, la pensee humaine accordait le plus souvent a l'etre indi¬ 
vidual une place de premier plan dans l'ordre du monde, une 
importance supreme. Si l'on; pouvait encore lui conserver cette 
place et cette valeur, une telle origine serait concevable. Dans 
le Purusha individuel, en effet, une volonte de vivre la vie de 
l'lgnorance, ou le fait d'y consentir, font necessairement partie 
du mouvement de Conscience qui est a l'oeuvre au cours de la 
descente involutive de l'Esprit dans la Nature materielle. Mais 
le monde ne peut etre une creation du mental individuel ou un 
theatre que celui-ci aurait erige pour le jeu de sa propre 
conscience. II ne peut, non plus, avoir ete cree uniquement 
pour le jeu et la satisfaction, ou la disillusion de l'ego. Quand 
nous commengons a percevoir l'importance primordiale de 
l'universel et voyons a quel point l'individu en depend, une 
theorie de ce genre devient impossible a concevoir. Le monde 


822 



est trop vaste en son mouvement pour qu'une telle explication 
de son fonctionnement soit credible ; seul un Pouvoir cos- 
mique, ou un Etre cosmique, peut etre le createur et le soutien 
du cosmos, et il doit avoir aussi une realite, un sens et un des- 
sein cosmiques et pas seulement individuels. 

Par consequent, cet Individu qui cree le monde ou y parti- 
cipe, ainsi que son desir ou son consentement a l'lgnorance, 
doivent avoir ete eveilles avant meme que le monde n'ait exis¬ 
te; ils devaient etre la, comme elements d'un Supraconscient 
supracosmique d'ou ils proviennent et ou ils retournent en 
quittant la vie de l'ego. Nous devons done supposer une imma¬ 
nence originelle du Multiple dans l'Un. On peut alors concevoir 
qu'une volonte, ou une impulsion, ou une necessite spirituelle 
ait pu vibrer en quelque Infini trans-mondain, en certains des 
Multiples, les precipitant vers le bas et rendant ineluctable la 
creation de ce monde de l'lgnorance. Mais puisque l'Un est le 
fait premier de l'existence, et puisque les Multiples dependent 
de l'Un, sont des ames de l'Un, des etres de l'Etre, cette verite 
doit egalement determiner le principe fondamental de 
l'existence cosmique. La, nous voyons que l'universel precede 
l'individu, lui donne son champ, est:ce en quoi il existe cosmi- 
quement, bien que son origine soit dans la Transcendance. 
L'ame individuelle vit ici par la grace de la Toute-Ame et de¬ 
pend d'elle ; il est bien evident que la Toute-Ame n'existe pas 
par la grace de l'ame individuelle et ne depend pas d'elle : elle 
n'est pas une somme d'etres individuels, une totalite plurielle 
creee par la vie consciente des individus. Si une Toute-Ame 
existe, elle doit etre l'Esprit cosmique unique qui soutient 
l'unique Force cosmique en ses oeuvres et reproduit ici, modi- 
fiee selon les termes de l'existence cosmique, la relation pri- 
mordiale de dependance entre l'Un et le Multiple. Il est incon- 
cevable que les Multiples, independamment ou en se dissociant 
de l'Unique Volonte, aient desire l'existence cosmique et, par 
leur desir, aient contraint le supreme Satchidananda a des- 
cendre contre son gre, ou par indulgence, dans la Nescience; 
ce serait inverser totalement le vrai rapport de dependance 
entre les choses. Si le monde est directement issu de la volonte 
ou de l'impulsion spirituelle des Multiples, ce qui est possible, 
et meme probable dans un certain sens, il faut bien qu'a 
l'origine/une Volonte en Satchidananda ait agi a cette fin; 
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autrement, l'impulsion qui traduit ici la Toute-Volonte en desir 
— car ce qui devient desir dans l'ego est Volonte dans l'Esprit 
—, n'aurait jamais pu emerger nulle part. L'Un, la Toute-Ame, 
qui seul determine la conscience de l'lndividu, doit d'abord ac¬ 
cepter le voile de la Nature inconsciente avant que l'lndividu 
puisse, lui aussi, se recouvrir du voile de l'lgnorance dans 
l'univers materiel. 

Mais une fois admis que cette Volonte de l'Etre supreme et 
cosmique est la condition indispensable de l'existence de 
l'univers materiel, il n'est plus possible de faire du Desir le 
principe createur, car le desir n'a pas de place dans le Su¬ 
preme ou dans le Tout-Etre. II n'y a rien que le Supreme puisse 
desirer, le desir provenant d'une incompletude, d'une insuffi- 
sance, du fait que l'on ne possede pas une chose que l'etre veut 
posseder, qu'on ne jouit pas de ce dont il veut jouir. Un Etre 
supreme et universel peut gouter le delice de sa toute-exis- 
tence, mais le desir est necessairement etranger a ce delice — 
il ne peut etre l'apanage que de l'ego evolutif incomplet, qui 
est un produit de l'action cosmique. En Outre, si la Toute-Cons- 
cience de l'Esprit a voulu plonger dans l'inconscience de la Ma- 
tiere, ce devait etre une possibility de sa creation de soi" de sa 
manifestation. Cependant, un seul univers materiel et, dans cet 
univers, une evolution hors de l'inconscience jusqu'en la 
conscience spirituelle, ne peuvent constituer l'unique possibili¬ 
ty, restreinte et isolee, de manifestation du Tout-Etre. Ce serait 
le cas si la Matiere etait le pouvoir et la forme originels de 
l'etre manifesto et si l'esprit n'avait pas d'autre choix, ne pou- 
vait se manifester qu'a travers l'inconscience et dans la Ma¬ 
tiere qui lui sert de base. Cela nous conduirait a un pantheisme 
materialiste et evolutif; il nous faudrait considerer les etres qui 
peuplent l'univers comme des ames de l'Un, des ames nees en 
Lui sur la terre, et qui, au cours d'une evolution ascendante, 
passeraient par des formes inanimees, animees et mentale- 
ment developpees jusqu'a recouvrer leur vie complete et indi¬ 
vise en le Pantheos supraconscient et en son Unite cosmique, 
qui representerait l'aboutissement et le but de leur evolution. 
Cela supposerait que tout a evolue sur la terre : la vie, le men¬ 
tal, l'ame ont emerge de l'Un dans l'univers materiel par la 
force de son etre cache, et tout s'accomplira ici, dans l'univers 
materiel. Il n'y a done pas de plan separe de la 
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Supraconscience, car le Supraconscient existe seulement ici- 
bas, et pas ailleurs ; il n'y a pas de mondes supraphysiques, pas 
d'action de principes supraphysiques exterieurs a la Matiere, 
pas de pression qu'un Mental ou une Vie pre-existants exerce- 
raient sur le plan materiel. 

On doit alors se demander ce que sont le mental et la vie, et 
l'on peut repondre que ce sont des produits de la Matiere ou 
de l'Energie dans la Matiere; ou bien que ce sont des formes 
de conscience dont l'apparition est le resultat d'une evolution 
de l'lnconscience jusqu'a la Supraconscience. La conscience 
elle-meme n'est qu'un pont, une transition. Elle est l'Esprit qui 
devient partiellement conscient de lui-meme avant de plonger 
en sa transe de Supraconscience lumineuse qui est son etat 
normal. Meme s'il s'averait qu'il existe des plans d'une vie et 
d'un mental plus vastes, ce ne seraient que des constructions 
subjectives de cette conscience intermediaire edifiees sur le 
chemin qui mene a la culmination spirituelle. Mais la difficult^, 
ici, est que le mental et la vie different trop de la Matiere pour 
en etre les produits. La Matiere elle-meme est un produit de 
l'Energie et l'on doit considerer le mental et la vie comme des 
produits superieurs de la meme Energie. Si nous admettons 
l'existence d'un Esprit cosmique, l'Energie doit etre spiri¬ 
tuelle ; la vie et le mental doivent etre des produits indepen¬ 
dants d'une energie spirituelle, et etre eux-memes des pouvoirs 
de manifestation de l'Esprit; II devient des lors irrationnel de 
supposer que l'Esprit et la Matiere seuls existent, qu'ils sont 
les deux realites face a face et que la Matiere est la seule base 
possible pour la manifestation de l'Esprit. L'idee qu'il existe un 
seul monde materiel devient aussitot indefendable. L'Esprit 
doit etre capable de fonder sa manifestation sur le principe du 
Mental ou sur celui de la Vie, et pas seulement sur celui de la 
Matiere. L'existence de mondes du Mental et de mondes de la 
Vie est done possible, et meme logique. II se peut meme qu'il 
existe des mondes fondes sur un principe materiel plus subtil, 
plus plastique et plus conscient. 

Trois questions surgissent alors, qui sont reliees, interdepen- 
dantes : n'y a-t-il rien qui prouve ou suggere veritablement 
l'existence de ces autres mondes ? Et s'ils existent, ont-ils le 
caractere que nous avons indique, s'elevant ou descendant 
dans l'ordre et suivant la logique d'une serie hierarchique 


825 



entre la Matiere et l'Esprit ? Enfin, si c'est la l'echelle de leur 
etre, sont-ils par ailleurs tout a fait independants et deconnec- 
tes, ou les mondes superieurs ont-ils une relation avec le 
monde de la Matiere et une action sur lui ? C'est un fait que, 
presque depuis le debut de son existence ou aussi loin que 
puisse remonter l'Histoire ou la tradition, l'humanite a cru en 
l'existence d'autres mondes et en la possibility d'une communi¬ 
cation entre leurs pouvoirs et leurs etres, et la race humaine. 
Durant le dernier age rationaliste de la pensee humaine dont 
nous commengons a emerger, cette croyance, consideree 
comme une vieille superstition, a ete balayee; toute preuve, et 
toute suggestion tendant a etablir sa verite, ont ete rejetes a 
priori comme fondamentalement faux et ne meritant meme pas 
d'etre examines, parce qu'incompatibles avec la verite axioma- 
tique qui veut que seuls la Matiere, le monde materiel et ses 
experiences, soient reels ; toute autre experience pretendu- 
ment, reelle ne peut etre qu'une hallucination, une imposture 
ou la consequence subjective d'une imagination ou d'une cre- 
dulite superstitieuses; ou si elle existe reellement, elle n'est 
pas ce pour quoi elle se fait passer et peut s'expliquer par une 
cause physique. On ne pourrait accepter aucune preuve d'un 
pared fait, a moins qu'elle n'ait un caractere objectif et phy¬ 
sique. Meme si le fait est tres manifestement supraphysique, 
on ne peut l'accepter comme tel, a moins qu'il ne soit totale- 
ment inexplicable selon toute autre hypothese imaginable ou 
toute autre conjecture concevable. 

II devrait etre evident qu'il est irrationnel et illogique 
d'exiger une -preuve physique valable d'un fait supraphysique; 
c'est une attitude inconsequente du mental physique qui sup¬ 
pose que seul l'objectif, le physique est fondamentalement reel, 
tout le reste etant ecarte comme purement subjectif. Un fait 
supraphysique peut empieter sur le monde physique et pro- 
duire des resultats physiques ; il peut meme produire un effet 
sur nos sens physiques et leur devenir evident, mais ce ne peut 
etre son action invariable et son caractere ou son processus le 
plus normal. II doit generalement produire un effet direct ou 
une impression tangible sur notre mental et notre etre vital, 
qui sont de meme nature, et ce n'est qu'indirectement et par 
leur intermediaire qu'il peut, eventuellement, influencer le 
monde et la vie physiques. S'il s'objective, ce doit etre pour un 
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sens plus subtil en nous, et seulement de fagon derivee pour 
les sens physiques exterieurs. Cette objectivation derivee est 
certainement possible ; s'il y a une association entre l'action du 
corps subtil et son organisation sensorielle, d'une part, et 
Taction du corps materiel et ses organes physiques d'autre 
part, alors le supraphysique peut nous devenir exterieurement 
perceptible. Cela se produit, par exemple, avec la faculte de 
double vue, et c'est le processus propre a tous les phenomenes 
psychiques que les sens exterieurs paraissent voir et entendre 
et qui ne sont pas pergus interieurement au moyen d'images 
representatives, interpretatives ou symboliques portant la 
marque d'une experience interieure, ou se presentant, de fagon 
evidente et caracteristique, comme des formations dans une 
substance subtile. Des lors, il peut y avoir divers types de 
preuves de l'existence d'autres plans de l'etre et de communi¬ 
cation avec eux : objectivation pergue par les sens exterieurs, 
contacts par les sens subtils, par le mental, par le vital, par le 
subliminal dans des etats particuliers de conscience qui de- 
passent nos capacites ordinaires. Le mental physique n'est pas 
tout ce que nous sommes et, bien qu'il domine presque entiere- 
ment notre conscience de surface, il ne represente ni la 
meilleure, ni la plus grande part de nous-memes. La realite ne 
peut etre limitee a un seul champ aussi etroit, ni aux dimen¬ 
sions connues a l'interieur de son cercle rigide. 

On dit que l'experience subjective ou les images des sens 
subtils peuvent aisement induire en erreur, puisque nous ne 
disposons d'aucune methode reconnue, d'aucun critere de veri¬ 
fication et que nous avons trop tendance a prendre pour argent 
comptant Textraordinaire, le miraculeux ou le surnaturel. 
Admettons-le. Mais l'erreur n'est pas la prerogative des parties 
subjectives ou subliminales de notre etre, c'est aussi Tapanage 
du mental physique, de ses methodes et de ses normes objec¬ 
tives et ce risque d'erreur ne peut etre une raison pour exclure 
un vaste et important domaine d'experience; c'est plutot une 
raison pour T examiner attentivement et y decouvrir les vrais 
criteres qui lui sont propres, ses moyens de verification speci- 
fiques, valables et appropries. Notre etre subjectif est la base 
de notre experience objective, et il est improbable que seules 
ses objectivations physiques soient vraies et que tout le reste 
soit sujet a caution. Correctement interrogee, la conscience 
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subliminale est un temoin de la verite, et son temoignage ne 
cesse d'etre confirme jusque dans le domaine physique et ob- 
jectif. On ne peut done mepriser ce temoignage lorsqu'il attire 
notre attention sur des choses qui sont en nous ou qui appar- 
tiennent a des plans ou des mondes d'experience supraphy- 
sique. Cependant, la croyance n'est pas en soi une preuve de 
realite ; elle doit reposer sur quelque chose de plus valable 
avant qu'on puisse l'accepter. II est evident que les croyances 
du passe ne sont pas une base suffisante pour la connaissance, 
meme si l'on ne peut les negliger entierement : une croyance 
est en effet une construction mentale, et elle peut etre fausse; 
souvent, elle peut repondre a quelque suggestion interieure et, 
dans ce cas, elle a une valeur; mais la plupart du temps elle de¬ 
forme la suggestion, la traduisant en general dans les termes 
qui sont familiers a notre experience physique et objective — 
elle fait par exemple de la hierarchie des plans une hierarchie 
physique ou un espace geographique, ou transforme les hau¬ 
teurs plus rares de la substance subtile en cimes materielles et 
place les demeures des dieux sur les cretes de montagnes phy¬ 
siques. Toute verite, supraphysique ou physique, doit reposer 
non sur la seule croyance mentale, mais sur l'experience — 
dans chaque cas cependant, l'experience doit relever du phy¬ 
sique, du subliminal ou du spirituel, conformement a l'ordre 
des verites ou nous avons le pouvoir d'acceder. II faut exami¬ 
ner leur valeur et leur sens, mais suivant leur loi propre et 
avec une conscience qui peut y penetrer, et non selon la loi 
d'un autre domaine ou avec une conscience qui ne peut saisir 
que tes verites d'un autre ordre. Ainsi seulement pouvons-nous 
avancer avec assurance et elargir fermement la sphere de 
notre connaissance. 

Si nous examinons avec soin ces pressentiments des realites 
des mondes supraphysiques qui nous viennent au cours de nos 
experiences interieures et que nous les comparions a celles qui 
ont ete relevees et transmises depuis les premiers pas de la 
connaissance humaine, et si mous essayons de les interpreter 
et de les classifier de fagon succincte, nous constaterons que 
ce que l'experience interieure nous revele le plus intimement, 
c'est l'existence de plans d'etre et de conscience plus vastes 
que le plan purement materiel, avec son existence et son ac¬ 
tion restreintes, dont nous sommes conscients dans notre 
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etroite formule terrestre — et l'action qu'ils exercent sur nous. 
Ces domaines d'etre plus vastes ne sont pas inaccessibles, ni 
tout a fait separes de notre etre et de notre conscience ; en ef- 
fet, bien qu'ils subsistent en eux-memes et aient leur propre 
jeu, leurs propres processus, leurs propres formulations de 
l'existence et de l'experience, ils penetrent et enveloppent en 
meme temps le plan physique de leur presence et de leurs in¬ 
fluences invisibles, et leurs pouvoirs semblent se trouver ici, 
dans le monde materiel lui-meme, derriere son action et ses 
objets. Nous pouvons distinguer deux ordres principaux 
d'experience dans notre relation avec eux. L'un est purement 
subjectif, bien que suffisamment vivant et tangible en sa sub¬ 
jectivity meme ; l'autre est plus objectif. Dans l'ordre subjectif, 
nous decouvrons que ce qui, pour nous, prend ici la forme 
d'une intention, d'une impulsion, d'une formulation vitales, 
existe deja dans un domaine de possibilites plus vaste, plus 
subtil, plus plastique, et que ces forces et ces formations pre- 
existantes exercent sur nous une pression, afin de se realiser 
aussi dans le monde physique ; mais seule une partie reussit a' 
traverser, et elle-meme n'emerge que partiellement sous une 
forme et dans des circonstances mieux adaptees au systeme de 
la loi et de l'ordre terrestres. Cette precipitation se fait genera- 
lement a notre insu; nous ne sommes pas conscients de faction 
sur nous de ces Pouvoirs, de ces Forces et de ces Influences, 
nous les prenons pour des formations de notre vie et de notre 
mental, meme quand notre raison ou notre volonte les re- 
poussent et s'efforcent de ne pas s'y soumettre; mais si, nous 
ecartant de la conscience superficielle restreinte, nous 
penetrons au-dedans et developpons un sens plus subtil, une 
perception plus profonde, alors nous commengons a pressentir 
l'origine de ces mouvements et nous pouvons observer leur ac¬ 
tion et leur processus, les accepter, les rejeter, les modifier, 
leur livrer passage et leur permettre d'utiliser notre mental, 
notre volonte, notre vie, toutes les parties de notre etre, ou le 
leur interdire. De la meme fagon, nous prenons conscience de 
plus vastes domaines du mental et d'un jeu, d'une experience, 
d'une formation douee d'une plus grande plasticite, d'une exu- 
berante profusion de toutes les formulations mentales pos¬ 
sibles, et nous sentons leur contact, nous sentons leurs pou¬ 
voirs et leurs influences agir sur les diverses parties de notre. 
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mental, comme d'autres avaient agi sur nos parties vitales 
d'une maniere occulte. Ce genre d'experience presente avant 
tout un caractere purement subjectif : des idees, des sugges¬ 
tions, des formations emotives, une volonte de sentir, d'agir, de 
vivre une experience dynamique fait pression sur nous. Meme 
si nous decouvrons que cette pression provient dans une large 
mesure de notre moi subliminal ou du siege des forces univer- 
selles du Mental ou de la Vie appartenant a notre propre 
monde, il s'y trouve neanmoins un element qui porte le sceau 
d'une autre origine, un caractere supraterrestre qui s'impose. 

Mais les contacts ne s'arretent pas la, car il y a aussi une ou- 
verture de nos parties mentales et vitales a un grand domaine 
d'experiences subjectives-objectives ou ces plans ne se pre¬ 
sented plus comme des extensions de la conscience et de 
l'etre subjectifs, mais comme des mondes; les experiences y 
sont en effet organisees comme dans notre propre monde, mais 
sur un plan different, avec une methode et une loi d 1 action dif- 
ferentes et dans une substance propre a la Nature supraphy- 
sique. Comme sur notre terre, cette organisation comprend 
l'existence d'etres qui possedent ou revetent des formes, qui se 
manifestent ou sont naturellement manifestos dans une sub¬ 
stance qui donne corps, mais differe de la notre : cette sub¬ 
stance subtile n'est tangible que pour un sens subtil, une 
matiere-forme supraphysique. Ces mondes et ces etres peuvent 
n'avoir aucun rapport avec nous et avec notre vie, n'exercer 
sur nous aucune influence; mais souvent aussi ils entrent en 
communication secrete avec l'existence terrestre, obeissent 
aux pouvoirs et aux influences cosmiques dont nous avons sub- 
jectivement l'experience, les incarnent et en sont les interme- 
diaires et les instruments, ou peuvent "choisir eux-memes 
d'agir sur la vie du monde terrestre, sur ses mobiles et ses eve- 
nements. Ces etres peuvent nous venir en aide ou nous guider, 
ils peuvent aussi nous nuire ou nous egarer; nous pouvons 
meme subir leur influence, etre envahis ou domines, voire pos- 
sedes par eux, et leur servir d'instruments pour 
l'accomplissement de leurs desseins, bons ou mauvais. Le pro- 
gres de la vie terrestre ressemble parfois a un vaste champ de 
bataille ou s'affrontent ces deux Forces supraphysiques oppo- 
sees : celles qui s'efforcent d'elever, d'encourager et 
d'illuminer, et celles qui font tout pour detournes, decourager 
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ou empecher, ou meme briser notre evolution ascendante ou 
l'expression de l'ame dans l'univers materiel. Certains de ces 
Etres, de CES Pouvoirs, de ces Forces ont a nos yeux un carac- 
tere divin : ils sont lumineux, bienveillants ou puissamment se- 
courables. D'autres sont titanesques, gigantesques ou demo- 
niaques. Influences demesurees qui suscitent ou creent de 
vastes et formidables bouleversements interieurs, ou des ac¬ 
tions qui depassent la mesure humaine ordinaire. Nous pou- 
vons aussi percevoir des influences, des presences, des etres 
qui ne semblent pas appartenir a d'autres mondes au-dela de 
nous, mais sont presents, comme element voile dans la nature 
terrestre. De meme qu'il est possible d'etablir un contact avec 
le supraphysique, de meme un contact, subjectif ou objectif— 
ou du moins objective —peut s'etablir entre notre conscience 
et la conscience d'etres qui, apres s'etre incarnes, sont entres 
dans un etat supraphysique en ces autres domaines 
d'existence. II est possible, aussi, d'aller au-dela d'un contact 
subjectif ou d'une perception sensorielle subtile et, dans cer¬ 
tains etats de conscience subliminaux, d'entrer reellement 
dans d'autres mondes et d'entrevoir leurs secrets. Ce sont les 
experiences des autres mondes du type le plus objectif qui, 
dans le passe, ont le plus puissamment captive l'imagination 
des hommes, mais la croyance populaire les a exprimees avec 
une objectivite assez crue, assimilant indument ces pheno- 
menes a ceux du monde physique qui nous sont familiers ; 
notre mental, en effet, a naturellement tendance a transformer 
toutes choses en les formes ou les symboles propres a la na¬ 
ture et aux termes de sa propre experience. 

Exprimes en leurs termes les plus generaux, tels ont toujours 
ete, a toutes les epoques de l'histoire humaine, les limites habi- 
tuelles et le caractere normal de cette croyance en d'autres 
mondes et de l'experience qui en a ete faite ; les noms et les 
formes different, mais les traits generaux presentent une frap- 
pante similarite dans tous les pays et a toutes les epoques. 
Quelle valeur precise devons-nous attribuer a ces croyances 
persistantes et a cette masse d'experiences supranormales ? 
Quiconque a ressenti de tels contacts, d'une fagon suffisam- 
ment intime, et pas seulement comme des phenomenes acci- 
dentels, isoles et anormaux, ne peut plus les ecarter comme de 
simples superstitions ou hallucinations; leur pression est trop 
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forte, trop reelle, trop effective, trop organique, confirmee trop 
constamment par leur action et leurs resultats, pour etre reje- 
tes aussi categoriquement; une appreciation, une interpreta¬ 
tion, une organisation mentale de cet aspect particulier de 
notre champ d'experience, s'averent indispensables. 

On pourrait certes supposer, et c'est une explication pos¬ 
sible" que l'homme lui-meme cree les mondes supraphysiques 
ou il demeure ou croit demeurer apres sa mort, qu'il cree les 
dieux, selon l'antique formule — on a meme soutenu que Dieu 
lui-meme avait ete cree par l'homme, qu'il etait un mythe de sa 
conscience et que l'homme l'a maintenant supprime ! Toutes 
ces choses ne sont done peut-etre qu'un mythe de la 
conscience qui grandit; elle s'y abrite, captive de ses propres 
constructions, et, par une sorte de dynamisation realisatrice, 
survit au coeur de ses propres imaginations. Ce ne sont pour- 
tant pas de pures imaginations, et nous ne pouvons les traiter 
comme telles qu'aussi longtemps que les choses qu'elles repre- 
sentent, meme deformees, ne font pas partie de notre expe¬ 
rience. On peut cependant concevoir que la Conscience-Force 
creatrice se serve de certains mythes et imaginations pour ma- 
terialiser ses idees-forces; ces puissantes images peuvent 
prendre forme et s'incarner, perdurer en quelque monde de la 
pensee subtilement materialisee et reagir sur leur createur. 
Dans ce cas, nous pourrions supposer que les autres mondes 
sont des constructions de ce type. Mais si une conscience sub¬ 
jective peut ainsi creer des mondes et des etres, le monde ob- 
jectif pourrait bien etre lui-meme un mythe de la Conscience, 
voire de notre propre conscience, ou la Conscience elle-meme 
un mythe de la Nescience originelle. Si nous suivons cette 
ligne de pensee, nous sommes ainsi renvoyes a une vision de 
l'univers ou ces choses se teintent d'irrealite, a l'exception de 
l'lnconscience qui produit tout et a partir de laquelle elles ont 
ete creees, de l'lgnorance qui les cree, et, peut-etre, d'un Etre 
impersonnel supraconscient ou inconscient en l'indifference de 
qui tout disparait finalement, ou bien en qui tout retourne et 
prend fin. 

Mais nous n'avons aucune preuve, et il est fort peu probable 
que le mental de l'homme puisse de cette maniere creer un 
monde la ou il n'en existait pas, creer in vacuo , sans substance 
en laquelle on sur laquelle construire, bien qu'il ait 
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vraisemblablement le pouvoir d'ajouter quelque chose a un 
monde deja construit. Le mental est en verite un puissant ins¬ 
trument plus puissant que nous ne le supposons de prime 
abord; il peut faire des formations qui se realisent dans notre 
conscience et notre vie, ou dans celles d'autrui, et meme agir 
sur la Matiere inconsciente; mais realiser une creation entiere- 
ment originale dans le vide depasse ses capacites. L'hypothese 
qui nous parait la plus probable, c'est que le mental de 
l'homme, a mesure qu'il se developpe, entre en rapport avec de 
nouveaux domaines d'etre et de conscience qu'il n'a aucune- 
ment crees, qui sont nouveaux pour lui et preexistent deja dans 
la Toute-Existence. Dans son experience interieure qui 
s'elargit, il ouvre de nouveaux plans d'etre en lui-meme ; a me¬ 
sure que se dissolvent les noeuds des centres secrets de sa 
conscience, il devient capable, par leur intermediaire, de 
concevoir ces plus vastes domaines, d'en recevoir directement 
les influences, d'y penetrer, de se les representer dans son 
mental terrestre et ses sens interieurs. Il cree effectivement 
des images, des formes-symboles, des figures qui les refle- 
chissent et que son mental! peut apprehender. C'est dans ce 
sens seulement qu'il cree l'lmage Divine qu'il adore, qu'il cree 
les formes des dieux, cree des plans et des mondes nouveaux 
en lui; et grace a ces images, les mondes et les pouvoirs reels 
qui surpassent notre existence peuvent prendre possession de 
la conscience dans le monde physique, y deverser leurs ener¬ 
gies, le transformer par la lumiere de leur etre superieur. Mais 
tout cela n'est pas une creation des mondes superieurs de 
l'etre ; c'est une revelation de ces mondes a la conscience de 
l'ame sur le plan materiel au cours de son evolution hors de la 
Nescience. C'est une creation de leur forme ici, sur terre, par 
une reception de leurs pouvoirs ; il y a elargissement de notre 
vie subjective sur ce plan grace a la decouverte de ses vrais 
rapports avec les plans superieurs de son etre dont elle etait 
separee par le voile de la Nescience materielle. Ce voile existe 
parce que l'ame dans le corps a relegue a l'arriere-plan ces 
possibilites plus grandes afin de pouvoir concentrer exclusive- 
ment sa conscience et sa force sur son travail primordial dans 
ce monde physique de l'etre ; mais ce travail ne peut avoir de 
suite que si le voile est au moins partiellement leve ou rendu 
permeable, afin que les plans superieurs du mental, de la vie et 
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de l'esprit puissent deverser leurs significations dans 
l 1 existence humaine. 

On peut supposer que ces plans et mondes superieurs ont ete 
crees apres la manifestation du cosmos materiel afin de contri- 
buer a 1'evolution ou, en un certain sens, comme resultat de 
celle-ci. C'est une notion que le mental physique, pour qui 
l'univers materiel est l'origine de toutes ses idees et la seule 
chose qu'il connaisse, a analysee et peut traiter avec un debut 
de maitrise, et qu'il serait pret a admettre s'il se voyait 
contraint d'accepter la realite d'une existence supraphysique. 
II pourrait alors conserver, comme point de depart et support 
de tout etre, le materiel, l'lnconscience qui est deja pour nous 
l'indubitable point de depart du mouvement evolutif dont le 
monde materiel est la scene. Notre mental pourrait encore 
considerer la matiere et la force materielle comme la premiere 
existence — qu'il accepte et cherit comme telle parce que c'est 
la premiere chose qu'il connaisse, la seule qui soit toujours 
fiable parce que toujours presente et connaissable — et main- 
tenir le spirituel et le supraphysique dans un etat de depen- 
dance, sur ces fondations solides dans la Matiere. 1 Mais alors, 
comment ces autres mondes ont-ils ete crees, par quelle force, 
quels instruments? II se pourrait que la Vie et"le Mental, en se 
developpant a partir de l'lnconscient, aient en meme temps fait 
emerger ces autres mondes, ou ces autres plans, dans la 
conscience subliminale des etres vivants qui y apparaissent. 
Pour l'etre subliminal dans la vie et apres la mort — c'est en ef- 
fet l'etre interieur qui survit a la mort du corps —, ces mondes 
pourraient etre reels dans la mesure ou sa conscience, dont le 
champ se serait elargi, pourrait les percevoir; il pourrait se 
mouvoir en eux avec ce sens de leur realite, derive peut-etre 
mais. convaincant, et il transmettrait son experience a l'etre de 
surface sous forme de croyance et d'imagination. C'est une ex¬ 
plication possible, si nous admettons que la Conscience est le 
vrai pouvoir ou agent createur et que toutes choses sont des 
formations de la conscience. Mais cela ne donnerait pas aux 
plans supraphysiques de l'etre ce caractere insubstantiel ou 
cette realite moins tangible que le mental physique voudrait 
leur attacher; ils auraient en soi la meme realite que possede 
le monde physique, ou; le plan de 1'experience physique, dans 
son ordre propre. 
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Si les mondes superieurs se sont developpes de cette fagon, 
'ou d'une autre, apres la creation du monde materiel, la crea¬ 
tion premiere, par une plus vaste et secrete evolution hors de 
l'lnconscient, cela doit avoir ete accompli par une et ce lors de 
son emergence, suivant un processus dont nous ne pouvons 
avoir, aucune connaissance, pour servir les desseins de 
1'evolution sur terre — comme des prolongements ou de plus 
vastes consequences— afin que la vie, le mental et l'esprit 
puissent se mouvoir en des domaines aux possibilites plus 
etendues et que ces plus grands pouvoirs et ces plus grandes 
experiences puissent avoir des repercussions sur l'expression 
de soi materielle. Mais cette hypothese se heurte au fait que 
dans la vision et l'experience que, nous avons de ces, mondes 
superieurs, nous constatons que ceux-ci ne reposent aucune- 
ment sur l'univers materiel, et ne sont aucunement les resul- 
tats, mais plutot de plus grands termes de l'etre, de plus vastes 
et plus libres domaines de la conscience, et que toute l'action 
du plan materiel semble etre davantage le produit que l'origine 
de ces termes superieurs, en deriver, voire en dependre par- 
tiellement dans son effort evolutif. D'immenses domaines de 
pouvoirs, d'influences, de phenomenes descendent sur nous de 
fagon voilee depuis le surmental et les domaines du mental et 
du vital superieurs, mais seule une partie —une selection, en 
quelque sorte, un nombre limite — peut se representer sur 
notre scene et se realiser dans l'ordre du monde physique ; le 
reste attend son heure et l'occasion propice pour se reveler 
dans les termes et les formes physiques et jouer son role dans 
1'evolution terrestre 1 qui est, en meme temps, une evolution de 
tous les pouvoirs de l'esprit. 

Ce caractere des autres mondes contrarie tous nos efforts vi- 
sant a donner une importance primordiale a notre propre plan 
et a notre role dans la manifestation cosmique. Nous ne creons 
pas Dieu comme un mythe de notre conscience, mais nous 
sommes des instruments pour une manifestation progressive 
du Divin dans l'etre materiel. Nous ne creons pas les dieux, les 
pouvoirs du Divin ; disons plutot que le degre de divinite que 
nous manifestons est la reflexion partielle et la mise en forme, 
sur terre, des divinites eternelles. Nous ne creons pas les plans 
superieurs, nous sommes des intermediaires par lesquels ils re- 
velent leur lumiere, leur pouvoir, leur beaute sous quelque 
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forme ou dans quelque dimension que la force de la Nature 
puisse leur donner sur le plan materiel. C'est la pression du 
monde de la Vie qui permet a la vie d'evoluer et de se develop- 
per ici dans les formes que nous connaissons deja; c'est cette 
pression croissante qui l'incite a aspirer en nous a une plus 
grande revelation d'elle-meme et qui un jour delivrera le mor- 
tel de sa sujetion aux etroites limitations de sa nature physique 
actuelle, incompetente et restrictive. C'est la pression du 
monde du Mental qui fait evoluer et developpe ici le mental et 
nous aide a trouver un levier qui permet a notre mental de 
s'elever et de s'etendre, afin que nous ayons l'espoir d'elargir 
sans cesse notre moi intellectuel et meme d'abattre les murs 
de la prison de notre mentalite physique liee a la matiere. C'est 
la pression du monde spirituel et du monde supramental qui se 
prepare a developper ici le pouvoir manifeste de l'esprit et, 
grace a lui, notre etre s'ouvrira sur le plan, physique a la liber- 
te et a l'infinite du Divin supraconscient; ce contact, cette 
pression peuvent seuls liberer le Divin omniconscient cache en 
nous de l'lnconscience apparente qui fut notre point de depart. 
Dans cet ordre des choses, notre conscience humaine est 
l'instrument, l'intermediaire ; dans l'epanouissement de la lu- 
miere et du pouvoir hors de l'lnconscience, elle est le point ou 
la liberation devient possible; nous ne pouvons lui attribuer un 
plus grand role, mais il est deja considerable, car il donne a 
notre humanite une importance essentielle pour la realisation 
de l'objectif supreme de la Nature evolutive. 

Il y a cependant quelques elements de notre experience sub- 
liminale qui remettent en question cette idee que les autres 
mondes sont invariablement anterieurs a 1'existence materielle, 
comme le suggere, notamment, la vision relative a 1'experience 
apres la mort : une tradition bien enracinee veut que l'on de- 
meure alors dans des conditions qui semblent etre un prolon- 
gement supraphysique des conditions de la nature et de 
l'experience terrestres. Il existe en outre, dans les mondes vi- 
taux en particulier, des formulations qui ressemblent aux mou- 
vements inferieurs de l'existence terrestre : les principes de 
l'obscurite, du mensonge, de l'incapacite et du mal dont nous 
avons suppose qu'ils sont la consequence de revolution hors de 
l'lnconscience materielle, s'y trouvent deja incarnes II semble 
meme que les mondes vitaux soient en fait la demeure 
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naturelle des Pouvoirs qui perturbent le plus la vie humaine ; 
ce qui d'ailleurs est logique, car c'est par l'entremise de notre 
etre vital qu'ils nous dominent ils doivent done etre des pou¬ 
voirs d'une existence vitale plus vaste et plus puissante. II 
n'etait pas obligatoire que la descente du Mental et de la Vie 
dans 1'evolution ait des consequences aussi funestes que la li¬ 
mitation de l'etre et de la conscience. Cette descente, en effet, 
est essentiellement une limitation de la connaissance ; 
l'existence, la cognition et la joie d'etre s'enferment dans une 
moindre verite, un moindre bien, une moindre beaute et dans 
leur harmonie inferieure, et leurs mouvements suivent la loi 
d'une lumiere plus etroite. Mais dans un tel mouvement 
l'obscurite, la souffrance et le mal ne sont pas des phenomenes 
inevitables. Si nous decouvrons qu'ils existent dans ces tout 
autres mondes du mental et de la vie — meme s'ils n'occupent 
pas tout le territoire, mais seulement leur province separee —, 
nous devons en conclure, soit que c'est une projection, a partir 
de 1'evolution inferieure, de bas en haut, qui leur a donne nais- 
sance, que quelque chose a jailli, dans les parties subliminales 
de la Nature, creant une plus vaste formation du mal engendre 
sur terre — ou qu'ils etaient deja crees et faisaient partie 
d'une gradation, parallele a la descente involutive, formant une 
echelle pour l'ascension evolutive vers l'Esprit, de meme que la 
gradation involutive formait une echelle pour la descente de 
l'Esprit. Dans cette derniere hypothese, la gradation ascen- 
dante pourrait avoir un double but, car elle contiendrait des 
pre-formations du bien et du mal qui doivent evoluer sur la 
terre : ils feraient partie de la lutte necessaire a la croissance 
evolutive de l'Ame dans i la Nature; ce seraient des formations 
existant en soi, pour leur propre satisfaction independante, re- 
presentant le type accompli de ces choses, chacune en sa na¬ 
ture distincte, et exergant en meme temps leur influence speci- 
fique sur les etres evolutifs. 

Ces mondes d'une Vie plus vaste contiendraient done a la 
fois les formations plus lumineuses et les formations plus obs¬ 
cures de la vie dans notre monde, dans un milieu ou elles pour- 
raient parvenir librement a leur expression independante, a la 
pleine liberte, a la plenitude et l'harmonie naturelles de leur 
propre type, pour le bien ou pour le mal — a supposer que 
cette distinction s'applique a ces domaines —, plenitude et 
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independence impossibles ici, dans notre existence oil tout se 
melange dans l'interaction complexe necessaire au champ 
d'une evolution multiforme menant a une integration finale. En 
effet, ce que nous appelons faux, obscur ou mal semble avoir la 
sa verite particuliere et. se satisfaire entierement de son 
propre type parce que ces forces l'expriment pleinement et 
parfaitement, et qu'ainsi le pouvoir de leur etre se sent lui- 
meme comble; il se cree un accord, une adaptation parfaite de 
toutes les circonstances a leur principe d'existence ; chacune y 
goute sa propre conscience, son pouvoir essentiel, sa propre 
felicite d'etre, odieuse pour notre mental, mais pour elle-meme 
riche de la joie du desir satisfait. Ces impulsions vitales qui, 
pour la nature terrestre, sont excessives et demesurees et 
semblent ici perverses et anormales, trouvent en leur propre 
domaine d'etre un accomplissement autonome et un jeu sans 
restriction de leur type et de leur principe. Ce qui, pour nous, 
est divin ou titanesque, rakshasique, demoniaque et, par 
consequent, surnaturel, est normal pour chacune en son do¬ 
maine, et donne aux etres qui incarnent ces forces le sentiment 
de leur nature essentielle et l'harmonie de leur propre prin¬ 
cipe. La discorde elle-meme, la lutte, l'incapacite, la souffrance 
atteignent a une sorte de satisfaction vitale qui, autrement, se 
sentirait frustree ou deficiente. Quand nous voyons ces pou- 
voirs agir isolement, construire leurs structures vitales, comme 
ils le font dans ces mondes secrets ou ils exercent leur domina¬ 
tion, nous percevons plus clairement leur origine et la raison 
de leur existence, et aussi la raison pour laquelle la vie hu- 
maine est sous leur emprise et l'homme attache a ses imperfec¬ 
tions, au drame de la vie avec ses victoires et ses echecs, son 
bonheur et sa souffrance, son rire et ses larmes, son peche et 
sa vertu. Ici, sur la terre, ces choses existent dans un etat obs¬ 
cur, insatisfait et done insatisfaisant, de lutte et de melange ; 
mais la elles revelent leur secret et leur raison d'etre, parce 
qu'elles y sont etablies en leur pouvoir originel et en la forme 
complete de leur nature, dans leur monde propre et leur atmo¬ 
sphere exclusive. Les cieux et les enfers de l'homme, ses 
mondes de lumiere et ses mondes de tenebres ont beau etre 
construits dans l'imaginaire, ils naissent de la perception que 
ces pouvoirs existent en leur principe et projettent leurs 
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influences sur lui et dans la vie, depuis un au-dela de la vie qui 
fournit les elements de son existence evolutive. 

De meme que les pouvoirs de la Vie ont en eux-memes leur 
propre fondement, et trouvent perfection et plenitude en une 
Vie plus grande au-dela de nous, de meme decouvrons-nous 
que les pouvoirs du Mental, ses idees et ses principes qui in- 
fluencent notre etre terrestre, trouvent eux aussi dans le 
monde superieur du Mental le champ ou leur nature essentielle 
est pleinement accomplie, tandis qu'ici, dans l'existence hu- 
maine, ils ne projettent que des formations partielles qui ont 
beaucoup de difficulty a s'etablir, a cause du contact et du me¬ 
lange avec d'autres pouvoirs et d'autres principes; ce contact, 
ce melange reduisent leur plenitude, altere leur purete, contre- 
dit et contrecarre leur influence. Ces autres mondes ne sont 
done pas evolutifs, ce sont des mondes-types; mais l'une des 
raisons —' car 'elle n'est pas la seule —.de leur existence est 
qu'ils fournissent certains elements qui doivent apparaitre 
dans la manifestation involutive, ainsi que d'autres qui sont 
projetes dans 1'evolution. Ils y trouvent un espace ou leur signi¬ 
fication peut s'exprimer de fagon satisfaisante, et une existence 
independante. Etablis sur cette base, leurs fonctions et leurs 
processus peuvent se couler et s'integrer dans les operations 
complexes de la Nature evolutive. 

Si nous considerons de ce point de vue les explications hu- 
maines traditionnelles de l'existence en d'autres mondes, nous 
verrons que, dans la plupart des cas, elles suggerent 
l'existence de mondes d'une vie plus vaste, affranchie des res¬ 
trictions et des imperfections ou de l'incompletude de la vie 
dans la nature terrestre. Ces explications sont evidemment 
construites dans une large mesure par l'imagination, mais il s'y 
trouve aussi un element d'intuition et de divination, un senti¬ 
ment de ce que la vie peut etre, et qu'elle est surement, en 
quelque domaine de sa nature manifestee ou realisable ; il s'y 
trouve en outre un element suggerant un vrai contact, une 
vraie experience subliminale. Mais ce que l'homme voit ou re- 
goit, les contacts qu'il etablit dans une nature autre, son men¬ 
tal le traduit en images conformes a -sa conscience ; ce sont 
ses traductions des realites supraphysiques en des formes et 
des representations significatives qui lui sont propres, et, par 
leur intermediaire, il entre en communication avec ces realites 
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et peut, jusqu'a un certain point, les rendre presentes et effec¬ 
tives. L'experience qu'une vie terrestre modifiee se poursuit 
apres la mort peut s'expliquer par ce genre de traduction ; 
mais nous pouvons l'expliquer autrement, dire qu'elle est en 
partie la creation d'un etat subjectif apres la mort, ou l'homme 
continue de vivre parmi les images de son experience habi- 
tuelle avant d'entrer dans les realites des autres mondes, et en 
partie un passage a travers les mondes de la vie ou le type des 
choses s'exprime en des formations qui sont a l'origine de 
celles auxquelles l'homme etait attache dans son corps ter¬ 
restre, ou qui s'y apparentent, et qui, par consequent, exercent 
une attraction naturelle sur l'etre vital une fois qu'il est sorti 
du corps. Cependant, hormis ces etats de la vie plus subtils, les 
explications traditionnelles de 1'existence en d 1 autres mondes 
comportent — bien que ce soit un element plus rare et plus ele- 
ve qui n'entre pas dans la conception populaire de ces choses 
— une gradation superieure d'etats d'existence qui sont claire- 
ment d'un caractere non pas vital mais mental, et d'autres qui 
reposent sur un principe mental-spirituel. Ces principes supe- 
rieurs sont formules dans des etats d'etre ou peut s'elever 
notre experience spirituelle, et ou peut penetrer notre ame; Le 
principe de gradation que nous avons accepte est des lors justi- 
fie, a condition que nous reconnaissions que c'est une fagon 
d'organiser notre experience et que d'autres manieres, proce- 
dant d'autres points de vue, sont possibles. Si une certaine 
classification, en effet, peut toujours etre valable selon le prin¬ 
cipe et le point de vue adoptes, une autre, portant sur les 
memes choses, peut l'etre tout autant, selon d'autres principes 
et d'autres points de vue. Neanmoins, pour notre propos, le 
systeme que nous avons choisi a la plus haute valeur, car il est 
fondamental et repond a une verite de la manifestation qui est 
d'une extreme importance pratique; il nous aide a comprendre 
notre existence telle qu'elle est constitute, ainsi que le cours 
de l'involution et du mouvement evolutif de la Nature. Nous 
voyons en meme temps que les autres mondes ne sont pas des 
realites entierement separees de l'univers materiel et de la na¬ 
ture terrestre, mais que leurs influences les penetrent et les 
enveloppent, et que leur force les fagonne et les guide par une 
secrete incidence, qu'il n'est pas facile de mesurer. Cette orga¬ 
nisation de notre connaissance et de notre experience des 
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autres mondes nous donne la clef de la nature et des lignes 
d'action de cette incidence. 

L'existence et l'influence des autres mondes sont un fait de 
premiere importance pour les possibilites et l'etendue de notre 
evolution dans la Nature terrestre. En effet, si l'univers phy¬ 
sique etait le seul champ de manifestation de la Realite infinie 
et, en meme temps, le champ de son entiere manifestation, il 
nous faudrait supposer — puisque tous les principes de son 
etre, depuis la Matiere jusqu'a l'Esprit, sont entierement invo- 
lues dans la Force apparemment inconsciente qui est la base 
des premieres operations de cet univers —, qu'elle les fait evo- 
luer completement et uniquement sur la terre, sans aucune 
aide ni aucune pression autres que celles de la Supracons- 
cience secrete qui est en elle. II y aurait alors un systeme ou le 
principe de la Matiere demeurerait toujours le principe primor¬ 
dial, la condition essentielle, originelle et determinante de 
l'existence manifestee. Certes, l'Esprit pourrait finalement 
exercer jusqu'a un certain point sa domination naturelle et 
faire de sa base qu'est la matiere physique un instrument plus 
plastique qui n'interdise plus aussi categoriquement 
l'intervention de la loi et de la nature spirituelles les plus 
hautes, ou ne s'y oppose pas, comme elle le fait a present avec 
une resistance obstinee et un manque total de plasticite. Mais 
l'Esprit dependrait toujours de la Matiere pour se manifester; 
elle resterait son champ d'action, et il ne pourrait en avoir 
d'autre ni en sortir pour passer a un autre type de manifesta¬ 
tion; et meme dans ce champ, il aurait du mal a liberer un prin¬ 
cipe different de son etre pour en faire le souverain du fonde- 
ment materiel : la Matiere demeurerait de fagon permanente le 
seul facteur determinant de sa manifestation. La Vie ne pour¬ 
rait devenir un pouvoir dominant et determinant, ni le Mental 
devenir le maitre et le createur; les frontieres de leurs capaci- 
tes seraient fixees par les capacites de la Matiere, qu'ils pour- 
raient etendre ou modifier, mais non transformer radicale- 
ment, ni liberer. Il n'y aurait place pour aucune manifestation 
libre et complete d'aucun pouvoir de l'etre, tout serait a jamais 
limite par les conditions d'une formation materielle obscurcis- 
sante. L'Esprit, le Mental, la Vie n'auraient pas de domaine na- 
tif, ni de champ ou leur pouvoir et leur principe caracteris- 
tiques puissent se manifester completement. On a quelque 
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peine a croire en 1'inevitability de cette auto-limitation, si 
l'Esprit est le createur et si ces principes ont une existence in- 
dependante et ne sont pas des produits, des resultats ou des 
phenomenes de l'energie de la Matiere. 

Mais etant donne que la Realite infinie est libre dans le jeu 
de sa conscience, elle n'est pas contrainte de s'involuer dans la 
nescience de la Matiere avant de pouvoir meme se manifester. 
II lui est possible de creer un ordre des choses exactement 
contraire, un monde ou l'unite de l'etre spirituel est la matrice 
et la condition premiere de toute formation ou de toute action, 
ou l'Energie a l'oeuvre est une existence spirituelle en mouve- 
ment et consciente de soi, et ou tous ses noms et formes sont 
un jeu conscient de l'unite spirituelle. Ce pourrait etre aussi un 
ordre ou le pouvoir inne de l'Esprit, sa Force ou sa Volonte 
conscientes, realiserait librement et directement ses possibili¬ 
ty en lui-meme et non, comme ici, par l'intermediaire limitatif 
de la Force de Vie dans la matiere; cette realisation serait a la 
fois le premier principe de la manifestation et l'objet de toute 
son action libre et beatifique. Ou encore ce pourrait etre un 
ordre dont l'objet serait le libre jeu d'une joie inherente, infinie 
et mutuelle, dans une multiplicity d'etres conscients non seule- 
ment de leur eternelle unite cachee ou sous-jacente, mais de la 
joie presente de leur unite. Dans un tel systeme, faction du 
principe de la Beatitude existant en soi serait le premier prin¬ 
cipe et la condition universelle. Ce pourrait etre egalement un 
ordre du monde ou le en soi, pour serait le principe dominant 
depuis le debut; la nature de la manifestation serait alors une 
multiplicity d'etres qui, grace au jeu libre et lumineux de leur 
individuality divine, trouveraient la joie multiforme de leur dif¬ 
ference dans l'unite. 

II n'est pas non plus necessaire que la serie s'arrete la; nous 
remarquons en effet qu'en nous le Mental est entrave par la 
Vie dans la Matiere, et qu'il a toutes les difficultes possibles a 
vaincre la resistance de ces deux pouvoirs differents, et que, 
pareillement, la Vie elle-meme est limitee par la mortality, 
l'inertie et l'instabilite de la Matiere. L'existence d'un ordre du 
monde ou aucune de ces incapacites ne ferait partie des condi¬ 
tions premieres de la vie est certes possible, un monde ou, des 
le debut, le Mental predominerait, ou il serait libre d'agir sur 
sa propre substance, sa matiere, comme sur un materiau 
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suffisamment plastique, ou dans lequel la Matiere serait tres 
evidemment le resultat de la realisation de la Force Mentale 
universelle dans la vie. Meme sur terre" il en est ainsi en reali- 
te ; mais ici, la Force du Mental est involuee depuis le debut, 
longtemps subconsciente, et meme apres avoir emerge, elle ne 
se possede jamais librement; elle est soumise au materiau qui 
l'enferme, tandis que, la, elle serait en possession d'elle-meme 
et maitresse de son materiau, beaucoup plus subtil et plastique 
que dans un univers principalement physique. De meme la Vie 
pourrait avoir son ordre cosmique propre ou elle serait souve- 
raine, ou elle pourrait deployer ses propres desirs et tendances 
plus plastiques et librement variables, sans etre a chaque ins¬ 
tant menacee par les forces de disintegration, et done sans 
avoir a se preoccuper avant tout de sa survie, sans etre limitee 
dans son jeu par cet etat de tension precaire qui bride ses ins¬ 
tincts de libre formation, de libre satisfaction et de libre aven- 
ture. La domination separee de chaque principe est une possi¬ 
bility eternelle dans l'a manifestation de l'etre — etant donne 
que ce sont des principes distincts en leur pouvoir dynamique 
et leur mode d'action, bien qu'ils soient un en leur substance 
originelle. 

Tout cela n'aurait peut-etre aucune importance s'il ne 
s'agissait que d'une possibility philosophique ou d'une poten¬ 
tiality dans l'etre de Satchidananda que celui-ci ne realise ja¬ 
mais ou qu'il n'a pas encore realisee, ou, a supposer qu'elle 
l'ait ete, qu'il n'a pas amende dans le champ de conscience des 
etres vivant dans l'univers physique. Mais comme toute notre 
experience spirituelle et psychique en temoigne et l'affirme, 
elle nous apporte la preuve constante, et invariable dans ses 
principes essentiels, de l'existence de mondes superieurs, de 
plans d'existence plus libres. Et puisque nous ne nous sommes 
pas enchaines, comme l'est si souvent la pensee moderne, au 
dogme selon lequel l'experience physique, ou l'experience ba- 
see sur les sens physiques, est seule reelle, et l'analyse ration- 
nelle de l'experience physique seule verifiable (tout le reste 
n'etant que le resultat de l'experience et de l'existence phy¬ 
siques, et ce qui se trouve au-dela, une erreur, un aveuglement 
et une hallucination), nous sommes libres d'accepter cette 
preuve et d'admettre la realite de ces plans. Nous voyons qu'ils 
sont, pratiquement, des harmonies differentes de l'harmonie 
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de l'univers physique ; comme le mot " plan " le suggere, ils oc- 
cupent un niveau different dans l'echelle de l'etre et leurs prin- 
cipes suivent un systeme et un ordre differents. Pour notre pro- 
pos actuel, nous n'avons pas besoin de chercher s'ils coincident 
dans l'espace et le temps avec notre propre monde ou s'ils se 
meuvent dans un champ spatial different et dans un autre cou- 
rant temporel — dans un cas comme dans l'autre, c'est dans 
une substance plus subtile, suivant d'autres mouvements. Tout 
ce qui nous concerne directement, c'est de savoir si ce sont des 
univers differents, chacun complet en soi, qui ne se ren¬ 
contre nt pas, m ne s'entrecroisent, ni ne s'affectent mutuelle- 
ment, ou si ce sont plutot les echelles differentes d'un meme 
systeme d'etre, gradue et entrelace, et s'ils font done partie 
d'un systeme universel unique et complexe. Le fait qu'ils 
puissent penetrer dans le champ de notre conscience mentale 
tend naturellement a valider la seconde hypothese, mais ce 
n'est pas en soi une preuve suffisante. Nous constatons que ces 
plans superieurs agissent en fait a chaque instant sur notre 
plan d'etre et communiquent avec lui, bien que cette action, 
naturellement, ne puisse etre pergue par notre conscience de 
veille ou exterieure ordinaire, car celle-ci est en majeure partie 
limitee a une reception et une utilisation des contacts du 
monde physique; mais des que nous reintegrons notre etre 
subliminal ou elargissons notre conscience de veille au-dela du 
champ des contacts physiques, nous prenons conscience d'une 
partie de cette action superieure. Nous constatons meme que 
dans certaines conditions, l'etre humain peut, tout en restant 
dans son corps, se projeter en partie dans ces plans supe¬ 
rieurs; a fortiori il doit pouvoir le faire quand il est hors de son 
corps, et le faire alors completement, puisqu'il n'est plus dans 
cet etat d'infirmite du a l'asservissement de la vie physique a 
son corps. Les consequences de cette relation et de ce pouvoir 
de transfert sont d'une importance capitale. D'une part, elles 
justifient immediatement, en tout cas comme possibility reelle, 
l'ancienne tradition selon laquelle l'etre humain conscient se- 
journe, au moins temporairement, dans d'autres mondes que le 
monde physique apres la dissolution du corps physique. 
D'autre part, elles fendent possible Faction des plans supe¬ 
rieurs sur l'existence materielle, action qui peut liberer les 
pouvoirs que represented ces plans, les pouvoirs de la vie, du 
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mental et de l'esprit, afin de servir le but de revolution inscrit 
dans la Nature du fait meme de leur incarnation dans la 
Matiere. 

A l'origine, ces mondes n'ont pas ete crees apres 1'univers 
physique, ils lui sont anterieurs — sinon dans le temps, du 
moins dans leur sequence et leur consequence. Car meme s'il 
existe une gradation ascendante aussi bien qu'une gradation 
descendante, cette gradation ascendante doit, naturellement et 
avant tout, favoriser l'emergence evolutive dans la Matiere, 
elle doit etre un pouvoir formateur qui l'aide dans son effort, 
lui apportant des elements favorables ou hostiles, et non pas 
une simple consequence de Involution terrestre ; ce n'est pas 
la, en effet, une probability rationnelle et cela n'a pas non plus 
de sens spirituel, ni de sens dynamique et pragmatique. Autre- 
ment dit, les mondes superieurs ne sont pas venus a l'existence 
du fait d'une pression de 1'univers physique inferieur — disons, 
de Satchidananda dans l'lnconscience physique —, ou a cause 
de l'elan de son etre "a mesure qu'il emerge de l'lnconscience 
dans la vie, le mental et l'esprit et eprouve la necessity de 
creer des mondes, ou des plans, ou ces principes aient un plus 
libre jeu et ou l'ame humaine puisse fortifier ses tendances Vi¬ 
tales, mentales ou spirituelles. Ils sont encore moins les crea¬ 
tions de l'ame humaine elle-meme, reves ou resultats de ce que 
l'humanite, en son etre dynamique et createur, ne cesse de 
projeter d'elle-meme au-dela des limites de la conscience phy¬ 
sique. Les seules choses que l'homme cree manifestement dans 
ce domaine, sont les images reflechies de ces plans dans sa 
conscience incarnee et la capacity que son ame a d'y repondre, 
d'en devenir consciente, de participer consciemment a 
l'entrelacement de leurs influences avec faction du plan phy¬ 
sique. Grace aux resultats ou aux projections de son action vi- 
tale et mentale superieure, il peut certes contribuer a Taction 
de ces plans ; mais dans ce cas, ces projections ne sont finale- 
ment qu'un retour a eux-memes des plans superieurs, un re¬ 
tour, depuis la terre, de leurs pouvoirs descendus dans le men¬ 
tal terrestre, puisque cette action vitale et mentale superieure 
est elle-meme le resultat d'influences transmises depuis les 
plans superieurs. II est egalement possible qu'il cree une sorte 
d'annexe subjective a ces plans supraphysiques, au plus bas 
d'entre eux en tout cas, divers milieux a moitie irreels qui sont 
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des enveloppes creees spontanement par sa conscience men- 
tale et vitale plutot que des mondes veritables; ce sont des re¬ 
flets de son etre, un milieu artificiel qui correspond a 1'effort 
qu'il fait, au cours de sa vie, pour se representer ces autres 
mondes — cieux et enfers projetes par la faculte creatrice Ima¬ 
ginative que possede le pouvoir de son etre conscient. Mais ni 
l'une ni l'autre de ces contributions ne represente en rien la 
creation totale d'un plan d'etre reel fonde et agissant sur son 
propre principe separe. 

La creation de ces plans ou systemes coincide done, au 
moins, avec celle de l'univers physique, ou ce qui se presente a 
nous comme tel, et ils coexistent avec lui. Nous avons ete ame¬ 
nds a conclure que le developpement de la vie, du mental et de 
l'esprit dans l'etre physique presuppose leur existence ; en ef- 
fet, ces pouvoirs se developpent grace a deux forces qui 
s'associent : une force qui, d'en bas, tend vers le haut, et une 
force qui, d'en haut, attire vers le haut et presse vers le bas. 
Car il y a dans l'lnconscient la necessite de faire apparaitre ce 
qui est latent en lui, et il y a, dans les plans plus eleves, la 
pression des principes superieurs, qui non seulement aide a la 
realisation de cette necessite generale, mais peut aussi deter¬ 
miner dans une tres large mesure les moyens particuliers 
grace auxquels elle finira par se realiser. C'est cette action qui 
attire vers le haut, et cette pression, cette insistance d'en haut 
qui explique l'influence constante des mondes spirituel, mental 
et vital sur le plan physique. Si l'on considere cet univers com- 
plexe et ces sept principes entrelaces dans chaque partie de 
son systeme et qui sont done naturellement pousses a agir les 
uns sur les autres et a se repondre partout ou ils peuvent en- 
trer en contact, il est evident qu'une telle action, une pression 
et une influence aussi constantes en sont une consequence in¬ 
evitable, et doivent etre inherentes a la nature meme de 
l'univers manifeste. 

Une action secrete et continue des pouvoirs et des principes 
superieurs, depuis leurs plans, sur l'etre, et la nature ter- 
restres, par l'intermediaire du moi subliminal qui est lui-meme 
une projection de ces plans dans le monde ne de 
l'lnconscience, doit avoir un effet et un sens. Le premier effet a 
ete de liberer la vie et le mental de la Matiere le dernier, 
d'aider a l'emergence d'une conscience spirituelle, d'une 
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volonte spirituelle, d'un sens spirituel de l'existence dans l'etre 
terrestre, si bien que celui-ci ne se preoccupe plus uniquement 
de sa vie la plus exterieure, et parfois aussi de recherches et 
d'interets sur le plan mental; il a appris a regarder au-dedans, 
a decouvrir son etre interieur, son moi spirituel, et il aspire a 
transcender la terre et ses limitations. A mesure qu'il penetre 
plus profondement en lui-meme, ses frontieres mentales, Vi¬ 
tales, spirituelles commencent a s'elargir, les liens qui rete- 
naient la vie, le mental et l'ame a leurs premieres limitations se 
relachent ou se rompent, et l'homme, l'etre mental, commence 
a entrevoir un plus vaste royaume du moi et du monde qui etait 
ferme a la vie terrestre primitive. Tant qu'il vit surtout a la sur¬ 
face, il ne peut evidemment edifier qu'une sorte de superstruc¬ 
ture ideale. Imaginative et conceptuelle sur le sol de son 
etroite existence habituelle. Mais s'il accomplit le mouvement 
vers le dedans que sa vision la plus haute lui a presente comme 
une supreme necessite spirituelle, alors il trouvera dans son 
etre interieur une Conscience et une vie plus vastes. Une ac¬ 
tion du dedans et une action d'en haut peuvent vaincre la pre¬ 
dominance de la formule materielle, reduire le pouvoir de 
1'Inconscience et, finalement, y mettre fin, renverser l'ordre de 
la conscience, substituer l'esprit a la Matiere comme fondation 
consciente de son etre et liberer ses pouvoirs spirituels supe- 
rieurs pour qu'ils puissent s'exprimer completement et selon 
leur caractere propre dans la vie de l'ame incarnee dans la 
Nature. 
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50. La Renaissance et les Autres Mondes : le Kar¬ 
ma, l'Ame, et l'lmmortalite 

En quittant ce monde, il accede au Moi physique; il accede au 
Moi de la vie; il accede au Moi du mental; il accede au Moi de 
connaissance; il accede au Moi de beatitude; il se deplace a vo¬ 
lonte a travers ces mondes. 

Taittiriya Upanishad. III. 10. 5. 

Ils disent en verite que Vetre conscient est fait de desir. Mais 
de quelque desir qu'il soit issu, il est issu de cette volonte, et 
de quelque volonte qu'il vienne, il accomplit cette action, et 
quelle que soit son action, il atteint (le resultat de) cette action. 
(... ) Son Karma 1 s'attachant a lui, il va, en son corps subtil, la 
oil son mental se fixe; puis, parvenant au terme de son Karma, 
et meme de toutes les actions qu'il accomplit ici, il revient en- 
suite de cet autre monde vers celui-ci pour le Karma. 

au Upanishad. IV. 4,5, 6. 

Pourvu de qualites, accomplissant les oeuvres et creant leurs 
consequences, il recolte le fruit de ses actes ; il est maitre de la 
vie et son voyage suit le cours de ses actes; lui qui a la pensee 
et I'ego, on le connaitra d'apres les qualites de son intelligence 
et la qualite de son moi. Plus petite que la centieme partie de 
la pointe d'un cheveu, l'ame de Vetre vivant est capable 
d'infini. Ni masculine, ni feminine, ni neutre, elle se joint a tout 
corps qu'elle assume et dont elle fait son propre corps. 

Shvetashvatara Upanishad. V. 7-10. 

Mortels, ils ont atteint I'immortalite. 

Rig-Veda.I.110.4. 

La premiere conclusion a laquelle nous sommes parvenus au 
sujet de la reincarnation, est que la renaissance de l'ame dans 
des corps terrestres successifs est une consequence inevitable 
du sens et du processus originels de la manifestation dans la 
nature terrestre; mais .cette conclusion suscite de nouveaux 
problemes et de nouveaux resultats qu'il nous faut elucider. 
D'abord se pose la question du processus de-la renaissance: si 
ce n'est pas une succession rapide, la naissance suivant imme- 
diatement la mort du corps de fagon a maintenir une serie inin- 
terrompue de vies pour la meme personne, s'il y a des inter- 
valles, cela souleve une autre question relative au principe et 
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au processus du passage a d'autres mondes ou doivent se de- 
rouler ces intermedes, et du retour a la vie terrestre. Une troi- 
sieme question concerne le processus de revolution spirituelle 
elle-meme et les mutations que subit l'ame lors de son passage 
d'une naissance a l'autre au cours des etapes de son aventure. 

Si l'univers physique etait le seul monde manifeste, ou s'il 
etait un monde completement a part, la renaissance en tant 
qu 1 element du processus evolutif se limiterait a une serie conti¬ 
nue de transmigrations directes d'un corps a un autre; la mort 
serait immediatement suivie d'une nouvelle naissance, sans au- 
cun intervalle possible — le passage de l'ame serait une cir- 
constance spirituelle dans la sequence ininterrompue d'un pre¬ 
cede materiel obligatoire et mecanique. L'ame n'aurait aucune 
liberte par rapport a la Matiere, elle serait perpetuellement 
liee a son instrument, le corps, et dependrait de lui pour la 
continuity de son existence manifestee. Mais nous avons de- 
couvert qu'il y a une vie sur d'autres plans apres la mort et 
avant la renaissance suivante, une vie qui est la consequence 
de l'ancienne etape de l'existence terrestre et qui prepare la 
nouvelle. D'autres plans coexistent avec le notre ; ils font par- 
tie d'un systeme unique et complexe, agissent constamment 
sur le physique qui est leur propre terme final et le plus bas, 
regoivent ses reactions et admettent une communication et un 
commerce secrets avec lui. L'homme peut devenir conscient de 
ces plans, et meme, dans certains etats, projeter en eux son 
etre conscient, et s'il le fait partiellement durant sa vie, il doit 
pouvoir le faire completement apres la dissolution du corps. 
Une telle possibility de se projeter dans d'autres mondes ou 
plans d'etre devient des lors suffisamment effective pour deve¬ 
nir pratiquement une necessity — cette projection suivant im¬ 
mediatement, et peut-etre invariablement, la vie terrestre, si, 
des le debut, l'homme est capable d'effectuer ce transfert, ou 
se produisant ulterieurement s'il n'y parvient que par une pro¬ 
gression graduelle. II est possible, en effet, qu'au debut il ne 
soit pas suffisamment developpe pour porter sa vie ou son 
mental dans de plus vastes mondes de la vie ou du mental et 
qu'il soit contraint d'accepter, comme seule possibility de sur- 
vivre, une transmigration immediate d'un corps terrestre a un 
autre. 
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La necessity d'un interregne entre deux naissances et d'un 
passage a d'autres mondes resulte de deux causes : d'une part 
l'attraction des autres plans pour l'etre mental et l'etre vital 
dans la nature composite de l'homme, en raison de leur affinite 
avec ces plans, et d'autre part l'utilite ou meme le besoin d'un 
intervalle pour assimiler la totalite de l'experience d'une vie, 
pour decider ce qui doit etre rejete, et se preparer a la nou- 
velle incarnation et a la nouvelle experience terrestre. Mais ce 
besoin d'une periode d'assimilation et cette attraction des 
autres mondes pour les parties qui, dans notre etre, sont de 
meme nature, ne peuvent prendre effet qu'une fois 
1'individuality mentale et vitale suffisamment developpee dans 
l'homme physique a demi animal. Ils ne pourraient exister 
avant ou seraient inactifs ; les experiences de la vie seraient 
trop simples et trop elementaires pour necessiter une assimila¬ 
tion, et l'etre naturel trop fruste pour qu'un processus com- 
plexe d'assimilation soit en son pouvoir. Les parties supe- 
rieures ne seraient pas assez developpees pour s'elever 
jusqu'aux plans d'existence superieurs. S'il n'existe aucun lien 
avec d'autres mondes, une theorie de la renaissance, qui ad- 
mettrait seulement une transmigration constante, serait done 
possible ; l'existence d'autres mondes et le sejour de l'ame en 
d'autres plans ne feraient pas reellement partie de ce systeme, 
ni n'en seraient, a aucun stade, un element necessaire. On peut 
concevoir une autre theorie, ou ce passage serait la regie im¬ 
perative pour tous, et ou il n'y aurait pas de renaissance imme¬ 
diate; l'ame aurait besoin d'une pause pour se preparer a sa 
nouvelle incarnation et a sa nouvelle experience. Un compro- 
mis entre les deux theories est egalement possible : la transmi¬ 
gration pourrait etre la premiere regie et prevaloir tant que 
Fame n'est pas encore mure pour une existence dans un monde 
superieur; le passage a d'autres plans serait une loi subse- 
quente. II peut meme y avoir un troisieme stade, comme on le 
suggere parfois, ou Fame est si puissamment developpee, ses 
elements naturels si vivants spirituellement, qu'elle' n'a besoin 
d'aucun intervalle, mais peut immediatement renaitre pour 
evoluer plus rapidement, sans etre retardee par un tel 
intermede. 

Les conceptions populaires, provenant des religions qui ad- 
mettent la reincarnation, abritent une contradiction dont elles 
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n'ont eu aucun mal a concilier les termes, a l'instar des 
croyances populaires : d'une part la croyance, plutot vague 
mais assez repandue, que. la mort est immediatement ou quasi 
instantanement suivie d'une autre incarnation, et, d'autre part, 
le vieux dogme religieux d'une vie apres la mort, dans des en¬ 
ters et des paradis, ou, peut-etre, en d'autres mondes ou 
d'autres plans d'etre, que l'ame a merites ou encourus selon 
ses merites et demerites dans cette existence physique ; le re¬ 
tour sur terre ne peut des lors se produire qu'une fois le merite 
et le demerite epuises, et l'etre pret pour une nouvelle vie ter- 
restre. Cette incoherence disparaitrait si nous admettions un 
mouvement variable, dependant du niveau devolution que 
l'ame a atteint au cours de sa manifestation dans la Nature ; 
tout dependrait done de sa capacite d'acceder a un etat d'etre 
superieur a la vie terrestre. Or dans la notion ordinaire de rein¬ 
carnation, l'idee d'une evolution spirituelle n'est pas explicite, 
elle n'est qu'implicite, dans la mesure ou l'ame doit atteindre le 
point ou elle devient capable de transcender la necessite de la 
renaissance et de retourner a sa source eternelle. Mais s'il n'y 
a pas devolution graduelle et graduee, ce point peut aussi bien 
etre atteint par un mouvement chaotique en zigzag dont la loi 
n'est pas facile a determiner. La solution definitive a cette 
question depend de la recherche et de l'experience psy- 
chiques ; ici, nous pouvons seulement nous demander si, dans 
la nature des choses ou dans la logique ;du processus evolutif, 
il y a quelque necessite apparente ou inherente pour l'un ou 
l'autre mouvement, pour le passage immediat d'un corps a un 
autre, ou pour le delai, ou l'intervalle, avant une nouvelle rein¬ 
carnation du principe psychique qui prend corps. 

La vie dans d'autres mondes apparait comme une sorte de 
demi-necessite — necessite dynamique et pratique plutot 
qu'essentielle — du fait meme que les divers principes cos- 
miques sont entrelaces et d'une certaine maniere interdepen¬ 
dants, et en raison de l'effet que cela doit avoir sur le proces¬ 
sus de notre evolution spirituelle. Mais l'attraction, l'attirance 
plus puissantes de la terre ou le caractere principalement phy¬ 
sique de la nature en evolution, pourraient s'y opposer pendant 
un certain temps. Notre croyance en la naissance, dans la 
forme humaine, d'une ame qui s'eleve, et en sa renaissance re- 
petee dans cette forme, sans laquelle elle ne peut achever son 
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evolution humaine, repose, du point de vue de Intelligence ra- 
tionnelle, sur l'idee que le passage progressif de l'ame a des 
degres toujours plus hauts de 1'existence terrestre et, une fois 
atteint le niveau humain, la recurrence de sa naissance hu¬ 
maine, composent une sequence necessaire a la croissance de 
la nature; une breve vie humaine sur la terre est evidemment 
insuffisante -pour; le dessein evolutif... Aux premiers stades 
d'une serie de reincarnations humaines, durant une phase hu¬ 
maine encore rudimentaire, des transmigrations immediates et 
frequentes semblent a premiere vue possibles — la reincarna¬ 
tion dans une nouvelle forme humaine par une nouvelle nais¬ 
sance se produisant immediatement apres que le corps prece¬ 
dent a ete dissous du fait de la rupture ou de l'expulsion de 
l'energie de vie organisee, et de la disintegration physique qui 
en resulte et que nous appelons la mort. Mais par quelle neces¬ 
sity du processus evolutif une telle serie de renaissances imme¬ 
diates se verrait-elle imposee? Evidemment, cette necessity ne 
pourrait etre imperative qu'autant que 1'individuality psychique 
— non pas l'entite psychique, l'ame secrete elle-meme mais sa 
formation dans l'etre naturel—serait peu evoluee, insuffisam- 
ment developpee, si imparfaitement formee qu'elle ne pourrait 
durer qu'en s'appuyant sur la continuity ininterrompue de 
1'individuality mentale, vitale et physique de cette vie : encore 
incapable de persister par elle-meme, de rejeter ses anciennes 
formations mentales et vitales et d'en construire de nouvelles 
apres un interlude utile, elle serait obligee de transferer aussi- 
tot sa personnalite grossiere et primitive a un nouveau corps 
afin de la preserver. II est douteux que nous puissions legitime- 
ment attribuer un developpement aussi totalement insuffisant 
a un etre assez fortement individualise pour etre deja parvenu 
a la conscience humaine. Meme dans son etat normal le plus 
primitif, l'individu humain n'en est pas moins une ame qui agit 
a travers un etre mental distinct, si mal forme, limite et sous- 
developpe que ce mental puisse etre, si absorbe et emprisonne 
dans la conscience physique et vitale, si incapable ou si peu de¬ 
sire ux soit-il de se detacher de ses formations inferieures. 
Nous pouvons neanmoins supposer qu'il y a un attachement 
dont l'attraction vers le bas est si forte qu'elle oblige l'etre a 
reprendre en toute hate une existence physique, parce que sa 
formation naturelle n'est pas vraiment apte a autre chose ou ne 
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se sent chez elle sur aucun plan superieur. Ou encore, 
l 1 experience de la vie pourrait etre si breve et si incomplete 
qu'elle obligerait l'ame a renaitre immediatement afin de la 
poursuivre. II peut y avoir d'autres besoins, d'autres influences 
ou d'autres causes dans le processus complexe de la Nature, 
comme la forte volonte d'un desir terrestre insistant pour se 
realiser; ce qui imposerait la transmigration immediate d'une 
meme forme de personnalite se perpetuant dans un nouveau 
corps. Neanmoins, l'autre processus — une reincarnation, une 
renaissance de la Personne non seulement dans un nouveau 
corps, mais dans une nouvelle formation de la personnalite — 
serait la ligne normale suivie par l'entite psychique une fois 
qu'elle a atteint le stade humain de son cycle evolutif. 

La personnalite de l'ame, a mesure qu'elle se developpe, doit 
en effet acquerir un pouvoir suffisant sur sa formation natu- 
relle, et une individuality mentale et vitale capable de 
s'exprimer et assez developpee pour pouvoir persister sans le 
support du corps materiel, et aussi pour surmonter tout atta- 
chement excessif qui la retiendrait dans le plan et la vie phy¬ 
siques ; elle serait assez evoluee pour subsister dans le corps 
subtil dont nous savons qu'il est le contenant specifique, 
l'enveloppe et le support physique-subtil approprie de l'etre in- 
terieur, C'est la personne-ame, c'est l'etre psychique qui survit 
et emporte le mental et la vie dans son voyage, et c'est dans le 
corps subtil qu'il passe en quittant sa demeure materielle ; il 
faut done que les deux soient suffisamment developpes pour 
que le transit soit possible. Mais un transfert a des plans 
d'existence du mental ou de la vie implique aussi que le mental 
et la vie soient suffisamment formes et developpes pour passer 
sans se desintegrer a ces niveaux plus eleves et pour y exister 
pendant un certain temps. Si ces conditions etaient remplies — 
une personnalite psychique et un corps subtil suffisamment de¬ 
veloppes, et une personnalite mentale et vitale elle aussi suffi¬ 
samment developpee —, la survie de la personne-ame, sans re¬ 
naissance immediate, serait assuree, et l'attraction des autres 
mondes pourrait agir. Mais cela signifierait un retour sur terre 
avec la meme personnalite mentale et vitale, et il n'y aurait pas 
devolution libre lors de la nouvelle naissance. 
L'individualisation de la personne psychique elle-meme doit 
etre suffisante pour que celle-ci ne depende pas plus de ses 
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formations mentales et vitales passees qu'elle ne depend de 
son ancien corps, mais les rejette elles aussi le temps venu et 
progresse vers une nouvelle formation en vue d'une experience 
nouvelle. Pour rejeter les vieilles formes et en preparer de nou- 
velles, l'ame doit demeurer quelque temps, entre deux nais- 
sances, ailleurs que sur le plan purement materiel ou nous 
nous mouvons actuellement; car il n'y aurait la aucune de- 
meure pour un esprit desincarne. Certes, un bref sejour serait 
possible s'il y avait des enveloppes subtiles de l'existence ter- 
restre qui, bien que d'un caractere vital ou mental, apparte- 
naient a la terre; mais meme alors, il n'y aurait pas de raison 
pour que l'ame s'y attarde longtemps, a moins qu'elle ne soit 
encore alourdie par un attachement tout-puissant a la vie ter- 
restre. Pour que la personnalite survive au corps materiel, une 
existence supraphysique est necessaire, et; cela n'est possible 
que sur un plan d'etre propre au stade evolutif de la 
conscience ou, s'il n'y a pas devolution, dans une seconde et 
provisoire demeure de 1'esprit qui serait son sejour naturel 
entre deux vies — a moins evidemment que ce ne soit son 
monde d'origine d'ou elle ne revient pas dans la Nature 
materielle. 

Ou se situerait done cette demeure provisoire dans le supra¬ 
physique ? Quel serait l'autre habitat de l'ame ? Il devrait, 
semble-t-il, se situer sur un plan mental, dans des mondes 
mentaux, a la fois parce que l'attraction que ce plan exerce sur 
l'homme, l'etre mental, deja active pendant sa. vie, doit preva- 
loir quand a disparu l'obstacle de l'attachement au corps, et 
parce que, de toute evidence, le plan mental doit etre l'habitat 
originel qui convient a un etre mental. Mais, du fait de la com- 
plexite de l'etre humain, ce n'est pas la une consequence auto- 
matique ; l'homme a une existence vitale tout autant que men- 
tale — la partie vitale etant souvent plus puissante et domi- 
nante que la partie mentale — et, derriere l'etre mental, se 
trouve une ame dont il est le representant. Il y a en outre de 
nombreux plans ou niveaux de l'existence cosmique, et l'ame 
doit les traverser afin de gagner sa demeure naturelle. Dans le 
plan physique lui-meme, ou a proximite, il semble qu'il y ait des 
couches de plus en plus subtiles que l'on peut considerer 
comme des sous-plans du physique possedant un caractere vi¬ 
tal et mental; ce sont des strates qui enveloppent et penetrent 
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en meme temps, et a travers lesquelles s'effectue l'echange 
entre les mondes superieurs et le monde physique. II serait 
done possible que l'etre mental soit arrete et retarde a ces ni- 
veaux intermediaires tant que sa mentalite n'est pas suffisam- 
ment developpee et qu'il se limite principalement aux formes 
plus physiques d'activite mentale et vitale. II pourrait meme 
etre oblige de s'y reposer durant tout l'intervalle qui separe 
deux naissances ; mais ce n'est guere probable, et ne pourrait 
se produire que dans le cas, et dans la mesure, ou son attache- 
ment aux formes terrestres de son activite serait si fort que le 
mouvement naturel ascendant se verrait exclu ou entrave. 
L'etat de l'ame apres la mort doit en effet correspondre d'une 
fagon ou d'une autre au developpement de l'etre sur terre, 
puisque cette apres-vie n'est pas un libre retour ascendant 
apres une deviation temporaire et descendante dans la mortali¬ 
ty, mais une circonstance normale et recurrente qui intervient 
pour soutenir le processus d'une evolution spirituelle difficile 
dans 1'existence physique. Au cours de son evolution sur terre, 
l'etre humain developpe une relation avec les plans superieurs 
d'existence, et cela doit avoir un effet preponderant sur son se- 
jour internatal dans ces plans ; cela doit determiner la direc¬ 
tion qu'il prendra apres la mort et determiner aussi, le lieu, la 
duree et le caractere de l'experience interieure qu'il y fera. 

II est egalement possible qu'il s'attarde quelque temps dans 
une de ces annexes des autres mondes creees par ses 
croyances habituelles ou par le caractere de ses aspirations 
dans le corps mortel. Nous savons qu'il cree des images de ces 
plans superieurs, qui sont souvent des traductions mentales de 
certains de leurs elements, et qu'il en batit un systeme et leur 
donne l'apparence de mondes reels; il construit egalement 
toutes sortes de mondes du desir auxquels il attache le sens 
puissant d'une realite interieure. Il est possible que ces 
constructions soient assez fortes pour creer pour lui un milieu 
post-mortel artificiel ou il peut s'attarder. En effet, le pouvoir 
qu'a le mental humain de fagonner des images, son imagina¬ 
tion, qui, dans sa vie physique, n'est qu'une aide indispensable 
a l'acquisition de la connaissance et a la creation de sa propre 
vie, peut, a une echelle superieure, devenir une force creatrice 
permettant a l'etre mental de vivre quelque temps parmi ses 
propres images jusqu'a ce que la pression de l'ame les dissolve. 
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Toutes ces structures sont de meme nature que les construc¬ 
tions plus larges de la vie ; en elles, le mental traduit certaines 
des conditions reelles des mondes mentaux et vitaux plus 
vastes dans les termes de son experience physique magnifiee, 
prolongee, etendue, pour atteindre un etat au-dela du phy¬ 
sique ; grace a ce transfer^ l'etre emporte la joie et la souf- 
france vitales de l'etre physique dans des conditions supraphy- 
siques, oil elles possedent un champ plus large, une plenitude 
et une duree plus etendues. Dans la mesure ou ils ont un habi¬ 
tat supraphysique, on doit done considerer ces milieux imagi- 
naires constructifs comme des annexes des plans d'existence 
du vital ou du mental inferieur. 

Mais il existe aussi de vrais mondes vitaux — les construc¬ 
tions originates, des developpements organises, des habitats 
naturels du principe de vie universel, l'Anima vitale cosmique, 
agissant dans son propre domaine et selon sa propre nature. 
Pendant son voyage internatal, l'etre; humain peut s'y trouver - 
retenu pendant un certain temps, a cause du caractere surtout 
vital des influences qui ont fagonne son existence terrestre — 
car ces influences proviennent du monde vital et leur emprise 
le retiendrait quelque temps dans leur propre territoire ; il 
peut etre captif de-ce dont il etait deja captif dans son etre 
physique. Toute residence de l'ame dans des annexes ou dans 
ses propres constructions ne pourrait etre qu'une etape, une 
transition pour la conscience qui passe de l'etat physique a 
l'etat supraphysique; elle doit quitter ces structures pour en- 
trer dans les vrais mondes de la Nature supraphysique. Elle 
peut penetrer aussitot dans les mondes de l'autre-vie ou, pen¬ 
dant une etape de transition, demeurer d'abord en quelque do¬ 
maine d'experience physique-subtile dont le milieu peut lui pa- 
raitre prolonger les circonstances de la vie physique, mais 
dans des conditions plus libres, propres a un milieu plus subtil, 
et dans un etat d'heureuse perfection du mental et de la vie, ou 
dans une existence corporelle epuree. Par-dela ces plans 
d'experience du physique subtil et par-dela les mondes vitaux, 
se trouvent aussi les plans du mental ou du mental spirituel, ou 
l'ame semble avoir acces entre deux naissances et ou elle peut 
poursuivre son voyage internatal; mais il n'est guere probable 
qu'elle puisse y vivre consciemment s'il n'y a pas eu un deve- 
loppement suffisant du mental ou de l'ame dans cette vie. En 
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effet, ces niveaux doivent normalement etre les plus hauts ou 
l'etre evolutif puisse habiter entre deux naissances, puisque ce- 
lui qui n'a pas depasse le degre mental dans l'echelle de l'etre 
ne serait pas capable de s'elever a un etat supramental ou sur- 
mental; ou s'il s'etait assez developpe pour atteindre ces plans 
sans passer par le niveau mental, peut-etre ne pourrait-il reve- 
nir sur terre tant que 1'evolution physique n'y aurait pas orga¬ 
nise une vie surmentale ou supramentale dans la Matiere. 

Et pourtant, les mondes mentaux ne represented sans doute 
pas la derniere etape normale du passage qui suit la mort, car 
l'homme n'est pas entierement mental. Le voyageur entre la 
mort et la naissance, c'est l'ame, l'etre psychique, et non le 
mental; l'etre mental n'est qu'un element predominant de 
l'image ou elle s'exprime. L'ame devrait done se rendre finale- 
ment dans un plan de pure existence psychique ou elle atten- 
drait de renaitre ; elle pourrait y assimiler les energies de son 
experience et de sa vie passees et preparer l'avenir. D'une ma- 
niere generale, on peut s'attendre a ce que l'etre humain nor¬ 
malement developpe, dont le mental a atteint un pouvoir suffi- 
sant, traverse successivement tous ces. plans — physique sub¬ 
til, vital et mental—en se rendant a sa demeure psychique. A 
chaque etape, il epuiserait et rejetterait ces fragments de la 
structure de la personnalite qui s'est formee, fragments tempo- 
raires et superficiels, appartenant a la vie passee ; il se de- 
pouillerait de son enveloppe mentale et de son enveloppe vitale 
comme il s'est deja debarrasse de son enveloppe corporelle ; 
mais l'essence de la personnalite et ses experiences mentales, 
vitales et physiques subsisteraient dans sa memoire latente ou 
comme potentiel dynamique pour l'avenir. Toutefois, si le deve- 
loppement du mental etait insuffisant, celui-ci ne serait peut- 
etre pas capable d'aller consciemment au-dela du niveau vital, 
et l'etre en retomberait, quittant ses cieux ou ses purgatoires 
vitaux pour revenir sur terre, ou, plus logiquement, passerait 
aussitot dans une sorte de sommeil psychique d'assimilation 
pour toute la duree de la periode internatale; pour qu'il reste 
eveille dans les plans les plus hauts, un certain developpement 
serait indispensable. 

Tout cela, cependant, releve de la probabilite dynamique, et 
bien que celle-ci equivale en pratique a une necessite et soit 
justifiee par certains faits de l'experience subliminale, elle 
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n'est pas en soi tout a fait concluante pour le mental rationnel. 
Nous devons nous demander si ces intervalles entre deux vies 
repondent a quelque necessite plus essentielle, ou du moins a 
une necessite si puissante et dynamique qu'elle nous conduit a 
une conclusion irrevocable. II en est une qui repond a ce cri- 
tere : c'est le role decisif que jouent les plans superieurs dans 
1'evolution terrestre et dans les relations ainsi creees entre ces 
plans et la conscience de l'ame qui evolue. Pour une tres 
grande part, notre developpement s'effectue grace a cette ac¬ 
tion, superieure mais cachee, sur le plan terrestre. Tout est 
contenu dans l'inconscient ou le subconscient, mais en puis¬ 
sance ; l'action des plans superieurs est un des moyens qui 
obligent l'emergence a se produire. II est necessaire que cette 
action se poursuive afin de modeler et determiner la progres¬ 
sion des formes mentales et vitales que notre evolution revet 
dans la nature materielle ; ces mouvements progressifs ne 
peuvent, en effet, atteindre leur plein elan ou developper suffi- 
samment leurs suggestions face a la resistance d'une Nature 
materielle inconsciente, ou inerte et ignorante, que par un re- 
cours constant, bien qu'occulte, a des forces supraphysiques 
superieures de meme nature. Ce recours. Taction de cette al¬ 
liance voilee, a: lieu principalement dans notre etre subliminal 
et non a la surface ; c'est de la qu'emerge le pouvoir actif de 
notre conscience, et tout ce qu'il realise, il le renvoie constam- 
ment dans l'etre subliminal pour que cela y soit accumule et 
developpe, et reemerge plus tard sous des formes plus puis- 
santes. Cette interaction de notre etre cache plus vaste et de 
notre personnalite de surface est le secret principal du deve¬ 
loppement rapide qui s'opere en l'homme une fois qu'il a de- 
passe les stades inferieurs du mental immerge dans la Matiere. 

Ce recours aux forces supraphysiques doit se poursuivre 
pendant la periode internatale, car une nouvelle naissance, une 
nouvelle vie ne consiste pas a reprendre le developpement 
exactement la ou il s'etait arrete dans la vie precedente, elle ne 
fait pas que repeter et prolonger notre ancienne personnalite 
superficielle et l'ancienne formation de notre nature. Il y a une 
assimilation, un rejet, un renforcement, un rearrangement des 
anciens caracteres et des anciens mobiles, un, nouvel agence- 
ment des developpements du passe et une selection pour les 
desseins du futur sans lesquels le nouveau depart ne saurait 
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etre fructueux ni faire avancer 1'evolution. Car chaque nais- 
sance est un nouveau depart; elle se developpe certes a partir 
du passe, mais n'en est pas la continuation mecanique : la re¬ 
naissance n'est pas une reiteration' constante mais une pro¬ 
gression, c'est le mecanisme d'un processus evolutif. Une par- 
tie de cette reorganisation, et surtout le rejet des anciennes et 
puissantes vibrations de la personnalite, ne peut s'effectuer 
que si l'impulsion des mobiles anterieurs, mentaux, vitaux et 
physiques, s'epuise apres la mort, et cette liberation interna- 
tale ou cet allegement des impedimenta doit s'accomplir sur 
les plans correspondants aux mobiles qui doivent etre rejetes 
ou d'une certaine maniere remanies, ces plans etant de meme 
nature. C'est seulement la, en effet, que l'ame peut encore 
poursuivre les activites qui doivent etre epuisees ou rejetees 
de la conscience afin qu'elle puisse passer a une nouvelle for¬ 
mation. II est egalement probable que cette preparation posi¬ 
tive, que cette integration soit executee, et le caractere de la 
nouvelle vie decide, par l'ame elle-meme lorsqu'elle retourne a 
son habitat d'origine, ce plan de repos psychique ou elle reab- 
sorberait tout en elle-meme et attendrait la nouvelle etape de 
son evolution. Cela signifie que l'ame traverserait successive- 
ment les mondes physique subtil, vital et mental jusqu'a la de- 
meure psychique d'ou elle repartirait pour son pelerinage ter- 
restre. Ce rassemblement et ce developpement terrestres des 
materiaux ainsi prepares, leur elaboration dans la vie terrestre 
seraient la consequence de ce sejour internatal, et la nouvelle 
naissance serait un champ de l'activite qui en resulte, un stade 
nouveau, une nouvelle spirale dans 1'evolution individuelle de 
l'esprit incarne. 

En effet, quand nous disons que l'ame sur la terre fait evo- 
luer successivement l'etre physique, l'etre vital, l'etre mental, 
l'etre spirituel, nous ne voulons pas dire qu'elle les cree et 
qu'ils n'existaient pas auparavant. Au contraire, elle manifeste 
ces principes de son entite spirituelle dans les conditions impo- 
sees par un monde de la Nature physique ; cette manifestation 
prend la forme d'une structure de personnalite frontale qui tra- 
duit le moi interieur dans les termes et les possibilites de 
l'existence physique. En fait, nous devons accepter l'ancienne 
idee que l'homme possede non seulement une ame ou Purusha 
physique, et la nature qui lui correspond, mais un etre vital, un 
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etre mental, un etre psychique, un etre supramental, un etre 
spirituel supreme; 1 et leur presence ou leur force, dans leur to¬ 
tality ou dans leur absolu, sont cachees dans son subliminal, ou 
bien latentes et inexprimees dans son supraconscient. II doit 
amener leurs pouvoirs au premier plan de sa conscience active 
et s'eveiller a eux dans sa connaissance. Mais chacun de ces 
pouvoirs de son etre est en rapport avec son propre plan 
d 1 existence et tous y trouvent leurs racines. C'est a travers eux 
que l'etre recourt subliminalement aux influences superieures 
qui le fagonnent, recours qui peut devenir de plus en plus 
conscient au cours de notre developpement. II est done logique 
que cette retraite internatale, rendue necessaire par la nature 
meme de notre naissance ici-bas, par son objectif et son pro¬ 
cessus evolutifs, depende du developpement de leurs pouvoirs 
dans notre evolution consciente. Les circonstances et les 
etapes de cette retraite sont necessairement complexes et 
n'ont pas un caractere tranche et grossierement simpliste 
comme le croient les religions populaires ; mais en soi on peut 
l'accepter comme une consequence inevitable de l'origine et de 
la nature memes de la vie de l'ame dans le corps. Tout est une 
toile finement tissee, une evolution et une interaction dont les 
maillons ont ete forges par une Conscience-Force poursuivant 
jusqu'au bout la verite de ses propres mobiles selon la logique 
dynamique de ces operations finies de l'lnfini. 

Si cette conception de la renaissance et du passage tempo- 
raire de l'ame en d'autres plans d'existence est juste, alors la 
renaissance et la vie future assument toutes deux une significa¬ 
tion, une coloration differentes de celles que leur donne la 
croyance ancestrale en la reincarnation et le sejour apres la 
mort dans des mondes au-dela. On suppose d'ordinaire que la 
reincarnation a deux aspects : metaphysique et moral, l'un re- 
presentant une necessite spirituelle, l'autre relevant de la jus¬ 
tice cosmique et de la discipline ethique. L'ame — qui dans 
cette conception ou ce dessein est censee avoir une existence 
individuelle reelle — est sur la terre par l'effet du desir et de 
l'ignorance ; elle doit y demeurer ou sans cesse y revenir tant 
qu'elle ne s'est pas lassee du desir et eveillee a la realite de 
son ignorance et a la vraie connaissance. Ce desir l'oblige a re- 
prendre eternellement un nouveau corps, a tourner sans cesse 
sur la roue des naissances, jusqu'a ce qu'elle soit illuminee et 
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delivree. Cependant, elle ne reste pas tout le temps sur la 
terre, elle va et vient de la terre aux autres mondes, celestes et 
infernaux, ou elle epuise ce qu'elle a accumule de merite ou de 
demerite, selon qu'elle a bien ou mal agi, puis elle revient sur 
terre dans un corps terrestre quelconque, tantot humain, tan- 
tot animal, tantot meme vegetal. La nature de cette nouvelle 
incarnation et son sort sont automatiquement determines par 
les actions passees de l'ame, par son Karma ; si la somme des 
actions passees est bonne, la naissance a lieu dans la forme su- 
perieure, la vie est heureuse, couronnee de succes, inexplica- 
blement fortunee ; si elle est mauvaise, nous logerons peut-etre 
dans une forme inferieure de la Nature, ou bien la vie, si c'est 
une vie humaine, sera malheureuse, vouee a l'echec, pleine de 
souffrances et d'infortunes. Si nos actions passees et notre ca- 
ractere se sont montres a la fois bons et mauvais, alors la Na¬ 
ture, en bon comptable, nous donnera en paiement, selon le 
montant et les valeurs de notre conduite passee, un juste as- 
sortiment ou se melent bonheur et souffrance, reussite et 
echec, chance la plus rare et malchance la plus cruelle. Nean- 
moins, une forte volonte ou un puissant desir personnels dans 
la vie passee peuvent egalement determiner notre nouvel ava¬ 
tar. On attribue souvent un caractere mathematique a ces paie- 
ments de la 

Nature, car nous sommes censes encourir une amende pre¬ 
cise pour nos mefaits, subir ou rendre la pareille ou 
1'equivalent de ce que nous avons inflige ou commis ; la loi 
inexorable du talion est un principe frequent dans la Loi kar- 
mique; car cette Loi est un arithmeticien muni de son abaque, 
tout autant qu'un juge arme d'un code penal condamnant des 
crimes et des debts commis dans un passe lointain. II faut no- 
ter aussi que ce systeme prevoit une double punition pour le 
peche et une double recompense pour la vertu : le pecheur est 
en effet torture en enfer, puis chatie pour les memes peches 
dans une autre vie ici-bas, tandis que le juste ou le puritain 
sont recompenses par des joies celestes, puis cajoles a nouveau 
pour les memes vertus et les memes bonnes actions dans une 
nouvelle existence terrestre. 

Ce sont la des notions populaires tres sommaires qui 
n'offrent aucune base solide a la raison philosophique, ni au- 
cune reponse a qui cherche le vrai sens de la vie. Un vaste 
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systeme cosmique qui n'existerait que pour nous permettre de 
tourner perpetuellement sur la roue de l'lgnorance, sans au- 
cune issue, si ce n'est finalement la possibility d'en sortir, n'est 
pas un monde ayant une veritable raison d'etre. Un monde qui 
servirait seulement d'ecole du peche et de la vertu, et consiste- 
rait en un systeme de recompenses et de fustigations, ne seduit 
pas davantage notre intelligence. Si l'ame, l'esprit en nous, est 
divine, immortelle ou celeste, elle ne peut etre envoyee ici-bas 
uniquement pour aller a l'ecole et y recevoir ce genre 
d 1 education morale fruste et primitive. Si elle entre dans 
l'lgnorance, ce doit etre parce qu'un principe ou une possibility 
plus vaste de son etre peut s'accomplir a travers l'lgnorance. 
Par contre, si c'est un etre venu de l'lnfini qui, pour quelque 
dessein cosmique, a plonge dans l'obscurite de la Matiere et 
s'eleve jusqu'a la connaissance interieure de son moi, alors sa 
vie ici-bas, et le sens de cette vie, doivent etre quelque chose 
de plus que la vie d'un petit enfant qu'on dorlote et fustige 
pour lui inculquer la vertu; ce doit etre une croissance, hors 
d'une ignorance assumee, vers sa pleine stature spirituelle 
avec, pour finir, un passage dans la conscience, la connais¬ 
sance, la force, la beaute immortelles, la purete et la puissance 
divines, et pour une telle croissance spirituelle cette loi du Kar¬ 
ma est vraiment trop puerile. Meme si l'ame est quelque chose 
qui a ete cree, un petit enfant qui doit etre instruit par la Na¬ 
ture et croitre vers l'immortalite, ce doit etre en suivant une loi 
superieure de croissance et non un code divin de justice bar- 
bare et primitive. Cette conception du Karma est une construc¬ 
tion du mental-vital humain, dans ce qu'il a de plus etroit, un 
mental preoccupe de ses regies de vie derisoires et de ses desi- 
rs, de ses joies et de ses chagrins, qui fait de leurs pietres cri- 
teres la loi et le but du cosmos. Ces notions, le mental pensant 
ne peut les accepter; elles portent trop manifestement la 
marque d'une construction fagonnee par notre ignorance 
humaine. 

Cependant, cette meme solution peut etre elevee a un niveau 
superieur de la raison, devenir ainsi plus plausible et revetir 
l'aspect d'un principe cosmique. D'abord, en effet, on peut se 
fonder sur le principe inattaquable que toutes les energies de 
la Nature doivent avoir leur consequence naturelle; si cer- 
taines n'ont pas de resultat visible dans la vie presente, il est 
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fort possible que ce resultat soit seulement retarde, et non re- 
tenu a jamais. Chaque etre recolte le fruit de ses oeuvres et de 
ses actes, les consequences de l'action projetee par les ener¬ 
gies de sa nature, et celles qui ne sont pas apparentes dans sa 
vie actuelle et doivent etre conservees pour une existence ulte- 
rieure. II est vrai que le fruit des energies et des actions de 
l'individu peut ne pas lui revenir mais revenir a d'autres 
lorsqu'il n'est plus, comme nous le voyons se produire constam- 
ment; il arrive meme que, du vivant d'un homme, les fruits de 
ses energies soient recoltes par d'autres, mais c'est parce qu'il 
y a une solidarity et une continuity de la vie dans la Nature et 
que l'individu, le voudrait-il, ne peut vivre uniquement pour lui 
seul. Mais s'il .y a une continuity de la vie individuelle du fait 
de la renaissance; fit pas seulement une continuity de la vie 
collective et de la vie cosmique, si l'individu a un moi, une na¬ 
ture, des experiences qui ne cessent de se developper, alors il 
est inevitable que, pour lui egalement, le fonctionnement de 
ses energies ne soit pas brusquement interrompu, mais en- 
traine des consequences a un moment ou a un autre de son 
existence croissante et continue. L'etre de l'homme, sa nature, 
les circonstances de sa vie sont le resultat de ses activites inte- 
rieures et exterieures, non quelque chose de fortuit et 
d'inexplicable. Il est ce qu'il a fait de lui-meme : l'homme passe 
est le pere de l'homme actuel, l'homme actuel le pere de 
l'homme futur. Chaque etre recolte ce qu'il seme ; il profite et 
souffre de ses actes. Telles sont la loi et la chaine du Karma, de 
l'Action, de l'oeuvre de l'Energie de la Nature, et cela donne a 
la force totale de notre existence, de notre nature, de notre ca- 
ractere, de notre action, un sens qui fait defaut aux autres 
theories de la vie. Selon ce principe, il est evident que le Kar¬ 
ma present et passe d'un homme doit determiner sa naissance 
future, ses peripeties et ses circonstances, car ceux-ci egale- 
ment doivent etre le fruit de ses energies : tout ce qu'il a ete et 
tout ce qu'il a fait dans le passe cree tout ce qu'il est et tout ce 
dont il fait l'experience a present; tout ce qu'il est et tout ce 
qu'il fait a present cree tout ce qu'il sera et tout ce dont il fera 
l'experience dans l'avenir. L'homme est son propre createur, et 
il est aussi le createur de son destin. Jusqu'ici tout est parfaite- 
ment rationnel et irreprochable, et Ton peut accepter la loi du 
Karma comme un fait, une partie du mecanisme cosmique, car 
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elle est si evidente — une fois la renaissance admise — qu'elle 
est pratiquement indiscutable. 

Cette premiere proposition comporte neanmoins deux 
clauses moins generates et authentiques qui laissent planer un 
doute ; car meme si elles sont vraies en partie, elles sont trop 
appuyees et creent une fausse perspective, parce qu'elles pre- 
tendent donner toute la signification du Karma. Selon la pre¬ 
miere, clause, telle la nature des energies, telle doit etre la na¬ 
ture des resultats : le bien en a de bons ; le mal, de mauvais. 
La seconde est que le maitre mot du Karma est la justice ; par 
consequent, les bonnes actions doivent avoir pour fruits le bon- 
heur et la bonne fortune, et les mauvaises actions le chagrin, le 
malheur et l'infortune. Puisqu'il doit y avoir une justice cos- 
mique qui observe et, dans une certaine mesure, controle les 
operations immediates et visibles de la Nature dans la vie, 
mais ne se revele pas concretement a nos yeux, cette justice 
doit etre presente et evidente dans la totalite de son jeu invi¬ 
sible ; ce doit etre le fil secret, subtil et a peine visible, mais so- 
lide et resistant, qui relie les details autrement incoherents de 
ses rapports avec ses creatures. Si l'on demande pourquoi 
seules les actions, bonnes ou mauvaises, doivent avoir un re- 
sultat, nous devons admettre que les pensees, les sentiments, 
les actes, bons ou mauvais, ont tous, eux aussi, des conse¬ 
quences correspondantes; mais puisque les actions constituent 
la majeure partie de la vie, qu'elles mettent a l'epreuve les va- 
leurs existentielles de l'homme et expriment leur pouvoir, et 
puisque l'homme n'est pas toujours responsable de ses pensees 
et de ses sentiments — qui sont souvent involontaires —, mais 
est ou doit etre tenu pour responsable de ses actes dans la me¬ 
sure ou ils font l'objet d'un choix, c'est surtout par ses actions 
que l'homme construit son destin ; elles sont les principaux ou 
les plus puissants determinants de son etre et de son avenir. 
C'est toute la loi du Karma. 

II faut cependant noter, tout d'abord, qu'une loi ou chaine du 
Karma n'est qu'un mecanisme exterieur et ne peut etre eleve a 
un rang superieur, celui d'unique et supreme determinant des 
oeuvres de la vie dans le cosmos, a moins que le cosmos n'ait 
lui-meme un caractere entierement mecanique. Nombreux en 
verite sont ceux qui considerent que tout est Loi et Processus 
et qu'il n'y a pas d'Etre conscient .ni de Volonte consciente 
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dans ou derriere le cosmos. Si tel est le cas, nous avons la une 
Loi et un Processus qui satisfont notre raison humaine et nos 
criteres mentaux de droit et de justice, qui ont la beaute et la 
verite d'une parfaite symetrie, et un fonctionnement d'une 
exactitude mathematique. Mais tout n'est pas Loi et Processus, 
il y a aussi un Etre et une Conscience ; il n'y a pas seulement 
un mecanisme, mais un Esprit dans les choses, pas seulement 
la Nature et la loi du cosmos mais un Esprit cosmique, pas 
seulement un processus du mental, de la vie et du corps mais 
une ame dans la creature nature lie. Autrement, il ne pourrait y 
avoir ni renaissance d'une ame, ni champ d'action pour une loi 
du Karma; .Mais si la verite fondamentale de notre etre est spi- 
rituelle et non pas mecanique, ce doit etre essentiellement a 
nous, a notre ame de determiner sa propre evolution, et la loi 
du Karma ne peut etre que l'un des processus qu'elle utilise 
dans ce but : notre Esprit, notre Moi doit etre plus grand que 
son Karma. Il y a la Loi, mais il y'a aussi la liberte spirituelle. 
La Loi et le Processus sont un aspect de notre existence et ils 
regnent sur notre mental, notre vie et notre corps exterieurs, 
car ceux-ci sont presque entierement soumis au mecanisme de 
la Nature. Mais meme ici, leur pouvoir mecanique ne s'exerce 
de fagon absolue que sur le corps et la Matiere, car la Loi de- 
vient plus complexe et moins rigide, le Processus plus plas- 
tique et moins mecanique des qu'intervient le phenomene de la 
vie. Et cette tendance s'accentue encore quand intervient le 
jeu subtil du mental; une liberte interieure commence deja a se 
manifester et, plus nous allons au-dedans, plus se fait sentir le 
pouvoir que l'ame a de choisir; car la merites est le champ de 
la loi et du processus, mais l'ame, le Purusha, est celui qui 
donne son consentement, anumanta, et meme s'il choisit en ge¬ 
neral de demeurer un temoin et accorde automatiquement sa 
sanction, il peut etre, s'il le veut, le maitre de sa nature, 
Ishwara. 

Il n'est pas concevable que l'Esprit interieur soit un automate 
entre les mains du Karma, esclave en cette vie de ses actions 
passees ; la verite doit etre moins tranchee, plus souple. Si un 
certain nombre de resultats du Karma passe sont formules 
dans la vie presente, ce doit etre avec l'assentiment de l'etre 
psychique qui preside a la nouvelle formation de son expe¬ 
rience terrestre et ne consent pas simplement a un processus 
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exterieur obligatoire, mais a une Volonte et a une Direction se¬ 
cretes. Cette Volonte secrete n'est pas mecanique, mais spiri- 
tuelle ; la direction vient d'une Intelligence qui peut utiliser 
des procedes mecaniques, mais ne leur est pas soumise. Ce 
que l'ame cherche en prenant naissance dans un corps, c'est a 
s'exprimer et a faire des experiences ; tout ce qui est neces- 
saire a cette expression et a cette experience dans cette vie, 
que cela intervienne comme resultat automatique des, vies 
passees, ou comme un libre choix de certains resultats et 
comme une continuity, ou bien comme un nouveau developpe- 
ment, tout ce qui est pour elle un moyen de creer l'avenir, sera 
formule. Le principe, en effet, n'est pas que fonctionne le me- 
canisme d'une Loi, mais que la nature se developpe au moyen 
de l'experience cosmique jusqu'a ce qu'elle puisse finalement 
sortir de l'lgnorance. II doit done y avoir deux elements, le Kar¬ 
ma comme instrument, mais aussi la Conscience; et la Volonte 
secretes au-dedans qui, par l'intermediaire du mental, de la vie 
et du corps, utilisent cet instrument. Le destin, qu'il soit pure- 
ment mecanique ou cree par nous-memes, une chaine de notre 
fabrication, n'est qu'un facteur de l'existence ; l'Etre et sa 
conscience et sa volonte sont un facteur encore plus important. 
L'astrologie indienne, pour laquelle toutes les circonstances de 
la vie sont Karma, et sont largement predeterminees ou indi- 
quees par le diagramme des astres, admet neanmoins que 
l'energie et la force de l'etre puissent changer ou annuler une 
part plus ou moins grande, voire la totalite de ce qui a ete 
ecrit, a l'exception des liens les plus imperatifs et les plus puis- 
sants du Karma. Cela parait etre un bilan raisonnable de 
l'equilibre entre ces deux elements : dans ce calcul, cependant, 
il faut aussi tenir compte du fait que la destinee n'est pas 
simple, mais complexe ; la destinee qui lie notre etre physique, 
le he aussi longtemps qu'une loi superieure n'intervient pas, ou 
dans cette seule mesure. L'action releve du plan physique, 
c'est le produit physique de notre etre; mais derriere la sur¬ 
face, il y a un pouvoir de la vie et un pouvoir du mental plus 
libres, qui ont une autre energie et peuvent creer une autre 
destinee et la faire intervenir pour modifier le plan primitif; et 
quand l'ame, quand le moi emerge, quand nous devenons 
consciemment des etres spirituels, ce changement peut annu¬ 
ler ou remodeler entierement la courbe de notre destin 
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physique. On ne peut done admettre que le Karma — ou, du 
moins, aucune loi mecanique du Karma —soit seul a determi¬ 
ner les circonstances et tout le mecanisme de la renaissance et 
de notre evolution future. 

Mais ce n'est pas tout. L'expose de la Loi peche en effet par 
exces de simplification et par le choix arbitraire d'un principe 
limite. L'action est une resultante de l'energie de l'etre, mais 
cette energie n'est pas d'une seule espece, la conscience-force 
de l'esprit se manifeste en de nombreuses formes d'energie. II 
y a les activites interieures du mental, les activites de la vie, du 
desir, de la passion, des impulsions, du caractere, les activites 
des sens et du corps, la recherche de la verite et de la connais- 
sance, la recherche de la beaute, la recherche du bien ou du 
mal sur le plan ethique, la recherche du pouvoir, de 1'amour, 
de la joie, du bonheur, de la fortune, de la reussite, du plaisir, 
des satisfactions vitales de toutes sortes, de f epanouissement 
de la vie, la recherche d'objectifs individuels ou collectifs, la re¬ 
cherche de la sante, de la force, des capacites, de la satisfac¬ 
tion du corps. Tout cela constitue la somme excessivement 
complexe de l'experience et de faction, multiples et diverses, 
de l'esprit dans la vie, et cette diversite ne peut etre ecartee au 
profit d'un principe unique. On ne peut non plus la decouper en 
autant de fragments de la seule dualite du bien et du mal ; 
1'ethique, le maintien de normes humaines de moralite, ne peut 
done etre la seule preoccupation de la Loi cosmique, ni le seul 
principe determinant faction du Karma. S'il est vrai que la na¬ 
ture de l'energie projetee doit determiner la nature du resultai 
ou de l'aboutissement, toutes ces differences dans la nature de 
l'energie doivent etre prises en compte, et chacune doit avoir 
ses consequences propres. Une energie dirigee vers la re¬ 
cherche de la verite et de la connaissance doit avoir pour abou- 
tissement naturel — pour prix ou pour recompense, si l'on veut 
— une croissance en la verite, une augmentation de la connais¬ 
sance ; une energie au service du mensonge doit aboutir a un 
accroissement du mensonge dans notre nature et a une immer¬ 
sion plus profonde dans l'lgnorance. Une energie dirigee vers 
la quete de la beaute doit avoir pour fruit un plus grand sens 
de la beaute, une plus grande jouissance de la beaute ou, si tel 
est son but, un accroissement de la beaute et de l'harmonie de 
la vie et de la nature. Une recherche de la sante, de la force et 
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des capacites physiques doit creer l'homme fort ou l'athlete ac¬ 
compli. L'energie dans la poursuite du bien ethique doit avoir 
pour aboutissement, recompense ou retribution une plus 
grande vertu, le bonheur du progres moral ou la felicite, le lu- 
mineux equilibre, la purete radieuse d'une bonte simple et na- 
turelle, tandis que les energies opposees seraient punies par 
une plongee plus profonde dans le mal, par une disharmonie et 
une perversion accrues de la nature et, poussees a l'extreme, 
par une grande perdition spirituelle, mahati vinashtih. Une 
energie projetee pour l'acquisition du pouvoir ou pour d'autres 
fins vitales, doit permettre d'accroitre la capacite d'obtenir ces 
resultats et d'arriver a ces fins, ou de developper une force et 
une pleine satisfaction vitales. Telle est la disposition habi- 
tuelle des choses dans la Nature et, si l'on exige d'elle la jus¬ 
tice, il est surement juste que l'energie et les capacites expri- 
mees regoivent d'elle une reponse specifique et appropriee. 
Elle donne au plus rapide le trophee de la course, au coura- 
geux, a l'homme fort et habile la victoire dans le combat, a 
l'intellect competent et au chercheur fervent les lauriers de la 
connaissance, toutes choses qu'elle ne donnera pas a l'homme 
bon mais paresseux, ou faible, malhabile ou stupide, sous pre- 
texte qu'il est vertueux ou respectable ; s'il convoite et veut ob- 
tenir ces autres pouvoirs de la vie, il doit les meriter et de- 
ployer un type d'energie adequat. Si la Nature agissait autre- 
ment, on pourrait fort bien l'accuser d'etre injuste; or, il n'y a 
aucune raison de la taxer d'injustice pour cet arrangement par- 
faitement juste et normal ou d'exiger qu'elle rectifie l'equilibre 
dans une vie future, afin que, recompense naturelle de sa ver¬ 
tu, l'homme bon puisse occuper un poste important ou avoir un 
gros compte en banque, ou vivre une vie heureuse, facile et 
bien pourvue. Ce ne peut etre la le sens de la renaissance ou 
une base suffisante pour etablir une loi cosmique du Karma. 

Certes, ce que nous appelons chance ou fortune joue un role 
considerable dans notre vie; c'est elle qui nous prive du fruit 
de nos efforts, recompense celui qui n'en a fait aucun et cou- 
ronne une energie inferieure. Il est vrai que la cause secrete 
(ou les causes secretes, car les origines de la Fortune peuvent 
etre multiples) de ces caprices de la Destinee, c'est en partie 
dans les profondeurs cachees de notre passe qu'il nous faut la 
chercher; mais il est difficile d'accepter cette solution 
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simpliste qui veut que la chance soit la remuneration d'une ac¬ 
tion vertueuse oubliee, accomplie dans une vie passee, et la 
malchance, celle d'un peche ou d'un crime. Si nous voyons 
1'homme vertueux souffrir ici-bas, on a peine a croire que ce 
parangon de vertu ait ete une canaille dans sa vie precedente, 
et que meme apres une conversion exemplaire grace a une 
nouvelle naissance, il paie pour les peches qu'il a commis ja- 
dis ; et si le mechant triomphe, nous avons egalement quelque 
peine a imaginer qu'il etait un saint dans sa vie passee, et qu'il 
a subitement mal tourne, mais continue de toucher les divi- 
dendes de son ancienne vertu. Un changement aussi total 
d'une vie a l'autre est possible, bien qu'il ne doive pas etre tres 
frequent, mais imposer a la nouvelle personnalite opposee des 
recompenses ou des chatiments herites de l'ancienne, a tout 
d'une procedure gratuite et purement mecanique. Cette diffi- 
culte et bien d'autres surgissent, et la logique sommaire de la 
correlation n'est pas aussi convaincante qu'elle le pretend. 
L'idee d'une retribution karmique compensant l'injustice de la 
vie et de la Nature est une base fragile pour cette theorie, car 
elle privilegie un critere t un sentiment humains superficiels et 
puerils pour expliquer la Loi cosmique et repose sur un raison- 
nement specieux. II doit y avoir une autre base plus solide pour 
la loi du Karma. 

Ici, comme c'est souvent le cas, l'erreur vient de ce que nous 
imposons une norme creee par notre mental humain au chemi- 
nement plus vaste, plus libre, plus global, de l'lntelligence cos¬ 
mique. Dans faction attribute a la loi du Karma, on retient 
deux valeurs parmi toutes celles qu'a creees la Nature : d'une 
part le bien et le mal moral, le peche et la vertu, et de l'autre le 
bien et le mal physique-vital, le bonheur et la souffrance exte- 
rieurs, la bonne fortune et l'infortune exterieures, et l'on sup¬ 
pose qu'il doit y avoir une equation entre ces termes, que l'un 
doit etre la recompense ou le chatiment de l'autre, la sanction 
finale que dispense la justice secrete de la Nature. Cette classi¬ 
fication est evidemment etablie du point de vue d'un desir 
physique-vital qui est commun a certaines parties de notre etre 
: le bonheur et la bonne fortune etant ce que la partie infe- 
rieure de notre etre vital desire le plus, et le malheur et la 
souffrance ce qu'elle deteste et redoute le plus, lorsqu'elle ac- 
cepte l'exigence morale qui lui est imposee pour reprimer ses 
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penchants, pour s'abstenir de faire le mal et s'efforcer de faire 
le bien, elle conclut aussitot un marche, erige une Loi cos- 
mique qui la dedommagera de sa penible ascese et l'aidera, 
par crainte du chatiment, a ne pas devier du difficile chemin de 
l'abnegation. Mais l'etre vraiment ethique n'a pas besoin d'un 
systeme de recompenses et de punitions pour suivre la voie du 
bien et fuir celle du mal; la vertu est, pour lui, sa propre re¬ 
compense, le peche entraine sa propre punition dans la souf- 
france qu'il y a a faillir a la loi de sa nature. Telle est la vraie 
norme ethique. Au contraire, un systeme de recompenses et de 
punitions degrade aussitot les valeurs ethiques du bien, change 
la vertu en egoisme, en un marchandage interesse, et remplace 
par un mobile plus bas la volonte de s'abstenir du mal. Les 
etres humains ont fait de ce systeme de recompense et de pu¬ 
nition une necessite sociale afin d'empecher que soient commis 
des actes nuisibles a la communaute et d'encourager ce qui lui 
est benefique; mais faire de ce subterfuge humain une loi ge¬ 
nerate de la Nature cosmique ou une loi de l'Etre supreme ou 
la loi supreme de l'existence, est un procede de valeur dou- 
teuse. II est humain, mais il est egalement pueril, d'imposer les 
criteres etroits et insuffisants de notre propre Ignorance aux 
operations plus vastes et plus complexes de la Nature cos¬ 
mique, ou a l'action de la Sagesse et du Bien supremes qui 
nous attirent ou nous elevent vers eux grace a un pouvoir spiri- 
tuel oeuvrant lentement en nous par l'entremise de notre etre 
interieur et non par la tentation et la contrainte, imposant leur 
loi a notre nature vitale exterieure. Si Tame, a travers une ex¬ 
perience multiple et complexe, poursuit une evolution, alors 
toute loi du Karma ou du retour a Taction et a la projection 
d'Energie doit, pour s'accorder a cette experience, etre egale¬ 
ment complexe et ne peut avoir une structure simpliste et etri- 
quee ou des effets immuables et unilateraux. 

On peut neanmoins accorder a cette doctrine une verite par- 
tielle, non dans son principe fondamental ou general, mais 
dans les faits ; bien que les lignes d'action de l'energie soient 
distinctes et independantes, elles peuvent en effet agir de 
concert et les unes sur les autres, sans suivre pourtant aucune 
loi de correspondance rigidement etablie. II est possible que, 
dans la methode globale de retribution qu'emploie la Nature, 
un certain rapport, ou plutot une certaine interaction se noue 
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entre le bien et le mal vitaux-physiques et le bien et le mal 
ethiques, une correspondance limitee, un point de rencontre 
entre des dualites divergentes, sans atteindre toutefois une in- 
dissociable concordance. Nos energies, nos desirs, nos mouve- 
ments varient et se melangent dans leur jeu, et ils peuvent 
avoir des effets egalement melanges : notre vital exige des re¬ 
compenses exterieures substantielles pour la vertu, la connais- 
sance ou tout effort intellectuel, esthetique, moral ou physique; 
il croit fermement que le peche, et meme l'ignorance, doivent 
etre punis. Cela peut fort bien produire une action cosmique 
correspondante, ou y repondre ; car la Nature nous prend tels 
que nous sommes et, dans une certaine mesure, adapte ses 
mouvements a nos besoins ou a ce que nous exigeons d'elle. Si 
nous admettons que des Forces invisibles agissent sur nous, il 
peut y avoir aussi dans la Nature de la Vie des Forces invi¬ 
sibles appartenant au meme plan de la Purusha que cette par- 
tie de notre etre, des Forces qui se meuvent selon le meme 
plan ou le meme pouvoir dynamique que notre nature vitale in- 
ferieure. On observe souvent qu'un egoisme vital arrogant, 
lorsqu'il pietine sans retenue ni scrupule tout ce qui, sur son 
chemin, s'oppose a sa volonte ou a son desir, souleve une 
masse de reactions contraires : haine, antagonisme, malaise 
qui peuvent avoir des effets immediats ou ulterieurs, et des re¬ 
actions adverses plus formidables encore dans la Nature uni- 
verselle. On dirait que la patience et la docilite de la Nature 
sont epuisees. Les forces memes dont l'ego de l'homme dote 
d'un vital puissant s'etait empare pour les plier a ses desseins, 
se rebellent et se retournent contre lui, celles qu'il a pietinees 
se redressent et regoivent le pouvoir de l'abattre. La force vi¬ 
tale insolente de l'Homme frappe le trone de la Necessite et s'y 
fracasse, osa le pied boiteux du Chatiment atteint enfin 
l'offenseur triomphant. Cette reaction au mouvement de ses 
energies peut se produire dans une vie future et non pas aussi- 
tot, et peut-etre aura-t-il a supporter le fardeau de telles conse¬ 
quences a son retour dans le champ de ces Forces. Cela peut 
se produire sur une petite ou une grande echelle, et aussi bien 
pour le petit etre vital et ses petites erreurs, que pour ces etres 
d'envergure. Car le .principe sera le meme : l'etre mental en 
nous poursuit le succes en faisant un mauvais usage de la 
force, que la Nature accepte, mais contre lequel elle finit par 
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s'insurger, et il en paie le prix par la defaite, la souffrance et 
l'echec. Mais elever cette sequence mineure de causes et 
d'effets au rang de Loi absolue et invariable, ou en faire toute 
la loi d'action cosmique d'un Etre supreme, n'est pas accep¬ 
table ; ces choses appartiennent a une region intermediaire qui 
se situe entre la Verite la plus profonde ou supreme des choses 
et l'impartialite de la Nature materielle. 

Quoi qu'il en soit, les reactions de la Nature n'ont pas essen- 
tiellement pour objet de recompenser ou de punir ; ce n'est pas 
leur valeur fondamentale — celle-ci est plutot inherente aux re¬ 
lations naturelles et, dans la mesure ou elle affecte 1'evolution 
spirituelle, c'est une valeur tiree des legons de l'experience au 
cours de l'education cosmique de l'ame. Si nous touchons au 
feu, il nous brule, mais il n'y a aucun principe de punition dans 
cette relation de cause a effet, c'est une legon sur ces rela¬ 
tions, une legon de l'experience; de meme, dans tous nos rap¬ 
ports avec la Nature, il y a une relation entre les choses, et la 
legon correspondante que donne l'experience. L'action de 
l'Energie cosmique est complexe, et les memes Forces peuvent 
agir de differentes manieres suivant les circonstances, le be¬ 
som de l'etre, l'intention du Pouvoir cosmique dans son action. 
Notre vie est affectee non seulement par ses propres energies, 
mais par celles des autres et par des Forces universelles, et les 
resultats de tout ce vaste jeu interactif ne peuvent etre unique- 
ment determines par un seul facteur, une loi morale gouver- 
nant tout et exclusivement preoccupee des merites et deme- 
rites, des peches et vertus d'etres humains individuels. On ne 
peut pas davantage considerer que la bonne et la mauvaise for¬ 
tune, le plaisir et la douleur, le bonheur, le malheur et la souf¬ 
france n'existent que pour stimuler l'etre naturel a choisir le 
bien et le dissuader de choisir le mal. C'est pour l'experience, 
pour la croissance de l'etre individuel que l'ame choisit de re- 
naitre; joie et chagrin, douleur et souffrance, fortune et infor¬ 
tune font partie de cette experience, sont des moyens de cette 
croissance. L'ame peut meme spontanement accepter ou choi¬ 
sir la pauvrete, l'infortune et la souffrance — si elle sent qu'ils 
peuvent favoriser sa croissance, encourager un developpement 
rapide — et rejeter les richesses, la prosperity et le succes 
comme dangereux, car ils entrainent un relachement de son ef¬ 
fort spirituel. Le bonheur et le succes qui apporte le bonheur 
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sont certainement des exigences legitimes de l'humanite ; c'est 
ainsi que la vie et la matiere essaient de capter un pale reflet 
ou une image grossiere de la felicite; mais un bonheur superfi¬ 
cial et un succes materiel, si desirables soient-ils pour notre 
nature vitale, ne sont pas l'objet principal de notre existence. 
Si telle avait ete l'intention, la vie eut ete organisee differem- 
ment dans le grand plan cosmique. Tout le secret des circons- 
tances de la renaissance gravite autour de ce besoin unique et 
capital de l'ame : le besoin de croissance, le besoin 
d'experiences ; c'est cela qui oriente la ligne de son evolution 
et tout le reste est accessoire. L'existence cosmique n'est pas 
un vaste systeme administratif de justice universelle avec, pour 
mecanisme, une Loi cosmique de recompenses et de chati- 
ments, ou pour centre un Legislateur et Juge divin. Elle nous 
apparait d'abord comme un grand mouvement automatique de 
l'energie de la Nature, ou emerge et se developpe un mouve¬ 
ment de conscience, et done un mouvement de l'Esprit fagon- 
nant son etre dans ce mouvement d'energie de la Nature. Le 
cycle de la renaissance s'inscrit dans ce mouvement, et, dans 
ce cycle, l'ame, l'etre psychique prepare pour lui-meme — ou la 
Sagesse divine, la Purusha cosmique prepare pour lui et par 
ses actes — tout ce dont il a besoin pour l'etape suivante de 
son evolution, pour la prochaine formation de sa personnalite, 
le futur reseau d'experiences necessaires que fournit et orga¬ 
nise constamment le flux continu des energies passees, pre- 
sentes et futures pour chaque nouvelle naissance, pour chaque 
nouveau pas de l'esprit en arriere ou en avant, ou circulaire, 
mais neanmoins toujours un pas dans la croissance de l'etre 
vers sa destinee, le deployment de son moi dans la Nature. 

Cela nous conduit a un 'autre element dans ; la conception 
ordinaire de la renaissance que nous jugeons inacceptable, car 
il est manifestement une erreur du mental physique : l'idee que 
l'ame elle-meme est une personnalite limitee qui survit, inchan- 
gee, d'une naissance a l'autre. Cette idee simpliste et superfi- 
cielle de l'ame et de la personnalite provient de l'incapacite du 
mental physique a voir au-dela de sa propre formation appa- 
rente dans cette seule existence. Selon sa conception, ce qui se 
reincarne doit etre non seulement le meme etre spirituel, la 
meme entite psychique, mais la meme formation naturelle qui 
habitait le corps dans sa precedente incarnation; le corps 
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change, les circonstances different, mais la forme de l'etre, le 
mental, le caractere, les dispositions, le temperament, les ten¬ 
dances restent les memes : John Smith, dans sa nouvelle vie, 
est le meme John Smith qu'il etait dans son dernier avatar. 
Mais s'il en etait ainsi, la renaissance n'aurait absolument au- 
cune utilite ni aucun sens spirituels ; ce serait en effet une re¬ 
petition de la meme petite personnalite, de la meme petite for¬ 
mation mentale et vitale jusqu'a la fin des temps. Pour que 
l'etre incarne puisse croitre et atteindre la pleine dimension de 
sa realite, ce n'est pas seulement une nouvelle experience, 
mais une nouvelle personnalite qui est indispensable. La repe¬ 
tition de la meme personnalite ne serait utile que si quelque 
chose etait reste incomplet dans la formation de son expe¬ 
rience passee et qu'il fallut le fagonner dans le meme cadre de 
ce moi, dans la meme construction mentale et avec une capaci¬ 
ty, une energie pareillement constitutes. Mais normalement, 
cela s'avererait parfaitement futile : l'ame qui a ete John Smith 
ne peut rien gagner, ni s'accomplir, en demeurant a jamais 
John Smith; elle ne peut grandir ni atteindre a sa perfection en 
repetant eternellement le meme caractere, les memes interets, 
les memes occupations, les memes types de mouvements inte- 
rieurs et exterieurs. Notre vie et notre renaissance seraient 
toujours la meme fraction periodique; ce ne serait pas une evo¬ 
lution mais la continuity absurde d'une eternelle repetition. 
Notre attachement a notre personnalite presente exige une 
telle continuity, une telle repetition : John Smith veut etre pour 
toujours John Smith. Mais son exigence est evidemment igno- 
rante, et si elle etait satisfaite, elle entrainerait une desillusion, 
pas un accomplissement. C'est seulement par un changement 
du moi exterieur, par une constante progression de la nature, 
par une croissance en l'esprit que nous pouvons justifier notre 
existence. 

La personnalite n'est qu'une formation mentale, vitale, phy¬ 
sique temporaire que l'etre, la Personne reelle, l'entite psy- 
chique, projette a la surface — ce n'est pas le moi dans sa reali- 
te permanente. A chaque re tour sur terre, la Personne, le Puru- 
sha, fait une nouvelle formation, construit un nouveau quan¬ 
tum personnel adapte a une nouvelle experience, une nouvelle 
croissance de son etre. Quand elle quitte' son corps, elle 
conserve quelque temps encore la meme forme vitale et la 
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meme forme mentale, mais ces formes ou enveloppes se dis¬ 
solvent et seuls sont conserves les elements essentiels du 
quantum passe dont certains seront utilises dans l'incarnation 
suivante, tandis que d'autres ne le seront peut-etre pas. La 
forme essentielle de la personnalite passee peut demeurer 
comme un element parmi beaucoup d'autres, comme une per¬ 
sonnalite parmi les nombreuses personnalites de la meme Per- 
sonne, mais a l'arriere-plan, dans le subliminal, derriere le 
voile du mental, de la vie et du corps de surface, apportant de 
la tout ce qui, en elle, est necessaire a la nouvelle formation ; 
elle ne sera pas elle-meme toute la formation, ni ne reconstrui- 
ra, inchange, l'ancien type de nature. II se peut meme que le 
nouveau quantum, la nouvelle structure de l'etre, presente un 
caractere et un temperament tout a fait opposes, de tout 
autres capacites, des tendances tres differentes, car des poten- 
tialites latentes peuvent etre pretes a emerger, ou un element 
deja actif, mais embryonnaire, a peut-etre ete retenu dans la 
vie precedente, qui avait besoin d'etre elabore, mais fut 
conserve dans l'attente d'une combinaison ulterieure, et mieux 
adaptee, des possibilites de la nature. Tout le passe est la, en 
verite, avec. une acceleration de son elan et de ses potentiali- 
tes pour la formation future, mais il n'est pas tout entier osten- 
siblement present et actif. Plus grande est la diversite des for¬ 
mations qui ont existe dans le passe et peuvent etre utilisees ; 
plus riches et multiformes sont les constructions accumulees 
de l'experience ; plus le resultat essentiel de leur capacite de 
connaissance, de puissance, d'action, de caractere, de reponse 
multiple a l'univers peut etre manifesto et harmonise dans la 
nouvelle naissance ; plus nombreuses sont les personnalites 
voilees, mentales, vitales, physiques-subtiles qui se combinent 
pour enrichir la nouvelle personnalite a la surface — et plus 
cette personnalite sera grande et opulente, et prete a quitter la 
phase mentale qu'elle vient d'achever dans son evolution, pour 
passer a quelque chose au-dela. Une telle complexite, une telle 
reunion de personnalites dans une seule personne peut etre un 
signe que l'individu est parvenu a un stade tres avance de son 
evolution, quand un etre central fort maintient la cohesion de 
l'ensemble et oeuvre a l'harmonisation et a l'integration de tout 
ce mouvement multiforme de la nature. Mais cette riche inte¬ 
gration du passe ne serait pas une repetition de la 
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personnalite ; ce serait une formation nouvelle et un vaste ac- 
complissement. La renaissance existe, non comme un meca- 
nisme de renouvellement ou de prolongation perpetuels d'une 
personnalite immuable, mais comme un moyen d 1 evolution de 
l'etre spirituel dans la Nature. 

II devient aussitot evident que, dans ce plan de la renais¬ 
sance, la fausse importance que notre mental attache au souve¬ 
nir des vies passees disparait completement. Si la renaissance 
etait bel et bien determinee par un systeme de recompenses et 
de chatiments, si la vie avait pour seul objet d'enseigner a 
l'esprit incarne a etre bon et moral — a supposer que 
l'agencement du Karma ait bien un tel objectif et que celui-ci 
ne soit pas ce qu'il parait etre quand on le presente ainsi, une 
loi mecanique de recompense et de punition n'ayant aucun 
sens ni aucun but reformateur —, alors il serait bien entendu 
parfaitement stupide et injuste de refuser au mental dans sa 
nouvelle incarnation tout souvenir de ses vies et de ses actions 
passees. Car l'etre qui renait se trouve alors prive de toute pos¬ 
sibility de comprendre pourquoi il est recompense ou puni, ou 
de tirer le moindre profit de la legon sut la rentabilite de la ver- 
tu octroyee, et le manque de rentabilite du peche inflige. Et 
puisque la vie semble souvent lui enseigner la legon contraire 
— il voit les bons souffrir pour leur bonte, et les mediants 
prosperer grace a leur mechancete —, il risque meme plutot de 
s'arreter a cette signification pervertie, parce qu'il n'a pas sou¬ 
venir d'experiences dont les consequences certaines et 
constantes lui indiqueraient que les souffrances de l'homme 
bon sont dues a sa mechancete passee et la prosperity du pe- 
cheur a la splendeur de ses anciennes vertus, en sorte que la 
vertu parait etre la meilleure politique a long terme pour toute 
ame raisonnable et prudente entrant dans cette administration 
de la Nature. On pourrait dire que l'etre psychique au-dedans 
se souvient; mais une memoire aussi secrete aurait apparem- 
ment peu d'effet ou de valeur a la surface. Ou bien on peut dire 
qu'il comprend ce qui est arrive et apprend sa legon quand il 
passe ses experiences en revue et les assimile apres avoir quit- 
te le corps; mais cette memoire intermittente ne semble pas 
etre d'un grand secours dans la vie suivante, car, pour la plu- 
part, nous persistons dans le peche et dans l'erreur, et aucun 
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signe tangible ne prouve que nous ayons profite des enseigne- 
ments de notre experience passee. 

Mais si le developpement constant de l'etre grace a une ex¬ 
perience cosmique croissante constitue le sens de la renais¬ 
sance, et si la methode consiste a construire une personnalite 
nouvelle dans une nouvelle naissance, alors tout souvenir per¬ 
sistant ou complet de la vie passee, ou des vies passees, pour- 
rait etre une chaine et un serieux obstacle; ce serait une force 
qui prolongerait le temperament et le caractere anciens, les 
anciennes preoccupations, et un enorme fardeau qui entrave- 
rait le libre developpement de la nouvelle personnalite et la 
nouvelle formulation de sa nouvelle experience. Un souvenir 
clair et detaille des vies passees, des haines, des rancoeurs, des 
attachements, des liens du passe serait egalement un formi¬ 
dable embarras ; car il imposerait a l'etre reincarne une vaine 
repetition ou une continuation forcee de son passe superficiel 
et peserait lourdement sur lui, l'empechant de tirer de nou- 
velles possibilites des profondeurs de l'esprit. Si un apprentis- 
sage mental etait vraiment le fond du probleme, si c'etait la le 
processus de notre developpement, la memoire aurait une 
grande importance; mais il s'agit en fait d'une croissance de la 
personnalite de Tame, d'une croissance de la nature par une 
assimilation dans la substance de notre etre,par une absorp¬ 
tion creatrice et effective des resultats essentiels des energies 
passees. Dans ce processus, la memoire consciente n'a aucune 
importance. Tout comme l'arbre croit par une assimilation sub- 
consciente ou inconsciente de faction du soleil, de la pluie et 
du vent, en absorbant les elements de la terre, ainsi l'etre 
grandit-il grace a une assimilation et une absorption sublimi- 
nales ou intraconscientes des resultats de son devenir passe, et 
en produisant des potentialites pour son devenir futur. La loi 
qui nous prive du souvenir des vies passees est une loi de la 
Sagesse cosmique, et loin de le desservir, elle sert au contraire 
son dessein evolutif. 

On considere a tort, et d'une fagon tres ignorante, que 
l'absence de tout souvenir des existences passees dement la 
realite de la renaissance ; car s'il est difficile de conserver dans 
cette vie tous les souvenirs de notre passe, s'ils s'estompent 
souvent et passent a l'arriere-plan ou s'evanouissent tout a fait, 
si nous ne nous rappelons rien de notre petite enfance et si. 
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malgre ce hiatus de la memoire, nous pouvons grandir, exister, 
si le mental peut meme perdre toute memoire des evenements 
passes et de sa propre identite et que ce soit pourtant le meme 
etre qui se trouve la present, et que la memoire perdue puisse 
etre un jour recouvree, alors il est evident qu'un changement 
aussi radical que le passage dans d'autres mondes, suivi d'une 
nouvelle naissance dans un corps nouveau, devrait normale- 
ment obliterer completement la memoire superficielle ou men- 
tale, sans annuler pour autant l'identite de l'ame ou la crois- 
sance de la nature. Cette obliteration de la memoire mentale 
superficielle est plus certaine encore et tout a fait inevitable si 
une nouvelle personnalite du meme etre, avec une nouvelle ins¬ 
trumentation, vient remplacer l'ancienne : un nouveau mental, 
une nouvelle vie, /un nouveau corps. On ne peut s'attendre a ce 
que le nouveau cerveau porte en lui les images que contenait 
l'ancien; on ne peut commander a la nouvelle vie ou au nou¬ 
veau mental de conserver les impressions effacees de l'ancien 
mental et de l'ancienne vie qui ont ete dissous et n'existent 
plus. L'etre subliminal, lui, peut certes s'en souvenir, puisqu'il 
n'est pas affecte par les incapacites de l'etre de surface ; mais 
le mental superficiel est coupe de la memoire subliminale qui, 
seule, pourrait garder un souvenir precis, une impression dis- 
tincte des vies passees. Cette separation est necessaire parce 
que la nouvelle personnalite doit etre construite a la surface 
sans reference consciente a ce qui est au-dedans. Notre per¬ 
sonnalite de surface, comme tout le reste de l'etre superficiel, 
est en effet fagonnee par une action du dedans, mais elle n'en 
est pas consciente : elle a l'impression de s'etre formee elle- 
meme, ou d'etre venue deja toute faite, ou d'avoir ete formee 
par une action de la Nature universelle qu'elle comprend mal. 
II arrive pourtant que des souvenirs fragmentaires des vies 
passees subsistent effectivement, en depit de ces obstacles 
presque insurmontables. II existe meme quelques cas tres 
rares de memoire etonnamment exacte et complete dans le 
mental de 1'enfant. Finalement, a; un certain stade du develop- 
pement de l'etre, quand l'etre interieur commence a dominer 
l'etre exterieur et vient au premier plan, la memoire des vies 
passees emerge parfois comme d'une couche submergee, mais 
elle revet plutot la forme d'une perception de la substance et 
du pouvoir des personnalites passees qui participent 
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activement a la composition de l'etre dans la vie presente, et 
ne donne pas en general de details exacts et precis sur les eve- 
nements et les circonstances, bien que cela puisse aussi resur- 
gir en partie ou etre extrait, par concentration, de la vision 
subliminale, de quelque memoire secrete ou de notre sub¬ 
stance consciente interieure. Mais cette memoire de detail est 
d'une importance mineure pour la Nature dans son activite 
normale et elle n'y pourvoit guere ou pas du tout : ce qui 
l'occupe, c'est de fagonner la future evolution de l'etre; le pas¬ 
se est tenu a l'arriere-plan, derriere le voile, et utilise seule- 
ment comme une source occulte de materiaux pour le present 
et l'avenir. 

Si l'on accepte cette conception de la Personne et de la Per¬ 
sonnalite, elle doit en meme temps modifier nos idees cou- 
rantes sur l'immortalite de l'ame. D'ordinaire, en effet, lorsque 
nous affirmons que l'ame ne meurt pas, nous voulons dire 
qu'apres la mort survit une personnalite definie et immuable 
qui a ete et demeurera toujours la meme pour l'eternite. C'est 
pour le " je " superficiel et tres imparfait du moment — que la 
Nature tient evidemment pour une forme temporaire qui ne 
merite pas d'etre preservee — que nous reclamons le droit pro- 
digieux a la survie et a l'immortalite. Mais cette exigence est 
extravagante et on ne saurait la satisfaire ; le " je " du moment 
ne peut meriter de survivre que s'il consent a changer, a ne 
plus etre lui-meme mais un autre, plus grand, meilleur, plus lu- 
mineux en 'sa connaissance, ; qui soit mieux fagonne a l'image 
de l'eternelle beaute interieure et progresse toujours plus vers 
la divinite de l'esprit secret. C'est cet esprit secret, cette divini- 
te du Moi en nous qui est imperissable, car elle est non nee et 
eternelle. L'entite psychique au-dedans qui la represente, 
l'individu spirituel en nous, est la Personne que nous sommes; 
mais le " je " de ce moment, le " je " de cette vie n'est qu'une 
formation, une personnalite temporaire de cette Personne inte¬ 
rieure : c'est l'une des nombreuses etapes de notre change- 
ment evolutif, et elle ne sert son vrai dessein que lorsque nous 
passons a une nouvelle etape qui nous rapproche d'un degre 
superieur de la conscience et de l'etre. C'est la Personne inte¬ 
rieure qui survit a la mort, tout comme elle preexiste a la nais- 
sance ; car cette constante survivance est une traduction de 
l'eternite de notre esprit intemporel dans les termes du Temps. 
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C'est normalement la meme survivance que nous demandons 
pour notre mental, notre vie et meme notre corps. Le dogme 
de la resurrection du corps temoigne de cette derniere exi¬ 
gence, de meme qu'il est a l'origine de l'effort de l'homme, a 
travers les ages, pour decouvrir l'elixir d'immortalite, ou 
quelque moyen magique, alchimique ou scientifique de conque- 
rir physiquement la mort du corps. Mais cette aspiration ne 
pourrait se realiser que si le mental, la vie ou le corps arri- 
vaient a partager un peu de l'immortalite et de la divinite de 
l'esprit interieur. Dans certaines circonstances, la survie de la 
personnalite mentale exterieure, qui represente le Purusha 
mental interieur et, en meme temps, a s'ouvrir avec une telle 
plasticite a l'action progressive de l'lnfini, que Tame n'aurait 
plus besoin de dissoudre l'ancienne forme mentale et d'en 
creer une nouvelle pour progresser. Seules une individualisa¬ 
tion, une integration et une ouverture de l'etre vital a la sur¬ 
face rendraient possible une survie similaire de la partie vitale 
en nous, de la personnalite vitale exterieure representant 
l'etre-de-vie interieur, le Purusha vital. Ce qui se produirait 
alors en realite, c'est que le mur separant le moi interieur de 
l'homme exterieur ayant ete abattu, l'etre mental et vital per¬ 
manent; les representants mental et vital de l'entite psychique 
immortelle, gouverneraient la vie du dedans. Notre nature 
mentale et notre nature vitale seraient alors une expression 
progressive et continue de Tame et non pas un reseau de for¬ 
mations successives dont seule l'essence est preservee. Notre 
personnalite mentale et notre personnalite vitale subsisteraient 
sans avoir a se dissoudre de naissance en naissance; en ce 
sens, elles seraient immortelles, survivraient de fagon perma- 
nente, sans jamais perdre le sens de leur identite. Ce serait as- 
surement une immense victoire de Tame, du mental et de la vie 
sur TInconscience et les limitations de la Nature materielle. 

Mais une telle survivance ne pourrait persister que dans le 
corps subtil. L'etre aurait encore a rejeter sa forme physique, a 
passer dans d'autres mondes et, a son retour, a revetir un nou¬ 
veau corps. Eveilles, et preservant l'enveloppe mentale et 
l'enveloppe vitale du corps subtil qui sont d'habitude rejetees, 
le Purusha vital reprendraient naissance avec elle, ayant en¬ 
core et constamment le sens vivant d'une permanence de l'etre 
mental et vital qui fut constitue dans le passe et se perpetue 


880 



dans le present et l'avenir. Mais meme un tel changement ne 
permettrait pas de preserver la base de l'existence physique, le 
corps materiel. L'etre physique ne pourrait durer que si l'on 
trouvait le moyen de supprimer les causes physiques de la de¬ 
terioration et de la desegregation et si l'on parvenait en meme 
temps a rendre la structure et le fonctionnement du corps si 
plastiques et si progressifs qu'il repondrait a chaque change¬ 
ment que le progres de la Personne interieure 1 exigerait de lui. 
II doit pouvoir suivre le rythme de la progression de l'ame qui 
forme la personnalite ou s'exprime le moi, qui longuement de- 
ploie la divinite spirituelle secrete et transforme peu a peu 
l'existence mentale en l'existence mentale divine ou spirituelle. 
Cette realisation d'une triple immortalite — l'immortalite de la 
nature completant l'immortalite essentielle de l'Esprit et la sur- 
vie psychique a la mort — pourrait etre le couronnement de la 
renaissance et un signe decisif de la victoire sur l'lnconscience 
et l'lgnorance materielles jusque dans les fondations du regne 
de la Matiere. Mais la vraie immortalite serait encore l'eternite 
de l'esprit; la survivance physique ne pourrait etre que rela¬ 
tive, suspendue a volonte, un signe temporel de la victoire ter- 
restre de l'esprit sur la Mort et la Matiere. 
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51. L'Homme et l'Evolution 

La Divinite unique , secrete dans tous les etres , penetrant tout , 
le Moi interieur de tous , presidant a toute action , le temoin, ce 
qui connait consciemment et absolument... VUn qui dirige la 
multiplicity de ceux qui sont soumis passivement a la Nature , 
fagonne les formes multiples d'une unique semence. 

Shvetashvatara Upanishad. VI. 11,12. 

Le Divin se meut en ce Champ et modifie la trame des 
choses , separement et de diverses manieres... Unique , il est 
maitre de toutes les matrices , de toutes les natures; il est lui- 
meme la matrice de toutes choses , il est cela qui porte a matu¬ 
rity la nature de Vetre et donne a tous ceux qui doivent etre 
muris le fruit de leur developpement, et il fixe toutes les quali- 
tes de leurs operations. 

Shvetashvatara Upanishad. V. 3-5. 

Il fagonne diversement une forme unique des choses. 

Katha Upanishad. II. 2,12. 

Qui a pergu cette verite occulte , que VEnfant donne 
Vexistence aux Meres par le jeu de sa nature ? Descendant ne 
du sein des Eaux multiples , il en sort Voyant, maitre de la loi 
integrale de sa nature. Manifeste, il grandit au sein de ce qui 
est tortueux et devient grand , beau et glorieux. 

Rig-Veda. V. 3-5. 

Du non-etre a Vetre vrai, de Vobscurite a la Lumiere , de la 
mort a Vlmmortalite. 

Brihadaranyaka Upanishad. I. 3.28. 

Une evolution spirituelle, une evolution de la conscience 
dans la Matiere, assumant des formes en constant developpe¬ 
ment, jusqu'a ce que la forme puisse reveler l'Esprit qui 
l'habite, telle est la note dominante, le mobile central significa¬ 
nt de l'existence terrestre. Cette signification est cachee tout 
d'abord par l'involution de l'Esprit, la Divine Realite, dans une 
lourde inconscience materielle. Un voile d'inconscience, le 
voile de l'insensibilite de la Matiere, recouvre la Conscience- 
Force universelle qui travaille en elle, de sorte que l'Energie, 
cette premiere forme que la Force creatrice revet dans 
l'univers physique, parait etre elle-meme inconsciente, tout en 
accomplissant l'oeuvre d'une vaste Intelligence occulte. 
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Finalement, la creatrice obscure et mysterieuse delivre la 
conscience secrete de son epaisse et tenebreuse prison, mais 
elle la delivre lentement, petit a petit, en gouttelettes infinitesi- 
males, en minces filets, en de petites et vibrantes concretions 
d'energie et de substance, de vie et de pensee, comme si c'etait 
tout ce qu'elle pouvait faire passer a travers l'obstacle grossier, 
1'intermediate inerte et recalcitrant d'une existence petrie 
d'inconscience. Au debut, la Conscience-Force se loge en des 
formes materielles qui paraissent totalement inconscientes, 
puis elle s'efforce d'atteindre a la mentalite sous l'apparence 
de la matiere vivante, et y parvient imparfaitement dans 
l'animal conscient. Cette conscience est tout d'abord rudimen- 
taire, c'est surtout un instinct a demi subconscient ou tout 
juste conscient; puis elle se developpe lentement, jusqu'a ce 
qu'en des formes plus organisees de la matiere vivante, elle 
touche son plus haut degre d'intelligence et se depasse elle- 
meme en l'Homme, l'animal pensant qui devient l'etre mental 
doue de raison. Mais meme a son sommet, l'homme porte en 
lui l'empreinte de son origine animale, le poids mort de la sub¬ 
conscience du corps; il subit 1'attraction vers le bas, vers 
l'lnertie et la Nescience originelles; il est soumis a la domina¬ 
tion que la Nature materielle inconsciente exerce sur son evo¬ 
lution consciente, au pouvoir de limitation de cette Nature et a 
la loi de son developpement difficile, a son immense force de 
ralentissement et d'obstruction. L'emprise de cette incons¬ 
cience originelle sur la conscience qui en emerge se traduit 
sous la forme generale d'une mentalite qui lutte vers la 
connaissance, mais qui est elle-meme, dans ce qui parait etre 
sa nature fondamentale, une Ignorance. Ainsi entrave et alour- 
di, l'homme mental doit encore developper en lui-meme l'etre 
pleinement conscient, une humanite divine, ou une surhumani- 
te spirituelle et supramentale, qui sera le prochain fruit de 
1'evolution. Cette transition marquera le passage d'une evolu¬ 
tion dans l'lgnorance a une evolution superieure dans la Con¬ 
naissance, fondee sur la lumiere du Supraconscient, et .pro- 
gressant en elle et non plus dans les tenebres de l'lgnorance et 
de l'lnconscience. 

Ce processus evolutif dans la Nature terrestre depuis la Ma¬ 
tiere jusqu'au Mental et au-dela, suit un double mouvement : 
d'une part, il y a un mouvement exterieur et visible devolution 
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physique, avec la naissance comme processus — car chaque 
forme corporelle apparue dans 1'evolution, dotee du pouvoir de 
conscience qui s'est developpe en meme temps, se maintient 
par l'heredite qui assure sa continuite; d'autre part et simulta- 
nement, il y a un mouvement invisible devolution de l'ame 
avec comme processus la renaissance suivant des degres as¬ 
cendants de forme et de conscience. Le premier mouvement, a 
lui seul" n'entrainerait qu'une evolution cosmique, car 
l'individu serait un instrument rapidement perissable, et la 
race, formulation collective plus durable, serait le veritable 
echelon dans la manifestation progressive de l'Habitant cos¬ 
mique, l'Esprit universel. Ainsi, la renaissance est une condi¬ 
tion indispensable pour une duree et une evolution prolongees 
de l'etre individuel dans l'existence terrestre. Chaque degre de 
la manifestation cosmique, chaque type de forme capable 
d'abriter l'esprit immanent, devient, grace a la renaissance, un 
moyen pour l'ame individuelle, l'entite psychique, de manifes- 
ter plus completement sa conscience cachee. Chaque vie de¬ 
vient un pas de plus vers la victoire sur la Matiere, grace a une 
progression croissante de la conscience qui l'anime et qui, fina- 
lement, fera de la Matiere elle-meme un instrument de la 
pleine manifestation de l'Esprit. 

Mais cette description du processus et du sens de la creation 
terrestre peut, en tous points, etre mise en doute dans la pen- 
see de l'homme lui-meme, car 1'evolution n'en est qu'a mi-che- 
min dans son voyage; elle progresse encore dans l'lgnorance, 
cherchant son propre but et sa signification dans le mental 
d'une humanite a demi developpee. On peut contester la theo- 
rie de 1'evolution, sous pretexte qu'elle est insuffisamment fon- 
dee et qu'elle n'est pas indispensable pour expliquer le proces¬ 
sus de l'existence terrestre. Et meme si l'on admet 1'evolution, 
on peut douter que l'homme soit capable de se transformer en 
un etre evolutif superieur. On peut aussi contester que 
1'evolution puisse jamais progresser au-dela de son niveau ac- 
tuel, ou qu'une evolution supramentale, l'apparition d'une 
parfaite Conscience-de-Verite, d'un etre de Connaissance, ait la 
moindre chance de se produire au sein de l'lgnorance fonda- 
mentale de la Nature terrestre. Mais nous pouvons proposer 
une autre interpretation, qui s'est ni teleologique,ni evolutive, 
des oeuvres de l'Esprit dans la manifestation terrestre ; et il 
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semble preferable, avant d'aller plus loin, d'exposer brieve- 
ment les arguments sur lesquels elle s'appuie. 

Meme si nous admettons que la creation est une manifesta¬ 
tion de l'Eternel hors du Temps dans l'eternite du Temps, qu'il 
existe sept degres,de Conscience—, l'lnconscience materielle 
servant de base pour la reascension de l'Esprit —, et que la re¬ 
naissance est un fait, un element de l'ordre terrestre, il n'en 
reste pas moins qu'aucun, ni meme l'ensemble de ces postu- 
lats, ne nous permet necessairement de conclure qu'il existe 
une evolution spirituelle de l'etre individuel. II est possible 
d'envisager autrement la signification spirituelle de l'existence 
terrestre et son processus interieur. Si chaque chose creee est 
une forme de 1'Existence Divine manifestee, chacune est divine 
en soi par la presence spirituelle qui est en elle, quels que 
soient son apparence, son aspect ou son caractere dans la Na¬ 
ture. En chaque forme de la manifestation, le Divin goute les 
delices de l'existence, et aucune d'entre elles n'a besoin de 
changement ni de progres. Tout le deployment ordonne ou 
toute la hierarchy de possibilites realisees dont puisse avoir 
besoin la nature de l'Etre Infini, sont rendus possibles par la 
variation innombrable, le foisonnement des formes, des types 
de conscience, des caracteres que nous voyons partout autour 
de nous, sans qu'il soit besoin d'aucune autre explication. II n'y 
a pas, et il ne peut y avoir de dessein teleologique dans la crea¬ 
tion, car tout est contenu dans l'lnfini : il n'est rien que le Divin 
ait a gagner, rien qu'il ne possede deja. S'il y a une creation et 
une manifestation, c'est pour la joie de la creation et de la ma¬ 
nifestation, et pour rien d'autre. Il n'y a done nul besoin d'un 
mouvement evolutif qui doive atteindre un point culminant ou 
elaborer et realiser quelque dessein, ou s'efforcer d'atteindre 
une perfection ultime. 

En fait, nous voyons quelles principes de la creation sont per¬ 
manents et invariables : chaque type d'etre reste ce qu'il est, 
sans essayer, ni eprouver le moindre besoin, de devenir autre 
qu'il n'est. En admettant que certains types d'existence dispa- 
raissent et que d'autres apparaissent, c'est parce que la 
Conscience-Force dans l'univers retire sa joie de vivre des 
types qui perissent et en cree d'autres pour son plaisir. Mais 
chaque type de vie, aussi longtemps qu'il dure, conserve sa 
propre structure et s'y conforme, quelles que soient les 
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variations mineures. II est lie a sa propre conscience et ne peut 
s'en ecarter pour passer dans une autre conscience ; il est limi- 
te a sa propre nature et ne peut franchir ses frontieres pour 
passer dans une autre nature. Si la Conscience-Force de l'lnfini 
a manifeste la Vie apres avoir manifeste la Matiere, et le Men¬ 
tal apres avoir manifeste la Vie, il ne s'ensuit pas qu'elle mani- 
festera ensuite le Supramental comme sa prochaine creation 
terrestre. Car le Mental et le Supramental appartiennent a 
deux hemispheres tout a fait differents : le Mental au statut in- 
ferieur de 1' Ignorance, le Supramental au statut superieur de la 
Connaissance divine. Ce monde est un monde d'Ignorance et il 
est destine a n'etre que cela; il n'existe pas necessairement 
une intention de faire descendre les pouvoirs de l'hemisphere 
superieur dans la moitie inferieure de l'existence, ou d'y mani- 
fester leur presence cachee, car si reellement ces pouvoirs 
existent ici-bas, c'est dans une immanence occulte, incommuni¬ 
cable, et seulement pour maintenir la creation, non pour la 
perfectionner. L'homme est le sommet de cette creation igno- 
rante ; il a atteint toute la conscience et toute la connaissance 
dont cette creation est capable ; s'il essaie d'aller plus loin, il 
ne fera que tourner en rond dans les cercles elargis de sa 
propre mentalite. Telle est en effet la courbe de son existence 
terrestre, une ronde limitee qui emporte le mental dans ses re¬ 
volutions et retourne toujours a son point de depart. Le mental 
ne peut pas sortir de sa propre orbite ; toute idee de mouve- 
ment en ligne droite ou de progres qui s'eleve indefiniment ou 
s'elargit dans l'lnfini, est une illusion. Si l'ame de l'homme doit 
depasser l'humanite pour atteindre un etat supramental ou un 
etat plus eleve encore, elle doit sortir de cette existence cos- 
mique et entrer soit dans une region ou un monde de beatitude 
et de connaissance, soit dans l'Eternel et Infini non manifeste. 

La science, il est vrai, affirme aujourd'hui que l'existence ter¬ 
restre est evolutive; mais si les faits qu'elle traite sont dignes 
de confiance, les generalisations qu'elle hasarde ont la vie 
'courte. Elle s'y tient pendant quelques dizaines d'annees, ou 
quelques siecles, puis elle passe a d'autres generalisations, a 
d'autres theories. C'est le cas meme dans les sciences phy¬ 
siques, ou les faits peuvent etre rigoureusement constates et 
verifies par l'experience. En psychologic — qui a ici son mot a 
dire car 1'evolution de la conscience entre en jeu —, l'instabilite 
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de la science est plus grande encore ; elle passe d'une theorie 
a l'autre avant que la premiere ne soit bien fondee; il arrive 
meme que plusieurs theories contradictoires soient en faveur 
simultanement. Aucun systeme metaphysique solide ne peut 
etre erige sur ces sables mouvants. L'heredite, sur laquelle la 
science construit sa conception de 1'evolution de la vie, est; s 
certainement une force, un procede pour preserver telle quelle 
l'existence des types et des especes ; mais lorsqu'elle cherche 
a demontrer que l'heredite est aussi l'instrument d'une varia¬ 
tion persistante et progressive, ses arguments sont des plus 
contestables. Sa tendance est conservatrice plutot qu'evolutive 
et elle semble accepter avec difficulte tout caractere nouveau 
que la Force de Vie essaie de lui imposer. Tous les faits de- 
montrent qu'un type peut varier dans le cadre des specifica¬ 
tions propres a sa nature, mais rien n'indique qu'il puisse aller 
au-dela. II n'a pas encore ete reellement etabli que le singe se 
soit transforme en homme; il semblerait plutot qu'un type res- 
semblant au singe, mais possedant des l'abord ses caracteres 
propres et non ceux du singe, se soit developpe dans le cadre 
de ses propres tendances naturelles et soit devenu l'homme 
que nous connaissons, l'etre humain actuel. Il n'est meme pas 
etabli que les races humaines moins evoluees aient donne nais- 
sance aux races plus evoluees. Celles qui avaient une organisa¬ 
tion et des capacites inferieures, perirent, mais il n'est pas 
prouve qu'elles aient laisse derriere elles, comme descendants, 
les races humaines d'aujourd'hui; on peut neanmoins imaginer 
un developpement de ce genre a l'interieur du type. Si l'on 
peut admettre que la Nature progresse depuis la Matiere 
jusqu'a la Vie, et de la Vie jusqu'au Mental, il n'y a encore au- 
cune preuve que la Matiere se soit changee en Vie ou que 
l'energie vitale se soit changee en energie mentale ; tout ce 
que l'on peut admettre, c'est que la Vie s'est manifestee dans 
la Matiere, et le Mental dans la Matiere vivante. Il n'y a pas, en 
effet, de preuve suffisante qu'une espece vegetale quelconque 
se soit transformee en une existence animale, ou qu'un sys¬ 
teme de matiere inanimee se soit transforme en un organisme 
vivant. Meme si l'on decouvrait un jour que dans certaines 
conditions chimiques ou autres, la vie fait son apparition, tout 
ce que cette coincidence etablirait, c'est que dans certaines 
circonstances physiques la vie se manifeste, et non pas que 
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certaines conditions chimiques suffisent a constituer la vie, 
sont ses elements ou la 'cause evolutive d'une transformation 
de; la matiere inanimee en matiere animee. Ici comme ailleurs, 
chaque degre d'etre existe en lui-meme et par lui-meme, se 
manifeste selon son propre caractere, par sa propre energie, et 
les niveaux au-dessus ou au-dessous ne sont pas des origines 
ou des consequences, mais seulement d'autres degres dans 
l'echelle continue de la nature terrestre. 

Si l'on demande alors comment toutes ces gradations et ces 
types etre varies ont pris naissance, on peut repondre que, fon- 
damentalement, ils furent manifestos dans la Matiere par la 
Conscience-Force qui est en elle, par le pouvoir de l'ldee- 
Reelle construisant ses propres formes et types significatifs 
pour l'existence cosmique de l'Esprit interieur; La methode 
pratique ou physique peut varier considerablement suivant les 
differents etats et degres, quoiqu'on puisse distinguer une si¬ 
milarity fondamentale dans les grandes lignes; le Pouvoir crea- 
teur peut utiliser non pas un, mais de nombreux precedes, ou 
faire agir ensemble de nombreuses forces. Dans la Matiere, le 
processus consiste a creer des particules infinitesimales char¬ 
gees d'une immense energie, qui s'associent suivant certaines 
configurations et certains nombres, puis a manifester de plus 
grandes particules a partir de -cette base initiale, et a les com¬ 
biner et les associer toutes pour faire apparaitre des objets 
sensibles : la terre, l'eau, les mineraux, les metaux, tout le 
regne de la matiere. Dans la vie aussi, la Conscience-Force 
commence par des "formes infinitesimales de vie vegetale et 
des animalcules infinitesimaux. Elle cree un protoplasme origi- 
nel et le multiplie ; elle cree cette unite qu'est la cellule vi- 
vante ; elle cree d'autres types d'appareils biologiques minus¬ 
cules, comme la graine ou le gene, utilisant toujours la meme 
methode de groupement et d'association afin de construire des 
organismes vivants varies, par des operations variees. On peut 
y voir la creation constante de types, mais ce n'est pas une 
preuve indubitable de 1'evolution. Les types sont parfois eloi- 
gnes l'un de l'autre, parfois extremement similaires, parfois 
identiques dans leur base, mais differents dans les details. 
Tous sont des modeles, et une telle diversite de modeles, tous 
dotes d'une base rudimentaire identique, est le signe qu'une 
Force consciente joue avec sa propre Idee et developpe ainsi 
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toutes sortes de possibilites de creation. Les especes animales, 
en venant au monde, peuvent commencer par une structure ru- 
dimentaire, embryonnaire ou fondamentale, semblable pour 
toutes; elles peuvent suivre jusqu'a un certain stade un deve- 
loppement similaire sur plusieurs lignes ou sur toutes. II peut y 
avoir aussi des especes qui ont une double nature, amphibies, 
intermediaires entre un type et un autre. Mais tout cela ne si- 
gnifie pas necessairement que les types se soient developpes 
l'un a partir de l'autre suivant une serie evolutive. D'autres 
forces que les variations hereditaires ont provoque l'apparition 
de caracteres nouveaux, notamment des forces physiques 
telles que la nourriture, le rayonnement lumineux, que nous 
commengons seulement a connaitre ; mais il y en a surement 
d'autres que nous ne connaissons pas encore ; des forces Vi¬ 
tales invisibles et des forces psychologiques mal connues sont 
a l'ceuvre. En effet, meme la theorie physique de 1'evolution 
doit admettre l'existence de ces pouvoirs plus subtils pour ex- 
pliquer la selection naturelle. Si l'energie occulte ou subcons- 
ciente repond, dans certains types, aux besoins du milieu, et 
qu'en d'autres elle n'y repond pas et ne peut survivre, cela in- 
dique clairement la presence d'une energie vitale et d'une psy¬ 
chology variables; c'est le signe qu'une conscience et qu'une 
force autres que la force et la conscience physiques agissent et 
contribuent aux variations dans la Nature. Le probleme que 
pose le mode operatoire comporte encore trop de facteurs obs- 
curs et inconnus pour que toutes les constructions theoriques 
actuellement possibles soient definitives, 

L'homme est un type parmi beaucoup d'autres qui ont ete 
ainsi construits, un modele parmi la multitude des modeles ma¬ 
nifestos dans la Matiere. II est le plus complexe qui ait ete 
cree, le plus riche par le contenu de sa conscience et la singu- 
liere ingeniosite de sa structure. II est a la tete de la creation 
terrestre, mais il ne la depasse pas. Tout comme les autres, il a 
sa propre loi naturelle, ses limites, son type d'existence parti¬ 
cular, svabhava , svadharma; il peut s'etendre et se develop- 
per dans ces limites, mais il ne peut pas en sortir. S'il doit at- 
teindre une certaine perfection, c'est necessairement une per¬ 
fection dans son propre type, conforme a la loi propre de son 
etre — en toute liberte, mais en respectant son mode et sa me- 
sure, et non en les transcendant. Se depasser, devenir le 
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surhomme, assumer la nature et les pouvoirs d'un dieu serait; 
..contraire a la loi de son etre, ce serait impraticable et impos¬ 
sible. Chaque forme, chaque maniere d'etre possede une joie 
d'etre particuliere. Rechercher par le mental a maitriser, utili- 
ser son milieu et en jouir, dans la mesure ou il en est capable, 
est le juste objectif de l'homme, l'etre mental. Mais regarder 
au-dela, poursuivre un objectif ou un but ulterieur dans 
l'existence, aspirer a surpasser la stature mentale, c'est intro- 
duire dans l'existence un element teleologique qui n'est pas vi¬ 
sible dans la structure cosmique. Si un etre supramental doit 
apparaitre dans la creation terrestre, il faudra que ce soit une 
manifestation nouvelle et independante. De meme que la vie et 
le mental se sont manifestos dans la Matiere, de meme le su¬ 
pramental doit s'y manifester et l'Energie-Consciente secrete 
doit creer les modeles necessaires pour ce: .nouveau degre de 
ses pouvoirs. Mais on ne voit aucun signe d'une telle intention 
dans, les operations dela Nature, 

Si une creation superieure est prevue, ce n'est certainement 
pas a partir de l'homme que le degre, le type ou le modele nou¬ 
veau pourra se developper, car, dans ce cas, il existerait une 
race, une espece ou une categorie d'etres humains qui posse- 
derait deja les premiers elements du surhomme, tout comme 
l'etre animal particulier qui s'est transforme en homme posse- 
dait deja, ou contenait en puissance, les elements essentiels de 
la nature humaine. Or, il n'existe pas de race, de genre ou de 
type semblables; tout au plus existe-t-il certains etres mentaux 
spiritualises qui cherchent a s'echapper de la creation ter¬ 
restre. Si par une loi occulte de la Nature une telle transforma¬ 
tion de l'etre humain en un etre supramental etait prevue, elle 
ne pourrait etre accomplie que par un petit nombre d'individus 
qui se detacheraient de l'espece pour former le premier fonde- 
ment de ce nouveau type d'etres. Rien ne laisse supposer que 
l'espece tout entiere parviendrait a cette perfection ; cette pos¬ 
sibility ne pourrait s'etendre a toutes les creatures humaines. 

S'il est vrai que, dans la Nature, l'homme est issu de l'animal, 
nous ne voyons pourtant, chez aucun autre type animal, les 
signes d'une evolution qui le porte au-dela de lui-meme. Par 
consequent, si cette tension evolutive a existe dans le regne 
animal, elle a du retomber au repos des que l'homme est appa- 
ru, puisque son objectif etait atteint. De meme, si une tension 
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analogue doit conduire a une nouvelle etape dans 1'evolution, a 
un depassement de soi, elle retombera probablement au repos 
des que son objectif sera atteint, c'est-a-dire des l'apparition de 
l'etre supramental. Mais en realite, une telle tendance n'existe 
pas ; l'idee meme de progres humain est tres probablement 
une illusion, car rien n'indique qu'apres avoir emerge du stade 
animal, l'homme, en tant que race, ait radicalement progresse 
au cours de son histoire. Tout au plus a-t-il avance dans sa 
connaissance du monde physique, dans les sciences, dans ses 
rapports avec son milieu, dans son utilisation purement exte- 
rieure et utilitaire des lois secretes de la Nature. Mais par 
ailleurs, il est reste ce qu'il a toujours ete depuis l'aube de la 
civilisation ; il manifeste les memes capacites, les memes quali- 
tes, les memes defauts, il fait les memes efforts, commet les 
memes erreurs, parvient aux memes accomplissements, enre- 
gistre les memes echecs. Si progres :il y a eu, c'est un progres 
a l'interieur d'un cercle — un cercle qui va peut-etre 
s'elargissant, mais rien de plus. L'homme d'aujourd'hui n'est 
pas plus sage que les voyants, les sages et les penseurs 
d'autrefois ; il n'est pas plus spirituel que les grands cher- 
cheurs de jadis, les premiers et puissants mystiques ; il n'est 
pas superieur, dans les arts et metiers, aux artistes et artisans 
de l'antiquite. Les vieilles races disparues firent preuve d'une 
originalite et d'une invention innees, d'une aptitude naturelle a 
faire face aux problemes de la vie, et si l'homme moderne est 
alle un peu plus loin dans ce domaine, ce n'est pas parce qu'il a 
accompli un progres essentiel, mais parce que ses capacites se 
sont developpees, elargies, enrichies, et qu'il a herite des ac- 
complissements de ses predecesseurs. Rien ne garantit qu'il se 
fraiera un jour un chemin hors de la demi-connaissance, demi- 
ignorance qui est la marque de son espece, ou qu'il pourra ja¬ 
mais, meme s'il acquiert une connaissance superieure, briser 
et depasser les ultimes frontieres du cercle mental. 

Il est tentant, et pas illogique, de voir dans la renaissance le 
moyen potentiel d'une evolution spirituelle, le facteur qui la 
rend possible, mais il n'est pas certain que telle soit sa signifi¬ 
cation — en admettant que la renaissance soit un fait. Dans 
toutes les anciennes theories, la reincarnation etait consideree 
comme une constante transmigration de l'ame, qui passe d'un 
corps animal a un corps humain, mais aussi d'un corps humain 
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a un corps animal. La conception indienne a apporte un ele¬ 
ment nouveau, l'explication du Karma, les consequences du 
bien et du mal qui a ete accompli, les resultats produits par la 
volonte et les efforts passes ; mais rien ne suggerait une evolu¬ 
tion progressive d'un type donne a un type superieur, moins 
encore une naissance possible parmi les etres d'une espece qui 
n'a pas encore existe mais qui devrait apparaitre dans l'avenir. 
S'il y a evolution, l'homme en est le dernier stade, parce que, 
grace a lui, il devient possible de rejeter la vie terrestre ou cor- 
porelle et de s'evader en quelque ciel ou nirvana. Tel etait 
l'aboutissement envisage par les anciennes theories; et 
puisque ce monde est fondamentalement et irremediablement 
un monde d'Ignorance — meme si toute l'existence cosmique 
n'est pas, dans sa nature, un etat d'Ignorance —, cette evasion 
a bien des chances d'etre la fin veritable du cycle. 

Ce raisonnement a une puissance et une importance conside¬ 
rables, et il etait necessaire de l'exposer — meme trop brieve- 
ment, compte tenu de son importance —, pour pouvoir y re- 
pondre. Si certaines de ses propositions sont valables, cette 
conception des choses n'est cependant pas complete et cette 
logique n'est pas probante. En premier lieu, nous pouvons sans 
grande difficult^ nous debarrasser de l'objection faite a 
1' element teleologique, introduit dans la structure de 
l'existence terrestre par l'idee d'une evolution predeterminee 
depuis l'inconscience jusqu'a la supra-conscience, et par l'idee 
du developpement d'un ordre ascendant d'etres avec, a son 
sommet, le passage d'une vie dans l'lgnorance a une vie dans 
la Connaissance. L'objection a un cosmos teleologique peut se 
fonder sur deux arguments tres differents : un raisonnement 
scientifique procedant de la supposition que tout est l'ceuvre 
d'une Energie inconsciente agissant automatiquement par un 
processus mecanique depourvu de toute finalite ; et un raison¬ 
nement metaphysique qui procede de la perception que l'lnfini, 
l'Universel, contient deja toutes choses en lui-meme. Il n'y a 
rien en lui d'inaccompli qu'il lui faille mener a son terme, rien a 
ajouter a son etre, rien a executer, a realiser, et, par conse¬ 
quent, il ne saurait y avoir en lui aucun element de progres, au- 
cun dessein originel ou ulterieur. 

L'objection scientifique ou materialiste perd sa validite S'dL 
existe une Conscience secrete dans ou derriere l'Energie 
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apparemment inconsciente dans la Matiere. Meme dans 
l'lnconscient, il semble y avoir au moins l'impulsion d'une ne¬ 
cessity inherente, produisant 1'evolution des formes, et dans 
ces formes, une Conscience qui se developpe. On peut fort bien 
soutenir que cette impulsion est la volonte evolutive d'un Etre 
conscient secret et que son elan vers une manifestation pro¬ 
gressive est la preuve d'une intention innee dans 1'evolution. 
C'est la un element teleologique, et il n'est pas irrationnel de 
l'admettre, car la poussee consciente, ou meme inconsciente, 
emane de la verite d'un etre conscient, verite devenue dyna- 
mique et en voie d'accomplissement dans le processus automa- 
tique de la Nature materielle. L'element teleologique, la finali- 
te de cette poussee est la traduction d'une Verite de l'Etre, qui 
agit spontanement, dans les termes du Pouvoir-de-Volonte de 
cet Etre qui se realise lui-meme spontanement; par conse¬ 
quent, la presence d'une conscience necessite la presence d'un 
Pouvoir-de-Volonte, et une telle traduction est done normale et 
inevitable. Une Verite de l'etre qui s'accomplit inevitablement 
serait le fait fondamental de 1'evolution, mais la Volonte et son 
dessein doivent faire partie des moyens d'action et constituer 
un element du principe operatoire. 

L'objection metaphysique est plus serieuse; car il semble 
evident que l'Absolu ne peut avoir d'autre but dans la manifes¬ 
tation que la joie de la manifestation elle-meme. Tout mouve- 
ment evolutif faisant partie de la manifestation dans la Matiere 
doit entrer dans le cadre de cet axiome universel; il ne peut 
exister que pour la joie du deployment, de la realisation pro¬ 
gressive, d'une revelation de soi graduelle et sans objet. Une 
totalite universelle peut aussi etre consideree comme une 
chose complete en soi; etant totale, elle ne peut rien acquerir 
de plus, rien ajouter a la plenitude de son etre. Mais ce monde 
materiel n'est pas une totalite integrate; ce n'est qu'une partie 
d'un tout, un degre dans une gradation. Il peut done admettre 
en lui-meme, non seulement la presence de principes ou pou- 
voirs immateriels non developpes qui appartiennent au tout et 
sont involues dans sa matiere, mais il peut aussi laisser des- 
cendre en lui des pouvoirs identiques, provenant de degres su- 
perieurs du systeme, pour qu'ici-bas les mouvements de meme 
nature soient delivres de l'etroitesse des limitations mate- 
rielles. La manifestation de plus grands pouvoirs de 1'Existence 
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jusqu'a ce que l'Etre lui-meme soit tout entier manifeste dans 
le monde materiel, dans les termes d'une creation plus haute, 
une creation spirituelle, peut etre consideree comme 
l'explication teleologique de 1'evolution. Cette explication 
n'introduit aucun facteur qui n'appartienne deja a la totalite ; 
elle propose seulement la realisation de la totalite dans la par- 
tie. II n'y a aucune raison de ne pas admettre un facteur teleo¬ 
logique dans un mouvement partiel de la totalite universelle, si 
celui-ci a pour but — pas un but au sens ou l'entendent les 
hommes, mais l'impulsion d'une necessite intrinseque de la Ve- 
rite, consciente dans la volonte de l'Esprit interieur —, la mani¬ 
festation parfaite de toutes les possibilites inherentes au mou¬ 
vement total. Sans nul doute, tout existe ici-bas pour la joie 
d'etre, tout est un jeu ou une Lila; mais un jeu porte aussi en 
lui-meme un but et, sans l'accomplissement de ce but, il 
n'aurait ni plenitude ni signification. Un drame sans denoue¬ 
ment est une possibility artistique et peut exister seulement 
pour le plaisir d'observer les personnages, de poser des pro- 
blemes qui ne regoivent jamais de solution, ou dont la solution 
demeure precaire, incertaine et toujours en suspens. On peut 
concevoir que le drame de 1'evolution terrestre ait ce carac- 
tere ; mais un denouement intentionnel ou predetermine en soi 
est egalement possible et plus convaincant. L'Ananda est le 
principe secret de tout etre et le soutien de toute activite de 
l'etre; mais l'Ananda n'exclut pas la joie de l'elaboration d'une 
Verite inherente a l'etre, immanente dans la Force ou la Volon¬ 
te de l'etre, soutenue dans la perception cachee de sa Si cer- 
taines" qui est l'agent executif dynamique de toute ses activi- 
tes, et en connait la signification. 

Une theorie de 1'evolution spirituelle et une theorie scienti- 
fique de 1'evolution des formes et de 1'evolution de la vie phy¬ 
sique, sont deux choses differentes. La theorie spirituelle doit 
s'appuyer sur des arguments qui lui sont propres ; elle peut ac¬ 
cepter l'explication scientifique de 1'evolution physique comme 
un soutien ou un element, mais' ce soutien ne lui est pas indis¬ 
pensable. La theorie scientifique s'interesse seulement aux me- 
canismes et aux processus exterieurs et visibles, aux details 
d'execution par la Nature, au developpement physique des 
choses dans la Matiere, et a la loi du developpement de la vie 
et du mental dans la Matiere. De nouvelles decouvertes 
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peuvent l'amener a modifier sensiblement son explication du 
processus evolutif, ou meme a l'abandonner completement, 
mais cela n'affecte aucunement le fait evident d'une evolution 
spirituelle, d'une evolution de la Conscience, d'une manifesta¬ 
tion progressive de l'ame dans l'existence materielle. Sous sa 
forme exterieure, la theorie de 1'evolution peut se resumer ain- 
si : dans la gradation de l'existence terrestre, il y a un develop- 
pement de formes, de corps, une organisation de plus en plus 
complexe et efficace de la matiere, de la vie dans la matiere, et 
de la conscience dans la matiere vivante ; dans cette gradation, 
mieux la forme est organisee et plus elle est susceptible 
d'abriter une vie et une conscience mieux organisees, plus 
complexes et plus efficaces, plus developpees ou evoluees. Une 
fois que l'hypothese de 1'evolution a ete formulee, et quand les 
faits qui la soutiennent ont ete reunis, cet aspect de l'existence 
terrestre se revele de fagon si 'frappante qu'il nous parait in- 
discutable. Le mecanisme precis par lequel ce processus 
s'accomplit, la genealogie exacte ou la succession chronolo- 
gique des types d'etre, est une question secondaire, bien 
qu'elle soit en elle-meme interessante et importante. Le deve- 
loppement d'une forme de vie a partir d'une forme precedente 
moins evoluee, la selection naturelle, la lutte pour la vie, la 
transmission des caracteres acquis, peuvent etre ou ne pas 
etre admis, mais le fait qu'une creation s'effectue par etapes, 
suivant un plan, progressivement; est d'une importance capi- 
tale. Une autre conclusion evidente, c'est qu'un ordre de suc¬ 
cession graduel s'impose dans 1'evolution : d'abord 1'evolution 
de la Matiere, puis 1'evolution de la Vie dans la Matiere, en- 
suite 1'evolution du Mental dans la Matiere vivante, et, a ce 
dernier stade, une evolution animale suivie d'une evolution hu- 
maine. Les trois premiers termes de cette succession sont trop 
evidents pour etre discutables. On peut se demander si 
l'homme a succede a l'animal, ou s'il y a eu un developpement 
initial simultane, l'homme devangant ensuite l'animal dans 
1'evolution mentale. On a meme soutenu que l'espece humaine 
n'est pas la derniere, mais bien la premiere et l'ainee des es- 
peces animales. Cette idee d'une anteriorite de l'homme date 
de l'antiquite, mais elle n'etait pas universellement partagee ; 
elle est nee du sentiment de la suprematie evidente de 
l'homme parmi les creatures terrestres, la dignite de cette 
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suprematie semblant exiger une priorite de naissance. Mais en 
termes devolution, le superieur ne precede pas l'inferieur, il le 
suit : le moins developpe precede le plus developpe et le 
prepare. 

En fait, dans l'esprit des anciens, cette idee de l'anteriorite 
des formes inferieures de la vie n'etait pas completement ab- 
sente; A cote des recits mythiques de la creation, nous trou- 
vons deja dans la pensee de l'lnde antique et de l'lnde medie- 
vale des expressions qui suggerent l'anteriorite de l'animal sur 
l'homme dans la succession du temps, d'une maniere qui 
s'accorde avec la conception moderne de 1'evolution. Une Upa- 
nishad declare que le Moi ou Esprit, apres avoir decide de 
creer la vie, forma d'abord des especes animales comme la 
vache et le cheval; mais les dieux — qui, dans la pensee des 
Upanishad, sont des pouvoirs de la Conscience et des puis¬ 
sances de la Nature — trouverent que ces formes etaient des 
vehicules insuffisants, et finalement l'Esprit crea la forme hu- 
maine que les dieux trouverent excellemment faite et suffi- 
sante ; et ils y penetrerent pour accomplir leurs fonctions cos- 
miques. C'est une parabole limpide de la creation de formes de 
plus en plus developpees, jusqu'a ce qu'il s'en soit trouve une 
capable d'abriter une conscience evoluee. Dans les Purana il 
est dit que la creation animale tamasique fut la premiere dans 
le temps. Or tamas est le terme indien designant le principe 
d'inertie dans la conscience et la force; une conscience engour- 
die, pesante et incompetente dans son jeu, est dite tamasique; 
une force, une energie vitale indolente et limitee dans ses ca- 
pacites, qui est liee a un champ etroit d'impulsions instinctives, 
qui ne se developpe pas et ne cherche pas autre chose, qui ne 
ressent pas le besoin d'une action dynamique plus vaste, ou 
d'une action plus lumineusement consciente, serait classee 
dans la meme categorie. L'animal, qui abrite cette force de 
conscience moins developpee, est anterieur dans la creation; la 
conscience humaine plus developpee, qui contient une energie 
mentale plus active et une perception plus lumineuse, est une 
creation posterieure. Le Tantra parle des ames dechues pas¬ 
sant par plusieurs centaines de milliers d'existences dans les 
formes vegetales et animales avant de pouvoir atteindre le ni¬ 
veau humain et d'etre pretes pour le salut. Ici encore nous 
retrouvons, sous-entendue, cette idee que les formes vivantes 
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vegetales et animales sont les degres inferieurs d'une echelle, 
ou l'humanite constitue le dernier, le plus haut developpement 
de l'etre conscient, la forme que l'ame doit habiter afin de pou- 
voir suivre un but spirituel et d'atteindre une delivrance spiri- 
tuelle hors de l'existence mentale, vitale et physique. Telle est, 
en" fait, la conception habituelle, et elle s'impose si fortement 
a la raison comme a l'intuition, qu'elle n'a guere besoin d'etre 
discutee ; la conclusion est presque inevitable. 

C'est en gardant a l'esprit ce processus evolutif que nous de- 
vons considerer l'homme, son origine et sa premiere appari¬ 
tion, sa place dans la manifestation. Deux possibilites se pre¬ 
sented ici : ou bien il s'est produit une soudaine apparition du 
corps humain et de la conscience humaine dans la nature ter- 
restre, une creation brusque de la mentalite rationnelle dans le 
monde materiel, une manifestation independante et automa- 
tique survenant apres une manifestation anterieure et ana¬ 
logue de formes vivantes subconscientes et de corps vivants 
conscients dans la Matiere ; ou bien il s'est produit une evolu¬ 
tion de l'humanite a partir de l'etre animal, evolution lente, 
peut-etre, dans sa preparation et les etapes de -son developpe¬ 
ment, mais marquee de soudaines transformations, de puis- 
sants bonds evolutifs aux points de transition decisifs. Cette 
derniere theorie ne souleve pas de difficult^, car il est certain 
que des changements de caracteres dans le type — mais non 
des changements du type fondamental lui-meme — peuvent se 
produire dans l'espece ou le genre ; en fait, cela a deja ete rea¬ 
lise par l'homme lui-meme, et la science experimentale, sur 
une petite echelle mais de fagon saisissante, travaille a realiser 
ces possibilites. On peut supposer a juste titre que l'Energie se- 
cretement consciente dans la Nature puisse effectuer, sur .une 
grande echelle, des operations de ce genre et provoquer des 
changements considerables et decisifs, au moyen de ses 
propres regies creatrices. La condition necessaire pour passer 
du caractere animal normal de l'existence au caractere hu¬ 
main, serait le developpement d'une organisation physique qui 
rendrait possible une progression rapide, un renversement ou 
un retournement de la conscience, l'ascension vers une nou- 
velle hauteur d'ou l'on pourrait contempler tous les stades infe¬ 
rieurs, une elevation et un elargissement des capacites, et qui 
permettrait a l'etre de reprendre les vieilles facultes animales 
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avec une intelligence plus large et plus plastique, une intelli¬ 
gence humaine, et, en meme temps ou plus tard, de developper 
des pouvoirs plus etendus et plus subtils, propres au nouveau 
type d'etre, des pouvoirs de raison, de reflexion, d 1 observation 
complexe, d'invention, de pensee et de decouverte organisees. 
S'il existe une Conscience-Force qui emerge, cette transition 
doit pouvoir se faire sans difficulte puisque l'instrument est 
disponible, si ce n'est la difficulte que posent l'obstruction et la 
resistance de l'lnconscience materielle. L'animal possede deja, 
sur une echelle limitee et pour l'action seulement, quelques- 
unes des facultes correspondantes, dans une organisation rudi- 
mentaire, primitive et simple, mais leur portee et leur plasticite 
sont tres inferieures, et sa maitrise plus restreinte et plus in- 
certaine. Mais surtout, le fonctionnement de ces facultes est 
chez l'animal plus mecanique, moins delibere ; il a le caractere 
automatique de l'Energie de la Nature qui conduit Taction 
d'une conscience primitive, et non, comme chez l'homme, le ca¬ 
ractere d'une Energie consciente qui observe et, dans une 
large mesure, dirige et gouverne ses propres operations et les 
change ou les modifie deliberement. II y a d'autres habitudes 
de la conscience animale qui ne different pas fondamentale- 
ment des habitudes humaines ; l'homme n'avait plus qu'a les 
developper et les elargir a un niveau mental superieur, et, la 
ou c'etait possible, a les mentaliser, les affiner, les rendre plus 
subtiles — bref, a leur apporter la lumiere de sa comprehen¬ 
sion nouvelle, de ses nouvelles facultes intellectuelles, et la ca¬ 
pacity de se gouverner par la raison, dont l'animal est prive. Ce 
changement ou ce renversement une fois effectue, le pouvoir 
qu'a le mental humain d'agir sur lui-meme et sur les choses, de 
creer, de savoir, de speculer, pouvait se developper au cours 
de Involution, meme si, comme on peut le concevoir, ces facul¬ 
tes etaient, au debut, de peu d'envergure, plus proches de 
l'animal, encore relativement simples et primitives dans leur 
action. Un tel renversement est intervenu a chaque transition 
radicale dans la Nature : ainsi la force de vie, quand elle 
emerge, se tourne vers la Matiere et impose un contenu vital 
aux operations de l'Energie materielle, tout en developpant ses 
propres operations et ses mouvements nouveaux; puis le 
mental-de-la-vie emerge dans la force de vie et dans la Ma¬ 
tiere, et impose le contenu de sa conscience a leurs operations. 
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tout en developpant aussi son action et ses facultes propres. 
Une emergence et un renversement nouveaux et plus grands, 
l'emergence de l'humanite, est en conformity avec les emer¬ 
gences precedentes dans la Nature; ce serait une application 
nouvelle du principe general. 

Nous pouvons done, sans difficulty, accepter cette theorie : 
son application est intelligible, alors que l'autre hypothese pre¬ 
sente des difficultes considerables. Du point de vue de la 
conscience, la nouvelle manifestation, la manifestation hu- 
maine, peut s'expliquer par le jaillissement de la Conscience 
cachee sortant de son involution dans la Nature universelle. 
Mais dans ce cas, il faut qu'elle ait trouve, pour emerger, une 
forme materielle existante qui lui serve de vehicule, celui-ci 
etant adapte, par la force de l'emergence elle-meme, aux be¬ 
soms d'une nouvelle creation interieure; a moins de supposer 
qu'une divergence rapide des types ou des modeles physiques 
anterieurs ait fait apparaitre un etre nouveau. Mais quelle que 
soit l'hypothese adoptee, on en revient toujours a un processus 
evolutif; la difference n'est que dans la methode et le meca- 
nisme de la divergence ou de la transition. Ou bien il se peut 
qu'il y ait eu, au contraire, non un jaillissement de la Cons¬ 
cience involuee, mais une descente de la mentalite venant d'un 
plan mental au-dessus de nous, la descente, peut-etre, d'une 
ame ou d'un etre mental dans la Nature terrestre. La difficulty 
serait alors d'expliquer l'apparition du corps humain, orga- 
nisme trop complexe et delicat pour avoir ete cree ou manifes- 
te soudainement; en effet, une operation si miraculeusement 
rapide — bien qu'elle soit possible sur un plan d'existence su- 
praphysique — ne semble pas figurer parmi les possibilites ou 
les potentialites normales de l'Energie materielle. Cela ne 
pourrait se produire sur terre que par l'intervention d'une 
force supraphysique, ou d'une loi supraphysique de la Nature, 
ou par celle d'un Mental createur agissant avec un plein pou- 
voir et directement sur la Matiere. On peut admettre faction 
d'une Force supraphysique et d'un createur a chaque appari¬ 
tion nouvelle dans la Matiere — et chacune de ces apparitions 
est au fond un miracle accompli par une Conscience secrete 
soutenue par une Energie mentale ou une Energie de vie voilee 
—, mais nulle part cette action ne parait etre directe, mani- 
feste, independante; elle vient toujours se surimposer a une 
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base physique existante et elargir un processus naturel deja 
etabli. II est plus facile de concevoir qu'un corps se soit ouvert 
a un influx supraphysique, et qu'il ait ete transforme en un 
corps nouveau. On ne peut toutefois supposer a la legere qu'un 
tel evenement se soit produit dans l'histoire passee de la Na¬ 
ture materielle, car, pour se produire, il semblerait necessaire 
qu'il y ait eu, soit l'intervention consciente d'un etre mental in¬ 
visible pour former le corps qu'il voulait habiter, soit le deve- 
loppement anterieur, dans la Matiere elle-meme, d'un etre 
mental qui serait deja capable de recevoir un pouvoir supra¬ 
physique et de l'imposer aux formes etroites et rigides de sa 
propre existence physique. Autrement, nous devons supposer 
qu'un corps preexistant etait deja suffisamment evolue et adap- 
te pour recevoir un vaste influx mental, ou pour etre capable 
de repondre avec souplesse a la descente en lui d'un etre men¬ 
tal. Cela supposerait une evolution prealable du mental dans le 
corps jusqu'au moment ou une telle receptivite devient pos¬ 
sible. On peut tres bien concevoir qu'une telle evolution d'en 
bas et une telle descente d'en haut aient oeuvre de concert 
pour l'apparition de l'homme dans la Nature terrestre. L'entite 
psychique secrete deja presente dans l'animal pourrait avoir 
suscite la descente de l'etre mental, le Purusha mental, dans le 
monde de la Matiere vivante, afin qu'il se saisisse de l'energie 
vitale-mentale deja a l'ceuvre et la porte jusqu'a un niveau 
mental superieur. Mais ce serait encore un processus evolutif, 
le plan superieur n'intervenant que pour aider a l'apparition et 
a l'elargissement de son propre principe dans la Nature 
terrestre. 

On peut admettre ensuite que, une fois etabli, chaque type 
ou modele de conscience et d'existence dans un corps doive 
rester fidele a la loi d'existence de ce type, au dessein et a la 
norme de sa propre nature. Mais il se peut tres bien aussi que 
l'impulsion du depassement de soi fasse partie de la loi du type 
humain, que les moyens d'une transition consciente aient ete 
prevus parmi les pouvoirs spirituels de l'homme et que la pos¬ 
session d'une telle faculte fasses partie du plan d'apres lequel 
l'Energie creatrice a construit l'homme. Il est vrai que, jusqu'a 
present, l'homme s'est presque toujours contente d'agir a 
l'interieur du cercle de sa nature, suivant la spirale d'un mou- 
vement naturel, parfois descendant, parfois ascendant. Il n'y a 
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pas eu de progres en ligne droite, aucun depassement indiscu- 
table, fondamental ou radical de son ancienne nature ; tout ce 
qu'il a fait, c'est d'aiguiser, de raffiner, d'utiliser ses capacites 
d'une maniere toujours plus souple et complexe. Pourtant, il ne 
serait pas juste non plus de dire que rhomme n'a pas pro- 
gresse. depuis son apparition sur terre, ni au cours de son his- 
toire recente et verifiable. Si grands en effet qu'aient ete les 
Anciens, si sublimes qu'aient ete certaines de leurs realisations 
et de leurs creations, si impressionnante qu'ait ete la puissance 
de leur spiritualite, de leur intelligence ou de leur personnalite, 
on discerne dans les recents progres de l'homme une subtilite 
et une complexity croissantes, un epanouissement multiforme 
de ses connaissances et de ses possibilites d'accomplissement, 
que ce soit dans le domaine politique ou social, dans la vie, la 
science, la metaphysique, les connaissances de toutes sortes, 
l'art, la litterature; et meme dans son effort spirituel, moins 
etonnamment exalte et moins grandiose par sa puissance spiri- 
tuelle que celui des Anciens, on remarque une subtilite, une 
plasticite plus grandes dans 1'exploration des profondeurs et 
l'etendue de la recherche. Des chutes se sont produites, depuis 
les sommets d'une haute culture, des descentes temporaires et 
brutales dans un certain obscurantisme, des arrets dans 
l'aspiration spirituelle, des plongees dans un materialisme bar- 
bare primitif; mais ce sont la des phenomenes passagers, tout 
au plus des arcs descendants dans la spirale du progres. II est 
vrai que ce progres n'a pas porte la race humaine au-dela 
d'elle-meme, a un depassement de soi, a une transformation de 
l'etre mental. Mais il ne fallait pas s'y attendre ; car faction de 
la Nature evolutive dans un type d'etre et de conscience, 
consiste d'abord, precisement, a developper le type jusqu'au 
maximum de ses capacites, par un affinement et une complexi¬ 
te croissante, jusqu'a ce qu'il soit pret pour que la Nature fasse 
eclater la coquille, qu'il soit mur pour l'emergence decisive, le 
renversement, le retournement de la conscience sur elle-meme 
qui marque une nouvelle etape dans T evolution. Si Ton suppose 
que cette prochaine etape sera l'etre spirituel et supramental, 
l'importance que l'humanite accorde a la spiritualite peut etre 
consideree comme un signe que telle est bien l'intention de la 
Nature, le signe aussi que l'homme est capable d'operer en lui- 
meme la transition, ou d'aider a son accomplissement. Si la 
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methode suivie par 1'evolution humaine a ete de susciter dans 
l'etre animal l'apparition d'un type voisin, sous certains as¬ 
pects, de l'espece singe, mais dote des le debut des attributs 
humains, la methode evidente que suivra la Nature pour creer 
dans 1'evolution un etre spirituel et supramental consistera a 
produire dans l'etre humain l'apparition d'un type spirituel res- 
semblant a l'humanite animale et mentale, mais marque deja 
du sceau de l'aspiration spirituelle. 

On a suggere pertinemment que si un tel sommet evolutif est 
prevu et que l'homme doive etre le moyen de l'atteindre, seul 
un petit nombre d'etres humains specialement evolues forme- 
ront le nouveau type et progresseront vers la vie nouvelle. Ceci 
fait, le reste de l'humanite se laissera retomber de son aspira¬ 
tion spirituelle qui ne sera plus necessaire pour le but de la Na¬ 
ture, et restera stationnaire, en son etat humain normal. On 
peut aussi soutenir que l'echelon humain doit etre maintenu si 
la reincarnation suppose effectivement une ascension de l'ame 
a travers les divers degres de 1'evolution jusqu'au sommet spi¬ 
rituel, car, autrement, le plus necessaire des echelons interme- 
diaires manquerait. Convenons tout de suite qu'il n'y a pas la 
moindre probability, ni meme la moindre possibility, que 
l'espece humaine tout entiere s'eleve en bloc jusqu'au niveau 
supramental. Nous ne suggerons rien d'aussi etonnant, d'aussi 
revolutionnaire, mais seulement la possibility pour la mentalite 
humaine, quand elle aura atteint un certain niveau ou un cer¬ 
tain point de tension dans son elan evolutif, de s'elancer vers 
un plan superieur de conscience et de l'incarner dans l'etre hu¬ 
main. Par cette incarnation, l'etre subira necessairement un 
changement par rapport a la constitution normale de sa na¬ 
ture, en tout cas un changement dans sa constitution mentale, 
emotive et sensorielle ; il se produira aussi un grand change¬ 
ment dans la conscience corporelle et dans le conditionnement 
physique de notre vie et de nos energies. Mais le changement 
de la conscience sera le facteur principal, le mouvement initial, 
et la modification physique un facteur subordonne, une conse¬ 
quence. Cette transmutation de la conscience demeurera tou- 
jours possible pour l'etre humain si la flamme de l'ame, 
l'embrasement psychique, brule puissamment dans le coeur et 
le mental, et si la nature est prete. L'aspiration spirituelle est 
innee chez l'homme; car, a l'encontre de 1'animal, il est 
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conscient de ses imperfections et de ses limitations, il sent qu'il 
y a quelque chose a atteindre au-dela de ce qu'il est a present; 
il est done peu probable que cet elan qui le pousse a se 
depasser lui-meme s'eteigne jamais completement dans 
l'espece. Le niveau mental humain existera toujours, non pas 
comme un simple degre dans l'echelle des renaissances, mais 
comme une etape menant au niveau spirituel et supramental. 

On doit noter que 1'apparition sur terre du mental et du corps 
humains marque une etape cruciale, un changement radical 
dans le cours et le processus de 1'evolution; ce n'est pas sim- 
plement la continuation des vieilles lignes de developpement. 
Jusqu'a l'apparition dans la Matiere d'un mental pensant deve- 
loppe, 1'evolution s'est effectuee, non par une aspiration, une 
intention, une volonte ou une recherche conscientes dans l'etre 
vivant, mais subconsciemment ou subliminalement par le jeu 
automatique de la Nature. Il en fut ainsi parce que 1'evolution a 
commence dans l'lnconscience et que la Conscience secrete 
n'en avait pas suffisamment emerge pour agir avec la partici¬ 
pation consciente de la volonte individuelle dans la creature vi- 
vante. Mais avec l'homme, le changement necessaire a ete ac¬ 
compli, l'etre, .est eveille et, conscient de lui-meme ; dans le 
Mental s'est manifestee sa volonte de se developper, de croitre 
en connaissance, d'approfondir l'existence interieure et 
d'elargir l'existence exterieure, d'augmenter ses capacites na- 
turelles. L'homme a vu qu'il peut exister un etat,de conscience 
superieur au sien; le feu evolutif est la, dans les parties men- 
tales et vitales de son etre ; l'aspiration au depassement de soi 
est liberee et distincte au-dedans de lui — car il est devenu 
conscient d'une ame, il a decouvert le moi et l'esprit. Ainsi, 
avec lui, le passage d'une evolution subconsciente a une evolu¬ 
tion consciente est devenu concevable et realisable; on peut 
done en conclure que l'aspiration, l'elan, l'effort persistant qui 
l'animent sont un signe certain que la volonte de la Nature 
tend vers un mode d'accomplissement plus eleve, vers 
l'emergence d'un statut superieur. 

Au cours des etapes precedentes de 1'evolution, le premier 
soin et le premier effort de la Nature devaient porter sur .un 
changement dans l'organisation physique, car c'est seulement 
ainsi que pouvait se produire un changement de conscience ; 
cette necessite etait imposee par le fait que la force de la 
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conscience deja formee etait insuffisante pour effectuer un 
changement dans le corps. Mais avec l'homme un renverse- 
ment devient possible ; il est meme inevitable. C'est par sa 
conscience, en effet, par la transmutation de sa conscience, et 
non plus par un nouvel organisme corporel comme premier ins¬ 
trument, que 1'evolution peut et doit s'effectuer. Dans la realite 
interieure des choses, le changement de conscience a toujours 
ete le fait majeur. Devolution a toujours eu une signification 
spirituelle et le changement physique a seulement servi 
d'instrument; mais cette relation etait tout d'abord cachee par 
l'equilibre anormal des deux facteurs, le corps de 
l'inconscience exterieure depassant en importance et obscur- 
cissant l'element spirituel, l'etre conscient. Mais des que cet 
equilibre est rectifie, ce n'est plus le changement du corps qui 
doit preceder le changement de conscience, c'est la conscience 
elle-meme qui, par sa mutation, imposera et operera toute mu¬ 
tation necessaire au corps. Le mental humain, notons-le, a deja 
prouve qu'il pouvait aider la Nature dans 1'evolution de nou- 
veaux types de plantes et d'animaux. L'homme a cree de nou- 
velles formes dans son milieu; par la connaissance et la disci¬ 
pline, il a suscite des changements considerables dans sa 
propre mentalite. Il n'est pas impossible que, dans son evolu¬ 
tion propre et sa propre transformation spirituelle et physique, 
l'homme apporte aussi une aide consciente a la Nature. Cette 
impulsion est deja presente et partiellement efficace, bien 
qu'elle soit encore imparfaitement comprise et acceptee par le 
mental de surface ; mais un jour le mental pourra comprendre, 
aller plus profondement en lui-meme et decouvrir le moyen, 
l'energie secrete, l'operation intentionnelle de la Conscience- 
Force interieure qui est la realite cachee de ce que nous appe- 
lons la Nature. 

On peut arriver a de telles conclusions par la simple observa¬ 
tion des phenomenes exterieurs de la Nature et de sa progres¬ 
sion, 1'evolution superficielle de l'etre et de la conscience au 
moyen de la naissance physique et du corps. Mais il y a 1'autre 
facteur, l'invisible; il y a la renaissance, le progres de l'ame qui 
gravit les degres d'une existence evolutive et, a chaque degre, 
trouve des instruments corporels et mentaux toujours plus per- 
fectionnes. Dans cette progression, l'entite psychique est en¬ 
core voilee — meme chez l'homme, l'etre mental conscient — 
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par ses instruments, le mental, la vie et le corps. Elle n'est pas 
capable de se manifester pleinement, car elle est comme empe- 
chee de venir au premier plan ou elle pourrait se reveler mai- 
tresse de sa nature ; elle est obligee de se soumettre a une cer- 
taine determination que lui imposent ses instruments, a une 
domination de Purusha par la Maison l'homme, l'element psy- 
chique de la personnalite est capable de se developper avec 
une rapidite beaucoup plus grande que chez les creatures infe- 
rieures, et un moment peut venir ou l'entite psychique est 
prete a emerger de derriere le voile, au grand jour, et de gou- 
verner ses instruments dans la Nature. Mais cela signifiera que 
1'esprit secret interieur, le Dai'mon, le Divin au-dedans est sur 
le point d'emerger; et quand il emergera, il exigera sans aucun 
doute une existence plus divine et plus spirituelle, comme il 
l'exige deja dans le mental lui-meme quand celui-ci subit 
l'influence psychique interieure. Dans la nature de la vie ter- 
restre ou le mental est un instrument de 1'Ignorance, cette 
transformation ne peut etre effectuee que par un changement 
de conscience, par le passage d'une vie fondee sur l'lgnorance 
a une vie fondee sur la Connaissance, d'une conscience men- 
tale a une conscience supramentale, et a un usage supramental 
des instruments de la Nature. 

Pretendre que dans notre monde d 1 Ignorance, une telle 
transformation ne peut s'accomplir qu'en passant dans un ciel 
au-dela, ou qu'elfe rie peut pas s'accomplir du tout et que les 
exigences de l'entite psychique sont elles-memes ignorantes et 
doivent faire place a une immersion de l'ame dans l'Absolu, est 
un raisonnement sans valeur concluante. Cette conclusion ne 
pourrait etre valable que si l'lgnorance constituait toute la si¬ 
gnification, toute la substance et tout le pouvoir de la manifes¬ 
tation universelle, ou bien s'il n'existait dans la Nature 
universelle elle-meme aucun element permettant de depasser 
la mentalite ignorante qui alourdit encore le present statut de 
notre etre. Mais l'lgnorance ne constitue qu'une partie de cette 
Nature universelle, elle n'en est ni la totalite, ni la puissance 
originelle, ni la creatrice. En son origine supreme, l'lgnorance 
est une Connaissance qui se limite elle-meme, et meme en son 
origine inferieure, lorsqu'elle emerge de la pure Inconscience 
materielle, c'est une Conscience reprimee qui travaille a se re- 
trouver, a se recouvrer, a manifester la Connaissance qui est 
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sa vraie nature, pour en faire le fondement de l'existence. Dans 
le Mental universel lui-meme, il existe au-dessus de 'notre 
mentalite des regions' qui sont les instruments de la cognition 
cosmique de la verite, et l'etre mental peut certainement 
s'elever jusqu'a elles; car il s'en approche deja dans certains 
etats supranormaux, ou en regoit, mais sans les reconnaitre ni 
les posseder encore, des intuitions, des messages spirituels, un 
vaste influx d 1 illumination ou de pouvoir spirituel. Toutes ces 
regions sont conscientes de ce qui s'eleve au-dela, et la plus 
haute d'entre elles est directement ouverte au Supramental et 
pergoit la Conscience-de-Verite qui la depasse. De plus, dans 
l'etre en evolution lui-meme, ces pouvoirs superieurs de 
conscience sont presents, soutenant la verite mentale et ser¬ 
vant de base a son action qui les voile. Ce Supramental et ces 
pouvoirs de Verite soutiennent la Nature par leur presence se¬ 
crete; la verite mentale elle-meme en est le resultat, une opera¬ 
tion amoindrie, une representation sous des formes partielles. 
Par consequent, il est non seulement naturel, mais il semble in¬ 
evitable que ces pouvoirs superieurs de l'Existence se mani- 
festent ici dans le Mental, comme le Mental lui-meme s'est ma¬ 
nifesto dans la Vie et la Matiere. 

L'elan de l'homme vers la spirituality est une poussee inte- 
rieure de l'esprit qui est en lui et veut emerger; c'est une exi¬ 
gence de la Conscience-Force de l'etre qui presse vers une 
nouvelle etape de sa manifestation. Certes, l'elan spirituel s'est 
principalement tourne vers un autre monde ou, sous sa forme 
extreme, vers la negation et l'aneantissement spirituels de 
l'individu mental; mais ce n'est qu'une de ses tendances, qui 
s'est maintenue et imposee par la necessity de sortir du do- 
maine de l'lnconscience fondamentale, de surmonter l'obstacle 
du corps, de rejeter le vital obscur, de se debarrasser du men¬ 
tal ignorant, par la necessity d'atteindre d'abord et avant tout 
un statut spirituel, en rejetant tout ce qui entrave l'etre spiri¬ 
tuel. L'autre tendance, l'aspect dynamique de l'elan spirituel 
n'a pas fait defaut : l'aspiration vers la maitrise et la transfor¬ 
mation spirituelles de la Nature, vers une perfection spirituelle 
de l'etre, une divinisation du mental, du coeur et du corps lui- 
meme. Il y a meme eu le reve ou la prescience psychique d'un 
accomplissement depassant la transformation individuelle, 
d'une nouvelle terre et de nouveaux cieux, d'une cite de Dieu, 
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d'une descente divine sur la terre, d'un regne des etres spiri- 
tuellement parfaits, d'un royaume de Dieu non seulement au- 
dedans de nous, mais au-dehors, dans une vie humaine collec¬ 
tive. II est vrai que cette aspiration a parfois revetu des formes 
plutot obscures, mais on y voit la preuve indiscutable que l'etre 
interieur occulte et spirituel aspire a emerger dans la Nature 
terrestre. 

Si un epanouissement spirituel sur la terre es,t la verite ca- 
chee de notre naissance dans la Matiere, si c'est fondamentale- 
ment une evolution de la conscience qui a pris place dans la 
Nature, alors l'homme, tel qu'il est, ne peut etre le dernier 
terme de cette evolution. II est une expression trop imparfaite 
de 1'esprit; le mental lui-meme est une forme et un instrument 
trop limites, il est seulement un terme intermediaire de la 
conscience ; l'etre mental n'est qu'un etre de transition. Par 
consequent, si l'homme est incapable de depasser le mental, il 
sera lui-meme depasse ; le supramental et le surhomme se ma- 
nifesteront et prendront la tete de la creation. Mais si son men¬ 
tal est capable de s'ouvrir a ce qui le depasse, alors il n'y a au- 
cune raison que l'homme lui-meme ne puisse atteindre au su¬ 
pramental et a la surhumanite, ou, tout au moins, ne prete son 
mental, sa vie et son corps a 1'evolution de ce terme plus grand 
de 1'Esprit et a sa manifestation dans la Nature. 
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52. L'Evolution de l'Homme Spirituel 

Comme ils viennent a Moi, ainsi je les accepte... Quel que soit 
leur chemin, c'est ma voie que les hommes suivent,.. Quelle 
que soit la forme que Vhomme adore, j'affermis sa foi en elle; 
anime de cette foi, il adore cette forme avec ferveur, et je satis- 
fais alors son desir. Mais limite est ce fruit. Ceux qui offrent 
leur sacrifice aux dieux, aux esprits elementaires, ils atteignent 
les dieux, ils atteignent les esprits. Mais ceux qui M'offrent 
leur sacrifice, c'est a Moi qu'ils viennent. 

Gita, IV.ll, VIL 21-23 ;IX. 25. 

En eux, il n'y a ni la Merveille, ni la Puissance; les verites oc- 
cultes n'existent pas pour le mental de Vignorant. 

Rig-Veda. VII. 61. 5. 

"Tel un voyant qui realise les verites occultes et la connais- 
sance ainsi decouverte, il donna naissance aux sept Artisans du 
del, et a la lumiere du jour ils parlerent et fagonnerent les ele¬ 
ments de leur sagesse. 

Rig-Veda. IV. 16. 3. 

Sagesses de voyant, paroles secretes qui revelent leur, sens, 
a celui qui voit. 

Rig-Veda. IV. 3.16. 

Nul ne connait la naissance de ceux-ci; chacun connait la fa- 
gon dont Vautre met au monde : mais les Sages pergoivent ces 
mysteres caches, meme celui que la grande Deesse, la Mere 
aux multiples couleurs, porte comme son sein de connaissance. 

Rig-Veda. VII. 56.2,4. 

Devenus certains du sens de la plus haute connaissance spi- 
rituelle , purifies dans leur etre. 

Mundaka Upanishad. III. 2. 6. 

J/ lutte par ces moyens et il possede la connaissance : en lui 
cet esprit entre dans son supreme statut... Satisfaits dans la 
connaissance , ayant construit leur etre spirituel , les Sages en 
union avec le moi spirituel , atteignent VOmnipresent partout et 
entrent dans le Tout. 

Mundaka Upanishad. III. 2.4,5. 

La Nature, des les premieres etapes de son evolution, nous 
met en presence du secret muet de son inconscience. Ses 
oeuvres ne revelent aucun sens ni aucun but, ne Suggerent 
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aucun autre principe d 1 existence que cette premiere formula¬ 
tion qui est sa preoccupation immediate et semble pour tou- 
jours etre son unique occupation : car dans ses oeuvres primor- 
diales la Matiere seule apparait, c'est la seule realite cosmique, 
pure, impenetrable. Un Temoin de la creation — s'il y avait eu 
un Temoin conscient mais non averti — aurait vu seulement 
surgir d'un immense abime de non-existence apparente, une 
Energie occupee a la creation de la Matiere, d'un monde mate¬ 
riel et d'objets materiels, organisant l'infinite de l'lnconscient 
suivant les plans d'un univers sans limites, ou il aurait vu un 
systeme d'innombrables univers s'etendant autour de lui dans 
l'Espace sans fin, sans limite certaine, une inlassable creation 
de nebuleuses et d'amas d'etoiles et de planetes et de soleils, 
existant pour eux seuls, denues de sens, sans cause et sans 
dessein. II aurait pu voir la un formidable mecanisme sans 
usage, un mouvement grandiose et sans signification, un eter- 
nel spectacle sans spectateur, un edifice cosmique sans habi¬ 
tant, car il n'aurait vu aucun signe d'un Esprit au coeur de ce 
monde, aucun etre pour la joie duquel il eut ete cree. Une crea¬ 
tion de ce genre ne pourrait etre que le produit d'une Energie 
inconsciente, une illusion cinematographique, un theatre 
d'ombres ou de marionnettes, de formes qui se refletent sur un 
Absolu supraconscient et indifferent. Il n'aurait pas vu la 
moindre trace d'une ame, aucun indice d'intelligence ou de vie 
dans ce deployment de Matiere incommensurable et intermi¬ 
nable. Il ne lui aurait pas semble possible ni meme imaginable 
que dans cet univers a jamais inanime, insensible et desert, 
puisse eclore une vie foisonnante, premiere vibration de 
quelque chose d'occulte et d'imprevisible, vivant et conscient, 
d'une entite spirituelle secrete qui cherche sa voie vers la 
surface. 

Mais des ages plus tard, contemplant a nouveau ce vain pa¬ 
norama, il aurait pu deceler, au moins dans un petit coin de 
l'univers, le phenomene suivant : un point ou la Matiere a ete 
preparee, ou ses processus ont ete suffisamment fixes, organi¬ 
ses, stabilises, adaptes, pour qu'il devienne la scene d'un nou¬ 
veau developpement — une matiere vivante, une vie qui a 
emerge du coeur des choses et qui est devenue visible. Mais le 
Temoin n'aurait encore rien compris, car la Nature evolutive 
n'a toujours pas livre son secret. Il aurait vu une Nature 
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preoccupee seulement d'assurer cette eclosion de la vie, cette 
nouvelle creation, mais une vie vivant pour elle-meme, ne pos- 
sedant aucune signification; il aurait vu une creatrice proli- 
fique et capricieuse, eparpillant la semence de son nouveau 
pouvoir, fondant la multitude de ses formes avec une opulente 
et splendide profusion, ou, plus tard, multipliant a l'infini les 
genres et les especes pour la simple joie de creer — un pre¬ 
mier mouvement, une petite touche de couleur vive jetes dans 
l'immense desert cosmique, et tien de plus. Le Temoin n'aurait 
pu imaginer qu'un mental pensant apparaitrait un jour dans ce 
minuscule ilot de vie, qu'une conscience pourrait s'eveiller 
dans l'lnconscient, qu'une vibration nouvelle, plus subtile et 
plus puissante, viendrait a la surface et revelerait plus claire- 
ment l'existence de l'Esprit submerge. II lui aurait semble tout 
d'abord que la Vie est soudain devenue consciente d'elle- 
meme, on ne sait trop comment, et puis c'est tout. Car ce 
mental nouveau-ne, faible, sans ressources, semblait n'etre 
qu'un serviteur de la vie, un artifice pour aider la vie a vivre, 
un mecanisme pour la maintenir, pour attaquer et se defendre, 
pour assurer certains besoins, certaines satisfactions vitales, 
pour liberer l'instinct de vivre et l'impulsion vitale. II n'aurait 
pas cru possible que dans cette petite vie si derisoire au coeur 
de ces immensites, dans une seule espece parmi cette insigni- 
fiante multitude, un etre mental emergerait, un mental qui ser- 
virait encore la vie, mais ferait d'elle aussi et de la matiere ses 
servantes, les utilisant pour l'accomplissement de ses propres 
idees, de sa volonte et de ses desirs— un etre mental qui cree- 
rait avec la Matiere toutes sortes d'instruments, d'outils, 
d'ustensiles, pour toutes sortes d'usages, qui se servirait d'elle 
pour construire des cites, des maisons, des temples, des 
theatres, des laboratoires, des usines, qui l'emploierait pour 
tailler des statues et sculpter des cathedrales monolithes, qui 
inventerait 1'architecture, la sculpture, la peinture, la poesie et 
de multiples arts et metiers, qui decouvrirait les mathema- 
tiques et la physique de l'univers et devoilerait le secret de sa 
structure, qui vivrait pour l'intelligence et ses plaisirs, pour la 
pensee et la connaissance, qui deviendrait le penseur, le philo- 
sophe et le savant, et, supreme defi au regne de la Matiere, qui 
s'eveillerait a la Divinite cachee, deviendrait le pionnier de 
l'invisible, le mystique, le chercheur spirituel. 
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Mais si, apres des ages ou des cycles, le Temoin avait a nou¬ 
veau regarde ce spectacle et vu ce miracle en pleine eclosion, 
meme alors peut-etre, aveugle par son experience initiale, ou 
pour lui la Matiere etait l'unique realite dans l'univers, il 
n'aurait toujours pas compris. II aurait cru impossible que 
l'Esprit cache emerge completement, avec toute sa conscience, 
et fasse de la terre une demeure pour Cela qui se connait soi- 
meme et connait le monde, qui gouverne et possede la Nature. 
" Impossible ! " aurait-il dit, 11 Tout ce qui est arrive est si peu 
de choses, un petit bouillonnement dans la matiere grise du 
cerveau, une etrange anomalie dans un fragment de Matiere 
inanimee qui remue sur un minuscule point de l'univers. " Par 
contre, un nouveau Temoin, survenant a la fin de l'histoire, et 
qui connaitrait les developpements passes mais ne serait pas 
obnubile par les echecs initiaux, pourrait s'eerier : " Ah, tel 
etait done le miracle prevu, le dernier apres tant d'autres ! 
L'Esprit submerge dans l'lnconscience s'est enfin libere et il 
habite maintenant, devoile, la forme des choses que, voile, il 
avait creees pour lui servir de demeure, et pour etre la scene 
de son apparition. " Mais en fait, un Temoin plus conscient au¬ 
rait pu decouvrir des indices, des les premieres phases du de¬ 
ployment cosmique, et meme a chaque pas de cette progres¬ 
sion, car, a chaque etape, le secret muet de la Nature se de¬ 
voile peu a peu, sans jamais se decouvrir entierement : une in¬ 
dication de l'etape suivante est donnee, une preparation, dont 
la signification se fait plus evidente, est visible. Deja, dans ce 
qui semble etre inconscient dans la Vie, on remarque les signes 
d'une sensibilite qui fait surface ; dans la vie qui se meut et 
respire, l'emergence d'un mental sensible est manifeste, et la 
formation du mental pensant n'est pas completement voilee ; et 
lorsque celui-ci se developpe, apparaissent des l'origine les ef¬ 
forts rudimentaires, puis la quete plus poussee, d'une 
conscience spirituelle. De meme que la vie de la plante porte 
en elle l'obscure possibility de l'animal conscient, de meme que 
l'intelligence animale est agitee de sentiments, mue par des 
perceptions et des concepts rudimentaires qui sont une pre¬ 
miere base pour l'homme, le penseur, de meme l'homme, en 
tant qu'etre mental, est sublime par l'Energie evolutive qui 
s'efforce de developper en lui l'homme spirituel, un etre 
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pleinement conscient, un homme qui transcende son moi mate¬ 
riel primitif et decouvre son vrai moi, et sa nature superieure. 

Mais si l'on admet que telle est bien l'intention de la Nature, 
deux questions se posent aussitot qui exigent une reponse de¬ 
cisive. D'abord, quelle est la nature exacte de la transition de 
l'etre mental a l'etre spirituel, et, cette question resolue, quels 
sont le processus et la methode qui rendent possible une evolu¬ 
tion de 1'homme spirituel a partir de l'homme mental ? Puisque 
chaque degre, dans 1'evolution, emerge non seulement du pre¬ 
cedent, mais en lui, puisque la vie emerge dans la matiere et 
qu'elle est largement limitee et determinee dans son expres¬ 
sion par les conditions materielles, puisque le mental emerge 
dans la vie-dans-la-matiere et qu'il est, lui aussi, limite et deter¬ 
mine dans son expression par les conditions de vie et les condi¬ 
tions materielles, il semblerait done evident, a premiere vue, 
que l'esprit doive egalement emerger dans un mental incarne 
dans la vie-dans-la-matiere et qu'il soit dans une large mesure 
limite et determine par les conditions mentales ou plongent ses 
racines, autant que par les conditions de vie et les conditions 
materielles de son existence ici-bas. On peut meme soutenir 
que si une evolution spirituelle s'est produite en nous, elle fai- 
sait simplement partie de 1'evolution mentale, que c'etait une 
operation speciale de la mentalite humaine. On pourrait dire 
alors que l'element spirituel n'est pas une entite distincte ou 
separee, qu'il ne peut pas emerger de fagon independante, ni 
avoir un avenir supramental. Ainsi, l'etre mental peut 
s'interesser au spirituel ou s'en preoccuper, et peut-etre, de 
cette fagon, peut-il faire apparaitre une mentalite spirituelle en 
meme temps que sa mentalite intellectuelle, telle une ravis- 
sante fleur psychique de sa vie mentale. La tendance spiri¬ 
tuelle peut 'devenir predominate chez certains individus, 
comme la tendance artistique ou pragmatique peut dominer 
chez d'autres ; mais dire qu'un etre spirituel prend possession 
de la nature mentale et la transforme en une nature spirituelle, 
ne correspond a aucune realite. II n'y a pas evolution d'un 
homme spirituel, mais evolution, dans un etre mental, d'un ele¬ 
ment nouveau et peut-etre plus raffine et plus rare, et. rien de 
plus. Ce qu'il faut done faire ressortir tout d'abord, c'est la 
nette distinction entre le spirituel et le mental, la nature de 
cette evolution et les facteurs qui rendent possible et inevitable 
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une emergence de l'esprit avec son vrai caractere distinctif, en 
sorte que celui-ci ne reste pas un simple aspect subordonne ou 
dominant de notre mentalite — comme c'est surtout le cas dans 
son evolution actuelle, ou comme sa manifestation presente 
semble le suggerer —, et qu'il se definisse en tant que pouvoir 
nouveau qui finalement surpassera la partie mentale de notre 
etre et prendra sa place comme guide de la vie et de la nature 
humaines. 

II est tout a fait vrai que si l'on s'arrete a la surface des 
choses, la vie semble n'etre qu'une operation de la Matiere, le 
mental une simple activite de la vie ; et par consequent, ce que 
nous appelons ame ou esprit pourrait bien n'etre qu'un simple 
pouvoir de la mentalite — l'ame une forme affinee du mental, 
la spirituality une activite superieure de l'etre mental incarne. 
Mais c'est la une vision superficielle des choses, car la pensee 
se concentre sur les apparences et les processus et ne regarde 
pas ce qu'ils dissimulent. Partant du meme principe, on pour¬ 
rait aussi bien conclure que l'electricite n'est qu'un produit ou 
une operation de la matiere qui forme l'eau et les nuages, 
parce que c'est dans ce champ que 1'eclair jaillit; mais un exa- 
men plus approfondi a montre que l'eau et les nuages ont au 
contraire l'energie electrique comme fondement, comme puis¬ 
sance ou substance d'energie constitutive. Ce qui semble 
n'etre qu'un resultat est en fait l'origine, dans la realite du phe¬ 
nomena, et non dans sa forme ; l'effet se trouve deja dans 
l'essence et preexiste a la cause apparente ; le principe de 
l'activite qui emerge est anterieur au. champ d'action actuel. II 
en est ainsi depuis les tout debuts de revolution de la Nature. 
La Matiere n'aurait pu s'animer si le principe de vie n'avait de¬ 
ja ete present, constituant la Matiere et en emergeant sous 
forme de vie-dans-la-matiere. La vie-dans-la-matiere n'aurait 
pu commencer a sentir, a percevoir, a penser, a raisonner, si le 
principe mental n'avait deja ete present dans la vie et la sub¬ 
stance, les constituant et les utilisant comme champ d'action, 
puis emergeant sous forme de vie pensante et de corps pen- 
sant. De meme, la spirituality emergeant dans le mental est le 
signe d'un pouvoir qui, lui-meme, a fonde et constitue la ;vie, le 
mental et le corps, et qui emerge maintenant sous la forme 
d'un etre spirituel dans un corps vivant et pensant. Jusqu'ou ira 
cette emergence, dominera-t-elle et transformera-t-elle son 
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instrument? C'est la une question secondaire. Ce qu'il faut tout 
d'abord etablir, c'est que l'esprit a une existence distincte et 
plus vaste que celle du mental, que la spirituality et la mentali¬ 
ty sont choses differentes et, par consequent, que l'etre spiri- 
tuel n'est pas l'etre mental. En effet, l'esprit emerge au terme 
de revolution, parce qu'il est l'element, le facteur involutif ori- 
ginel. Devolution est une action inverse de l'involution. Ce qui, 
dans l'involution, est le dernier et ultime derive, est le premier 
a se manifester dans revolution ; ce qui etait originel et pri¬ 
mordial dans l'involution, est, dans revolution, l'ultime et su¬ 
preme emergence. 

II est vrai aussi que le mental humain trouve difficile de dis- 
tinguer nettement l'ame ou le moi, ou tout element spirituel en 
lui, de la formation mentale et vitale ou cet element fait son ap¬ 
parition; mais cette difficulty subsiste aussi longtemps seule- 
ment que l'emergence n'est pas complete. Chez l'animal, le 
mental ne s'est pas entierement degage de sa matrice vitale et 
de sa propre matiere vitale; ses mouvements sont tellement en- 
tremeles aux mouvements vitaux qu'il ne peut s'en detacher, 
s'en separer, pour les observer. Mais chez l'homme, le mental 
s'en est dissocie; l'homme peut percevoir ses operations men- 
tales comme distinctes de ses operations vitales; sa pensee et 
sa volonte peuvent se degager de ses sensations et de ses im¬ 
pulsions, de ses desirs et de ses reactions emotives; elles 
peuvent s'en detacher, les observer et les maitriser, autoriser 
ou interdire leur fonctionnement. II ne connait pas encore suffi- 
samment les secrets de son etre pour se percevoir lui-meme de 
fagon decisive et certaine comme un etre mental dans une vie 
et un corps, mais il en a l'impression et peut prendre interieu- 
rement cette attitude. De meme, l'ame en l'homme n'apparait 
pas tout d'abord comme entierement distincte du mental et de 
la vie mentalisee ; ses mouvements sont meles aux mouve¬ 
ments mentaux, ses operations semblent etre des activites 
mentales et emotives ; l'etre mental humain n'est pas conscient 
de l'existence en lui d'une ame qui se tient en arriere du men¬ 
tal, de la vie et du corps, et s'en detache, qui voit, dirige et mo- 
dele leur action et leur formation ; mais a mesure que pro- 
gresse revolution interieure, c'est precisement ce qui peut et 
doit arriver, et ce qui arrive en fait — c'est la prochaine etape, 
longtemps retardee mais inevitable, de notre destin evolutif. II 
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peut ainsi se produire une emergence decisive au cours de la- 
quelle l'etre se separe de la pensee et se voit, dans un silence 
interieur, comme l'esprit dans le mental; ou bien l'etre se se¬ 
pare des mouvements de la vie, des desirs, des sensations, des 
impulsions motrices et se pergoit comme l'esprit soutenant la 
vie; ou encore il se separe de la sensation corporelle, et se 
connait comme l'esprit animant la Matiere ; c'est la decouverte 
interieure du Purusha, d'un etre mental en nous ou d'une ame 
de la vie, ou d'un moi subtil qui soutient le corps. Beaucoup 
considerent que c'est la une decouverte suffisante du vrai moi, 
et dans un certain sens, ils ont raison; le moi ou esprit, en ef- 
fet, se represente ainsi lui-meme parmi les activites de la Na¬ 
ture, et sa presence revelee suffit a extirper l'element spirituel. 
Mais la decouverte de soi peut aller plus loin; elle peut meme 
ecarter toute relation avec les formes ou les activites de la Na¬ 
ture. Car on s'apergoit que ces " moi " sont des representations 
d'une Entite divine dont le mental, \a vie et le corps ne sont 
que les formes et les instruments ; nous sommes done l'Ame 
qui regarde la Nature, qui connait tous ses dynamismes en s 
nous, non par une perception et une observation mentales, 
mais par une conscience innee, une perception directe des 
choses et une vision intime exacte; nous devenons done ca- 
pables, lorsque l'Ame emerge, d'etablir une stricte maitrise de 
notre nature et de la changer. Quand, il se fait dans l'etre un 
silence complet, une, immobilite totale, ou, a l'arriere-plan, une 
immobilite que les mouvements de surface n'affectent point, 
alors nous pouvons prendre conscience d'un Moi, d'une sub¬ 
stance spirituelle de notre etre, d'une existence qui depasse 
meme 1'individuality de l'ame, qui se repand dans l'universalite 
et ne depend plus du tout des formes et des activites de la Na¬ 
ture, qui s'eleve et s'etend dans une transcendance dont les li- 
mites ne sont pas visibles. Ce sont ces liberations de l'element 
spirituel en nous qui marquent les etapes decisives de 
1'evolution spirituelle dans la Nature. 

C'est seulement parees mouvements decisifs que le vrai ca- 
ractere de 1'evolution est mis en evidence. Jusque-la, il n'y a 
que des mouvements preparatories, une pression de l'Entite 
psychique sur le mental, la vie et le corps pour que s'elabore 
faction vraie de l'ame ; une pression de l'esprit, du moi, pour 
nous liberer de l'ego et de l'ignorance de surface" une 
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orientation du mental et de la vie vers une Realite occulte. Ce 
sont la des experiences preliminaires, les formulations par- 
tielles d'un mental et d'une vie spiritualises, mais ce n'est pas 
le changement complet; on ne discerne pas encore la probabili¬ 
ty d'une revelation complete de l'ame ou du moi, ou d'une 
transformation radicale de ta nature humaine. Quand 
l'emergence decisive se produit, l'un de ses signes est la pre¬ 
sence et faction en nous d'une conscience inherente, intrin- 
seque, existant en soi, qui se connait par le simple fait 
d'exister; elle connait tout ce qui est en elle, de la meme ma- 
niere, par identite, et commence meme a voir tout ce qui, a 
notre mental, parait exterieur, par un meme mouvement 
d'identification ou par une conscience directe intrinseque-, qui 
enveloppe son objet, penetre en lui, se decouvre dans l'objet et 
y pergoit quelque chose qui n'est ni le mental, ni la vie, ni le 
corps. II existe done, de toute evidence, une conscience spiri- 
tuelle differente de la conscience mentale, et elle temoigne de 
1'existence en nous d'un etre spirituel qui differe de notre per- 
sonnalite mentale de surface. Mais; au debut, cette conscience 
peut se limiter a un etat statique, dans lequel elle se separe de 
faction de notre nature superficielle ignorante et l'observe, se 
bornant a connaitre, a regarder les choses avec une compre¬ 
hension et une vision spirituelles de l'existence. Dans Taction, 
elle peut encore dependre de ses instruments, ;le mental, le vi¬ 
tal et le corps, ou leur permettre d'agir suivant leur propre na¬ 
ture, satisfaite de son experience et de sa connaissance de soi, 
satisfaite d'une liberation interieure, d'une liberte finale. Mais 
elle peut aussi — et c'est ce qu'elle fait generalement —'exer- 
cer une certaine autorite, une maitrise, une influence sur la 
pensee, les mouvements vitaux et Taction physique, un 
controle qui purifie et eleve, les obligeant a se mouvoir dans 
une verite d'eux-memes plus haute et plus pure, a servir 
d'instruments a l'influx d'un Pouvoir plus divin, et a lui obeir ou 
a suivre une direction lumineuse qui n'est pas mentale, mais 
spirituelle, et a laquelle on peut reconnaitre un certain carac- 
tere divin : l'inspiration d'un plus grand Moi ou l'ordre de 
l'lshwara, le Souverain de toute existence. Ou bien, les divers 
elements de la nature humaine peuvent obeir aux indications 
de l'entite psychique, se mouvoir dans une lumiere interieure, 
suivre une direction interieure. C'est deja la une evolution 
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considerable, qui represente au -moins un debut de transfor¬ 
mation psychique et spirituelle. Mais il est possible d'aller plus 
loin; car l'etre spirituel, quand il est libere interieurement, 
peut susciter et developper dans le mental des etats d'etre su- 
perieurs qui constituent son atmosphere naturelle, et faire des- 
cendre une energie et une action supramentales qui appar- 
tiennent a la Conscience-de-Verite. Les instruments ordinaires, 
le mental, le vital et meme le physique, pourraient etre alors 
entierement transformes et devenir les elements, non plus 
d'une ignorance, si illuminee soit-elle, mais; d'une creation su- 
pramentale qui serait Taction veritable d'une connaissance, 
d'une conscience-de-verite spirituelles. 

Au debut, la verite de Tesprit et de la spirituality n'est pas 
evidente pour le mental. L'homme commence par percevoir 
mentalement son ame comme quelque chose d'autre que son 
corps, superieur a son mental et a sa vie ordinaires ; mais il 
n'en a pas une perception claire, il n'a qu'une vague sensation 
de certains effets qu'elle produit sur sa nature. Et comme ces 
effets revetent une forme mentale ou vitale, la distinction n'est 
pas rigoureusement marquee, la perception de Tame n'a pas 
encore acquis un caractere distinct et bien etabli. D'une ma- 
niere generale, en effet, on confond Tame avec une formation 
complexe faite d'influences partielles provenant du psychique 
et de, sa pression sur les parties mentales et vitales, formation 
qui est melangee d'aspiration mentale et de desir vital; de 
meme, on confond l'ego separe avec le moi, bien que le moi, en 
son etre veritable, en son essence, soit universel aussi bien 
qu'individuel, et la spirituality avec un melange d'aspiration 
mentale, d'ardeur et d'enthousiasme vital, rehausses par une 
croyance ou une consecration suffisamment intense ou elevee, 
ou par un elan altruiste. Mais ce vague et cette confusion sont 
inevitables; c'est une etape de Involution, qui, puisque 
l'ignorance est son point de s depart et le -sceau de notre na¬ 
ture primitive, doit necessairement commencer par une per¬ 
ception intuitive imparfaite et par un elan instinctif ou une re¬ 
cherche qui ne s'appuie sur aucune experience acquise, au- 
cune connaissance claire. Meme les formations qui sont les 
premiers effets de cette perception ou de cet elan, ou les pre¬ 
miers indices de T evolution spirituelle, ont inevitablement ce 
caractere incomplet et provisoire. Mais l'erreur qui en resulte 
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est un obstacle serieux, qui nous empeche de comprendre la 
vraie nature de la spiritualite. II faut done insister sur le fait 
que celle-ci ne se reduit pas a une haute intellectuality ni a un 
idealisme, a un penchant ethique du mental ou a une purete et 
une austerite morales, ni a une religiosity ou une ferveur emo¬ 
tive ardente et exaltee, ni meme a un compose de toutes ces 
excellentes choses. Les croyances, les credo ou la foi du men¬ 
tal, Inspiration du coeur, la reglementation de la conduite sui- 
vant une formule religieuse ou morale, ne sont pas 1'experience 
spirituelle ni la realisation spirituelle. Ces choses ont une va- 
leur considerable pour le mental et la vie; elles ont de la valeur 
pour 1'evolution spirituelle elle-meme en tant que mouvements 
preparatoires qui disciplinent, purifient la nature et lui 
donnent une forme appropriee. Mais elles appartiennent en¬ 
core a 1'evolution mentale ; on n'y trouve pas le commence¬ 
ment d'une realisation, d'une experience et d'une transforma¬ 
tion spirituelles. Dans son essence, la spiritualite est l'eveil a la 
realite interieure de notre etre, a l'esprit, au moi, a l'ame qui 
est autre que notre mental, notre vie et notre corps ; c'est une 
aspiration interieure pour connaitre, sentir, etre Cela, pour en- 
trer en contact avec la Realite plus vaste qui depasse l'univers 
et le penetre, et qui demeure egalement en notre etre; c'est 
une aspiration pour entrer en communion avec cette Realite et 
pour s'unir a elle, et, comme resultat de l'aspiration, du contact 
et de l'union, c'est un renversement, une conversion, une 
transformation de tout l'etre, une croissance ou un eveil dans 
un nouveau devenir ou un nouvel etre, un nouveau moi, une 
nouvelle nature. 

En fait, c'est une double evolution que la sur creatrice dans 
notre existence terrestre doit mener de front, et presque simul- 
tanement, mais en donnant une tres large priorite, et une plus 
grande importance, a l'element inferieur. II y a, d'une part, 
evolution de notre nature exterieure, propre a l'etre mental 
dans la vie et le corps; et d'autre part, au-dedans, une prepara¬ 
tion et meme le commencement d'une evolution de notre etre 
interieur, de notre nature occulte, subliminale et spirituelle, 
qui veut aller de l'avant, qui veut se reveler, parce que, avec 
1'emergence du mental, cette revelation devient possible. Mais 
la preoccupation majeure de la Nature doit rester necessaire- 
ment, et pour longtemps encore, 1'evolution du mental, jusqu'a 
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ce que celui-ci atteigne l'ampleur, l'elevation et la subtilite les 
plus vastes possibles ; "car c'est ainsi seulement que peut se 
preparer la revelation d'une intelligence entierement intuitive, 
du surmental, du supramental, et s'accomplir la transition diffi¬ 
cile vers de plus hauts instruments de l'Esprit. Si la seule in¬ 
tention de la Nature etait la revelation de la Realite spirituelle 
fondamentale et une abolition de notre etre dans la pure exis¬ 
tence, cette insistance sur 1'evolution mentale n'aurait pas de 
raison d'etre; car a chaque pas de 1'evolution, l'esprit peut se li- 
berer et notre etre s'absorber en lui — l'intensite du coeur, le 
silence total du mental, la volonte s'absorbant dans une unique 
passion, suffiraient a provoquer ce mouvement supreme. Si 
l'intention finale de la Nature etait tournee vers d'autres 
mondes, la meme loi serait encore valable; car partout, a 
chaque etape de 1'evolution, l'elan vers cet autre monde peut 
etre assez puissant pour se frayer un passage et se liberer de 
faction terrestre, et entrer dans un au-dela spirituel. Mais si 
son intention est un changement qui embrasse tout l'etre, alors 
cette double evolution est intelligible et se justifie, car elle est 
indispensable a l'accomplissement de ce dessein. 

Cependant, cette double evolution impose une progression 
spirituelle lente et difficile. Tout d'abord, en effet, l'emergence 
spirituelle doit attendre a chaque etape que les instruments 
soient prets. Ensuite, a mesure que l'element spirituel emerge, 
il se trouve inextricablement melange aux forces, aux mobiles, 
aux impulsions d'un mental, d'un vital et d'un corps imparfaits ; 
une pression s'exerce sur lui pour qu'il accepte et serve ces 
forces, ces mobiles et ces impulsions; attire vers le bas, soumis 
a de dangereux melanges, a la tentation permanente de la 
chute ou de l'egarement, il est, en tout cas, enchaine, alourdi, 
retarde ; il lui faut revenir sur chaque pas accompli pour faire 
avancer ce qui s'attarde dans la nature humaine et l'empeche 
d'aller plus loin. Finalement, : le caractere meme du mental ou 
l'element spirituel doit travailler, impose une limitation a la lu- 
miere et a la force spirituelles ; la formation spirituelle est 
contrainte de se mouvoir par segments, de suivre une direc¬ 
tion, puis une autre, et d'abandonner completement ou de re- 
mettre a plus tard son plein accomplissement. Cette obstruc¬ 
tion, cet obstacle du mental, de la vie et du corps — la lourde 
inertie et l'obstination du corps, les passions troubles de 
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l'element vital, l'obscurite, les incertitudes, les doutes, les ne¬ 
gations, les divergences du mental — est une entrave si puis- 
sante et si intolerable que l'aspiration spirituelle s'impatiente 
et essaie d'etouffer impitoyablement ces adversaires, de rejeter 
la vie, de mortifier le corps, de faire taire le' mental, pour, ac- 
complir seule son propre salut, l'esprit s'evadant ainsi dans le 
pur esprit et rejetant completement cette Nature obscure et 
non divine. Meme s'il n'y avait pas cet appel supreme, cet elan 
spontane de la partie spirituelle en nous qui cherche a retrou- 
ver son propre element et .son statut superieur, l'obstruction 
que la Nature physique et vitale oppose a la spiritualite pure 
serait un argument suffisant en faveur de l'ascetisme, de 
rillusionnisme, de la tendance a s'enfuir vers d'autres mondes, 
du desir de s'evader de la vie; de la passion pour un Absolu; 
pur et sans melange. L'absolutisme spirituel, c'est le moi qui 
aspire a retrouver son identite supreme ; mais il est egalement 
indispensable au dessein de la Nature, car sans lui, le melange, 
l'attraction vers le bas rendraient impossible l'emergence spiri¬ 
tuelle. L'irreductible partisan de cet absolutisme, le solitaire, 
l'ascete, est le porte-etendard de l'esprit, sa' robe orange en 
est le drapeau, elle signale le refus de tout compromis. Car, en 
verite, cette emergence est une lutte, qui ne peut s'achever 
par; un compromis, mais seulement par une victoire spirituelle 
totale et par la complete soumission de la nature inferieure. Si 
cela est impossible sur terre, alors en verite il faut l'accomplir 
ailleurs ; si la Nature refuse de se soumettre a l'esprit qui 
emerge, alors l'ame doit abandonner la Nature. Ainsi 
l'emergence spirituelle s'accompagne d'une double tendance : 
d'un cote cet elan pour etablir a tout prix la conscience spiri¬ 
tuelle dans l'etre, meme s'il faut pour cela rejeter la Nature ; et 
de l'autre, une poussee pour etendre la spiritualite a toutes les 
parties de notre nature. Mais tant que la premiere tendance ne 
s'est pas pleinement accomplie, la seconde ne peut etre 
qu'imparfaite et hesitante. L'etablissement d'une pure 
conscience spirituelle est en effet le premier objectif dans 
1'evolution de l'homme spirituel; et pour le chercheur spirituel, 
cette realisation, ainsi que l'aspiration de cette conscience a 
entrer: en contact avec la Realite, le Moi ou l'Etre Divin, 
doivent etre la premiere et principale, et meme l'unique preoc¬ 
cupation, jusqu'a ce que cet objectif soit pleinement realise. 
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C'est la seule chose indispensable et chacun doit l'accomplir 
suivant l'avoie 'qu'il est capable :de .suivre, et suivant les capa- 
cites spirituelles qu'il a developpees dans sa nature. 

Si nous voulons determiner les progres accomplis dans 
1'evolution de l'etre spirituel, nous devons proceder a un 
double examen :un examen des moyens et des lignes de deve- 
loppement utilises par la Nature, et un apergu des resultats 
concrets auxquels elle est parvenue dans l'individu humain. La 
Nature a suivi quatre directions principales pour tenter 
d'ouvrir l'etre interieur : la religion, l'occultisme, la pensee spi- 
rituelle et, enfin, la realisation spirituelle et l'experience inte- 
rieure. Les trois premieres sont des voies d'approche; la der- 
niere est la grande avenue qui nous y fait penetrer. Ces quatre 
forces ont agi simultanement, de fagon plus ou moins coordon- 
nee, tantot en collaborant tant bien que mal, tantot en se dis¬ 
putant, tantot separement et independamment. La religion a 
admis un element occulte dans son rituel, ses ceremonies, ses 
sacrements. Elle s'est appuyee sur la pensee spirituelle, lui em- 
pruntant parfois une croyance ou une theologie, parfois le 
point d'appui d'une philosophie spirituelle — et l'Occident a ge- 
neralement suivi la premiere methode, tandis que l'Orient sui- 
vait l'autre —, mais l'experience spirituelle est le but et 
l'accomplissement ultime de la religion, son ciel et son som- 
met. Pourtant, il est arrive a la religion d'interdire l'occultisme, 
ou de reduire au minimum son propre element occulte ; elle a 
repousse l'esprit philosophique comme un etranger a l'intellect 
desseche ; elle s'est appuyee de tout son poids sur les credo et 
les dogmes, sur l'emotion et la ferveur pieuses, sur la conduite 
morale; elle a reduit autant que possible la realisation et 
l'experience spirituelles, ou s'en est totalement dispensee. De 
son cote, l'occultisme s'est parfois donne la spirituality pour 
but, -et il. a poursuivi la connaissance et l'experience occultes 
comme des moyens d'en approcher, formulant une sorte de 
philosophie mystique. Mais le plus souvent, il s'est borne a la 
connaissance occulte et a ses pratiques, sans avoir la moindre 
perspective spirituelle ; il s'est tourne vers la thaumaturgie et 
la magie pure, ou il a meme degenere en sorcellerie. Quant a la 
philosophie spirituelle, elle a le plus souvent cherche dans la 
religion un soutien ou un chemin conduisant vers l'experience; 
elle est nee de la realisation et de l'experience, ou elle a 
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construit ses structures comme un moyen d'y atteindre. Mais 
souvent aussi, elle a rejete totalement l'aide — ou les entraves 
— de la religion, et elle a poursuivi sa route par ses propres 
forces, se satisfaisant de la connaissance mentale, ou gardant 
avec confiance l'espoir de decouvrir sa propre voie 
d'experience et une discipline efficace. Enfin, l'experience spi- 
rituelle s'est servie des trois autres moyens comme points de 
depart; mais elle a su egalement se passer d'eux, ne comptant 
que sur sa propre force. Denongant la connaissance et les pou- 
voirs occultes comme des pieges dangereux et des obstacles in- 
extricables, elle n'a recherche que la pure verite de l'esprit. Se 
passant de la philosophie, elle est arrivee a son but par la fer- 
veur du coeur ou par une spiritualisation mystique interieure. 
Rejetant toute croyance, toute ceremonie et toute pratique reli- 
gieuses, qu'elle considere comme un stade inferieur ou comme 
une premiere voie d'approche, elle a passe outre, laisse der- 
riere elle ces soutiens, et, libre de tous ces accoutrements, elle 
a recherche le pur contact avec' la Realite spirituelle. Toutes 
ces variations etaient necessaires, et dans son effort evolutif la 
Nature a fait l'experience de toutes ces voies, afin de trouver le 
vrai chemin, le chemin total vers la conscience supreme et la 
connaissance integrate. 

Car chacun de ces moyens, chacune de ces voies d'approche 
correspond a quelque chose dans notre etre integral, et, par 
consequent, a quelque chose de necessaire au but total de 
1'evolution de la Nature. Quatre choses sont en effet neces¬ 
saires a l'expansion de notre etre, si l'homme ne veut pas de- 
meurer ce qu'il est a present dans sa nature phenomenale : un 
etre vivant en surface, dans un etat d'ignorance, qui cherche 
obscurement la verite des choses, assemble et systematise des 
fragments, des tranches de connaissance, une petite creature 
limitee et a demi competente de la Force cosmique. II doit se 
connaitre lui-meme et decouvrir et utiliser toutes ses potentia- 
lites; mais pour se connaitre totalement lui-meme et connaitre 
totalement le monde, il doit chercher ce qui se trouve derriere 
sa nature propre et ce qui lui est exterieur, plonger profonde- 
ment sous sa propre surface mentale et sous la surface phy¬ 
sique de la Nature. Ce n'est possible que s'il prend connais¬ 
sance de son etre interieur mental, vital, physique et psy- 
chique, de ses pouvoirs et de ses mouvements, et des lois et 
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processus universels du Mental et de la Vie occultes qui se 
trouvent derriere la fagade materielle de l'univers ; tel est le 
champ de l'occultisme, si nous donnons a ce mot son sens le 
plus large. L'homme doit aussi connaitre le Pouvoir ou les Pou- 
voirs caches qui dirigent le monde : s'il existe un Moi ou un Es¬ 
prit cosmique, ou un Createur, l'homme doit etre capable 
d'entrer en rapport avec Lui ou avec Cela, et de rester en 
contact ou en communion autant qu'il est possible, de 
s'accorder d'une fagon quelconque avec les Etres qui regissent 
l'univers, avec l'Etre universel et Sa volonte universelle, ou 
avec l'Etre supreme et Sa supreme volonte. II doit etre ca¬ 
pable, dans sa vie et sa conduite, de suivre la loi que cet Etre 
lui donne et le but qui lui est assigne ou revele ; il doit s'elever 
jusqu'au plus haut sommet, dans sa vie presente ou son exis¬ 
tence future, comme cet Etre l'exige. Si un tel Esprit, Etre uni¬ 
versel ou supreme, n'existe pas, il doit savoir ce qui existe et 
comment s'elever jusque-la hors de son imperfection et de son 
impuissance presentes. Cette voie d'approche est celle de la re¬ 
ligion ;'son but est de relier l'humain au Divin et, ce faisant, de 
sublimer la pensee, la vie et la chair afin qu'elles puissent ad- 
mettre l'autorite de l'ame et de l'esprit. Mais il faut que cette 
connaissance soit plus qu'un credo ou une revelation mystique; 
le mental pensant doit pouvoir l'accepter et la relier au prin- 
cipe des choses et a la verite de l'univers telle qu'elle est ob- 
servee. Ceci est l'oeuvre de la philosophie ; et dans le domaine 
de la verite de l'Esprit, ce travail ne peut etre fait que par une 
philosophie spirituelle, que sa methode soit intellectuelle ou in¬ 
tuitive. Mais toute connaissance et tout effort ne peuvent por¬ 
ter leurs fruits que s'ils se transforment en experience et s'ils 
deviennent partie integrante de la conscience et de ses opera¬ 
tions normales. Dans le domaine spirituel, toute cette connais¬ 
sance, religieuse, occulte ou philosophique, et tout cet effort 
doivent done, pour etre feconds, aboutir a une ouverture de la 
conscience spirituelle, a des experiences qui fondent cette 
conscience et continuellement l'elevent, l'elargissent et 
l'enrichissent, et a l'elaboration d'une vie et d'une action 
conformes a la verite de l'esprit; e'est ce que la realisation et 
l'experience spirituelles doivent accomplir. 

Par la nature meme des choses, toute; evolution procede 
d'abord par un lent deployment; car tout principe nouveau 
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doit, pour manifester ses pouvoirs, se frayer un chemin a partir 
de l'involution primordiale dans l'lnconscience et l'lgnorance. 
II a pour tache difficile de s'extraire de l'involution, de 
s'arracher a l'emprise du milieu originel et a son obscurite, de 
lutter contre l'attraction et la pression de l'lnconscience, son 
opposition et son obstruction instinctives, et contre les me¬ 
langes embarrassants, les lenteurs aveugles et obstinees de 
l'lgnorance. Au debut, la Nature affirme un vague elan, une 
tendance imprecise ; et c'est un signe que la realite submer- 
gee, occulte et subliminale, fait effort pour emerger. Puis, de 
vagues indications a demi reprimees de ce qui doit etre se ma- 
nifestent, de premieres tentatives imparfaites, des elements in¬ 
formes, des apparitions embryonnaires, de petits quanta insi- 
gnifiante, imperceptibles. Plus tard, on voit apparaitre des for¬ 
mations, petites ou grandes; une qualite plus specifique et re- 
connaissable se fait jour ga et la, partielle tout d'abord, ou de 
faible intensite, puis de plus en plus vivace et formatrice; fina- 
lement se produit l'emergence decisive, le renversement de la 
conscience, et un changement radical devient alors possible. 
Mais il reste encore beaucoup a faire dans toutes les direc¬ 
tions; l'aventure evolutive s'engage dans une longue et difficile 
croissance vers ta perfection. L'emergence accomplie ne doit 
pas seulement etre affermie, protegee des rechutes, de 
l'attraction vers le bas, mise a l'abri de l'echec et de 
l'aneantissement, mais il faut encore qu'elle s'ouvre a ses 
propres possibilites dans tous les domaines, a la plenitude de 
son propre accomplissement integral, qu'elle atteigne sa plus 
haute Stature, sa subtilite, sa richesse, son ampleur supremes ; 
elle doit s'affirmer et tout embrasser, tout englober. Tel est 
partout le processus de la Nature ; l'ignorer, c'est ne pas voir 
l'intention inscrite dans ses oeuvres et se perdre dans le dedale 
de ses operations. 

C'est ce meme processus qu'a suivi 1'evolution de la religion 
dans le mental et la conscience de l'homme ; l'ceuvre qu'elle a 
accomplie pour l'humanite ne peut etre comprise ou appreciee 
a sa juste valeur si l'on ignore les conditions du processus et 
leur necessite. Il est evident que les toutes premieres formes 
que revet la religion sont necessairement grossieres et impar¬ 
faites, son developpement est encombre de melanges et 
d'erreurs, de concessions faites aux parties mentales et vitales 
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de l'etre humain, qui ont souvent un caractere fort peu spiri- 
tuel. Des elements ignorants, nuisibles et meme desastreux 
peuvent s'infiltrer et engendrer l'erreur et le mal. Le dogma- 
tisme du mental humain, son etroitesse arrogante, son egoisme 
intolerant et agressif, son attachement a ses verites limitees et 
plus encore a ses erreurs, ou la violence, le fanatisme, les pre¬ 
tentions militantes et tyranniques du vital, son action perfide 
sur le mental pour obtenir son appui et satisfaire ses propres 
desirs ;et ses -propres penchants, tout cela peut tres facile- 
ment envahir la religion et l'empecher d'atteindre son but spiri- 
tuel le plus haut, la depouiller de son vrai caractere spirituel. 
Sous le nom de religion, beaucoup d'ignorance peut se dissi- 
muler, beaucoup d'erreurs et de constructions fausses de 
grande envergure se voient autorisees, et meme beaucoup de 
crimes et d'outrages contre l'esprit se commettent. Mais cette 
histoire tourmentee est celle de tout effort humain, et si elle 
devait temoigner contre la verite et la necessite de la religion, 
elle temoignerait aussi contre la verite et la necessite de tous 
les autres efforts de l'homme, contre toute action humaine, 
contre son ideal, sa pensee, son art, sa science. 

La religion elle-meme a ete mise en doute a cause de sa pre¬ 
tention a decider de la verite par autorite divine, par inspira¬ 
tion, par une souverainete sacro-sainte et infaillible qui lui au- 
rait ete octroyee d'en haut. Elle a cherche a s'imposer, sans 
discussion ni examen, a la pensee, aux emotions, a la conduite 
humaine. Or c'est une pretention excessive et prematuree, bien 
qu'en un sens elle s'impose a la pensee religieuse par le carac¬ 
tere imperieux et absolu des inspirations et des illuminations 
qui sont sa garantie et sa justification, et par la necessite de la 
foi qui, au milieu de l'ignorance, des doutes, des faiblesses et 
des incertitudes du mental, joue le role de lumiere et de pou- 
voir occultes venant de l'ame. La foi est indispensable a 
l'homme, car sans elle, il ne pourrait pas progresser dans son 
voyage a travers l'inconnu. Mais elle ne doit pas etre imposee ; 
il faut qu'elle vienne comme une lib re perception ou comme 
une direction imperative de l'esprit interieur. Exiger de 
l'homme une adhesion sans discussion ne pourrait se justifier 
que si, par un effort spirituel, il etait deja parvenu au terme de 
sa progression et avait atteint la plus haute Conscience-de-Ve- 
rite, une conscience totale et integrale, libre de tous les 
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melanges de l'ignorance mentale et vitale. Tel est bien notre 
but final, mais il n'a pas encore ete atteint, et les pretentions 
prematurees de la religion ont obscurci l'oeuvre veritable de 
l'instinct religieux en l'homme, qui est de le conduire vers la 
Realite divine, de donner forme a tout ce qu'il a deja accompli 
dans cette direction et d'apporter a chaque etre humain le 
cadre d'une discipline spirituelle, un moyen de chercher la Ve- 
rite divine, de s'en approcher, d'entrer en contact avec elle, un 
chemin qui soit conforme aux potentialites de sa nature. 

C'est dans le developpement religieux de l'lnde que l'on peut 
reconnaitre la souplesse et l'ampleur de la methode suivie par 
la Nature dans son evolution, car c'est la qu'elle a fourni le 
champ le plus vaste a la recherche religieuse de l'etre humain, 
tout en preservant sa veritable intention. Un grand nombre de 
formules religieuses, de cultes et de disciplines, y ont ete auto¬ 
rises, et meme encourages a subsister cote a cote; chaque 
homme avait la liberte d 1 accepter et de suivre celle qui conve- 
nait le mieux a sa pensee, son sentiment, son temperament, au 
moule de sa nature. II est juste et raisonnable que cette plasti- 
cite existe, et elle est favorable a une evolution fondee sur 
1'experience ; car la vraie raison d'etre de la religion est de 
preparer l'existence mentale, vitale et corporelle de l'homme 
pour que la conscience spirituelle en prenne la charge; elle 
doit le conduire jusqu'au stade ou la lumiere spirituelle inte- 
rieure commence a emerger pleinement. C'est alors que la reli¬ 
gion doit apprendre a se subordonner, a ne pas insister sur les 
caracteres exterieurs, mais a laisser le champ libre a l'esprit 
interieur pour qu'il developpe lui-meme sa propre verite et sa 
propre realite. En attendant, elle doit, autant qu'elle le peut, 
prendre en main le mental, le vital et le physique de l'homme, 
et donner a toutes leurs activites une orientation spirituelle, 
leur reveler leur propre signification spirituelle, leur apporter 
l'empreinte d'un raffinement spirituel, un premier caractere 
spirituel. C'est avec cette tentative que les erreurs 
s'introduisent dans la religion, car elles sont causees par la na¬ 
ture meme de la matiere dont celle-ci s'occupe—cette matiere 
inferieure envahit les formes memes qui doivent servir 
d'intermediaires entre la conscience spirituelle et la 
conscience mentale, vitale ou physique, et souvent les amoin- 
drit, les degrade et les corrompt. C'est pourtant dans cet effort 
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que se trouve la plus grande utilite de la religion en tant que 
mediatrice entre l'esprit et la nature humaine. La verite et 
l'erreur vivent toujours cote a cote dans 1'evolution humaine, et 
la verite ne doit pas etre rejetee a cause des erreurs qui 
l'accompagnent, quoique celles-ci doivent etre eliminees. C'est 
souvent une tache difficile, et si elle est brutalement accom- 
plie, il en resulte un dommage chirurgical pour le corps de la 
religion — car ce que nous considerons comme une erreur est 
tres frequemment le symbole ou le masque d'une verite, sa cor¬ 
ruption ou sa deformation, et cette verite est perdue dans la 
brutalite radicale de 1'operation, elle est amputee en meme 
temps que l'erreur. La Nature elle-meme permet tres commu- 
nement a l'ivraie et autres mauvaises herbes de pousser en 
meme temps que le bon grain, et pendant longtemps, car c'est 
ainsi seulement que sa propre croissance, sa libre evolution est 
possible. 

Lorsque la Nature, dans son evolution, commence a eveiller 
l'homme a une conscience spirituelle rudimentaire, cela debute 
generalement par une perception vague de l'lnfini et de 
l'lnvisible qui entourent son etre physique ; l'homme sent les li¬ 
mitations et l'impuissance de son mental et de sa volonte et il 
pergoit, cache dans le monde, quelque chose de plus grand que 
lui-meme : des puissances benefiques et malefiques qui deter- 
minent les resultats de son action, un Pouvoir dissimule der- 
riere le monde physique ou il vit et qui les a peut-etre crees 
l'un et l'autre, ou des Pouvoirs qui animent et gouvernent les 
mouvements de la Nature, tandis qu'eux-memes sont peut-etre 
gouvernes par un Inconnu plus grand qui est encore au-dela. Il 
a du alors determiner ce qu'etaient ces Pouvoirs et trouver des 
moyens de communiquer ave& eux, afin de se les rendre pro¬ 
pices ou de les appeler a son aide; il a recherche aussi des 
moyens de decouvrir et de maitriser les principes caches der- 
riere les mouvements de la Nature. Il n'a pu y parvenir imme- 
diatement avec sa raison, car celle-ci, a ses debuts, ne pouvait 
que s'occuper des faits physiques; or il s'agissait la du domaine 
de l'lnvisible et il fallait une vision et une connaissance supra- 
physiques. Il n'est arrive a ses fins qu'en elargissant la faculte 
intuitive, instinctive, qui se trouvait deja presente chez 
l 1 animal. Cette faculte, qui s'est etendue et mentalisee dans 
l'etre pensant, devait etre plus sensitive et plus active chez 
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l'homme primitif — bien que sur un plan inferieur, le plus sou- 
vent —, car c'est surtout sur elle qu'il devait s'appuyer pour 
toutes les premieres decouvertes qui lui etaient necessaires. II 
devait aussi prendre appui sur l'experience subliminale, car le 
subliminal aussi devait etre plus actif, plus pres d'emerger en 
lui, mieux a meme de formuler ses mouvements a la surface, 
avant que l'homme n'ait appris a dependre completement de 
son intellect et de ses sens. Les intuitions qu'il recevait ainsi au 
contact de la Nature, furent systematises par son mental et 
donnerent naissance aux premieres formes de la religion. Ce 
pouvoir d'intuition actif et disponible lui permettait aussi de 
sentir la presence de forces supraphysiques derriere le monde 
physique; son instinct et une certaine experience subliminale 
ou supranormale des etres supraphysiques avec lesquels il 
pouvait communiquer d'une fagon ou d'une autre, l'orienterent 
vers la decouverte de moyens efficaces pour canaliser et utili- 
ser dynamiquement cette connaissance ; c'est ainsi que la ma- 
gie et les autres formes primitives d'occultisme virent le jour. A 
un moment donne, l'homme a du pressentir en lui la presence 
de quelque chose qui n'etait pas physique, d'une ame qui survi¬ 
val au corps. Certaines experiences supranormales, rendues 
actives par suite de la pression l'incitant a connaitre l'invisible, 
doivent 1'avoir aide a formuler ses premieres notions rudimen- 
taires concernant cette entite au-dedans de lui. Plus tard seule- 
ment, il dut commencer a comprendre que ce qu'il percevait 
dans faction de l'univers existait aussi en lui, sous une certaine 
forme, et qu'en lui aussi existaient des elements qui reagis- 
saient a des puissances invisibles et a des forces du bien ou du 
mal; ainsi durent naitre ses premieres structures ethico-reli- 
gieuses et ses possibilites d'experience spirituelle. Un amal- 
game d'intuitions primitives, de rituel occulte, de morale socio- 
religieuse, de connaissances ou d'experiences mystiques, sym- 
bolisees par des mythes, mais dont le sens etait preserve grace 
a une initiation et une discipline secretes, constituent le pre¬ 
mier stade, d'abord tres superficiel et exterieur, de la religion 
humaine. Au debut, ces elements etaient sans aucun doute 
grossiers, pauvres et imparfaits; ils s'approfondirent pourtant, 
et s'elargirent, et dans certaines civilisations ils trouverent une 
ampleur remarquable et une haute signification. 
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Mais une tendance a l'intellectualisation apparut a mesure 
que le -mental et la vie se developpaient — car ce 1 developpe- 
ment est la premiere preoccupation de la Nature en l'homme, 
et elle n'hesite pas a lui donner la premiere place aux depens 
des autres elements qui devront etre entierement repris plus 
tard —, et les premieres formations intuitives, instinctives et 
subliminales 'qui. avaient ete necessaires, se trouverent recou- 
vertes par les structures qu'erigeait la force croissante de la 
raison et de l'intelligence mentale. Plus l'homme decouvre les 
secrets et les processus de la Nature physique, plus il neglige 
le secours qu'il avait; jadis cherche dans l'occultisme et la ma- 
gie; la presence et l'influence sensible des dieux et des pou- 
voirs invisibles s'effacent, tandis qu'il explique de plus en plus 
les choses par des actions naturelles, par les processus meca- 
niques de la Nature. Pourtant, l'homme sent encore le besoin 
d'un element spirituel et de facteurs spirituels dans sa vie, et 
c'est pourquoi, pendant quelque temps, il poursuit ces deux ac- 
tivites, occulte et rationnelle. Mais bien que les elements oc- 
cultes de la religion soient encore conserves comme des 
croyances et preserves, ils sont aussi enterres sous -les. rites ' 
et les mythes ; ils perdent leur signification et s'affaiblissent, 
tandis que s'accroit l'element intellectuel. Finalement, lorsque 
l'intellectualisation devient trop forte, tout est supprime, sauf 
les credo, les institutions, les pratiques formelles et la morale. 
L'element d'experience spirituelle lui-meme s'estompe et l'on 
estime suffisant de s'appuyer seulement sur la foi, sur la fer- 
veur emotive et la conduite morale. L'amalgame primitif, fait 
de religion, d'occultisme et d'experience mystique, est dissous, 
et chacun de ces pouvoirs a visiblement et nettement tendance 
— encore que cette tendance ne soit ni universelle ni absolue, 
il s'en faut — a suivre son propre chemin, jusqu'a son propre 
but et selon son propre caractere distinct et independant. Une 
negation complete de la religion, de l'occultisme et de tout ce 
qui est supraphysique est l'aboutissement ultime de ce stade ; 
le durcissement et le dessechement de l'intellect superficiel at- 
teignent alors leur paroxysme et demolissent les structures 
protectrices qui servaient de refuge aux parties plus profondes 
de notre nature. Cependant, la Nature evolutive garde encore 
vivantes ses intentions ulterieures dans la pensee du petit 
nombre et se sert d'une evolution mentale plus poussee pour 
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mener les hommes vers des plans superieurs et vers un accom- 
plissement plus profond. Aujourd'hui meme, apres une epoque 
d'intellectualisme et de materialisme triomphants, nous pou- 
vons voir certains signes du processus qu'a suivi la Nature. En 
effet, un retour vers la decouverte interieure, une recherche et 
une pensee tournees vers le dedans, de nouvelles tentatives 
dans le domaine de l'experience mystique, un quete encore ta- 
tonnante de notre moi profond, un nouvel eveil au sens de la 
verite et du pouvoir de l'esprit, commencent a se manifester. 
La quete du vrai moi et de l'ame et d'une verite plus profonde, 
se ranime et recouvre sa force, redonne vie aux vieilles 
croyances, en edifie de nouvelles, ou se poursuit independam- 
ment des sectes religieuses. L'intellect lui-meme, ayant 
presque atteint les limites naturelles des possibilites de decou¬ 
verte physique, ayant touche son propre fond et decouvert qu'il 
ne peut rien expliquer de plus que. les processus exterieurs de 
la Nature, a commence, de fagon encore hesitante et experi- 
mentale, a scruter les secrets plus profonds du mental et de la 
force vitale, et a explorer le domaine de l'occulte, qu'il avait re- 
jete a priori, afin d'en evaluer la part de verite. La religion elle- 
meme a prouve qu'elle avait la force de survivre, et elle subit 
actuellement une evolution dont la signification ultime de- 
meure obscure. Dans les debuts de cette nouvelle phase de 
1'evolution mentale, si sommaires et hesitants s soient-ils, on 
peut discerner; .la possibility qu'un puissant elan conduise 
1' evolution spirituelle dans la Nature vers un tournant et un 
progres decisifs. Riche, mais encore assez obscure a son pre¬ 
mier stade infrarationnel, la religion a eu tendance, sous la 
trop lourde pression de l'intellect, a passer dans l'espace inter- 
mediaire d'une raison claire, mais austere. Cependant, elle de- 
vra finalement suivre la courbe ascendante du mental humain 
et s'elever plus pleinement vers ses propres sommets, vers son 
veritable et plus vaste domaine, dans la sphere d'une 
conscience et d'une connaissance suprarationnelles. 

Si nous regardons le passe, nous pouvons encore voir les 
signes de cette evolution naturelle, en discerner le cours, bien 
que ses premieres etapes nous soient en grande partie cachees 
dans les pages non ecrites de la prehistoire. On a pretendu que 
la religion n'etait rien de plus, a ses debuts, qu'un melange 
d'animisme, de fetichisme, de magie, de totemisme, de tabous. 
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de mythes et de symboles superstitieux, avec le sorcier pour 
pretre — qu'elle est un parasite mental d'ignorance humaine 
primitive — ou, plus tard, au mieux nos forme du culte de la 
Nature. II en fut probablement ainsi dans le mental primitif, 
encore que nombre de ces croyances et de ces pratiques de- 
vaient sans doute comporter une verite, inferieure, certes, 
mais tres efficace, que notre developpement superieur nous a 
fait perdre. L'homme primitif vit surtout dans une etroite et 
basse province de son etre vital, qui correspond, sur le plan oc- 
culte, a une Nature invisible d'un caractere analogue, dont les 
pouvoirs occultes peuvent etre appeles et mis en oeuvre par 
une connaissance et des methodes auxquelles les intuitions et 
les instincts du vital inferieur nous donnent acces. Tout cela 
devait s'exprimer au moyen de ces croyances et de ces pra¬ 
tiques religieuses, au cours d'une premiere etape qui n'etait 
pas encore spirituelle mais occulte, et dont le caractere et le 
but restaient frustes et embryonnaires; car, a ce stade, 
l'homme recourait surtout a de petites forces vitales et a de pe- 
tites entites pour satisfaire de petits desirs vitaux et un bien- 
etre physique des plus fruste. 

Cependant, ce stade primitif ne pouvait etre qu'un commen¬ 
cement — en admettant que ce soit vraiment un stade primitif, 
et non, d'apres ce que nous en voyons encore, un declin ou un 
vestige, une regression a partir d'une connaissance plus haute 
appartenant a un cycle de civilisation precedent, ou le residu 
degrade d'une culture morte ou decadente. II fut suivi, apres 
bien des etapes, par un type plus avance de religion dont il est 
fait mention dans la litterature ou les annales des premiers 
peuples civilises. Ce type de religion, compose d'un culte et de 
croyances polytheistes, d'une cosmogonie, d'une mythologie, 
d'un ensemble complexe de ceremonies, de pratiques, 
d'obligations rituelles et morales, parfois etroitement imbri- 
quees dans le systeme social, etait generalement une religion 
nationale ou tribale profondement expressive du stade 
d'evolution que la communaute avait atteint dans sa pensee et 
sa vie. Dans la structure exterieure, il manquait encore le sup¬ 
port d'une signification spirituelle plus profonde; mais, dans les 
cultures plus hautes et plus developpees, cette lacune etait 
comblee par un solide fond de connaissance et de pratiques oc¬ 
cultes, ou bien par des Mysteres soigneusement gardes, qui 
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comportaient un premier element de sagesse et de discipline 
spirituelles. L'occultisme s'y trouve le plus souvent comme un 
ajout ou une superstructure, mais il n'est pas toujours present; 
le culte des puissances divines, les sacrifices, une piete de sur¬ 
face et une morale sociale en sont les principaux elements. II 
ne semble pas, au debut, comporter de philosophie spirituelle, 
ni une; conception spirituelle du sens de la vie, bien qu'on en 
trouve souvent les rudiments dans les mythes et les Mysteres, 
et qu'elle ait meme reussi, a une ou deux reprises, a emerger 
completement et a affirmer sa propre existence distincte. 

II est bien possible que ce soit le mystique ou l'apprenti oc- 
cultiste qui ait ete partout le createur de la religion et qui, sous 
forme de croyances, de mythes et de pratiques, ait impose ses 
decouvertes secretes a la mentalite humaine generale. C'est 
toujours, en effet, l'individu qui regoit les intuitions de la Na¬ 
ture et qui prend l'initiative de tirer ou d'entrainer le reste de 
l'humanite derriere lui. Et meme si nous accordons le credit de 
cette nouvelle creation au mental subconscient collectif, c'est 
1'element occulte et mystique, dans ce mental, qui a effectue 
cette creation et qui a du trouver des individus ou il pouvait 
emerger. Car ce n'est pas dans la masse que la Nature cherche 
tout d'abord a s'exprimer, a faire ses premieres experiences et 
ses premieres decouvertes. Ce n'est pas sa methode. C'est en 
un point, ou en un petit nombre de points, qu'elle allume le feu, 
qui se propage ensuite de foyer en foyer, d'autel en autel. Ain- 
si, 1'aspiration et 1'experience spirituelles des mystiques furent 
le plus souvent dissimulees sous des formules secretes, et reve- 
lees seulement a un petit nombre d'inities. Elies etaient trans- 
mises aux autres hommes, ou plutot preservees pour eux, dans 
une masse de symboles religieux ou traditionnels. Ce sont ces 
symboles qui constituaient le noyau meme de la religion dans 
le mental de l'humanite ancienne. 

De ce second stade emergea un troisieme, avec une volonte 
de liberer l'experience et la connaissance spirituelles secretes 
pour les mettre a la disposition de tous, d'en faire une verite 
qui s'adressait a la masse, et a laquelle tous devaient pouvoir 
acceder. On vit ainsi s'affirmer une nouvelle tendance, qui 
cherchait non seulement a faire de l'element spirituel le noyau 
meme de la religion, mais a mettre cet element a la portee de 
tous les croyants par un enseignement exoterique. De meme 
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que chaque ecole esoterique avait eu son systeme de connais- 
sance et de discipline, de meme maintenant chaque religion 
devait avoir sa theorie, son credo et sa discipline spirituelle. A 
travers ces deux formes devolution spirituelle, esoterique et 
exoterique, le chemin du mystique et le chemin de l'homme re- 
ligieux, nous voyons que la Nature evolutive suit un double 
principe : un principe devolution intensive et concentree sur 
un espace reduit, et un principe dexpansion et dextension qui 
permet a la creation nouvelle de se generaliser sur un champ 
aussi vaste que possible. Le premier est un mouvement 
concentre, dynamique et effectif; le second tend vers la diffu¬ 
sion et la stabilite. Ce nouveau developpement eut pour effet 
de generaliser dans l'humanite Inspiration spirituelle, qui, 
jusque-la, etait soigneusement gardee, tel un tresor, par une 
minorite; mais elle y perdit de sa purete, de sa hauteur et de 
son intensite. Les mystiques avaient fonde leur tentative sur le 
pouvoir d'une connaissance suprarationnelle, intuitive, inspi- 
ree, revelatrice, et sur le pouvoir qu'a l'etre interieur de pene- 
trer au coeur de la verite et de 1'experience occulte ; mais la 
masse des hommes ne possede pas ces pouvoirs, ou si elle les 
possede, c'est sous une forme embryonnaire, primitive, frag- 
mentaire, sur laquelle rien de sur ne pouvait etre fonde. Ainsi, 
pour cette masse et au cours de ce nouveau developpement, il 
fallut envelopper la verite spirituelle dans les formes intellec- 
tuelles d'un credo et d'une doctrine, dans les formes emotives 
du culte et dans un rituel simple, mais evocateur. Le puissant 
noyau spirituel s'en trouva melange, dilue, altere; il se laissa 
envahir et imiter par les elements inferieurs de la nature men- 
tale, vitale et physique. C'est ce melange et cette alteration 
que les premiers mystiques redoutaient par-dessus tout : cette 
invasion d'elements falsifies, cette profanation des Mysteres et 
la perte de leur verite et de leur signification, le mauvais usage 
des pouvoirs occultes que donne la communication avec les 
forces invisibles. Et c'est justement ce qu'ils voulaient eviter, 
par le secret, par une stricte discipline conferee aux seuls et 
rares inities qui s'en montraient dignes. Un autre resultat mal- 
heureux, un autre peril ne de ce mouvement de diffusion et de 
l'envahissement qui suivit, a ete la formalisation intellectuelle 
de la connaissance spirituelle en divers dogmes, et la petrifica¬ 
tion des pratiques vivantes en une masse figee de cultes, de 
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ceremonies et de rituels — et il etait inevitable qu'avec le 
temps, et en raison de cette mecanisation, l'esprit quitte le 
corps de la religion, Mais ce risque devait etre accepte, car le 
mouvement d'expansion est une necessity inherente a l'elan 
spirituel dans la Nature evolutive. 

Ainsi naquirent les religions qui s'appuient surtout, ou dans 
l'ensemble, sur des credo et un rituel pour obtenir un resultat 
spirituel, et qui toutefois, a cause de la verite de leur expe¬ 
rience, preservent la realite interieure fondamentale qui etait 
presente en elles au debut, et qui persiste tant qu'il y a des 
hommes pour la maintenir ou la renouveler, car c'est un 
moyen, pour ceux qui sont touches par l'impulsion spirituelle, 
de realiser le Divin et de liberer l'esprit. Ce developpement de¬ 
vait aboutir plus tard a une division en deux tendances, catho- 
lique et protestante. L'une cherche a conserver un peu de la 
plasticite originelle de la religion, de ses multiples facettes et 
de ce qui, en elle, s'adresse a la nature entiere de l'etre hu- 
main; 1'autre brise cette catholicite et insiste sur le recours ex- 
clusif a la foi, au culte et a la regie de conduite, en les simpli- 
fiant assez pour satisfaire vite et facilement la raison, le cceur 
et la volonte morale de tous. Cette orientation nouvelle eut ten¬ 
dance a provoquer une rationalisation excessive, a s'appuyer 
sur le 'mental superficiel considere comme ' un instrument suf- 
fisant pour l'effort spirituel, a discrediter et a condamner la 
plupart des elements occultes qui cherchaient a etablir une 
communication avec l'invisible ; il en est resulte, le plus sou- 
vent, une certaine secheresse et une etroitesse, une indigence 
de la vie spirituelle. De plus, apres avoir deja tant me, tant re- 
jete, l'intellect trouvait la ample matiere et excellente occasion 
pour continuer son oeuvre de negation, jusqu'a ce qu'il ait tout 
nie, repousse l'experience spirituelle, rejete la spirituality et la 
religion, ne laissant plus que l'intellect lui-meme comme 
unique pouvoir survivant. Mais prive de l'esprit, l'intellect ne 
peut qu'entasser les connaissances exterieures, multiplier les 
mecanismes et le rendement, et aboutir a un dessechement des 
sources secretes de la vitalite, a une decadence ; il n'a plus 
alors aucun pouvoir interieur pour sauver la vie ou creer une 
vie nouvelle, et il ne reste d'autre issue que la mort, la disinte¬ 
gration et un recommencement a partir de la vieille Ignorance. 
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Le principe evolutif aurait pu conserver l'integralite pre¬ 
miere de son mouvement, tout en s'acheminant — sans rompre 
l'ancienne harmonie plus sage, mais en l'elargissant — vers 
une plus grande synthese des principes de concentration et de 
diffusion. Ainsi, en Inde, nous avons vu persister l'intuition ori- 
ginelle en meme temps que le mouvement integral de la Na¬ 
ture evolutive, car la religion ne s'est pas limitee a un seul cre¬ 
do, a un seul dogme ; non seulement elle a admis un grand 
nombre de formulations differentes, mais elle a reussi a conte- 
nir en elle-meme tous les elements qui ont grandi au cours de 
revolution de la religion, et elle s'est refuse d'en interdire ou 
d'en retrancher aucun. Elle a pousse l'occultisme jusqu'a ses 
extremes limites, admis des philosophies spirituelles de toutes 
sortes, suivi jusqu'a leur aboutissement le plus haut, le plus 
profond ou le plus large, toutes les voies possibles de realisa¬ 
tion, d'experience et de discipline spirituelles. Sa methode a 
ete celle de la Nature evolutive elle-meme, c'est-a-dire qu'elle a 
autorise tous les developpements, tous les moyens par lesquels 
1'esprit communique avec ses instruments humains et agit sur 
eux, toutes les methodes de communion entre l'homme et le 
Supreme, le Divin ; elle a permis de suivre toutes les voies pos¬ 
sibles pour avancer vers le but et elle les a toutes essayees, au 
besoin jusqu'a leur extreme limite. Toutes les etapes de 
1'evolution spirituelle se trouvent en l'homme, et l'on doit per- 
mettre et donner les moyens a chaque homme d'approcher 
l'esprit, et cette voie d'approche doit etre adaptee a ses capaci- 
tes, adhikara. En Inde, meme les formes primitives qui avaient 
survecu n'etaient pas bannies, mais soulevees pour revetir une 
signification plus haute, sans que jamais, pourtant, se relache 
l'elan vers les plus hautes cimes spirituelles dans l'ether su¬ 
preme le plus pur. Meme le type de religion au credo le plus 
exclusif, n'etait pas lui-meme exclu; il etait admis dans la varie- 
te infinie de l'ordre general, pourvu qu'il s'accordat clairement 
au but et au principe de l'ensemble. Mais cette plasticite cher- 
chait a s'appuyer sur un systeme socio-religieux fixe, anime 
d'un meme principe, a savoir que la nature humaine doit 
s'elaborer graduellement, et, a son sommet, se lancer dans la 
supreme aventure spirituelle. Cette fixite sociale, qui fut peut- 
etre necessaire, a une epoque, pour garantir l'unite de la vie, 
sinon une base solidement etablie pour la liberte spirituelle, a 
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ete d'un cote un pouvoir de preservation, mais aussi un obs¬ 
tacle majeur a l'esprit originel d'universalite complete — ce fut 
un element de cristallisation et de limitation excessives. Une 
base fixe peut etre indispensable, mais tout en demeurant 
stable en son essence, cette structure doit etre suffisamment 
souple pour permettre aux formes de changer, d'evoluer; ce 
doit etre un ordre, mais un ordre progressif. 

Quoi qu'il en soit, le principe de cette evolution religieuse et 
spirituelle, vaste et multiforme, etait excellent, car en embras- 
sant toute la vie et toute la nature humaine, en encourageant 
la croissance de l'intellect et en ne s'y opposant jamais, en ne 
mettant aucune limite a sa liberte mais en l'appelant plutot a 
l'aide de la recherche spirituelle, il a evite les conflits de 
l'intellect ou sa predominance injustifiee qui, en Occident, 
conduisit a l'affaiblissement et au dessechement de l'instinct 
religieux et a un plongeon dans le materialisme et le secula- 
risme pur et simple. Une methode de ce genre, plastique et 
universelle, qui admet toutes les croyances et toutes les 
formes, mais pour les depasser, et qui accepte toutes sortes 
d'elements, peut avoir de nombreuses consequences que les 
puristes auront tendance a desapprouver; mais le grand resul- 
tat qui la justifie, c'est un accomplissement, une recherche et 
un effort spirituels d'une richesse immense, inegalee, une du- 
ree plus que millenaire, une globalite, une universalite, une 
hauteur, une subtilite, une longevity a toute epreuve, une am- 
pleur revetant les formes les plus diverses. En verite, c'est 
seulement par une universalite et une plasticite semblables 
que le plus vaste dessein de 1'evolution peut pleinement 
s'accomplir. L'individu demande a la religion de lui ouvrir la 
porte de 1'experience spirituelle, ou le moyen de se tourner 
vers elle, une communion avec Dieu ou une lumiere qui le 
guide clairement sur le chemin, la promesse d'un au-dela, le 
moyen de s'assurer un avenir supraterrestre plus heureux. 
Tous ces besoins peuvent etre satisfaits sur la base etroite 
d'une croyance dogmatique ou d'un culte confessionnel. Mais 
la Nature a un autre et plus vaste objectif, qui est de preparer 
et de faire progresser 1'evolution spirituelle de l'homme et de 
le transformer en un etre spirituel; or la religion lui sert a 
orienter l'effort et l'ideal de l'homme dans cette direction, et a 
fournir a tous ceux qui sont prets la possibility de faire un pas 
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en avant sur le chemin qui mene a la transformation spiri- 
tuelle. La Nature accomplit son dessein par les innombrables 
cultes qu'elle a crees, les uns definitifs, institutionalises et im- 
muables, les autres plus plastiques et richement varies. Une 
religion qui serait elle-meme un agglomerat de religions et qui 
offrirait ainsi a chaque homme l'experience interieure qui re¬ 
pond a sa tournure d'esprit, serait la plus conforme aux des- 
seins de la Nature; ce serait une riche pepiniere pour la crois- 
sance et la floraison spirituelles, une vaste et riche ecole de 
discipline spirituelle, d'effort et de realisation de l'ame. Quelles 
que soient les erreurs qu'elle a commises, telle est la fonction 
et la grande utilite de la religion, son role indispensable : tenir 
la lumiere grandissante qui nous guide sur le chemin a travers 
l'ignorance mentale jusqu'a la conscience et la connaissance de 
soi totales de l'Esprit. 

Quant a l'occultisme, c'est essentiellement un effort de 
l'homme pour atteindre la connaissance des verites et des po- 
tentialites cachees de la Nature, qui l'aident a s'affranchir des 
limites physiques de son etre ; c'est en particulier une tentative 
pour obtenir et organiser le pouvoir direct du Mental sur la Vie 
et celui du Mental et de la Vie sur la Matiere, pouvoir myste- 
rieux, occulte, qui n'est pas encore exterieurement developpe 
C'est en meme temps un effort pour etablir une communication 
avec des mondes et des entites qui se trouvent sur les hauteurs 
et dans les profondeurs supraphysiques, a des niveaux inter- 
mediaires de l'Etre cosmique, et pour que cette communion 
serve a la maitrise d'une Verite plus haute et qu'elle aide 
l'homme dans sa volonte de se rendre maitre des puissances et 
des forces de la Nature. Cette aspiration humaine s'appuie sur 
la croyance, l'intuition ou la revelation que nous ne sommes 
pas de simples creatures de boue, mais des ames, des intelli¬ 
gences, des volontes qui peuvent connaitre tous les mysteres 
de ce monde et de tous les autres mondes, et devenir non 
seulement les eleves de la Nature, mais ses inities et ses 
maitres. L'occultiste a egalement cherche a connaitre le secret 
des choses physiques, et par cet effort il fit progresser 
l'astronomie, inventa la chimie, donna une impulsion a d'autres 
sciences, et il sut utiliser aussi bien la geometric que la science 
des nombres ; mais il chercha davantage encore a connaitre les 
secrets surnaturels. En ce sens, on pourrait decrire 
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l'occultisme comme la science du surnaturel; mais en fait, ce 
n'est que la decouverte du supraphysique, le depassement des 
limites materielles — dans sa realite profonde, l'occultisme 
n'est pas une impossible chimere qui espere depasser toutes 
les forces de la Nature et s'en affranchir pour que la fantaisie 
pure et le miracle arbitraire regnent tout-puissants. Ce qui 
nous semble surnaturel est en fait, ou bien une irruption spon- 
tanee dans la Nature physique de phenomenes appartenant a 
une autre Nature, ou bien, par le travail de l'occultiste, la pos¬ 
session d'une connaissance et d'un pouvoir appartenant a un 
ordre ou a un degre superieur de l'Etre ou de l'Energie cos- 
miques, et l'application de leurs forces et de leurs processus 
pour obtenir certains effets dans le monde physique en se sai- 
sissant des possibilites de communication entre ces plans et 
des moyens de realisation materielle. Certains pouvoirs du 
mental et de la force vitale, qui n'ont pas ete inclus dans la sys¬ 
tematisation mentale et vitale actuelle que la Nature a operee 
dans la matiere, existent potentiellement et peuvent etre ame¬ 
nds a agir sur les choses et les circonstances materielles, ou 
meme introduits dans cette organisation, a laquelle ils vien- 
draient s'aj outer pour elargir la maitrise du mental sur notre 
vie et notre corps, ou pour agir sur le mental, la vie et le corps 
des autres, ou sur le mouvement des Forces cosmiques. De nos 
jours, la reconnaissance de l'hypnotisme est un exemple d'une 
telle decouverte et de l'emploi systematique, bien qu'il soit en¬ 
core etroit et limite — limite dans, sa -methode et ses formules 
—„• de pouvoirs occultes qui, autrement, ne nous touchent que 
par leur action accidentelle ou cachee, et dont le processus 
nous est inconnu, ou connu d'un petit nombre seulement et im- 
parfaitement compris. Nous sommes en effet continuellement 
soumis a un flot de suggestions — dans nos pensees, nos im¬ 
pulsions, dans notre volonte, nos emotions et nos sensations, 
vagues mentales et vitales —, qui viennent des autres ou de 
l'Energie universelle et se deversent .sur nous ou en nous,- 
mais qui agissent et produisent leurs effets a notre insu. 
L'effort systematique pour connaitre ces mouvements, leur loi 
et leurs possibilites, pour maitriser et utiliser le pouvoir ou la 
force de la Nature qui se trouve derriere eux, ou pour s'en pre- 
munir, releverait de l'un des domaines de l'occultisme, et 
meme d'une petite partie de ce domaine; car vastes et 
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multiples sont les champs, les usages, les methodes possibles 
de cette Connaissance, tres peu exploree, qui couvre un im¬ 
mense territoire. 

A l'age moderne, a mesure que la science physique etendait 
ses decouvertes, qu'elle liberait et mettait en oeuvre les forces 
materielles secretes de la Nature sous la direction de la 
connaissance humaine et pour l'usage humain, l'occultisme 
passait a l'arriere-plan, et il fut finalement ecarte sous pretexte 
que le physique seul est reel, et que le mental et la vie ne sont 
que des activites secondaires de la matiere. Partant de cette 
base et convaincue que l'Energie materielle est la clef de 
toutes choses, la science a essaye d'obtenir la maitrise des ope¬ 
rations mentales et vitales, par la connaissance des instru¬ 
ments et des processus materiels qui regissent le fonctionne- 
ment de notre mental et de notre vie et de leurs activites nor- 
males et anormales ; le spirituel, considere comme une simple 
forme de la mentalite, restait ignore. On peut observer, en pas¬ 
sant, que si cette tentative reussissait, elle pourrait mettre en 
danger l'existence de l'espece humaine, comme peuvent le 
faire certaines autres decouvertes scientifiques, maintenant 
mal utilisees ou utilisees maladroitement par une humanite qui 
n'est ni mentalement ni moralement prete a manier des pou- 
voirs si considerables et si dangereux. Car ce serait la une mai¬ 
trise artificielle, appliquee sans aucune connaissance des 
forces secretes qui sont a la base de notre existence et la sou- 
tiennent. Ainsi l'occultisme, en Occident, fut ecarte sans peine, 
car il n'y a jamais atteint sa majorite; il n'a jamais acquis au¬ 
cune maturite, aucun fondement philosophique, aucune base 
theorique solide. Ou bien il se complaisait trop librement dans 
le roman du surnaturel, ou commettait l'erreur de concentrer 
son effort principal sur la decouverte de formules et de me¬ 
thodes efficaces pour utiliser les pouvoirs supranormaux. Il de¬ 
genera en magie blanche ou noire, ou s'affubla de l'attirail ro- 
manesque ou thaumaturgique d'un mysticisme occulte, exage- 
rant 1'importance de ce qui, apres tout, n'etait qu'une connais¬ 
sance pauvre et limitee. Ces tendances et la fragilite de son 
fondement intellectuel, firent de l'occultisme une science diffi¬ 
cile a defendre que l'on pouvait aisement discredited une cible 
facile et vulnerable. En Egypte et en Orient, cette ligne de 
connaissance aboutit a un effort plus vaste et plus global. On 
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peut trouver la trace de cette plus grande maturite, encore in- 
tacte, dans le remarquable systeme des Tantra. Ce systeme 
etait non seulement une science tres complete du supranormal, 
mais fournissait la base de tous les elements occultes de la reli¬ 
gion, et il a meme donne naissance a un grand et puissant sys¬ 
teme de discipline et de realisation spirituelles. Car 
l'occultisme le plus eleve est celui qui decouvre les mouve- 
ments secrets et les possibilites dynamiques et supranormales 
du mental, de la vie et de l'esprit et qui les utilise, avec leur 
force naturelle ou en appliquant certains procedes, pour don- 
ner une efficacite plus grande a notre etre mental, vital et 
spirituel. 

Dans la conception populaire, on associe l'occultisme a la 
magie et aux formules magiques et ce serait soi-disant une 
technique du supranaturel. Mais ce n'en est qu'un aspect ; 
l'occultisme n'est pas non plus une simple superstition, comme 
l'imaginent pretentieusement ceux qui n'ont pas etudie en pro- 
fondeur, ou n'ont pas etudie du tout, cet aspect cache de la 
Force secrete de la Nature, ni eprouve ses possibilites. Les for¬ 
mules et leur application, l'utihsation mecanique des forces la- 
tentes, peuvent etre etonnamment efficaces dans l'usage oc- 
culte du pouvoir mental et du pouvoir vital, comme elles le sont 
dans la science physique ; mais ce n'est la qu'une methode su- 
bordonnee et une orientation limitee. Car les forces mentales 
et vitales sont plastiques, subtiles et variables dans leur action; 
elles n'ont pas la rigidite de la matiere; une intuition plastique 
et subtile est necessaire pour les connaitre, pour interpreter 
leur action et leurs processus, et en faire l'application, et 
meme pour interpreter ou utiliser leurs formules etablies. In¬ 
sister trop sur la mecanisation et sur des formules rigides, 
risque de provoquer une sterilisation ou une formalisation qui 
limite la connaissance, et, sur le plan pratique, d'entrainer 
beaucoup d'erreurs, de conventions ignorantes, d'applications 
erronees et d'echecs. Maintenant que nous sommes en train de 
depasser cette superstition selon laquelle la Matiere serait la 
seule verite, il devient possible de revenir a l'ancien occultisme 
et d'en; decouvrir de nouvelles formulations, d'entreprendre un 
examen scientifique des secrets du mental et de ses pouvoirs 
encore caches, et une etude attentive des phenomenes psy- 
chiques et psychologiques, anormaux ou supranormaux; deja. 
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cette orientation nouvelle est en partie visible. Mais si elle doit 
atteindre son but, il faudra redecouvrir le vrai fondement, le 
vrai but et la vraie direction de cette ligne de recherche, ainsi 
que ses limites et les precautions necessaires. Son but princi¬ 
pal doit etre la decouverte des verites et des pouvoirs caches 
de la force mentale et du pouvoir vital, et celle des pouvoirs 
plus grands encore de l'esprit cache. La science de l'occulte est 
essentiellement la science du subliminal — du subliminal en 
nous-memes et du subliminal dans la Nature universelle —, et 
de tout ce qui est en rapport avec le subliminal, y compris le 
subconscient et le supraconscient, et elle doit etre utilisee 
comme un element de la connaissance de soi et de la connais- 
sance du monde, servir a une vraie dynamisation de cette 
connaissance. 

Aborder intellectuellement la connaissance la plus haute et 
en prendre possession mentalement, est une aide indispen¬ 
sable a cette orientation nouvelle de la Nature dans l'etre hu- 
main. Generalement, a la surface, le principal instrument de 
pensee et d'action dont l'homme dispose est la raison, 
l'intellect qui observe, comprend et organise. Pour tout pro- 
gres, toute evolution integrate de l'esprit, il faut non seulement 
developper l'intuition, la vision et la perception interieures, la 
devotion du coeur, une experience vivante, profonde et directe 
des choses spirituelles, mais eclairer et satisfaire l'intellect, ai¬ 
der notre mental pensant et reflechi a comprendre, a concevoir 
de fagon rationnelle et systematique le but, la methode et les 
principes de ce developpement et de cette activite superieurs 
de notre nature, et la verite qui s'etend au-dela. La realisation 
et l'experience spirituelles, la connaissance intuitive et directe, 
la croissance de la conscience interieure, la croissance de 
l'ame et d'une intime perception de l'ame, d'une vision, d'un 
sens de l'ame, sont en fait les vrais moyens de cette evolution; 
mais l'appui de la raison critique et reflechie est aussi d'une 
grande importance. Si beaucoup peuvent s'en passer parce 
qu'ils ont un contact direct et vivant avec les realites inte¬ 
rieures et qu'ils se satisfont de l'experience et de la vision inte¬ 
rieure, cet appui n'en est pas moins indispensable dans le mou- 
vement total de 1'evolution. Si la verite supreme est une Realite 
spirituelle, alors l'intellect de l'homme a besoin de connaitre la 
nature de cette Verite originelle, et le principe de ses relations 
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"avec te reste de l'existence, avec nous-memes et l'univers. Par 
lui-meme, l'intellect n'est pas capable de nous mettre en rap¬ 
port avec la Realite spirituelle concrete, mais il peut nous venir 
en aide par une formulation mentale de l'a verite de l'Esprit, 
formulation qui explique cette verite au mental et qui peut 
meme etre utilisee dans une recherche plus directe ; cette aide 
est d'une importance capitale. 

Notre mental pensant s'interesse surtout a Tenoned general 
de la verite spirituelle, a la logique de son absolu et a la lo- 
gique de ses relativites, et il veut savoir comment ces deux lo- 
giques se situent Tune par rapport a l'autre, comment Tune 
conduit a l'autre, et quelles sont les consequences mentales du 
theoreme spirituel de l'existence. Mais, en dehors de cette 
comprehension et de cette formulation intellectuelles qui 
constituent son role principal et auxquelles il a droit, l'intellect 
cherche a exercer un controle critique. Il peut admettre 
l'extase et d'autre experiences spirituelles concretes, mais il 
exige de savoir sur quelles verites de l'etre, sures et bien or- 
donnees, ces experiences sont fondees. De fait, sans une telle 
verite connue et verifiable, notre raison pourrait trouver' ces 
experiences incertaines et inintelligibles et s'en detourner sous 
pretexte qu'elles ne sont peut-etre pas fondees sur la verite, ou 
bien les soupgonner d'etre entachees d'erreur dans leur forme, 
sinon dans leur fondement, et meme d'etre une aberration du 
mental vital Imaginatif, des emotions, des nerfs ou des sens. 
Au cours de ce passage ou de ce transfert du physique et du 
sensible a l'invisible, ceux-ci peuvent en effet s'egarer et pour- 
suivre des lumieres trompeuses, ou, du moins, recevoir de tra- 
vers des choses qui, valables en elles-memes, sont defigurees 
par une interpretation fausse ou imparfaite .de ce qui a ete 
pergu, ou par un desordre et une confusion des vraies valeurs 
spirituelles. Si la raison se trouve obligee d'admettre la dyna- 
mique de l'occultisme, la encore elle s'attachera surtout a la 
verite, au systeme juste et a la signification reelle des forces 
mises en oeuvre ; elle cherchera a savoir si la signification est 
bien celle que l'occultiste lui attribue, ou si elle est autre, 
quelque chose de plus profond peut-etre, qui a ete mal inter- 
prete dans ses relations et ses valeurs essentielles, ou qui na 
pas regu sa vraie place dans l'ensemble de l'experience. Car le 
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role actif de notre intellect est d'abord de comprendre, puis de 
critiquer et finalement d 1 organiser, de diriger et de former. 

Le moyen qui nous permet de repondre a ce besoin nous a 
ete fourni par notre nature mentale : c'est la philosophic, et, 
dans ce domaine, ce doit etre une philosophic spirituelle. De 
tels systemes ont foisonne en Orient; partout ou s'est produit 
un developpement spirituel d'importance, une philosophic, 
presque toujours, est apparue pour le justifier a l'intellect. La 
methode suivie fut d'abord celle d'une vision et d'une expres¬ 
sion intuitives, comme dans la pensee insondable et le langage 
profond des Upanishad, mais une methode critique, un systeme 
dialectique solide, une organisation logique se developperent 
par la suite. La philosophic devint un expose intellectuel 1 ou 
une justification logique de ce qui avait ete decouvert par la 
realisation interieure, ou servit elle-meme de base mentale ou 
de methode systematique pour la realisation et l'experience 2 . 
En Occident, ou l'esprit syncretique fit place a l'esprit analy- 
tique et discriminant, 1'aspiration spirituelle et la raison intel- 
lectuelle se separerent presque aussitot; la philosophic 
s'orienta d'emblee vers une explication purement intellectuelle 
et rationnelle des choses. Cependant, des philosophies telles 
que le pythagorisme, le stoicisme et l'epicurisme, eurent une 
influence dynamique, non seulement sur la pensee, mais sur la 
conduite de la vie ; elles elaborerent une discipline et firent un 
effort vers la perfection interieure de l'etre. Cette tendance at- 
teignit par la suite un plan spirituel plus eleve de la connais- 
sance dans les structures mentales chretiennes ou neo- 
paiennes ou l'Orient et l'Occident se rencontrerent. Mais plus 
tard, l'intellectualisation devint complete et la philosophic per- 
dit tout contact avec la vie et ses energies, avec l'esprit et son 
dynamisme, ou se trouva reduite au peu que la pensee meta¬ 
physique reussit a faire penetrer dans la vie et faction par une 
influence abstraite et secondaire. En Occident, la religion s'est 
appuyee non sur la philosophic, mais sur une theologie dogma- 
tique; parfois une philosophic spirituelle reussissait a emerger 
par la seule force d'un genie individuel, mais ce n'etait pas, 
comme en Orient, un complement indispensable a toute voie 
importante d'experience et d'effort spirituels. II est vrai qu'un 
developpement philosophique de la pensee spirituelle n'est pas 
absolument indispensable; en effet, les verites de l'esprit 
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peuvent etre atteintes plus directement et plus completement 
par l'intuition et par un contact interieur concret. II faut ajou- 
ter que le controle critique de l'intellect sur l'experience spiri- 
tuelle est sujet a caution et peut etre genant, car c'est une lu- 
miere inferieure dirigee vers un domaine d'illumination supe- 
rieure. Le vrai pouvoir de controle" c'est un discernement inte¬ 
rieur, un sens et un tact psychiques, l'intervention superieure 
d'une direction qui vient d'en haut, ou une direction interieure, 
innee et lumineuse. Pourtant, cette ligne de developpement est 
aussi necessaire, parce qu'il faut jeter un pont entre l'esprit et 
la raison intellectuelle. La lumiere d'une intelligence spiri¬ 
tuelle, ou tout au moins spiritualisee, est necessaire a la pleni¬ 
tude de notre evolution interieure totale; sans elle, et si une 
autre direction plus profonde fait defaut, le mouvement inte¬ 
rieur risque d'etre fantaisiste et indiscipline, trouble et melan¬ 
ge d'elements non spirituels, ou unilateral et incomplet dans 
son universality. Pour que l'lgnorance se transforme en Con- 
naissance integrate, la croissance en nous d'une intelligence 
spirituelle prete a recevoir une lumiere superieure et a la diri- 
ger vers toutes les parties de notre nature, est une necessity 
intermediaire d'une grande importance. 

Mais aucune de ces trois voies d'approche, la religion, 
l'occultisme et la pensee spirituelle, ne peut par elle-meme ac- 
complir entierement le dessein superieur et ultime de la Na¬ 
ture; elles ne peuvent pas creer un etre spirituel en l'homme 
mental, a moins d'ouvrir la porte a l'experience spirituelle. 
Pour que l'etre spirituel puisse emerger, il faut qu'ait eu lieu la 
realisation interieure du but que se proposent ces trois voies 
de recherche, ainsi que l'experience indiscutable ou de nom- 
breuses experiences qui s'accumulent et produisent un change- 
ment interieur, et une transmutation de la conscience, une li¬ 
beration de l'esprit hors de son voile actuel mental, vital et cor- 
porel. Telle est la ligne ultime du progres de l'ame que les 
autres annoncent, et quand elle est prete a se degager des 
voies d'approche preliminaires, c'est que le vrai travail a com¬ 
mence et que le tournant decisif de la transformation n'est plus 
eloigne. Jusqu'a present, tout ce que l'etre mental humain a pu 
faire, c'est de se familiariser avec l'idee qu'il y a des choses qui 
le depassent, qu'il existe d'autres mouvements dans des 
mondes au-dela, avec l'ideal d'une perfection morale ; il peut 
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aussi prendre contact avec les Puissances ou les Realites plus 
grandes qui aident son mental, son coeur ou sa vie. Un change- 
ment peut se produire, mais ce n'est pas la transmutation de 
l'etre mental en un etre spirituel. Jadis, la religion, la pensee 
religieuse, la morale et le mysticisme occulte donnerent nais- 
sance au pretre et au mage, a l'homme pieux, l'homme juste, 
l'homme sage, aux nombreux et hauts sommets d'une humanite 
mentale ; mais c'est seulement apres que l'experience spiri- 
tuelle eut commence dans le coeur et le mental, que nous 
voyons paraitre le saint, le prophete, le rishi, le yogi, le voyant, 
le sage spirituel et le mystique ; et ce sont les religions au sein 
desquelles ces types d'humanite spirituelle apparurent, qui ont 
dure, couvert le globe et donne a l'homme toute son aspiration 
et sa culture spirituelles. 

Quand l'element spirituel se degage dans la conscience et re¬ 
vet un caractere distinct, ce n'est au debut qu'un petit noyau, 
une tendance qui grandit, la lumiere d'une experience excep- 
tionnelle au milieu de cette grande masse du mental non eclai- 
re, du vital et du physique de l'etre humain normal, qui forme 
le moi exterieur et ou se concentrent nos preoccupations natu- 
relles. De premiers essais se font; 1'evolution est lente et 
l'emergence hesitante. Une des formes preliminaires de la spi¬ 
rituality, est une sorte de religiosity qui n'a pas un pur carac¬ 
tere spirituel; c'est plutot un effort du mental ou de la vie pour 
decouvrir en eux-memes un support ou un element spirituel. A 
ce stade, l'homme se preoccupe surtout d'utiliser les contacts 
qu'il peut obtenir ou etablir avec ce qui est au-dela de lui, pour 
aider ou servir ses idees mentales ou son ideal moral, ou ses 
interets vitaux et physiques. La veritable orientation vers un 
changement spirituel ne s'est pas encore produite. Ses pre¬ 
mieres manifestations veritables prennent la forme d'une spiri¬ 
tualisation de nos activites naturelles, d'une influence qui les 
penetre ou les dirige; certaines parties ou certaines tendances 
du mental ou du vital regoivent cette influence ou cet influx 
preparatoire ; la pensee prend une tournure spirituelle, elle 
s'eleve et s'illumine, l'etre emotif et l'etre esthetique se spiri- 
tualisent eux aussi, ainsi que la formation ethique du carac¬ 
tere; certaines actions de la vie, certains mouvements vitaux 
dynamiques de la nature humaine commencent a exprimer ce 
nouvel elan spirituel. Ou encore, ce peut etre la perception 
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d'une lumiere interieure, d'une direction ou d'une communion, 
d'une Autorite superieure au mental et a. la volonte, a laquelle 
quelque chose en nous obeit; mais tout n'est pas encore remo- 
dele par cette experience spirituelle. Quand ces intuitions et 
ces illuminations deviennent plus insistantes et se canalisent, 
quand elles torment une base interieure solide et qu'elles 
veulent gouverner toute la vie et prendre en charge la nature, 
alors commence la formation spirituelle de l'etre ; alors nous 
voyons apparaitre le saint et le serviteur de Dieu, le sage spiri- 
tuel, le voyant, le prophete, le combattant de l'esprit. Tous 
s'appuient sur une partie de leur etre nature 1, mais soulevee 
par une lumiere, une force ou une extase spirituelles : le sage 
et le voyant vivent dans le mental spirituel, leur pensee ou leur 
vision est gouvernee et modelee par la lumiere interieure d'une 
plus grande et divine connaissance. L'adorateur de Dieu vit 
dans Inspiration spirituelle de son coeur, et c'est cela qu'il veut 
offrir, c'est cela qu'il recherche. Le saint suit les inspirations 
de son etre psychique qui s'est eveille au plus pro fond de son 
coeur et qui est devenu assez puissant pour gouverner l'etre 
emotif et vital. Les autres s'appuient sur la nature vitale dyna- 
mique mue par une energie spirituelle superieure qui la dirige 
vers une action inspiree, une mission ou un travail ordonne par 
Dieu, le service d'un Pouvoir divin, d'une idee ou d'un ideal. La 
derniere et la plus haute emergence est celle de l'homme libe- 
re qui a realise en lui le Moi et l'Esprit, qui est entre dans la 
conscience cosmique, s'est uni a f Eternel et, pour autant qu'il 
accepte encore la vie et faction, agit par la lumiere et f energie 
du Pouvoir qui est en lui et oeuvre a travers lui au moyen des 
instruments humains de la Nature. La plus vaste expression de 
ce changement et de cet accomplissement spirituels est une li¬ 
beration totale de l'ame, du mental, du coeur et de faction, qui 
sont refagonnes, immerges dans la perception du Moi cos¬ 
mique et de la divine Realite. 1 Alors, f evolution spirituelle de 
l'individu a trouve son chemin et devoile l'etendue de ses som- 
mets himalayens, les cimes de sa plus haute nature. Au-dela de 
ces hauteurs et de cette immensite, seules demeurent la voie 
de f ascension supramentale, ou la Transcendance ineffable. 

'Tel a done ete, jusqu'a present, le cours suivi par la Nature 
pour accomplir f evolution de l'homme spirituel dans l'etre hu- 
main mental; et l'on peut se demander quel est le juste bilan 
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de cet accomplissement, et sa signification reelle. II s'est pro- 
duit, recemment, une reaction dans ce domaine qui concerne 
la vie du mental dans la Matiere, et cette grande orientation 
spirituelle, ce rare changement ont ete tournes en ridicule et 
consideres, non comme une vraie evolution de la conscience, 
mais plutot comme la sublimation d'une grossiere ignorance 
s'ecartant de la veritable evolution humaine, qui devrait etre 
uniquement une evolution de la puissance vitale, du mental 
physique pragmatique, de la raison qui gouverne la pensee et 
la conduite humaines, et de l'intelligence qui decouvre et orga¬ 
nise. Durant cette periode, la religion fut ecartee comme une 
superstition demodee, la realisation et l'experience spirituelles 
furent discreditees comme un mysticisme fumeux. Selon cette 
conception, le mystique est un homme qui se detourne du reel 
pour se plonger dans les regions occultes d'un pays de chi- 
meres qu'il se construit lui-meme, et ou il s'egare. Ce jugement 
nait d'une vision des choses qui ne peut manquer de tomber 
elle-meme en discredit, car elle repose finalement sur une per¬ 
ception fausse, a savoir que la matiere seule est reelle et que la 
vie exterieure a seule de l'importance. Ce point de vue materia- 
liste extreme mis a part, l'intellect et le mental physique, 
avides d'accomplissement dans la vie humaine — car telle est 
bien la mentalite generale, la tendance moderne dominante —, 
peuvent soutenir, et soutiennent encore, que la tendance spiri¬ 
tuelle dans l'humanite n'a pas abouti a grand-chose, qu'elle n'a 
pas resolu le probleme de la vie, ni aucun des problemes aux- 
quels l'homme se trouve confronte. Ou bien le mystique se de- 
tache de la vie, comme l'ascete tourne vers l'autre monde ou le 
visionnaire detache de ce monde, et ne peut done aider la vie; 
ou bien il n'apporte aucune solution, aucun resultat meilleur 
que n'en apporte l'homme pratique ou l'homme intelligent et 
raisonnable. En intervenant, il brouille plutot les valeurs hu¬ 
maines et les fausse avec sa lumiere etrangere et inverifiable, 
obscure pour la comprehension humaine, et il porte la confu¬ 
sion dans les problemes essentiels, simples et pratiques, que la 
vie nous pose. 

Mais ce n'est pas de ce point de vue que l'on peut juger ou 
apprecier la vraie signification de 1'evolution spirituelle en 
l'homme, ou la valeur de la spiritualite; car la vraie tache de 
celle-ci n'est pas de resoudre les problemes humains sur les 
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bases mentales passees.au presentes. mais de creer de nou- 
velles fondations pour notre etre. notre vie et notre connais- 
sance. La tendance du mystique vers l'ascetisme ou vers l'au- 
dela n'est qu'une affirmation extreme de son refus d'accepter 
les limitations imposees par la Nature materielle. Sa vraie rai¬ 
son d'etre, en effet. est de la depasser — s'il ne peut la trans¬ 
former. il doit l'abandonner. Mais l'homme spirituel n'est pas 
toujours reste completement a l'ecart de la vie de l'humanite; 
car le sentiment d'unite avec tous les etres. l'affirmation d'un 
amour et d'une compassion universels. la volonte de depenser 
son energie pour le bien de toutes les creatures, sont essen- 
tiels a l'epanouissement dynamique de l'esprit. II s'est done 
tourne vers les creatures pour les aider; il les a guidees. 
comme le firent les anciens Rishis ou les prophetes. ou il a 
consenti a creer. et. partout ou il l'a fait avec l'aide du pouvoir 
direct de l'Esprit. les resultats ont ete prodigieux. Cependant. 
la solution que nous offre la spiritualite n'est pas une solution 
par des moyens exterieurs — bien que ceux-ci aussi doivent 
etre employes —, mais par un changement interieur. par une 
transformation de la conscience et de la nature humaines. 

Si le resultat general n'a pas ete decisif. mais seulement par- 
tiel — un simple apport de quelques elements nouveaux plus 
epures a la totalite de la conscience—, et s'il n'y a pas eu de 
transformation de la vie. c'est parce que la masse des hommes 
a toujours fait devier l'impulsion spirituelle. parce qu'elle a 
desavoue l'ideal spirituel ou l'a considere comme une simple 
forme et qu'elle a repousse le changement interieur. On ne 
peut pas demander a la spiritualite de s'occuper de la vie par 
des methodes non spirituelles. ou d'essayer de guerir ses maux 
par des panacees. par les remedes mecaniques. politiques. so- 
ciaux ou autres. que le mental essaie constamment. remedes 
qui ont toujours echoue et qui echoueront toujours a resoudre 
quoi que ce soit. Les changements les plus radicaux accomplis 
de cette fagon ne changent rien ; car les vieux maux persistent 
sous une forme nouvelle. Le milieu exterieur est modifie en ap- 
parence. mais l'homme demeure ce qu'il etait. un etre mental 
ignorant qui fait mauvais usage de sa connaissance ou s'en sert 
d'une maniere inefficace. un etre mu par l'ego et gouverne par 
ses passions et ses desirs vitaux. et par les besoins de son 
corps, un etre superficiel et non spirituel dans sa maniere de 
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voir, ignorant de son propre moi et des forces qui le dirigent et 
se servent de lui. Dans la vie, ses constructions ont une valeur 
en tant qu 1 expressions de son etre individuel et de son etre col- 
lectif au stade qu'ils ont atteint, ou comme un procede pour la 
satisfaction et le bien-etre des parties physiques et vitales de 
son etre, et comme terrain et instrument de sa croissance men- 
tale, mais elles ne peuvent le conduire au-dela de son moi ac- 
tuel, ni servir de moyen pour le transformer; sa perfection, et 
la leur egalement, ne peuvent venir que d'une evolution plus 
poussee. Seul un changement spirituel, une evolution de son 
etre depuis le mental superficiel jusqu'a la conscience spiri- 
tuelle plus profonde, peut changer les choses de fagon effective 
et reelle. Decouvrir en lui-meme l'etre spirituel, est la tache 
principale de l'homme spirituel, et aider les autres a suivre la 
meme evolution, le vrai service qu'il peut rendre a l'espece ; 
tant que cela n'est pas fait, une aide exterieure peut secourir 
et soulager, mais rien de plus n'est possible, ou fort peu. 

II est vrai que la tendance spirituelle a ete de regarder au-de¬ 
la de la vie plutot que vers la vie. II est vrai aussi que le chan¬ 
gement spirituel a ete individuel et non collectif; il s'est accom¬ 
pli dans l'individu, mais n'a pas reussi ou n'a eu que des effets 
indirects dans la masse humaine. Devolution spirituelle de la 
Nature est encore en cours, incomplete — on pourrait presque 
dire qu'elle ne fait que commencer —, et sa principale preoccu¬ 
pation a ete d'assurer et de developper la base d'une 
conscience et d'une connaissance spirituelles, et de creer un 
fondement ou une formation de plus en plus vaste pour la vi¬ 
sion de ce qui est eternel dans la verite de l'esprit. C'est seule- 
ment quand, par l'individu, la Nature aura pleinement affermi 
cette evolution et cette formation intensives, que l'on pourra 
s'attendre a quelque chose de radical, marque par une expan¬ 
sion ou une diffusion dynamique, ou qu'une tentative de vie 
spirituelle collective pourra devenir permanente; de telles ten- 
tatives ont bien ete faites, mais elles ont surtout servi de 
champ de protection pour une croissance spirituelle 
individuelle. Jusque-la, en effet, l'individu doit se preoccuper 
de son propre probleme, qui est de changer entierement son 
mental et sa vie a l'image de la verite de l'esprit qu'il est en 
voie de realiser ou qu'il a deja realisee dans sa connaissance et 
son etre interieurs. Toute tentative prematuree de vie 
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spirituelle collective sur une grande echelle, risque d'etre vi- 
ciee par une connaissance spirituelle incomplete dans son as¬ 
pect dynamique, par les imperfections des chercheurs eux- 
memes, et par les intrusions de la conscience mentale, vitale et 
physique ordinaire, qui s'empare de la verite et la mecanise, 
l'obscurcit ou la corrompt. L'intelligence mentale et son pou- 
voir principal, la raison, ne peuvent transformer le principe de 
la vie humaine et son caractere enracine — tout ce qu'elles 
peuvent faire, c'est effectuer des systematisations, des manipu¬ 
lations, des formulations et des constructions variees — et le 
mental, dans son ensemble, meme lorsqu'il est spiritualise, 
n'en est pas non plus capable. La spirituality libere et illumine 
l'etre interieur, elle aide le mental a communiquer avec ce qui 
lui est superieur, et meme a s'evader de lui-meme; elle peut, 
par une influence interieure, purifier et elever la nature exte- 
rieure de certains etres humains, individuellement; mais tant 
qu'il lui faut travailler dans la masse humaine avec le mental 
comme instrument, elle peut, certes, exercer une influence sur 
la vie terrestre, mais elle n'a pas le pouvoir de la transformer. 
C'est pour cette raison que le mental spirituel a eu le plus sou- 
vent tendance a se satisfaire d'une telle influence et, en gene¬ 
ral, a chercher l'accomplissement ailleurs, dans une vie au-de- 
la, ou a renoncer entierement a tout effort exterieur pour se 
concentrer exclusivement sur la perfection spirituelle ou le sa- 
lut de l'individu. Une dynamis instrumentale superieure au 
mental est necessaire pour transformer totalement une nature 
creee par l'lgnorance. 

Au mystique et a la connaissance mystique, on oppose 
d'autres objections, non pas contre l'action de cette connais¬ 
sance sur la vie, mais contre la methode employee par le mys¬ 
tique pour decouvrir la Verite et contre la Verite qu'il de- 
couvre. On reproche notamment a cette methode d'etre pure- 
ment subjective — elle n'aurait pas de verite independamment 
de la conscience personnelle et ses interpretations ne seraient 
pas verifiables. Mais c'est un argument specieux, car le but du 
mystique est la connaissance de soi et la connaissance de Dieu, 
et Ton ne peut y atteindre qu'en tournant son regard vers le 
dedans, et non vers le dehors. Ou si c'est la Verite supreme des 
choses qu'il recherche, il ne saurait l'atteindre non plus par 
une quete exterieure, a l'aide des sens, ni par un examen ou 
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une recherche qui se fondent sur les apparences superficielles, 
ni par des speculations qui s'appuient sur les donnees incer- 
taines d'un moyen indirect de connaissance. II ne pourra y at- 
teindre que par une vision ou un contact direct de la 
conscience avec l'ame et le corps de la Verite elle-meme, ou 
par une connaissance par identite, lorsque notre moi devient 
un avec le moi des choses, avec la verite de leur pouvoir et la 
verite de leur essence. Mais on soutient que cette methode 
n'aboutit pas en fait a une verite unique, generale, et que ses 
resultats varient considerablement. Ce qu'on suggere par la, 
c'est que cette connaissance n'est pas du tout la verite, mais 
une construction mentale subjective. Cette objection repose 
sur une incomprehension de la nature de la connaissance spiri- 
tuelle. La verite spirituelle est une verite de l'esprit, et non une 
verite de l'intellect, ce n'est pas un theoreme mathematique ou 
une formule logique. C'est une verite de l'lnfini, .une dans sa 
diversity infinie, et elle peut revetir des apparences et des 
formes infiniment variees. Dans revolution spirituelle, il est in¬ 
evitable que l'on doive atteindre la Verite unique par de mul¬ 
tiples chemins, et la saisir sous de multiples aspects; cette mul¬ 
tiplicity est le signe que l'ame s'approche d'une realite vivante, 
non d'une abstraction ou d'une representation artificielle des 
choses qui peut se petrifier et se changer en une formule figee 
ou morte. La conception intellectuelle, logique, intransigeante, 
qui veut que la verite soit une idee unique, reconnue de tous, 
une conception ou un systeme qui elimine toutes les autres 
conceptions et tous les autres systemes, ou qu'elle soit un fait 
limite unique, un unique assemblage de faits que tous doivent 
admettre, est l'expression d'une verite limitee du domaine phy¬ 
sique, mais appliquee au domaine beaucoup plus complexe et 
plastique de la vie, du mental et de l'esprit, elle perd toute 
legitimite. 

Cette transposition abusive a fait beaucoup de mal; elle a 
rendu la pensee etroite, bornee, intolerante a l'egard de la di¬ 
versite et de la multiplicity indispensables des points de vue, 
sans lesquelles la verite ne peut etre decouverte dans sa totali¬ 
ty ; et cette etroitesse, cette limitation, ont ete la cause d'une 
grande obstination dans l'erreur. La philosophic s'est vue ainsi 
reduite a, un interminable dedale de discussions steriles; la re¬ 
ligion a commis la meme erreur et s'est laissee contaminer par 
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un dogmatisme sectaire, par la bigoterie et l'intolerance. La ve¬ 
rite de l'esprit est une verite de l'etre et de la conscience, non 
une verite de la pensee; les idees mentales ne peuvent que re¬ 
presenter ou formuler quelques-unes de ses facettes, traduire 
mentalement quelques-uns de ses principes ou de ses pouvoirs, 
ou en enumerer les aspects; mais pour la connaitre, on doit la 
devenir et la vivre; sans ce devenir, sans ce vecu, il ne peut y 
avoir de connaissance spirituelle veritable. La verite fondamen- 
tale de l'experience spirituelle est une, sa conscience est une, 
partout elle suit les memes tendances, les memes lignes gene- 
rales qui permettent de s'eveiller a l'etre spirituel et de le de¬ 
venir progressivement; car tels sont les imperatifs de la 
conscience spirituelle. Mais il existe aussi, basees sur ces im¬ 
peratifs, d'innombrables possibilites de variation dans 
l'experience et l'expression; la centralisation et 
l'harmonisation de ces possibles, mais aussi la poursuite exclu¬ 
sive et intensive d'une de ces lignes d'experience, sont deux 
mouvements egalement necessaires a l'emergence en nous de 
la Force-Consciente spirituelle. En outre, la fagon dont le men¬ 
tal et la vie s'adaptent a la verite spirituelle, et la fagon dont 
celle-ci s'exprime en eux, doit varier suivant la mentalite du 
chercheur, tant qu'il ne s'est pas eleve au-dessus du besoin 
d'une telle adaptation ou d'une telle expression limitative. C'est 
de cet element mental et vital qu'ont surgi les oppositions qui 
divisent encore les chercheurs spirituels, ou qui explique cette 
difference dans les affirmations de la verite dont ils ont 
l'experience. Cette difference et cette variation sont neces¬ 
saires a la liberte de la recherche et de la croissance spiri- 
tuelles. Surmonter les differences est tout a fait possible, mais 
c'est dans l'experience pure que cela se fait le plus facilement ; 
dans la formulation mentale, la difference doit subsister 
jusqu'a ce que l'on puisse depasser completement le mental et 
que, dans une plus haute conscience, on ait integre, unifie et 
harmonise la verite multiple de l'Esprit. 

L'evolution de l'homme spirituel comporte necessairement de 
nombreuses etapes et, a chaque etape, la formation indivi- 
duelle de l'etre, la conscience, la vie, le temperament, les 
idees, le caractere, presentent une grande diversite. La nature 
de l'instrument mental et la necessite d'agir sur la vie, creent 
naturellement une diversite infinie suivant le stade de 
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developpement et l'individualite du chercheur. Quoi qu'il en 
soit, le domaine de la realisation et de l'expression spirituelles 
pures n'est pas obligatoirement une seule, blanche et mono¬ 
tone etendue ; il peut y avoir une grande diversite dans l'unite 
fondamentale. Le Moi supreme est un, mais les ames du Moi 
sont multiples, et telle la formation de la nature par l'ame, telle 
sera son expression spirituelle. La diversite dans l'unite est la 
loi de la manifestation ; l'unification et l'integration supramen- 
tales doivent harmoniser ces diversites, mais l'intention de 
l'Esprit dans la Nature n'est pas de les abolir. 
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53. La Triple Transformation 

Un etre conscient est le centre du moi , qui gouverne le passe 
et Vavenir; il est comme un feu sans fumee... Cela, il faut le de¬ 
gager de son propre corps , avec patience. 

Katha Upanishad. 11.1.12,13 ; 11.3.17. 

Une intuition dans le coeur voit cette verite. 

Rig-Veda. 1.24.12. 

Je demeure dans I'etre spirituel et , de la, je detruis 
Vobscurite nee de Vignorance, avec la lampe illuminatrice de la 
connaissance. 

Gita. X.ll. 

Ces rayons sont diriges vers le bas, leurs fondations sont en 
haut: puissent-ils s'enfoncer profondement en nous... O 
Varuna, eveille-toi ici-bas, etends largement ton empire; 
puissions-nous demeurer dans la loi de tes oeuvres et rester ir- 
reprochables devant la Mere infinie. 

Rig-Veda; 1.24.7,11,15. 

Le Cygne qui demeure dans la purete... ne de la Verite , lui- 
meme la Verite , le Vaste. 

Katha Upanishad. 11.2.2. 

Si la seule intention de la Nature, dans 1'evolution de 
l'homme spirituel, est d'eveiller celui-ci a la supreme Realite et 
de le delivrer d'elle-meme — ou de l'lgnorance derriere la- 
quelle elle s'est masquee en tant que Pouvoir de l'Eternel — en 
l'incitant a se tourner ailleurs, vers un plus haut etat d'etre, et 
si ce stade de 1'evolution s'avere etre une fin et une issue, alors 
l'essentiel de son travail est deja accompli et il ne reste plus 
rien a faire. Les voies ont ete tracees, les capacites necessaires 
pour les suivre ont ete developpees, et le but, l'ultime sommet 
de la creation, a ete revele ; tout ce qui reste a accomplir, 
c'est, pour chaque ame, d'atteindre individuellement la vraie 
etape et le vrai tournant de son developpement, de s'engager 
sur les voies spirituelles, et de sortir de cette existence infe- 
rieure par le chemin de son choix. Mais nous avons suppose 
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que la Nature avait un plus vaste dessein, non seulement une 
revelation de l'Esprit, mais une transformation radicale et inte- 
grale de la Nature. II y a en elle la volonte d'effectuer une vraie 
manifestation de la vie de l'Esprit dans un corps, d'achever ce 
qu'elle a commence, en operant un passage de l'lgnorance a la 
Connaissance, de rejeter son masque et de se reveler comme la 
Conscience-Force lumineuse qui porte en soi l'Existence eter- 
nelle et sa Joie d'etre universelle. II devient alors evident que 
quelque chose n'a pas encore ete accompli; tout ce qui reste a 
faire apparait clairement, bhuri aspashta kartvam. Un sommet 
reste a atteindre, une etendue que doit encore embrasser l'oeil 
de la vision, l'aile de la volonte — l'Esprit doit maintenant 
s'affirmer dans l'univers materiel. Ce qu'a fait le Pouvoir evolu- 
tif, jusqu'a present, c'est de rendre quelques individus 
conscients de leur ame, de leur moi, de l'etre eternel qu'ils 
sont, de les mettre en communion avec la Divinite ou la Realite 
dissimulee derriere ses apparences. Un certain changement de 
la nature prepare, accompagne ou suit cette illumination, mais 
ce n'est pas le changement complet et radical qui etablit un 
nouveau principe sur et invariable, une nouvelle creation, un 
nouvel ordre d'existence permanent dans le domaine de la Na¬ 
ture terrestre. L'homme spirituel est apparu dans 1'evolution, 
mais non l'etre supramental qui sera desormais le maitre de 
cette Nature. 

II en est ainsi parce que le principe spirituel ne s'est pas en¬ 
core affirme de fagon tout a fait independante et souveraine. 
Jusqu'a present, il a donne a l'etre mental le pouvoir de 
s'evader de lui-meme, ou de s'affiner et de s'elever jusqu'a un 
equilibre spirituel; il a aide l'Esprit a se liberer du mental et 
l'etre a s'elargir dans un mental et un coeur spiritualises — 
mais il ne lui a pas permis, ou du moins pas encore suffisam- 
ment, d'affirmer sa propre maitrise dynamique et souveraine, 
et ne l'a pas libere des limitations du mental et des instruments 
mentaux. D'autres instruments ont commence a se developper, 
mais il faut encore que ce developpement devienne total et ef- 
fectif, qu'il cesse, en outre, d'etre une creation purement indi- 
viduelle au sein d'une Ignorance originelle, quelque chose de 
supranormal pour la vie terrestre, voue a demeurer a jamais un 
accomplissement individuel, le fruit d'un dur labeur. L'emploi 
de ces instruments doit devenir normal dans la nature d'un 
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type d'etre nouveau. De meme que le mental est etabli ici-bas 
sur la base d'une Ignorance qui cherche la Connaissance et qui 
se change en Connaissance, de meme le supramental doit 
s'etablir ici-bas sur la base d'une Connaissance qui devient sa 
propre Lumiere plus haute. Mais cela ne peut s'accomplir tant 
que l'etre mental-spirituel ne s'est pas pleinement eleve 
jusqu'au supramental pour faire descendre ses pouvoirs dans 
l'existence terrestre; Car un pont doit etre jete sur l'abime qui 
separe le mental du supramental, les passages fermes doivent 
etre ouverts et des routes creees pour monter et descendre, la 
ou maintenant il n'est que vide et silence. Cela ne peut 
s'accomplir que par la triple transformation dont nous avons 
deja parle brievement. II faut d'abord que le changement psy- 
chique se produise, la conversion de notre nature actuelle tout 
entiere en un instrument de l'ame; ensuite, ou en meme 
temps, doit avoir lieu le changement spirituel, la descente 
d'une lumiere, d'une connaissance, d'une puissance, d'une 
force, d'une felicite, d'une purete plus hautes, dans tout notre 
etre, meme dans les trefonds de la vie et du corps, meme dans 
l'obscurite de notre subconscience; enfin, couronnant 
1'ensemble, doit survenir la transmutation supramentale, 
1'ascension dans le supramental et la descente transformatrice 
de la Conscience supramentale dans l'integralite de notre etre 
et de notre nature. 

Au commencement, l'ame dans la Nature, l'entite psychique 
dont l'epanouissement est le premier pas vers le changement 
spirituel, est une partie completement voilee de notre etre. Et 
pourtant, c'est grace a elle que nous existons et continuous 
d'exister en tant qu'etres individuels dans la Nature. Les autres 
parties qui composent notre nature ne sont pas seulement 
changeantes, mais perissables, tandis que l'entite psychique en 
nous persiste et reste toujours et fondamentalement la meme. 
Elle contient toutes les possibilites essentielles de notre mani¬ 
festation sur terre, mais n'est pas constitute par elles ; elle 
n'est pas limitee par ce qu'elle manifeste, ni contenue par les 
formes incompletes de la manifestation, ni souillee par les im¬ 
perfections et les impuretes, les defauts, les depravations de 
l'etre de surface. C'est une flamme toujours pure de la divinite 
cachee dans les choses, et rien de ce qui vient a elle, rien de ce 
qui entre dans notre experience ne peut entacher sa purete ou 
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eteindre la flamme. Cette substance spirituelle est immaculee 
et lumineuse, et parce qu'elle est parfaitement lumineuse, elle 
pergoit immediatement, intimement, directement la verite de 
l'etre et la verite de la nature; elle est profondement 
consciente du vrai, du bien et du beau, parce que le vrai, le 
bien et le beau sont proches de sa nature, ce sont des formes 
de cela qui est inherent a sa propre substance. Elle pergoit 
aussi tout ce qui contredit ces choses, tout ce qui s'ecarte de 
son caractere inne, le mensonge et le mal, ce qui est laid et 
fruste; mais elle ne devient pas ces choses, elle n'est pas non 
plus touchee ni modifiee par tout ce qui contredit sa nature et 
affecte si puissamment ses instruments exterieurs, le mental, 
la vie et le corps. Car l'ame, l'etre permanent en nous cree et 
utilise le mental, la vie et le corps comme instruments, et bien 
qu'elle se laisse envelopper et soit influencee par leur condi¬ 
tion, elle est differente et plus grande que ses elements. 

Si, des le debut, l'entite psychique avait ete devoilee a ses 
ministres et connue d'eux, au lieu d'etre un souverain dissimu- 
le dans une chambre : secrete, 1'evolution humaine aurait ete 
un epanouissement rapide de l'ame, et non ce developpement 
difficile, mouvemente et defigure que nous voyons a present; 
mais le voile est epais et nous ne connaissons pas la Lumiere 
cachee en nous, la lumiere dans la crypte secrete du sanctuaire 
le plus profond du coeur. Des messages s'elevent de l'ame, la 
psyche, vers la surface de notre etre, mais notre mental n'en 
discerne; pas la source ; il les prend pour ses propres activites 
parce que, avant meme d'arriver a la surface, ils sont revetus 
de substance mentale ; ainsi, ignorant leur autorite, il les suit 
ou ne les suit pas suivant sa tendance ou son humeur. Si le 
mental obeit a l'impulsion de l'ego vital, il y a peu de chance 
pour que l'ame puisse diriger la nature ou y manifester tant 
soit peu sa substance spirituelle secrete et son mouvement na- 
turel; ou, si le mental est assez presomptueux pour agir selon 
sa propre petite lumiere,'s'il est attache a son propre juge- 
ment, a sa volonte et a faction de sa connaissance, l'ame reste- 
ra egalement voilee et inactive, attendant une evolution plus 
avancee du mental. Car l'element psychique au-dedans est la 
pour soutenir 1'evolution naturelle, dont le premier mouvement 
doit etre le developpement successif du corps, ;de "la vie et du 
mental; ceux-ci doivent done agir chacun suivant sa propre 
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nature ou tous ensemble dans une association mal assortie, 
pour croitre, faire leur experience et progresser. L'ame re- 
cueille l'essence de toutes nos experiences mentales, vitales et 
corporelles et les assimile pour que notre existence puisse 
continuer d'evoluer dans la Nature ; mais cette action est oc- 
culte, elle ne s'impose pas en surface. Au cours des premieres 
etapes materielles et vitales de revolution de l'etre, il n'y a, en 
fait, aucune conscience de l'ame ; il y a des activites psy- 
chiques, mais les instruments, les formes de ces activites sont 
vitales et physiques, ou mentales quand le mental est actif. Car 
le mental lui-meme ne reconnait pas leur caractere profond, 
tant qu'il est primitif ou que son developpement reste encore 
par trop exterieur. Nous pouvons facilement nous considerer 
comme des etres physiques, ou des etres vitaux, ou des etres 
mentaux qui se servent de la vie et du corps, et ignorer totale- 
ment l'existence de l'ame. Car la seule idee definie que nous 
ayons de l'ame, c'est qu'elle survit a la mort de notre corps ; 
mais ce qu'elle est, nous ne le savons pas, et meme si nous 
sommes parfois conscients de sa presence, nous ne sommes 
pas normalement conscients de sa realite distincte, pas plus 
que nous ne sentons clairement son action directe dans notre 
nature. 

A mesure que se poursuit 1'evolution, la Nature fait lente- 
ment des essais pour manifester les parties occultes de notre 
etre ; elle nous amene a regarder de plus en plus en nous- 
memes, ou elle commence a projeter a la surface, depuis ces 
parties occultes, des messages et des formations plus claire¬ 
ment reconnaissables. L'ame en nous, le principe psychique, a 
deja commence a prendre secretement forme; elle cree et de- 
veloppe une personnalite psychique, un etre psychique distinct 
pour la representer. Cet etre psychique reste encore derriere 
le voile dans la partie subliminale de notre etre, comme le 
mental vrai, le vital vrai, ou comme l'etre physique vrai ou sub¬ 
til; mais il agit, lui aussi, sur les couches superficielles de la vie 
au moyen des influences et des indications qu'il fait remonter a 
la surface. Celles-ci viennent se joindre a l'agregat superficiel 
qui est le produit de 1'agglomeration des influences et des sur- 
gissements interieurs ; c'est cette formation ou superstructure 
visible que generalement nous sentons et croyons etre nous- 
meme. Sur cette fagade d'ignorance nous percevons 
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vaguement quelque chose que l'on peut appeler une ame et qui 
est distinct du mental, de la vie et du corps, et cette ame nous 
la sentons non seulement comme l'idee mentale ou le vague 
instinct que nous avons de nous-meme, mais comme une in¬ 
fluence perceptible dans notre vie, notre caractere et notre ac¬ 
tion. Une certaine sensibilite pour tout ce qui est vrai, bon et 
beau, raffine, pur et noble, une receptivite a ces choses, un be¬ 
som de ces choses, une pression sur le mental et la vie pour 
qu'ils les acceptent et les formulent dans nos pensees, nos sen¬ 
timents, notre conduite, notre caractere, tels sont les signes les 
plus habituellement reconnus — bien qu'ils ne soient pas les 
seuls —, les signes les plus generaux et les plus caracteris- 
tiques de l'influence de la psyche. De l'homme qui n'a pas cet 
element en lui ou qui' ne repond pas du tout a ces incitations, 
nous disons qu'il n'a pas d'ame. Car c'est cette influence que 
nous pouvons le plus aisement reconnaitre comme la partie 
subtile ou meme divine en nous, et la plus puissante aussi pour 
orienter lentement notre nature vers quelque perfection. 

Cependant, cette influence ou cette action psychique 
n'emerge pas tout a fait pure, ou ne demeure pas distincte 
dans toute sa purete ; sinon nous serions capables de distin- 
guer clairement ce qu'est l'ame en nous et de suivre consciem- 
ment et pleinement ses ordres. Une action occulte du mentale, 
du vital et du physique subtil intervient, se melange a elle, es- 
saie de s'en servir et de la modifier a ses propres fins, rape- 
tisse sa divinite, deforme ou reduit son expression, la fait 
meme devier et trebucher, ou la salit avec les impuretes, les 
petitesses et les erreurs du mental, de la vie et du corps. Apres 
avoir atteint la surface, ainsi alteree et amoindrie, l'influence 
psychique est saisie par la nature superficielle qui la regoit de 
fagon obscure et lui donne une forme entachee d'ignorance, et 
cela peut produire une deviation ou un melange encore plus 
prononces. Une fausse direction est prise, une deformation se 
produit, une application et une formation fausses, un resultat 
errone de ce qui, en soi, est action pure et substance pure de 
notre etre spirituel. Ainsi se forme une conscience qui est un 
melange de l'influence et des suggestions psychiques, pele- 
mele avec des idees et des opinions mentales, des desirs et des 
impulsions vitales, et les tendances habituelles du physique. A 
l'influence psychique obscurcie viennent se meler egalement 
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les efforts ignorants, quoique bien intentionnes, des parties ex- 
terieures de l'etre qui aspirent a une direction plus haute ; une 
ideation mentale d'un caractere tres melange, souvent obscure 
meme dans son idealisme et commettant parfois des erreurs 
desastreuses, la ferveur et la passion de l'etre emotif qui vient 
jeter l'ecume de ses emotions, de ses sentiments et de sa senti- 
mentalite, l'enthousiasme dynamique de l'etre vital, les reac¬ 
tions impatientes du physique, les fremissements et les excita¬ 
tions des nerfs et du corps, toutes ces influences se fondent 
dans un ensemble complexe que l'on prend souvent pour l'ame, 
et l'on confond cette action melangee et confuse avec le souffle 
de l'ame, avec le developpement ou l'action du psychique, ou 
avec une veritable influence interieure. L'entite psychique elle- 
meme est libre de toute souillure et de tout melange, mais ce 
qui en provient ne jouit pas de la meme immunite; c'est pour- 
quoi cette confusion devient possible. 

En outre, l'etre psychique, la personnalite psychique en nous, 
n'emerge pas d'un seul coup dans toute sa splendeur et sa lu- 
miere ; elle evolue, passe par un lent developpement et une 
lente formation. La forme de son etre peut apparaitre d'abord 
indistincte, puis demeurer longtemps faible et embryonnaire, 
non pas impure mais imparfaite; car sa formation et sa crois- 
sance dynamique s'appuient sur le pouvoir de Tame qui, mal- 
gre la resistance de l'lgnorance et de l'lnconscience, s'est ef- 
fectivement souleve a la surface, avec plus ou moins de succes, 
au cours de Involution. Son apparition est le signe que Tame 
emerge dans la Nature, et si cette emergence est encore limi- 
tee et imparfaite, la personnalite psychique, elle aussi, sera 
faible et sa croissance avortee. Elle est en outre separee de sa 
realite interieure du fait de l'obscurite de notre conscience, et 
elle ne communique qu'imparfaitement avec sa propre source 
dans les profondeurs de l'etre. En effet, la route est encore mal 
tracee, elle s'obstrue facilement, les fils sont souvent coupes 
ou encombres de communications d'un autre genre, provenant 
d'une autre source; ce qu'elle regoit, la personnalite psychique 
ne peut done le transmettre qu'imparfaitement aux instru¬ 
ments exterieurs. Vu la pauvrete de ses moyens, elle doit, dans 
la plupart des cas, s'en remettre a ces intermediaires, et c'est 
sur leurs donnees qu'elle s'appuie et prend son elan pour 
s'exprimer et agir, et non sur la seule et infaillible perception 
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de l'entite psychique. Dans ces conditions, elle ne peut eviter 
que la vraie lumiere psychique soit amoindrie ou deformee en 
passant par le mental et se reduise a une simple idee ou opi¬ 
nion, que le sentiment psychique dans le coeur se transforme 
en une emotion faillible ou en simple sentimentalite et que, 
dans les parties vitales, la volonte d'agir d'origine psychique se 
change en un enthousiasme vital aveugle ou en une excitation 
fievreuse. La personnalite psychique est bien obligee 
d'accepter ces deformations, faute de mieux, et elle essaie de 
se realiser a travers elles, car influencer le mental, le coeur et 
l'etre vital, et orienter leurs idees, leurs sentiments, leurs en- 
thousiasmes, leurs dynamismes vers ce qui est divin et lumi- 
neux fait partie de sa mission; mais cela ne peut se faire 
qu'imparfaitement au debut, avec des lenteurs et des me¬ 
langes. A mesure que la personnalite psychique grandit en 
force, elle communie plus etroitement avec l'entite psychique 
qui est a l'arriere-plan, et elle ameliore ses communications 
avec la surface. Elle peut transmettre ses messages au mental, 
au coeur et a la vie avec une purete et une energie accrues, car 
elle est mieux a meme d'exercer un controle assure et de re- 
agir contre les alterations ; des lors, elle se fait sentir de plus 
en plus distinctement comme un pouvoir dans notre nature. 
Mais cette evolutions n'en resterait pas moins lente et longue, 
si elle etait laissee a la seul action automatique et laborieuse 
de l'Energie evolutive ; c'est seulement quand l'homme 
s'eveille a la connaissance de l'ame et qu'il sent le besoin de 
l'amener a la surface et d'en faire la maitresse de sa vie et de 
son action, qu'une methode devolution consciente et plus ra- 
pide intervient et qu'une transformation psychique devient 
possible. 

Ce lent developpement peut etre facilite si le mental pergoit 
clairement en lui quelque chose au-dedans qui survit a la mort 
du corps, s'il met l'accent sur cela et s'efforce d'en connaitre la 
nature. Mais au debut, cette connaissance est retardee du fait 
que des elements et des formations multiples se presentent en 
nous comme des elements de l'ame et qu'on peut les confondre 
avec la psyche. Dans la tradition grecque primitive de l'apres- 
vie, et dans certaines autres traditions, les descriptions que 
l'on en donne montrent tres clairement que ce que l'on prenait 
alors pour l'ame n'etait qu'une formation subconsciente, une 
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empreinte subphysique, une ombre de l'etre, ou bien un 
double, un fantome de la personnalite. Ce fantome, appele a 
tort esprit, est parfois une formation vitale reproduisant les 
traits caracteristiques de l'homme, les particularity de sa vie 
de surface, parfois une prolongation physique subtile de la 
forme superficielle de l'enveloppe mentale ; au mieux, c'est 
une gaine de la personnalite vitale qui subsiste encore en fa- 
gade pendant quelque temps, apres avoir quitte le corps. A 
part ces confusions nees d'un contact posthume avec des fan- 
tasmes rejetes ou avec les vestiges des enveloppes de la per- 
sonnalite, la difficult^ vient aussi de notre ignorance des par¬ 
ties subliminales de notre nature, et de la forme et des pou- 
voirs de l'etre conscient, ou generalement, qui preside a leur 
action ; et du fait de cette inexperience, nous pouvons facile- 
ment confondre tel element du mental interieur ou du moi vital 
avec le psychique; Car si l'Etre est un et cependant multiple, la 
meme loi est egalement valable pour nous et les parties de 
notre etre : l'Esprit, le generalement est un, mais il s'adapte 
aux formations de la Nature. A chaque niveau de notre etre 
preside un pouvoir de l'Esprit; nous avons en nous un moi men¬ 
tal, un moi vital, un moi physique, et nous les decouvrons 
quand nous penetrons assez profondement au-dedans. II y a un 
moi mental, ou generalement mental, qui s'exprime partielle- 
ment a la surface, a travers les pensees, les perceptions et les 
activites de notre nature mentale; un moi vital qui s'exprime 
partiellement a travers les impulsions, les sentiments, les sen¬ 
sations, les desirs et les activites de notre nature vitale dans la 
vie exterieure; un moi physique, un moi du corps, qui s'exprime 
partiellement a travers les instincts, les habitudes et les activi¬ 
tes exterieures de notre nature physique. Ces etres ou " moi " 
partiels en nous sont des pouvoirs de l'Esprit, et comme tels, 
ils ne sont pas limites par leur expression temporaire, car ce 
qu'ils formulent ainsi n'est qu'un fragment des possibility de 
l'Esprit; mais en s'exprimant ils creent une personnalite tem¬ 
poraire, mentale, vitale ou physique, qui croit et se developpe, 
comme l'etre psychique ou la personnalite psychique grandit et 
se developpe au-dedans de nous. Chacune de ces personnalites 
a sa propre nature distincte, son influence, son action sur 
l'ensemble, mais a mesure que cette action et toutes ces in¬ 
fluences viennent a la surface, elles se melangent et creent un 
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agregat, un etre de surface qui est un compose, un amalgame 
de toutes ces personnalites, une formation exterieure persis- 
tante, et cependant changeante et mobile, pour les besoins de 
cette vie et de son experience limitee. 

Mais du fait de sa composition, cet agregat est un melange 
heterogene, non un tout harmonieux et homogene. C'est pour 
cette raison qu'il y a entre les elements de notre etre une 
confusion, voire un conflit constants, que notre raison et notre 
volonte mentale se sentent portees a maitriser et a harmoni- 
ser ; et elles ont souvent beaucoup de peine a y mettre un sem- 
blant d'ordre et de direction. Malgre tout, nous nous laissons 
plus souvent deriver ou pousser par le courant de notre nature, 
et nous obeissons a tout ce qui vient momentanement a la sur¬ 
face et se saisit de nos instruments de pensee et d'action — 
meme ce qui nous semble un choix delibere est, beaucoup plus 
que nous ne l'imaginons, un automatisme. La coordination des 
multiples elements de notre etre par la raison et la volonte, et 
par suite celle de nos pensees, de nos sentiments, nos impul¬ 
sions, nos actions, est incomplete et palliative. Chez l'animal, la 
Nature agit suivant ses propres intuitions mentales et vitales; 
elle etablit un ordre par la contrainte de l'habitude et de 
l'instinct a laquelle l'animal obeit implicitement, si bien que les 
fluctuations de sa conscience n'ont pas d'importance. Mais 
l'homme ne peut agir tout a fait, de la meme maniere sans for- 
faire a ses prerogatives d'homme ; il ne .peut accepter que son 
etre devienne un chaos d'impulsions et d'instincts gouvernes 
par 1'automatisme de la Nature. En lui, le mental est devenu 
conscient et se sent done oblige de faire un effort, si 
elementaire soit-il chez beaucoup, pour voir et maitriser et fi- 
nalement harmoniser de plus en plus parfaitement les compo- 
santes multiples, les tendances differentes et contradictoires 
qui semblent constituer son etre de surface. II reussit bien a 
instaurer en lui-meme une sorte de chaos organise, de confu¬ 
sion ordonnee, ou, tout au moins, a croire qu'il se dirige lui- 
meme a l'aide de son mental et de sa volonte propres, alors 
qu'en realite cette direction n'est que partielle. En effet, sa rai¬ 
son et sa volonte sont non seulement utilisees par, 
l'assemblage disparate des forces motrices habituelles, mais 
aussi par les tendances et les impulsions vitales et physiques 
qui emergent a chaque instant et ne sont pas toujours 


963 



previsibles ou controlables, et par de nombreux elements men- 
taux incoherents et inharmonieux; tout cela entre dans la 
construction de son etre et determine le developpement de sa 
nature et son action dans la vie. En son moi, l'homme est une 
Personne unique, mais il est aussi, dans la manifestation de, 
son moi, une personne aux multiples facettes, et il ne reussira 
jamais a devenir maitre de lui-meme a moins que la Personne 
ne s'impose aux diverses personnalites et les gouverne. Mais la 
volonte mentale et la raison de surface n'y reussissent qu'a 
moitie; cela ne peut se realiser parfaitement que si l'homme 
penetre en lui-meme et y decouvre l'etre central qui, par son 
influence predominante, dirige tout ce qu'il exprime et tout ce 
qu'il fait. Selon la verite profonde, c'est son ame qui est cet 
etre central, mais exterieurement, concretement, c'est souvent 
l'un ou l'autre de ses etres partiels qui gouverne; et il peut 
prendre a tort ce representant de l'ame, ce substitut du moi, 
pour le principe psychique le plus profond. 

Cette domination de nos differents moi determine les etapes 
du developpement de la personnalite humaine telles que nous 
les avons deja decrites, et nous pouvons a present les reexami¬ 
ner du point de vue du gouvernement de la nature par le prin¬ 
cipe interieur. Chez certains etres humains, c'est le Purusha 
physique, le moi corporel, qui domine le mental, la volonte et 
faction; c'est la creation de l'homme physique, qui se preoc- 
cupe surtout de sa vie corporelle, de ses impulsions et besoins 
habituels, de ses habitudes de vie, de ses habitudes mentales 
et physiques, et fort peu ou pas du tout de ce qui est au-dela, 
et qui subordonne et limite toutes ses autres tendances et pos¬ 
sibility a cette etroite formation. On trouve pourtant en lui 
d'autres elements ; il ne peut vivre tout a fait comme un animal 
humain, pour qui la naissance et la mort, la procreation et ta 
satisfaction des impulsions et desirs ordinaires, l'entretien de 
la vie et du corps, sont les seules preoccupations ; c'est la le 
type normal de sa personnalite, mais il est expose, si faible- 
ment que ce soit, a des influences qui, s'il les developpe, lui 
permettent d'atteindre a un degre superieur de Tevolution hu¬ 
maine. Cedant a la pression du Purusha interieur, du Purusha 
physique subtil, il peut concevoir une vie physique plus raffi- 
nee, plus belle et plus parfaite, et esperer la realiser ou tenter 
de la realiser dans sa propre existence ou dans l'existence 
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d'une collectivite ou d'un groupe. Chez d'autres, c'est le moi 
vital, l'etre-de-vie qui domine et gouverne le mental, la volonte 
et l'action; ainsi se cree l'homme vital, qui ne pense qu'a 
s'affirmer, a s'etendre, a elargir sa vie, a satisfaire ses ambi¬ 
tions et ses passions, ses impulsions, ses desirs et les exi¬ 
gences de son ego, qui recherche la domination, le pouvoir, 
Texcitation, la bataille et la lutte, Taventure interieure et exte- 
rieure ; tout le reste est accessoire ou subordonne a ce mouve- 
ment, a cette formation et cette expression de l'ego vital. 
Neanmoins, on peut trouver, et on trouve parfois en lui 
d'autres elements qui ont un caractere de plus en plus mental 
ou spirituel, meme s'ils sont moins developpes que sa person- 
nalite vitale et son pouvoir vital. La nature de l'homme vital est 
plus active, plus forte et plus mobile, plus turbulente et plus 
chaotique — au point d'etre souvent tout a fait dereglee — que 
celle de l'homme physique qui a les deux pieds sur terre et pos- 
sede un equilibre, une assise materielle, mais elle est aussi 
plus dynamique et plus creatrice ; car element de l'etre vital 
n'est pas la terre, mais l'air; il a plus de mouvement, et moins 
de stabilite. Une volonte et une mentalite vitales creuses 
peuvent s'emparer des energies vitales dynamiques et les 'gou- 
verner, mais c'est plus par une coercition et une contrainte que 
par harmonisation de l'etre. Toutefois, si une forte personnalite 
vitale, volonte et un mental puissants, peuvent obtenir que 
l'intelligence raisonnante leur donne un appui solide et de- 
vienne leur ministre, il se parfois une sorte de formation ener- 
gique, plus ou moins equilibree toujours puissante et efficace, 
qui peut s'imposer a la Nature et milieu, et s'affirmer avec 
force dans la vie et Taction. Telle est la deme etape d'une ex¬ 
pression harmonisee qui peut se produire dans l'ascension de 
la nature. 

A un stade plus avance de Tevolution de la personnalite, 
l'etre mental peut prendre la direction; c'est alors Temergence 
de l'homme mental qui vit principalement dans le mental, alors 
que les autres vivent dans la nature vitale ou physique. 
L'homme mental tend a subordonner le reste de son etre a son 
expression mentale propre, a des fins mentales, interets men- 
taux, a une idee ou un ideal mental. Etant donne la difficult^ de 
cette subordination et ses puissants effets lorsqu'elle est ac- 
complie, il lui est a la fois plus difficile et plus facile d'arriver a 
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une harmonie dans sa nature. Plus facile, parce que la volonte 
mentale, qu'elle gouverne, peut convaincre par le pouvoir de 
l'intelligence raisonnable, et en meme temps dominer, compri- 
mer ou reprimer la vie corps et leurs exigences, les ordonner 
et les harmoniser, les forcer venir ses instruments, et meme les 
reduire au minimum afin qu'ils ne viennent pas troubler la vie 
mentale ou la faire redescendre de son mouvement createur 
d'idees ou d'ideaux. Plus difficile, parce que la ;t le corps sont 
les pouvoirs premiers, et s'ils sont assez forts, ils /peuvent 
s'imposer en exergant une pression presque irresistible sur le 
mental dirigeant. L'homme est un etre mental, et le mental est 
le guide av;vra et de son corps; mais c'est un dirigeant qui est 
tres souvent y par ses suivants et qui, parfois, n'a pas d 1 autre 
volonte que celle Is lui imposent. En depit de son pouvoir, le 
mental est souvent impuissant devant l'inconscient et le sub- 
conscient qui l'obscurcissent et d'entrainent dans la maree des 
instincts et des impulsions. En depit de sa clarte, il est la dupe 
des suggestions vitales et emotives qui l'incitent a encourager 
l'ignorance et l'erreur, la pensee et Taction fausses, ou i il est 
oblige de rester spectateur, tandis que la nature suit ce qu'il 
sait etre faux, dangereux ou mauvais. Meme lorsqu'il est fort, 
clair et dominant, et meme s'il impose une certaine harmonie 
mentalisee, parfois considerable, le mental ne peut unifier tout 
l'etre et toute la nature. En outre, ces harmonisations, obte- 
nues par une maitrise d'un ordre inferieur, ne sont pas deci- 
sives, parce que seule une partie de la nature humaine domine 
et s'epanouit, tandis que les autres sont reprimees et privees 
de toute plenitude. Ces harmonisations peuvent etre des 
etapes sur le chemin, mais elles ne sont pas definitives ; c'est 
pourquoi, chez la plupart des hommes, il n'existe pas de direc¬ 
tion unique ni d'harmonie partielle effective, mais seulement la 
predominance, et, pour le reste, Tequilibre instable, d'une per- 
sonnalite a moitie formee, a moitie en formation, parfois un 
desequilibre ou un desordre provenant de l'absence d'une au¬ 
torite centrale ou du derangement d'un equilibre partiel prece- 
demment atteint. Tout est necessairement transitoire jusqu'a 
ce que nous accomplissions une premiere harmonisation vraie, 
qui ne sera pas encore definitive, en decouvrant notre centre 
reel. Car l'etre central veritable est Tame, mais cet etre se 
tient en arriere et, dans la nature humaine en general, il n'est 
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qu'un temoin secret, ou, pourrait-on dire, un souverain consti- 
tutionnel qui permet a ses ministres de gouverner pour lui, 
leur delegue son autorite, donne un assentiment silencieux a 
leurs decisions, et de temps a autre seulement dit son mot, 
qu'ils peuvent toujours ignorer pour agir autrement. II en est 
ainsi tant que la personnalite psychique mise en avant par 
l'entite psychique n'est pas encore suffisamment developpee; 
quand elle est assez forte pour que l'entite interieure s'impose 
a travers elle, l'ame peut alors venir en avant et maitriser la 
nature. C'est lorsque ce vrai monarque vient au premier plan 
et prend en main les renes du gouvernement, qu'une reelle 
harmonisation de notre etre et de notre vie peut s'accomplir. 

Une premiere condition pour que l'ame emerge complete- 
ment, c'est qu'un contact direct s'etablisse entre l'etre de sur¬ 
face et la Realite spirituelle. C'est parce qu'il provient de cette 
Realite que l'element psychique en nous se tourne toujours 
vers ce qui, dans la Nature phenomenale, semble appartenir a 
une Realite plus haute et porter sa marque et son caractere. 
Au debut, il cherche cette Realite dans tout ce qui est bon, 
vrai, beau, tout ce qui est pur, raffine, eleve et noble; mais bien 
que ce contact, au travers des signes et des caracteres exte- 
rieurs, puisse modifier et preparer la nature, cela ne suffit pas 
a la changer entierement ni tres interieurement et tres profon- 
dement. Pour que ce changement profond puisse avoir lieu, le 
contact direct avec la Realite elle-meme est indispensable, 
puisque rien d'autre ne peut toucher aussi profondement les 
fondations de notre etre et l'ebranler ou, par ce choc, commu- 
niquer a la nature un ferment de transmutation. Les represen¬ 
tations mentales, les images emotives et dynamiques ont leur 
place et leur valeur; le Vrai, le Bien et le Beau sont en eux- 
memes des images primordiales et puissantes de la Realite ; et 
meme telles que les voit le mental, telles que le coeur les res- 
sent, telles que la vie les realise, elles peuvent etre des voies 
d'ascension; mais c'est la substance et l'etre spirituels de ces 
formes et de Cela qu'elles represented, dont nous devons faire 
l'experience. 

L'ame peut essayer d'obtenir ce contact principalement par 
intermediate et 1'instrumentation du mental pensant. Elle met 
une empreinte psychique sur l'intellect et sur le mental plus 
vaste qui a une perception interieure et une intelligence 
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intuitive, et les oriente dans cette direction. A son sommet, le 
mental pensant est toujours attire vers l'impersonnel, car dans 
sa recherche il devient conscient d'une essence spirituelle, 
d'une .Realite impersonnelle qui s'exprime dans tous les signes 
et tous les caracteres exterieurs, mais demeure au-dela de 
toute forme et de toute image qui la manifestent. II sent 
quelque chose dont il devient intimement et invisiblement 
conscient — une Verite supreme, un Bien supreme, une Beaute 
supreme, une Purete supreme, une supreme Felicite; il ressent 
le contact croissant, de moins en moins impalpable et abstrait, 
de plus ra plus reel et concret spirituellement, le contact et la 
pression d'une Eternite et d'une Infinite qui est tout ce qui est, 
et bien davantage. Cette Impersonnalite exerce une pression et 
cherche a modeler tout le mental pour en faire une forme 
d'elle-meme ; en meme temps, la loi et le secret impersonnels 
des choses se font de plus en plus visibles. Le son mental se 
developpe et devient le mental du sage, d'abord du penseur a 
l'intellect hautement developpe, puis du sage spirituel qui a de- 
passe les abstractions de la pensee pour arriver a un commen¬ 
cement d'experience directe. Ainsi le mental devient pur, large, 
tranquille, impersonnel; une meme influence apaisante agit sur 
les parties vitales de l'etre. Mais a part cela, les resultats 
peuvent demeurer incomplets, car le changement son mental 
conduit naturellement a une stabilite interieure et a une quie¬ 
tude exterieure, et reposant ainsi dans ce quietisme purifica- 
teur, n'etant pas attire comme les parties vitales vers la decou- 
verte de nouvelles energies de vie, il ne cherche pas un effet 
dynamique total sur la nature humaine. 

Meme si le mental fait une plus haute tentative, cela ne mo- 
difie pas cet equilibre; car le mental spiritualise a tendance a 
s'elever vers les hauteurs, et puisque, au-dessus de lui-meme, 
le mental perd toute prise sur les formes, c'est dans une vaste 
impersonnalite sans formes et sans traits qu'il penetre. Il per- 
goit le Moi immuable, le pur Esprit, la pure nudite d'une Exis¬ 
tence essentielle, l'lnfini sans forme et l'Absolu sans nom. Ce 
sommet peut etre atteint plus directement si l'on tend 
immediatement, au-dela de toute forme et de toute 
representation, au-dela de toutes les idees de bien et de mal, 
de vrai et de faux, de beau et de laid, vers Cela qui depasse 
toutes les dualites, vers l'experience d'une unite, d'une infinite. 
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d'une eternite supremes, ou vers quelque autre sublimation 
ineffable de l'ultime et extreme perception mentale du Moi ou 
de l'Esprit. On parvient ainsi a une conscience spiritualisee et 
le vital se calme, le corps n'a plus de besoins, d'exigences, 
l'ame elle-meme se fond dans le silence spirituel. Mais cette 
transformation par le mental n'apporte pas la transformation 
integrale; la transmutation psychique fait place a un change- 
ment spirituel qui conduit a de rares et hauts sommets, mais ce 
n'est pas la complete dynamisation divine de la Nature. 

fame peut rechercher le contact direct par une deuxieme 
voie, la voie du coeur. Cette voie est la sienne, et elle est aussi 
la plus proche et la plus rapide, parce que le siege occulte de 
l'ame est la, un peu en; re trait, dans le centre du coeur, en 
contact intime avec 1 notre etre emotif; c'est done a travers les 
emotions qu'elle peut, au debut, agir le plus facilement, avec 
sa puissance naturelle, avec la force vivante de son experience 
concrete. C'est par l'amour et l'adoration de Cela qui est 
invisiblement, toute-felicite, toute-bonte, qui est le Vrai et la 
Realite spirituelle de l'amour, que l'on s'en approche; les par¬ 
ties emotives et esthetiques de l'etre se joignent pour offrir 
l'ame, la vie, la nature tout entiere a Cela qu'elles adorent. 
Cette voie d'approche par l'adoration ne trouve sa pleine force, 
son plein elan, que lorsque le mental passe au-dela de 
l'impersonnalite pour arriver a la perception d'un Etre person¬ 
nel supreme — alors tout devient intense, vivant, concret; les 
emotions, les sentiments, la perception spiritualisee du coeur 
atteignent leur absolu, un don de soi total devient possible, im- 
peratif. L'homme spirituel naissant fait alors son apparition 
dans la nature emotive, et c'est l'adorateur de Dieu, le bhakta. 
S'il devient en outre directement conscient de son ame et de 
ses commandements, s'il unit sa personnalite emotive a sa per- 
sonnalite psychique et qu'il change sa vie et les parties vitales 
de son etre par la purete, l'extase divine, l'amour de Dieu et 
des hommes et de toutes les creatures, pour en faire une chose 
de beaute spirituelle, pleine de lumiere et de bonte divines, il 
devient un saint et parvient a la plus haute experience inte- 
rieure, au changement de nature le plus vaste que l'on puisse 
atteindre par cette voie d'approche de l'Etre Divin. Mais pour 
atteindre le but de la transformation integrale, cela non plus 
ne suffit pas; il faut une transmutation du mental pensant, et 
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de toutes les parties vitales et physiques de la conscience dans 
ce qu'elles ont de plus fondamental. 

Ce plus vaste changement peut etre partiellement realise si 
l'on ajoute aux experiences du coeur une consecration de la vo¬ 
lonte agissante qui doit reussir a entrainer avec elle — sinon 
elle ne peut etre efficace — 1'adhesion de la partie vitale dyna- 
mique, car celle-ci est le soutien du dynamisme mental et le 
premier instrument de notre action exterieure. Cette consecra¬ 
tion de la volonte dans les oeuvres s'accomplit par une elimina¬ 
tion graduelle de la volonte de l'ego et de la puissance motrice 
du desir. L'ego se soumet a une loi superieure et finalement 
s'efface, semble ne plus exister, ou n'existe plus que pour ser- 
vir un pouvoir plus haut ou une plus haute Verite, ou pour of- 
frir sa volonte et ses actes a l'Etre Divin et lui servir 
d'instrument. La loi qui dirige l'etre et l'action, ou la lumiere de 
Verite qui guide alors le chercheur, peut etre une clarte, ou un 
pouvoir, ou un principe qu'il pergoit sur le plus haut sommet 
que son mental puisse atteindre ; ou ce peut etre une verite de 
la Volonte divine qu'il sent presente, travaillant au-dedans de 
lui, ou le guidant par une Lumiere ou une Voix ou une Force, 
par une Personne, une 'Presence divine. Finalement, par ce 
chemin, on arrive a une conscience dans laquelle on sent la 
Force ou la Presence agir au-dedans et mettre tout en mouve- 
ment ou gouverner toutes les actions ; la volonte personnelle 
se soumet alors entierement ou s'identifie a la plus haute Vo¬ 
lonte de Verite, a la plus haute Puissance de Verite ou Pre¬ 
sence de Verite. La combinaison de ces trois voies d'approche, 
la voie du mental, la voie de la volonte, la voie du coeur, cree 
dans l'etre et la nature de surface une condition spirituelle ou 
psychique qui nous permet de nous ouvrir plus largement et 
plus completement a la lumiere psychique au-dedans et au Moi 
spirituel ou Ishwara, a la Realite que nous sentons alors au- 
dessus de nous, et qui nous enveloppe et nous penetre. Un 
changement puissant et multiple se produit dans notre nature, 
une construction et une creation de soi spirituelles, l'apparition 
d'une perfection complexe qui reunit celle du saint, du tra- 
vailleur desinteresse et de l'homme qui possede la connais- 
sance spirituelle. 

Mais pour que ce changement atteigne sa totalite la plus 
vaste et sa plenitude la plus profonde, la conscience doit 
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deplacer son centre et sa position statique et dynamique, de la 
surface a l'etre interieur; c'est la que nous devons trouver le 
fondement de notre pensee, de notre vie et de notre action. 
Car rester au-dehors, a la surface, et recevoir les indications 
de l'etre interieur et les suivre, n'est pas une transformation 
suffisante ; il faut cesser d'etre la personnalite de surface et 
devenir la Personne interieure, le Purusha. Mais cela est diffi¬ 
cile, d'abord parce que la nature exterieure s'oppose au mou- 
vement et s'accroche a son equilibre normal, habituel, a son 
mode d'existence tourne vers le dehors ; et, en outre, parce 
que le chemin est long depuis la surface jusqu'aux profondeurs 
ou l'entite psychique reste voilee a nos regards. Cet espace in- 
termediaire est envahi par une nature subliminale et des mou- 
vements naturels qui ne sont pas tous favorables, il s'en faut, a 
la plenitude de ce mouvement d'interiorisation. La nature exte¬ 
rieure doit encore subir un changement d'equilibre, une tran- 
quillisation, une purification, une subtile mutation de sa sub¬ 
stance et de son energie, grace auxquels les multiples obs¬ 
tacles qui subsistent en elle se rarefient, cedent ou meme dis- 
paraissent. Il devient alors possible de penetrer jusqu'aux pro¬ 
fondeurs de notre etre, et, des profondeurs ainsi atteintes, une 
nouvelle conscience peut se former, a la fois derriere le moi ex- 
terieur et au-dedans de lui, reliant la profondeur a la surface. 
Une conscience doit grandir en nous ou s'y manifester, qui 
s'ouvre de plus en plus a l'etre superieur et a l'etre profond, et 
qui de plus en plus se denude devant le Moi et le Pouvoir cos- 
miques et devant ce qui descend de la Transcendance, une 
conscience tournee vers une paix plus haute, permeable a une 
lumiere, a une force et une extase plus grandes, une 
conscience qui excede la petite personnalite et depasse la lu¬ 
miere et l'experience limitees du mental de surface, la force et 
1'aspiration limitees de la conscience normale de la vie, la re- 
ceptivite obscure et limitee du corps. 

Avant meme que la purification apaisante de la nature exte¬ 
rieure ait ete realisee ou avant qu'elle ne soit complete, on 
peut, par un appel et une aspiration puissantes, par une volon- 
te vehemente ou un effort violent, ou par une discipline et une 
methode efficaces, briser le mur qui fait ecran entre notre etre 
interieur et notre perception exterieure ; mais ce peut etre un 
mouvement premature qui n'est pas sans danger serieux. En 
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penetrant au-dedans de soi, on peut en effet se trouver au "mi¬ 
lieu d'un chaos d'experiences etranges et supranormales dont 
on ne possede pas la clef, ou devant une ruee des forces subli- 
minales ou cosmiques, subconscientes, mentales, vitales, phy¬ 
siques subtiles, qui peuvent ebranler l'etre a l'exces ou 
l'entrainer dans le chaos, l'emmurer dans une prison obscure, 
ou le faire errer dans un desert de fascination, de seduction et 
de tromperie, ou encore le jeter dans un champ de bataille obs- 
cur, plein d'oppositions secretes, traitresses et fallacieuses, ou 
bien ouvertement violentes. Des etres, des voix et des in¬ 
fluences peuvent se manifester a la perception, a la vision, a 
l'ouie interieures, et se faire passer pour l'Etre Divin, ou pour 
ses messagers, ou pour des Puissances et des Divinites de Lu- 
miere, des guides sur le chemin de la realisation, alors qu'en 
verite ils ont un caractere tout different. S'il y a, dans sa na¬ 
ture, trop d'egoisme ou une forte passion, une ambition ou une 
vanite excessives, ou quelque autre faiblesse dominante, si son 
mental est obscur ou sa volonte vacillante, sa force vitale faible 
ou instable, s'il manque d'equilibre, le chercheur sera proba- 
blement victime de ces deficiences ; il echouera ou s'ecartera 
du vrai chemin de la vie et de la recherche interieures, il sera 
entraine sur de fausses voies, ou restera a errer dans un chaos 
intermediaire d'experiences, sans pouvoir trouver son chemin 
vers la realisation veritable. Ces perils etaient bien connus ja- 
dis, ils faisaient partie de l'experience spirituelle, et l'on s'en 
protegeait en imposant la necessite d'une initiation, d'une dis¬ 
cipline, de methodes de purification, par des epreuves et une 
entiere soumission a la direction de celui qui a trouve le che¬ 
min, ou qui conduit sur le chemin, qui a realise la Verite et 
possede lui-meme la lumiere et l'experience, et qui est capable 
de les communiquer a d'autres, un guide assez fort pour 
prendre le disciple par la main et lui faire franchir les passages 
difficiles, et qui peut aussi l'instruire et lui indiquer la voie. 
Malgre tout, les dangers existent et on ne peut les surmonter 
que si l'on a, ou si l'on developpe, une complete sincerite, une 
volonte de purete, une promptitude a obeir a la Verite, a se 
soumettre au Tres-Haut, un empressement a perdre l'ego qui 
limite et s'affirme, ou a le soumettre au joug divin. Tels sont les 
signes qu'une veritable volonte de realisation, de transforma¬ 
tion, de conversion de la conscience est presente, et que le 
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stade necessaire de 1'evolution a ete atteint. Si l'on parvient a 
cet etat, les defauts qui appartiennent a la nature humaine ne 
peuvent plus etre un obstacle permanent a un passage du sta- 
tut mental au statut spirituel. Le processus ne sera peut-etre 
jamais tout a fait facile, mais le chemin aura ete ouvert et ren¬ 
du praticable. 

Un moyen efficace et souvent employe pour faciliter cette 
plongee dans le Moi interieur, est de separer le Purusha, l'etre 
conscient, de la Prakriti, la nature manifestee. Si l'on se tient 
en retrait du mental et de ses activites, on peut, a volonte, les 
reduire au silence, ou elles se poursuivent comme un mouve- 
ment de surface dont on est le temoin detache et desinteresse, 
et il devient finalement possible de sentir que l'on est le Moi in¬ 
terieur du mental, l'etre mental vrai et pur, le Purusha; de 
meme, en se tenant en retrait des activites de la vie, il est pos¬ 
sible de sentir que l'on est le Moi interieur de la vie, l'etre vital 
vrai et pur, le Purusha ; il existe meme un Moi du corps, l'etre 
physique pur et vrai, le Purusha, dont nous pouvons devenir 
conscients, en nous tenant en retrait du corps, de ses exi¬ 
gences et de ses activites, et en entrant dans le silence de la 
conscience physique qui observe l'action de son energie. De 
meme, en nous tenant en retrait de toutes ces activites de la 
nature, successivement ou simultanement, nous pouvons avoir 
l'experience que notre etre interieur est le Moi impersonnel et 
silencieux, le Purusha temoin. Cette experience conduira a une 
realisation et a une liberation spirituelles, mais n'amenera pas 
necessairement de transformation; car le Purusha satisfait 
d'etre libre, d'etre lui-meme, peut laisser la Nature, la Prakriti, 
epuiser ses impulsions accumulees dans une action qu'il ne 
soutient plus, une continuation mecanique qui n'est pas renou- 
velee, ni renforcee ou vivifiee, ni prolongee par son consente- 
ment, et il peut faire de ce rejet un moyen de se retirer de la 
nature humaine tout entiere. Cependant, le Purusha doit non 
seulement devenir le temoin, mais la source, celui qui connait, 
le maitre de toute pensee et de toute action, et cela ne peut 
s'accomplir que partiellement tant que l'on reste sur le plan 
mental ou que l'on est oblige d'utiliser les instruments ordi¬ 
nances que sont le mental, la vie et le corps. On peut certes par- 
venir a une certaine maitrise, mais la maitrise n'est pas la 
transformation; te changement qu'elle opere n'est pas suffisant 
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pour devenir integral; pour cela, il est essentiel de passer au 
travers et au-dela de l'etre mental, de l'etre vital, de l'etre cor- 
porel, et, plus profondement encore au-dedans, jusqu'a l'entite 
psychique la plus intime et secrete — ou encore, de s'ouvrir 
aux domaines supraconscients les plus eleves. Si long, rebutant 
et difficile que puisse etre ce processus, il faut, pour penetrer 
dans la crypte lumineuse de l'ame, traverser toutes les couches 
vitales intermediates jusqu'au centre psychique en nous. La 
voie du detachement qui nous libere de toute la pression des 
exigences, incitations, impulsions du mental, du vital et du 
corps, la concentration dans le coeur, l'austerite, la purification 
de soi et le rejet des vieux mouvements mentaux et vitaux, le 
rejet de l'ego et de ses desirs, le rejet des faux besoins et des 
fausses habitudes, sont des aides utiles pour effectuer cette 
difficile transition; mais le moyen le plus puissant et le plus 
central, c'est de fonder ces methodes, ou d'autres, sur un don 
de soi, une soumission de nous-meme et de toutes les parties 
de notre nature a l'Etre Divin, l'lshwara. Une stricte obeis- 
sance a la direction sage et intuitive d'un guide est egalement 
normale et necessaire pour tous, sauf pour un petit nombre de 
chercheurs particulierement doues. 

A mesure que craque la carapace de la nature exterieure et 
que s'ecroulent les murs de separation interieure, la lumiere 
interieure se fraie un chemin, le feu interieur s'avive dans le 
coeur, la substance de la nature et l'etoffe de la conscience 
s'affinent et acquierent une subtilite et une purete plus 
grandes, et les experiences psychiques plus profondes, celles 
qui n'ont pas uniquement la marque du mental ou du vital inte- 
rieurs, deviennent possibles dans cette substance plus subtile, 
plus pure et plus fine; l'ame commence a se devoiler, la person- 
nalite psychique atteint sa pleine stature. Alors l'ame, l'entite 
psychique, se manifeste, ,elle devient l'etre central qui soutient 
le mental, la vie et le corps et soutient tous les autres pouvoirs 
et toutes les autres fonctions de l'Esprit : elle assume sa plus 
haute fonction de guide et de souveraine de la nature. Du de¬ 
dans commence a s'exercer une direction, un controle qui ex¬ 
pose chaque mouvement a la lumiere de la Verite et rejette 
tout ce qui est faux et obscur, tout ce qui s'oppose a la realisa¬ 
tion divine chaque region de l'etre, tous ses coins et recoins, 
chaque mouvement, :chaque formation, chaque tendance. 
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chaque inclination de la pensee, de la volonte, des emotions et 
des sensations, les actions et les reactions, les mobiles, disposi¬ 
tions, propensions, desirs, habitudes de la conscience ou de la 
subconscience physique, meme les plus dissimules, les plus 
:camoufles et muets, les plus secrets, sont eclaires par 
l'infaillible lumiere psychique; leurs confusions sont dissipees, 
leurs enchevetrements sont debrouilles, leurs obscurites, leurs 
tromperies et leurs illusions sont demasquees avec precision et 
extirpees; tout est purifie, redresse, la nature entiere est har- 
monisee, accordee a la tonalite psychique, suivant un ordre 
spirituel. Ce processus peut etre rapide ou lent, selon la 
somme d'obscurite et de resistance qui subsiste encore dans la 
nature, mais il se poursuit sans defaillance jusqu'a ce qu'il soit 
acheve. Finalement, l'etre conscient tout entier est rendu par- 
faitement apte aux experiences spirituelles les plus diverses, il 
est tourne vers la verite spirituelle de la pensee, des senti¬ 
ments, des sensations, de faction, accorde a la reaction juste, 
delivre de l'obscurite et de l'obstination de l'inertie tamasique, 
des melanges troubles, des turbulences et des impuretes de la 
passion rajasique et de ses energies toujours agitees, jamais 
harmonisees, delivre de la rigidite eclairee, des limitations 
sattviques ou des oscillations d'un equilibre artificiel qui sont 
le propre de l'lgnorance. 

Tel est le premier resultat, mais le second est un libre afflux 
d'experiences spirituelles de toutes sortes : experience du Moi, 
experience de l'lshwara et de la Shakti divine, experience de la 
conscience cosmique, contact direct avec les forces cosmiques 
et avec les mouvements occultes de la Nature universelle, sym- 
pathie et unite psychiques, communication interieure et 
echanges de tous genres avec les autres etres et avec la Na¬ 
ture, illuminations du mental par la connaissance, illuminations 
du coeur par l'amour et la devotion, joie et extase spirituelle, 
illuminations des sens et du corps par une experience plus 
haute, illuminations de Taction dynamique dans la verite et 
l'ampleur de Tame et dans celle d'un mental et d'un coeur puri¬ 
fies, certitudes de la lumiere et de la direction divines, puis¬ 
sance et felicite de la force divine agissant dans notre volonte 
et dans la conduite de notre vie. Ces experiences se produisent 
quand la nature et l'etre interieurs les plus profonds s'ouvrent 
vers l'exterieur, car le pouvoir naturel de Tame — sa 
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conscience infaillible, sa vision, son contact avec les choses —, 
entre alors en jeu, et ce pouvoir est superieur a toute cognition 
mentale. II y a la une perception immediate du monde et des 
etres et un contact interieur direct avec eux, qui sont naturels 
a la conscience psychique lorsqu'elle agit dans toute sa purete, 
un contact direct avec le Moi et avec le Divin, une connais- 
sance et une vision directes de la Verite et de toutes les veri- 
tes, une emotion, une sensibilite spirituelle directes et pene- 
trante, une intuition directe qui discerne la volonte et l'action 
justes, un pouvoir de gouverner et de creer un ordre dans 
l'etre, non par les tatonnements du moi superficiel, mais du de¬ 
dans, depuis la verite interieure du moi et des choses, et de- 
puis les realites occultes de la Nature. 

Certaines de ces experiences peuvent venir avec l'ouverture, 
de l'etre mental et vital interieur;— le mental, le coeur et le vi¬ 
tal interieurs plus larges et plus subtils au-dedans de nous —, 
sans qu'ait eu lieu la pleine emergence de Tame, de l'entite 
psychique, puisque la aussi la conscience a un pouvoir de 
contact direct; mais dans ce cas, l'experience risque d'avoir un 
caractere melange, car il peut se produire une emergence non 
seulement de la connaissance subliminale, mais de l'ignorance 
subliminale. II arrive souvent, en effet, que l'etre s'elargisse in- 
suffisamment, que les idees mentales, les emotions etroites et 
partiales, le temperament constitue, viennent opposer leurs li¬ 
mitations, si bien qu'au lieu de la libre emergence de Tame, il 
n'y a qu'une action et une creation de soi imparfaites. Si 
l'emergence psychique fait defaut, ou si elle est uncomplete, 
certaines experiences;—experience d'une; connaissance et 
d'ume force plus grandes, depassement des limites ordinaires 
— peuvent provoquer une enflure de l'ego et meme, au lieu 
d'un epanouissement de ce qui est divin ou spirituel, une ruee 
de forces titanesques ou demoniaques, ou peuvent meme invi- 
ter des influences et des pouvoirs qui, sans etre aussi catastro- 
phiques, et malgre leur puissance, ont un caractere cosmique 
inferieur. Au contraire, l'autorite et la direction de Tame ap- 
portent a toute experience une orientation vers la lumiere, 
l'integration, l'harmonie et la rectitude intime qui sont natu- 
relles a l'essence psychique. Une transformation psychique de 
ce genre ou, plus largement, une transformation psycho- 
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spirituelle, representerait deja un immense changement dans 
notre nature humaine mentale. 

Mais tous ces changements et toutes ces experiences, malgre 
leur essence et leur caractere psychiques et spirituels, se limi- 
teraient encore, dans leurs effets sur la vie, au niveau mental, 
vital et physique. Dynamiquement, leur effet spirituel 1 serait 
un epanouissement de l'ame dans le mental, la vie et le corps; 
mais dans les actes et les formes, le changement resterait cir- 
conscrit aux limites imposees par les instruments inferieurs, 
meme si ces limites sont plus larges, plus hautes et plus sub¬ 
tiles. Ce serait la manifestation indirecte et modifiee d'une ve- 
rite, d'un pouvoir et d'une felicite dont la pleine realite, la 
pleine intensite, l'ampleur, l'unite et la diversity nous de- 
passent, depassent le mental, et, par consequent, depassent 
toutes les formules de perfection que le mental peut imaginer 
pour etablir les fondations ou la superstructure de notre nature 
presente. La transformation spirituelle la plus haute doit done 
suivre le changement psychique ou psycho-spirituel; le mouve- 
ment psychique vers notre etre interieur, vers le Moi ou le Di- 
vin en nous, doit etre complete par une ouverture vers le haut, 
une ouverture a un supreme statut spirituel ou a une existence 
superieure. Nous pouvons y parvenir en nous ouvrant a ce qui 
est au-dessus de nous, par une ascension de la conscience 
jusqu'aux regions de la nature surmentale et supramentale, ou 
la perception du moi et de l'esprit est a tout jamais devoilee, 
permanente, et ou les instruments spontanement lumineux du 
moi et de l'esprit ne sont pas restreints ou divises comme dans 
notre nature mentale, vitale et corporelle. Cela aussi, de chan¬ 
gement psychique le rend possible; car s'il nous ouvre a la 
conscience cosmique que dissimulent les nombreux murs de 
1'individuality limitatrice, il nous ouvre aussi a ce qui, par rap¬ 
port a notre etat habituel, nous parait supraconscient parce 
que cache par l'ecran solide, dur et brillant du mental — le 
mental qui restreint, divise et separe. L'ecran s'amincit, se 
fend, se brise ou s'ouvre et disparait sous la pression du 
changement psycho-spirituel et de la nouvelle conscience spiri- 
tualisee qui s'elance naturellement vers cela dont elle est 
"l'expression ici-bas. Cette ouverture, et toutes ses conse¬ 
quences, peut ne pas s'accomplir du tout s'il y a uniquement 
une emergence psychique partielle qui se satisfait de 
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l'experience de la Realite divine a l'echelon ordinaire d'un men¬ 
tal spiritualise ; mais si l'on a pris conscience de l'existence de 
ces plans supranormaux plus eleves, l'aspiration a les atteindre 
peut alors suffire a briser l'ecran ou a le fendre, et cela se pro- 
duit parfois longtemps avant que le changement psycho-spiri- 
tuel ne soit complet, ou meme avant qu'il n'ait vraiment com¬ 
mence ou ne soit bien avance, parce que la personnalite psy- 
chique est devenue consciente et se concentre avec ardeur sur 
la supraconscience. Une illumination precoce venue de ces 
plans, ou une :dechirure, de l'enveloppe superieure peut surve- 
nir grace a l'aspiration ou a une preparation interieure, ou 
meme de fagon inattendue, ou sans avoir ete appelee par une 
partie consciente du mental — peut-etre sous l'effet d'une ne¬ 
cessity subliminale secrete, ou d'une action, d'une pression ve- 
nant des plans superieurs, grace a quelque chose que l'on per- 
goit comme le toucher de l'Etre divin, le toucher de l'Esprit —, 
et les resultats peuvent etre alors extremement puissants. Mais 
si cette experience se produit a la suite d'une pression prema- 
turee venant d'en bas, elle peut s'accompagner de difficultes et 
de dangers, que l'on evite lorsque la pleine emergence psy- 
chique precede ce premier acces aux niveaux superieurs de 
notre evolution spirituelle. Le choix, cependant, ne depend pas 
toujours de notre volonte propre, car 1'evolution spirituelle en 
nous suit des voies tres diverses, et 1'orientation prise a chaque 
phase critique par l'action de la Conscience-Force dans son 
elan vers une plus haute manifestation de soi et une formation 
plus haute de notre existence, dependra de la ligne que cette 
evolution a deja suivie. 

Lorsque l'ecran du mental se dechire, notre vision s'ouvre 
sur quelque chose au-dessus, ou nous nous elevons vers cela, 
ou sentons la descente de ses pouvoirs dans notre etre. Et 
cette ouverture de la vision nous revele un Infini, une Presence 
eternelle ou une Existence infinie, une infinitude de 
conscience, une infinitude de felicite, un Moi sans limite, une 
Lumiere, une Puissance, une Extase sans limite. Pendant long- 
temps, la vision de cet Infini peut se produire de fagon occa- 
sionnelle, frequente ou' constante, ou s'accompagner d'une ar- 
dente aspiration, mais rien de plus; car si quelque chose dans 
le mental, le coeur ou d'autres parties de l'etre s'est ouvert a 
cette experience, la nature inferieure dans son ensemble est 



encore trop lourde et trop obscure pour recevoir davantage. 
Cependant, au lieu de cette premiere et large prise de 
conscience d'en bas, ou la suivant de pres, il peut y avoir une 
ascension du mental vers les hauteurs au-dela. II se peut que 
nous ne connaissions pas, ou ne discernions pas clairement la 
nature de ces plans superieurs, mais certains effets de cette 
ascension se font sentir. Souvent aussi nous avons le sens 
d'une ascension infinie et d'un retour, mais il ne reste aucune 
trace de cet etat superieur, rien qui le traduise en nous. C'est 
parce que cet etat est supraconscient pour le mental. Par 
consequent, quand le mental s'eleve jusque-la, il est tout 
d'abord incapable d'y conserver son pouvoir de discernement 
conscient et de definir l'experience. Mais quand ce pouvoir 
commence a s'eveiller et a agir, quand peu a peu le mental de- 
vient conscient sur un plan qui etait pour lui supraconscient, 
alors la connaissance et l'experience des plans superieurs de 
l'existence commencent aussi a devenir possibles. Cette expe¬ 
rience confirme les resultats de la premiere ouverture de la vi¬ 
sion : le mental s'eleve et penetre dans le plan superieur du 
moi pur, silencieux, tranquille, illimite ; ou il monte dans des 
regions de lumiere et de felicite, accede a des plans ou il sent 
un Pouvoir infini ou une Presence divine, ou le contact d'un 
Amour divin et d'une Beaute divine, ou l'atmosphere d'une 
Connaissance superieure plus vaste et plus lumineuse. Au re¬ 
tour, l'impression spirituelle subsiste, mais l'enregistrement 
mental est souvent brouille, il n'en reste qu'un souvenir vague 
ou fragmentaire. La conscience inferieure, d'ou l'ascension est 
partie, retombe a son etat primitif, et n'a acquis qu'une expe¬ 
rience dont elle ne se souvient pas, ou qui a perdu tout dyna- 
misme. Avec le temps, l'ascension se fait a volonte et la 
conscience revient changee et enrichie de son sejour tempo- 
raire dans ces regions superieures de l'esprit. Pour beaucoup, 
ces ascensions se produisent en etat de transe, mais elles 
peuvent fort bien avoir lieu dans un etat de concentration de la 
conscience de veille, ou, quand celle-ci est devenue suffisam- 
ment psychique, a n'importe quel moment et sans concentra¬ 
tion, par une attraction vers le haut ou une affinite. Mais mal- 
gre leur puissance illuminatrice, extatique ou liberatrice, ces 
deux approches du supraconscient n'ont en elles-memes 
qu'une efficacite limitee. Pour la transformation spirituelle 
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complete, il faut davantage : une ascension permanente de la 
conscience inferieure jusqu'a la conscience superieure et une 
descente effective et permanente de la nature superieure dans 
la nature inferieure. 

C'est le troisieme mouvement, la descente, qui est essentiel 
pour que l'ascension devienne permanente, que l'influx venu 
des plans superieurs s'intensifie et que nous ayons l'experience 
de recevoir et retenir en nous l'esprit qui descend, ou ses pou- 
voirs et les elements de sa conscience. L'experience de cette 
descente peut se produire a la suite des deux autres mouve- 
ments, ou automatiquement, avant meme qu'ils aient eu lieu, 
grace a une dechirure soudaine de l'ecran, ou grace a une infil¬ 
tration, un influx ou une irruption. Une lumiere descend, 
touche, enveloppe ou penetre l'etre inferieur, le mental, la vie 
ou le corps; ou bien une presence, un pouvoir, un flot de 
connaissance se deverse en vagues ou en torrent; ou encore 
l'etre est inonde de felicite, saisi d'une extase soudaine — le 
contact avec le supraconscient s'est etabli. Et ces experiences 
se repetent jusqu'a ce qu'elles soient devenues normales et fa- 
milieres, et qu'elles soient bien comprises et revelent leur 
contenu, leur signification, qui pouvaient etre enfouis tout 
d'abord et gardes secrets derriere la forme de l'experience qui 
les recouvre. Une connaissance superieure commence en effet 
a descendre, frequemment, constamment, puis de fagon inin- 
terrompue, et a se manifester dans la quietude ou le silence du 
mental; des intuitions et des inspirations, des revelations nees 
d'une vision plus vaste, d'une verite et d'une sagesse plus 
hautes, penetrent en nous ; un discernement lumineux et intui- 
tif agit et dissipe tout ce qui obscurcissait notre comprehen¬ 
sion, toute aveuglante confusion, et met tout en ordre. Une 
nouvelle conscience commence a se former, un mental capable 
d'une haute et vaste connaissance intellectuelle qui se suffit a 
elle-meme, ou ce peut etre une conscience illuminee, intuitive 
ou surmentale, dotee de nouvelles forces de pensee ou de vi¬ 
sion et d'un plus grand pouvoir de realisation spirituelle di- 
recte qui depasse la pensee et la vision, ainsi qu'un plus grand 
devenir dans la substance spirituelle de notre etre actuel. Le 
coeur et les sens deviennent subtils, intenses, ;assez vastes 
pour embrasser toute existence, pour voir Dieu, pour sentir et 
entendre et toucher l'Eternel, pour accomplir une unite plus 
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profonde et plus intime entre le moi et le monde dans une rea¬ 
lisation transcendante. D'autres experiences decisives, d'autres 
changements de conscience se precisent qui sont des corol- 
laires et des consequences de ce changement fondamental. A 
cette revolution, on ne peut fixer -aucune limite; car essentiel- 
lement, c'est une invasion de l'lnfini. 

Tel est le processus de la transformation spirituelle, qui 
s'effectue peu a peu, ou par une succession de grandes expe¬ 
riences rapides et definitives. II s'acheve par une ascension fre- 
quente — qui permet finalement a la conscience de se fixer sur 
un plan plus eleve, d'ou elle peut voir et gouverner le mental, 
la vie et le corps — et par une descente croissante des pouvoirs 
d'une conscience et d'une connaissance superieures qui rem- 
placent de plus en plus totalement la conscience et la connais¬ 
sance normales. C'est sa culmination. Une lumiere et une puis¬ 
sance, une connaissance et une force se font sentir qui 
.prennent d'abord possession du mental et le reforment; puis, 
de la partie vitale et la remodelent; finalement, de la petite 
conscience physique, qui perd alors sa petitesse et devient 
vaste et plastique, et meme infinie. Car cette nouvelle 
conscience est elle-meme infinie par nature; elle nous apporte 
le sens, la perception spirituelle permanente de l'infini et de 
l'eternel, tandis que notre nature gagne une grande ampleur et 
voit se rompre ses limitations. L'immortalite n'est plus une 
croyance ou une experience, elle devient une perception nor- 
male de l'etre. La presence intime de l'Etre divin, son empire 
sur le monde, sur nous-memes et les diverses parties de notre 
nature, sa force a l'oeuvre en nous et partout, la paix de l'infini, 
la joie de l'infini, sont alors concretes et constantes dans l'etre. 
Dans tout ce que l'on voit, dans toute forme, on pergoit 
l'Eternel, la Realite; on l'entend dans tous les sons ; dans tous 
les contacts, on le sent; il n'y a rien d'autre que ses formes, 
ses personnalites et ses manifestations : la joie ou l'adoration 
du coeur, une etreinte qui embrasse toute existence, l'unite de 
l'Esprit, sont des realites permanentes. La conscience de la 
creature mentale se change ou s'est deja entierement changee 
en la conscience de l'etre spirituel. Telle est la seconde des 
trois transformations ; unissant l'existence manifestee a ce qui 
est au-dessus d'elle, elle est l'echelon intermediaire, la 
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transition decisive de la nature humaine dans son evolution 
spirituelle. 

Si, des le debut, l'Esprit pouvait rester a l'abri sur les hau¬ 
teurs superieures et s'il avait affaire a une substance mentale 
et materielle pure et vierge, la transformation spirituelle com¬ 
plete pourrait etre rapide et meme facile; mais le processus 
reel de la Nature est plus difficile, la logique denses mouve- 
ments plus complexe, contournee, sinueuse, globale. La Nature 
accepte toutes les donnees de la tache qu'elle s'est fixee, et ne 
se satisfait pas d'un triomphe sommaire sur ses propres com- 
plexites. Chaque partie de notre etre doit etre assumee avec sa 
nature et son caractere propres, avec toutes les empreintes et 
tous les signes du passe encore presents en elle ; chaque par- 
tie, chaque mouvement le plus infime doit etre si possible 
transmue en la verite de l'etre superieur, ou bien detruit et 
remplace s'il en est incapable. Si le changement psychique est 
accompli, cela peut se faire sans douleur, encore que le pro¬ 
gramme soit long et minutieux, et le progres mesure; sinon, il 
faut se contenter d'un resultat partiel. Mais si le souci de per¬ 
fection et la soif de l'esprit sont insatiables, on doit consentir a. 
un combat difficile, souvent penible et apparemment intermi¬ 
nable. Car generalement la conscience ne s'eleve pas jusqu'aux 
sommets, sauf en de rares moments; elle reste au niveau men¬ 
tal et regoit ce qui vient d'en haut. C'est parfois la descente 
unique d'un pouvoir spirituel qui s'etablit et fagonne l'etre pour 
lui donner un caractere essentiellement spirituel, parfois plu- 
sieurs descentes successives qui renforcent l'etat spirituel et 
son dynamisme; mais a moins de vivre sur le plus haut sommet 
deja atteint, aucun changement plus complet ou integral ne 
peut etre accompli. Si la mutation psychique n'a pas eu lieu, si 
l'on a fait descendre les Forces superieures de fagon prematu- 
ree, leur contact peut etre trop intense pour les materiaux de- 
fectueux et impurs de la Nature, et ils risquent de partager le 
sort de la jarre mal cuite dont parle le Veda, qui ne pouvait re- 
tenir le Soma, le breuvage divin. II se peut aussi que l'influence 
qui descend se retire, ou bien qu'elle soit gaspillee parce que 
la nature ne peut ni la contenir, ni la garder. Ou encore, si 
c'est la Puissance qui descend, le mental ou le vital egoi'stes 
peuvent essayer de s'en saisir a leurs propres fins. Les resul- 
tats peuvent etre desastreux : l'ego se gonfle et la chasse aux 
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pouvoirs et a certaines formes de maitrise ne fait que renforcer 
le sentiment de la grandeur personnelle. L'Ananda qui descend 
ne peut etre retenu si une impurete sexuelle excessive cree un 
melange intoxicant et degradant; le Pouvoir se retire devant 
1'ambition, la vanite, ou toute expression agressive du moi infe- 
rieur; la Lumiere s'efface devant l'attachement a l'obscurite ou 
a toute forme d'ignorance; la Presence disparait si la chambre 
du coeur n'a pas ete purifiee. Ou bien une force anti-divine peut 
essayer de se saisir, non du Pouvoir lui-meme, car il se retire, 
mais de la force qui en resulte et qu'il a laissee derriere lui 
dans l'instrument, pour servir les desseins de l'Adversaire. Et 
meme si :un de ces defauts, aucun de ces egarements desas- 
treux ne se produit, les nombreuses erreurs de reception et les 
imperfections de l'instrument peuvent faire obstacle a la trans¬ 
formation. Le Pouvoir vient alors de fagon intermittente, et, 
entre-temps, doit travailler derriere le voile, ou se retire dans 
l'ombre durant de longues periodes d 1 assimilation .ou de pre¬ 
paration des parties recalcitrantes de la nature; la Lumiere 
doit travailler dans l'obscurite, ou dans une demi-obscurite, sur 
les regions qui, en nous, sont encore dans la Nuit. A tout mo¬ 
ment le travail peut etre interrompu, sur le plan personnel et 
dans cette vie, soit parce que la nature n'est pas capable de re- 
cevoir ou d'assimiler davantage et qu'elle a :atteint les limites 
de sa capacite actuelle ; soit parce que le vital (meme si le 
mental est pret, place devant le choix entre la vieille vie et la 
nouvelle, refuse de changer; ou s'il accepte, le corps peut se 
reveler trop faible, inapte ou defectueux, pour supporter le 
changement necessaire de la conscience et sa transformation 
dynamique. 

En outre, la necessite d'effectuer le changement dans chaque 
partie de l'etre separement, selon sa nature et son caractere 
propres, oblige la conscience a descendre en chacune d'elles 
tour a tour et a agir suivant leur etat et leurs possibilites. Si le 
travail se faisait d'en haut, de quelque sommet spirituel, il 
pourrait y avoir sublimation, elevation, ou creation d'une struc¬ 
ture nouvelle par la seule force de l'influence superieure; mais 
l'etre inferieur pourrait aussi ne pas accepter ce changement, 
sous pretexte qu'il n'est pas conforme a sa nature ; ce ne serait 
pas une croissance totale, une evolution integrate, mais une 
formation partielle et imposee, qui touche ou libere certaines 
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parties de l'etre, en etouffe d'autres ou les laisse telles qu'elles 
etaient. Une creation exterieure a la nature normale et qui lui 
est imposee, serait durable en sa totalite aussi longtemps 
seulement que l'influence creatrice se maintient. II est done ne- 
cessaire que la conscience descende jusqu'aux niveaux infe- 
rieurs; meme ainsi, le principe superieur eprouve des difficul¬ 
ty a manifester son plein pouvoir ; il se produit une alteration, 
une dilution, une diminution, et c'est pourquoi les resultats de- 
meurent imparfaits et limites : la lumiere d'une connaissance 
superieure descend, mais elle se brouille et s'attenue ; le sens 
de cette connaissance est mal interpreted, sa verite se melange 
a des erreurs mentales et vitales, ou bien la force et le pouvoir 
de realisation ne sont pas a la mesure de sa lumiere. La lu¬ 
miere et le pouvoir du nous-meme agissant directement eux- 
memes et dans leur propre sphere est une chose ; la meme lu¬ 
miere agissant dans l'obscurite de la conscience physique et 
soumise a ses conditions est une chose toute differente ; et par 
suite de la dilution et du melange, sa connaissance, sa force et 
ses effets sont tres inferieurs. II en resulte un pouvoir mu tile, 
un effet partiel ou un mouvement entrave. 

En verite, c'est pourquoi l'emergence de la habitudes dans la 
Nature est si lente et si difficile. Le mental et la vie doivent 
descendre dans la Matiere et s'adapter a ses conditions ; modi¬ 
fies et diminues par l'obscurite et l'inertie recalcitrante de la 
substance et de la force au sein desquelles ils operent, ils ne 
sont pas capables de transmuer completement leurs materiaux 
en un instrument adequat et une substance transformed, reve- 
lant leur pouvoir reel, inne. La conscience de la vie est inca¬ 
pable de realiser dans l'existence materielle la grandeur et la 
felicite de ses belles et puissantes impulsions ; son elan se re- 
lache, sa force de realisation est inferieure a la verite de ses 
conceptions, la forme trahit l'intuition de la vie, intuition que 
cette conscience porte en elle et qu'elle essaie d'exprimer dans 
les termes de l'etre vivant. Le mental est incapable de realiser 
ses hautes idees dans le champ de la vie et de la matiere, sans 
diminution et sans compromis qui les depouillent de leur carac- 
tere divin; son pouvoir de modeler cette substance inferieure 
pour qu'elle lui obeisse et l'exprime n'egale pas la clarte de sa 
connaissance et de sa volonte. Au contraire, ses propres pou- 
voirs sont affectes, sa volonte est divisee, sa connaissance 
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obscurcie et voilee par la trouble agitation de la vie et 
l'incomprehension de la Matiere. Ni la vie ni le mental ne reus- 
sissent a convertir ou a perfectionner 1'existence materielle, 
parce qu'en de telles conditions ils ne peuvent atteindre a la 
plenitude de leur propre force; ils ont besoin de faire appel a 
une puissance superieure qui les liberera et les accomplira. 
Mais les pouvoirs superieurs du mental spirituel, eux aussi, se 
voient frappes de la meme impuissance quand ils descendent 
dans la vie et la matiere; ils ont beaucoup plus de possibilites, 
ils peuvent amener un changement beaucoup plus lumineux, 
mais 1'alteration, la limitation subie par la conscience qui;des¬ 
cend et sa disparite avec la force de realisation qu'elle peut 
mentaliser et materialiser sont constamment presentes, et il en 
resulte une creation amoindrie. Le changement ainsi accompli 
est souvent extraordinaire ; il se produit meme quelque chose 
qui ressemble a une conversion totale, a un renversement de 
l'etat de conscience et a une sublimation de ses mouvements, 
mais ce changement n'est pas dynamiquement absolu. 

Seul le supramental peut descendre dans la vie et la matiere 
sans perdre la plenitude de son pouvoir d'action ; car son ac¬ 
tion ne perd jamais son caractere inne et automatique ; il y a 
identite entre la volonte et la connaissance, et le resultat est 
proportionne. Sa nature est une Conscience-de-Verite qui 
s'accomplit spontanement, et s'il se limite lui-meme ou limite 
son action, c'est par choix et a dessein, et non sous la 
contrainte ; dans les limites qu'il s'est choisies, son action et 
les resultats de son action, sont harmonieux et inevitables. 
Quant au surmental, c'est un principe de division, comme le 
mental, et son action .caracteristique consiste a realiser une 
harmonie choisie au sein d'une forme independante. Certes, 
son action globale lui permet de creer une harmonie complete 
et parfaite en soi, ou d'unir ou de fondre ensemble les diverses 
harmonies, de faire une synthese; mais son travail etant soumis 
aux limitations du mental, de la vie et de la matiere, il est obli¬ 
ge ;d'agir sur chaque partie successivement, pour les joindre 
ensuite. Il tend vers la totalite, mais est entrave par sa ten¬ 
dance selective, accentuee par la nature du materiau mental et 
vital sur lequel il travaille ici-bas. Tout ce qu'il peut accomplir, 
ce sont des creations spirituelles separees et limitees, chacune 
parfaite en soi, mais ce n'est pas la connaissance integrate ni 
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sa manifestation. Pour cette raison, et parce que sa lumiere et 
sa puissance originelles sont affaiblies, le surmental est inca¬ 
pable de .realiser pleinement ce qui est necessaire et il doit 
faire appel a un pouvoir plus grand, la force supramentale, qui 
le liberera et l'accomplira. De meme que le changement psy- 
chique doit faire appel au changement spirituel pour se par- 
achever, de meme le premier changement spirituel doit faire 
appel a la transformation supramentale qui le complete. Car 
toutes ces etapes sur le chemin, comme celles qui les ont pre- 
cedees, sont des etapes de transition. Le changement radical 
et total dans 1'evolution, partant d'une base d'Ignorance pour 
atteindre une base de Connaissance, ne peut survenir que par 
l'intervention du Pouvoir supramental et de son action directe 
dans 1'existence terrestre. 

Telle doit done etre la nature de la troisieme et ultime trans¬ 
formation, celle ou s'acheve le passage de l'ame a travers 
l'lgnorance et qui etablit sa conscience, sa vie, son pouvoir et 
la forme de sa manifestation sur une connaissance de soi com¬ 
plete et completement efficace. Lorsqu'elle verra que la Nature 
evolutive est prete, la Conscience-de-Verite devra descendre 
en elle et lui permettre de liberer le principe supramental 
qu'elle renferme. Ainsi sera cree l'etre supramental et spiri¬ 
tuel, premiere manifestation devoilee de la verite du Moi et de 
l'Esprit dans l'univers materiel. 
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54. L'Ascension vers le Supramental 

Maitres de la Lumiere de Verite qui font grandir la Verite par 
la Verite. 

Rig-Veda. 1.23.5. 

Trois pouvoirs de la Parole qui portent la Lumiere au devant 
(... une triple maison de paix, un triple chemin de la Lumiere. 

Rig-Veda. VII.101.1,2. 

II cree et prend la forme de quatre autres mondes de beaute , 
quand il a grandi par les Verites. 

Rig-Veda. IX.70.1. 

II est ne voyant avec le mental de discernement; fils de la Ve¬ 
rite., naissance secrete etablie au-dedans, qui surgit a demi 
dans la manifestation. 

Rig-Veda. IX.68.5. 

Possesseurs d'une vaste sagesse inspiree, createurs de la Lu¬ 
miere, conscients, ils connaissent tout ce qui est , et gran- 
dissent dans la Verite. 

Rig-Veda. X.66.1. 

Apercevant la plus haute Lumiere par-dela Vobscurite , nous 
sommes venus au Soleil divin dans la Divinite , a la plus haute 
Lumiere entre toutes. 

Rig-Veda. 1.50.10. 

Nous pouvons aisement concevoir la transformation psy- 
chique et les premieres etapes de la transformation spirituelle ; 
leur perfection serait la perfection, la plenitude, l'unite accom- 
plie d'une connaissance et d'une experience qui font deja par- 
tie des choses realisees, meme si elles ne le sont que par un 
tres petit nombre d'etres humains. Mais le changement supra¬ 
mental et son processus nous emportent en des regions moins 
explorees; ils nous donnent une premiere vision de sommets de 
la conscience qui, certes, ont ete entrevus et visites, mais dont 
il reste encore a decouvrir la totalite et a dresser la carte. Le 
plus eleve de ces pics ou de ces hauts plateaux de conscience, 
le supramental, se dresse si haut qu'il est impossible d'en eta- 
blir aucun plan ou schema mental satisfaisant, et aucune vision 
ou description mentale ne peut le saisir. Il serait difficile, pour 
une intelligence mentale ordinaire, qui n'a pas encore ete illu- 
minee ou transformee, d'exprimer ou de penetrer quelque 
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chose qui est fonde sur une conscience et une perception des 
choses si radicalement differentes. Meme si l'on pouvait voir 
ou concevoir ce domaine, a la suite de quelque illumination ou 
de quelque ouverture de la vision, il faudrait un autre langage 
que celui de ces pauvres jetons abstraits dont se sert notre 
mental, pour le traduire en des termes qui nous permettent au 
moins de saisir sa realite. De meme que les sommets du mental 
humain se situent par-dela les limites de la perception animale, 
de meme les mouvements du supramental se situent par-dela 
les limites de la conception mentale humaine ordinaire. C'est 
seulement quand nous avons deja eu l'experience d'une 
conscience superieure intermediaire, que des termes 
s'efforgant de decrire l'etre supramental peuvent transmettre 
un sens veritable a notre intelligence; car alors, ayant eu une 
experience similaire a celle qui est decrite, nous pouvons tra¬ 
duire un langage inadequat en des formes que nous connais- 
sons deja. Si le mental ne peut penetrer la nature du supra¬ 
mental, il peut la contempler a travers ces hautes et lumi- 
neuses voies d'acces et saisir quelque impression reflechie du 
Vrai, du Juste et du Vaste qui sont le royaume natal de l'Esprit 
libre. 

Mais meme ce que nous pouvons dire de la conscience inter¬ 
mediaire est forcement inadequat; nous pouvons simplement 
avancer certaines generalisations abstraites qui, au debut, 
nous serviront de lumiere et de guide. La seule circonstance 
qui vienne ici a notre aide, c'est que la conscience superieure, 
si differente soit-elle en sa constitution et son principe, est ce- 
pendant, sous sa forme evolutive et telle qu'elle nous est tout 
d'abord accessible en ce monde, le developpement ultime 
d'elements qui sont deja presents dans notre conscience, si ru- 
dimentaires et diminues soient la forme et le pouvoir qu'ils re- 
vetent en nous. Par ailleurs, et c'est aussi une aide, la logique 
du processus que suit la Nature evolutive, meme si certaines 
regies de son fonctionnement se trouvent largement modifiees, 
demeure essentiellement identique dans l'ascension des plus 
hauts sommets, comme au debut, sur les echelons inferieurs; 
aussi pouvons-nous decouvrir et suivre, dans une certaine me- 
sure, les lignes de son processus superieur. En effet, nous 
avons entrevu la nature et la loi de la transition du mental in- 
tellectuel au mental spirituel; ce point de depart une fois 
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atteint, nous pouvons commencer a deceler le passage vers un 
plus haut degre dynamique de la nouvelle conscience et la 
transition suivante, du mental spirituel au supramental. Les in¬ 
dications seront tres imparfaites, inevitablement, car, par la 
methode de la recherche metaphysique, on ne peut arriver 
qu'a certaines representations initiales d'un caractere abstrait 
et general. La connaissance et la description vraies doivent 
etre laissees au langage du mystique et aux images a la fois 
plus vivantes et plus profondes d'une experience directe et 
concrete. 

La transition du surmental au Supramental est un passage 
qui conduit de la Nature telle que nous la connaissons, a la Su- 
pranature. De ce fait meme, il est impossible d'y atteindre par 
un simple effort mental; notre aspiration et notre effort per¬ 
sonnel ne peuvent a eux seuls y parvenir, car cet effort releve 
du pouvoir inferieur de la Nature; or, un pouvoir de l'lgnorance 
ne peut atteindre, par sa propre force ou par les methodes ca- 
racteristiques dont il dispose, ce qui est au-dela de son do- 
maine naturel. Toutes les ascensions precedentes ont ete effec- 
tuees par une Conscience-Force secrete operant tout d'abord 
dans rinconscience, puis dans l'lgnorance; elle s'est accomplie 
par l'emergence en surface de ses pouvoirs involues, caches 
derriere le voile, et superieurs aux anciennes formulations de 
la Nature. Il est neanmoins necessaire que ces memes pouvoirs 
superieurs, deja formules dans toute leur force naturelle sur 
leurs propres plans, exercent une pression; ces plans supe¬ 
rieurs creent leurs propres fondations dans les parties sublimi- 
nales de notre etre, et, de la, ils peuvent influencer le proces¬ 
sus evolutif a la surface. Le Surmental et le Supramental, eux 
aussi, sont involues et occultes dans la Nature terrestre, mais 
ils n'ont encore etabli aucune formation sur les niveaux acces- 
sibles de notre conscience interne subliminale. Il n'existe en¬ 
core aucun etre surmental ni aucune nature surmentale orga¬ 
nises, aucun etre supramental ni aucune nature supramentale 
organises, qui agisse sur les parties superficielles de notre 
etre, ou dans ses parties subliminales normales — ces grands 
pouvoirs de conscience sont supraconscients par rapport au ni¬ 
veau de notre ignorance. Pour que les principes involues du 
Surmental et du Supramental puissent emerger de leurs pro- 
fondeurs secretes, il faut que l'etre et les pouvoirs de la 
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supraconscience descendent en nous, nous soulevent et 
s'expriment dans notre etre et nos facultes ; cette descente est 
la condition sine qua non de la transition et de la 
transformation. 

Certes, on peut concevoir que, sans cette descente, par une 
pression secrete d'en haut, par une longue evolution, notre Na¬ 
ture terrestre reussisse a entrer en contact intime avec les 
plans superieurs, maintenant supraconscients, et qu'une, for¬ 
mation de Surmental subliminal se manifeste derriere le voile; 
la conscience propre a ces plans superieurs pourrait alors 
emerger lentement a la surface de notre etre. On peut conce¬ 
voir qu'une race d'etres mentaux puisse apparaitre de cette fa- 
gon, des etres qui ne penseraient pas, et n'agiraient pas — ou 
pas principalement en tout cas — au moyen de l'intellect ou de 
l'intelligence rationnelle et reflective, mais au moyen d'un men¬ 
tal intuitif qui serait la premiere etape d'un mouvement de 
transformation ascendant; cela pourrait etre suivi d'une sur- 
mentalisation qui nous porterait jusqu'aux frontieres du Supra- 
mental ou Gnose divine. Mais ce processus entrainerait inevita- 
blement un long et laborieux effort de la Nature. II est 
d'ailleurs possible que l'on n'arrive ainsi qu'a une mentalisation 
superieure imparfaite; les elements nouveaux, plus eleves, 
pourraient dominer fortement la conscience, mais le principe 
meme de la mentalite inferieure modifierait necessairement 
leur action. La connaissance deviendrait plus vaste, plus illumi- 
nee, la cognition serait d'un ordre superieur; mais elle subirait 
encore un melange qui la soumettrait a la loi de l'lgnorance, 
comme le Mental est soumis aux limitations de la loi de la Vie 
et de la Matiere. Pour une veritable transformation, il faut une 
intervention d'en haut, directe et sans voile ; il faut aussi une 
soumission et une consecration totales de la conscience infe¬ 
rieure. Celle-ci doit renoncer a ses exigences ; elle doit vouloir 
que la loi de son action separee soit completement annulee par 
la transformation et perde tous ses droits sur notre etre. Si ces 
deux conditions peuvent etre realisees des maintenant par une 
volonte et un appel conscients de l'esprit, et si notre etre tout 
entier, tant manifeste qu'interieur, participe a son propre chan- 
gement et a sa propre elevation, alors 1'evolution, la transfor¬ 
mation peuvent se produire par un changement conscient rela- 
tivement rapide; la Conscience-Force supramentale et la 
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Conscience-Force evolutive agissant d'en haut et de derriere le 
voile sur la perception et la volonte eveillees de l'etre humain 
mental, accompliraient cette transition capitale en unissant 
leurs pouvoirs. II n'y aurait plus besoin d'une lente evolution 
dont chaque pas demande plusieurs millenaires, plus besoin de 
cette evolution difficile et hesitante, que, par le passe, la Na¬ 
ture a poursuivie au coeur des inconscientes creatures de 
l'lgnorance. 

Une premiere condition pour effectuer ce changement, c'est 
que l'Homme mental que nous sommes a present, pergoive et 
maitrise interieurement la loi profonde de son etre et ses pro¬ 
cessus. II doit devenir l'etre interieur psychique et mental, 
maitre de ses energies ; non plus esclave mais souverain des 
mouvements de la Prakriti inferieure, solidement etabli dans 
une libre harmonie avec la loi superieure de la Nature. Une 
maitrise croissante de l'individu sur l'action de sa propre na¬ 
ture, une participation de plus en plus consciente a Taction de 
la Nature universelle, sont les caracteres distinctifs du principe 
et du processus evolutifs et, en verite, elles en sont les conse¬ 
quences logiques. Toute action, toute activite mentale, vitale et 
physique dans le monde est l'operation d'une Energie univer¬ 
selle, d'une Conscience-Force qui est le pouvoir de l'Esprit cos- 
mique et qui elabore la verite cosmique et la verite individuelle 
des choses. Mais puisque cette Conscience creatrice revet 
dans la Matiere un masque d'inconscience et prend a la sur¬ 
face l'apparence d'une Force universelle aveugle qui execute 
un plan ou organise les choses sans avoir l'air de savoir ce 
qu'elle fait, le premier resultat aura la meme apparence ; c'est 
le phenomene d'une individualisation physique inconsciente, 
une creation non pas d'etres, mais d'objets, qui sont des exis¬ 
tences structurees, possedant leurs proprietes et qualites 
propres, un pouvoir d'etre, un caractere naturel; mais en eux, 
le plan et l'organisation de la Nature doivent s'executer meca- 
niquement, sans le moindre commencement de participation, 
d'initiative ou de perception consciente de l'objet individuel, 
dont l'apparition est comme un premier resultat muet et un 
champ inanime de Taction et de la creation de la Nature. Dans 
la vie animale, la Force commence lentement a devenir 
consciente a la surface et prend la forme non plus d'un objet, 
mais d'un etre individuel. Cet individu imparfaitement 
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conscient, malgre sa participation et bien qu'il ait des sensa¬ 
tions et des sentiments, ne fait cependant qu'executer ce que 
la Force accomplit en lui, et il le fait sans aucune intelligence, 
sans voir clairement ce qui s'accomplit; il ne semble pas avoir 
d'autre choix, d'autre volonte que celle que lui impose la forme 
de sa nature. Avec le mental humain, apparaissent pour la pre¬ 
miere fois une intelligence observatrice qui regarde ce qui 
s'accomplit, une volonte et un choix qui sont devenus 
conscients. Mais la conscience est encore limitee et superfi- 
cielle ; la connaissance est egalement limitee et imparfaite, 
c'est une intelligence partielle, une demi-comprehension taton- 
nante et largement empirique, ou, si elle est rationnelle, c'est a 
l'aide de constructions, de theories et de formules. Ce n'est pas 
encore une vision lumineuse qui sait les choses par apprehen¬ 
sion directe et les arrange selon le plan de leur verite inhe- 
rente, avec une precision spontanee qui s'accorde a la vision. 
Bien qu'elle contienne une certaine part d'instinct, d'intuition 
et de penetration, qui est une premiere forme de ce pouvoir de 
vision lumineuse, l'intelligence humaine est normalement, et 
par nature, une raison qui examine, une pensee reflechie qui 
observe, suppose, deduit, conclut, qui arrive laborieusement a 
une verite et a un systeme de connaissance bien structures, a 
une action qu'elle a congue, voulue, agencee elle-meme. Ou 
plutot; c'est ce qu'elle s'efforce d'etre et qu'elle est partielle- 
ment; car sa connaissance et sa volonte sont constamment en- 
vahies, obscurcies, contrecarrees par des forces de l'etre qui 
sont les instruments a demi aveugles du mecanisme de la 
Nature. 

Tel n'est pas, evidemment, le supreme pouvoir de la 
conscience ; ce n'est ni le terme final de son evolution, ni son 
plus haut sommet. Une plus grande et plus profonde intuition 
doit etre possible, qui penetrerait au coeur des choses, 
s'identifierait lumineusement aux mouvements de la Nature et 
assurerait a l'etre une claire maitrise de sa vie, ou du moins, 
une harmonie avec son univers. Seule une conscience lib re et 
entierement intuitive serait capable de voir et de saisir les 
choses par un contact direct et une vision penetrante, ou par 
un sens spontane de la verite ne d'une unite ou d'une identite 
fondamentale, et seule, accorderait l'action de la Nature avec 
la verite de la Nature. Il y aurait alors participation reelle de 
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l'individu a l'oeuvre de la Conscience-Force universelle. Le Pu- 
rusha individuel deviendrait le maitre de sa propre energie 
executrice, et, en meme temps, le partenaire conscient, l'agent, 
l'instrument de l'Esprit cosmique dans l'action de l'Energie 
universelle; celle-ci agirait a travers lui, mais lui aussi agirait a 
travers elle, et l'harmonie de la verite intuitive ferait de cette 
double operation une action unique. Une participation 
consciente et croissante de ce type, a la fois plus elevee et plus 
intime, doit accompagner la transition de notre etat d'etre ac- 
tuel a un etat supranaturel. 

On peut concevoir l'existence d'un autre-monde harmonieux, 
ou une intelligence mentale intuitive de ce genre imposerait 
son pouvoir et sa loi. Mais sur notre plan d'existence, compte 
tenu de l'intention originelle et de l'histoire du schema evolutif, 
une telle domination pourrait difficilement se stabiliser, et il 
est peu probable qu'elle puisse etre complete, finale et defini¬ 
tive. Car une mentalite intuitive intervenant dans une 
conscience mentale, vitale et physique melangee, serait norma- 
lement obligee de se melanger a la substance inferieure de la 
conscience deja evoluee. Pour agir sur elle, il lui faudrait pene- 
trer en elle, et ce faisant, elle s'y trouverait emmelee et serait 
envahie, alteree par le caractere separateur et partiel de notre 
action mentale, par la limitation et la force restrictive de 
l'lgnorance. L'action de l'intelligence intuitive est suffisamment 
incisive et lumineuse pour penetrer et modifier la masse de 
l'lgnorance et de l'lnconscience, mais elle n'est pas assez 
ample ni assez integrate pour l'absorber et l'abolir : elle ne 
pourrait effectuer la transformation complete de la conscience 
tout entiere en sa propre substance et son propre pouvoir. Ce- 
pendant, meme dans notre condition actuelle, il existe une 
sorte de participation, et notre intelligence normale est suffi¬ 
samment eveillee pour que la Force-Consciente universelle 
agisse a travers elle et lui permette, ainsi qu'a la volonte, 
d'orienter dans une certaine mesure les circonstances inte- 
rieures et exterieures; cette direction est neanmoins mal- 
adroite, a la merci de l'erreur et ne peut avoir qu'un effet et un 
pouvoir limites. Elle ne saurait se comparer au jeu immense et 
plus integral de la Force-Consciente. Au cours de 1'evolution 
vers la Supranature, ce pouvoir initial de participation 
consciente a .l'action universelle s'elargirait dans l'individu et 
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deviendrait une vision de plus en plus intime et etendue du jeu 
de la Supranature en lui, une perception subtile du cours 
qu'elle suit, une comprehension croissante ou une conception 
intuitive des methodes a suivre pour accomplir une evolution 
individuelle plus rapide et plus consciente. A mesure que l'etre 
psychique interieur ou que l'etre mental occulte interieur se 
manifesterait davantage a la surface, ils pourraient faire leur 
choix, donner leur approbation, avec un pouvoir accru : ce se- 
rait l'apparition d'un libre arbitre authentique de plus en plus 
efficace. Mais ce libre arbitre s'exercerait surtout sur les ope¬ 
rations de la Nature en l'homme ; il se traduirait simplement 
par une maitrise plus libre, plus complete et plus immediate- 
ment perceptible des mouvements de son etre propre; car 
meme ainsi, la volonte ne pourrait, au debut, etre complete- 
ment libre, tant qu'elle serait emprisonnee dans les limites 
creees par ses propres formations, ou qu'elle se heurterait a 
l'imperfection nee du melange de la vieille conscience et de la 
nouvelle. II y aurait neanmoins un accroissement de la maitrise 
et de la connaissance et une ouverture a un etre et une nature 
superieurs. 

Notre notion de libre arbitre est aisement faussee par 
l'individualisme excessif de l'ego humain qui l'associe a une vo¬ 
lonte independante agissant isolement pour son propre 
compte, dans une complete liberte, sans autre determination 
que son propre choix et son propre mouvement separe et sans 
rapport avec les autres. Cette idee ne tient pas compte du fait 
que notre etre naturel fait partie de la Nature cosmique et que 
notre etre spirituel n'existe que par la Transcendance su¬ 
preme. Notre etre total ne peut s'elever et echapper a son as- 
sujettissement a la factualite de la Nature presente que par 
une identification avec une Verite et une Nature supe- 
rieures. ;La volonte de l'individu, meme s'il est completement 
libre, ne peut agir d'une fagon independante et isolee, parce 
que l'etre et la nature individuels sont inclus dans l'Etre et la 
Nature universels, et qu'ils dependent du Transcendant qui 
gouverne tout. L'ascension peut certes s'accomplir suivant 
deux voies differentes. Sur l'une de ces voies, l'etre pourrait se 
sentir et se comporter comme une existence en soi, indepen¬ 
dante, qui s'unit a sa propre Realite impersonnelle ; il pourrait, 
se concevant ainsi, agir avec une grande force ; cependant. 
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cette action se deroulerait encore a l'interieur du cadre elargi 
de son passe et de son present, tels qu'ils ont ete formes par le 
pouvoir de la Nature, ou bien ce serait la Force cosmique ou la 
Force supreme qui agirait a travers lui, et alors il n'y aurait pas 
d'initiative personnelle, et done aucun sentiment de libre ar- 
bitre individuel, mais seulement l'ceuvre d'une Volonte et d'une 
Energie cosmiques ou supremes impersonnelles. Suivant 
l'autre voie, l'etre individuel sentirait qu'il est un instrument 
spirituel de l'Etre Supreme et il agirait done comme l'un de ses 
pouvoirs, n'etant limite dans son action que par les puissances 
de la Supranature — qui n'ont d'autres limites et d'autres res¬ 
trictions que celles de la Verite et de la loi propre de l'individu 
—, et par la Volonte qui est en elle. Mais dans les deux cas, il 
faut remplir une meme condition pour echapper a la domina¬ 
tion qu'exerce sur nous faction mecanique des forces de la Na¬ 
ture : soumission a un Pouvoir conscient plus grand ou consen- 
tement de l'etre individuel, qui s'identifie a l'intention et au 
mouvement de ce Pouvoir dans sa propre existence et dans 
celle du monde. 

L'action d'un nouveau pouvoir de l'etre dans un plus haut do- 
maine de conscience pourrait etre extraordinairement efficace, 
en effet, meme dans sa maitrise de la Nature exterieure, mais 
seulement grace a la lumiere de sa vision et a l'harmonie ou a 
l'identification avec la Volonte cosmique et transcendante qui 
en resulte, car e'est lorsque la volonte de l'etre devient 
l'instrument, non plus d'un pouvoir inferieur, mais d'un Pouvoir 
superieur, qu'elle se libere du determinisme mecanique cree 
par faction et les processus de fEnergie mentale, de l'Energie 
vitale et de l'Energie materielle cosmiques, et qu'elle 
s'affranchit d'une soumission ignorante a la pression de cette 
Nature inferieure. L'individu disposerait peut-etre d'un pouvoir 
d'initiative, et meme de surveillance des forces mondiales, 
mais ce serait l'initiative d'un instrument, une surveillance de- 
leguee — le choix de l'individu recevrait l'approbation de 
l'lnfini parce qu'il est lui-meme une expression d'une verite de 
l'lnfini. Ainsi, plus f individuality se realiserait elle-meme en 
tant que centre et formation de la Nature et de f Etre univer- 
sels et transcendants, plus elle deviendrait puissante et effi¬ 
cace. Car, a mesure que ce changement s'accomplirait, 
l'energie de l'individu libere cesserait d'etre l'energie limitee 
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du mental, de la vie et du corps, qu'il possedait a l'origine. 
L'etre emergerait dans une plus grande lumiere de la Cons¬ 
cience et s'ouvrirait a une plus grande action de la Force ; il les 
ferait siennes, en meme temps qu'elles emergeraient et des- 
cendraient en lui, et l'absorberaient en elles. Son existence na- 
turelle deviendrait l'instrument d'un Pouvoir superieur, d'une 
Conscience-Force surmentale et supramentale, le pouvoir de la 
divine Shakti originelle. II percevrait tous les processus de 
1'evolution comme l'oeuvre d'une Conscience universelle et su¬ 
preme, d'une Force universelle et supreme agissant comme 
elle l'entend, a n'importe quel niveau, et dans les limites 
qu'elle determine elle-meme, comme l'oeuvre consciente de 
l'Etre cosmique et transcendant, l'action de la Mere des 
mondes, omnipotente et omnisciente, qui souleve l'etre jusqu'a 
elle, jusqu'a sa supranature. La Nature d'Ignorance, avec 
l'individu pour champ clos et pour instrument inconscient ou a 
demi conscient, cederait la place a la Supranature de la Gnose 
divine, et l'ame individuelle serait son champ d'action et son 
instrument conscient, ouvert et libre; elle participerait a son 
action, percevrait son but et son processus, et percevrait aussi 
son propre Moi plus grand, la Realite universelle et transcen- 
dante, et sa propre Personne comme illimitablement une avec 
cette Realite et cependant comme un etre individuel de Son 
etre, un instrument et un centre spirituel. 

Commencer a s'ouvrir a l'action de la Supranature pour y 
participer, est une des conditions qui permet de s'orienter vers 
la derniere transformation, la transformation supramentale ; 
car cette transformation marque la fin du passage qui, de 
l'obscure harmonie d'un automatisme aveugle, point de depart 
de la Nature, conduit a la spontaneite lumineuse et authen- 
tique de l'Esprit, et a l'infaillible mouvement de sa verite exis- 
tant en soi. L'evolution commence avec l'automatisme de la 
Matiere et d'une vie inferieure ou tout obeit implicitement a 
l'impulsion de la Nature, ou tout accomplit mecaniquement la 
loi de son etre et reussit ainsi a maintenir l'harmonie de son 
type limite d'existence et d'action. Elle passe ensuite par la 
confusion feconde du mental et de la vie d'une humanite pous- 
see par cette Nature inferieure, mais qui lutte pour echapper a 
ses limitations, pour la maitriser, la diriger et l'utiliser. Puis 
elle emerge dans une harmonie plus grande et spontanee, et 


996 



dans une action qui s'accomplit automatiquement parce qu'elle 
est fondee sur la Verite spirituelle des choses. Dans cet etat su- 
perieur, la conscience pourra voir cette Verite et suivre la ligne 
de ses energies avec une pleine connaissance, y participer ef- 
fectivement avec une solide maitrise de ses instruments, et 
avec une joie d'etre et d'agir complete. Elle aura le bonheur de 
se sentir parfaitement et lumineusement unie a tout, au lieu de 
souffrir de l'aveugle soumission de l'individu a l'universel; et a 
chaque instant, l'action de l'universel dans l'individu et de 
l'individu dans l'universel sera eclairee et gouvernee par 
Tautorite de la Supranature transcendante. 

Mais cet etat supreme est difficile et il exige evidemment 
beaucoup de temps pour se realiser ; car il ne suffit pas que le 
Purusha consente et participe a la transition, il faut aussi le 
consentement et la participation de la Prakriti. Ce ne sont pas 
seulement la pensee et la volonte centrales qui doivent ac- 
quiescer, mais toutes les parties de notre etre qui doivent 
consentir et se soumettre a la loi de la Verite spirituelle — tout, 
dans toutes les parties de l'etre, doit apprendre a obeir au gou- 
vernement du Pouvoir divin conscient. Il y a en nous des diffi¬ 
cult^ obstinees qui proviennent de notre formation au cours 
de revolution et qui militent contre ce consentement. Car cer- 
taines parties de l'etre sont encore soumises a l'inconscience, a 
la subconscience et a l'automatisme inferieur de l'habitude ou 
de la pretendue loi de la Nature — habitudes mecaniques du 
mental, habitudes vitales, habitudes instinctives, habitudes de 
la personnalite et du caractere, besoins, impulsions et desirs 
inveteres de la nature humaine mentale, vitale et physique, 
vieux fonctionnements de toutes sortes qui y sont si profonde- 
ment enracines qu'il semblerait que nous ayons a creuser 
jusqu'a des fondations abyssales pour les en extirper; ces par¬ 
ties refusent de desobeir a la loi inferieure fondee dans 
l'lnconscient; elles font continuellement monter les vieilles re¬ 
actions jusqu'au mental et au vital conscients et cherchent a 
les y reimposer comme une loi eternelle de la Nature. D'autres 
parties de l'etre sont moins obscures, moins mecaniques, 
moins enracinees dans l'inconscience, mais toutes sont impar- 
faites et attachees a leur imperfection ; toutes ont leurs reac¬ 
tions obstinees — la partie vitale est mariee a la loi de 
Taffirmation de soi et du desir, la partie mentale est attachee a 
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ses propres mouvements constitues, et toutes deux obeissent 
volontiers a la loi inferieure de l'lgnorance. Et cependant, la loi 
de la participation et la loi de la soumission sont imperatives; a 
chaque pas de la transition l'assentiment du Purusha est neces- 
saire, et il faut aussi que chaque partie de la nature consente a 
changer sous l'action du pouvoir superieur. II faut done que 
l'etre mental en nous s'oriente lui-meme et consciemment vers 
ce changement, vers cette substitution de la Supranature a la 
vieille nature, vers cette transcendance. L'obeissance 
consciente a la verite plus haute de l'esprit, la soumission de 
tout l'etre a la lumiere et a la force qui viennent de la Suprana¬ 
ture, est une deuxieme condition imperative que l'etre lui- 
meme doit realiser lentement et peniblement avant que la 
transformation supramentale puisse devenir vraiment possible. 

II s'ensuit que la transformation psychique et la transforma¬ 
tion -spirituelle doivent etre tres avancees, et meme aussi com¬ 
pletes que possible, avant que le troisieme changement, la 
transformation supramentale qui couronne les deux autres, 
puisse commencer; car c'est seulement par cette double trans¬ 
mutation que l'obstination de l'lgnorance peut etre totalement 
changee en une obeissance spirituelle a la verite et a la volonte 
re-creatrices de la Conscience de l'lnfini. On doit generalement 
traverser une longue et difficile periode d'effort constant, 
d'action energique, d'austerite de la volonte personnelle, tapa- 
sya, avant d'atteindre le stade vraiment decisif ou une conse¬ 
cration de tout l'etre a l'Etre Supreme et a la Nature Supreme 
peut devenir totale et absolue. II doit y avoir une periode preli- 
minaire de recherche et d'effort, avec une offrande centrale ou 
une consecration du coeur, de Tame et du mental au Tres-Haut, 
et, plus tard, un stade intermediaire de confiance totale et 
consciente en sa Puissance plus grande qui soutient l'effort 
personnel; cette confiance integrate doit a son tour se trans¬ 
former en un ultime et complet abandon de soi, dans chaque 
partie et chaque mouvement de l'etre, a Taction de la Verite 
plus haute dans notre nature. Cet abandon ne peut devenir to¬ 
tal que si le changement psychique est complet ou si la trans¬ 
formation spirituelle est deja tres avancee. Car cela implique 
que te mental renonce a toutes ses idees, ses structures, ses 
formations, ses opinions, a toutes ses habitudes d'observation 
et de jugement intellectuels, qui doivent faire place, d'abord a 
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un fonctionnement intuitif, puis a un fonctionnement surmental 
ou supramental qui inaugure l'action directe de la Conscience- 
de-Verite, de la Vision de Verite, du Discernement de la Verite 
— une nouvelle conscience en tout point etrangere a la nature 
actuelle de notre mental. II est de meme exige du vital qu'il re¬ 
nonce a tout ce qu'il cherit : desirs, emotions, sentiments, im¬ 
pulsions, sensations routinieres, puissants mecanismes d'action 
et de reaction, qui doivent faire place a une force lumineuse, 
sans desir, libre, et qui cependant se determine 
automatiquement elle-meme — la force d'une connaissance, 
d'une puissance et d'une felicite centralisees, universelles et 
impersonnelles, dont la vie doit devenir l'instrument et 
l'epiphanie, mais dont a present elle ne soupgonne et ne per- 
goit absolument pas la joie plus grande et la force de realisa¬ 
tion. La partie physique de notre etre doit renoncer a ses ins¬ 
tincts, ses besoins, ses attachements conservateurs et 
aveugles, aux routines invariables de sa nature, a ses doutes et 
a son incredulite face a tout ce qui la depasse, a sa foi dans le 
caractere inexorable des fonctionnements etablis du mental 
physique, de la vie physique et du corps, pour qu'ils soient 
remplaces par un pouvoir nouveau qui etablit sa propre loi plus 
haute et son fonctionnement superieur dans la forme et la 
force de la Matiere. Meme l'inconscient et le subconscient 
doivent devenir conscients en nous, s'ouvrir a la lumiere supe- 
rieure, ne plus faire obstacle a faction realisatrice de la Cons- 
cienceForce, mais devenir de plus en plus une forme et une 
base inferieure pour l'Esprit. Ces choses ne peuvent se faire 
tant que le mental, le vital ou la conscience physique sont les 
pouvoirs directeurs de l'etre ou qu'ils exercent leur domination 
d'une fagon quelconque. Pour qu'un pared changement soit ac¬ 
cepts, il faut une emergence complete de l'ame et de l'etre in- 
terieur, une domination de la volonte psychique et spirituelle, 
et une action prolongee de leur lumiere et de leur pouvoir sur 
toutes les parties de l'etre, une refonte psychique et spirituelle 
de la nature tout entiere. 

Une autre condition necessaire au changement supramental, 
est d'unifier tout l'etre en abattant le mur qui separe la nature 
interieure de la nature exterieure — la position de la 
conscience et son centre doivent se deplacer, passer du moi ex- 
terieur au moi interieur; prenant solidement appui sur cette 
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nouvelle base, nous devons nous habituer a agir a partir de ce 
moi interieur, de sa volonte et de sa vision, tandis que notre in¬ 
dividuality s'ouvre a la conscience cosmique. II serait chime- 
rique d'esperer que la supreme Conscience-de-Verite puisse 
s'etablir dans l'etroite formulation de notre mental, notre coeur 
et notre vie de surface, meme s'ils sont tournes vers la spiritua¬ 
lity. II faut pour cela que tous les centres interieurs, faisant 
eclater leurs teguments, se soient ouverts et qu'ils aient proje- 
te dans Taction leurs pouvoirs delivres; l'entite psychique doit 
etre devoilee et souveraine. Si ce premier changement, qui eta- 
blit l'etre dans une conscience interieure et plus large — une 
conscience yoguique au lieu d'une conscience ordinaire —, n'a 
pas ete accompli, la plus vaste transmutation est impossible. 
En outre, l'individu doit s'etre suffisamment universalise, il doit 
avoir refondu sa mentalite individuelle dans l'infinitude d'une 
mentalite cosmique, elargi et vivifie sa vie individuelle par la 
perception immediate et l'experience directe du mouvement 
dynamique de la vie universelle, ouvert les voies de communi¬ 
cation entre son corps et les forces de la Nature universelle, 
avant d'etre capable d'un changement qui depasse la presente 
formule cosmique, et qui le souleve au-dela de l'hemisphere in- 
ferieur de l'universalite, jusqu'a une conscience appartenant a 
l'hemisphere spirituel superieur. De plus, il doit deja avoir pris 
conscience de ce qui est maintenant supraconscient pour lui; il 
doit etre conscient de la Lumiere, du Pouvoir, de la Connais- 
sance, de Celle-ci spirituels plus hauts, etre penetre par leur 
influence qui descend, et entierement refagonne par le change¬ 
ment spirituel. L'ouverture spirituelle peut se produire et son 
action se poursuivre avant que l'ouverture psychique ne soit 
complete ou tres avancee, car l'influence spirituelle venant 
d'en haut peut eveiller, aider et completer la transmutation 
psychique; la seule chose necessaire alors, c'est que la pres- 
sion de l'entite psychique soit suffisante pour que l'ouverture 
spirituelle superieure se produise. Mais le troisieme change¬ 
ment, le changement supramental, n'admet aucune descente 
prematuree de la plus haute Lumiere, car il ne peut commen- 
cer que si la Force supramentale agit directement, ce qu'elle 
ne fait pas a moins que la nature ne soit prete. La disparite 
entre le pouvoir de la Force supreme et la capacite de la na¬ 
ture ordinaire est trop grande en effet; la nature inferieure 
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serait incapable de supporter la Force, ou, si elle la supportait, 
serait incapable de repondre a son influence et de l'accepter, 
ou, si elle l'acceptait, ne pourrait l'assimiler. Tant que la nature 
n'est pas prete, la Force supramentale doit agir indirectement; 
elle met en avant les pouvoirs intermediaires du surmental ou 
de l'intuition ; ou elle agit en s'attenuant elle-meme, ce qui per- 
met a l'etre deja a demi transforme de repondre partiellement 
ou pleinement a son influence. 

L'evolution spirituelle obeit a la logique d'un developpement 
successif. Elle ne peut faire un nouveau pas, essentiel et deci- 
sif, que lorsque le pas essentiel precedent a ete suffisamment 
assure ; et meme si l'on peut sauter ou bruler certaines etapes 
mineures par une brusque et rapide ascension, la conscience 
doit revenir en arriere pour s'assurer que le terrain parcouru a 
ete solidement annexe au nouvel etat d'etre. II est vrai que la 
conquete de l'esprit suppose que l'on parcoure en une vie, ou 
en un petit nombre de vies, un chemin qui, suivant le cours or¬ 
dinaire de la Nature, demanderait des siecles, voire des mille- 
naires, de marche lente et incertaine; tout depend de la rapidi- 
te avec laquelle les etapes sont franchies ; un mouvement plus 
rapide et plus concentre n'elimine pas les etapes elles-memes 
ni la necessite de les depasser successivement. Une plus 
grande rapidite ne devient possible qu'avec la participation 
consciente de l'etre interieur et si le pouvoir de la Supranature 
est deja a 1'oeuvre dans la nature inferieure a demi transfor- 
mee, car ainsi, au lieu d'une marche incertaine dans la nuit de 
l'lnconscience et de l'lgnorance, ce serait une marche dans une 
lumiere plus grande, avec un plus grand pouvoir de Connais- 
sance. Le premier mouvement obscur et purement materiel de 
la Force evolutive est marque par un developpement graduel 
qui s'etend sur des ages. Le mouvement de la vie suit une lente 
progression; son rythme est cependant plus rapide; il est 
concentre sur quelques millenaires. Le mental peut comprimer 
davantage encore la lenteur nonchalante du temps et enjamber 
les siecles. Mais quand l'esprit conscient intervient, le rythme 
de revolution atteint un degre de concentration supreme et 
s'accelere. Cependant, cette acceleration du mouvement evolu- 
tif qui permet de bruler les etapes, ne peut se produire que si 
le pouvoir de l'esprit conscient a prepare le terrain et si la 
Force supramentale a commence a exercer une influence 
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directe. Certes, toutes les transformations de la Nature re- 
vetent l'apparence d'un miracle ; mais c'est un miracle qui suit 
une methode ; les plus larges foulees de la Nature s'appuient 
sur un terrain assure, ses bonds les plus rapides partent d'une 
base qui donne securite et certitude aux sauts evolutifs; une 
toute-sagesse secrete gouverne tout en elle, meme les etapes 
et les processus qui semblent les plus inexplicables. 

Cette loi qui regit les operations de la Nature necessite une 
gradation dans le dernier processus de transition, et une as¬ 
cension de degre en degre, un echelonnement d'etats de plus 
en plus eleves qui nous conduisent du mental spiritualise au 
supramental — passage escarpe qu'autrement nous n'aurions 
pu franchir. Au-dessus de nous, nous l'avons vu, se trouvent 
des etats successifs, des plans ou des pouvoirs etages de l'etre 
qui surplombent notre mental ordinaire ; caches dans les par¬ 
ties supraconscientes de notre etre, il y a des zones supe- 
rieures du Mental, de plus hauts degres de conscience et 
d'experience spirituelles. Sans eux, il n'y aurait pas de chai- 
nons, pas d'espaces intermediaires qui rendent possible cette 
immense ascension. En fait, c'est depuis ces sources supe- 
rieures que le Pouvoir spirituel secret agit sur l'etre et, par sa 
pression, amene la transformation psychique ou le changement 
spirituel; mais durant les premieres etapes de notre develop- 
pement, cette action n'est pas apparente, elle demeure occulte 
et insaisissable. Ce qui est necessaire, au debut, c'est que la 
force spirituelle intervienne et que dans toute sa purete, elle 
touche la nature mentale ; cette pression eveille le mental, le 
coeur et la vie, y laisse sa marque et les oriente vers le haut ; 
une lumiere subtile ou un grand pouvoir transmutateur doit pu¬ 
rifier, affiner ou elever leurs mouvements et les impregner 
d'une conscience superieure qui est etrangere a leurs capaci- 
tes ordinaires et a leur caractere normal. Cela peut se faire du 
dedans, par une action invisible a travers l'entite et la person- 
nalite psychiques; il n'est pas indispensable de sentir 
consciemment la descente qui s'opere depuis les plans supe- 
rieurs. La presence de 1'esprit est la, en chaque etre vivant, a 
tous les niveaux, en toute chose, et parce qu'elle est la, 
l'experience de Satchidananda, de l'existence et de la 
conscience spirituelles pures, de la felicite d'une presence di¬ 
vine, d'une intimite, d'un contact divins, peut etre vecue par le 
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mental ou le coeur ou les sensations vitales, ou meme par la 
conscience physique; si les portes interieures sont suffisam- 
ment ouvertes, la lumiere qui brille dans le sanctuaire peut 
inonder les chambres les plus proches et les plus lointaines de 
l'etre exterieur. Ce changement necessaire, ce tournant, peut 
aussi s'accomplir par une descente occulte de la force spiri- 
tuelle; on ressent alors l'influx, l'influence, les effets spirituels, 
mais la source superieure demeure inconnue et l'on n'a pas le 
sentiment concret d'une descente. Une conscience ainsi tou- 
chee peut etre soulevee au point que l'etre se tourne vers le 
Moi ou le Divin pour s'unir immediatement a lui; elle quitte le 
champ evolutif et, si cela lui est accorde, elle n'a plus a suivre 
un developpement graduel, il n'est plus pour elle question 
d'echelons ou de methode ; la rupture avec la Nature peut etre 
radicale. Car la loi de l'evasion, quand celle-ci devient possible, 
n'est pas necessairement la meme que la loi de la transforma¬ 
tion et de la perfection evolutives; c'est, ou ce peut etre, un 
bond, une rupture rapide ou immediate de tous les liens ; 
l'evasion spirituelle est assuree, et la seule sanction qui de¬ 
meure concerne l'inevitable decheance du corps. Mais, si c'est 
la transformation de la vie terrestre qui est prevue, il faut, 
apres ce premier contact, ce debut de spiritualisation, prendre 
conscience des sources et des energies superieures, les recher- 
cher, elargir l'etre et l'elever jusqu'a leur plan d'existence 
propre, et convertir la conscience a leur loi superieure et a leur 
nature dynamique. Ce changement doit s'accomplir pas a pas, 
jusqu'a ce que l'on ait depasse tous les echelons de l'ascension 
pour emerger dans ces plus grands espaces largement de- 
ployes dont parle le Veda, les espaces ou nait une conscience 
supremement lumineuse et infinie. 

On retrouve ici, en effet, le meme processus evolutif que 
dans les autres parties du mouvement de la Nature; il y a une 
elevation et un elargissement de la conscience, une ascension 
vers un plan nouveau et une integration des plans inferieurs, 
un soulevement et une integration nouvelle par un pouvoir su- 
perieur de l'Etre qui impose son mode d'action, son caractere 
et la force de sa substance-energie sur toutes les parties de la 
nature qu'il peut atteindre du fait de leur evolution prealable. 
A ce stade le plus haut des operations de la Nature, la necessi- 
te d'une integration devient un point d'importance primordiale. 
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Aux echelons inferieurs de l'ascension, l'adoption nouvelle, 
l'integration par un principe plus eleve de conscience, reste in¬ 
complete, car le mental ne peut pas mentaliser completement 
la vie et la matiere ; de grandes parties de l'etre vital et du 
corps demeurent dans le domaine du submental et du subcons- 
cient, ou de l'inconscient. C'est la un obstacle serieux a l'effort 
du mental vers la perfection de la nature; car le submental, le 
subconscient et l'inconscient continuent pendant longtemps a 
jouer un role dans le gouvernement de nos activites, introdui- 
sant une autre loi que celle de l'etre mental et permettant ainsi 
a la conscience vitale et a la conscience physique de rejeter la 
loi que le mental veut leur imposer, et de suivre leurs propres 
impulsions et leurs propres instincts au mepris de la raison 
mentale et de la volonte rationnelle de l'intelligence develop- 
pee. C'est pourquoi le mental a de la difficulty a se transcender 
lui-meme, a depasser son propre niveau et a spiritualiser la na¬ 
ture; il ne saurait, en effet, spiritualiser ce qu'il ne peut meme 
pas rendre pleinement conscient, ce qu'il ne peut solidement 
mentaliser et rationaliser, car la spiritualisation est une inte¬ 
gration plus grande et plus difficile encore. En faisant appel a 
la force spirituelle, le mental peut certes etablir une influence 
et amener un changement preliminaire dans certaines parties 
de la nature, notamment dans le mental pensant lui-meme et 
dans le coeur, qui est le plus proche de sa province ; mais ce 
changement, meme dans son propre domaine, atteint rarement 
une perfection totale et ce qu'il accomplit est exceptionnel et 
difficile. Quand la conscience spirituelle se sert du mental, elle 
utilise un moyen inferieur; et meme si elle introduit une lu- 
miere divine dans le mental, une purete, une passion et une ar- 
deur divines dans le coeur, ou si elle impose une loi spirituelle 
a la vie, cette nouvelle conscience ne doit pas moins travailler 
dans certaines limites. Elle peut tout au plus regler ou refrener 
l'action inferieure de la vie et maitriser rigoureusement le 
corps; mais ces parties, meme raffinees ou maitrisees, 
n'atteignent pas leur accomplissement spirituel, n'arrivent pas 
a la perfection et a la transformation. Pour cela, il est neces- 
saire d'introduire un principe dynamique superieur, qui est in¬ 
herent a la conscience spirituelle et grace auquel, par 
consequent, celle-ci peut agir selon sa propre loi, sa lumiere et 
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sa puissance naturelles plus completes, et les imposer aux dif- 
ferentes parties de l'etre. 

Et pourtant, meme cette intervention d'un nouveau principe 
dynamique et cette puissante imposition peuvent prendre long- 
temps pour s'accomplir; car les parties inferieures de l'etre ont 
leurs droits, et si elles doivent etre vraiment transformees, il 
faut les faire consentir a leur propre transformation. Cela est 
difficile a obtenir, car chacune des parties de notre etre a natu- 
rellement tendance a preferer sa loi propre, son dharma, meme 
inferieur, a une loi ou un dharma superieur qu'elle sent ne pas 
etre sien. Elle s'accroche a sa propre conscience ou incons¬ 
cience, a ses impulsions et reactions, au dynamisme de son 
etre, a sa fagon d'eprouver la joie de l'existence. Elle s'y ac- 
croche encore plus obstinement si sa loi est contraire a la joie, 
si elle suit un chemin d'obscurite et de souffrance, de peine et 
de douleur; car cette loi, elle aussi, a trouve sa propre saveur 
contraire et perverse, son rassa, son plaisir dans l'obscurite et 
le chagrin, son interet sadique ou masochiste dans la douleur 
et la souffrance. Meme si cette partie inferieure de notre etre 
recherche le mieux, elle est souvent obligee de suivre le pire, 
parce que c'est la sa nature — c'est naturel a son energie, na- 
turel a sa substance. Un changement complet et radical ne 
peut s'effectuer que par l'intervention persistante de la lumiere 
spirituelle et par une experience intime de la verite, de la puis¬ 
sance et de la felicite spirituelles dans les elements recalci¬ 
trants, jusqu'a ce qu'ils reconnaissent, eux aussi, que telle est 
bien la voie de leur propre plenitude, qu'ils sont eux-memes un 
pouvoir diminue de l'esprit et que, par cette nouvelle fagon 
d'etre, ils peuvent recouvrer leur propre verite et leur nature 
integrate. A cette illumination s'opposent constamment les 
Forces de la nature inferieure, et davantage encore les Forces 
adverses qui vivent et regnent grace aux imperfections du 
monde et qui ont etabli leurs formidables fondations sur le roc 
noir de l'lnconscience. 

Pour surmonter cette difficult^, l'ouverture de l'etre interieur 
et de ses centres d'action est une etape indispensable; car la 
tache que le mental de surface ne pouvait accomplir, com¬ 
mence alors a devenir possible. Le mental interieur, la 
conscience vitale et le mental vital interieurs, la conscience 
physique subtile et sa mentalite physique subtile, des qu'ils 
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sont libres d'agir, suscitent une prise de conscience supe- 
rieure, plus vaste et plus fine, qui serf d'intermediaire et peut 
communiquer avec la conscience universelle et avec ce qui est 
au-dessus d'eux, qui peut aussi faire jouer leur pouvoir sur 
toutes les zones de l'etre, sur le submental, le mental subcons- 
cient, la vie subconsciente, et meme sur la subconscience du 
corps. Ils peuvent, sinon illuminer totalement l'lnconscience 
fondamentale, du moins l'ouvrir jusqu'a un certain point, la pe- 
netrer et travailler sur elle. La Lumiere, la Puissance, la Con- 
naissance et la Felicite spirituelles peuvent alors descendre au- 
dela du mental et du coeur qui sont toujours les plus faciles a 
atteindre et a illuminer; ayant ainsi occupe toute la nature de 
haut en bas, elles peuvent impregner plus totalement la vie et 
le corps, et par un choc plus profond encore, ebranler les fon- 
dations de l'lnconscience. Mais meme cette mentalisation et 
cette vitalisation plus vastes jaillies de l'interieur, sont encore 
une illumination inferieure ; elles peuvent reduire 1'Ignorance, 
mais non l'eliminer; elles s'attaquent aux puissances et aux 
forces qui maintiennent 1'empire subtil et secret de 
l'lnconscience et les obligent a reculer, mais elles n'en 
triomphent pas. Les forces spirituelles qui agissent a travers 
cette mentalisation et cette vitalisation plus vastes peuvent 
amener une lumiere, une vigueur et une joie plus hautes ; a ce 
stade, cependant, la spiritualisation totale, l'integration nou- 
velle et plus complete de la conscience est encore impossible. 
Mais si l'etre le plus interieur, le psychique, prend la direction, 
alors, en verite, une mutation plus profonde, qui n'est pas men- 
tale, peut rendre plus efficace la descente de la force spiri- 
tuelle, car la totalite de l'etre conscient aura subi le change- 
ment psychique preliminaire qui libere le mental, la vie et le 
corps des pieges de leurs propres imperfections et impuretes. 
Une plus grande dynamisation spirituelle peut alors se pro- 
duire, grace a la pleine intervention des pouvoirs superieurs du 
mental spirituel et du surmental; en fait, ces pouvoirs peuvent 
etre deja a l'oeuvre, mais simplement sous forme d'influences, 
tandis que dans les conditions nouvelles, ils peuvent soulever 
l'etre central jusqu'a leur propre niveau et entreprendre la 
nouvelle et derniere integration de la nature. Ces pouvoirs su¬ 
perieurs agissent deja dans le mental humain non spiritualise, 
mais indirectement, et leur action est fragmentaire et 


1006 



restreinte. Ils sont changes en substance mentale et en pouvoir 
mental avant de pouvoir agir, et si cette substance et ce pou¬ 
voir sont illumines, si leurs vibrations sont intensifies par 
cette entree en jeu, si certains de leurs mouvements sublimes 
s'emplissent de beatitude, ils ne sont pourtant pas transformes. 
Mais quand la spiritualisation commence, et a mesure que ses 
effets plus puissants se manifestent — silence mental, acces¬ 
sion de notre etre a la conscience cosmique. Nirvana du petit 
ego dans la perception du moi universel, contact avec la Reali- 
te divine —, les interventions d'une dynamis superieure sont 
plus frequentes et nous pouvons nous ouvrir plus largement a 
elles; elles peuvent assumer un pouvoir plus ample, plus direct, 
plus caracteristique, et la progression se poursuit jusqu'a ce 
qu'elles deviennent plus completes et plus parfaites. C'est alors 
que l'on passe de la transformation spirituelle a la transforma¬ 
tion supramentale ; car en s'elevant vers des plans de plus en 
plus hauts, la conscience construit en nous les degres de 
l 1 ascension vers le supramental, ce difficile et supreme 
passage. 

II ne faudrait pas croire que les circonstances et les lignes 
que suit cette transition seront les memes pour tous, car nous 
entrons ici dans le domaine de l'infini. Mais puisqu'il y a, der- 
riere chacune, l'unite d'une verite fondamentale, on peut espe- 
rer que l'examen d'une ligne d'ascension particuliere jettera 
quelque lumiere sur le principe de toutes les autres voies pos¬ 
sibles. Tout ce que l'on peut tenter ici, c'est d'examiner l'une 
de ces lignes, qui, comme les autres, est necessairement deter- 
minee par la configuration naturelle de l'echelle ascendante; 
on y trouve de multiples echelons, car c'est une gradation inin- 
terrompue et il n'y a de vide nulle part; mais du point de vue 
de l'ascension de la conscience a partir du mental, suivant une 
serie ascendante de pouvoirs dynamiques qui permettent a 
celui-ci de se depasser lui-meme, la gradation peut se resumer 
a quatre ascensions principales qui possedent chacune leur ni¬ 
veau superieur d'accomplissement. On peut, de fagon som- 
maire, la decrire comme une serie de soulevements de la 
conscience, qui passe par le Mental superieur, le Mental illumi¬ 
ne et l'lntuition jusqu'au Surmental et au-dela ; c'est une suc¬ 
cession de transmutations de soi au sommet de laquelle se 
trouve le Supramental ou Gnose divine. Tous ces degres sont 
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gnostiques en leur principe et leur pouvoir; meme au debut, en 
effet, nous commengons a passer d'une conscience basee sur 
une Inconscience originelle et qui agit dans une Ignorance ge¬ 
nerate ou dans un melange de Vision, a une conscience basee 
sur une Connaissance secrete existant en soi. Elle est tout 
d'abord dirigee ou inspiree par la lumiere et le pouvoir de cette 
Connaissance, puis elle est elle-meme changee en sa substance 
et finit par adopter entierement ce nouveau mode d'action. Ces 
degres sont en realite des degres de la substance-energie de 
l'Esprit : car le fait que nous les distinguions suivant leur ca- 
ractere dominant, leur moyen et leur pouvoir de connaissance, 
ne signifie pas qu'il faille les considerer comme une simple me- 
thode, un chemin de connaissance ou une faculte, un pouvoir 
de cognition; ce sont des domaines de l'etre, des degres de la 
substance et de l'energie de l'etre spirituel, des champs 
d'existence qui forment, chacun, un niveau de la Conscience- 
Force universelle tandis qu'elle se constitue et s'organise en un 
etat plus eleve. Quand les pouvoirs de l'un quelconque de ces 
degres descendent completement en nous, ce n'est pas seule- 
ment notre pensee et notre connaissance qui en sont affectes 
— la substance et la texture meme de notre etre et de notre 
conscience, tous ses etats et toutes ses activites sont touches 
et penetres et peuvent etre refondus, entierement transmues. 
Chaque etape de cette ascension est, par consequent, une 
conversion generate, sinon totale, de l'etre en la nouvelle lu¬ 
miere et le nouveau pouvoir d'une existence plus grande. 

La gradation elle-meme depend fondamentalement de la qua¬ 
lity plus ou moins haute de la substance; elle depend de la 
puissance, de l'intensite des vibrations de l'etre, de la 
conscience qu'il a de lui-meme, de sa felicite d'etre, de son 
pouvoir d'etre. A mesure que l'on descend l'echelle, la 
conscience se reduit et se dilue ; certes, son caractere fruste, 
grossier, lui donne une certaine densite; la substance de 
l'lgnorance devient plus compacte, et la consistance grossiere 
de la conscience se laisse moins penetrer par la substance de 
la lumiere ; sa pure substance de conscience s'appauvrit, son 
pouvoir de conscience se reduit, sa lumiere s'attenue, sa capa¬ 
city de joie s'appauvrit elle aussi, et s'affaiblit. Elle doit alors 
puiser dans la masse plus epaisse de sa substance amoindrie, 
et depenser a grand-peine sa force obscurcie pour accomplir la 
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moindre chose; mais cette tension dans l'effort et ce labeur 
sont un signe de faiblesse, non de force. A mesure que l'on 
s'eleve, au contraire, une substance plus fine emerge — qui est 
beaucoup plus forte et plus reellement et spirituellement 
concrete —, une plus grande luminosite, une substance de 
conscience plus puissante, une energie de joie plus subtile, 
plus douee et plus pure, au ravissement plus intense. Quand 
ces degres superieurs descendent en nous, c'est cette lumiere 
et cette force plus grandes, cette essence de l'etre et de la 
conscience, cette energie de joie qui penetrent le mental, la vie 
et le corps, qui changent et restaurent leur substance amoin- 
drie, diluee et impuissante, qui la convertissent en leur propre 
dynamis spirituelle superieure, en la forme et la force intrin- 
seques de leur realite. Cela n'est possible que parce que tout 
est fondamentalement la meme substance, la meme 
conscience, la meme force, mais dans des 'formes, avec des 
pouvoirs et des degres differents. L'integration de l'inferieur 
par le superieur est par consequent un mouvement possible et 
meme spirituellement naturel, sauf pour l'inconscience de 
notre seconde nature; ce qui a ete projete de l'etat superieur, 
est embrasse et reintegre en son propre etre plus grand et en 
sa propre essence. 

Dans notre ascension, le premier pas decisif hors de 
l'intelligence humaine, de la mentalite normale, nous conduit a 
un Mental plus eleve, un mental qui n'est plus un melange de 
lumiere et d'obscurite ou une demi-lumiere, mais une vaste 
clarte de l'esprit. Sa substance de base est une perception uni- 
taire de l'etre et une dynamisation multiple et puissante qui 
peut former des aspects de la connaissance et des modes 
d'action innombrables, d'innombrables formes et significations 
du devenir, et avoir une connaissance innee, spontanee de cha- 
cun d'eux. C'est done un pouvoir issu du Surmental — mais 
dont le Supramental est l'origine plus lointaine —, comme il en 
est de tous ces grands pouvoirs. Son caractere special et 
l'activite de sa conscience sont domines par la Pensee; c'est un 
mental pensant lumineux, un mental de connaissance concep- 
tuelle nee de l'esprit. Une conscience de la totalite emergeant 
de l'identite originelle et portant les verites que l'identite 
contenait en elle, tel est le caractere de ce mental de connais¬ 
sance superieur; il congoit rapidement, victorieusement. 
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innombrablement, formule ses conceptions et, par le pouvoir 
propre de l'ldee, les realise effectivement. Ce mode de cogni¬ 
tion est le dernier a emerger de l'identite spirituelle originelle 
avant que ne se manifeste la connaissance separative, fonde- 
ment de l'lgnorance. II est par consequent le premier qui se 
presente a nous lorsque nous nous elevons du mental concep- 
tuel et rationnel — notre pouvoir de connaissance le mieux or¬ 
ganise dans l'lgnorance — jusqu'au royaume de l'Esprit. II est, 
en fait, le parent spirituel de notre ideation mentale concep- 
tuelle, et il est naturel que ce pouvoir dominant de notre men- 
talite, quand il se depasse lui-meme, retourne a sa source 
premiere. 

Mais ici, dans cette Pensee plus grande, la ratiocination, 
avec sa recherche et son autocritique, n'est plus necessaire, ni 
le deroulement logique qui s'avance pas a pas vers une conclu¬ 
sion, ni le mecanisme de deduction et d'inference, explicite ou 
implicite, ni l'agencement ou l'enchainement methodique des 
idees pour arriver a une somme ou a un resultat ordonne de la 
connaissance. Car cette action boiteuse de notre raison est un 
mouvement de l'lgnorance qui cherche la connaissance, qui est 
oblige de se proteger a chaque pas de l'erreur, d'eriger une 
structure mentale selective pour s'abriter temporairement, et 
de l'asseoir sur des fondations deja posees, et posees avec soin 
— mais jamais solides, car elles ne s'appuient pas sur le terrain 
d'une prise de conscience naturelle, mais viennent s'imposer 
sur le sol d'une nescience originelle. Cette conscience plus 
haute ne suit pas non plus la methode de notre mental le plus 
prompt et le plus penetrant : ce n'est pas une divination ni une 
vision interieures rapides et hasardeuses, un jeu du phare de 
l'intelligence qui sonde l'inconnu ou le peu connu ; c'est une 
Connaissance qui se formule sur la base d'une conscience to- 
tale existant en soi, et qui manifeste sous forme de pensee un 
fragment de son integralite, une harmonie de ses significa¬ 
tions. Elle peut s'exprimer librement sous forme d'idees iso¬ 
lees, mais son mouvement le plus caracteristique est une idea¬ 
tion globale, un systeme qui embrasse tout d'un seul regard, la 
totalite d'une vision de verite ; les relations d'idee a idee ou de 
verite a verite ne sont plus etablies par la logique, mais pre¬ 
existent et emergent, deja vues en elles-memes dans un tout in¬ 
tegral. C'est un commencement de mise en forme d'une 
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connaissance depuis toujours presente mais jusqu'alors inac¬ 
tive, et non un systeme de conclusions qui s'appuie sur des 
premisses ou des donnees. Cette pensee est une revelation de 
l'eternelle Sagesse, non une connaissance acquise. De vastes 
aspects de la verite entrent alors dans le champ de la vision, et 
au cours de son ascension, le Mental peut choisir de s'y arreter 
et, satisfait, d'y vivre comme dans une structure, selon son ha¬ 
bitude ancienne. Mais pour progresser, ces structures doivent 
constamment s'elargir ou se combiner pour former un tout pro- 
visoire plus large, sur le chemin qui mene a une integralite en¬ 
core inaccomplie. Finalement, on connait la verite, on en fait 
1'experience dans une vaste totalite; mais elle peut encore 
s'elargir a l'infini, parce que les aspects de la connaissance 
sont eux-memes infinis, nastyanto vistarasya me. 

Tel est le Mental superieur sous son aspect de cognition; 
mais il a aussi un aspect de volonte, de realisation dynamique 
de la Verite. Ici nous observons que c'est toujours par le pou- 
voir de la pensee, par l'idee-force, que ce Mental plus large et 
plus lumineux agit sur le reste de l'etre, sur la volonte mentale, 
le coeur et ses sentiments, la vie et le corps. II cherche a puri¬ 
fier par la connaissance, a delivrer par la connaissance, a creer 
par le pouvoir inne de la connaissance. L'idee penetre dans le 
coeur ou la vie comme une force qui doit etre acceptee et ela- 
boree ; le coeur et la vie deviennent alors conscients de l'idee 
et repondent a son dynamisme ; puis leur substance commence 
a se modifier en consequence, de sorte que nos sentiments et 
nos actions deviennent les vibrations de cette sagesse supe- 
rieure, ils s'en impregnent, sont tout emplis de son emotion et 
de sa perception. La volonte et les impulsions vitales sont, elles 
aussi, chargees de son pouvoir et de son elan vers la realisa¬ 
tion de soi; et meme dans le corps, l'idee travaille de telle 
sorte, par exemple, qu'une forte pensee de bonne sante et une 
puissante volonte d'etre en bonne sante peuvent remplacer la 
foi du corps dans la maladie et son consentement a la maladie, 
ou qu'une idee 1 de force peut appeler la substance, le pouvoir, 
le mouvement, la vibration de la force. L'idee engendre la force 
et la forme propres a l'idee, et les imposent a la substance de 
notre mental, de notre vie et de notre matiere. C'est de cette 
maniere que s'accomplit le premier travail; il charge l'etre en- 
tier d'une conscience nouvelle et plus elevee; il pose les 
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fondations du changement et prepare l'etre a une verite supe- 
rieure de l'existence. 

Pour nous premunir contre une idee fausse assez commune, 
qui nous vient facilement a l'esprit quand nous commengons a 
percevoir et eprouver le pouvoir transcendant des forces supe- 
rieures, il faut souligner que ces forces, lorsqu'elles des- 
cendent, ne sont pas immediatement toutes-puissantes comme 
elles le seraient naturellement dans leur propre champ d'action 
et leur propre milieu. Le champ evolutif de la Matiere est un 
milieu inferieur et etranger ou elles doivent penetrer afin 
d'agir sur lui. Elles y sont confrontees aux incapacites de notre 
mental, de notre vie et de notre corps, se heurtent au manque 
de receptivite ou au refus aveugle de l'lgnorance, subissent la 
negation et l'obstruction de l'lnconscience. Sur leur propre 
plan, leur action se fonde sur une conscience et une substance 
d'etre lumineuses, et elles sont automatiquement efficaces; 
mais ici-bas, elles doivent affronter les fondations deja solides 
de la nescience, non seulement la complete nescience de la 
Matiere, mais la nescience mitigee du mental, du coeur et de la 
vie. Ainsi, en descendant dans l'intelligence mentale develop- 
pee, l'ldee plus haute doit, meme sur ce plan, surmonter le bar¬ 
rage d'une masse d'idees toutes faites ou de systemes qui re- 
levent de la Connaissance-Ignorance et vaincre ces idees qui 
persistent obstinement et veulent se realiser. Car toutes les 
idees sont des forces et, suivant les conditions, elles ont une 
capacite formatrice et realisatrice plus ou moins grande, qui 
peut meme etre reduite pratiquement a neant quand elles ont 
affaire a la Matiere inconsciente, mais qui subsiste encore en 
puissance. II existe done un pouvoir de resistance preconstitue 
qui s'oppose a la descente de Lumiere ou en diminue les effets, 
une resistance qui peut aller jusqu'au refus et au rejet de la Lu¬ 
miere, ou se manifester par une volonte de l'alterer et de 
l'asservir, de l'affaiblir ou de l'adapter avec ingeniosite, ou de 
la pervertir pour l'accommoder aux idees precongues de 
l'lgnorance. Si les idees precongues ou deja formees sont re- 
poussees et privees de leur droit de persistance, elles gardent 
encore un droit de recurrence et peuvent venir du dehors, du 
Mental universel ou elles predominent; ou bien elles peuvent 
s'enfoncer dans les parties vitales, physiques ou subcons- 
cientes de notre etre, et de la resurgir a la moindre occasion 
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pour reprendre possession de leur domaine perdu. La Nature 
evolutive doit, en effet, accorder ce droit de persistance aux 
choses qu'elle a etablies, afin de donner a sa marche une regu- 
larite et une fermete suffisantes. En outre, chaque force dans 
la manifestation a le droit d'etre, de survivre, de se realiser, 
partout et aussi longtemps que cela est possible ; c'est sa na¬ 
ture, et c'est pourquoi dans un monde d'Ignorance, tout 
s'accomplit non seulement par une combinaison de forces, 
mais aussi par leur choc, leur conflit et leur brassage. Mais 
pour cette evolution superieure, il est essentiel que tout me¬ 
lange d'Ignorance et de Connaissance soit supprime ; faction 
et Tevolution par le conflit des forces, doivent faire place a une 
action et une evolution dans T'harmonie des forces ; et ce stade 
ne peut etre atteint que par un dernier conflit et une victoire 
des puissances de la Lumiere et de la Connaissance sur les 
puissances de l'lgnorance. Sur les plans inferieurs de l'etre, 
dans le coeur, la vie et le corps, le meme phenomene se repete, 
mais avec plus d'intensite; car ici, ce ne sont plus des idees 
qu'il faut affronter, mais des emotions, des desirs, des impul¬ 
sions, des sensations, des besoins du vital et des habitudes de 
la Nature inferieure. Moins conscients, ils ont des reactions 
plus aveugles et s'affirment avec plus d'obstination; tous ont 
un pouvoir egal, ou meme superieur, de resistance et de recur¬ 
rence, et ils prennent refuge dans la Nature universelle cir- 
cumconsciente, ou dans les niveaux inferieurs de notre etre, ou 
dans le subconscient, a l'etat de germe, et, de la, ils ont le pou¬ 
voir de resurgir et de nous envahir a nouveau. Ce pouvoir de 
persistance, de recurrence et de resistance des choses etablies 
dans la Nature est toujours le grand obstacle qui s'oppose a la 
force evolutive, obstacle qu'elle a d'ailleurs cree elle-meme afin 
d'empecher une transmutation trop rapide, alors meme que 
cette transmutation est l'objectif ultime qu'elle poursuit. 

Cet obstacle se presentera a chaque etape de cette grande 
ascension, meme s'il diminue progressivement. Pour que la Lu¬ 
miere superieure .puisse vraiment penetrer en nous et agir 
avec suffisamment de force, il est necessaire d'acquerir le pou¬ 
voir d'amener la paix dans notre nature, de nous recueillir, de 
nous tranquilliser, d'imposer au mental, au coeur, a la vie et au 
corps une passivite controlee, voire un silence complet. Meme 
ainsi, une opposition manifeste et tangible peut encore 
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persister dans la Force de l'universelle Ignorance, ou une op¬ 
position subliminale et voilee de la substance-energie dans la 
constitution mentale de l'individu, dans sa forme vitale, dans 
son corps materiel; une resistance occulte est toujours pos¬ 
sible, une revolte ou une reaffirmation des energies de la na¬ 
ture ignorante, meme lorsqu'elles ont ete maitrisees ou refou- 
lees ; et si, dans l'etre, quelque chose y consent, elles peuvent 
reprendre le pouvoir. L'etablissement prealable d'une maitrise 
psychique est tres desirable, car elle cree une receptivite gene- 
rale et empeche que les parties inferieures se revoltent contre 
la Lumiere, ou consentent aux exigences de l'lgnorance. Une: 
transformation spirituelle preliminaire reduira aussi 1'emprise 
de l'lgnorance. Mais aucune de ces influences n'elimine com- 
pletement son obstruction et ses limitations ; car ces change- 
ments preliminaires ne nous donnent pas une conscience et 
une connaissance integrates ; la base originelle de nescience 
propre a l'lnconscient demeure, et il faudra, 'a chaque pas, la 
changer, 1'illuminer, reduire l'etendue et la force de ses reac¬ 
tions. Le pouvoir du Mental superieur spirituel et de son idee- 
force, affaibli et diminue par son entree dans notre mentalite, 
n'est pas suffisant pour balayer tous ces obstacles et creer 
l'etre gnostique ; mais il peut accomplir un premier change- 
ment, une modification qui rendra possible une ascension plus 
haute et une descente plus puissante, et sera mieux a meme de 
preparer une integration de l'etre dans une Force superieure 
de conscience et de connaissance. 

Cette Force superieure est celle du Mental illumine, un Men¬ 
tal non plus de Pensee plus elevee, mais de lumiere spirituelle. 
Ici, la clarte de l'intelligence spirituelle, la tranquille lumiere 
de son jour, fait place ou se soumet a l'eclat intense, a la splen- 
deur et l'illumination de l'esprit. Une scintillation d'eclairs de 
verite et de puissance spirituelles descend et fait irruption 
dans la conscience ; a l'illumination immense et paisible, a la 
vaste descente de paix qui caracterisent ou accompagnent 
faction du principe conceptuel-spirituel plus large, s'ajoutent 
une aspiration ardente a la realisation et l'extase enivrante de 
la connaissance. Un torrent de Lumiere interieurement visible 
enveloppe tres souvent cette action. Notons, en effet, que 
contrairement a nos conceptions ordinaires, la lumiere n'est 
pas originairement une creation materielle, et la perception ou 
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la vision de lumiere qui accompagne l'illumination interieure 
n'est pas simplement une image visuelle subjective ou un phe- 
nomene symbolique. La lumiere est d'abord et avant tout une 
manifestation spirituelle de la Realite divine illuminatrice et 
creatrice, et la lumiere materielle est sa representation ou sa 
conversion ulterieures dans la Matiere pour les besoins de 
l'Energie materielle. En meme temps que cette descente, nous 
voyons surgir un plus grand dynamisme, un elan enflamme, un 
lumineux enthousiasmas de force et de puissance interieures, 
qui remplacent le cheminement comparativement lent et mesu- 
re du Mental superieur par l'impulsion rapide, parfois vehe- 
mente et presque violente, d'une rapide transformation. 

Le Mental illumine n'agit pas principalement par la pensee, 
mais par la vision; la pensee n'est ici qu'un mouvement subor- 
donne pour exprimer la vision. Le mental humain, qui s'appuie 
surtout sur la pensee, estime qu'elle est le plus haut ou le prin¬ 
cipal processus de connaissance ; mais dans l'ordre spirituel, la 
pensee est un processus secondaire, qui n'est pas indispen¬ 
sable. Sous sa forme verbale, la pensee est presque une 
concession que la Connaissance fait a l'lgnorance, parce que 
celle-ci est incapable de percevoir la verite de fagon totalement 
claire et intelligible, dans toute son etendue et ses implications 
multiples, a moins d'avoir recours a la precision eclairante de 
sons signifiants; sans cet artifice, elle ne peut donner aux idees 
un contour exact et un corps expressif. Mais il est evident que 
c'est un artifice, un mecanisme. En elle-meme et a son origine, 
sur les plans superieurs de la conscience, la pensee est une 
perception, une apprehension cognitive de l'objet ou d'une cer- 
taine verite des choses; et c'est la un resultat de la vision spiri¬ 
tuelle qui, pour etre puissant, n'en est pas moins mineur et se¬ 
condaire; c'est un regard relativement exterieur et superficiel 
du moi sur le moi, du sujet sur lui-meme ou sur quelque partie 
de lui-meme prise comme objet; car la, tout est diversite et 
multiplicity du moi. Dans le mental, il y a la reponse superfi- 
cielle de la perception au contact d'un objet, d'un fait ou d'une 
verite observes ou decouverts, et la formulation conceptuelle 
qui en resulte ; mais dans la lumiere spirituelle, il y a la re¬ 
ponse d'une perception plus profonde de la substance meme de 
la conscience et, dans cette substance, une formulation glo- 
bale, l'image exacte d'un ideogramme revelateur dans le tissu 


1015 



de l'etre —rien de plus, aucune representation verbale n'est 
necessaire pour la precision et la plenitude de cette 
connaissance-pensee. La pensee cree une image representative 
de la Verite ; elle l'offre au mental comme un moyen de tenir la 
Verite et d'en faire un objet de connaissance; mais dans la lu- 
miere solaire d'une vision spirituelle plus profonde, le corps 
meme de la Verite est saisi et represente exactement; dans 
cette vision, l'image representative creee par la pensee est se- 
condaire et derivee ; cette image representative est : efficace 
pour communiquer la connaissance, mais elle n'est pas indis¬ 
pensable pour la recevoir et la posseder. 

La conscience qui procede par vision, la conscience du 
voyant, a un plus grand pouvoir de connaissance que la 
conscience du penseur. Le pouvoir perceptif de la vision inte- 
rieure est plus grand et plus direct que le pouvoir perceptif de 
la pensee ; c'est un sens spirituel qui saisit un peu de la sub¬ 
stance de la Verite, et pas seulement son image ; mais il des- 
sine l'image aussi, en meme temps qu'il en saisit la significa¬ 
tion, et il peut la revetir d'un contour plus subtil, plus directe- 
ment revelateur, et d'une comprehension, d'un pouvoir 
d'integralite plus vaste, inaccessible a la pensee conceptuelle. 
De meme que le Mental superieur apporte dans l'etre une plus 
grande conscience, par le moyen de l'idee spirituelle et de son 
pouvoir de verite, de meme le Mental illumine lui apporte une 
conscience plus grande encore, par une vision-de-Verite et une 
Lumiere-de-Verite et leur pouvoir de vision et d'apprehension. 
Il peut effectuer une integration plus puissante et plus dyna- 
mique ; il illumine le mental pensant par une vision et une ins¬ 
piration interieures directes, apporte une vision spirituelle 
dans le coeur, une lumiere et une energie spirituelles dans ses 
sentiments et ses emotions, communique un elan spirituel a la 
force vitale, une inspiration de verite qui dynamise faction et 
exalte les mouvements de la vie, infuse dans les sens un pou¬ 
voir direct et total de sensation spirituelle, de sorte que notre 
etre vital et physique peut entrer en contact avec le Divin en 
toutes choses et l'approcher concretement, tout aussi intense- 
ment que le mental et les emotions peuvent le concevoir, le 
percevoir et le sentir ; il projette sur le mental physique une lu¬ 
miere transformatrice qui brise ses limites, son inertie conser- 
vatrice, remplace son etroit pouvoir de pensee et ses doutes 
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par la vision, inondant de luminosite et de conscience les cel¬ 
lules memes du corps. Dans la transformation par le Mental su- 
perieur, le sage et le penseur spirituel trouveront leur accom- 
plissement total et dynamique ; la transformation par le Mental 
illumine apportera une realisation similaire au voyant et au 
mystique illumine, a ceux dont l'ame vit dans la vision et dans 
une perception, une experience directes ; car c'est de ces 
sources plus hautes qu'ils regoivent leur lumiere, et s'elever 
jusqu'a cette lumiere et y vivre, c'est monter vers leur empire 
natal. 

Mais ces deux etapes de l'ascension ne peuvent connaitre 
toute leur puissance souveraine et trouver leur propre pleni¬ 
tude unifiee qu'en se referant a un troisieme niveau; car c'est 
des sommets plus eleves ou demeure l'etre intuitif qu'ils tirent 
la connaissance pour la changer en pensee ou en vision et la 
faire descendre en nous pour la transmutation du mental. 
L'intuition est un pouvoir de conscience plus intimement 
proche de la connaissance originelle par identite, car elle jaillit 
toujours et directement d'une identite cachee. II faut, en effet, 
que la conscience du sujet rencontre la conscience de l'objet et 
la penetre, qu'elle voie ou sente la verite de ce qu'elle touche 
ou qu'elle vibre avec elle, pour que l'intuition jaillisse du choc 
de la rencontre, comme une etincelle ou un eclair; ou il faut 
que la conscience, meme sans cette rencontre, regarde en elle- 
meme et sente directement et intimement la verite ou les veri- 
tes qui s'y trouvent et prenne ainsi contact avec les forces ca- 
chees derriere les apparences; alors ce jaillissement d'une lu¬ 
miere intuitive peut aussi se produire; ou encore, il faut que la 
conscience touche a la realite spirituelle des choses et des 
etres ou a la Supreme Realite et qu'elle s'unisse a elle par ce 
contact, pour que l'etincelle, l'eclair ou la flamme d'une per¬ 
ception intime de la verite s'allume dans ses profondeurs. 
Cette perception profonde est plus qu'une vision, plus qu'une 
conception; c'est le resultat d'un contact penetrant et revela- 
teur qui apporte avec lui la vision et la conception comme des 
parties de lui-meme ou comme ses consequences naturelles. 
Une identite cachee ou dormante, et qui ne s'est pas encore re- 
veillee, se souvient pourtant et transmet par l'intuition son 
propre contenu et l'intimite de son sentiment ou de sa vision 
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des choses, la lumiere de sa verite, sa certitude irresistible et 
automatique. 

Dans le mental humain, l'intuition est precisement une telle 
reminiscence de la verite, une telle transmission de la verite, 
un eclair revelateur, un flamboiement qui jaillit au milieu d'une 
grande masse d'ignorance, ou a travers un voile de nescience. 
Mais nous avons vu qu'elle y est soumise a un melange enva- 
hissant, recouverte d'une couche mentale ou interceptee et 
contrefaite; de nombreuses possibilites d'interpretations 
fausses s'opposent egalement a la purete et a la plenitude de 
son action. En outre, a tous les niveaux de l'etre, on trouve 
d'apparentes intuitions qui sont des communications plutot que 
des intuitions, et qui ont une provenance, une valeur et un ca- 
ractere tres varies. L'individu infrarationnel qui se dit mystique 

— car pour etre un vrai mystique il ne suffit pas de rejeter la 
raison et de se tier a des sources de pensee et d'action dont on 
n'a aucune comprehension —,est souvent inspire, au niveau vi¬ 
tal, par des communications de ce genre qui proviennent d'une 
source obscure et dangereuse. Dans ces conditions, nous 
sommes amends a nous appuyer surtout sur la raison, et nous 
avons meme tendance a controler les suggestions de l'intuition 

— ou, le plus frequemment, d'une pseudo-intuition — par 
l'intelligence observatrice et critique ; car nous sentons, dans 
la partie intellectuelle de notre etre, que c'est pour nous la 
seule fagon de distinguer la vraie chose du produit batard ou 
frelate, de la contrefagon. Mais l'utilite de l'intuition s'en 
trouve considerablement diminuee, car, dans, ce domaine, la 
raison n'est pas un arbitre digne de confiance ; ses methodes 
sont en effet differentes, tatonnantes, incertaines — sa re¬ 
cherche est intellectuelle. Alors meme que ses conclusions 
s'appuient, en fait, sur une intuition camouflee — car sans 
cette aide elle serait incapable de trouver son chemin ou 
d'arriver a une conclusion certaine —, elle se cache a elle- 
meme cette dependance derriere le jeu d'une deduction raison- 
nee ou d'une hypothese verifiee. Une intuition soumise a 
l'interrogatoire de la raison n'est plus une intuition, et elle ne 
peut plus avoir d'autre autorite que celle de la raison, pour la- 
quelle il n'existe pas de source interieure de certitude directe. 
Meme si le mental devenait dans une large mesure intuitif et 
s'appuyait sur ce qui, en lui, releve de la faculte superieure, il 
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lui serait encore difficile de coordonner ses cognitions et ses 
activites separees — dans le mental en effet, celles-ci ont tou- 
jours tendance a apparaitre comme une serie d 1 eclairs impar- 
faitement relies —, aussi longtemps que cette nouvelle mentali- 
te n'est pas en liaison consciente avec sa source supraration- 
nelle, ou ne peut s'elever elle-meme et acceder au plan supe- 
rieur de conscience ou l'intuition agit dans toute sa purete 
originelle. 

L'intuition est toujours une pointe aceree, un rayon, ou le 
bond d'une lumiere superieure; elle est en nous une lame pro- 
jetee, le tranchant ou la pointe d'une lumiere supramentale 
lointaine qui penetre la substance intermediaire d'un mental- 
de-verite situe au-dessus du plan humain, s'y attenue, et, ainsi 
modifiee, penetre notre substance mentale ordinaire ignorante, 
ou elle est considerablement aveuglee. Mais sur le plan plus 
eleve qui lui a donne naissance, sa lumiere est sans melange 
et, par consequent, entierement et purement veridique ; ses 
rayons n'y sont pas separes, mais relies et masses comme le 
jeu des vagues de ce que l'on pourrait presque appeler, suivant 
l'image poetique sanskrite, une mer ou une masse " d'eclairs 
immobiles Quand cette Intuition originelle ou native com¬ 
mence a descendre en nous pour repondre a l'ascension de 
notre conscience qui s'est elevee jusqu'a son niveau, ou parce 
que nous avons decouvert un moyen de communiquer libre- 
ment avec elle, elle peut continuer a venir comme un jeu 
d'eclairs isoles, ou etre constamment active. Mais a ce stade, le 
jugement de la raison devient tout a fait inapproprie. La raison, 
en effet, ne peut agir que comme un observateur ou un archi- 
viste qui comprend ou enregistre les indications, les distinc¬ 
tions et les jugements plus lumineux du pouvoir superieur. 
Pour completer ou verifier une intuition isolee ou discerner sa 
nature, ses applications et ses limites, la conscience receptrice 
doit avoir recours a une autre intuition qui la complete, ou etre 
en mesure de faire descendre une intuition massive, conden- 
see, qui peut mettre chaque chose a sa place. Car, des que le 
processus du changement a commence, il est imperatif que la 
substance et les activites mentales soient completement trans- 
muees en la substance, la forme et la puissance de l'intuition. 
Jusque-la, et tant que, dans son processus, la conscience a be¬ 
som de l'intelligence inferieure pour servir, aider, utiliser 
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l'intuition, le melange de connaissance et d'ignorance ne peut 
que se perpetuer, meme s'il est rehausse ou soutenu par une 
lumiere et une force plus hautes qui agissent dans ses ele¬ 
ments de connaissance. 

L'intuition a un quadruple pouvoir. Un pouvoir de vision re- 
velatrice de la verite; un pouvoir d'inspiration ou d'audition de 
la verite ; un pouvoir de toucher la verite ou de saisir immedia- 
tement sa signification — pouvoir qui ressemble assez, par sa 
nature, a son intervention habituelle dans notre intelligence 
mentale —, et un pouvoir de discerner vraiment et automati- 
quement le rapport exact et ordonne des verites entre elles. 
L'intuition peut done accomplir toutes les taches de la raison, y 
compris la fonction de l'intelligence logique qui est d'etablir le 
juste rapport des choses et le juste rapport des idees entre 
elles, mais elle le fait par son propre processus superieur, sans 
hesitation ni defaillance. Elle se saisit non seulement du mental 
pensant, mais du coeur et de la vie, des sens et de la 
conscience physique, pour les transformer en sa propre sub¬ 
stance. Tous possedent deja leurs propres pouvoirs intuitifs qui 
emanent de la Lumiere cachee; mais le pouvoir pur qui des¬ 
cend peut les absorber en lui-meme, et donner une integralite 
et une perfection plus grandes aux perceptions profondes du 
coeur et du vital et aux divinations du corps. L'intuition peut 
ainsi changer la conscience tout entiere en substance intuitive, 
car elle apporte l'ampleur de son propre mouvement rayonnant 
dans la volonte, les sentiments et les emotions, dans les impul¬ 
sions vitales, le jeu des sens et des sensations, et dans le fonc- 
tionnement meme de la conscience corporelle; elle les refond 
dans la lumiere et la puissance de la verite, illumine leur 
connaissance et leur ignorance. Une certaine integration peut 
ainsi s'operer, mais la perfection de cette integration depend 
de la mesure dans laquelle la nouvelle lumiere est capable 
d'impregner le subconscient et de penetrer l'lnconscience fon- 
damentale. Ici, la lumiere et la puissance de l'intuition peuvent 
se trouver genees dans leur tache, parce que cette intuition 
n'est que la pointe d'un supramental delegue et attenue, et 
qu'elle n'apporte pas la masse ou le corps entier de la connais¬ 
sance par identite. La base d'Inconscience dans notre nature 
est trop vaste, trop profonde et trop solide pour se laisser 
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completement penetrer, changer en lumiere et transformer par 
un pouvoir inferieur de la nature-de-Verite. 

L'etape suivante de l'ascension nous conduit au Surmental; 
le changement intuitif ne peut etre en effet qu'un prelude a 
cette plus haute ouverture spirituelle. Or, nous avons vu que le 
Surmental est un pouvoir de conscience cosmique, meme 
lorsque son action n'est pas totale mais selective; c'est un prin- 
cipe de connaissance globale qui porte en lui une lumiere dele- 
guee venue de la gnose supramentale. Par consequent, c'est 
seulement en s'ouvrant a la conscience cosmique que 
l'ascension jusqu'au Surmental et sa descente en nous peuvent 
devenir entierement possibles. Une puissante ouverture indivi- 
duelle vers le haut ne suffit pas : a cette ascension verticale 
vers la Lumiere du sommet, doit s'ajouter une vaste expansion 
horizontale de la conscience dans une certaine totalite de 
l'Esprit. II faut, au moins, que l'etre interieur ait deja remplace 
le mental de surface et sa vision limitee par une perception 
plus profonde et plus vaste, et qu'il ait appris a vivre dans une 
large universality ; sinon, la vision surmentale des choses et le 
dynamisme surmental n'auront pas de place pour s'etablir et 
effectuer leurs operations dynamiques. Quand le surmental 
descend, le sens de l'ego, avec sa tendance centralisatrice, 
cesse de predominer : il se subordonne entierement, se perd 
dans l'immensite de l'etre jusqu'a ce qu'il soit finalement aboli; 
une vaste perception ou sentiment cosmique d'un Moi et d'un 
mouvement universels sans limites le remplace. Bien des mou- 
vements qui etaient auparavant egocentriques, peuvent encore 
continuer, mais ils viennent comme des courants ou des ondu- 
lations dans l'etendue cosmique. La pensee, pour une grande 
part, ne semble plus avoir une origine individuelle dans le 
corps ou la personne : elle se manifeste d'en haut, ou penetre 
avec les vagues mentales cosmiques; toute vision interieure, 
toute intelligence individuelle des choses, devient alors une re¬ 
velation ou une illumination de ce qui est vu ou embrasse, mais 
la source de la revelation n'est pas dans le moi separe, elle est 
dans la connaissance universelle. De meme, les /sentiments, 
les emotions, les sensations sont pergus comme des vagues de 
cette meme immensite cosmique, qui deferlent sur le corps 
subtil et le corps grossier et auxquelles le centre individuel de 
l'universalite repond de maniere specifique; car le corps n'est 


1021 



qu'un petit support — moins encore, un point de relation —, 
qui sert le jeu d'une vaste instrumentation cosmique. Dans 
cette immensite sans bornes, non seulement l'ego separe peut 
disparaitre completement, mais tout sens de 1'individuality, 
meme d'une individuality subordonnee et instrumentale ; seuls 
demeurent l'existence cosmique, la conscience cosmique, la fe- 
licite cosmique, le jeu des forces cosmiques. Si l'on sent la feli- 
cite ou le centre de Force dans ce qui etait auparavant le men¬ 
tal personnel, la vie et le corps personnels, ce n'est plus avec 
un sens personnel; ces parties de notre etre sont simplement 
un champ de manifestation, et ce sentiment de felicite ou cette 
perception de Taction de la Force ne se borne pas a la per- 
sonne ou au corps : on peut l'eprouver dans tous les points 
d'une conscience d'unite, qui est illimitee et impregne toutes 
choses. 

La conscience et Texperience surmentales peuvent cepen- 
dant se formuler sous des formes tres diverses, car le surmen- 
tal possede une grande plasticite et c'est un champ de possibi- 
lites multiples. Au lieu d'une diffusion non centree et non si- 
tuee, on peut sentir l'univers en soi-meme ou comme soi- 
meme; mais la encore, ce soi n'est pas l'ego, c'est l'extension 
d'une conscience de soi essentielle, libre et pure, ou c'est une 
identification avec le Tout — l'extension ou l'identification 
constituant un etre cosmique, un individu universel. Dans un 
certain etat de la conscience cosmique, l'individu est inclus 
dans le cosmos, mais il s'identifie a tout, aux choses et aux 
etres, aux pensees et aux sensations des autres, a leur joie et 
leur douleur; dans un autre etat, ce sont les etres qui sont in¬ 
clus en nous et la realite de leur vie fait partie de notre etre. 
Souvent, il n'y a aucune regie ou direction dans cet immense 
mouvement, mais un libre jeu de la Nature universelle, et ce 
qui etait l'etre personnel y repond par une acceptation passive 
ou une identity dynamique, tandis que l'esprit reste libre; il 
n'est perturbe par aucun des hens que peuvent creer les reac¬ 
tions de cette passivite, de cette identification et de cette sym- 
pathie universelles et impersonnelles. Mais si l'influence du 
surmental est forte, ou si son action est complete, le sentiment 
d'une souverainete integrate peut s'etablir de fagon normale : 
on sent la presence et la direction constantes du Moi cosmique 
ou Ishwara, qui soutient et dirige tout; ou bien un centre 
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special peut se reveler ou se creer, qui depasse et domine 
l'instrument physique; ce centre est individuel dans la realite 
de l'existence, mais impersonnel dans le sentiment qu'on en a, 
et il est reconnu par une libre cognition comme un instrument 
servant l'action d'un Etre universel et transcendant. Dans la 
transition vers le supramental, cette action centralisatrice 
conduit a la decouverte d'un individu vrai qui remplace l'ego 
mort, un etre qui est un avec le Moi supreme en son essence, 
un avec l'univers en son extension, et qui, pourtant, est un 
centre et une circonference cosmiques de cette action speciali¬ 
ses de l'lnfini. 

Tels sont, en general, les premiers resultats qui posent les 
fondations normales de la conscience surmentale dans l'etre 
spirituel evolue; mais ses formes et ses developpements sont 
innombrables. La conscience qui agit de cette fagon est pergue 
comme une conscience de Lumiere et de Verite, comme un 
pouvoir, une force, une action pleine de Lumiere et de Verite, 
comme une aesthesis, une sensation de beaute et de felicite 
universelles et multiformes dans les details; elle illumine 
l'ensemble et chaque chose, un unique mouvement et tous les 
mouvements; son expansion est constante, et le jeu de ses pos¬ 
sibility est infini; elle est sans fin et indeterminable, meme 
dans la multitude de ses determinations. Si le pouvoir d'une 
gnose surmentale ordonnatrice intervient, alors la conscience 
et Taction revetent une structure cosmique, mais celle-ci n'est 
pas semblable aux structures mentales rigides ; elle est plas- 
tique et organique, c'est quelque chose qui peut croitre et se 
developper et s'etendre a l'infini. Toutes les experiences spiri- 
tuelles sont des lors embrassees et deviennent habituelles et 
normales pour la nouvelle nature ; toutes les experiences es- 
sentielles propres au mental, a la vie et au corps sont integrees 
et spiritualisees, transmuees et senties comme des formes de 
la conscience, de la felicite et de la puissance de l'existence in- 
finie.L'intuition, la vision et la pensee illuminees s'elargissent; 
leur substance assume une substantiality, une masse et une 
energie plus grandes; leur mouvement est plus comprehensif, 
plus global, plus varie, et sa force de verite plus vaste et plus 
puissante; notre nature entiere — connaissance, aesthesis , 
sympathie, sentiment, dynamisme — devient plus universelle : 
elle comprend tout, embrasse tout, elle est cosmique et infinie. 
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Le changement surmental est le mouvement final qui cou- 
ronne la transformation spirituelle dynamique; c'est l'etat 
statique-dynamique le plus haut que 1'esprit puisse atteindre 
sur le plan du mental spirituel. II rassemble tout ce qui se 
trouve aux trois echelons inferieurs et eleve leurs operations 
caracteristiques a la puissance la plus haute et la plus vaste, 
en y ajoutant une ampleur universelle de conscience et de 
force, un accord harmonieux de connaissance, une felicite 
d'etre plus riche. Mais certaines raisons, qui tiennent a son sta- 
tut et a son pouvoir caracteristiques, l'empechent d'etre 
l'ultime possibility de 1'evolution spirituelle. Le Surmental n'est 
qu'un pouvoir de l'hemisphere inferieur, bien qu'il en soit le 
plus eleve; son action est une action de division, c'est une in¬ 
teraction, une action qui prend appui sur le jeu de la multiplici¬ 
ty, bien qu'il ait lui-meme pour base l'unite cosmique. Son jeu, 
comme celui du Mental tout entier, est un jeu de possibilitys; 
et bien qu'il n'agisse pas dans l'lgnorance, mais avec la 
connaissance de la verite de ces possibilites, il doit neanmoins 
les realiser par 1'evolution independante de leurs propres pou- 
voirs. Dans chaque formule cosmique, le Surmental agit selon 
la signification fondamentale de cette formule, car il n'est pas 
un pouvoir de transcendance dynamique. Ici-bas, dans la vie 
terrestre, il doit travailler sur une formule cosmique dont la 
base est une complete nescience qui provient du fait que le 
Mental, la Vie et la Matiere sont separes de leur propre source 
et de leur supreme origine. Le Surmental peut remedier a cette 
division jusqu'au point ou le Mental separateur penetre dans le 
Surmental et participe a son action; il peut alors unir le men¬ 
tal individuel au mental cosmique sur son plan le plus haut, 
rendre le moi individuel egal au moi cosmique et donner a 
notre nature une universality d'action. Mais il ne peut pas me- 
ner le Mental au-dela de lui-meme, ni dynamiser la Transcen¬ 
dance dans ce monde d'Inconscience originelle; seul le Supra- 
mental, en effet, est l'action-de-verite supreme qui se 
determine elle-meme, et le pouvoir de manifestation direct de 
cette Transcendance. Par consequent, si faction de la Nature 
evolutive s'arretait la, le Surmental ne pourrait pas aller plus 
loin, a moins qu'apres avoir porte la conscience jusqu'a ce 
point de vaste universality illuminee et organise le jeu d'une 
large et puissante perception spirituelle de l'existence, de la 
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conscience-force et de la felicite absolues, il n'ouvre les portes 
de l'Esprit sur l'hemisphere superieur et ne permette a l'ame 
de quitter sa formation cosmique pour entrer dans la 
Transcendance. 

Dans 1'evolution terrestre elle-meme, la descente surmentale 
n'aurait pas le pouvoir de transformer entierement 
l'lnconscience. Tout ce qu'elle pourrait faire, serait, en chaque 
homme qu'elle touche, de transformer en sa propre substance 
l'etre conscient tout entier, interieur et exterieur, personnel et 
universellement impersonnel, et d'imposer cela a l'lgnorance 
pour 1'illuminer et la faire entrer dans la verite et la connais- 
sance cosmiques. Mais une base de Nescience subsisterait; ce 
serait comme si un soleil, avec ses planetes, se mettait a briller 
dans l'obscurite originelle de l'Espace et a tout illuminer, 
jusqu'au point le plus eloigne que ses rayons puissent at- 
teindre ; tous ceux qui demeureraient dans la lumiere auraient 
le sentiment, dans leur experience de l'existence, qu'il n'y a 
plus du tout d'obscurite. Pourtant, en dehors de cette sphere, 
au-dela des limites de cette experience, les tenebres originelles 
regneraient encore, et puisque tout est possible dans la struc¬ 
ture surmentale, elles pourraient envahir a nouveau l'ile de lu¬ 
miere creee dans leur empire. De plus, puisque le Surmental 
peut jouer avec diverses possibilites, son action nature lie serait 
de developper separement, et jusqu'a son extreme limite , la 
possibility d'une ou de plusieurs formulations spirituelles dyna- 
miques, ou d'un grand nombre d'entre elles, ou de combiner et 
d'harmoniser plusieurs possibilites; mais ce serait une crea¬ 
tion, ou de nombreuses creations, au sein de la creation ter¬ 
restre originelle, et chacune aurait une existence complete et 
distincte. On y trouverait l'individu spirituel evolue; on pourrait 
aussi voir apparaitre une ou plusieurs communautes spiri¬ 
tuelles dans le meme monde que celui de l'homme mental et de 
l'etre vital animal, mais chacune elaborerait son existence in- 
dependante, tout en gardant un vague lien avec le reste de la 
formule terrestre. On ne trouverait pas encore ce qui doit etre 
la loi de la nouvelle conscience evolutive, le pouvoir supreme 
du principe d'unite qui prend en lui toutes les diversites et les 
dirige comme des parties de l'unite. En outre, ce degre 
d'evolution ne donnerait aucune securite contre la gravitation 
vers le bas ou l'attraction de l'lnconscience qui dissout toutes 
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les formations construites en elle par la vie et le mental, en- 
gloutit tout ce qui en emerge ou lui est impose, et desintegre 
tout en sa matiere originelle. Seule la descente du Supramen- 
tal dans la formule terrestre peut liberer de cette attraction de 
l'lnconscience et assurer la base d'une evolution divine ou 
gnostique continue, car elle y apporterait la loi, la lumiere et la 
dynamis supremes de l'Esprit, et, grace a elles, penetrerait et 
transformerait l'inconscience de la base materielle. Une der- 
niere transition du Surmental au Supramental et une descente 
du Supramental doivent done intervenir a ce stade de 
1'evolution de la Nature. 

Le Surmental et ses pouvoirs delegues, en s'emparant et en 
penetrant le mental, ainsi que la vie et le corps qui dependent 
du mental, soumettraient tout a un processus 
d'agrandissement. A chaque etape de ce processus pourrait 
s'etablir une puissance plus grande, une plus haute intensite 
de la gnose, qui serait de moins en moins melangee a la sub¬ 
stance mentale lache, diffuse, amoindrissante et diluante ; et 
puisque toute gnose est a l'origine un pouvoir du supramental, 
cela se traduirait dans notre nature par un influx de plus en 
plus large de la lumiere et de la puissance supramentales en¬ 
core a demi voilees et indirectes. Cela se poursuivrait jusqu'au 
moment ou le surmental lui-meme commencerait a se transfor¬ 
mer en supramental; la conscience et la force supramentales 
prendraient alors directement en main la transformation, elles 
reveleraient au mental terrestre, a la vie et a l'etre corporel 
leur propre verite spirituelle et leur propre divinite, et, finale- 
ment, deverseraient dans notre nature entiere la connaissance, 
la puissance et la signification parfaites de l'existence supra- 
mentale. L'ame passerait au-dela des frontieres de l'lgnorance 
et franchirait la ligne originelle d'oii elle s'est separee de la 
Connaissance supreme ; elle entrerait dans l'integralite de la 
gnose supramentale, et la descente de la Lumiere gnostique ef- 
fectuerait la transformation complete de l'lgnorance. 

Ce plan, ou quelque autre plan analogue etabli suivant ces 
lignes, pourrait etre considere comme l'expose schematique, 
logique ou ideal de la transformation spirituelle ; ce serait un 
plan structural de 1'ascension vers le sommet supramental, en- 
visagee comme une succession d'etapes bien delimitees, cha- 
cune devant s'accomplir avant que la suivante ne puisse 
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commencer. Emanant une individuality naturelle organisee, 
l'ame est comme un voyageur qui gravit les degres de la 
conscience tailles dans la Nature universelle, et chaque ascen¬ 
sion la porte tout entiere, comme un tout defini, comme une 
forme individuelle de l'etre conscient, d'un etat de son exis¬ 
tence au suivant dans la serie. Jusqu'ici, il est exact que 
l'integration d'un etat doit etre suffisamment complete, avant 
que l'ascension a la station suivante puisse etre parfaitement 
assuree. Des les premieres e tapes de cette evolution, un petit 
nombre d'individus pourraient, eux aussi, progresser a ce 
rythme, et cette succession bien marquee pourrait meme deve- 
nir le processus normal, une fois que l'echelle de 1'evolution au- 
rait ete entierement construite et consolidee. Mais la Nature 
evolutive n'est pas une serie logique de segments separes; 
c'est une totality de pouvoirs ascendants de l'etre qui 
s'interpenetrent et s'imbriquent et qui, par leur interaction, ont 
un pouvoir de modification mutuelle. Quand la conscience su- 
perieure descend dans l'inferieure, elle change cette 
conscience, mais elle est aussi modifiee et diminuee par elle; 
quand la conscience inferieure s'eleve, elle est sublimee, mais 
en meme temps elle affaiblit la substance et la puissance qui 
1'exaltent. Cette interaction cree un enchevetrement, une di¬ 
versity et une multitude de degres intermediaires dans la force 
et la conscience de l'etre, ce qui rend egalement difficile une 
integration complete de tous les pouvoirs sous l'entiere autori- 
te d'un pouvoir unique. Pour cette raison, on ne trouve pas 
vraiment, dans 1'evolution individuelle, une serie d'etapes suc- 
cessives, simples et bien tranchees, mais plutot un mouvement 
complexe dont le caractere global est tantot clairement defini, 
tantot confus. On peut encore decrire l'ame comme un voya¬ 
geur et un grimpeur qui se presse vers son but eleve, une 
marche apres l'autre ; il doit construire chaque marche comme 
un tout en soi, mais doit tres souvent redescendre pour recons- 
truire et consolider la structure qui le supporte afin qu'elle ne 
s'ecroule pas sous lui. Mais 1'evolution de la conscience dans 
son ensemble ressemble plutot a un mouvement ascendant de 
la Nature, comme un ocean; on peut la comparer a la maree ou 
aux flots qui montent et dont les premiers embruns viennent 
effleurer les hauts degres de la falaise ou des monts, tandis 
que la mer s'etend encore loin au-dessous. A chaque etape, les 
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parties superieures de notre nature peuvent etre provisoire- 
ment organisees dans la nouvelle conscience, bien que de fa- 
gon incomplete, tandis que les parties inferieures restent dans 
un etat de flux ou de formation; elles continuent en partie a 
agir de la vieille maniere, tout en subissant l'influence de cette 
conscience et en commengant a changer, et en partie se rat- 
tachent au nouvel ordre, bien que le changement soit encore 
imparfait et mal assure. On pourrait donner une autre image, 
celle de troupes qui s'avancent en colonnes et annexent de 
nouveaux territoires, tandis que le gros de l'armee reste en ar- 
riere, dans un pays envahi, mais trop vaste pour etre effective- 
ment occupe, si bien qu'il faut encore faire des haltes fre- 
quentes et revenir partiellement en arriere dans les regions de- 
ja traversees, pour consolider et assurer la mainmise sur le ter- 
ritoire occupe et pour assimiler ses habitants. Une conquete 
rapide serait possible, mais ce ne serait qu'un campement ou 
une domination sur un pays etranger; ce ne serait pas 
l'absorption, l'assimilation totale, l'integration necessaire au 
changement supramental complet. 

Cela entraine certaines consequences qui modifient la suc¬ 
cession precise de 1'evolution et l'empechent de suivre le cours 
nettement determine et rigoureusement ordonne que notre in¬ 
telligence logique exige de la Nature, mais qu'elle obtient rare- 
ment. En effet, la vie et le mental commencent a apparaitre 
quand l'organisation de la Matiere est suffisante pour les ad- 
mettre, mais l'organisation plus complexe et parfaite de la Ma¬ 
tiere ne vient qu'avec le developpement de la vie et du mental ; 
de meme le mental apparait quand la vie est suffisamment or- 
ganisee pour permettre une vibration plus developpee de la 
conscience, mais la vie ne trouve sa veritable organisation et 
son plein developpement que lorsque le mental peut agir sur 
elle; de meme, 1'evolution spirituelle commence quand 
l'homme, en tant qu'etre mental, est capable d'une vibration 
spirituelle ; mais le mental ne peut atteindre a sa plus haute 
perfection qu'avec la croissance des intensites et des luminosi- 
tes de l'Esprit; et il en est de meme de 1'evolution superieure 
des pouvoirs ascendants de l'Esprit. Des que le developpement 
spirituel est suffisant et qu'il y a un debut d'intuition, 
d'illumination de l'etre, les mouvements propres aux degres 
spirituels superieurs de la conscience commencent a se 
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manifester — tantot l'un, tantot l'autre, ou tous ensemble —, et 
il n'est pas necessaire d'attendre que chaque pouvoir de la se- 
rie soit complet pour qu'un pouvoir superieur entre en jeu. Une 
lumiere et une puissance surmentales peuvent descendre 
jusqu'a un certain point, creer dans l'etre une forme particu- 
liere de lumiere et de pouvoir, et jouer un role preponderant, 
surveiller ou intervenir, tandis que le mental intuitif, le mental 
illumine et le mental superieur sont encore incomplets; ceux-ci 
subsisteraient done dans l'ensemble, agissant en meme temps 
que le Pouvoir plus grand, mais souvent penetres et sublimes 
par lui, ou s'elevant jusqu'a lui pour former une intuition, une 
illumination, un mode de pensee spirituels plus vastes ou sur- 
mentaux. Cette action complexe vient de ce que chaque pou¬ 
voir descendant, par l'intensite meme de sa pression sur notre 
nature et de l'elevation qui en resulte, rend l'etre capable de 
recevoir un pouvoir encore plus haut, avant que le premier 
pouvoir lui-meme ne se soit completement forme; mais cela 
tient aussi au fait que le travail d'elevation et de transforma¬ 
tion de la nature inferieure est difficile a accomplir sans une in¬ 
tervention de plus en plus haute. L'illumination et la pensee su- 
perieure ont besoin de l'aide de l'intuition, et l'intuition a be¬ 
som de l'aide du surmental pour combattre l'obscurite et 
l'ignorance dans lesquelles toutes trois travaillent peniblement, 
et pour trouver leur propre plenitude. Et finalement, le statut 
surmental et l'integration surmentale ne peuvent etre com- 
plets, tant que le mental superieur et le mental illumine n'ont 
pas ete integres et souleves dans l'intuition, et l'intuition elle- 
meme integree et soulevee a son tour dans l'energie surmen¬ 
tale qui elargit et sublime tout. Le principe de gradation doit 
etre satisfait, meme dans la complexite du processus evolutif 
de la Nature. 

La necessite de l'integration ajoute a cette complexite, car ce 
processus n'implique pas seulement une ascension de l'ame a 
un statut superieur, mais une descente de la conscience plus 
haute ainsi atteinte, qui doit soulever et transformer la nature 
inferieure. Or, du fait de sa formation anterieure, cette nature 
a une densite qui resiste et s'oppose a la descente ; et meme 
quand le pouvoir superieur a brise la barriere et qu'il est des- 
cendu et agit, nous avons vu que la nature de l'ignorance re¬ 
siste et s'oppose a son action, soit qu'elle lutte pour repousser 
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completement la transformation, soit qu'elle essaie de modifier 
le nouveau pouvoir pour qu'il se conforme plus ou moins a son 
propre fonctionnement, soit meme qu'elle se jette sur lui pour 
s'en saisir, le degrader et l'asservir a son mode d'action et a 
ses fins inferieures. Generalement, pour accomplir leur tache, 
pour assumer et assimiler cette substance recalcitrante de la 
Nature, les pouvoirs superieurs descendent d'abord dans le 
mental et occupent les centres mentaux, parce qu'ils en sont 
plus proches par l'intelligence et le pouvoir de connaissance. 
S'ils descendent d'abord dans le coeur ou dans l'etre vital, 
siege de la force et des sensations — comme ils le font parfois, 
parce que chez certains individus ces parties, plus ouvertes, 
sont les premieres a appeler —, les resultats sont plus melan¬ 
ges, douteux, imparfaits, plus incertains que si les choses se 
passaient dans l'ordre logique. Mais meme s'il agit normale- 
ment et prend chaque partie de l'etre, l'une apres l'autre, dans 
l'ordre naturel de la descente, le pouvoir descendant n'est pas 
capable d'occuper et de transformer totalement chaque partie 
avant d'aller plus loin. Cette occupation a necessairement un 
caractere general et incomplet, si bien que les activites de 
chaque partie n'appartiennent que partiellement a l'ordre nou¬ 
veau superieur, partiellement a un ordre melange, et partielle¬ 
ment aussi au vieil ordre inferieur inchange. Le mental dans 
toute son etendue ne peut etre transmue d'un seul coup, car 
les centres mentaux ne forment pas une region isolee du reste 
de l'etre; faction mentale est penetree par faction des parties 
vitales et physiques, et dans ces parties elles-memes se 
trouvent des formations inferieures du mental, un mental vital, 
un mental physique, qui doivent subir un changement avant 
que l'etre mental puisse etre completement transforme. Le 
pouvoir transformateur superieur doit done descendre dans le 
coeur, aussitot que possible, sans attendre le changement men¬ 
tal integral, afin d'occuper et de changer la nature emotive ; 
puis dans les centres vitaux inferieurs pour les occuper et 
changer toute la nature vitale, dynamique et sensorielle ; fina- 
lement dans les centres physiques afin d'occuper et de changer 
toute la nature physique. Mais cet accomplissement lui-meme 
n'est pas decisif, car il reste encore les parties subconscientes 
et la base inconsciente. La complexity de ces pouvoirs et des 
parties de l'etre est si grande, leur action est si enchevetree. 
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qu'on pourrait presque dire d'un tel changement, que rien n'est 
accompli tant que tout n'a pas ete accompli. II y a un flux et un 
reflux, les forces de la vieille nature reculent puis reviennent 
occuper partiellement leurs anciennes colonies ; elles battent 
lentement en retraite avec des mouvements d'arriere-garde, 
des contre-attaques et de violentes ripostes; l'influx superieur 
occupe chaque fois davantage de territoire conquis, mais sa 
souverainete est incertaine et imparfaite aussi longtemps qu'il 
reste quelque element qui ne s'est pas integre a son regne 
lumineux. 

Une troisieme source de complexity vient de ce que la 
conscience a le pouvoir de vivre dans plusieurs etats en meme 
temps. En particular, la division de notre etre en une nature 
interieure et une nature exterieure ou superficielle cree une 
difficulty que vient encore compliquer l'existence d'une circum- 
conscience secrete, ou conscience environnante, ou sont deter- 
minees nos relations invisibles avec le monde exterieur. 
L'ouverture spirituelle permet a l'etre interieur eveille de rece- 
voir et d'assimiler rapidement les influences plus hautes et 
d'assumer la nature superieure; mais le moi exterieur de sur¬ 
face, plus entierement fagonne par les forces de l'lgnorance et 
de rinconscience, est plus lent a s'eveiller, plus lent a recevoir, 
plus lent a assimiler. II en resulte une longue periode pendant 
laquelle l'etre interieur est suffisamment transforme, tandis 
que l'etre exterieur est encore engage dans le mouvement me¬ 
lange et difficile d'un changement imparfait. Ce decalage se re- 
pete a chaque pas de l'ascension, car a chaque changement, 
l'etre interieur suit plus volontiers le mouvement, tandis que 
l'etre exterieur traine en arriere et avance a contrecoeur, 
quand il ne reste pas impuissant malgre son aspiration et son 
desir. Tout cela rend necessaire un travail penible et constam- 
ment repete d'elevation, d'adaptation, d'orientation, un travail 
toujours identique en son principe, mais se repetant toujours 
sous des formes nouvelles. Et meme quand la nature exterieure 
et la nature interieure de l'individu se sont unhides dans une 
conscience spirituelle harmonisee, il reste encore un champ 
d'imperfection, qui est cette partie de lui-meme plus exte- 
rieure, mais occulte, par laquelle son etre se mele a l'etre du 
monde exterieur et a travers laquelle le monde exterieur enva- 
hit sa conscience. Il se fait la, necessairement, un echange 
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entre des influences disparates; l'influence spirituelle inte- 
rieure se heurte a des influences tout a fait opposees qui do- 
minent puissamment l'ordre mondial actuel, et la nouvelle 
conscience spirituelle doit soutenir le choc des pouvoirs eta- 
blis, dominants et non spiritualises de l'lgnorance. Tout cela 
cree une difficulty qui est d'une importance capitale a tous les 
stades de revolution spirituelle et de son elan pour changer 
notre nature. 

On peut edifier une spirituality subjective qui refuse ou re- 
duit au minimum les rapports avec le monde ou qui se contente 
d'assister en temoin a son mouvement et de repousser ou de 
rejeter ses influences envahissantes, sans se permettre la 
moindre reaction a leur egard ou sans admettre leur intrusion. 
Mais si la spirituality interieure doit s'objectiver par une libre 
action dans le monde, si l'individu doit se projeter dans le 
monde et, dans un certain sens, prendre le monde en lui- 
meme, il ne peut le faire dynamiquement sans recevoir les in¬ 
fluences du monde a travers son etre circumconscient ou "envi- 
ronnant". La conscience spirituelle interieure doit done traiter 
ces influences de telle sorte que, des qu'elles approchent ou 
qu'elles entrent, elles soient annulees et sans effet, ou transfor- 
mees en son propre mode et sa propre substance, du fait meme 
de leur entree. Ou bien, elle peut les forcer a recevoir 
l'influence spirituelle et a retourner avec un pouvoir de trans¬ 
formation dans le monde d'ou elles viennent, car exercer une 
contrainte de ce genre sur la nature universelle inferieure fait 
partie d'une parfaite action spirituelle. Mais pour cela, l'etre 
circumconscient ou environnant doit etre si impregne de lu- 
miere et de substance spirituelles, que rien ne puisse le traver¬ 
ser sans subir cette transformation; il ne faut pas que les in¬ 
fluences exterieures envahissantes puissent le moins du monde 
introduire leur perception, leur vision, leur dynamisme infe- 
rieurs. Mais c'est la une perfection difficile, parce que, ordinai- 
rement, le circumconscient n'est pas, dans sa totalite, notre 
moi forme et realise : c'est notre moi plus la nature du monde 
exterieur. C'est pourquoi il est toujours plus facile de spirituali- 
ser les parties interieures autonomes que de transformer 
l'action exterieure; la perfection d'une spirituality introspec¬ 
tive, interieure ou subjective, qui se tient a l'ecart du monde ou 
s'en protege, est plus aisee a obtenir que la perfection de la 
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nature entiere dans une spirituality dynamique et cinetique qui 
s'objective dans la vie, embrasse le monde, qui maitrise son mi¬ 
lieu et agit en souveraine dans ses rapports avec la Nature uni- 
verselle. Mais puisque la transformation integrate doit embras- 
ser l'etre dynamique dans sa totalite et inclure la vie active et 
le moi du monde exterieur, ce changement plus complet est 
exige de notre nature en evolution. 

La difficulty essentielle vient du fait que la substance de 
notre etre normal s'est fagonnee a partir de 1'Inconscience. 
Notre ignorance est une croissance de la connaissance dans 
une substance d'etre qui est nesciente, et la conscience qu'elle 
developpe, la connaissance qu'elle etablit, sont toujours harce- 
lees, penetrees, enveloppees par cette nescience. C'est cette 
substance nesciente qui doit etre transformee en substance su- 
praconsciente, une substance dans laquelle la conscience et la 
perception spirituelles sont toujours presentes, meme quand 
elles ne sont pas actives ni exprimees et ne prennent pas la 
forme d'une connaissance. Tant que cela n'est pas fait, la nes¬ 
cience envahit tout, elle enveloppe ou meme engloutit et ab- 
sorbe dans son obscurite sans memoire tout ce qui entre en 
elle. La lumiere qui descend est contrainte de faire un compro- 
mis avec la lumiere moindre qu'elle penetre. Elle subit done un 
melange, une diminution, une dilution ; sa verite et son pouvoir 
sont amoindris, alteres et perdent de leur authenticity Ou, 
tout au moins, la nescience limite sa verite et restreint sa 
force, fragmente ses possibilites d'application et sa portee ; la 
verite de son principe est videe de la pleine verite de sa reali¬ 
sation individuelle ou de la complete verite de son application 
cosmique. Ainsi, l'amour en tant que loi de la vie peut 
s'affirmer pratiquement comme un principe interieur actif; 
mais il n'est pas possible que tous les sentiments et tous les 
actes de l'individu soient fagonnes par la loi d'amour, a moins 
que l'amour n'impregne la substance entiere de l'etre. Meme 
s'il atteint sa perfection dans l'individu, l'amour peut etre ren¬ 
du unilateral et inefficace du fait de la nescience generate qui 
lui est hostile et refuse de le voir, ou bien il est oblige de res- 
treindre son champ d'application cosmique. Il est toujours diffi¬ 
cile pour la nature humaine d'avoir une action complete qui 
soit en harmonie avec une nouvelle loi de l'etre, car la sub¬ 
stance de l'lnconscience recele la loi protectrice d'une aveugle 
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et imperative Necessite qui limite le jeu des possibility s 
lorsqu'elles emergent de l'lnconscience ou y penetrent, et les 
empeche d'etablir librement leur action et ses resultats ou de 
realiser l'intensite de leur propre absolu. Tout ce que ces possi¬ 
bilites se voient concedes c'est un jeu melange, relatif, refrene 
et diminue, sinon elles aboliraient le cadre de l'lnconscience et 
troubleraient violemment l'ordre du monde sans en changer ef- 
fectivement la base; aucune d'entre elles, en effet, n'a dans ses 
limites mentales ou vitales le pouvoir divin de remplacer ce 
sombre principe originel et d'etablir un ordre du monde totale- 
ment nouveau. 

La transformation de la nature humaine ne peut s'operer que 
quand la substance de l'etre est tellement impregnee du prin¬ 
cipe spirituel, que tous ses mouvements sont un dynamisme 
spontane et une operation harmonieuse de l'esprit. Mais meme 
quand les pouvoirs superieurs et leurs intensites entrent dans 
la substance de l'lnconscience, ils s'y heurtent a l'opposition de 
cette Necessite aveugle et sont soumis a la loi restrictive et di¬ 
minutive de la substance nesciente. L'lnconscience leur oppose 
les titres puissants d'une Loi etablie et inexorable; toujours, 
elle repond aux revendications de la vie par la loi de la mort, 
aux exigences de la Lumiere par son besoin d'un contraste 
d'ombre et d'un fond d'obscurite, a la souverainete, a la liberte 
et au dynamisme de l'esprit par sa propre force qui limite en 
ajustant, fixe des bornes par incapacity et fonde l'energie sur 
le repos d'une Inertie originelle. Derriere ses negations, il y a 
une verite occulte que seul le Supramental, en reconciliant les 
contraires dans la Realite originelle, peut embrasser, decou- 
vrant ainsi la solution pratique de l'enigme. Seule la Force su- 
pramentale peut surmonter completement la difficulty de la 
Nescience fondamentale, car avec elle entre en jeu une Neces¬ 
sity opposee, imperative et lumineuse, qui se trouve a la base 
de toutes choses et qui est une verite-force originelle et finale 
se determinant librement elle-meme, la verite-force de l'lnfini 
existant en soi. Cette lumineuse et plus haute Necessite spiri- 
tuelle, avec son imperatif souverain, peut seule ecarter ou pe- 
netrer entierement, transformer en sa propre substance et ain¬ 
si remplacer l'aveugle Ananke de l'lnconscience. 

Le changement supramental de toute la substance de l'etre 
et par suite, necessairement, de tous ses caracteres, ses 
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pouvoirs, ses mouvements, se produit quand le supramental in- 
volue dans la Nature emerge pour s'unir a la lumiere et a la 
puissance supramentales qui descendent de la Supranature. 
L'individu doit etre l'instrument et le premier champ de la 
transformation; mais une transformation individuelle isolee 
n'est pas suffisante, et peut-etre n'est-elle pas entierement fai- 
sable. Meme quand il est accompli, le changement individuel 
ne peut avoir une signification permanente et cosmique que si 
l'individu devient un centre de la Conscience-Force supramen- 
tale et le signe qu'elle s'est etablie comme un pouvoir qui agit 
ouvertement dans les operations terrestres de la Nature — de 
meme que le Mental pensant s'est etabli au cours de 1'evolution 
humaine comme un pouvoir qui agit ouvertement dans la Vie et 
la Matiere. Cela signifierait l'avenement, dans 1'evolution, d'un 
etre ou Purusha gnostique et d'une Prakriti gnostique, d'une 
Nature gnostique. Liberee et active, une Conscience-Force su- 
pramentale doit emerger au sein de la totalite terrestre et or¬ 
ganiser, dans la vie et dans le corps, les instruments supramen- 
taux de l'Esprit — car la conscience corporelle aussi doit 
s'eveiller suffisamment pour etre un instrument approprie de 
faction de la nouvelle Force supramentale et de son ordre nou¬ 
veau. Jusque-la, tout changement intermediaire ne peut etre 
que partiel et incertain ; des instruments surmentaux et intui- 
tifs peuvent se developper dans la Nature, mais ce serait une 
formation lumineuse qui viendrait se surimposer a une Incons¬ 
cience ambiante fondamentale. Une fois que le principe supra¬ 
mental aura ete etabli d'une fagon permanente sur sa propre 
base et qu'il aura commence son action cosmique, les pouvoirs 
intermediaires du Surmental et du Mental spirituel pourront se 
fonder sur lui avec securite et atteindre leur propre perfec¬ 
tion ; ils formeront alors, dans l'existence terrestre, une hierar¬ 
chic d'etats de conscience qui s'eleveront du Mental et de la 
vie physique jusqu'au niveau spirituel supreme. Le Mental et 
l'humanite mentale demeureront comme un echelon de 
1'evolution spirituelle, mais d'autres echelons se formeront au- 
dessus et deviendront accessibles, par lesquels l'etre mental 
incarne, a mesure qu'il est pret, pourra s'elever jusqu'a la 
gnose et se transformer en un etre supramental et spirituel in¬ 
carne. Sur cette base se manifesterait le principe d'une vie di¬ 
vine dans la Nature terrestre ; le monde de l'ignorance et de 


1035 



l'inconscience lui-meme pourrait decouvrir son propre secret 
maintenant submerge et commencerait, a chacun des echelons 
inferieurs, a realiser sa signification divine. 
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55. L'Etre Gnostique 

Un parfait chemin de Verite a ete cree pour notre voyage vers 
Vautre rive , par-dela Vobscurite. 

Rig-Veda. 1.46.11. 

6 Conscient-de-la-Verite, sois conscient de la Verite , fais 
jaillir maints torrents de Verite. 

Rig-Veda. V. 12.2. 

6 flamme, 6 Soma , ta force est devenue consciente; tu as de- 
couvert VUnique Lumiere pour le multiple. 

Rig-Veda. 1.93.4. 

Blanche, immaculee, duelle dans ses immensites, elle suit 
reellement le chemin de la Verite, comme quelqu'un qui sait , et 
sans <se limiter , s'elance dans toutes les directions. 

Rig-Veda. V. 80.4. 

Par la Verite ils tiennent la Verite qui tient tout , grace au 
pouvoir du Sacrifice , dans le supreme ether. 

Rig-Veda. V. 15.2. 

6 Immortel, Tu es ne chez les mortels dans la loi de la Verite, 
de ITmmortalite, de la Beaute. (... Ne de la Verite, il grandit 
par la Verite — le Roi, le Dieu, le Vrai, le Vaste. 

Rig-Veda. IX. 110.4.108. 8. 

Quand, dans notre pensee, nous atteignons la ligne ou 
revolution du mental au surmental se change en une evolution 
du surmental au supramental, nous nous trouvons devant une 
difficulty qui equivaut presque a une impossibility. Nous 
sommes amends en effet a chercher une idee precise, une des¬ 
cription mentale claire de cette existence supramentale ou 
gnostique que la Nature evolutive enfante dans la douleur en 
ce monde de l'Ignorance. Or, en franchissant cette ligne ex¬ 
treme du mental sublime, la conscience sort de la sphere de la 
perception et de la connaissance mentales, depasse son action 
caracteristique et echappe a son emprise. II est bien . evident 
que la nature supramentale doit etre une integration parfaite 
de la nature et de l'experience spirituelles et leur couronne- 
ment; par le caractere meme du principe evolutif, elle compor- 
tera aussi une spiritualisation totale de la nature terrestre, 
sans toutefois se limiter a ce changement. A cette etape de 
notre evolution, notre experience du monde sera soulevee, et 
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par la transformation des elements divins , qu'elle contient, 
par" un" rejet createur de ses imperfections et de ses masques, 
elle atteindra une verite et une plenitude divines. Mais ce sont 
la des formules generates qui ne nous donnent pas une idee 
precise du changement supramental. Notre perception nor- 
male, notre imagination ou notre formulation normales des 
choses spirituelles et des choses de ce monde, sont mentales; 
mais avec le changement gnostique, 1'evolution franchit une 
ligne a partir de laquelle se produit un renversement de 
conscience, supreme et radical, de sorte que les mesures et les 
formes de la cognition mentale ne sont plus suffisantes. II est 
difficile pour la pensee mentale de comprendre et de decrire la 
nature supramentale. 

La nature mentale et la pensee mentale sont fondees sur la 
connaissance du fini; la nature Supramentale est, dans son es¬ 
sence meme, une conscience et un pouvoir de l'lnfini. La Na¬ 
ture supramentale voit toute chose du point de vue de l'unite et 
regarde toute chose a la lumiere de cette unite, meme la multi¬ 
plicity et la diversity les plus grandes, meme ce qui, pour le 
mental, implique les plus violentes contradictions. Sa volonte, 
ses idees, ses perceptions, ses sentiments sont faits de la sub¬ 
stance de l'unite, et son action repose sur cette base. Au 
contraire, la nature mentale pense, voit, veut, sent, pergoit en 
partant de la division; sa comprehension de l'unite n'est 
qu'une simple construction, et meme quand elle a l'experience 
de l'unite, son action doit partir d'une unite qui se fonde sur la 
limitation et la difference. Mais la vie supramentale, la vie di¬ 
vine est une vie d'unite essentielle, inherente et spontanee. Le 
mental est done incapable de prevoir en detail ce que sera le 
changement supramental dans son expression exterieure ou 
son action dans la vie, ni de determiner precisement les formes 
qu'il creera pour l'existence individuelle ou collective. Le men¬ 
tal, en effet, agit selon des regies et par des moyens intellec- 
tuels, suivant un choix raisonne de la volonte, par une impul¬ 
sion mentale ou en obeissant a une impulsion vitale, alors que 
la nature supramentale n'agit pas selon une idee ou une regie 
mentale, ni en cedant a une impulsion inferieure ; chacun de 
ses mouvements est dicte par une vision spirituelle innee, par 
une penetration exacte et globale de la verite du tout et de la 
verite de chaque chose. Elle agit toujours en accord avec la 
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realite inherente des choses et ne suit aucune idee mentale, ne 
se conforme a aucune regie de conduite imposee, a aucune 
construction mentale ou moyen artificiel de perception. Son 
mouvement est calme, maitre de soi, spontane, plastique; il 
nait naturellement et inevitablement d'une identite harmo- 
nique de la verite qui est sentie dans la substance meme de 
l'etre conscient, et cette substance spirituelle est universelle, 
et done intimement une avec tout ce qui est inclus dans sa co¬ 
gnition de l'existence. Ainsi, pour decrire la nature supramen¬ 
tale, il faudrait recourir a des formules trop abstraites ou a des 
images mentales qui risqueraient d'en faire une chose toute 
differente de ce qu'elle est en realite. Il ne semble done pas 
possible que le mental puisse anticiper ou indiquer ce que sera 
un etre supramental ni comment il agira; les idees et les for¬ 
mules mentales ne peuvent rien decider ici, ni arriver a aucune 
definition ou determination precise, car elles ne sont pas assez 
proches de la loi et de la vision-de-soi de la Nature supramen- 
tale. Cependant, cette difference de nature nous permet en 
meme temps de tirer certaines conclusions qui pourraient etre 
valables, au moins pour decrire d'une fagon generale le pas¬ 
sage du Surmental au Supramental, ou pour nous donner une 
vague idee du premier niveau evolutif de l'existence 
supramentale. 

Ce passage est l'etape ou la gnose supramentale peut succe- 
der au surmental comme guide de 1'evolution et construire les 
premieres fondations de sa propre manifestation et de ses acti- 
vites devoilees ; il doit done avoir le caractere d'une transition 
decisive, bien que longuement preparee, de 1'evolution dans 
1'Ignorance a une evolution toujours progressive dans la Con- 
naissance. Ce ne sera pas une revelation, une realisation sou- 
daine du Supramental absolu et de l'etre supramental tels 
qu'ils existent sur leur propre plan, la soudaine apocalypse 
d'une existence consciente de la verite, a jamais parfaite en soi 
et complete dans la connaissance de soi; ce sera une descente 
de l'etre supramental dans un monde de devenir evolutif ou il 
prendra forme et revelera les pouvoirs de la gnose au sein de 
la nature terrestre. En fait, c'est la le principe de toute exis¬ 
tence terrestre ; car sur la terre, le processus de l'existence est 
le jeu d'une Realite infinie qui commence par se cacher dans 
une succession d'images imparfaites, obscurement limitees. 
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opaques et incompletes; du fait de leur imperfection et de leur 
deguisement caracteristique, ces images deforment la verite 
qu'elles doivent enfanter; mais par la suite, cette Realite se 
manifeste de plus en plus completement en des images semi-lu- 
mineuses, qui, des la descente supramentale, peuvent devenir 
une revelation veritable et progressive. La descente depuis le 
supramental originel, l'ascension du supramental dans 
1'evolution, est un pas que la gnose supramentale peut tres 
bien entreprendre et accomplir sans perdre son caractere es- 
sentiel. Elle peut se formuler comme une existence consciente- 
de-la-verite, fondee sur une connaissance de soi inherente, 
mais elle peut en meme temps embrasser et absorber la nature 
mentale, la nature vitale et le corps materiel. Car le supramen¬ 
tal, en tant que conscience-de-verite de l'lnfini, possede, de par 
son principe dynamique, le pouvoir infini de se determiner li- 
brement. II peut contenir en lui-meme toute la connaissance et 
pourtant n'exprimer dans les formes que ce qui est necessaire 
a chaque stade de 1'evolution. II formule toute chose en accord 
avec la Volonte divine dans la manifestation et selon la verite 
de la chose qui doit etre manifestee. C'est par ce pouvoir qu'il 
est capable de retenir a l'arriere-plan sa connaissance, de dis- 
simuler son propre caractere et la loi de son action, et de mani- 
fester le surmental et, au-dessous du surmental, un monde 
d'ignorance dans lequel l'etre, a sa surface, refuse de savoir et 
va meme jusqu'a se placer sous l'empire d'une Nescience omni¬ 
presente. Mais cette nouvelle etape permettra de lever le 
voile ; a chaque pas, 1'evolution sera portee par le pouvoir de la 
conscience-de-verite, et ses determinations progressives seront 
elaborees par une Connaissance consciente, et non sous les 
formes de l'lgnorance ou de l'lnconscience. 

De meme qu'une Conscience et Puissance mentale s'est eta- 
blie sur terre, fagonnant une race d'etres mentaux et integrant 
ce qui, dans la nature terrestre, est pret pour ce changement, 
de meme s'etablira une Conscience et Puissance gnostique qui 
fagonnera une race d'etres gnostiques spirituels et integrera 
tout ce qui, dans la nature terrestre, est pret pour cette nou¬ 
velle transformation. II recevra aussi en lui, progressivement et 
d'en haut, de son propre domaine de lumiere, de puissance et 
de beaute parfaites, tout ce qui est pret a descendre dans 
l'existence terrestre. Car dans le passe, 1'evolution s'est faite 
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par l'apparition, a chaque etape critique, d'un Pouvoir cache 
qui jaillissait de l'lnconscience ou il etait involue, et, en meme 
temps, par une descente d'en haut, de son propre plan, de ce 
meme Pouvoir deja realise dans le domaine superieur qui lui 
est naturel. Au cours de toutes ces etapes anterieures, le moi 
et la conscience de surface ont ete separes de la conscience et 
du moi subliminaux; la surface a ete en grande partie formee, 
sous la poussee de la force qui jaillissait d'en bas, par 
l'lnconscient qui developpait une forme — emergeant lente- 
ment — de la force cachee de 1'esprit; le subliminal, quant a 
lui, s'est en partie forme de cette fagon, mais surtout et simul- 
tanement par l'influx de la meme force qui venait d'en haut 
dans toute son ampleur; un etre mental ou vital est ainsi des- 
cendu dans les parties subliminales et, de cette position se¬ 
crete, a forme une personnalite mentale ou vitale a la surface. 
Mais avant que le changement supramental puisse commencer, 
il faut deja que le voile entre le subliminal et les parties super- 
ficielles ait ete arrache; l'influx, la descente se fera alors dans 
la conscience tout entiere, globalement; elle ne se produira pas 
derriere un voile et partiellement. Des lors, le processus ne se¬ 
ra plus une operation cachee, obscure et ambigue, mais un 
epanouissement au grand jour, que l'etre tout entier sentira et 
suivra consciemment au cours de sa transmutation. Pour le 
reste, le processus sera identique : un influx supramental ve- 
nant d'en haut, la descente d'un etre gnostique dans notre na¬ 
ture, et, d'en bas, l'emergence d'une force supramentale ca¬ 
chee; ensemble, l'influx et le devoilement dissiperont les resi- 
dus de la nature d'Ignorance. Ainsi prendra fin le regne de 
l'lnconscient, car avec l'eclosion de la Conscience secrete plus 
vaste, de la Lumiere cachee qui etait en elle, l'lnconscience se¬ 
ra changee en ce qu'elle etait reellement depuis toujours, une 
mer de la secrete Supraconscience. 

La premiere formation d'une conscience et d'une nature 
gnostiques sera la consequence de cette transmutation. 

La creation d'un etre supramental, d'une nature et d'une vie 
supramentales sur la terre, ne sera pas le seul resultat de cette 
evolution; elle apportera en meme temps l'achevement et la 
perfection des etapes qui ont conduit jusqu'a elle. Ainsi, elle 
confirmera le surmental, l'intuition et les autres degres de la 
force spirituelle de notre nature dans leur possession de la 
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naissance terrestre, et elle etablira une race d'etres gnos- 
tiques, une hierarchie, une echelle etincelante, avec ses degres 
ascendants et les formations successives qui constituent la. lu¬ 
miere et le pouvoir gnostiques dans la nature terrestre. Cette 
description de la gnose s'applique a toute conscience qui est 
basee sur la Verite de l'etre et non sur l'lgnorance ou la Nes¬ 
cience. Toute vie et tout etre vivant qui sont prets a s'elever 
au-dessus de l'ignorance mentale, sans etre encore prets pour 
1' elevation supramentale, trouveront done une base solide dans 
cet echelonnement, cette gradation dont les degres se che- 
vauchent, et decouvriront les etapes intermediaires de leur 
propre formation, l'expression et la realisation de leurs propres 
possibilites d 1 existence spirituelle sur le chemin de la supreme 
Realite. Mais on peut s'attendre aussi a ce que la presence, 
comme guide de la Nature evolutive, de la lumiere et de la 
force supramentales liberees, et desormais souveraines, ait des 
consequences dans 1'evolution tout entiere. II y aura des reper¬ 
cussions sur la vie des etapes evolutives inferieures qui subi- 
ront une pression decisive ; un peu de la lumiere et de la force 
supramentales penetrera jusqu'aux niveaux inferieurs, 
eveillant a une action plus vaste le Pouvoir de Verite partout 
cache dans la Nature. Un principe d'harmonie souverain 
s'imposera a la vie de l'lgnorance ; la discorde, la recherche 
obscure, tatonnante, le choc de la lutte, les vicissitudes anor- 
males. ,avec leurs exagerations et leurs depressions, l'equilibre 
instable des forces aveugles avec leurs melanges et leurs 
conflits, sentiront cette influence et, cedant la place, consenti- 
ront a une marche plus ordonnee et a un rythme plus harmo- 
nieux dans le developpement de l'etre, a -un arrangement plus 
revelateur de la vie et de la conscience progressives, ;a une 
meilleure organisation de notre existence. II y aura, au coeur 
de la vie humaine, un plus libre jeu de l'intuition, de la sympa- 
thie, de la comprehension, ainsi qu'une perception plus claire 
de la verite du moi et des choses, une approche plus lumineuse 
des opportunites et des difficultes de l'existence. Au lieu d'etre 
une lutte constante, entremelee, confuse, entre la croissance 
de la Conscience et le pouvoir de l'lnconscience, entre les 
forces de la lumiere et les forces de l'obscurite, 1'evolution pro- 
gressera graduellement d'une moindre lumiere vers une lu¬ 
miere plus grande. A chaque stade, les etres conscients 
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appartenant a ce stade, repondront a la Conscience-Force inte- 
rieure et elargiront leur propre loi dans la Nature cosmique 
pour atteindre un degre plus eleve de cette Nature. C'est la du 
moins une grande possibility, qui pourrait etre la consequence 
naturelle de l'action directe du supramental sur 1'evolution. 
Cette intervention n'annulerait pas le principe evolutif, car le 
supramental a le pouvoir de retenir en lui-meme ou de dissimu- 
ler sa force de connaissance, de meme qu'il a le pouvoir de la 
mettre totalement ou partiellement en action; mais il harmoni- 
serait, stabiliserait, faciliterait, tranquilliserait et, dans une 
large mesure, 11 hedoniserait " le difficile et douloureux proces¬ 
sus de l'emergence evolutive. 

II y a dans la nature meme du supramental quelque chose qui 
rend inevitable ce grand aboutissement. Fondamentalement, le 
supramental est une conscience qui unifie, integralise et har¬ 
monise, et lorsqu'il descendra dans 1'evolution pour manifester 
la diversity de l'lnfini, il ne perdra pas sa tendance unitaire, 
son elan vers l'integralisation ou son influence harmonisatrice. 
Le Surmental poursuit jusqu'au bout les diversites et les possi- 
bilites divergentes, sur leurs propres lignes de divergence : il 
peut permettre des contradictions et des discordes, mais il en 
fait les elements d'un tout cosmique, de sorte qu'elles sont 
contraintes d'apporter leur contribution a sa totality, meme si 
elles le font de mauv ais grace et en depit d'elles-memes. Ou 
encore, nous pouvons dire que le Surmental accepte les contra¬ 
dictions et meme qu'il les encourage, mais en les obligeant a se 
soutenir mutuellement, si bien qu'il peut y avoir des voies di¬ 
vergentes d'etre, de conscience et d'experience qui s'eloignent 
de l'Un et s'ecartent les unes des autres, et qui s'appuient ce- 
pendant sur l'Unite et peuvent ramener a l'Unite, chacune sur 
son propre chemin. C'est meme le sens secret de notre propre 
monde d'Ignorance, qui fonctionne sur une base 
d'Inconscience, mais avec l'universalite sous-jacente du prin¬ 
cipe surmental. Dans une creation comme celle-la, pourtant, 
l'etre individuel ne possede pas la connaissance de ce principe 
secret et ne fonde pas sur lui son action. Un etre surmental ici- 
bas percevrait ce secret, mais cela ne l'empecherait pas d'agir 
selon les lignes de sa propre nature et de sa propre loi d'action 
— svabhava , svadharma — suivant l'inspiration, l'autorite dyna- 
mique ou la direction interieure de l'Esprit ou du Divin au- 
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dedans de lui, tout en laissant le reste suivre sa propre ligne 
dans le tout. Une creation surmentale de connaissance dans 
1'Ignorance pourrait done etre separee du monde environnant 
de l'lgnorance dont elle serait protegee par le cercle lumineux 
et le mur separateur de son propre principe. L'etre gnostique 
supramental, au contraire, fonderait non seulement toute son 
existence sur le sens intime et la realisation effective de l'unite 
harmonique dans sa propre vie interieure et exterieure ou dans 
sa vie collective, mais il creerait aussi une unite harmonique 
avec le monde mental qui survit encore autour de lui, meme si 
ce monde demeurait tout entier un monde d'Ignorance. Car sa 
conscience gnostique percevrait et exprimerait la verite et le 
principe d'harmonie qui evoluent, caches dans les formes de 
l'lgnorance; son sens inne de l'integralite lui donnerait le pou- 
voir de les relier, dans un ordre veritable, a son propre prin¬ 
cipe gnostique, et a la verite et l'harmonie qu'il a developpees 
au sein de sa propre creation superieure dans la vie. Cela 
s'avererait peut-etre impossible sans un changement conside¬ 
rable de la vie dans ce monde, mais ce changement serait la 
consequence naturelle de l'apparition dans la Nature d'un Pou- 
voir nouveau et de son influence universelle. C'est dans 
l'emergence de l'etre gnostique que se trouverait l'espoir d'un 
ordre evolutif plus harmonieux au sein de la Nature terrestre. 

Une race supramentale, une race d'etres gnostiques, ne se¬ 
rait pas fagonnee suivant un type unique, coulee dans un moule 
unique et fixe, car la loi du supramental est l'unite qui 
s'accomplit dans la diversite. II y aurait done une infinie diver- 
site dans la manifestation de la conscience gnostique, et cepen- 
dant cette conscience garderait une base et une constitution 
uniques, un ordre unique qui revele et unifie tout. II est evident 
que le triple statut du supramental s'y trouvera reproduit en 
tant que principe de cette nouvelle manifestation. Au-dessous 
du supramental, et lui appartenant neanmoins, se trouveront 
les divers degres de la gnose surmentale et intuitive, avec les 
ames qui ont atteint ces degres de la conscience ascendante ; 
on trouvera aussi, tout en haut, et a mesure que progresse 
1'evolution dans la Connaissance, des etres individuels 
s'elevant au-dela d'une formulation supramentale pour at- 
teindre, depuis les hauteurs supremes du supramental, le som- 
met de la realisation de soi unitaire dans le corps — car tel doit 
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etre l'etat ultime et supreme de l'epiphanie de la Creation. 
Mais au sein de la race supramentale elle-meme, dans ses di¬ 
vers degres, les individus ne seront pas fagonnes selon un seul 
type d'individualite; chacun sera different des autres, une for¬ 
mation unique de l'Etre, tout en demeurant un avec le reste du 
monde dans les fondations de son moi, dans sa perception de 
l'unite et le principe de son etre. C'est seulement de ce prin- 
cipe general de l'existence supramentale que nous pouvons es- 
sayer de nous former une idee, si amoindrie soit-elle par les li¬ 
mitations de la pensee mentale et du langage mental. Seul le 
supramental pourrait brosser un tableau plus vivant de l'etre 
gnostique; le mental n'en peut donner que des contours 
abstraits. 

La gnose est le principe efficient de l'Esprit, la dynamis supe- 
rieure de l'existence spirituelle. L'individu gnostique sera le 
couronnement de l'homme spirituel; son mode d'etre, de pen- 
ser, de vivre, d'agir sera tout entier gouverne par le pouvoir 
d'une vaste spiritualite universelle. Toutes les trinites de 
l'Esprit seront reelles pour sa conscience de soi et realisees 
dans sa vie interieure; Toute son existence sera fondue, unifiee 
dans le Moi et Esprit universel et transcendant; toutes ses ac¬ 
tions emaneront du gouvernement divin de l'Esprit, du Moi su¬ 
preme sur la Nature, et lui obeiront. Toute vie signifiera pour 
lui l'Etre Conscient, le Purusha au-dedans, qui trouve son ex¬ 
pression propre dans la Nature ; s'a vie et toutes ses pensees, 
ses sentiments, ses actes seront pour lui charges de cette si¬ 
gnification et s'edifieront sur les fondations de cette realite. II 
sentira la presence du Divin en chaque centre de sa 
conscience, en chaque vibration de sa force vitale, en chaque 
cellule de son corps. Dans toutes les operations de la force de 
la Nature en lui, il percevra le travail de la Mere supreme des 
mondes, la Supranature ; il verra son etre naturel comme le de- 
venir et la manifestation du pouvoir de la Mere universelle. 
Dans cette conscience il vivra et agira avec une liberte entiere 
et transcendante, avec une joie complete de l'esprit, une identi¬ 
ty totale avec le Moi cosmique, et une sympathie spontanee 
pour tout ce qui est dans l'univers. Tous les etres seront pour 
lui ses propres moi; il sentira tous les modes et tous les pou- 
voirs de conscience comme les modes et les pouvoirs de sa 
propre universalite. Mais cette universalite comprehensive ne 
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sera pas une servitude aux forces inferieures, une deviation de 
sa propre verite la plus haute, car cette verite enveloppera les 
verites de toutes choses et gardera chacune a sa place, dans la 
relation d'une harmonie qui se diversifie ; elle n'admettra au- 
cune confusion, aucun heurt, aucun empietement de frontieres, 
aucune deformation des harmonies differentes qui constituent 
l'harmonie totale. Sa propre vie et la vie du monde seront pour 
l'individu gnostique comme une oeuvre d'art parfaite, sem- 
blable a la creation d'un genie cosmique et spontane, infaillible 
dans son elaboration d'un ordre innombrable. II sera un etre du 
monde, vivant dans le monde, mais en meme temps le depasse- 
ra dans sa; conscience et vivra au-dessus, dans son moi trans- 
cendant; il sera universel mais libre dans l'univers, individuel 
mais non limite par une individuality separative. La vraie Per- 
sonne n'est pas une entite isolee; son individuality est univer- 
selle, car elle individualise l'univers; 'et. en meme temps, elle 
emerge divinement dans une atmosphere spirituelle d'infinite 
transcendante, comme un haut sommet par-dela les nuages, 
car elle individualise la Transcendance divine. 

Les trois pouvoirs qui se presentent a notre vie comme les 
trois clefs de son mystere, sont l'individu, l'entite cosmique et 
la Realite qui est presente en chacun d'eux et au-dela. Ces trois 
mysteres de l'existence trouveront dans la vie de l'etre supra- 
mental l'accomplissement unifie de leur harmonie. II sera 
l'individu complet, rendu parfait, et qui aura atteint la pleni¬ 
tude de sa croissance et de son expression, car tous ses ele¬ 
ments seront portes a leur plus haut degre et integres dans 
une vaste globalite. C'est vers la plenitude et l'harmonie que se 
dirigent en effet tous nos efforts. L'imperfection et l'incapacite, 
ou la disharmonie de notre nature est ce dont nous souffrons 
interieurement le plus — mais cela vient de ce que notre etre 
est incomplet, la connaissance de nous-memes imparfaite, pre- 
caire la possession de notre moi et de notre nature. Une com¬ 
plete connaissance de soi en toute chose et a tout moment, est 
le don de la gnose supramentale, et avec elle vient une com¬ 
plete maitrise de soi, qui implique non seulement un controle 
de la Nature, mais un pouvoir d'expression parfaite de soi dans 
la Nature. Cette connaissance du moi, quelle qu'elle soit, trou- 
vera a s'incarner parfaitement dans la volonte du moi, et la vo- 
lonte a s'incarner parfaitement dans faction du moi, qui ainsi 
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parviendra a s'exprimer de fagon complete et dynamique dans 
sa propre nature. Aux degres inferieurs de l'etre gnostique, 
1'expression de soi sera limitee par la particularity de la nature, 
ce sera une perfection reduite qui formulera un aspect, un ele¬ 
ment ou l'harmonie et la combinaison d'elements d'une cer- 
taine totalite divine, une selection restreinte de pouvoirs prove- 
nant de l'expression cosmique de l'Un qui est infiniment mul¬ 
tiple. Mais dans l'etre supramental, ce besoin de limitation 
pour la perfection disparaitra ; la diversity ne s'obtiendra pas 
par la limitation, mais par une diversification du pouvoir et des 
nuances de la Supranature. Une meme totalite de l'etre et une 
meme totalite de la nature s'exprimeront d'une fagon infini¬ 
ment diverse, puisque chaque etre sera une totalite nouvelle, 
une harmonie, une equation nouvelle de l'Etre unique. Ce qui 
s'exprimera ouvertement ou ce qui sera garde a l'arriere-plan 
ne dependra pas d'une capacite ou d'une incapacity, mais, a 
chaque instant, du libre choix dynamique de l'Esprit, de la feli- 
cite qu'il goute a s'exprimer, de la verite que dans sa joie et sa 
volonte le Divin trouve lui-meme dans l'individu, et, par suite, 
de la verite de ce qui doit etre accompli a travers l'individu et 
dans l'harmonie de la totalite. Car l'individu complet est 
l'individu cosmique, puisque c'est seulement quand nous avons 
pris l'univers en nous-memes — et l'avons transcende —, que 
notre individuality est complete. 

Dans sa conscience cosmique, l'etre supramental verra et 
sentira tout comme lui-meme, et il agira dans ce sens, avec une 
perception universelle, dans l'harmonie de son moi individuel 
avec le moi total, de sa volonte individuelle avec la volonte to- 
tale, de son action individuelle avec faction totale. Ce dont 
nous souffrons le plus en effet, dans notre vie exterieure et 
dans ses reactions sur notre vie interieure, c'est de 
l'imperfection de nos relations avec le monde, de notre igno¬ 
rance des autres, du manque d'harmonie avec la totalite des 
choses, de notre impuissance a concilier ce que nous exigeons 
du monde avec ce qu'il exige de nous. Nous sommes dans un 
conflit qui semble n'avoir d'autre issue finale que l'evasion du 
monde et de soi-meme a la fois, un conflit entre T affirmation de 
soi et le monde auquel nous devons imposer cette affirmation 
— un monde qui semble trop vaste pour nous, et qui, dans sa 
marche irresistible vers son but, passe indifferent par-dessus 
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notre ame, notre mental, notre vie et notre corps. Nous ne dis- 
cernons pas le rapport entre notre marche et notre but, et ceux 
du monde ; et pour etablir une harmonie, il faut ou bien nous 
imposer a lui et l'asservir, ou nous reprimer nous-memes et lui 
etre asservi, ou encore realiser un equilibre difficile entre cette 
double necessity qui relie la destinee personnelle de l'individu 
a la totalite cosmique et a son but cache. Mais pour l'etre su- 
pramental qui vit dans une conscience cosmique, cette difficul¬ 
ty n'existera pas, puisqu'il n'a pas d'ego. Son individuality cos¬ 
mique connaitra les forces cosmiques, leur mouvement et leur 
signification comme une partie de lui-meme, et, a chaque ins¬ 
tant, la conscience-de-verite qui est en lui verra la relation 
vraie et trouvera 1'expression dynamique vraie de cette 
relation. 

En fait, l'individu et l'univers sont tous deux les expressions 
simultanees et interdependantes d'un meme Etre transcen- 
dant. Meme si, dans l'lgnorance et sous sa loi, il y a de mauvais 
ajustements et des conflits, il doit exister une relation vraie, 
une reconciliation a laquelle tout aboutit, mais que 
l'aveuglement de notre ego, notre effort pour affirmer l'ego et 
non le Moi un en tout, ne peuvent saisir. La conscience supra- 
mentale detient cette verite des relations comme un droit et un 
privilege naturels, puisque c'est le supramental qui determine 
les relations cosmiques et les relations de l'individu avec 
l'univers, puisqu'il les determine librement et souverainement 
en tant que pouvoir de la Transcendance. Dans l'etre mental, la 
perception de la Realite transcendante et la pression de la 
conscience cosmique qui domine l'ego, ne suffiraient peut-etre 
pas a apporter une solution dynamique ; car entre la mentalite 
spirituelle liberee et la vie obscure de l'lgnorance cosmique, 
peut encore subsister une incompatibility que le mental 
n'aurait pas le pouvoir de resoudre ou de surmonter. Mais dans 
l'etre supramental — qui n'est pas seulement statiquement 
conscient mais pleinement dynamique et qui agit dans la lu- 
miere et la puissance creatrices de la Transcendance —, la lu- 
miere supramentale, la lumiere de verite, ritam jyotih, aura ce 
pouvoir. Car il. y aura unite avec le Moi cosmique, et au lieu 
d'un esclavage a l'lgnorance de la Nature cosmique dans ses 
formulations inferieures, il y aura un pouvoir d'agir sur 
l'lgnorance par la lumiere de la Verite. Une vaste universality 
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dans l'expression de soi, une large universality harmonique de 
l'etre universel seront les signes memes de la Personne supra- 
mentale dans sa nature gnostique. 

L'existence de l'etre supramental sera le jeu d'un pouvoir de 
verite de l'existence une et de la conscience une, pouvoir qui 
se manifeste diversement et innombrablement pour la joie de 
l'existence unique. La joie de la manifestation de l'Esprit dans 
la verite de son etre sera le sens meme de la vie gnostique. 
Tous ses mouvements seront l'expression de la verite de 
l'esprit, et aussi de sa felicite : une affirmation de l'existence 
spirituelle, une affirmation de la conscience spirituelle, une af¬ 
firmation de la joie d'etre spirituelle. Mais cela n'aura rien de 
commun avec l'affirmation de soi sous la forme qu'elle tend a 
revetir en nous, en depit de l'unite sous-jacente : egocentrique, 
separative, elle s'oppose ou se montre indiffe rente, ou insuffi- 
samment sensible, a l'affirmation de soi chez les autres ou a ce 
qu'ils exigent de la vie. Etant un avec tous en son moi, l'etre 
supramental cherchera non seulement le delice de la manifes¬ 
tation de l'Esprit en lui-meme, mais tout autant le delice du Di- 
vin en tous. II goutera la joie cosmique et aura le pouvoir 
d'apporter aux autres la beatitude de l'esprit, la joie d'etre, car 
leur joie fera partie de sa propre joie d'exister. Veiller au bien 
de tous les etres, faire siennes la joie et la douleur des autres, 
sont tenus pour des signes que l'homme est libere et spirituel- 
lement accompli. Mais pour cela, l'etre supramental n'aura pas 
besoin d'une abnegation altruiste, puisque cette occupation se¬ 
ra intimement liee a son accomplissement propre, 
l'accomplissement de l'Un en tous, et il n'y aura aucune contra¬ 
diction, aucun conflit entre son bien propre et le bien d'autrui. 
II n'aura pas besoin non plus d'acquerir une sympathie univer- 
selle en se soumettant aux joies et aux douleurs des creatures 
dans 1'Ignorance; la sympathie cosmique fera partie de la veri¬ 
te innee de son etre et ne dependra pas d'une participation 
personnelle a la joie inferieure et a la souffrance — elle trans- 
cendera ce qu'elle embrasse et dans cette transcendance resi- 
dera son pouvoir. Son' sentiment d'universalite et l'universalite 
de son action seront toujours un etat spontane et un mouve- 
ment naturel, une expression automatique de la Verite, un acte 
de la joie de l'existence en soi de l'Esprit. II ne peut y avoir ici 
de place pour le moi limite ou le desir, pour leur satisfaction ou 
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leur insatisfaction, aucune place pour le bonheur et le chagrin 
relatifs et soumis aux circonstances, qui visitent et affligent 
notre nature limitee — car ces choses appartiennent a l'ego et 
a l'lgnorance, non a la liberte et a la verite de l'Esprit. 

L'etre gnostique a la volonte d'agir, mais aussi la connais- 
sance de ce qu'il faut vouloir et le pouvoir de realiser sa 
connaissance ; il ne sera pas conduit, par ignorance, a faire ce 
qui ne doit pas etre fait. II n'agira pas non plus pour les fruits 
ou les resultats de son action, car il trouvera sa joie dans l'etre 
et dans le faire, dans l'etat pur et l'acte pur de l'Esprit, dans la 
pure felicite de l'Esprit. De meme que sa conscience statique 
contiendra tout en elle-meme et jouira done necessairement et 
pour toujours de sa propre plenitude, de meme sa conscience 
dynamique trouvera, a chaque instant et en chaque acte, la li¬ 
berte spirituelle et la plenitude de son etre. Chaque chose sera 
vue dans sa relation avec la totalite, de sorte que chaque pas 
sera lumineux, joyeux, satisfaisant en soi, parce que chacun se¬ 
ra a l'unisson d'une lumineuse totalite. Cette conscience, cette 
existence dans la totalite spirituelle et cette action fondee sur 
elle — une totalite satisfaite dans l'essence de l'etre, et une to¬ 
tality satisfaite dans le mouvement dynamique de l'etre, avec, a 
chaque pas, la perception des relations de cette totalite —, tels 
sont, en verite, les signes memes de la conscience supramen- 
tale, ce qui la distingue des mouvements ignorants et incohe- 
rents de notre conscience dans l'lgnorance. L'existence gnos¬ 
tique et la joie de l'existence gnostique sont une existence et 
une joie universelles et totales, et cette totalite, cette universa¬ 
lity se retrouveront presentes dans chaque mouvement separe; 
en chacun d'eux se trouvera, non une experience partielle du 
moi ou une parcelle de sa joie, mais la perception du mouve¬ 
ment total d'un etre integral et la presence de sa felicite d'etre 
entiere et integrate, Ananda. Lorsqu'elle se realisera dans 
faction, la connaissance de l'etre gnostique ne sera pas une 
connaissance ideative, mais verite du supramental, 
l'instrument d'une lumiere essentielle de la Conscience; ce se¬ 
ra la lumiere meme de la realite totale de l'etre et de son deve- 
nir total, qui coulera en un flot continu et emplira chaque acte 
particulier, chaque activite, de la pure et totale felicite de son 
existence en soi. Pour une conscience infinie possedant la 
connaissance par identity, chaque differenciation apporte la 
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joie et l'experience de l'ldentique — dans tout ce qui est fini est 
ressenti l'lnfini. 

devolution de la conscience gnostique conduit a la transfor¬ 
mation de notre conscience du monde et de notre action dans 
le monde. Son nouveau pouvoir de perception, en effet, em- 
brasse non seulement 1'existence interieure, mais notre etre 
exterieur et notre etre dans le monde; tous deux sont recons- 
truits et integres dans la perception et le pouvoir de l'existence 
spirituelle. Ce changement doit provoquer un renversement et 
un rejet de notre mode actuel d'existence, et permettre, en 
meme temps, que se realisent ses tendances et son orientation 
interieures. Car a present, nous nous tenons entre deux termes 
: un monde exterieur de Vie et de Matiere qui nous a 
construits, et une reconstruction du monde par nous-memes en 
accord avec l'Esprit evolutif. Notre existence actuelle est a la 
fois une sujetion a la Force de Vie et a la Matiere, et une lutte 
avec la Vie et la Matiere. Des sa premiere apparition en effet, 
l'existence exterieure cree, par les reactions qu'elle suscite en 
nous, une existence interieure ou mentale. Et si nous nous 
fagonnons nous-memes, si peu que ce soit, c'est, chez la plu- 
part des hommes, moins par la pression consciente de notre 
ame ou de notre intelligence libre qui agit du dedans, que par 
une reaction a notre milieu et a la nature universelle qui agit 
sur nous du dehors. Mais avec le developpement de notre etre 
conscient, c'est vers une existence interieure que nous nous di- 
rigeons, une existence qui, par sa connaissance et son pouvoir, 
cree sa propre forme exterieure de vie et le milieu qui 
1'exprime. Dans la nature gnostique, ce mouvement aura trou- 
ve son couronnement; le mode de vie sera celui d'une existence 
interieure accomplie dont la lumiere et le pouvoir se revetiront 
d'un corps parfait dans la vie exterieure. L'etre gnostique em- 
brassera le monde de la Vie et de la Matiere, mais il le change- 
ra et l'adaptera a sa verite propre et au but de son existence. II 
modelera la vie elle-meme a sa propre image spirituelle, et il 
sera capable de le faire parce qu'il possede le secret de la crea¬ 
tion spirituelle et qu'il est en communion, qu'il est un avec le 
Createur qui est en lui. Cela s'effectuera tout d'abord par le fa- 
gonnement de sa propre existence individuelle interieure et ex¬ 
terieure, mais c'est le meme pouvoir et le meme principe qui 
opereront en toute vie gnostique commune, car les relations 
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des etres gnostiques entre eux seront l'expression de leur moi 
gnostique unique, de leur unique supranature qui fagonnera 
1'existence commune tout entiere pour en faire son instrument 
et sa forme significative. 

Dans toute existence spirituelle, la vie interieure est la chose 
de premiere importance. L'homme spirituel vit toujours au-de- 
dans, et, dans un monde d'Ignorance qui refuse de changer, il 
doit, en un sens, s'en dissocier et proteger sa vie interieure 
contre l'influence et l'intrusion des forces obscures de 
1'Ignorance. II est hors du monde tout en vivant dans le 
monde ; s'il agit sur lui, c'est depuis la forteresse de son etre 
spirituel interieur ou il est un avec l'Existence Supreme, et ou, 
dans le sanctuaire le plus profond, l'ame et Dieu sont seuls, 
unis l'un a l'autre. La vie gnostique sera une vie interieure 
dans laquelle l'antinomie entre l'interieur: et l'exterieur, entre 
le moi et le monde aura ete resolue et depassee. Certes, l'etre 
gnostique aura une existence interieure profonde, en laquelle il 
sera seul avec Dieu, un avec l'Eternel, plonge dans les profon- 
deurs de l'lnfini, communiant avec ses sommets et avec ses 
abimes lumineux et secrets, et rien ne pourra troubler ou enva- 
hir ces profondeurs ou le faire descendre de ces hauteurs, ni le 
contenu du monde, ni sa propre action, ni tout ce qui l'entoure. 
Tel est l'aspect transcendant de la vie spirituelle, et il est ne- 
cessaire a la liberte de l'esprit; sinon, l'identite de nature avec 
le monde serait une entrave et une limitation, non une libre 
identite. Mais en meme temps, le coeur exprimera cette com¬ 
munion interieure et cette unite par l'amour divin et la felicite 
divine, et cette felicite, cet amour s'elargiront jusqu'a embras- 
ser 1'existence tout entiere. La paix divine interieure s'elargira 
dans l'experience gnostique de l'univers et deviendra le calme 
universel d'une egalite qui n'est pas seulement passive mais 
dynamique, le calme d'une liberte dans l'unite, qui domine tout 
ce qui vient a elle, tranquillise tout ce qui penetre en elle et im¬ 
pose sa loi de paix aux relations de l'etre supramental avec le 
monde ou il vit. L'unite interieure, la communion interieure 
l'assisteront dans tous ses actes et influenceront profondement 
ses relations avec les autres — qui, pour lui, ne seront pas les 
autres, mais ses propres moi dans l'existence une, dans sa 
propre existence universelle. C'est cet equilibre et cette liberte 
de l'esprit qui lui permettront de prendre toute vie en lui- 


1052 



meme, tout en demeurant le moi spirituel, et d'embrasser 
meme le monde de l'lgnorance sans lui-meme entrer dans 
l'lgnorance. 

Ainsi, par la forme de sa nature et par la position centrale, 
individualisee, qu'il occupe, son experience de l'existence cos- 
mique sera celle d'un etre vivant dans l'univers ; mais, en 
meme temps, par sa diffusion et son extension dans l'unite, son 
experience sera celle d'un etre qui porte en soi l'univers et tous 
les etres. Cette extension de l'etre ne sera pas seulement une 
extension dans l'unite du moi ou une extension dans une idee 
et une vision conceptuelles, mais l'extension d'une unite dans 
le coeur, dans les sensations, dans la conscience physique 
concrete. Sa conscience, ses sensations, son sentiment cos- 
miques seront tels que toute vie objective fera partie de son 
existence subjective, et qu'il realisera, percevra, sentira, verra, 
entendra le Divin dans toutes les formes. Toutes les formes et 
tous les mouvements seront realises, pergus, vus, entendus, 
sentis comme s'ils prenaient place dans l'immensite d'etre de 
son propre moi. Le monde sera non seulement relie a sa vie ex¬ 
terieure, mais a sa vie interieure. Ce n'est pas seulement dans 
sa forme exterieure qu'il touchera le monde, par un contact ex- 
terieur : il sera interieurement en contact avec le moi intime 
des choses et des etres; il recevra consciemment leurs reac¬ 
tions interieures, non moins que leurs reactions exterieures ; il 
percevra en eux ce qu'ils ne pergoivent pas eux-memes ; il agi- 
ra sur tout avec une comprehension interieure, accueillera tout 
avec une sympathie parfaite et un sens d'unite, mais aussi avec 
une independence qui ne se laisse dominer par aucun contact. 
Son action sur le monde sera surtout une action interieure par 
le pouvoir de l'esprit, par l'idee-force spirituelle supramentale 
qui se formule dans le monde, par le verbe secret qui n'est 
point prononce, par le pouvoir du coeur, par la force vitale dy- 
namique, par la puissance enveloppante et penetrante du moi 
un avec toutes choses. L'action exterieure, exprimee et visible, 
ne sera qu'une frange, une derniere projection de cette plus 
vaste et unique somme totale d'activites. 

En meme temps, la vie interieure universelle de l'individu ne 
se reduira pas a un contact qui penetre et enveloppe le seul 
monde physique ; elle s'etendra au-dela, parce qu'elle realisera 
pleinement le rapport naturel qui unit l'etre interieur 
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subliminal aux autres plans de t'etre. La connaissance des pou- 
voirs et des influences qui proviennent de ces plans, deviendra 
un element normal de l'experience interieure, et les evene- 
ments de ce monde ne seront plus vus seulement sous leur as¬ 
pect exterieur, mais aussi a la lumiere de tout ce qui est cache 
derriere la creation physique et le mouvement terrestre. Un 
etre gnostique ne possedera pas seulement la maitrise du 
monde physique, une maitrise consciente de la verite, telle que 
la confere le pouvoir de l'esprit realise, tuais aussi le plein pou- 
voir du plan mental et du plan vital, et il utilisera leurs forces 
plus grandes pour la perfection de l'existence physique. Cette 
connaissance plus grande et cette plus vaste maitrise de toute 
l'existence, augmenteront considerablement le pouvoir d'action 
de l'etre gnostique sur son milieu et sur le monde de la Nature 
physique. 

Dans l'Existence en soi, dont le supramental est la 
Conscience-de-Verite dynamique, l'etre ne peut avoir d'autre 
but que d'etre, la conscience d'autre but que d'etre consciente 
d'etre, la felicite d'etre d'autre but que sa propre felicite ; tout 
est une Eternite qui existe en soi et se suffit a elle-meme. Dans 
son mouvement supramental originel, la manifestation, le deve- 
nir a le meme caractere ; il soutient en effet, dans un rythme 
qui existe en soi et se suffit a lui-meme, une activite d'etre qui 
se voit comme un devenir innombrable, une activite de 
conscience qui prend la forme d'une connaissance de soi in¬ 
nombrable, une activite de la force de l'existence consciente 
qui existe pour la splendeur et la beaute de son propre pouvoir 
d'etre innombrable, une activite de felicite qui revet 
d'innombrables formes de felicite. Ici, dans la Matiere, 
l'existence et la conscience de l'etre supramental auront fonda- 
mentalement la meme nature, mais avec des caracteres subor- 
donnes qui marqueront la difference entre le supramental sur 
son propre plan et le supramental qui a manifeste son pouvoir 
pour travailler dans l'existence terrestre. Car il y aura alors un 
etre en evolution, une conscience en evolution, une joie d'etre 
en evolution. L'etre gnostique apparaitra comme le signe d'une 
evolution qui va de la conscience de l'lgnorance a la 
conscience de Satchidananda. Nous sommes dans le monde de 
l'lgnorance essentiellement pour croitre, pour connaitre et 
pour agir, ou, plus exactement; pour croitre et devenir quelque 
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chose, pour arriver a quelque chose par la connaissance, pour 
accomplir quelque chose. Imparfaits, nous ne trouvons aucune 
satisfaction dans notre etre, nous sommes done obliges de faire 
de grands, de penibles efforts pour devenir quelque chose que 
nous ne sommes pas ; ignorants et accables par la conscience 
de notre ignorance, nous devons atteindre quelque chose qui 
nous donne le sentiment que nous savons; esclaves de notre in¬ 
capacity, nous devons poursuivre sans treve la force et le pou- 
voir; affliges par la conscience de la douleur, nous devons es- 
sayer de realiser quelque chose qui nous permette de saisir 
quelque plaisir, de nous emparer de quelque realite de la vie 
qui nous satisfasse. La conservation de l'existence est certes la 
necessite et la preoccupation premieres ; mais ce n'est qu'un 
point de depart. Car conserver purement et simplement une 
existence imparfaite et affligee par la souffrance, ne peut 
constituer un but suffisant pour notre etre; il faut que la volon- 
te d'etre instinctive, le plaisir de l'existence, qui sont tout ce 
que l'lgnorance peut tirer de Conscience-de-Verite et du 
Pouvoir sous-jacents, soient completes par un besoin de faire 
et de devenir. Mais ce qu'il faut faire et ce qu'il faut devenir, 
nous ne le savons pas clairement; nous gagnons la connais¬ 
sance, le pouvoir, la force, la purete, la paix que nous pouvons, 
la felicite que nous pouvons, nous devenons ce que nous pou¬ 
vons. Nos objectifs et nos efforts pour les realiser et le peu que 
nous pouvons tenir pour acquis, se changent en rets qui nous 
enserrent; ce sont ces choses qui, pour nous, deviennent l'objet 
de la vie, et ce qui devrait etre le fondement de notre vraie ma- 
niere d'etre — connaitre notre ame et etre nous-memes —, est 
un secret qui nous echappe, preoccupes que nous sommes de 
savoirs exterieurs, d'une construction exterieure de la connais¬ 
sance, d'une action, d'une felicite, d'un plaisir exterieurs. 
L'homme spirituel est celui qui a decouvert son ame ; il a trou- 
ve son moi et vit en lui, il en est conscient, il en eprouve la joie. 
Il n'a besoin de rien d'exterieur pour realiser la plenitude de 
son existence. C'est en partant de cette nouvelle base que 
l'etre gnostique se chargera de notre devenir ignorant et le 
changera en un devenir lumineux de connaissance et en un 
pouvoir d'etre realise. Par consequent, tout ce que nous es- 
sayons d'etre dans l'lgnorance, l'etre gnostique l'accomplira 
dans la Connaissance. Il transformera toute connaissance en 
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une manifestation de la connaissance propre de l'etre, tout 
pouvoir et toute action en un pouvoir et une action de la force 
de l'etre, toute felicite en une felicite universelle de l'existence 
en soi. L'attachement et la servitude s'evanouiront, parce qu'a 
chaque instant et en chaque chose, nous aurons la pleine satis¬ 
faction de l'existence en soi, la lumiere de la conscience qui 
s'accomplit elle-meme, l'extase de la joie d'etre qui se trouve 
elle-meme. Chaque etape de cette evolution dans la connais¬ 
sance sera une revelation de ce pouvoir et de cette volonte 
d'etre, de cette joie d'etre ; ce sera un libre devenir soutenu 
par le sens de l'lnfini, par la beatitude du Brahman, par 
l'assentiment lumineux de la Transcendance. 

La transformation supramentale, 1'evolution supramentale, 
doit apporter une elevation du mental, de la vie et du corps, 
qui sortiront d'eux-memes pour atteindre a un mode d'etre plus 
grand ou leurs propres modes et leurs propres pouvoirs ne se- 
ront pas reprimes ni abolis, mais deviendront parfaits et 
s'accompliront en se depassant eux-memes; Car dans 
l'lgnorance, tous les chemins sont les chemins de l'Esprit qui 
se cherche lui-meme aveuglement ou dans une lumiere gran- 
dissante, tandis que l'etre gnostique et la vie gnostique seront 
une decouverte de l'Esprit par lui-meme, une vision de l'Esprit 
qui atteint les buts de tous ces chemins, mais suivant le mode 
plus vaste de sa propre verite d'etre consciente et revelee. Le 
mental cherche la lumiere, la connaissance — la connaissance 
de l'unique verite qui soutient tout, de la verite essentielle du 
moi et des choses —, mais aussi la connaissance de la verite de 
toute la diversite dans cette unite, de tous ses details, ses cir- 
constances, de la multiplicity de ses modes d'action, de ses 
formes, des lois de ses mouvements et de ses evenements, de 
sa manifestation et de sa creation variees. Pour le mental pen- 
sant, la joie de l'existence consiste a decouvrir et percer le 
mystere de la creation, qui vient avec la connaissance. Le 
changement gnostique accomplira tout cela dans une large me- 
sure, mais en donnant a cette decouverte un caractere nou¬ 
veau. Son action ne consistera pas en effet a decouvrir 
l'inconnu, mais a faire apparaitre le connu ; tout sera la decou¬ 
verte " du moi par le moi dans le moi ". Car le moi de l'etre 
gnostique ne sera pas l'ego mental mais l'Esprit qui est un en 
tout; il verra le monde comme un univers de l'Esprit. La 
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decouverte de la verite unique qui est a la base de toutes 
choses, sera une decouverte de l'identite par l'ldentique et de 
la verite identique partout, la decouverte aussi du pouvoir, des 
operations et des relations de cette identite. La revelation des 
details, des circonstances, des formes et des modes innom- 
brables de la manifestation devoileront la richesse illimitee des 
verites de cette identite, des formes et des pouvoirs du moi, de 
l'etonnante diversity et multiplicity de formes qui expriment in- 
finiment son unite. Cette connaissance procedera par identifi¬ 
cation avec tout et penetration en tout, par un contact qui sus- 
cite un bond en avant dans la decouverte de soi et une flamme 
de reconnaissance, une intuition de la verite plus haute et plus 
sure que celle qui est accessible au mental. Une intuition ega- 
lement des moyens necessaires pour donner corps a la verite 
qui a ete vue et pour l'utiliser, une mise en oeuvre de ses pro¬ 
cessus dynamiques et une perception intime et directe qui gui- 
dera la vie et les sens physiques a chaque pas de leur action au 
service de l'Esprit, lorsqu'il faudra faire appel a eux comme 
instruments pour que les processus puissent se realiser dans la 
vie et la matiere. 

Chaque mouvement gnostique de connaissance et chaque ac¬ 
tion de cette connaissance auront pour caracteristiques un 
remplacement de la recherche intellectuelle par une identite 
supramentale et une. intuition gnostique du contenu de cette 
identite, et une omnipresence de l'Esprit dont la lumiere pene- 
trera le processus entier de la connaissance et toutes ses appli¬ 
cations, integrant le connaisseur, la connaissance et la chose 
connue, la conscience operante, l'instrument et la chose faite, 
cependant que le moi unique surveillera la totalite du mouve¬ 
ment integre et s'accomplira intimement en lui, faisant de lui 
une unite sans defaut de sa propre realisation. Le mental, qui 
observe et raisonne, s'efforce peniblement de se detacher et de 
voir objectivement, et dans sa verite, ce qu'il doit connaitre; il 
essaie de connaitre ce qu'il voit comme un non-moi, une realite 
autre et independante qui n'est pas affectee par le processus 
de la pensee personnelle ou par une presence quelconque du 
moi : la conscience gnostique, au contraire, connaitra immedia- 
tement son objet, de fagon intime et exacte, par une identifica¬ 
tion globale et penetrante. Elle depassera ce qu'elle doit 
connaitre, mais l'inclura en elle-meme ; elle connaitra l'objet 
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comme une partie de son etre — de meme qu'elle peut 
connaitre toute partie ou tout mouvement de son propre etre 
—, mais sans que cette identification la retrecisse, ou sans que 
sa pensee soit prise au piege de cette identification au point 
d'etre limitee dans sa connaissance ou liee par elle. II y aura 
l'intimite, l'exactitude et la plenitude d'une connaissance in¬ 
terne directe — non cette direction trompeuse d'une pensee 
personnelle, source d'erreur constante —, parce que la 
conscience sera celle d'une personne universelle qui n'est pas 
limitee ni enchainee a l'ego. La conscience gnostique progres- 
sera vers une connaissance totale, sans opposer une verite a 
une autre pour voir laquelle resistera et survivra, mais en com- 
pletant une verite par une autre dans la lumiere de la Verite 
unique dont toutes sont des aspects. Toute idee, toute vision, 
toute perception aura le caractere d'une vision interieure, 
d'une perception de soi intime et etendue, d'une vaste connais¬ 
sance qui integre tout en soi, d'une totalite indivisible qui 
s'exprime par l'action d'une lumiere sur une autre lumiere 
dans une harmonie de la verite d'etre qui s'accomplit spontane- 
ment. II y aura un epanouissement, qui ne sera pas une libera¬ 
tion de la lumiere hors des tenebres : c'est de la lumiere que 
naitra la lumiere ; car si une Conscience supramentale evolu¬ 
tive retient et dissimule une partie du contenu de sa perception 
de soi, elle ne le fait pas comme une etape sur le chemin ou 
par un acte d'Ignorance, mais comme un mouvement delibere 
qui fait apparaitre sa connaissance intemporelle dans un pro¬ 
cessus de manifestation temporelle. Une illumination sponta- 
nee, une revelation de la lumiere qui jaillit de la lumiere, telle 
sera la methode de cognition de cette Nature supramentale 
dans 1'evolution. 

De meme que le mental cherche la lumiere, la decouverte de 
la connaissance et la maitrise par la connaissance, de meme la 
vie cherche le developpement de sa propre force et la maitrise 
par la force. Elle est en quete de croissance, de pouvoir, de 
conquete, de possession, de satisfaction, de creation, de joie, 
d'amour, de beaute; sa joie d'etre, elle la trouve dans, une 
constante expression de soi, un constant developpement, dans 
la diversite et la multiplicity de son action, de sa creation, de 
sa jouissance, dans une haute et riche intensity de son etre et 
de son pouvoir. L'evolution gnostique soulevera tout cela 


1058 



jusqu'a son expression la plus haute et la plus pleine; mais elle 
n'agira pas pour le pouvoir, la satisfaction et la jouissance de 
l'ego mental ou vital, pour son etroite maitrise de lui-meme, ni 
pour son emprise avide et ambitieuse sur les autres et sur les 
choses, ni pour sa plus grande affirmation de soi et une glorifi¬ 
cation de ce qu'il incarne, car aucune plenitude, aucune perfec¬ 
tion spirituelle ne peut etre obtenue ainsi. La vie gnostique 
existera et agira pour le Divin qui est en elle et dans le monde, 
pour le Divin en tout. Une possession grandissante de l'etre in- 
dividuel et du monde par la Presence divine, la Lumiere, le 
Pouvoir, la Felicite, la Beaute et l'Amour divins, tel sera le sens 
de la vie pour l'etre gnostique. C'est dans une satisfaction tou- 
jours plus parfaite de cette manifestation progressive que se 
trouvera la satisfaction de l'individu; son pouvoir sera 
l'instrument du pouvoir de la Supranature pour etablir et 
etendre le domaine de cette vie et de cette nature plus vastes; 
toute conquete et toute aventure dans cette manifestation 
n'existeront que dans ce but et non pour etablir le regne de 
quelque ego individuel ou collectif. Pour l'etre gnostique, 
l'amour se trouvera dans le contact, la rencontre, l'union du 
moi avec le moi, de l'esprit avec l'esprit, dans une unification 
de l'etre, dans un pouvoir, une joie, une intimite et un rappro¬ 
chement de l'ame avec l'ame, de l'Un avec l'Un, dans la joie de 
l'identite et le deployment d'une identite diversifiee. C'est 
cette joie de la diversite de l'Un se revelant intimement a lui- 
meme, cette union innombrable de l'Un et la joyeuse interac¬ 
tion dans l'identite, qui seront pour lui le sens pleinement reve- 
le de la vie. La creation esthetique ou dynamique, la creation 
mentale, la creation vitale, la creation materielle, auront toutes 
pour lui le meme sens. Ce sera la creation de formes signi- 
fiantes de la Force, de la Lumiere, de la Beaute, de la Realite 
eternelles, qui exprimeront la beaute et la verite des formes et 
des corps de cette creation, la beaute et la verite de ses pou- 
voirs et de ses qualites, la beaute et la verite de son esprit, la 
beaute sans forme, de son moi et de son essence. 

Une fois que ce changement total, ce renversement de 
conscience aura eu lieu, qui etablira une relation nouvelle de 
l'esprit avec le mental, la vie et la matiere, et donnera une si¬ 
gnification et une perfection nouvelles a cette relation, il se 
produira aussi un renversement du rapport entre l'esprit et le 
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corps qu'il habite, qui revetira une signification nouvelle et un 
pouvoir de perfection croissante. Dans notre mode de vie ac- 
tuel, l'ame s'exprime aussi bien qu'elle le peut, ou aussi mal 
qu'elle y est contrainte, a travers le mental et le vital, ou, plus 
souvent encore, elle laisse le mental et le vital agir avec son 
soutien ; et c'est par 1'intermediate du corps qu'elle agit. Mais 
meme lorsqu'il obeit, le corps limite et determine l'expression 
du mental et de la vie par les possibilites limitees et les carac- 
teres acquis de ses propres instruments physiques. En outre, 
son action suit sa loi propre, le pouvoir de son etre subcons- 
cient— ou conscient, bien qu'il n'ait emerge qu'a moitie —, pos- 
sede son mouvement, sa volonte, sa force ou son impulsion 
propres, que le mental et le vital ne peuvent influencer ou 
changer que partiellement; meme quand ils influencent cette 
partie de l'etre, c'est par une action generalement indirecte ; et 
quand elle est directe, elle est plus souvent subconsciente que 
consciente et deliberee. Mais dans la fagon d'etre et de vivre 
propre a l'etre gnostique, la volonte de l'Esprit dirigera et de- 
terminera directement les mouvements et la loi du corps. 

C'est en effet du subconscient ou de l'inconscient que pro- 
viennent ces lois ; mais dans l'etre gnostique, le subconscient 
sera devenu conscient, il sera soumis a la direction supramen- 
tale et penetre par sa lumiere et son action; la base 
d'inconscience, obscure et ambigue, obstructive ou lente a re- 
agir, se trouvera transformer, par 1'emergence supramentale, 
en une supraconscience inferieure ou de soutien. Meme dans 
l'etre mental superieur pleinement realise et dans l'etre intuitif 
et surmental, le corps sera deja devenu suffisamment conscient 
pour repondre a l'influence de l'ldee et de la Volonte-Force, si 
bien que le mental pourra agir sur les parties physiques avec 
une puissance considerable, au lieu d'agir en nous, comme il le 
fait a present, de fagon rudimentaire, chaotique et le plus sou¬ 
vent involontaire. Mais dans l'etre supramental, c'est la 
conscience, et l'ldee-Reelle qui est en elle, qui gouverneront 
tout. Cette Idee-Reelle est une perception-de-verite qui se rea¬ 
lise spontanement, car elle est l'idee et la volonte de l'Esprit 
immediatement actives, et elle engendre un mouvement de la 
substance de l'etre qui doit inevitablement se realiser dans un 
etat et une action de l'etre. C'est ce realisme spirituel dyna- 
mique et irresistible de la Conscience-de-Verite a son plus haut 


1060 



degre, qui sera devenu conscient et consciemment competent 
dans l'etre gnostique evolue; il n'agira pas, comme a present, 
voile dans une inconscience apparente et limite par une loi me- 
canique, mais il deviendra la Realite souveraine qui se realise 
elle-meme dans l'action. C'est lui qui gouvernera l'existence 
avec une connaissance et une puissance totales et qui prendra 
sous son autorite le fonctionnement du corps et ses activites. 
Ainsi, par le pouvoir de la conscience spirituelle, le corps sera 
change en un veritable instrument, adapte et parfaitement re- 
ceptif a l'Esprit. 

Cette nouvelle relation entre l'Esprit et le corps suppose et 
permet une libre acceptation de la totalite de la Nature mate- 
rielle, au lieu d'un rejet. Il n'est plus obligatoire de s'en detour- 
ner, de refuser toute identification avec elle ou de la rejeter en- 
tierement, ce qui est normalement la premiere necessite pour 
la liberation de la conscience spirituelle. Cesser de s'identifier 
au corps, se detacher de la conscience corporelle, est une 
etape reconnue et necessaire vers la liberation spirituelle, ou 
vers: la perfection spirituelle et la maitrise de la Nature. Mais 
une fois cette redemption gnostique effectuee, la descente de 
la lumiere et de la force spirituelles peut penetrer le corps ega- 
lement et s'en saisir, et susciter une nouvelle acceptation, libre 
et souveraine, de la Nature materielle. 

Cela n'est possible, il est vrai, que s'il se produit un change- 
ment dans la communion de l'Esprit avec la Matiere, une mai¬ 
trise, un renversement dans l'equilibre actuel de leur action re- 
ciproque qui permet a la Nature physique de voiler l'Esprit et 
d'affirmer sa propre domination. A la lumiere d'une connais¬ 
sance plus vaste, on peut voir que la Matiere est, elle aussi, le 
Brahman, energie inherente emanee par le Brahman, forme et 
substance du Brahman. Ayant pergu cette conscience secrete 
au sein de la substance materielle et s'appuyant sur cette 
connaissance plus vaste, la lumiere et le pouvoir gnostiques 
peuvent des lors s'unir a la Matiere ainsi pergue, et l'accepter 
comme un instrument de la manifestation spirituelle. Une cer- 
taine veneration pour la Matiere est meme possible, une atti¬ 
tude sacramentelle dans tous nos rapports avec elle. La Gita 
parle de l'acte de se nourrir comme d'un sacrement materiel, 
d'un sacrifice, d'une offrande du Brahman au Brahman par le 
Brahman. La conscience et la perception gnostiques auront 
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une perception similaire de toutes les operations de l'Esprit 
avec la Matiere. L'Esprit s'est fait Matiere afin de s'y etablir 
comme un instrument pour le bien-etre et la joie des creatures, 
yogakshema , pour etre utile au monde physique et le servir 
dans une offrande de soi universelle. Utilisant la Matiere, mais 
sans attachement materiel ni desir vital, l'etre gnostique senti- 
ra qu'il se sert de l'Esprit sous cette forme de lui-meme, avec 
son consentement et sa sanction, et pour ses propres fins. II 
eprouvera du respect pour les choses physiques, percevra la 
conscience occulte qui est en elles et sa volonte muette d'etre 
utile et de servir; il adorera le Divin, le Brahman en tout objet 
dont il se sert, et veillera a utiliser ses materiaux divins de fa- 
gon parfaite, impeccable, a trouver le rythme vrai, l'ordre et 
l'harmonie, la beaute dans la vie de la Matiere et dans 
l'utilisation de la Matiere. 

Grace a cette relation nouvelle entre l'Esprit et le corps, 
1'evolution gnostique pourra effectuer la spiritualisation de 
l'etre physique et lui donner sa perfection et sa plenitude; elle 
fera pour le corps ce qu'elle a fait pour le mental et la vie. Mal- 
gre son obscurite, ses faiblesses et ses limitations — que ce 
changement surmontera —, la conscience corporelle est un 
serviteur patient, et par sa vaste reserve de possibilites elle 
peut devenir un instrument puissant de la vie individuelle. Pour 
elle-meme, elle demande fort peu; ce qu'elle cherche ardem- 
ment, c'est la duree, la sante, la force, la perfection physique, 
le bonheur corporel, la liberation de la souffrance, le bien-etre. 
En soi, ces exigences ne sont pas inacceptables, mesquines ou 
illegitimes, car elles traduisent dans les termes de la Matiere la 
perfection formelle et substantielle, le pouvoir, la felicite qui 
devraient etre l'epanouissement naturel, la manifestation ex¬ 
pressive de l'Esprit. Quand la force gnostique agira dans le 
corps, ces choses pourront etre etablies; car leurs contraires 
naissent de la pression que les forces exterieures exercent sur 
le mental physique, sur la vie nerveuse et materielle, sur 
l'organisme corporel; elles proviennent d'une ignorance qui ne 
sait pas comment affronter ces forces, ou qui n'est pas .capable 
de les affronter efficacement et correctement; elles pro¬ 
viennent aussi de l'obscurite qui impregne la substance de la 
conscience physique, deforme ses reactions, et reagit a ces 
forces de la mauvaise maniere. Une perception et une 
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connaissance supramentales qui agissent et se realisent spon- 
tanement, remplaceront l'ignorance et delivreront, restaure- 
ront les instincts intuitifs du corps qui ont ete obscurcis et alte- 
res, et ceux-ci seront alors eclaires, enrichis par une action 
consciente plus intense. Ce changement etablira et maintien- 
dra une juste perception physique des choses, une relation et 
une reaction justes vis-a-vis des objets et des energies, un 
rythme juste dans le mental, les nerfs et l'organisme. II appor- 
tera au corps un pouvoir spirituel plus haut et une plus grande 
force vitale capable de s'unir a la force vitale universelle et d'y 
puiser, une harmonie lumineuse avec la Nature materielle, et il 
lui fera sentir le calme, l'immensite du repos eternel qui peut 
donner au corps une force et un contentement plus divins. 
Mais surtout — et c'est la le changement fondamental le plus 
necessaire —, il deversera dans tout l'etre une supreme ener- 
gie de Conscience-Force qui saura recevoir, assimiler ou har- 
moniser en elle-meme toutes les forces de l'existence qui en- 
tourent le corps et font pression sur lui. 

La douleur et la souffrance ont pour cause l'insuffisance et la 
faiblesse de la Conscience-Force telle qu'elle est manifestee 
dans l'etre mental, vital et physique, son incapacity a recevoir 
ou a refuser, a son gre les contacts de l'Energie universelle qui 
lui sont imposes, ou, si elle les regoit, son incapacity a les assi¬ 
miler ou a les harmoniser. Dans le monde materiel, la Nature 
part d'une insensibility complete, et c'est un fait reconnu 
qu'aux commencements de ,1a vie, chez l'animal et chez 
l'homme primitif ou peu developpe, on observe une insensibili¬ 
ty relative ou un manque de sensibilite ou, le plus souvent, une 
endurance et une resistance plus grandes a la souffrance A me- 
sure que l'etre humain evolue, sa sensibilite grandit et il 
souffre plus vivement dans son mental, sa vie et son corps. Car 
la croissance de la conscience n'est pas suffisamment soutenue 
par une croissance de la force ; le corps developpe des capaci- 
tes plus subfiles, plus raffinees, mais son energie exterieure 
perd de sa solide efficacite ; l'homme doit alors faire appel a sa 
volonte, a son pouvoir mental pour dynamiser, corriger et mai- 
triser son etre nerveux, pour le contraindre aux taches epui- 
santes qu'il exige de ses instruments, et le cuirasser contre la 
souffrance et le malheur. Avec l'ascension spirituelle, le pou¬ 
voir de la conscience et son influence sur ses instruments 
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augmentent considerablement, de meme que la maitrise de 
l'esprit et du mental interieur sur la mentalite exterieure, l'etre 
nerveux et le corps. Une vaste et tranquille egalite de l'esprit 
face a tous les chocs et a tous les contacts, s'etablit au-dedans 
et devient l'equilibre habituel, et cette egalite mentale peut se 
transmettre aux parties vitales et etablir, la aussi, une force et 
une paix d'une ampleur immense et durable ; meme dans le 
corps, cet etat peut s'installer et affronter interieurement les 
chocs du chagrin et de la douleur et les souffrances de toutes 
sortes. II est meme possible de faire intervenir un pouvoir 
d'insensibilite physique volontaire, ou d'acquerir le pouvoir de 
se dissocier mentalement de tout choc et de toute blessure, ce 
qui prouve que les reactions ordinaires du moi corporel et sa 
soumission defaillante aux influences normales de la Nature 
materielle, ne sont ni obligatoires, ni immuables. Plus fonda- 
mental encore est le pouvoir qui se manifesto au niveau du 
mental spirituel ou du surmental, et qui permet de changer les 
vibrations de douleur en vibration d'Ananda ; meme si ce pou¬ 
voir ne devait pas depasser un certain niveau, il indiquerait 
neanmoins la possibility d'un renversement total des regies qui 
gouvernent ordinairement les reactions de la consciencel. (Se 
pouvoir peut aussi s'associer a un pouvoir d'auto-protection qui 
detourne les chocs trop difficiles a transmuer ou a supporter. A 
un certain stade de 1'evolution gnostique, ce renversement et 
ce pouvoir d'auto-protection doivent devenir complets et satis- 
faire ainsi le droit du' corps a l'immunite, a la serenite de son 
etre et a la liberation de toute souffrance, et lui donner le pou¬ 
voir de gouter une felicite d'etre integrate. Un Ananda spirituel 
pourra alors se deverser dans le corps et inonder cellules et 
tissus ; la materialisation lumineuse de cet Ananda superieur 
pourrait done amener tout naturellement la transformation to- 
tale de la sensibilite deficiente ou rebelle de la Nature 
physique. 

Toute la substance de notre etre aspire secretement a une 
supreme et totale felicite d'etre ; elle la reclame. Mais cette as¬ 
piration est deguisee du fait de la separation des parties de 
notre nature et de leurs impulsions divergentes, obscurcie par 
leur incapacity a concevoir ou a saisir autre chose qu'un plaisir 
superficiel. Dans la conscience du corps, cette exigence prend 
la forme d'un besoin de bonheur physique, dans les parties 
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vitales, d'une soif de bonheur vital, d'une reaction intense et vi- 
brante a la joie, au delice sous toutes ses formes, a toutes les 
satisfactions inattendues ; dans le mental elle prend 1'aspect 
d'une receptivite spontanee a toutes les formes de joie men- 
tale; a un niveau superieur, elle transparait dans l'appel du 
mental spirituel vers la paix et l'extase divine. Cette tendance 
est fondee sur la verite de l'etre; car Conscience-de-Verite est 
l'essence meme du Brahman, c'est la supreme nature de la 
Realite omnipresente. Dans, les .degres descendants de la ma¬ 
nifestation, le supramental lui-meme emerge de Conscience-de- 
Verite, et dans l'ascension evolutive il se fond dans Conscience- 
de-Verite Cela ne signifie certainement pas qu'il s'eteigne ou 
s'abolisse en lui, mais qu'il est la, present, inherent a 
Conscience-de-Verite, indifferentiable du moi conscient de la 
Felicite d'Etre et de sa force realisatrice. Dans sa descente in- 
volutive comme dans son retour evolutif, le supramental est 
soutenu par le Delice originel de l'Existence et le porte en lui 
dans toutes ses activites, dont il est l'essence et le support. On 
peut dire, en effet, que la Conscience est la puissance qui 
l'engendre dans l'Esprit, mais que Conscience-de-Verite est la 
matrice spirituelle d'ou il se manifeste et la source nourriciere 
a laquelle il ramene l'ame lorsqu'elle retourne au statut de 
l'Esprit. Dans son ascension, la manifestation supramentale au¬ 
ra pour consequence immediate et pour couronnement, une 
manifestation de la Beatitude du Brahman : 1'evolution de l'etre 
de gnose sera sui"vie par 1'evolution de l'etre de beatitude ; 
l'incarnation de l'existence gnostique aura pour consequence 
l'incarnation de l'existence beatifique. Dans l'etre et dans la vie 
gnostiques, il y aura toujours un certain pouvoir d'Ananda, car 
il est la signification, inseparable et dominante, de l'experience 
de soi supramentale. Quand l'ame est liberee de l'lgnorance, 
son premier fondement est la paix, le calme, le silence et la 
quietude de l'Eternel et Infini; mais un pouvoir plus complet et 
une forme plus haute de l'ascension spirituelle reprennent la 
paix de cette liberation et la transforment en la joie d'une expe¬ 
rience et d'une realisation parfaites de la beatitude eternelle, 
en la felicite de l'Eternel et Infini. Cet Conscience-de-Verite se¬ 
ra inherent a la conscience gnostique, en tant que delice uni- 
versel, et il grandira avec 1'evolution de la nature gnostique. 
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On a soutenu que l'extase est un passage inferieur et transi- 
toire, et que la paix du Supreme est la supreme realisation, 
l'experience ultime et permanente. Cela peut etre vrai sur le 
plan du mental spirituel, ou la premiere extase ressentie est en 
verite un ravissement spirituel; mais elle peut etre — et elle est 
le plus souvent;— melangee a un bonheur supreme des parties 
vitales dont s'empare 1'esprit; il y a une exaltation, une exulta¬ 
tion, une surexcitation, une extreme intensite dans la joie du 
coeur et dans la pure sensation interieure de l'ame; ce peut 
etre un passage splendide, une force exaltante : ce n'est pour- 
tant pas le fondement ultime et permanent. Sur les plus hauts 
sommets de la beatitude spirituelle, on ne trouve pas cette 
exaltation vehemente, cette surexcitation; elle est remplacee 
par l'intensite illimitee de la participation a une extase eter- 
nelle fondee sur l'Existence eternelle, et, par consequent, sur 
la tranquillite beatifique de la paix eternelle. La paix et l'extase 
cessent d'etre differentes et ne font plus qu'un. Le supramen- 
tal, reconciliant et fusionnant toutes les differences et toutes 
les contradictions, fait naitre cette unite; un calme immense et 
une joie profonde dans toute l'existence sont parmi les pre¬ 
miers pas de la realisation supramentale ; mais ce calme et 
cette felicite emergent ensemble, comme un etat unique, dans 
une croissante intensite, et ils culminent dans l'extase eter¬ 
nelle, la beatitude qui est l'lnfini. A tous les degres de la 
conscience gnostique il y aura toujours, dans une certaine me- 
sure, et dans toute la profondeur de l'etre, cette felicite d'etre 
consciente, fondamentale et spirituelle ; et de plus, tous les 
mouvements de la Nature en seront impregnes, ainsi que 
toutes les actions et reactions de la vie et du corps — rien ne 
peut echapper a la loi de Conscience-de-Verite Meme avant le 
changement gnostique, cette extase d'etre fondamentale peut 
naitre et se traduire par des formes multiples de beaute et de 
felicite. Dans le mental, elle se traduit par la calme et intense 
felicite d'une perception, d'une vision et d'une connaissance 
spirituelles; dans le coeur par la felicite vaste, profonde ou pas- 
sionnee d'une union, d'une sympathie et d'un amour universels, 
par la joie des etres et la joie des choses. Dans la volonte et les 
parties vitales, elle est ressentie comme l'energie de felicite 
d'un pouvoir de vie divin en action, ou comme la beatitude des 
sens qui pergoivent et trouvent l'Un partout, et, dans leur 
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sensibilite normale des choses, saisissent la beaute universelle 
et la secrete harmonie de la creation dont notre mental ne peut 
saisir que des apergus imparfaits, ou de rares sensations su- 
pranormales. Dans le corps, elle se revele comme une extase 
qui se deverse des hauteurs de l'Esprit, comme la paix et la 
beatitude d'une existence physique pure et spiritualisee. Une 
beaute et une splendeur d'etre universelles commencent a se 
manifester; tous les objets revelent des lignes cachees, des vi¬ 
brations, des pouvoirs, des significations harmoniques qui sont 
voiles au mental normal et aux sens physiques. Dans l'univers 
phenomenal se revele l'eternel Ananda. 

Tels sont les premiers resultats majeurs de la transformation 
spirituelle, qui decoulent inevitablement de la nature du et in- 
nombrablement Mais s'il doit y avoir une perfection, non seule- 
ment de l'existence interieure, de la conscience, de la felicite 
d'etre interieure, mais aussi une perfection de la vie et de 
faction, deux autres questions se posent, de notre point de vue 
mental, qui, pour la conception humaine de la vie et de ses dy- 
namismes, ont une importance considerable et meme primor- 
diale. Tout d'abord, la place de la personnalite dans l'etre gnos- 
tique — a savoir si le statut et la structure de l'etre resteront 
semblables pu differeront completement de la forme et de la 
vie personnelles, telles que nous les connaissons. Et s'il existe 
bien une personnalite, et qu'elle soit d'une maniere quelconque 
responsable de ses actes, nous devrons ensuite nous demander 
quelle place occupe l'element ethique, sa perfection et son ac- 
complissement, dans la nature gnostique. Dans la conception 
ordinaire, l'ego separateur est generalement considere comme 
le moi, et si l'ego doit disparaitre dans une Conscience univers 
selle ou transcendantale, la vie et faction personnelles doivent 
egalement cesser, car si l'individu disparait, il ne peut rester 
qu'une conscience impersonnelle, un moi cosmique ; et si 
l'individu est completement aboli, la question de la personnali- 
te, ou de la responsabilite, ou de la perfection ethique, ne peut 
plus se poser. Selon une autre ligne de pensee, la personne spi¬ 
rituelle subsiste, mais liberee, purifiee, avec une nature rendue 
parfaite dans une existence celeste. Mais ici, nous sommes en¬ 
core sur la terre, et cependant l'on suppose que l'ego person¬ 
nel est aboli et remplace par, une individuality spirituelle uni- 
versalisee, qui est un centre et un pouvoir de l'Etre 


1067 



transcendant. On pourrait en conclure que cet individu gnos- 
tique ou supramental est un moi sans personnalite, un Purusha 
impersonnel. II pourrait y avoir beaucoup d'individus gnos- 
tiques mais ils n'auraient pas de personnalite, tous seraient 
identiques en leur etre et leur nature. En outre, cela donnerait 
l'idee d'un neant ou d'un vide d'etre pur, d'oii sortiraient 
l'action et le jeu d'une conscience observatrice ; mais celle-ci 
n'aurait pas la structure d'une personnalite differenciee 
comme celle que nous observons maintenant a la surface de 
notre etre, et considerons comme nous-meme. Mais ce serait la 
une solution mentale plutot que supramentale au probleme 
d'une individuality spirituelle survivant a l'ego et persistant 
dans l'experience. Dans la conscience supramentale, personna¬ 
lite et impersonnalite ne sont pas des principes opposes ; ce 
sont des aspects inseparables d'une seule et meme realite. 
Cette realite n'est pas l'ego mais l'etre, qui, impersonnel et uni- 
versel dans la substance de sa nature, utilise neanmoins cette 
substance pour fagonner une personnalite expressive qui 
constitue la forme de son moi a travers les changements de la 
Nature. 

A son origine, l'impersonnalite est quelque chose de fonda- 
mental et d'universel; c'est une existence, une force, une 
conscience dont l'etre et l'energie revetent des formes variees ; 
l'etre individuel utilise chacune de ces formes d'energie, de 
qualite, de pouvoir 'ou de force -3-' qui demeurent pourtant ge¬ 
nerates, impersonnelles et universelles en elles-memes — 
comme matiere premiere pour construire sa personnalite. Ain- 
si, dans la verite originelle indifferenciee des choses, 
l'impersonnalite est la substance pure de la nature de l'Etre, la 
Personne ; dans la verite dynamique des choses, elle differen- 
cie ses pouvoirs et les prete pour constituer, par leurs varia¬ 
tions, la manifestation de la personnalite. L'amour est la nature 
de l'amant; le courage, la nature du guerrier; l'amour et; le 
courage sont des forces ou des formulations impersonnelles et 
universelles de la Force cosmique; ce sont des pouvoirs de 
Tesprit dans son etre et sa nature universels. La Personne est 
l'Etre soutenant ce qui est impersonnel, le portant en lui-meme 
comme sien, comme la nature de son moi; elle est cela qui est 
l'amant et le guerrier. Ce que nous appelons la personnalite de 
la Personne est son expression dans l'etat interieur comme 
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dans l'action exterieure de notre nature — elle-meme etant ori- 
ginairement et ultimement, dans son existence en soi, beau- 
coup plus que cela; c'est sa propre forme qu'elle projette 
comme manifestation de son etre naturel deja developpe, son 
moi dans la nature. Dans l'individu forme et limite, c'est son ex¬ 
pression personnelle de ce qui est impersonnel, son appropria¬ 
tion personnelle de cela, pouvons-nous dire, afin de disposer 
des materiaux qui lui permettent de construire une image 
significative d'elle-meme dans la manifestation. Dans son moi 
sans forme et sans limite, son etre reel, la vraie Personne ou 
Purusha n'est pas cela, mais contient en elle-meme des possibi¬ 
lity universelles et sans bornes; et elle leur donne, en tant 
qu'Individu divin, sa propre marque dans la manifestation, afin 
que chaque etre dans la multiplicity soit un moi unique de 
l'unique Divin. Le Divin, l'Eternel, s'exprime comme existence, 
conscience, beatitude, sagesse, .connaissance, amour, beaute, 
et nous pouvons, dans notre pensee, l'associer a ces pouvoirs 
impersonnels et universels de lui-meme, considerer ceux-ci 
comme la nature du Divin et de l'Eternel; nous pouvons dire 
que Dieu est Amour, que Dieu est Sagesse, que Dieu est Verite 
et Justice ; mais il n'est pas lui-meme un etat impersonnel ou 
une abstraction d'etats et de qualites ; il est l'Etre, a la fois ab- 
solu, universel et individuel. Si nous considerons les choses de 
ce point de vue, il n'y a tres evidemment aucune opposition, 
aucune incompatibility, aucune impossibility de co-existence 
ou d'uni-existence entre l'lmpersonnel et la Personne ; ils sont 
l'un et l'autre, vivent l'un en l'autre, se fondent l'un en l'autre, 
et cependant, d'une certaine maniere, ils peuvent apparaitre 
comme les extremites, les cotes differents, l'avers et le revers 
de la meme Realite. L'etre gnostique a la nature du Divin et, 
par consequent, reproduit en lui-meme ce mystere naturel de 
l'existence. 

Un individu supramental gnostique sera une Personne spiri- 
tuelle mais pas une personnalite, si Ton entend par la un type 
d'etre marque par une combinaison determinee de qualites 
fixes, par un caractere bien defini; il ne saurait l'etre, puisqu'il 
est une expression consciente de l'universel et du transcen- 
dant. Cependant, son etre ne peut pas etre non plus un flux im¬ 
personnel capricieux proj etant au hasard des vagues aux 
formes variees, des vagues de personnalite, tandis qu'il 
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s'ecoule dans le temps. C'est un peu le sentiment que nous 
eprouvons devant des hommes qui n'ont pas, au plus profond 
d'eux-memes, de forte Personne centralisatrice, et dont les ac¬ 
tions emanent d'une vague personnalite multiple et confuse, 
suivant l'element qui predomine en eux a tel ou tel moment. La 
conscience gnostique, en revanche, est une conscience 
d'harmonie, de connaissance de soi et de maitrise de soi, et 
elle ne presenterait pas un tel desordre. II existe, en fait, di- 
verses conceptions de ce qui constitue la personnalite et de ce 
qui constitue le caractere. Les unes considerent la personnalite 
comme une structure fixe de qualites distinctes exprimant un 
pouvoir d'etre, tandis que d'autres etablissent une distinction 
entre la personnalite et le caractere : la personnalite serait le 
mouvement constant d'un etre sensible et receptif qui cherche 
a s'exprimer, tandis que le caractere aurait la forme fixe des 
structures de la Nature. Mais ce flux et cette fixite de notre na¬ 
ture sont deux aspects de l'etre, et ni l'un ni l'autre, ni meme 
les deux reunis, ne peuvent definir ce qu'est la personnalite. 
Car, en tout homme, il existe deux elements : le flux, informe et 
cependant limite, de l'etre ou de la Nature a partir duquel la 
personnalite est fagonnee, et la formation personnelle resultant 
de ce flux. La formation peut devenir rigide et s'ossifier, ou 
bien elle peut demeurer suffisamment plastique pour changer 
constamment et se developper; mais elle se developpe a partir 
du flux formateur par une modification, un elargissement ou un 
remodelage de la personnalite, et non pas, en general, par abo¬ 
lition de la formation existante et substitution d'une nouvelle 
forme d'etre — cela ne peut se produire qu'a la suite d'un chan- 
gement anormal ou d'une conversion supranormale. Mais a ce 
flux et a cette fixite, s'ajoute un troisieme element occulte, la 
Personne a l'arriere-plan, dont la personnalite est une expres¬ 
sion; la Personne emane la personnalite tel un role, un person- 
nage, un masque, persona , dans cet acte present du long 
drame de son existence manifestee. Cependant, la Personne 
est plus vaste que sa personnalite, et il peut arriver que cette 
ampleur interieure deborde dans la formation de surface; des 
lors, l'expression de l'etre ne peut plus etre decrite par des 
qualites fixes, des manieres d'etre normales, des contours pre¬ 
cis, ni definie par des limites structurelles. Elle n'est pas non 
plus un simple flux indistinct, completement amorphe et 
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insaisissable; si les actes de sa nature peuvent etre caracteri- 
ses, cette personnalite elle-meme ne peut l'etre; et pourtant, 
on peut la sentir distinctement, la suivre dans son action; on 
peut la reconnaitre, bien qu'il ne soit pas facile de la decrire, 
car elle est un pouvoir d'etre plutot qu'une structure. La per¬ 
sonnalite ordinaire restreinte peut etre saisie par une descrip¬ 
tion des caracteres qui marquent sa vie, sa pensee et ses actes, 
sa construction superficielle et son expression de soi bien defi- 
nies. Et meme si ce qui ne s'est pas exprime de cette fagon 
nous echappe, notre comprehension n'en semble pas affectee, 
elle demeure dans l'ensemble adequate, car l'element qui. nous 
a echappe n'est, en general, guere plus qu'une matiere pre¬ 
miere amorphe, une fraction du mouvement qui n'a pas ete uti- 
lisee pour former une partie importante de la personnalite. 
Mais une telle description serait lamentablement inadequate 
pour exprimer la Personne quand le Pouvoir de son Moi inte- 
rieur se manifeste dans toute son ampleur et deploie, dans sa 
constitution de surface et dans la vie, la force de son da'imon 
cache. Nous nous sentons alors en presence d'une lumiere de 
conscience, d'une puissance, d'un ocean d'energie, nous pou- 
vons distinguer et decrire les libres vagues de son action et de 
ses qualites, mais non la fixer elle-meme ; et cependant nous 
avons l'impression d'une personnalite, nous sentons la pre¬ 
sence d'un etre puissant, de Quelqu'un qui est reconnaissable, 
fort, noble ou beau, d'une Personne : non pas une creature li- 
mitee de la Nature mais un Moi, une Ame , un Purusha. 
L'Individu gnostique serait une telle Personne interieure, mais 
devoilee, occupant a la fois les profondeurs — non plus cachees 
— et la surface, dans une conscience de soi unifiee. II ne serait 
pas une personnalite superficielle exprimant partiellement un 
etre secret plus .vaste; il ne serait pas la vague, mais l'ocean; il 
serait le Purusha, l'Existence interieure consciente revelee a 
elle-meme, et n'aurait plus besoin d'un masque sculpte, perso¬ 
na , pour s'exprimer. 

Telle sera done la nature de la Personne gnostique : un etre 
infini et universel qui revele son moi eternel, ou, pour notre 
ignorance mentale, qui le suggere au moyen de la forme signi- 
fiante et du pouvoir d'expression d'une manifestation indivi- 
duelle et temporelle. Mais la manifestation d'une nature indivi- 
duelle — qu'elle soit forte et distincte dans ses contours ou 
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innombrable et changeante, et pourtant harmonieuse —sera la 
comme une indication de l'etre, non comme l'etre tout entier; 
celui-ci sera senti par-derriere, reconnaissable mais indefinis- 
sable, infini. De meme, la conscience de la Personne gnostique 
sera une conscience infinie projetant des formes ou elle 
s'exprime, mais elle restera toujours consciente de son infinite 
et de son universalite sans limite et transmettra le pouvoir et le 
sens de cette infinite et de cette universalite jusque dans son 
expression finie, a laquelle, en outre, elle ne sera pas enchai- 
nee pour le mouvement suivant de sa revelation progressive. 
Et pourtant, ce ne sera pas un flux desordonne et indefinis- 
sable, mais un mouvement d 1 auto-revelation rendant visible la 
verite inherente de ses pouvoirs d 1 existence, conformement a 
la loi d'harmonie qui est naturelle a toute manifestation de 
l 1 Infini. 

Tout le caractere de la vie et de Taction de l'etre gnostique 
sera une expression spontanement determinee par la nature de 
son individuality gnostique. En elle, il ne peut y avoir aucun 
probleme particulier de nature ethique ou similaire, aucun 
conflit entre le bien et le mal. En fait, il ne peut y avoir aucun 
probleme, car les problemes sont une creation de l'ignorance 
mentale qui cherche la connaissance, et ils ne peuvent exister 
dans une conscience ou la connaissance nait spontanement et 
ou l'acte nait lui aussi spontanement de la connaissance, d'une 
verite de l'etre preexistante et consciente d'elle-meme. Une ve¬ 
rite spirituelle de l'etre, essentielle et universelle, qui se mani¬ 
festo et s'accomplit librement dans sa propre nature et dans sa 
conscience realisatrice, une verite de l'etre qui est une en 
toute chose, meme dans la diversity infinie de sa verite, et qui 
nous fait sentir que tout est un, sera aussi, dans sa nature 
meme, un bien essentiel et universel qui se manifesto et 
s'accomplit dans sa nature propre et sa conscience realisatrice, 
la verite d'un bien un en tous et pour tous, meme dans l'infinie 
diversity de son bien. La, purete de l'eternelle Existence en .soi 
se deversera dans toutes les activites de l'etre gnostique, ren¬ 
dant et gardant pures toutes choses ; il ne pourra y avoir 
d'ignorance suscitant une volonte fourvoyee et des mouve- 
ments faux, pas d'egoi'sme separateur qui, par son ignorance et 
sa; volonte contraire separee, s'inflige du mal ou en inflige aux 
autres, naturellement pousse a maltraiter son ame, son mental. 
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sa vie ou son corps, ou ceux d'autrui, puisque telle est en fait la 
signification de tout mal humain. S'elever au-dessus de la vertu 
et du peche, du bien et du mal est une partie essentielle de la 
conception vedantique de la liberation, et il y a dans cette cor¬ 
relation un ordre naturel evident. Car la liberation signifie 
l'emergence dans la vraie nature spirituelle de l'etre, la ou 
toute action est l'expression automatique de la verite et ou rien 
d'autre ne peut exister. Dans l'imperfection et le conflit des 
elements de notre nature, il y a un effort pour trouver une 
juste norme de conduite et pour l'observer ; c'est ce qui consti- 
tue l'ethique, la vertu, le merite, punya; agir autrement, c'est 
le peche, le demerite, papa. L'esprit moral proclame une loi 
d'amour, une loi de justice, une loi de verite, des lois sans 
nombre qui sont difficiles a observer, et difficiles a concilier. 
Mais si l'unite avec les autres, l'unite avec la verite est deja 
l'essence de la nature spirituelle realisee, il n'est plus besoin 
d'une loi de verite ni d'une loi d'amour. Si la loi et la norme 
doivent nous etre imposees a present, c'est parce qu'il y a dans 
notre etre naturel une force opposee de separation, une possi¬ 
bility d'antagonisme, une force de discorde, une, mauvaise vo- 
lonte, un conflit. Toute morale est une construction du bien 
dans une Nature que les puissances d'obscurite nees de 
l'lgnorance ont forgee par le mal, comme il est dit dans 
l'antique legende du Vedanta. Mais la ou tout est spontane- 
ment determine par la verite de la conscience et la verite de 
l'etre, il ne peut y avoir ni norme, ni lutte pour observer la 
norme, ni vertu ni merite, ni peche ni demerite dans notre na¬ 
ture. Le pouvoir de l'amour, de la verite, du bien sera la, non 
comme une loi construite par le mental, mais comme la sub¬ 
stance meme et la constitution de notre nature, et du fait de 
l'integration de l'etre, il sera necessairement aussi l'etoffe 
meme et la nature constitutive de l'action. Croitre et assumer 
la nature de notre etre veritable, une nature de verite et 
d'unite spirituelles, telle est la liberation atteinte par 
1'evolution de l'etre spirituel; revolution gnostique nous donne 
le dynamisme complet de ce retour a nous-memes. Des qu'il est 
effectue, le besoin de normes de vertu, de dharma , disparait; il 
y a la loi et l'ordre spontane de la liberte de l'Esprit, mais il ne 
peut y avoir de regie de conduite imposee ou construite, de 
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dharma. Tout devient le flot spontane de notre propre nature 
spirituelle, le svadharma du svabhava. 

Nous touchons ici l'essentiel de la difference dynamique 
entre-la vie dans l'ignorance mentale et la vie dans l'etre et la 
nature gnostiques. C'est la difference entre, d'une part, un etre 
integral pleinement Conscient, en pleine possession de la veri¬ 
te de sa propre existence et exprimant cette verite selon sa li¬ 
berte propre, independamment de toutes les lois construites — 
bien que sa vie soit l'accomplissement de toutes les vraies lois 
du devenir dans leur signification essentielle —, et, d'autre 
part, une existence ignorante et divisee qui cherche sa propre 
verite et essaie d'eriger ses decouvertes en lois et de 
construite sa vie suivant le modele ainsi elabore. Toute loi 
vraie est le mouvement ,et le processus exact d'une realite, 
d'une energie ou pouvoir d'etre en action qui accomplit son 
propre mouvement naturel deja contenu dans la verite de sa 
propre existence. Cette energie peut etre inconsciente et son 
action peut sembler mecanique : tel est le caractere, ou du 
moins l'apparence, des lois de la Nature materielle. Ce peut 
etre une energie consciente, dont faction est librement deter- 
minee par la conscience de l'etre, qui pergoit son propre impe- 
ratif de verite et les possibilites plastiques d'exprimer cette ve¬ 
rite, et pergoit egalement, toujours dans leur ensemble et a 
chaque moment dans le detail, les realites qu'elle doit realiser : 
c'est ainsi qu'est representee la loi de l'Esprit. Une totale liber- 
te spirituelle, un ordre total qui existe en soi, qui se cree et 
s'effectue spontanement, sur de lui-meme et de son mouve¬ 
ment naturel ineluctable, tel est le caractere de cette dynamis 
de la Supranature gnostique. 

Au sommet de l'etre est l'Absolu, avec l'absolue liberte de 
son infinite, mais aussi, avec son absolue verite en soi et le 
pouvoir absolu de cette verite de l'etre; ces deux choses se re- 
trouvent dans la vie de 1'esprit dans la supranature. La, toute 
action est faction du Moi supreme, le supreme ishwara, dans 
la verite de la supranature. C'est a la fois la verite de l'etre du 
moi et la verite de la volonte de T ishwara unie a cette verite — 
une realite bi-une — qui s'exprime en chaque etre gnostique in- 
dividuel suivant sa supranature. La liberte de l'individu gnos¬ 
tique est la liberte spirituelle d'accomplir dynamiquement dans 
la vie la verite de son etre et le pouvoir de ses energies ; et 
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cela equivaut a une entiere obeissance de sa nature a la verite 
du Moi manifestee dans son existence, et a la volonte du Divin 
en lui et en tout. Cette Toute-Volonte est une en chaque indivi- 
du gnostique, dans l'ensemble des individus gnostiques et dans 
le Tout conscient qui les maintient et les contient en lui-meme; 
elle est consciente d'elle-meme en chaque etre gnostique ou 
elle est une avec la volonte de l'etre gnostique ; et en meme 
temps, celui-ci est conscient que c'est la meme Volonte, le 
meme Moi, la meme Energie qui est diversement active en 
tous. Une telle conscience gnostique, une telle volonte gnos¬ 
tique, consciente de son unite dans la multiplicity des individus 
gnostiques, consciente de sa totality concordante, de la signifi¬ 
cation et du point de rencontre de ses diversites, doit assurer, 
un mouvement symphonique, un mouvement d'unite; 
d'harmonie et d'entente reciproque dans faction du tout. Et en 
meme temps, elle assure dans l'individu une unite et un accord 
symphonique de tous les pouvoirs et de tous les mouvements 
de l'etre. Toutes les energies de l'etre cherchent leur expres¬ 
sion propre et, au sommet, recherchent, leur absolu ; elles le 
trouvent dans le Moi supreme, et, en meme temps, elles 
trouvent leur supreme unite, l'harmonie et l'entente reciproque 
de leur expression commune unifiee, dans Son pouvoir dyna- 
mique d'autodetermination et d'auto-realisation qui voit tout et 
unifie tout — la gnose supramentale. Un etre separe existant 
en soi peut etre en conflit avec les autres etres separes, en 
disaccord avec le Tout universel dans lequel ils coexistent, en 
etat de contradiction avec la supreme Verite qui veut se reali- 
ser dans l'univers ; c'est ce qui se produit pour l'individu dans 
l'lgnorance, parce qu'il prend appui sur la conscience d'une in¬ 
dividuality separee. On retrouve ce genre de conflit, de dis- 
corde, de disparity entre les verites, les energies, les qualites, 
les pouvoirs, les modes d'etre qui agissent comme des forces 
separees dans l'individu et dans l'univers. Un monde de conflits 
— conflits en nous-memes, conflits entre l'individu et le monde 
qui l'entoure —, telle est l'image normale et inevitable de la 
conscience separatrice de l'lgnorance et de notre existence 
mal accordee. Mais cela ne peut se produire dans la 
conscience gnostique,parce qu'en elle chacun decouvre son 
moi complet, et tous decouvrent leur propre verite et 
l'harmonie de leurs differents mouvements dans cela qui les 
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depasse et dont ils sont l'expression. Dans la vie gnostique, par 
consequent, il y a accord complet entre la libre expression de 
l'etre et son obeissance automatique a la loi innee de la Verite 
supreme et universelle des choses. Libre expression et obeis¬ 
sance sont pour lui les deux aspects interdependants de la Ve¬ 
rite une ; c'est la verite supreme de son etre qui s'exprime 
dans la verite totale de lui-meme et des choses unifiee dans 
une supranature unique. II y a aussi un parfait accord entre les 
nombreux et differents pouvoirs de l'etre et leur action; car 
meme ceux qui sont contradictoires dans leur mouvement ap¬ 
parent et semblent, pour notre experience mentale, entrer en 
conflit, s'ajustent naturellement l'un avec l'autre, ainsi que leur 
action, parce que chacun possede sa propre verite et la verite 
de sa relation avec les autres, et cette verite se trouve et prend 
forme spontanement dans la supranature gnostique. 

Dans la nature supramentale gnostique il n'y aura done plus 
besoin des methodes mentales rigides, ni d'un ordre mental in¬ 
flexible, d'une normalisation limitative, plus besoin d'imposer 
un ensemble de principes fixes, de faire entrer de force la vie 
dans un systeme, un modele, le seul juge valable parce que le 
mental le tient pour la seule et juste verite de 'l'etre et de la 
conduite humaine. Une telle norme, une telle structure, en ef- 
fet, ne peuvent embrasser et contenir la totalite de la vie, ni 
s'adapter librement a la pression de la Toute-Vie ou aux be¬ 
soms de la Force evolutive; c'est par leur propre mort, par la 
disintegration ou par un conflit intense et un bouleversement 
revolutionnaire qu'elles doivent finalement echapper a elles- 
memes ou aux limites qu'elles se sont construites. Le mental 
est done oblige de choisir sa regie et son mode de vie limites, 
parce qu'il est lui-meme lie et limite dans sa vision et sa capaci¬ 
ty. L'etre gnostique, en revanche, prend en lui-meme la totalite 
de la vie et de l'existence, qu'il accomplit et transmue en 
l'expression harmonieuse et spontanee d'une vaste Verite une 
et cependant diverse, infiniment une, infiniment multiple. La 
connaissance et l'action de l'etre gnostique auront l'ampleur et 
la plasticite d'une liberte infinie. Cette connaissance se saisira 
de ses objets en penetrant l'immensite du tout; elle ne sera liee 
que par la Verite integrate du tout et par la verite complete et 
intime de l'objet, etl non par la forme de l'idee ou par le sym- 
bole mental fixe qui s'emparent du mental et le tiennent 
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emprisonne, lui faisant perdre la liberte de sa connaissance. De 
plus, l'activite tout entiere de l'etre gnostique ne sera pas limi- 
tee par l'obligation de suivre une regie sans souplesse, ni liee 
par un etat passe, par une action passee ou par ses conse¬ 
quences contraignantes. Karma; elle aura une plasticite ordon- 
nee, mais qui sera guidee et developpee du dedans, la plastici¬ 
te de l'lnfini agissant directement sur ses propres finis. Ce 
mouvement ne creera pas un flux ou un chaos, mais une ex¬ 
pression liberee et harmonique de la Verite; ce sera une libre 
et une de l'etre spirituel dans une nature plastique entierement 
consciente. 

Dans la conscience de l'lnfini, T individuality ne fragmente ni 
ne circonscrit la cosmicite, et celle-ci ne contredit pas la trans- 
cendance. L'etre gnostique vivant dans la conscience de l'lnfini 
creera sa propre manifestation de soi, en tant qu'individu, mais 
il en fera le centre d'une universalite plus vaste, "et, en meme 
temps, un centre de la transcendance. Toutes les actions de cet 
individu universel seront en harmonie avec l'action cosmique, 
mais du fait de sa transcendance, elles ne seront pas limitees 
par une formule temporaire inferieure, ni a la merci de 
n'importe quelle force cosmique. Son universalite embrassera 
meme, dans son moi plus vaste, l'ignorance qui l'entoure, dont 
il aura intimement conscience ; mais il n'en sera pas affecte, 
car il obeira a la loi superieure de son individuality transcen- 
dante et en exprimera la verite gnostique selon le mode d'etre 
et d'action qui lui est propre. Sa vie sera une libre et harmo- 
nieuse expression du moi; mais, puisque son moi superieur ne 
fera qu'un avec l'etre de l'lshwara, le gouvernement divin; na- 
turel de son expression propre par l'lshwara — par son moi su¬ 
perieur et par la Supranature, sa propre nature supreme—, ap- 
portera automatiquement, dans la connaissance, la vie et 
Taction, un ordre libre et sans limites, et cependant parfait. 
L'obeissance de sa nature individuelle a l'lshwara et a la Su¬ 
pranature sera un accord naturel, et, en fait, la condition 
meme de la liberte du moi, puisque ce sera une obeissance a 
son propre etre supreme, une reponse a la Source de toute son 
existence. La nature individuelle ne sera pas une chose sepa- 
ree, mai" cm courant de la Supranature. Toute antinomie entre 
le Purusha et la comprehension, cette division, ce desequilibre 
etrange entre l'Ame et la Nature qui afflige l'ignorance. 
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disparaitront entierement; car notre nature sera une coulee de 
la force spontanee de la Personne, et la Personne une coulee 
de la Nature supreme, le pouvoir supramental de l'etre de 
l'lshwara. C'est cette verite supreme de son etre, principe infi- 
niment harmonieux, qui creera l'ordre de sa liberte spirituelle, 
un ordre authentique, automatique et plastique. 

Dans l'existence inferieure l'ordre est automatique, 
l'asservissement a la Nature est complet, et l'on ne peut sortir 
de ses ornieres rigides. La Eternel cosmique fait apparaitre 
une Nature d'un certain type, avec son moule habituel, sa 
ronde immuable d'activites, et elle oblige l'etre secrete a vivre 
et agir suivant ce type et dans le moule ou l'orniere crees pour 
lui. Le mental de l'homme part de ce type et de cette routine 
preetablis, mais a mesure qu'il evolue, il elargit le dessin et 
agrandit le moule, et il essaie de remplacer l'automatisme de 
cette loi fixe, inconsciente ou semi-consciente, par un ordre 
fonde sur des idees, des significations et des mobiles de vie re- 
connus, ou bien il essaie d'etablir une normalisation intelli- 
gente et un cadre determine par un objectif rationnel, par 
l'utilite et la commodite. Il n'est rien qui soit reellement impe- 
ratif ou permanent dans les structures de connaissance ou 
dans les structures de vie que l'homme etablit; cependant, il ne 
peut faire autrement que creer des normes de pensee, de 
connaissance, de personnalite, de vie, de conduite, et, plus ou 
moins consciemment et completement, de fonder son existence 
sur elles, ou tout au moins, de faire de son mieux pour que sa 
vie entre dans le cadre ideal des dharma qu'il a choisis ou ac- 
ceptes. Avec le passage a la vie spirituelle, au contraire, l'ideal 
supreme qui s'offre a lui n'est pas la loi, mais la liberte dans 
1'esprit; 1'esprit brise toutes les formules pour se decouvrir, et 
s'il a encore souci de s'exprimer, il lui faut remplacer 
1'expression artificielle par une expression lib re et vraie, par un 
ordre spirituel veridique et spontane. " Abandonne tous les 
dharma , toutes les normes et les regies de vie et d'action, et 
prends refuge en Moi seul ", telle est la loi supreme de 
l'existence la plus haute que l'Etre divin offre au chercheur. 
Lorsqu'on recherche cette liberte, qu'on se libere de la loi 
construite pour trouver la loi du moi et de 1'esprit, quand on re- 
jette la direction mentale afin d'y substituer la direction de la 
Realite spirituelle, qu'on abandonne la verite mentale. 
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inferieure et construite, pour suivre la verite de l'etre, essen- 
tielle et plus haute, on peut avoir a passer par une etape ou 
regne une liberte interieure, mais ou l'ordre exterieur fait de- 
faut; Taction semble alors suivre le flux de la nature : elle est 
enfantine, ou inerte comme une feuille immobile et passive, ou 
poussee par le vent, ou meme incoherente ou extravagante 
dans son apparence exterieure. II est possible, egalement, que 
Ton parvienne a une expression spirituelle ordonnee et tempo- 
raire du moi, qui s'avere suffisante au stade qui nous est acces¬ 
sible a un moment donne, ou dans cette vie; ou bien que Ton 
decouvre un ordre personnel d'expression qui est valable selon 
les normes de la verite spirituelle deja realisee, mais qui se mo- 
difie ensuite librement par la force de la spirituality, afin 
d 1 exprimer la verite plus vaste encore que nous sommes en 
voie de realiser. Mais l'etre gnostique supramental se situe 
dans une conscience ou la connaissance existe en soi et se ma- 
nifeste selon l'ordre spontanement determine par la Volonte de 
l'lnfini dans la supranature. Cette et une qui est en accord avec 
une connaissance existant en soi, remplace l'automatisme de la 
Nature et les normes mentales par la spontaneite de la Verite 
consciente d'elle-meme et agissant d'elle-meme dans la texture 
meme de l'existence. 

Cette connaissance qui se determine elle-meme et obeit li¬ 
brement a la verite du moi et a la verite totale de l'Etre, sera, 
chez l'etre gnostique, le principe meme de son existence. En 
lui, la Connaissance et la Volonte ne font plus qu'un et ne 
peuvent entrer en conflit; la Verite de l'esprit et la vie ne font 
plus qu'un et il ne peut y avoir entre eux de disaccord; dans 
l'accomplissement propre de son etre, il ne peut y avoir ni 
conflit, ni disparite, ni divergence entre l'esprit et ses instru¬ 
ments. Les deux principes de liberte et d'ordre, qui, dans le 
mental et la vie, se presentent constamment comme opposes 
ou incompatibles — bien que cela ne soit 'pas inevitable si la li¬ 
berte est protegee par la connaissance et si l'ordre repose sur 
la verite de l'etre —, participent d'une meme nature dans la 
conscience supramentale, et sont meme fondamentalement un. 
'll en est ainsi parce que tous deux sont des aspects insepa¬ 
rables de la verite spirituelle interieure et que, par consequent, 
il y a unite de leurs determinations ; ils sont inherents Tun a 
l'autre, car ils naissent d'une identite et coincident done dans 


1079 



l'action suivant une identite naturelle. L'etre gnostique ne sent 
en aucune maniere et a aucun degre que l'ordre imperatif de 
ses pensees et de ses actions empiete sur sa liberte, parce que 
cet ordre est intrinseque et spontane ; il sent que sa liberte et 
l'ordre de sa liberte sont tous deux une seule et meme verite 
de son etre. La liberte de sa connaissance n'est pas une liberte 
de suivre le mensonge et l'erreur, car il n'a pas besoin, comme 
le mental, de passer par la possibility de l'erreur pour acquerir 
la connaissance ; au contraire, toute deviation de ce genre 
l'ecarterait de la plenitude de son moi gnostique, ce serait une 
diminution de sa verite propre, un mouvement etranger por- 
tant atteinte a son etre ; car sa liberte est une liberte de lu- 
miere, non d'obscurite. Sa liberte d'action n'est pas la licence 
d'agir suivant une volonte fausse ou d'obeir aux impulsions de 
l'lgnorance, car cela aussi serait etranger a son etre : ce serait 
une restriction et une diminution, et non pas une liberation. 
Tout elan vers l'accomplissement du mensonge ou de la volon¬ 
te fourvoyee, serait ressenti non comme un mouvement me- 
nant a la liberte, mais comme une violence faite a la liberte de 
Tesprit, une intrusion et une contrainte, un empietement sur sa 
supranature, la tyrannie d'une Nature etrangere. 

Une conscience supramentale doit etre fondamentalement ' 
une Conscience-de-Verite, une perception directe et inherente 
de la verite de l'etre et de la verite des choses. C'est un pouvoir 
de l'lnfini qui connait et elabore ses finis, un pouvoir de 
l'Universel qui connait et elabore son unite et ses details, sa 
cosmicite et ses individualites ; possedant en soi la Verite, elle 
n'aura pas a la chercher et il n'y aura pas de risque qu'elle lui 
echappe, comme elle echappe au mental d'Ignorance. L'etre 
gnostique 'developpe aura penetre dans cette Conscience-de- 
Verite de l'lnfini et de l'Universel, et c'est cela qui determine- 
ra, pour lui et en lui, toute sa vision et son action individuelles. 
Sa conscience sera la conscience d'une identite universelle et il 
aura par consequent, ou plutot de fagon inherente, une 
connaissance de la Verite, une vision, un sentiment, une volon¬ 
te, un 'sens de la Verite et une lumineux et de la Verite dans 
Taction, qui resulteront implicitement de son identite avec 
l'Un, ou naitront spontanement de son identite avec le Tout. Sa 
vie suivra le mouvement d'une liberte et d'une ampleur spiri- 
tuelles qui remplaceront la loi de l'idee mentale, la loi 'du 
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besoin et des desirs vitaux et physiques, et la contrainte du mi¬ 
lieu ; sa vie et son action ne seront liees par rien d'autre que la 
Sagesse, la Volonte divine agissant sur lui et en lui selon sa 
Conscience-de-Verite. Dans la vie de l'ignorance humaine, 
l'absence d'une loi etablie et imposee risque fort de conduire 
au chaos et au conflit, a la licence et au desordre egoiste, a 
cause de la separativite de l'ego humain et de sa petitesse, et 
de cette necessite qui le pousse a empieter sur la vie d'autrui, 
a s'en emparer et 'a 1'utiliser. Mais cela ne peut se produire 
dans la vie de l'etre gnostique, car daris 1 la Conscience-de-Veri¬ 
te gnostique de l'etre supramental, se trouvera necessairement 
la verite des relations entre toutes les parties et tous les mou- 
vements de l'etre — qu'il s'agisse de l'etre de l'individu ou de 
l'etre de toute collectivite gnostique —, c'est-a-dire une unite et 
une totalite spontanees et lumineuses dans tous les mouve- 
ments de 'la conscience et toutes les actions de la vie. II ne 
pourrait y avoir de conflit entre les diverses parties de l'etre, 
car l'harmonie integrate de cette totalite et de cette unite em- 
brassera non seulement la conscience de connaissance et de 
volonte, mais la conscience du coeur, de la vie et du corps qui 
constituent les parties emotives vitales et physiques de notre 
nature. Dans notre langage nous pourrions dire que la 
connaissance-volonte supramentale de l'etre gnostique aurait 
une maitrise parfaite du mental, du coeur, de la vie et du corps; 
mais cette description ne peut s'appliquer qu'a l'etape transi- 
toire ou la supranature refond ces elements en sa propre na¬ 
ture; une fois cette transition accomplie, il n'y aurait plus be¬ 
soin de maitrise, car tout serait une seule conscience unifiee et 
agirait par consequent comme un tout dans une integralite et 
une unite spontanees. 

Chez un etre gnostique il ne pourra y avoir de conflit entre 
l'affirmation de l'ego et le controle impose par un super-ego ; 
en effet, puisque dans les actions de sa vie l'individu gnostique 
s'exprimera lui-meme, en meme temps qu'il exprimera la verite 
de son etre et executera la Volonte divine, puisqu'il connaitra 
le Divin comme son vrai moi, comme la source et la substance 
de son individuality spirituelle, ces deux ressorts de sa 
conduite ne seront pas seulement simultanes dans une action 
unique, ils seront une seule et meme force motrice. Ce pouvoir 
agira en chaque circonstance selon la verite de la circonstance. 
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avec chaque etre selon son besoin, sa nature, ses relations, 
dans chaque evenement selon ce que la Volonte divine en 
exige ; car tout est ici le resultat d'un complexe et d'un enche- 
vetrement etroit de multiples forces d'une Force unique ; la 
conscience gnostique et la Volonte-de-Verite verront la verite 
de ces forces, de chacune et de leur ensemble, et elles exerce- 
ront la pression ou l'intervention necessaire sur le reseau des 
forces pour executer ce qui etait voulu et devait etre accompli 
a travers elles, et rien de plus. L'Identite etant partout pre¬ 
sente, gouvernant toute chose et harmonisant toutes les diver- 
sites, il n'y aura plus ce jeu de l'ego separateur qui insiste pour 
s'affirmer separement; la volonte du moi de l'etre gnostique se¬ 
ra une avec la volonte de l'lshwara, ce ne sera pas une volonte 
autonome separative et opposee. Elle possedera la joie de 
Taction et du resultat, mais sera lib re de toute revendication 
de l'ego, de tout attachement a Taction et de toute exigence 
quant au resultat; elle fera ce qui, dans sa vision, lui parait de¬ 
voir etre fait, et ce qu'elle est poussee a faire. Dans -la nature 
mentale, il peut y avoir opposition ou disparite entre Teffort 
personnel et l'obeissance a la Volonte superieure, car le moi, la 
personne apparente, s'y voit comme different de l'Etre su¬ 
preme, de la Volonte ou de la Personne supreme ; mais dans la 
nature gnostique, la personne est l'etre de l'Etre, et 
l'opposition ou la disparite ne se presente pas. L'action de la 
personne est Taction de l'lshwara dans la personne, de l'Un 
dans le multiple, et l'affirmation separee d'une volonte person¬ 
nels, ou l'orgueil de l'independance, ne sauraient se justifier. 

La liberte de l'etre gnostique se fonde sur le fait que Taction 
de la Connaissance et Force divine — la supreme Supranature 
— s'accomplira en lui avec sa pleine participation; c'est cette 
unite qui lui donne sa liberte. Si l'etre spirituel est libre, s'il 
s'est affranchi de toutes lois, y compris de la loi morale, comme 
on l'affirme si souvent, c'est parce que sa volonte s'est unie a 
celle de l'Eternel. Toutes les normes mentales disparaitront 
parce qu'elles n'auront plus de necessite ; elles auront ete rem- 
placees par la loi superieure authentique d'identite avec le Moi 
divin et avec tous les etres. Il ne sera plus question d'egoi'sme 
ou d'altruisme, de soi-meme et des autres, puisque tous les 
etres seront vus et sentis comme le moi unique et que seul ce 
que la Verite et le Bien supremes ont decide s'accomplira. 
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Toute action s'impregnera d'un sentiment d'amour, de sympa- 
thie et d'unite universels existant en soi, et ce sentiment ne se 
bornera pas a dominer l'action ou a la determiner ; il l'emplira, 
la colore ra, l'accompagnera ; il ne cherchera pas a s'affirmer 
independamment contre la verite plus large des choses, ni ne 
s'ecartera, par impulsion personnelle, du vrai mouvement vou- 
lu par le Divin. Cette opposition et cet ecart peuvent se pro- 
duire dans l'lgnorance, car l'amour, ou tout autre principe do¬ 
minant de notre nature, peut s'y separer de la sagesse comme 
il peut se separer du pouvoir; mais dans la gnose supramen- 
tale tous les pouvoirs sont inclus l'un en l'autre et agissent 
comme s'ils ne faisaient qu'un. Dans la personne gnostique, 
tout sera dirige et determine par la Connaissance de la Verite, 
et toutes les autres forces de l'etre convergeront dans Taction; 
il n'y aura pas de place pour la disharmonie ou le conflit entre 
les pouvoirs de la nature. Dans toute action, un imperatif de 
l'existence cherche a s'accomplir, une verite de l'etre non en¬ 
core manifestee doit se manifester; une verite en voie de mani¬ 
festation doit se developper, se realiser et se perfectionner 
dans la manifestation, ou, si elle est deja realisee, gouter la joie 
d'etre et de s'accomplir. Dans la demi-lumiere et le demi-pou- 
voir de l'lgnorance, cet imperatif est secret ou n'est qu'a demi 
revele, et la poussee vers l'accomplissement est un mouvement 
imparfait qui lutte et reste en partie insatisfait; mais dans 
l'etre et la vie gnostiques, les imperatifs de l'etre seront sentis 
du dedans, intimement pergus et executes ; il y aura un libre 
jeu de leurs possibilites et leur accomplissement sera en ac¬ 
cord avec la verite des circonstances et l'intention de la Supra- 
nature. Tout cela sera vu dans la connaissance et se developpe- 
ra dans Taction; il n'y aura pas de combat incertain ou de tour- 
ment des forces a l'oeuvre ; aucune disharmonie de l'etre, au- 
cune activite contradictoire de la conscience ne pourront se 
produire. Il serait done tout a fait superflu d'imposer la loi me- 
canique d'une norme exterieure quand la verite est innee et 
son action spontanee dans le travail de la nature. Une activite 
harmonieuse, une elaboration du dessein divin, une execution 
de la verite imperative des choses, telle sera la loi et la dyna- 
mique naturelle de l'existence tout entiere. 

Une connaissance par identite utilisant les pouvoirs de l'etre 
integre pour la richesse de ses moyens d'expression, formera 
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le principe de la vie supramentale. Aux degres inferieurs de 
l'etre gnostique, les moyens d'expression seront d'un ordre dif¬ 
ferent, bien que la verite de l'etre spirituel et de la conscience 
spirituelle s'y realise egalement. Un etre du Mental superieur 
agirait par la verite de la pensee, la verite de l'idee et c'est cela 
qu'il accomplirait dans la vie active; mais dans la gnose supra¬ 
mentale la pensee n'est qu'un mouvement derive, elle est la 
formulation de la vision-de-verite et non la force motrice deter- 
minante ou principale. Elle servira davantage a l'expression de 
la connaissance qu'a son acquisition. Elle ne sera pas non plus 
un instrument d'action, ou interviendra uniquement comme 
point de penetration du corps de la volonte et de la connais¬ 
sance par identite. De meme, chez l'etre gnostique illumine, la 
vision-de-verite sera le ressort principal de faction, et chez 
l'etre gnostique intuitif ce sera un contact direct avec la verite 
et un sens-de-verite perceptif. Dans le surmental, une appre¬ 
hension immediate et globale de la verite des choses et du 
principe de l'etre de chaque chose, et de toutes ses conse¬ 
quences dynamiques, fera naitre et reunira une vision et une 
pensee gnostiques d'une grande ampleur, qui servira de base 
pour la connaissance et Taction; cette ampleur d'etre, de vision 
et d'action proviendra d'une conscience d'identite sous-jacente, 
mais l'identite elle-meme ne sera pas au premier plan, elle ne 
formera pas la substance meme de la conscience ou la force de 
Taction. Dans la gnose supramentale, par contre, cette appre¬ 
hension immediate et lumineuse de la verite des choses — 
sens-de-verite, vision-de-verite, pensee-de-verite — remontera 
a sa source qui est la conscience d'identite et subsistera 
comme corps unique de sa connaissance. La conscience 
d'identite dirigera et contiendra toute chose ; elle se manifeste- 
ra comme prise de conscience dans la texture meme de la sub¬ 
stance de l'etre, projetant sa force inherente 
d'accomplissement propre et se determinant dynamiquement 
dans des formes de conscience et des formes d'action. Cette 
perception inherente est l'origine et le principe d'action de la 
gnose supramentale ; elle pourra se suffire a elle-meme sans 
avoir besoin de rien pour se formuler ou prendre corps; mais le 
jeu de la vision illuminee, le jeu de la pensee radieuse, le jeu de 
tous les autres mouvements de la conscience spirituelle, ne fe- 
ront pas defaut. Ils seront librement employes comme 
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instruments pour leur propre fonctionnement lumineux, pour 
la' richesse et la diversite divines, pour la felicite multiforme 
de la manifestation de soi, pour la joie des pouvoirs de l'lnfini. 
Aux stades ou degres intermediates de la gnose, les aspects 
de l'Etre divin et de la Nature divine pourront se manifester 
sous des formes variees et distinctes : une ame et une vie 
d'amour, une ame et une vie de lumiere et de connaissance di¬ 
vines, une ame et une vie de pouvoir divin, d 1 action et de crea¬ 
tion souveraines, et d'autres formes innombrables de la vie di¬ 
vine. Sur le sommet supramental, tout cela sera souleve et in- 
clus dans une unite multiforme, une integration supreme de 
l'etre et de la vie. Le plein accomplissement de l'etre par une 
integration lumineuse et beatifique de ses etats et de ses pou¬ 
voirs et par la satisfaction de leur action dynamique, sera le 
Sens de l'existence gnostique. 

Toute gnose supramentale est une conscience-de-Verite 
duelle: la conscience d'une connaissance de soi inherente, et, 
par l'identite du moi et du monde, la conscience d'une connais¬ 
sance intime du monde; cette connaissance est le critere, le 
pouvoir caracteristique de la gnose. Mais ce n'est pas une 
connaissance purement ideative, ce n'est pas une conscience 
qui observe, forme des idees, essaie de les realiser; c'est une 
lumiere essentielle de conscience, la lumiere inherente de 
toutes les realites de l'etre et du devenir, la verite inherente de 
l'etre qui se determine, s'exprime et se realise lui-meme. Etre, 
et non connaitre, tel est l'objet de la manifestation; la connais¬ 
sance n'est que l'instrument d'une conscience d'etre active. 
Telle sera la vie gnostique sur la terre. Ce sera la manifesta¬ 
tion, le jeu d'un etre conscient de la verite, d'un etre devenu 
conscient de soi en toutes choses et ne perdant plus 
conscience de lui-meme, ne plongeant plus dans l'oubli de soi, 
ou dans un oubli partiel de son existence reelle, comme au 
temps ou il s'absorbait dans les formes et faction. II les utilise- 
ra avec un pouvoir spirituel delivre pour s'exprimer librement 
et parfaitement, ne cherchant plus sa ou ses significations 
propres, perdues ou oubliees, voilees ou cachees. Lui qui etait 
enchaine, il sera delivre de l'inconscience et de l'ignorance, 
conscient de ses propres verites et de ses propres pouvoirs, et 
determinera librement sa manifestation dans un mouvement 
toujours concordant, toujours accorde, dans chaque detail. 
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avec sa Realite supreme et universelle, determinera librement 
le jeu de sa substance, le jeu de sa conscience, le jeu de sa 
force et de sa felicite d'etre. 

Revolution gnostique presentera une grande diversite dans 
l'equilibre, l'etat, les operations harmonisees de la conscience, 
de la force et de la felicite d'etre. Avec le temps, apparaitront 
naturellement de nombreux degres dans l'ascension toujours 
plus avancee du supramental evolutif jusqu'a ses propres som- 
mets; mais tous auront une base et un principe communs. Dans 
la manifestation, l'Esprit, l'Etre, bien qu'il se connaisse tout en- 
tier, n'est pas oblige de se manifester integralement au pre¬ 
mier plan, dans les formes et faction actuelles qui repre¬ 
sented le pouvoir et le degre immediats de son expression 
propre; il peut s'y deployer en partie et retenir la totalite de 
lui-meme a l'arriere-plan dans une felicite d'etre essentielle 
non exprimee. Ce Tout plein de felicite se trouvera et se, 
connaitra lui-meme dans ce premier plan, soutenant et impre- 
gnant cette expression, cette manifestation, par sa propre pre¬ 
sence et le sens de sa totalite et de son infinite. Cette forma¬ 
tion frontale, et tout le reste par-derriere, retenu en elle 
comme pouvoir d'etre, sera un acte de connaissance de soi et 
non un acte d'Ignorance, une lumineuse expression de la Su- 
praconscience et non un surgissement de l'lnconscience. Une 
grande variation harmonisee constituera done un element de 
beaute et de plenitude dans 1'evolution de la conscience et de 
l'existence gnostiques. Et meme dans ses rapports avec le men¬ 
tal d'ignorance qui l'entoure, comme dans ses rapports avec les 
degres encore inferieurs de 1'evolution gnostique, la vie supra- 
mentale utilisera ce pouvoir inne et ce mouvement de sa Verite 
d'etre, car dans la lumiere de cette Realite integrale, elle relie- 
ra la verite de son etre a la verite d'etre que dissimule 
l'lgnorance; fondant toutes les relations sur l'unite spirituelle 
commune, elle acceptera et harmonisera toutes les differences 
de la manifestation. La Lumiere gnostique garantira la juste re¬ 
lation des etres entre eux et faction ou la reaction juste en 
toutes circonstances; le pouvoir ou l'influence gnostique assu- 
rera toujours une realisation symphonique, etablira la relation 
juste entre la vie plus developpee et celle qui Test moins, impo- 
sant une plus grande harmonie a l'existence inferieure. 
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Telle sera la nature de l'individu gnostique, de son etre, de sa 
vie et de son action, pour autant que nous puissions, avec nos 
conceptions mentales, suivre Involution jusqu'au point ou elle 
emergera du surmental et franchira la frontiere pour entrer 
dans la gnose supramentale. La nature de cette gnose determi- 
nera evidemment toutes les relations des etres gnostiques dans 
leur vie individuelle ou collective; car une collectivite gnos¬ 
tique sera un pouvoir d'ame collectif de la Conscience-de-Veri- 
te, de meme que l'individu gnostique en sera un pouvoir d'ame 
individuel. La vie et l'action de la collectivite seront pareille- 
ment integrees et a l'unisson; cette collectivite realisera 
consciemment la meme unite d'etre, elle aura la meme sponta¬ 
neity, le meme sentiment d'unite profonde, chacun aura la 
meme vision et perception vraie de soi et de l'autre, et les rela¬ 
tions de l'un avec l'autre et de tous avec tous seront marquees 
par une meme action de la verite ; cette collectivite sera et agi- 
ra comme une totality non point mecanique mais spirituelle. De 
meme, la vie collective aura pour principe Turnon inevitable de 
l'ordre et de la liberte, la liberte du jeu diversifie de l'lnfini 
dans des ames divines, l'ordre d'une unite consciente des 
ames, car telle est la loi de l'lnfini supramental. Notre traduc¬ 
tion mentale de Tunite y introduit une regie d'uniformite; en ef- 
fet, une unite complete accomplie par la raison mentale 
conduit a une normalisation integrate parce que c'est son seul 
moyen effectif; des differenciations d'ordre mineur y sont 
seules permises; la vie gnostique, au contraire, aura pour loi la 
diversite la plus grande et la plus riche dans l'expression meme 
de Tunite. Dans la conscience gnostique la difference ne 
conduira pas a la discorde, mais a T adaptation nature lie et 
spontanee, au sens d'une plenitude complementaire, a 
Texecution riche et multiforme de la chose qui doit etre collec- 
tivement connue, faite et accomplie dans la vie. La difficulty, 
dans le mental et la vie, provient en effet de l'ego, de la desin- 
tegration des unites en leurs elements constituants qui font fi¬ 
gure de contraires, d'opposes disparates ; tout ce qui les dis¬ 
tingue les uns des autres est aisement pergu, affirme, souligne, 
mais tout ce qui les unit, tout ce qui relie leurs divergences, 
nous echappe completement ou ne se trouve qu'avec difficulty ; 
tout doit etre fait en surmontant ou en ajustant les differences, 
en construisant Tunite. Certes, il existe un principe d'unite 
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sous-jacent, et la Nature insiste pour qu'il emerge dans toute 
construction d'unite, car elle est collective et communautaire 
autant qu'individuelle et egoiste, et possede des instruments 
dissociation : sympathies, besoins et interets communs, at¬ 
tractions et affinites, aussi bien que des moyens plus brutaux 
d'unification; mais la vie et la nature de l'ego, qu'elle impose 
comme base secondaire, et trop predominante, recouvrent 
l'unite, et c'est pourquoi toutes les constructions qu'elle sup- 
porte sont necessairement imparfaites et precaires. L'absence, 
ou plutot l'imperfection de l'intuition et du contact interieur di¬ 
rect cree une difficult^ supplementaire : chacun est un etre se- 
pare, qui doit peniblement prendre connaissance de litre et de 
la nature des autres par des moyens exterieurs, pour arriver a 
une comprehension et une entente, a une harmonie, au lieu d'y 
parvenir interieurement par une apprehension et un sens di¬ 
rects ; si bien que tout echange mental et vital est entrave, vi- 
cie par l'ego ou condamne a l'imperfection et a l'inachevement 
a cause du voile d'une ignorance mutuelle. La vie gnostique 
collective, par son sens de verite integrateur, et par l'unite 
concordante de la nature gnostique, portera en soi toutes les 
divergences comme une opulence particuliere et changera la 
multitude des pensees, des actions et des sentiments en l'unite 
d'une vie totale et lumineuse. Tel sera le principe evident, la 
consequence inevitable du caractere meme de la Conscience- 
de-Verite et de sa realisation dynamique de l'unite spirituelle 
de tout ce qui est. Cette realisation — clef de la perfection de 
la vie —, difficile a atteindre sur le plan mental, et, meme 
quand elle est realisee, difficile a rendre dynamique et a orga¬ 
niser, sera naturellement dynamique et spontanement organi- 
see dans toute creation et dans toute vie gnostiques. 

Cela se comprend aisement si l'on imagine des etres gnos¬ 
tiques vivant leur vie propre, sans aucun contact avec la vie de 
l'lgnorance. Mais du fait meme de 1'evolution terrestre, la ma¬ 
nifestation gnostique ne sera qu'un element — certes determi¬ 
nant — dans le tout. Les degres inferieurs de la conscience et 
de la vie subsisteront, certains maintenant la manifestation 
dans l'lgnorance, d'autres servant d'intermediaires entre celle- 
ci et la manifestation gnostique; ces deux formes d'etre et de 
vie existeront cote a cote ou s'interpenetreront. Dans un cas 
comme dans l'autre, on peut prevoir que le principe gnostique. 
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meme s'il n'y parvient pas immediatement, finira par dominer 
l'ensemble. Les degres superieurs du mental spirituel seront 
en contact avec le principe supramental qui, des lors, les sou- 
tiendra ouvertement et assurera leur cohesion, et ils seront de- 
livres de l'emprise de l'lgnorance et de l'lnconscience qui les 
enveloppaient auparavant. En tant que manifestations de la ve- 
rite de l'etre, et bien qu'ils n'en soient qu'une forme attenuee 
ou modifiee, ils tireront toute leur lumiere et leur energie de la 
gnose supramentale et seront largement en contact avec les 
pouvoirs qui lui servent d'instruments ; ils seront eux-memes 
des pouvoirs moteurs conscients de l'esprit, et meme sans 
avoir encore entierement realise la pleine force de leur sub¬ 
stance spirituelle, ils ne seront plus soumis a des moyens 
d'expression inferieurs, fragmentes, dilues, diminues, obscur- 
cis par la substance de la Nescience. Toute ignorance qui 
s'eleve ou penetre dans l'etre surmental, l'etre intuitif, l'etre 
illumine ou l'etre mental superieur, cessera d'etre une igno¬ 
rance; elle entrera dans la lumiere, et dans cette lumiere pren- 
dra conscience de la verite qu'elle avait recouverte de son obs- 
curite, et parviendra a une liberation, une transmutation, un 
nouvel etat de conscience et d'etre qui l'integrera a ces etats 
superieurs et la preparera pour le statut supramental. En 
meme temps, le principe gnostique involue, agissant desormais 
comme une force manifeste, devoilee et constamment dyna- 
mique, et non plus comme un simple pouvoir cache ayant pour 
seule fonction d'etre la source secrete ou le soutien des choses, 
ou d'intervenir occasionnellement, sera capable d'imposer par- 
tiellement sa loi d'harmonie a l'lnconscience et a l'lgnorance 
persistantes. En effet, le pouvoir gnostique secret qui est cache 
en elles, recevra de sa source et de son soutien une force plus 
grande pour agir, et son intervention sera plus libre et plus 
puissante. Les etres de l'lgnorance, influences par la lumiere 
de la gnose grace a leur association avec les etres gnostiques, 
et grace a la presence concrete de l'Etre supramental et du 
Pouvoir supramental apparus dans la nature humaine ter- 
restre, seront plus conscients et plus receptifs. Dans la partie 
non transformee de l'humanite elle-meme, pourrait apparaitre 
un nouvel ordre superieur d'etres humains mentaux, car on 
verrait emerger l'etre mental directement ou partiellement in¬ 
tuitif, mais pas encore gnostique, l'etre mental directement ou 
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partiellement illumine, l'etre mental en communion directe ou 
partielle avec le plan de la pensee superieure ; et ils devien- 
draient de plus en plus nombreux, se developperaient avec une 
securite croissante au sein de leur propre type, et pourraient 
meme constituer une race humaine superieure aidant les etres 
moins evolues a s'elever toujours plus haut, dans une fraternite 
reelle nee du sens de la manifestation de l'Unique Divin en 
tous les etres. Ainsi, l'accomplissement du plus haut peut signi- 
fier aussi l'accomplissement, a un moindre degre, de ce qui 
doit encore rester a un niveau inferieur. A l'extremite supe¬ 
rieure de 1'evolution, les degres ascendants et les sommets du 
supramental commenceraient a s'elever vers une manifestation 
supreme de la pure existence spirituelle, de la conscience et de 
la felicite d'etre de Satchidananda. 

On peut se demander si le renversement gnostique, le pas¬ 
sage a une evolution gnostique et au-dela, ne signifiera pas, tot 
ou tard, la fin de 1'evolution a partir de l'lnconscience, puisque 
la cause de cet obscur commencement des choses ici-bas aura 
cesse d'exister. Cela depend d'une autre question, a savoir si le 
mouvement entre la Supraconscience et l'lnconscience, ces 
deux poles de l'existence, est une loi permanente de la mani¬ 
festation materielle ou seulement une circonstance provisoire. 
Cette derniere supposition est difficilement acceptable, etant 
donne la force prodigieuse avec laquelle la base inconsciente a 
ete etablie, s'est repandue et maintenue dans l'ensemble de 
l'univers materiel. Un renversement complet ou une complete 
elimination du principe evolutif primordial entrainerait, simul- 
tanement, une manifestation de la conscience secrete involuee 
dans chaque partie de cette vaste Inconscience universelle; or 
un changement dans une ligne devolution particuliere de la 
Nature, telle la ligne devolution terrestre, ne pourrait pas 
avoir un effet aussi general; la manifestation dans la nature 
terrestre suit sa propre courbe, et l'achevement de cette 
courbe est la seule chose que nous devions considered Nous 
pouvons neanmoins supposer qu'avec l'aboutissement final 
d'une creation revelatrice, reproduisant l'hemisphere supe- 
rieur de l'etre conscient dans la triplicite inferieure, 1'evolution 
ici-bas, tout en demeurant identique dans ses degres et ses 
etapes, serait soumise a la loi d'harmonie, la loi d'unite dans la 
diversite et de diversite qui accomplit l'unite. Des lors, ce ne 
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serait plus une evolution par la lutte, mais un developpement 
harmonieux d'etape en etape, d'une moindre lumiere vers une 
lumiere plus grande, d'un type de pouvoir et de beaute vers un 
autre type plus eleve, dans une existence qui se deploie sponta- 
nement. II n'en serait autrement que si, pour une raison quel- 
conque, la loi de la lutte et de la souffrance restait encore ne- 
cessaire pour l'elaboration de cette mysterieuse possibilite de 
l'lnfini, possibilite dont le principe a determine la plongee dans 
rinconscience. Mais pour la Nature terrestre il semble que 
cette necessite sera epuisee une fois que la gnose supramen- 
tale aura emerge de l'lnconscience. Avec son apparition deci¬ 
sive un changement se produira, qui atteindra sa perfection 
lorsque 1'evolution supramentale, accomplie, s'elevera jusqu'en 
la plenitude plus grande encore d'une manifestation supreme 
de l'Existence-Conscience-Felicite, Satchidananda. 
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56. La Vie Divine 


6 flamme qui vois , tu conduis Vhomme hors des chemins tor- 
tueux jusqu'en la verite perdurable, jusqu'en la connaissance. 

Rig-Veda. L 31.6. 

Je purifie la terre et le del par la Verite. 

Rig-Veda. 1.133.1. 

En celui qui la possede, son extase met en mouvement les 
deux naissances, celle qui exprime le moi humain et celle qui 
exprime le moi divin, et elle se meut entre elles. 

Rig-Veda. IX. 86.42. 

Puissent les inducibles rayons de son intuition venir ici cher- 
cher Vimmortalite et se repandre sur les deux naissances; car 
c'est par eux qu'il fait couler , en un seul mouvement , et les 
forces humaines et les choses divines. 

Rig-Veda. IX. 70. 3. 

Que tous acceptent ta volonte quand tu nais, dieu vivant, de 
Varbre sec , afin qu'ils puissent atteindre a la divinite, et par la 
rapidite de tes mouvements, a la possession de la Verite et de 
Vimmortalite. 

Rig-Veda. I. 68.2. 

Nous nous sommes efforces de decouvrir ce que sont la reali- 
te et la signification de notre existence en tant qu'etres 
conscients dans l'univers materiel, et dans quelle direction et 
jusqu'ou cette signification une fois decouverte nous conduit, 
vers quel avenir humain ou divin. Notre existence ici-bas est 
peut-etre, en effet, un caprice insignifiant de la Matiere elle- 
meme ou de l'Energie qui construit la Matiere, ou bien un ca¬ 
price inexplicable de l'Esprit, a moins qu'elle ne soit la fantai- 
sie arbitraire d'un Createur supracosmique. En tout cas, si 
c'est la Matiere ou quelque Energie inconsciente qui est 
1'artisan de cette fantaisie, cela signifie que notre vie n'a pas 
de signification essentielle — et meme pas de signification du 
tout —, car elle est alors, au mieux, l'expression fugitive d'une 
spirale errante du Hasard ou la courbe inflexible d'une aveugle 
Necessite. Et si elle est une erreur de l'Esprit, elle ne peut 
avoir qu'une signification illusoire qui s'evanouit dans le neant. 
Certes, il se peut qu'un Createur conscient ait donne un sens a 
notre existence, mais seule une revelation de sa volonte nous 
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permet de le decouvrir, et II n'est pas implique et ne peut etre 
decouvert dans la nature fondamentale des choses. Mais s'il y a 
une Realite qui existe en soi, dont notre existence sur terre se- 
rait un resultat, alors une certaine verite de cette Realite doit 
certainement se manifester, s'elaborer, evoluer ici-bas, et telle 
serait done la signification de notre etre et de notre vie. Quelle 
que puisse etre cette Realite, elle a revetu l'aspect d'un deve- 
nir dans le Temps : un devenir indivisible, car notre present et 
notre avenir portent en eux, transforme, devenu autre, le passe 
qui les a crees; et le passe et le present contenaient deja et 
contiennent encore en eux-memes, invisible pour nous parce 
qu'elle ne s'est pas encore manifestee ni revelee dans 
1'evolution, leur propre transformation dans un avenir qui n'a 
pas encore ete cree. La signification de notre existence sur 
terre determine notre destinee, et celle-ci existe deja en nous 
comme une necessite et une potentiality : la necessite de la 
realite secrete de notre etre et de son emergence, la verite de 
ses potentialites qui s'elabore; et toutes deux, bien qu'elles ne 
soient pas encore realisees, sont des maintenant contenues 
dans ce qui s'est deja manifesto. S'il y a un Etre qui devient, 
une Realite de l'existence qui se deroule dans le Temps, c'est 
cet Etre, cette secrete Realite que nous devons devenir, et tel 
est done le sens de notre vie. 

Ce sont la conscience et la vie qui doivent etre les mots-clefs 
de ce qui s'accomplit ainsi dans le Temps ; sans elles, en effet, 
la Matiere et le monde de la Matiere seraient un phenomene 
depourvu de sens, fruit du hasard ou d'une necessite incons- 
ciente. Mais la conscience telle qu'elle est, la vie telle qu'elle 
est, ne peuvent etre le secret total, car toutes deux sont tres 
evidemment inachevees et en cours devolution. En nous, la 
conscience est le Mental, et notre mental est ignorant et im- 
parfait, c'est un pouvoir intermediaire qui a grandi et continue 
de grandir vers quelque chose qui le depasse. Des niveaux infe- 
rieurs de conscience sont apparus avant lui, d'ou il a emerge; 
et des niveaux superieurs doivent certainement exister, vers 
lesquels il s'eleve a present. Notre mental qui pense, raisonne 
et reflechit, a ete precede par une conscience non pensante, 
mais vivante et sensible ; et avant elle, il y avait le subcons- 
cient et l'inconscient. Apres nous, ou dans ce qui, de notre moi, 
n'est pas encore apparu dans 1'evolution, une plus grande 
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conscience, lumineuse en soi, attend probablement de se mani- 
fester et ne depend pas de la pensee constructrice ; notre men¬ 
tal pensant, imparfait et ignorant, n'est certainement pas le 
dernier mot de la conscience, son ultime possibility. Car la 
conscience est essentiellement un pouvoir de se percevoir soi- 
meme et de percevoir ses objets, et, dans sa vraie nature, ce 
pouvoir doit etre direct, complet et s'accomplir spontanement. 
Si son action en nous est indirecte, incomplete, imparfaite, si 
elle depend d'instruments qu'elle a construits, c'est parce que 
la conscience emerge ici d'une Inconscience originelle qui la 
voile, et qu'elle est encore alourdie et enveloppee par la Nes¬ 
cience primordiale propre a l'lnconscient; elle doit cependant 
avoir le pouvoir d'emerger completement, et sa destinee doit 
etre d'evoluer et d'atteindre sa propre perfection, qui est sa 
vraie nature. Or, sa vraie nature est d'etre pleinement 
consciente de ses objets, et parmi ses objets le premier est le 
moi, l'etre qui a travers revolution developpe sa conscience ici- 
bas, le reste etant ce que nous percevons comme non-moi. 
Mais si l'existence est indivisible, ce non-moi, lui aussi, doit en 
realite etre le moi; des lors, la destinee de la conscience evolu¬ 
tive est de devenir parfaite dans sa prise de conscience, d'avoir 
pleinement conscience de soi et de tout. Cet etat parfait et na- 
turel de la conscience est pour nous une supraconscience, un 
etat qui nous depasse, et ou notre mental, s'il y etait soudaine- 
ment transported, se trouverait tout d'abord incapable de fonc- 
tionner; mais c'est vers cette supraconscience que notre etre 
conscient doit evoluer. Or cette evolution de notre conscience 
vers son propre sommet, la supraconscience, n'est possible que 
si l'lnconscience, qui est notre base ici-bas, est elle-meme, en 
fait, une Supraconscience involuee; car ce qui doit apparaitre 
dans le devenir de la Realite en nous, doit deja etre la, involue 
ou secret des l'origine. Nous pouvons aisement concevoir que 
l'lnconscient est un Etre ou un Pouvoir ainsi involue, quand 
nous observons attentivement cette creation materielle issue 
d'une Energie inconsciente et voyons celle-ci fagonner, par des 
constructions singulieres et des precedes innombrables, 
l'oeuvre d'une vaste Intelligence involuee, et voyons egalement 
que nous faisons nous-memes partie de cette Intelligence, que 
nous sommes quelque chose qui evolue hors de son involution, 
une conscience qui emerge et dont l'emergence ne peut 
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s'arreter court sur le chemin, tant que Ce qui est involue n'a 
pas evolue et ne s'est pas revele comme une Intelligence su¬ 
preme, totalement consciente d'elle-meme et de tout. C'est a 
cela que nous avons donne le nom de Supramental ou Gnose. 
Car cela doit etre evidemment la conscience de la Realite, de 
l'Etre, de l'Esprit qui est cache en nous et qui lentement se 
manifeste ici-bas. De cet Etre nous sommes les devenirs et 
nous devons assumer sa nature. 

Si la conscience est le secret central, la vie est l'indication 
exterieure, le pouvoir realisateur de l'etre dans la Matiere, car 
c'est elle qui libere la conscience et lui donne sa forme, la revet 
de force et l'actualise materiellement. Si le but ultime de l'Etre 
evolutif, en prenant naissance, est une revelation de soi ou un 
accomplissement de soi dans la Matiere, la vie est le signe ex- 
terieur et dynamique, l'indice de cette revelation et de cet ac¬ 
complissement. Mais la vie, elle aussi, sous sa forme presente, 
est imparfaite et en evolution ; elle evolue par la croissance de 
la conscience, de meme que la conscience evolue par une orga¬ 
nisation et une perfection plus grandes de la vie — une plus 
vaste conscience signifie done une vie plus vaste. La vie de 
l'homme, l'etre mental, est imparfaite parce que le mental n'est 
pas le premier ni le plus haut pouvoir de conscience de l'Etre; 
et meme si le mental etait rendu parfait, il resterait encore 
quelque chose a realiser, quelque chose qui n'est pas encore 
manifeste. Car ce qui est involue et qui emerge, n'est pas un 
Mental mais un Esprit. Or, le Mental n'est pas le dynamisme de 
conscience inne de l'Esprit; ce dynamisme inne est le supra¬ 
mental, la lumiere de la gnose. Par consequent, si la vie doit 
devenir une manifestation de l'Esprit, c'est la manifestation en 
nous d'un etre spirituel, et la vie divine d'une conscience ren- 
due parfaite dans le pouvoir supramental ou gnostique de l'etre 
spirituel, qui doivent etre l'intention de la Nature evolutive, le 
fruit secret qu'elle porte en elle. 

Toute vie spirituelle est, en son principe, une croissance en 
une existence divine. II est difficile de determiner la frontiere 
ou cesse la vie mentale et ou commence la vie divine, car les 
deux debordent l'une sur l'autre et leurs existences se melent 
sur un vaste espace. On peut observer qu'une grande partie de 
cette phase intermediate — quand l'elan spirituel ne nous de- 
tourne pas completement de la terre et du monde — est en fait 
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le processus d'une vie superieure en gestation. A mesure que 
le mental et la vie sont illumines par la lumiere de l'Esprit, ils 
revetent ou refletent quelque chose de la divinite, de la Realite 
secrete plus grande, et cette croissance doit se poursuivre 
jusqu'a ce que l'espace ait ete franchi et l'existence entiere uni- 
fiee dans la pleine lumiere et le plein pouvoir du principe spiri- 
tuel. Mais, pour que l'elan evolutif s'accomplisse entierement 
et parfaitement, cette illumination et ce changement doivent 
s'emparer de l'etre tout entier — mental, vie et corps — et le 
recreer; ce doit etre non seulement une experience interieure 
de la Divinite, mais, par son pouvoir, une refonte de l'existence 
tant interieure qu'exterieure. L'illumination, le changement 
doivent prendre forme dans la vie de l'individu, mais aussi dans 
une vie collective d'etres gnostiques, qui s'etablira comme la 
puissance et la forme les plus hautes du devenir de l'Esprit 
dans la nature terrestre. Pour que cela soit possible, il faut que 
l'entite spirituelle en nous ait atteint sa perfection integrate, 
non seulement dans l'etat interieur de l'etre, mais dans son 
pouvoir d'exteriorisation; et il faut aussi, en meme temps que 
cette perfection, et parce que cela est necessaire pour que son 
action soit complete, qu'elle ait developpe sa dynamis propre 
et les instruments de sa propre existence exterieure. 

Il peut sans aucun doute exister une vie spirituelle inte¬ 
rieure, un royaume des cieux au-dedans de nous qui ne de- 
pende d'aucune manifestation exterieure, d'aucun instrument, 
d'aucune formule de l'etre exterieur. La vie interieure a une su¬ 
preme importance spirituelle, et la vie exterieure n'a de valeur 
que dans la mesure ou elle exprime l'etat interieur. De quelque 
maniere que vive, agisse et Se Comporte l'homme ayant une 
realisation spirituelle, dans tous les modes de son etre et de 
son action " il vit et se meut en Moi ", comme il est dit dans la 
Gita — il demeure dans le Divin, il a realise l'existence spiri¬ 
tuelle. L'homme Spirituel, qui vit avec le sens, du moi spirituel 
et qui a realise le Divin en lui et en toute chose, vivra interieu- 
rement une vie divine, et le reflet de cette vie eclairera les 
actes exterieurs de son existence, meme s'ils ne depassent pas, 
ou semblent ne pas depasser, l'expression ordinaire de la pen- 
see et de faction humaines dans ce monde de la Nature ter¬ 
restre. Telle est la verite premiere et le coeur du probleme. Et 
pourtant, du point de vue de 1'evolution spirituelle, ce ne serait 
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la qu'une liberation et une perfection individuelles, et 
l 1 existence environnante resterait inchangee. Pour effectuer un 
changement dynamique plus grand dans la Nature terrestre 
elle-meme, un changement spirituel du principe tout entier de 
la vie et de l'action et de tous leurs moyens d'expression, il faut 
envisages dans notre conception de l'accomplissement total, 
du denouement divin, l'apparition d'un nouvel ordre d'etres et 
d'une nouvelle vie terrestre. Le changement gnostique revet ici 
une importance primordiale ; on peut considerer tout ce qui le 
precede comme un echafaudage et une preparation pour ce 
renversement transmutateur de notre nature tout entiere; car 
un mode d 1 existence gnostique et dynamique representera 
l'accomplissement de la vie divine sur la terre. Ce nouveau 
mode d'existence fera apparaitre des instruments superieurs 
de connaissance du monde et d'action dans le monde pour dy- 
namiser la conscience dans l'existence physique, et il 
s'emparera des valeurs du monde de la Nature materielle et les 
transformera. 

Mais dans tous les cas, la vie gnostique, par sa nature meme, 
doit avoir un fondement interieur et non exterieur. Dans la vie 
de l'esprit, c'est l'esprit, la Realite interieure, qui a construit 
l'etre mental et vital et le corps, et qui les utilise comme instru¬ 
ments. La pensee, le sentiment et Taction n'existent pas pour 
eux-memes; ils ne sont pas une fin, mais des moyens ; ils 
servent a exprimer la Realite divine qui se manifeste en nous. 
Sans cette interiorite, sans cette origine spirituelle, il serait im¬ 
possible, dans une conscience trop exteriorisee ou seulement 
par des moyens exterieurs, de realiser une vie plus grande ou 
une vie divine. Dans notre vie actuelle qui appartient a la Na¬ 
ture, dans notre existence exteriorisee, superficielle, c'est le 
monde qui semble nous creer; mais a partir du moment ou 
nous nous tournons vers la vie spirituelle, c'est nous qui de- 
vons nous creer nous-memes et creer notre monde. Avec cette 
nouvelle formule de creation, la vie interieure assume une im¬ 
portance primordiale et le reste ne peut etre que son expres¬ 
sion et sa consequence. En fait, c'est cela qu'indiquent nos 
propres efforts vers la perfection, la perfection de notre ame, 
de notre mental et de notre vie, et la perfection de la vie de 
l'espece. Car le monde qui s'offre a nous est obscur, ignorant, 
materiel, imparfait, et notre etre conscient exterieur est lui- 
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meme cree, fagonne par les energies de cette vaste obscurite 
muette, par leur pression, par la naissance physique, le milieu, 
l'apprentissage que nous donnent les chocs et les heurts de la 
vie; et cependant, nous sommes vaguement conscients de 
quelque chose qui est la en nous, ou qui s'efforce d'etre, 
quelque chose d'autre que ce qui a ete ainsi fagonne, un esprit 
qui existe en soi et se determine lui-meme, qui pousse notre 
nature a creer une image de sa propre perfection cachee ou de 
l'ldee de perfection. C'est quelque chose qui grandit en nous 
pour repondre a cette exigence, qui s'efforce de devenir 
l'image d'un divin Quelque Chose et se trouve contraint aussi 
d'oeuvrer sur le monde exterieur qui lui a ete donne et de le re- 
faire lui aussi a une plus haute image, l'image de sa propre 
croissance spirituelle, mentale et vitale, afin de le recreer se- 
lon notre mental et la conception propre de notre esprit, pour 
en faire quelque chose de nouveau, d'harmonieux, de parfait. " 
Mais notre mental est obscur, ses notions sont partielles ; il 
est trompe par les apparences superficielles contradictoires, 
partage entre des possibilites multiples. II est entraine dans 
trois directions differentes et peut donner sa preference exclu¬ 
sive a l'une ou l'autre d'entre elles. Dans sa quete de ce qui 
doit etre, notre mental choisit, en effet, de se concentrer, soit 
sur notre etre individuel et sa vie interieure, soit sur le deve- 
loppement individuel de notre nature de surface, sur la perfec¬ 
tion de la pensee et de faction exterieure dynamique ou pra¬ 
tique dans le monde, sur quelque ideal dans nos relations per¬ 
sonnels avec le monde qui nous entoure ; soit, enfin, sur le 
monde exterieur lui-meme, pour le rendre meilleur, mieux 
adapte a nos idees et a notre temperament, ou a notre concep¬ 
tion de ce qui devrait etre. D'un cote, il y a l'appel de notre 
etre spirituel qui est notre vrai moi, realite transcendante, etre 
de l'Etre Divin, non cree par le monde, capable de vivre en lui- 
meme, de s'elever au-dessus du monde jusqu'a la transcen- 
dance; de l'autre, il y a l'exigence du monde qui nous entoure 
et qui est une forme cosmique, une formulation de l'Etre Divin, 
un pouvoir masque de la Realite. Il y a aussi l'exigence divisee 
— la double exigence de notre etre —, qui appartient a la Na¬ 
ture et qui, en equilibre entre ces deux termes, depend d'eux 
et les relie ; car s'il est apparemment fagonne par le monde, il 
est en realite une forme, une manifestation deguisee d'un etre 


1098 



spirituel plus grand au-dedans, parce que son createur veri¬ 
table est en nous et que les instruments cosmiques qui 
semblent le fagonner ne sont que le premier moyen dont il dis¬ 
pose. C'est cette exigence qui fait le lien entre notre souci de 
perfection interieure ou de liberation spirituelle, et notre souci 
du monde exterieur et de sa formation; c'est elle qui insiste 
pour etablir une relation plus heureuse entre ces deux termes, 
et qui cree l'ideal d'un individu meilleur dans un monde 
meilleur. Mais c'est en nous que la Realite, source et fonde- 
ment d'une vie parfaite, doit etre trouvee, et aucune formation 
exterieure ne peut la remplacer. Le vrai moi doit etre realise 
au-dedans, pour que la vraie vie puisse etre realisee dans le 
monde et dans la Nature. 

Dans notre croissance vers une vie divine, 1'esprit doit etre 
notre preoccupation premiere. Tant que nous ne l'avons pas re- 
vele et developpe en nous-memes, libere de ses revetements et 
deguisements mentaux, vitaux et physiques, extirpe avec pa¬ 
tience de notre propre corps, comme il est dit dans 
l'Upanishad, tant que nous n'avons pas construit en nous- 
memes une vie spirituelle interieure, il est evident qu'aucune 
existence divine exterieure n'est possible. A moins, evidem- 
ment, qu'une divinite mentale ou vitale ne soit notre objectif, 
ce que nous voulons devenir; mais meme alors, il faut que 
l'etre mental individuel, ou l'etre de pouvoir, de desir et de 
force vitale en nous, grandisse et devienne une forme de cette 
divinite, avant que notre vie puisse etre divine dans ce sens in- 
ferieur : la vie du surhomme infra-spirituel, du demi-dieu men¬ 
tal ou du titan vital, Deva ou Asura. Cette vie interieure une 
fois creee, notre autre preoccupation doit etre de convertir 
tout notre etre de surface, nos pensees, nos sentiments, toutes 
nos actions dans le monde, en des instruments parfaits de 
cette vie interieure. C'est seulement si, dans les parties dyna- 
miques de notre etre, nous vivons de cette vie plus profonde et 
plus vaste, que nous pouvons trouver la force de creer une vie 
plus grande ou de refaire le monde en un instrument parfait du 
Mental et de la Vie, ou en un instrument parfait de l'Esprit. 

Un monde humain parfait ne peut etre cree par des hommes 
imparfaits, ni compose d'hommes qui sont eux-memes impar- 
faits. Meme si toutes nos activites sont scrupuleusement re¬ 
glees par l'education, la loi, ou par un mecanisme social ou 
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politique, il n'en resultera qu'un type de mentalite reglemente, 
un type de vie fabrique, un type de conduite artificiellement 
cultive ; mais un conformisme de ce genre ne peut changer, ne 
peut recreer l'homme du dedans, il ne peut tailler ou sculpter 
une ame parfaite, un penseur parfait, un etre vivant et progres- 
sif parfait. Car l'ame, le mental et la vie sont des pouvoirs de 
l'etre qui peuvent croitre, mais qui ne peuvent etre tailles ou 
fabriques; une formation ou un processus exterieur peuvent ai¬ 
der ou peuvent exprimer l'ame, le mental et la vie, mais ils ne 
peuvent les creer ou les developper. On peut, certes, aider un 
etre a croitre, mais ce n'est pas en essayant de le manufactu¬ 
rer, c'est en l'exposant a des influences stimulantes ou en lui 
pretant les forces de notre ame, de notre mental ou de notre 
vie; meme ainsi, cependant, la croissance ne doit pas venir du 
dehors, elle doit venir de l'interieur de l'etre, et de la, determi¬ 
ner comment ces influences et ces forces seront utilisees. Telle 
est la premiere verite que notre aspiration et notre ferveur 
creatrices doivent apprendre ; sinon, tout notre effort humain 
est d'avance condamne a tourner futilement en rond et voue a 
un succes qui n'est qu'une faillite deguisee. 

Etre ou devenir quelque chose, amener quelque chose a 
1'existence est tout le labeur de la Nature et de sa force; savoir, 
sentir, faire, sont des energies subordonnees qui ont leur va- 
leur, parce qu'elles aident l'etre a se realiser partiellement afin 
d'exprimer ce qu'il est, et qu'elles l'aident aussi dans son elan 
pour exprimer " l'encore plus " qu'il n'a pas realise et qu'il doit 
etre. Mais la connaissance, la pensee et faction, qu'elles soient 
religieuses, ethiques, politiques, sociales, economiques, utili- 
taires ou hedonistes, que ce soit une forme ou une construction 
mentale, vitale ou physique de 1'existence, ne peuvent pas etre 
l'essence ou le but de la vie; ce sont seulement les activites des 
pouvoirs de l'etre ou des pouvoirs de son devenir, des symboles 
dynamiques de lui-meme, des creations de l'esprit incarne, ses 
moyens de decouvrir et de formuler ce qu'il cherche a etre. 
Parce qu'il prend pour essentielles ou fondamentales les forces 
ou les apparences superficielles de la Nature, le mental phy¬ 
sique de l'homme a tendance a voir les choses autrement, et a 
tourner sens dessus dessous la vraie methode de la Nature : il 
prend ses creations, accomplies par des precedes visibles ou 
exterieurs, pour l'essence meme de son action et ne voit pas 
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que c'est une simple apparence secondaire qui recouvre un 
processus secret plus vaste. Car le processus occulte de la Na¬ 
ture est de reveler l'etre en faisant apparaitre ses pouvoirs et 
ses formes; sa pression exterieure n'est qu'un moyen d'eveiller 
l'etre involue a la necessite de cette evolution, de cette forma¬ 
tion de soi. Quand le stade spirituel est atteint dans 1'evolution 
de la Nature, ce processus occulte doit devenir le processus to¬ 
tal. II est done d'une importance capitale de traverser le voile 
des forces et de toucher leur ressort secret qui est l'esprit lui- 
meme. II n'y a qu'une chose a faire : devenir soi-meme; mais le 
vrai 11 soi-meme " est celui qui est en nous, et depasser notre 
moi exterieur corporel, vital et mental est la condition pour que 
cet etre supreme, qui est notre etre veritable et divin, se revele 
et devienne actif. C'est seulement en grandissant au-dedans et 
en vivant au-dedans que nous pouvons le trouver ; une fois que 
cela est accompli, le but final que la Force de la Nature nous 
assigne, c'est de creer, sur cette base, un mental, une vie et un 
corps spirituels ou divins et, a l'aide de ces instruments, 
d'arriver a creer un monde qui soit le vrai milieu d'une exis¬ 
tence divine. La premiere necessite est done que l'individu — 
chaque individu — decouvre l'esprit, la realite divine qui est en 
lui et qu'il l'exprime dans tout son etre et toute son existence. 
Une vie divine doit etre d'abord et avant tout une vie inte- 
rieure. Puisque l'exterieur doit exprimer l'interieur, l'existence 
exterieure ne peut rien avoir de divin si l'etre interieur n'est 
pas divinise. En l'homme, la Divinite demeure voilee en son 
centre spirituel; il 'est impossible que l'homme parvienne a se 
depasser lui-meme ou que sa vie ait une plus haute issue, si la 
realite de ce moi et esprit eternel n'est pas en lui-meme. 

Etre et etre pleinement, tel est le but que la Nature poursuit 
en nous. Mais etre pleinement, c'est etre totalement conscient 
de son etre; l'inconscience, la semi-conscience ou une 
conscience insuffisante sont les etats d'un etre qui n'est pas en 
possession de lui-meme — c'est simplement exister, ce n'est 
pas la plenitude de l'etre. Etre totalement et integralement 
conscient de soi et de toute la verite de son etre, telle est la 
condition necessaire pour posseder vraiment l'existence. Cette 
conscience de soi est le sens meme de la connaissance spiri- 
tuelle qui, en son essence, est une conscience intrinseque exis- 
tant en soi; toutes ses actions de connaissance — en fait, toutes 
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ses actions quelles qu'elles soient — doivent etre une formula¬ 
tion de cette conscience. Toute autre connaissance nait d'une 
conscience oublieuse de soi, qui s'efforce de se retrouver, elle- 
meme et son contenu ; c'est une ignorance de soi qui fait effort 
pour se transformer de nouveau en connaissance de soi. 

Mais puisque la conscience porte en elle-meme la force de 
l'existence, etre pleinement, c'est aussi posseder la force innee 
et integrate de son propre etre ; c'est entrer en possession de 
toute la force de son moi et en faire plein usage. Etre simple- 
ment, sans posseder le pouvoir de son etre — ou un demi pou¬ 
voir, ou un pouvoir insuffisant —, c'est vivre une existence mu- 
tilee, diminuee ; c'est exister, mais ce n'est pas la plenitude de 
l'etre. Certes, il est possible d'exister seulement a l'etat sta- 
tique, en gardant la force de l'etre rassemblee et immobile 
dans le moi. Mais, meme ainsi, avoir une force incomplete, 
c'est avoir une existence mutilee ou diminuee; la puissance du 
moi est le signe de la divinite du moi — un esprit sans pouvoir 
n'est pas l'esprit. Mais ce pouvoir, de meme que la conscience 
spirituelle, doit etre, lui aussi, intrinseque, automatique dans 
son action, exister en soi et s'accomplir spontanement. Tous les 
instruments dont il se sert doivent faire partie de lui; meme les 
instruments exterieurs qu'il utilise doivent devenir des ele¬ 
ments et des expressions de son etre. La volonte, c'est la force 
de l'etre dans une action consciente, et toute l'existence doit 
etre capable d'accomplir harmonieusement la volonte 
consciente de l'esprit, sa volonte d'etre et de devenir, quelle 
qu'elle soit. Toute action ou energie d'action qui ne possede 
pas cette souverainete et ne gouverne pas les mecanismes de 
faction, porte en soi, du fait de ce defaut, le signe d'une imper¬ 
fection de la force d'etre, d'une division ou d'une segmentation 
qui mutile la conscience et rend incomplete la manifestation de 
l'etre. 

Enfin, etre pleinement, c'est avoir la plenitude de la joie 
d'etre. Etre, sans la joie d'etre, sans une entiere felicite d'etre 
soi et toutes choses, est un etat neutre ou diminue ; c'est exis¬ 
ter, mais ce n'est pas la plenitude de l'etre. Cette felicite aussi 
doit etre intrinseque, automatique, exister en soi; elle ne peut 
dependre de choses qui lui sont exterieures. Quel que soit son 
objet, elle en fait une partie d'elle-meme, elle en goute la joie 
comme si elle faisait partie de son universality. Toute absence 
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de joie, toute peine et toute souffrance sont des signes 
d'imperfection, d'inachevement; elles naissent d'une division 
de l'etre, d'une conscience et d'une force d'etre incompletes. 
Realiser cette integralite de l'etre, de la conscience, de la 
force, de la joie d'etre, et vivre dans cette plenitude integrale, 
c'est vivre divinement. 

Mais pour etre pleinement, il faut aussi etre universellement. 
Etre avec les limitations imposees par un petit ego restreint, 
c'est exister, mais c'est une existence imparfaite; car la nature 
meme de l'ego, c'est de vivre dans une conscience incomplete, 
une force et une joie d'etre incompletes. C'est etre moins que 
soi-meme, et cela entraine une inevitable sujetion a 
l'ignorance, a la faiblesse et a la souffrance ; et meme si 
quelque divine composition de notre nature pouvait exclure ces 
choses, ce serait encore vivre dans un champ limite 
d'existence, dans une conscience, une puissance et une joie 
d'etre limitees. Toute l'existence est une, et etre pleinement, 
c'est etre tout ce qui est. Etre dans l'etre de tous et tout in- 
clure en son etre, etre conscient de la conscience de tous, inte- 
grer sa force a la force universelle, porter en soi-meme toute 
action et toute experience et les sentir comme sa propre action 
et sa propre experience, sentir tous les moi comme son propre 
moi, sentir toute joie d'etre comme sa propre joie d'etre, telle 
est la condition necessaire pour vivre une existence divine 
integrale. 

Mais pour etre universellement, dans la plenitude et la liber- 
te de son universality, on doit etre aussi transcendantalement. 
La plenitude spirituelle de l'etre est eternite; si l’on n'a pas 
conscience de l'etre eternel hors du temps, si l'on depend du 
corps, ou du mental et du vital incarnes, ou que l'on depende 
de tel ou tel monde, de telle ou telle condition d'existence, on 
ne possede pas la realite du moi, ni la plenitude de l'existence 
spirituelle. Vivre seulement comme le moi du corps ou n'exister 
que par le corps, c'est etre une creature ephemere, soumise a 
la mort, au desir, a la douleur et a la souffrance, a la de- 
cheance et a la decomposition. Depasser, transcender la 
conscience du corps, ne pas etre enferme dans le corps ou par 
le corps, ne tenir le corps que pour un instrument, une forma¬ 
tion exterieure et mineure du moi, est la premiere condition 
pour vivre divinement. Ne pas etre un mental soumis a 
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l'ignorance et aux limitations de la conscience, transcender le 
mental et le traiter comme un instrument, le maitriser comme 
une formation superficielle du moi, est la seconde condition. 
Etre par le moi et l'esprit, ne pas dependre de la vie, ne pas 
s'identifier a elle, la transcender, la maitriser et s'en servir 
comme d'une expression et d'un moyen d'action du moi, est la 
troisieme condition. La vie corporelle elle-meme ne peut posse- 
der la plenitude de son etre dans son propre domaine, si la 
conscience ne depasse pas le corps et ne sent pas son unite 
physique avec toute l'existence materielle ; la vie vitale, elle 
non plus, ne peut posseder la plenitude de son existence dans 
son propre domaine, si la conscience ne depasse pas le jeu res- 
treint d'une vitalite individuelle et ne sent pas la vie universelle 
comme sienne et son unite avec toute vie. La mentalite ne peut 
etre une existence ou une activite pleinement conscientes dans 
son propre domaine, a moins qu'on ne depasse les limites men- 
tales individuelles, que l'on ne se sente un avec le mental uni- 
versel et avec le mental de tous les autres hommes, et qu'on 
jouisse de l'integralite de sa conscience qui s'accomplit dans la 
richesse de leurs differences. On doit transcender non seule- 
ment la formule individuelle, mais aussi la formule de l'univers, 
car ainsi seulement l'existence individuelle ou l'existence uni¬ 
verselle peut trouver son etre veritable et une harmonisation 
parfaite. Dans leur formulation exterieure, toutes deux sont 
des termes incomplets de la Transcendance, mais elles sont 
Cela dans leur essence, et c'est seulement en devenant 
consciente de cette essence que la conscience individuelle et la 
conscience universelle peuvent parvenir a la plenitude et a la 
liberte de leur etre veritable. Sinon, l'individu resterait soumis 
au mouvement cosmique, a ses reactions et a ses limitations, et 
la liberte spirituelle integrate lui echapperait. II doit entrer 
dans la Realite divine supreme, sentir son unite avec elle, vivre 
en elle, etre sa creation. Tout son etre mental, vital et physique 
doit etre converti en les termes de la Supranature ; toutes ses 
pensees, tous ses sentiments, toutes ses actions doivent etre 
determines par elle, etre elle, formes par elle. Tout cela ne 
peut s'accomplir pleinement en lui que lorsqu'il est sorti de 
l'ignorance et qu'il est entre dans la Connaissance et, par la 
Connaissance, dans la Conscience supreme, dans son dyna- 
misme et sa supreme felicite d'etre. Le premier changement 
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spirituel peut deja nous apporter l'essentiel de ces choses, et 
des moyens d'expression suffisants, et c'est dans la vie de la 
Supranature gnostique qu'elles atteindront leur sommet. 

Tout cela est impossible si l'on ne vit pas au-dedans ; si l'on 
reste dans une conscience exterieure toujours tournee vers le 
dehors, active seulement ou principalement a la surface et de- 
puis la surface, ces choses resteront inaccessibles. L'etre indi- 
viduel doit se trouver lui-meme, trouver son existence veri¬ 
table, et cela n'est possible qu'en allant au-dedans, en vivant 
interieurement et de l'interieur; car la conscience exterieure 
ou superficielle, c'est-a-dire la vie separee de l'esprit interieur, 
est le champ de l'lgnorance ; elle ne peut se depasser elle- 
meme et depasser l'lgnorance qu'en s'ouvrant a l'ampleur du 
moi interieur et de la vie interieure. S'il existe en nous un etre 
de la transcendance, il doit se trouver la, dans notre moi se¬ 
cret; a la surface, il n'y a qu'un etre ephemere de la nature, fa- 
gonne par les limites et les circonstances. S'il y a en nous un 
moi capable d'ampleur et d'universalite, capable d'entrer dans 
une conscience cosmique, lui aussi doit se trouver au-dedans, 
dans notre etre interieur. La conscience exterieure est une 
conscience physique liee a ses limites individuelles par la triple 
corde du mental, de la vie et du corps; toute tentative exte¬ 
rieure d'universalite ne peut avoir pour resultat qu'un agran- 
dissement de l'ego ou un effacement de la personnalite par son 
extinction dans la masse ou son assujettissement a la masse. 
C'est seulement par une croissance interieure, une action, un 
mouvement interieurs que l'individu peut librement et effecti- 
vement universaliser et transcendantaliser son etre. Pour vivre 
divinement, il faut que le centre et la source immediate de la 
realisation dynamique de l'etre soient transferes du dehors au 
dedans; car c'est la qu'est le siege de l'ame, mais elle est voilee 
ou a demi voilee, et notre etre immediat, ainsi que la source de 
son action, sont a la surface. Chez les hommes, dit l'Upanishad, 
l'Existant-en-Soi a taille les portes de la conscience vers le de¬ 
hors, mais quelques-uns tournent les yeux au-dedans, et ce 
sont eux qui voient et connaissent l'Esprit et qui deviennent 
l'etre spirituel. Ainsi, regarder en soi-meme, voir et entrer en 
soi-meme et vivre au-dedans, est la premiere necessite pour 
parvenir a la transformation de notre nature et a la vie divine. . 
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Ce mouvement qui consiste a se tourner vers l'interieur et a 
vivre au-dedans, est une tache difficile a imposer a la 
conscience normale de l'etre humain; et pourtant il n'y a pas 
d'autre moyen de se trouver soi-meme. Le penseur materialiste 
dresse une opposition entre l'extroverti et 1'introverti; il sou- 
tient que l'attitude extrovertie est notre seule sauvegarde : al- 
ler au-dedans, c'est entrer dans les tenebres ou le vide, ou c'est 
perdre l'equilibre de la conscience, entrer dans un etat mor- 
bide; c'est du dehors que se cree la seule vie interieure qui se 
puisse edifier, et pour qu'elle reste same, il faut se fier stricte- 
ment a ses sources salubres et nourrissantes; l'equilibre de la 
vie et du mental personnels ne peut etre assure qu'en 
s'appuyant fermement sur la realite exterieure, car le monde 
materiel est la seule realite fondamentale. Cela peut etre vrai 
de l'homme physique, 1'extrove rti-ne, qui se sent etre une crea¬ 
ture de la Nature exterieure. Construit par elle et dependant 
d'elle, il se perdrait s'il penetrait en lui-meme; pour lui, il n'y a 
pas d'etre interieur, pas de vie interieure. Mais l'introverti, 
dans cette definition, n'a pas davantage de vie interieure ; il 
n'est pas le voyant du vrai moi interieur et des choses inte- 
rieures : il est le petit homme mental qui regarde superficielle- 
ment en lui-meme. Ce qu'il y voit, ce n'est pas son moi spiri- 
tuel, mais son ego vital, son ego mental, et il prend un interet 
malsain aux mouvements de cette creature naine et pitoyable. 
L'idee ou l'experience d'une obscurite interieure quand on re¬ 
garde au-dedans, est la premiere reaction d'une mentalite qui a 
toujours vecu a la surface et n'a pas pergu la realite de 
l'existence interieure; car son experience interieure n'est 
qu'une construction, et elle depend du monde exterieur pour 
trouver les materiaux de son etre. Mais pour ceux qui ont ac¬ 
quis le pouvoir d'une existence plus interieure, le mouvement 
d'interiorisation et la vie interieure n'apportent pas l'obscurite 
ou un morne vide, mais un elargissement, un jaillissement 
d'experiences nouvelles, une vision plus vaste, une capacite 
plus grande, une etendue de vie infiniment plus reelle et plus 
variee que la premiere petite vie que notre humanite physique 
normale s'est construite, une joie d'etre plus large et plus riche 
que tous les delices de l'existence que l'homme vital exterieur, 
ou l'homme mental de surface peuvent obtenir par leur force et 
leur activite vitales dynamiques ou par la subtilite et 
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l'expansion de leur vie mentale. Le silence, l'entree dans un 
vide vaste, ou meme immense et infini, font partie de 
1' experience interieure spirituelle. Le mental physique redoute 
ce silence ou ce vide ; le petit mental pensant ou le mental vi¬ 
tal, superficiellement actif, s'en ecarte ou les deteste, car il 
confond le silence avec l'incapacite mentale et vitale, et. le vide 
avec l'extinction ou la non-existence. Mais ce silence est le si¬ 
lence de l'esprit, et c'est la condition d'une connaissance, d'une 
puissance et d'une felicite plus grandes ; et par ce vide, la 
coupe de notre etre naturel se vide et se purifie de son contenu 
bourbeux, pour pouvoir s'emplir du nectar divin — ce n'est pas 
un passage dans une non-existence, mais dans une existence 
superieure. Et meme quand l'etre cherche l'extinction, ce n'est 
pas une extinction dans la non-existence, mais dans l'ineffable 
immensite de l'etre spirituel, ou c'est une plongee dans 
l'indicible supraconscience de l'Absolu. 

En fait, ce mouvement d'interiorisation n'est pas un empri- 
sonnement dans le moi personnel; c'est le premier pas vers 
une vraie universality ; il nous apporte la verite de notre exis¬ 
tence exterieure en meme temps que la verite de notre exis¬ 
tence interieure. Car cette vie interieure peut s'etendre et em- 
brasser la vie universelle ; elle peut toucher, penetrer, englo- 
ber toute vie avec une realite et une force dynamique inacces- 
sibles a notre conscience de surface. L'universalisation la plus 
grande que nous puissions atteindre a la surface, est une 
pauvre et boiteuse tentative ; c'est une construction, un simu- 
lacre et non la vraie chose; car dans notre conscience de sur¬ 
face, nous sommes obligatoirement separes de la conscience 
des autres et nous portons les chaines de l'ego. Notre desinte- 
ressement lui-meme y devient le plus souvent une forme sub¬ 
tile d'egoisme ou se change en une affirmation plus large de 
notre ego. Satisfaits de notre pose altruiste, nous ne voyons 
pas que c'est un masque pour imposer notre moi individuel, 
nos idees, notre personnalite mentale et vitale, notre besoin 
d'agrandir notre ego aux depens des autres que nous attirons 
ainsi dans notre orbite elargie. Si jamais nous reussissons a 
vivre reellement pour les autres, c'est par une force interieure 
spirituelle d'amour et de sympathie que nous y parvenons; 
mais le pouvoir et le champ d'accomplissement de cette force 
en nous sont limites, le mouvement psychique qui l'inspire est 
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incomplet, son action souvent ignorante; car si un contact 
s'etablit avec le mental et le coeur des autres, notre etre 
n'embrasse pourtant pas leur etre comme s'il etait le sien. Une 
unite exterieure avec autrui est toujours et necessairement une 
alliance et une association superficielles de vies exterieures, et 
elle ne donne qu'un resultat interieur mineur. Le mental et le 
coeur attachent leurs mouvements a cette vie commune et aux 
etres que nous y rencontrons ; mais c'est la vie commune exte¬ 
rieure qui reste le fondement; l'unite construite interieurement 
—ou ce qui peut en subsister en depit de l'ignorance mutuelle 
et des egoismes discordants, des conflits de toutes sortes — 
conflit des pensees, conflit des coeurs, des temperaments vi- 
taux, des internets —, n'est qu'une superstructure partielle et 
fragile. La conscience spirituelle, la vie spirituelle, renverse ce 
principe de construction; c'est sur une experience interieure 
qu'elle fonde son action dans la vie collective, sur une inclusion 
des autres dans notre etre, sur un sens interieur de l'unite, une 
unite interieure reelle. L'individu spirituel agit avec un sens de 
l'unite qui lui donne une perception directe et immediate de ce 
que le moi attend des autres moi, des besoins de la vie, du 
bien, de l'oeuvre d'amour et de sympathie qui peuvent vrai- 
ment etre accomplis. Une realisation de l'unite spirituelle, une 
dynamisation de la conscience intime de l'etre unique, du moi 
unique en tous les etres, peut seule, par sa verite, fonder et 
gouverner faction de la vie divine. 

Dans l'etre gnostique ou divin, dans la vie gnostique, chacun 
sera intimement et entierement conscient du moi des autres, 
conscient de leur etre mental, vital et physique qu'il sentira 
comme les siens propres. L'etre gnostique n'agira pas avec un 
sentiment superficiel d'amour et de sympathie, ou tout autre 
sentiment analogue, mais avec la conscience d'une etroite reci¬ 
procity, d'une profonde unite. Son action dans le monde sera 
tout entiere illuminee par la verite de la vision de ce qui doit 
etre fait, par la perception de la volonte de la Realite divine en 
lui, qui est aussi la Realite divine en autrui, et il agira pour le 
Divin en autrui et le Divin en tout, pour que s'accomplisse la 
verite du dessein du Tout, telle qu'elle est vue dans la lumiere 
de la plus haute Conscience, avec la methode et le chemin a 
suivre pour qu'elle s'accomplisse dans le pouvoir de la Supra- 
nature. L'etre gnostique se trouve lui-meme, non seulement 
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dans son propre accomplissement, qui est l'accomplissement 
de l'Etre divin et de la Volonte divine en lui, mais dans 
l'accomplissement des autres ; son individuality universelle se 
realise par le mouvement meme du Tout dans tous les etres 
vers un plus grand devenir. II voit partout 1'oeuvre du Divin ; 
tout ce qui emane de lui pour se joindre a la somme de l'oeuvre 
divine, tout ce qui vient de la Lumiere, de la Volonte, de la 
Force interieures qui oeuvrent en lui, est son action. II n'y a pas 
d'ego separateur en lui qui prenne aucune initiative ; c'est le 
Transcendant et Universel qui, a travers son individualite uni- 
versalisee et a travers lui, se projette dans l'action de l'univers. 
II ne vit pas pour l'ego separe, pas plus qu'il ne vit pour les fins 
d'un quelconque ego collectif; il vit dans et pour le Divin qui 
est en lui, dans et pour le Divin dans la collectivite, dans et 
pour le Divin en tous les etres. Cette universality dans Taction, 
organisee par la Volonte qui voit tout, et avec le sens de l'unite 
reelle de toutes choses, est la loi de son existence divine. 

Par vie divine nous entendons done, en premier lieu, un ac- 
complissement spirituel de Taspiration a la perfection indivi- 
duelle, et une plenitude interieure de l'etre. C'est la premiere 
condition essentielle d'une vie parfaite sur la terre. Faire de la 
perfection individuelle la plus haute possible notre tache pre¬ 
miere et supreme est done tout a fait legitime. La perfection 
des relations spirituelles et pragmatiques de l'individu avec 
tout ce qui l'entoure, est notre seconde preoccupation, et c'est 
dans une universality et une unite completes avec toute vie sur 
la terre que ce desideratum se trouvera satisfait : c'est Tautre 
resultat concomitant de Involution lorsqu'on passe a une 
conscience et une nature gnostiques. Mais il reste le troisieme 
desideratum, la creation d'un monde nouveau, un changement 
dans la vie totale de Thumanite, ou, pour le moins, une vie col¬ 
lective nouvelle et parfaite dans la nature terrestre. Cela exige 
non seulement l'apparition d'individus evolues agissant isole- 
ment sur la masse non evoluee, mais d'un grand nombre 
d'individus gnostiques formant une nouvelle espece d'etres et 
une nouvelle vie commune, superieure a Texistence indivi¬ 
duelle et commune presente. Une vie collective de ce genre 
doit evidemment se constituer sur le meme principe que la vie 
de l'individu gnostique. Dans notre existence humaine pre- 
sente, il existe une collectivite physique dont la cohesion est 
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assuree par le fait d'une vie physique commune, avec tout ce 
qui en decoule : communaute d'interets, civilisation et culture 
communes, lois sociales communes, mentalite agregee, asso¬ 
ciations economiques, ideaux, emotions et efforts de l'ego col- 
lectif, avec la trame des relations et des liens individuels qui 
court a travers le tout et aide a assurer sa cohesion. Et s'il y a 
une divergence, une opposition, un conflit entre ces elements, 
un accommodement pratique est impose ou un compromis 
s'organise devant la necessite de vivre ensemble ; un ordre na- 
turel ou artificiel se construit. Tel ne sera pas le mode gnos- 
tique ou divin d'existence collective, car ce qui unira 
l'ensemble et lui donnera sa cohesion, ne sera pas le fait que la 
vie cree une conscience sociale suffisamment unie, mais le fait 
qu'une conscience commune consolide une vie commune. Tous 
seront unis par le developpement de la Conscience-de-Verite 
en eux; et avec la transformation que cette conscience apporte- 
ra dans leur maniere d'etre, ils se sentiront les incarnations 
d'un moi unique, les ames d'une seule Realite. Illuminee et 
mue par une unite fondamentale de connaissance, animee par 
une volonte et un sentiment fondamentalement unifies, la vie 
exprimera la Verite spirituelle et trouvera, a travers eux, ses 
propres formes naturelles de devenir. II y aura un ordre, car la 
verite de l'unite cree son ordre propre; peut-etre y aura-t-il 
aussi une ou plusieurs lois pour regler la vie, mais elles se 
determineront elles-memes; elles seront l'expression de la veri¬ 
te d'un etre spirituellement unifie, l'expression de la verite 
d'une vie spirituellement unifiee. Toute la formation de 
1'existence commune sera 1'oeuvre des forces spirituelles qui 
doivent s'elaborer spontanement dans une vie comme celle-la ; 
ces forces seront regues interieurement par l'etre interieur et 
seront exprimees ou s'exprimeront d'elles-memes dans une 
harmonie innee de l'idee, de faction et du but. 

La methode mentale pour assurer l'harmonie consiste a me- 
caniser toujours davantage, a standardise^ a fixer tout dans un 
moule commun; mais telle ne sera pas la loi de la vie gnos- 
tique. II y aura une libre et considerable diversite entre les dif- 
ferentes communautes gnostiques; chacune donnera un corps 
particulier a la vie de T esprit; il y aura la meme diversite dans 
l'expression propre des individus d'une meme communaute. 
Mais cette libre diversite ne sera pas un chaos, elle ne creera 
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aucune discorde, car la diversity dans une meme Verite de 
connaissance, une meme Verite de vie, sera une correlation, 
non une opposition. Dans une conscience gnostique il n'y aura 
pas affirmation egoiste d'une idee personnelle, ni insistance, ni 
revendication de la volonte et des interets personnels, mais au 
contraire, le sens unificateur d'une Verite commune sous de 
multiples formes, d'un moi commun en de multiples corps, de 
multiples consciences ; il y aura une universality et une plasti¬ 
city qui voient et expriment l'Un en de multiples formes de lui- 
meme et qui manifestent l'unite dans toutes les diversites, 
parce que c'est la loi inherente a la Conscience-de-Verite et a 
la verite de sa nature. Une unique Conscience-Force, que tous 
percevront et dont ils se verront les instruments, agira a tra- 
vers eux tous et harmonisera leur action. L'etre gnostique sen- 
tira qu'une Force unique de la Supranature agit partout a 
l'unisson; il acceptera son action en lui-meme et lui obeira ou 
utilisera la connaissance et le pouvoir qu'elle lui donne pour 
1'oeuvre divine, mais rien ne pourra le pousser ou le forcer a 
dresser le pouvoir et la connaissance qui sont en lui, contre la 
connaissance ou le pouvoir des autres, ou a s'affirmer comme 
un ego en lutte contre d'autres ego. Car le moi spirituel pos- 
sede sa propre joie inalienable, sa plenitude inviolable en toute 
circonstance, et l'infinitude de la verite de son etre; et cela, il 
le sent toujours et pleinement, quelle que soit la formulation 
exterieure. La verite de l'esprit au-dedans ne dependra pas 
d'une formation particuliere; elle n'aura done pas besoin de Fit¬ 
ter pour se formuler et s'affirmer au-dehors d'une maniere par¬ 
ticuliere — les formes se manifesteront d'elles-memes plasti- 
quement, dans une relation appropriee aux autres formula¬ 
tions, et chacune a sa place dans la formulation to tale. 
Lorsqu'elle s'etablira, la verite de la conscience et de l'etre 
gnostiques pourra trouver l'harmonie avec les verites de tous 
les autres etres qui l'entourent. Un etre spirituel ou gnostique 
se sentira en harmonie avec toute la vie gnostique autour de 
lui, quelle que soit sa position dans le tout. Suivant sa place 
dans l'ensemble, il saura commander ou gouverner, mais aussi 
se subordonner; et les deux lui donneront une egale felicite, 
car la liberte de l'esprit, parce qu'elle est eternelle, intrinseque 
et inalienable, peut etre sentie tout autant dans le service, la 
subordination volontaire et l'adaptation aux autres moi, que 
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dans le pouvoir et l'autorite. Une liberte spirituelle interieure 
sait accepter sa place dans la verite d'une hierarchie spirituelle 
interieure et aussi dans la verite d'une egalite spirituelle fonda- 
mentale, et l'une n'est pas incompatible avec l'autre. C'est cet 
arrangement spontane de la Verite, cet ordre naturel de 
1'esprit, qui existera dans une vie commune ou se trouveront 
reunis diffe rents degres et diffe rents stades de l'etre gnostique 
en evolution. L'unite est la base de la conscience gnostique, 
l 1 entente mutuelle le resultat naturel de sa perception directe 
de l'unite dans la diversite, et l'harmonie le pouvoir d'action ir¬ 
resistible de sa force. Unite, entente mutuelle et harmonie sont 
done la loi ineluctable d'une vie gnostique commune ou collec¬ 
tive. La forme qu'elle prendra dependra de la volonte de la Su- 
pranature dans sa manifestation evolutive, mais tels seront son 
caractere general et son principe. 

Le sens profond, la loi inherente et la necessity du passage 
de l'etre et de la vie depuis le niveau purement mental et mate¬ 
riel jusqu'au niveau spirituel et supramental, c'est que la libe¬ 
ration, la perfection, l'accomplissement de soi recherches par 
l'etre dans le monde de l'lgnorance, ne peuvent etre atteints 
que par ce passage hors de sa nature d'Ignorance presente en 
une nature de connaissance spirituelle de soi et du monde. 
Nous appelons Supranature cette nature plus haute, parce 
qu'elle se situe au-dela du niveau actuel de sa conscience et de 
ses possibilites; mais en fait le sommet, l'accomplissement qu'il 
doit atteindre s'il veut trouver son moi reel et les possibilites 
totales de son etre, n'est autre que sa vraie, sa propre nature. 
Tout ce qui se produit dans la Nature est necessairement le re¬ 
sultat de la Nature, la manifestation de ce qui est implique ou 
inherent en elle, son fruit et sa consequence inevitables. Si 
notre nature est une Inconscience et une Ignorance fondamen- 
tales qui parviennent avec difficulty a une connaissance et une 
expression imparfaites de la conscience et de l'etre, il est inevi¬ 
table que notre etre, notre vie, notre action et notre creation, 
tels qu'ils sont a present, portent la marque d'une imperfection 
constante, que les resultats soient incomplets et mal assures, 
et que notre mentalite, notre existence, notre vie physique 
soient, elles aussi, imparfaites. Nous essayons de construire 
des systemes de connaissance et des systemes de vie pour par- 
venir a une certaine perfection dans notre existence, a un 
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ordre juste dans nos relations, a un usage correct du mental, 
de la vie — du bonheur et de la beaute de la vie —, et du corps. 
Mais nous n'y reussissons qu'a moitie, et ce que nous avons 
ainsi construit est melange a beaucoup de faussete, de laideur 
et de tristesse. Nos constructions successives, a cause de leurs 
defauts et parce que le mental et la vie ne peuvent s'arreter 
nulle part de fagon permanente dans leur quete, voient 
constamment leur ordre menace de destruction, de decadence, 
d'eclatement, et nous passons a d'autres constructions qui, fi- 
nalement, ne sont ni plus reussies, ni plus durables, bien 
qu'elles puissent etre, sous un aspect ou un autre, plus riches 
et plus completes ou rationnellement plus credibles. II ne peut 
en etre autrement, car nous ne pouvons rien construire qui de- 
passe les limites de notre nature. Imparfaits, nous ne pouvons 
construire la perfection, si merveilleux que puissent nous pa- 
raitre les mecanismes inventes par notre ingeniosite mentale 
et quelle que soit leur efficacite exterieure. Ignorants, nous ne 
pouvons construire un systeme de connaissance de soi et du 
monde entierement vrai et fecond; notre science elle-meme 
est une construction, une masse de formules et d'inventions ; 
elle possede la connaissance des procedes et de la creation de 
mecanismes appropries, mais comme elle ignore les fondations 
de notre etre et de l'etre du monde, elle ne peut perfectionner 
notre nature et, par consequent, ne peut rendre notre vie 
parfaite. 

Notre nature, notre conscience sont celles d'etres qui 
s'ignorent, qui sont separes les uns des autres, enracines dans 
un ego divise, et qui doivent faire effort pour etablir une cer- 
taine relation entre leurs ignorances incarnees; car il y a, dans 
la Nature, un elan vers bunion et des forces qui y travaillent. II 
s'y cree des harmonies individuelles et des harmonies de 
groupe, d'une perfection relative et restreinte, et une cohesion 
sociale s'y etablit; mais dans l'ensemble, les relations qui se 
forment ainsi sont constamment defigurees par l'imperfection 
de nos sympathies et de notre comprehension mutuelle, par de 
grossiers malentendus, des conflits, des discordes, des decep¬ 
tions. II ne peut en etre autrement aussi longtemps qu'une ve¬ 
ritable union ne s'est pas etablie dans les consciences, union 
fondee sur une nature qui se connait elle-meme et connait 
l'autre, de l'interieur, qui a realise en elle l'unite et qui exprime 
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l'harmonie des forces interieures de notre etre et des forces in¬ 
terieures de notre vie. Dans notre organisation sociale, nous 
nous approchons peniblement, au prix de bien des efforts, de 
l'unite, de l'entente mutuelle, de l'harmonie, parce que sans 
elles il est impossible de batir une vie sociale parfaite ; mais 
l'unite que nous editions ainsi est faite de fragments et de mor- 
ceaux, c'est une association d'interets et d'ego qui s'etablit de 
force par la loi et la coutume, et qui impose un ordre artificiel 
ou les internets de quelques-uns l'emportent sur les interets de 
tous les autres ; ce n'est rien de plus qu'un accommodement 
plus ou moins accepte, plus ou moins impose, a la fois naturel 
et artificiel, qui empeche l'ensemble social de s'ecrouler. Entre 
communautes, l'accommodement mutuel est plus imparfait en¬ 
core, et nous assistons a la constante recurrence du conflit des 
ego collectifs. Nous ne pouvons rien accomplir de mieux, et 
nos reajustements perpetuels de l'ordre social ne parviennent 
a construire qu'une structure de vie imparfaite. 

C'est seulement si notre nature se developpe et se depasse 
elle-meme, si elle devient la nature d'un etre et d'une vie veri- 
tables, faite de connaissance de soi, de comprehension mu- 
tuelle et d'unite, qu'une perfection pourra s'etablir en nous- 
memes et dans notre existence. Ce sera la vie d'un etre vrai : 
une vie d'unite, d'entente mutuelle, d'harmonie, de bonheur ve¬ 
ritable, harmonieuse et belle. Si notre nature reste attachee a 
ce qu'elle est, a ce qu'elle est deja devenue, alors aucune per¬ 
fection, aucun bonheur reel et durable ne sont possibles dans 
la vie terrestre ; il est tout a fait vain de les rechercher et nous 
devons nous accommoder au mieux de nos imperfections ; ou 
c'est ailleurs qu'il nous faut chercher perfection et bonheur, 
dans un au-dela supraterrestre, a moins qu'il ne faille depasser 
toutes ces recherches et transcender la vie en abolissant la na¬ 
ture et l'ego en quelque Absolu d'ou a emerge cet etre etrange 
et peu satisfaisant que nous sommes. Mais si nous portons en 
nous un etre spirituel qui emerge progressivement, et si notre 
etat present n'est qu'une ebauche, une emergence incomplete, 
si l'lnconscient est un point de depart contenant en lui-meme 
le pouvoir d'une supraconscience, d'une supranature qui doit 
evoluer, s'il est le voile d'une Nature apparente ou se cache 
une conscience plus grande et d'ou cette conscience doit jaillir 
et se deployer, si une evolution de l'etre est la loi, alors ce que 
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nous cherchons est non seulement possible, mais repond a une 
necessite ultime. Notre destinee spirituelle est de devenir cette 
supranature et de la manifester, car elle est la nature meme de 
notre vrai moi, notre etre total qui n'est pas encore perceptible 
parce qu'il ne s'est pas encore manifeste dans Involution. Une 
nature fondee sur l'unite produira done inevitablement dans la 
vie ses effets createurs d'uniti, d'entente mutuelle et 
d'harmonie. Une vie interieure iveillie a la pleine conscience 
et a un plein pouvoir de conscience apportera a tous ceux qui 
la possedent son fruit inevitable : la connaissance de soi, une 
existence parfaite, la joie d'un etre combli, le bonheur d'une 
nature accomplie. 

La conscience gnostique et les moyens d'expression de la su¬ 
pranature ont pour caractere inne une vision et une action glo- 
bales, une unite des connaissances entre elles, une reconcilia¬ 
tion de tout ce qui semble contradictoire dans notre mode de 
vision et de connaissance mental, une identite de la Connais¬ 
sance et de la Volonte agissant comme un pouvoir unique et en 
parfait accord avec la verite des choses; ce caractere inne de la 
supranature est le fondement de l'unite parfaite, de la recipro- 
cite et de l'harmonie parfaites de son action. Dans l'etre men¬ 
tal, la connaissance acquise est en disaccord avec la verite 
reelle ou totale des choses, si bien que meme ce qui est vrai en 
elle s'avere en fin de compte souvent inefficace, ou seulement 
partiellement efficace. Les verites que nous decouvrons 
s'ecroulent, nos realisations passionnees de la verite echouent, 
le resultat de notre action devient souvent l'element d'un plan 
que nous n'avions pas prevu, d'un dessein dont nous ne recon- 
naitrions pas la legitimite, ou bien la verite de l'idee est trahie 
par les resultats concrets de sa reussite pratique. Meme si 
l'idee parvient a se realiser, ce succes aboutira tot ou tard a 
une disillusion et a une nouvelle tentative, parce que l'idee 
etait incomplete, e'etait une construction mentale isolee, sepa- 
ree de la verite une et totale des choses. Le disaccord entre 
notre vision et nos conceptions d'une part, et, d'autre part, la 
viriti vraie et totale des choses, et le caractire partiel et su- 
perficiel des constructions trompeuses de notre mental, sont 
les causes de ce disenchantement. En outre, au sein d'un 
meme etre, la connaissance et la volonti sont en conflit, avec 
elles-memes et entre elles ; la division et la disharmonie sont 
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telles que meme si la connaissance est mure et suffisante, elle 
est contrecarree par quelque volonte dans l'etre, ou bien c'est 
la volonte qui fait defaut; et si la volonte est puissante, impe- 
tueuse, fermement ou vigoureusement efficace, c'est la 
connaissance qui manque pour la guider et l'aider a trouver 
son juste emploi. Notre connaissance, notre volonte, notre pou- 
voir, notre force d'execution et nos procedes sont, de bien des 
manieres, disparates, mal ajustes, incomplets, et cela affecte 
constamment notre action et notre organisation de la vie, car 
c'est une source abondante d'imperfection ou d'inefficacite. 
Ces desordres, ces defauts et ces disharmonies sont normaux 
dans un etat et une energie de l'lgnorance — ils ne peuvent 
etre dissous que par une lumiere plus grande que celle de la 
nature mentale et vitale. L'identite et 1'authenticity, l'harmonie 
des verites entre elles, forment le caractere naturel a toute vi¬ 
sion et toute action gnostiques. A mesure que le mental attein- 
dra a la gnose, notre vision et notre action mentales, soulevees 
jusqu'a la lumiere gnostique ou visitees et gouvernees par elle, 
commenceront a revetir, elles aussi, ce caractere et, meme si 
elles sont encore restreintes et limitees, elles deviendront 
beaucoup plus parfaites et efficaces dans ces limites; les 
causes de notre incapacity et de nos desillusions commence¬ 
ront a diminuer et a disparaitre. En meme temps, une exis¬ 
tence plus vaste s'emparera du mental, y apportant les possibi¬ 
lity d'une conscience et d'une force plus vastes, et faisant ap- 
paraitre de nouveaux pouvoirs dans l'etre. La Connaissance est 
pouvoir et acte de conscience, la Volonte est pouvoir conscient 
et acte conscient de la force d'etre; toutes deux atteindront 
dans l'etre gnostique une amplitude qui depassera tout ce que 
nous avons connu jusqu'a present; elles auront un pouvoir su- 
perieur et de plus riches instruments, car partout ou la 
conscience s'accroit, s'accroissent aussi la force potentielle et 
le pouvoir reel de l'existence. 

Dans la formulation terrestre de la Connaissance et du Pou¬ 
voir, cette correlation n'est pas toujours evidente, parce que la 
conscience elle-meme y est cachee dans une inconscience ori- 
ginelle ; la force et le rythme naturels de ces pouvoirs sont di- 
minues lorsqu'ils emergent, et deranges par les discordances 
et les voiles de l'lgnorance. Ici, l'lnconscient est la force origi- 
nelle, puissante et automatiquement efficace, le mental 
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conscient n'est qu'un petit agent laborieux; mais cela tient au 
fait que le mental conscient en nous a une action individuelle 
limitee, tandis que l'lnconscient est l'action immense d'une 
Conscience universelle cachee. La Force cosmique, masquee 
par l'Energie materielle, dissimule en effet a nos yeux, par 
l'insistante materialite de ses processus, un fait occulte, a sa- 
voir que Taction de l'lnconscient est en realite l'expression 
d'une vaste Vie universelle, d'un Mental universel voile, d'une 
Gnose recouverte. Si telles n'etaient pas ses origines, il 
n'aurait aucun pouvoir d'action, aucune coherence organisa- 
trice. La Force vitale aussi, dans le monde materiel, semble 
etre plus dynamique et plus efficace que le Mental. Notre Men¬ 
tal n'est libre et n'atteint toute sa puissance que dans sa 
conception et sa cognition; en dehors de ce domaine mental, 
sa force d'action et son pouvoir de realisation sont obliges de 
travailler avec la vie et la matiere comme instruments ; du fait 
des conditions que celles-ci lui imposent, il se trouve entrave et 
n'est jamais entierement efficace. Et pourtant, nous voyons que 
la force de la Nature dans l'etre mental a une action beaucoup 
plus puissante sur celui-ci et sur la vie et la matiere, qu'elle 
n'en a chez Tanimal; c'est sa plus grande force de conscience 
et de connaissance, et l'emergence d'une plus grande force 
d'etre et de volonte, qui font sa superiorite. Dans la vie hu- 
maine elle-meme, l'homme vital semble avoir une dynamis 
d'action plus intense que l'homme mental, du fait de la superio¬ 
rite de sa force vitale cinetique ; l'intellectuel est efficace dans 
sa pensee, mais il tend a etre inefficace dans son pouvoir sur le 
monde, tandis que l'homme d'action vital et cinetique domine 
la vie. Mais c'est l'emploi du mental qui lui permet d'exploiter 
pleinement cette superiorite, et finalement, par le pouvoir de 
sa connaissance, par sa science, l'homme mental est capable 
d'etendre sa maitrise de l'existence tres au-dela de ce que la 
vie dans la matiere peut accomplir par ses propres moyens, ou 
de ce que l'homme vital peut accomplir avec sa force vitale et 
son instinct vital sans l'apport de cette connaissance agissante. 
Un pouvoir infiniment plus grand sur l'existence et sur la Na¬ 
ture interviendra quand une conscience plus grande encore 
emergera et remplacera les operations entravees de l'Energie 
mentale dans notre force d'etre trop individualisee et trop 
restreinte. 
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Meme dans notre maitrise mentale la plus grande sur le moi 
et les choses, le mental reste d'une certaine maniere fonda- 
mentalement soumis a la vie et a la matiere, et il accepte cette 
sujetion, il est incapable d'imposer directement la loi du Men¬ 
tal et de modifier par ses pouvoirs la loi et les operations plus 
aveugles encore des forces inferieures de l'etre; mais cette li¬ 
mitation n'est pas insurmontable. L'interet de la connaissance 
occulte est de nous montrer — et la force dynamique d'une 
connaissance spirituelle nous en apporte aussi la preuve — que 
cette sujetion du mental a la matiere, de l'esprit a une loi infe- 
rieure de la vie, n'est pas ce qu'elle semble etre de prime 
abord : un etat fondamental, une regie inalterable et inviolable 
de la Nature. La decouverte naturelle la plus grande, la plus 
capitale que l'homme puisse faire, c'est que le mental, et plus 
encore la force de l'esprit, a de bien des manieres, connues ou 
encore inconnues, et dans toutes les directions, le pouvoir de 
dominer et de maitriser la vie et la matiere ; et ce pouvoir, il le 
possede naturellement, il peut agir directement, et pas seule- 
ment par l'intermediaire d'appareils et de mecanismes, tels ces 
instruments materiels superieurs que les sciences physiques 
ont decouverts. Avec 1'evolution de la supranature gnostique, 
ce pouvoir direct de la conscience, cette action directe de la 
force de l'etre, son libre controle et sa libre maitrise de la vie 
et de la matiere atteindront leur plenitude, et leur plus haut ac- 
complissement. Car la connaissance plus grande de l'etre gnos¬ 
tique ne sera pas, dans l'ensemble, une connaissance apprise 
ou exterieurement acquise, elle sera le resultat d'une evolution 
de la conscience et de la force de la conscience, une nouvelle 
dynamisation de l'etre. L'etre gnostique s'eveillera done a 
beaucoup de choses qui sont a present hors de notre portee, et 
il en aura la maitrise : une connaissance claire et complete du 
moi, une connaissance directe d'autrui, une connaissance di¬ 
recte des forces cachees et du mecanisme occulte du mental, 
de la vie et de la matiere. Cette nouvelle connaissance et cette 
nouvelle action de la connaissance seront basees sur une 
conscience et une maitrise intuitives immediates des choses ; 
une vision interieure agissante, qui, a present, est encore su- 
pranormale pour nous, sera le fonctionnement normal de cette 
conscience, et une efficacite integrate et assuree, a la fois dans 
l'ensemble de faction et dans ses details, sera le resultat de ce 
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changement. Car l'etre gnostique sera a l'unisson et en com¬ 
munion avec la Conscience-Force qui est a l'origine de toutes 
choses : sa vision et sa volonte seront le canal de l'ldee-Reelle 
supramentale, de la Force de Verite dans sa realisation sponta- 
nee; son action sera une libre manifestation du pouvoir et du 
jeu de la Force fondamentale de l'existence, la force d'un esprit 
conscient qui determine tout et dont les formulations de 
conscience s'expriment inevitablement dans le mental, la vie 8t 
la matiere. Agissant dans la lumiere et le pouvoir de la connais- 
sance supramentale, l'etre gnostique en evolution sera de plus 
en plus maitre de lui-meme, maitre des forces de la conscience, 
maitre des energies de la Nature, maitre de ses moyens 
d'expression dans la vie et la matiere. Dans les etats moins de- 
veloppes, stades ou formations intermediaires de la nature 
gnostique evolutive, ce pouvoir ne serait pas present dans 
toute sa plenitude ; neanmoins, il serait actif dans une certaine 
mesure, a l'etat embryonnaire, et il croitrait a chaque degre de 
son ascension, accompagnant naturellement la croissance de la 
conscience et de la connaissance. 

Un nouveau pouvoir — ou de nouveaux pouvoirs de 
conscience seraient done la consequence inevitable d'une evo¬ 
lution de la Conscience-Force lorsqu'elle passe, au-dela du 
mental, a un principe cognitif et dynamique superieur. Ces 
pouvoirs nouveaux auront pour caractere fondamental une 
maitrise du mental sur la vie et la matiere, de la volonte vitale 
et de la force vitale conscientes sur la matiere, de 1'esprit sur 
le mental, la vie et la matiere. Ils briseront en outre les bar- 
rieres entre les ames, les mentalites et les vies ; un tel change¬ 
ment sera indispensable pour que la vie gnostique trouve ses 
propres moyens d'expression. En effet, une existence gnostique 
ou divine totale embrassera non seulement la vie individuelle 
de l'etre, mais la vie des autres, devenue une avec celle de 
l'individu dans une conscience unificatrice commune. Une telle 
vie doit avoir comme pouvoir constitutif principal une unite et 
une harmonie spontanees et innees, au lieu d'etre construites ; 
cela n'est possible que si les individus se sentent plus etroite- 
ment unis en leur etre et leur conscience, unifies dans leur 
substance spirituelle, comme si chaque moi etait le moi d'une 
existence en soi unique, comme si tous agissaient avec une 
force de connaissance unitaire plus grande, un plus grand 
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pouvoir de l'etre. II doit y avoir une connaissance mutuelle in- 
terieure et directe, basee sur une conscience d'unite et 
d'identite, chacun ayant conscience de l'etre d'autrui, de ses 
pensees, ses sentiments, ses mouvements interieurs et exte- 
rieurs; une communication consciente entre les mentalites et 
entre les coeurs s'etablit, chaque vie a un impact conscient sur 
les autres vies, chaque force d'etre un echange conscient avec 
les autres forces d'etre. Si ces pouvoirs et leur lumiere intime 
font defaut ou sont insuffisants, il ne peut y avoir d'unite reelle 
ou complete, ni d'ajustement naturel reel et complet de l'etre 
de chaque individu, de ses pensees, ses sentiments, ses mouve¬ 
ments interieurs et exterieurs avec ceux des individus qui 
l'entourent. Etablir la base et la structure de plus en plus vaste 
d'un unanimisme conscient, serait, si l'on peut dire, le propre 
de cette vie plus evoluee. 

L'harmonie est la regie naturelle de l'esprit, elle est la loi in- 
herente et la consequence spontanee de l'unite dans la multi¬ 
plicity, de l'unite dans la diversite, d'une manifestation variee 
de l'unique. Dans une unite pure et vide il n'y aurait evidem- 
ment aucune place pour l'harmonie, car il n'y aurait rien a har- 
moniser; dans une diversite complete ou predominate il y au¬ 
rait soit une discorde, soit un ajustement des differences, c'est- 
a-dire une harmonie artificielle. Mais l'unite gnostique dans la 
multiplicity fera de l'harmonie une expression spontanee de 
l'unite; or, cette expression spontanee presuppose une interpe¬ 
netration des consciences, chacune percevant les autres par un 
contact et un echange interieurs directs. Dans la vie infrara- 
tionnelle, l'harmonie est assuree par une unite naturelle ins¬ 
tinctive, une communication instinctive, une comprehension 
sensorielle instinctive ou vitale-intuitive directe, grace aux- 
quelles les individus d'une communaute d'animaux ou 
d'insectes peuvent cooperer. Dans la vie humaine cela fait 
place a une comprehension nee d'une connaissance senso¬ 
rielle, d'une perception mentale et d'une communication des 
idees par la parole, mais les moyens auxquels il faut avoir re- 
cours sont imparfaits, et l'harmonie et la cooperation incom- 
pletes. Dans la vie gnostique — une vie de supraraison et de 
supranature —, la source vaste et profonde de la comprehen¬ 
sion sera une unite de l'etre, spirituelle et spontanement 
consciente, une affinite et un echange, spirituels et conscients. 
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entre natures. Cette vie elargie fera naitre des moyens et des 
pouvoirs nouveaux et superieurs pour unir interieurement une 
conscience a une autre; ses moyens d'expression naturels et 
fondamentaux seront une intimite de conscience communi- 
quant interieurement et directement avec les autres 
consciences, une intimite entre tous dans la pensee, la vision, 
les sensations, dans la vie et la conscience du corps. Tous ces 
pouvoirs nouveaux reprendront les vieux instruments exte- 
rieurs et les utiliseront comme des moyens subordonnes, avec 
une puissance considerablement accrue et un plus vaste des- 
sein, pour servir l'expression de l'esprit dans une profonde uni¬ 
te de l'etre et de la vie. 

Le mental humain ne congoit pas aujourd'hui que le develop- 
pement de pouvoirs de conscience innes et latents, mais qui ne 
sont pas encore apparus dans 1'evolution, soit possible, car ces 
pouvoirs depasseraient la formulation presente de la Nature, et 
pour nos prejuges ignorants bases sur une experience limitee, 
ils semblent appartenir au surnaturel, au miraculeux et a 
l'occulte. Ils depassent en effet Taction connue de l'energie ma- 
terielle qui, de nos jours, est d'ordinaire tenue pour la seule 
cause, le seul procede, et le seul instrument de la Force univer- 
selle. On admet comme un fait naturel, ouvrant a notre exis¬ 
tence des perspectives presque illimitees, que l'etre conscient, 
par ses decouvertes et son utilisation des forces materielles, 
cree des merveilles humaines qui depassent tout ce que la Na¬ 
ture avait elle-meme organise ; en revanche, on n 1 admet pas 
qu'il soit possible d'eveiller, de decouvrir, d'utiliser des pou¬ 
voirs de conscience et des forces spirituelles, des forces men- 
tales et vitales depassant tout ce que la Nature ou l'homme ont 
deja organise. Une evolution de ce genre n'aurait pourtant rien 
de surnaturel ou de miraculeux, sinon que ce serait T oeuvre 
d'une supranature, d'une nature superieure a la notre, tout 
comme la nature humaine est une supranature ou une nature 
superieure a celle de V animal, de la plante ou des objets mate- 
riels. Notre mental et ses pouvoirs, notre usage de la raison, 
notre intuition et notre penetration mentales, notre langage, 
nos philosophies, nos sciences, notre esthetique, avec les possi¬ 
bility qu'elles nous donnent de decouvrir les verites et les po¬ 
tentiality de l'etre et de maitriser ses forces, font partie d'une 
evolution qui a deja eu lieu; elle semblerait cependant 
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impossible si nous prenions pour base la conscience animale li- 
mitee et ses capacites ; car on ne voit rien, chez 1'animal, qui 
soit le gage d'un progres si prodigieux. Et pourtant, il y a chez 
l'animal de premieres et vagues indications, des elements rudi- 
mentaires ou des possibilites en suspens aupres desquelles 
notre raison et notre intelligence, avec leurs developpements 
extraordinaires, apparaissent comme un voyage inimaginable 
depuis un point de depart si pauvre et si peu prometteur. De 
meme, les rudiments des pouvoirs spirituels propres a la supra- 
nature gnostique sont deja presents, meme dans la constitution 
ordinaire de notre nature, mais leur activite n'est encore que 
fortuite et sporadique. II n'est pas irrationnel de supposer qu'a 
ce stade tres avance de 1'evolution, un progres similaire mais 
superieur, a partir de ces debuts rudimentaires, pourra 
conduire vers un autre, un immense developpement sur une 
voie nouvelle. 

Dans l'experience mystique, on a constate que de nouveaux 
pouvoirs de conscience se developpent quand se produit 
l'ouverture des centres interieurs, ou par d'autres moyens, 
spontanement, ou par la volonte et 1'effort, ou simplement au 
cours de la croissance spirituelle. Ils sont la consequence natu- 
relle de l'ouverture interieure, ou repondent a un appel dans 
l'etre, au point que l'on a juge necessaire de recommander au 
chercheur de ne pas faire la chasse a ces pouvoirs. II ne doit ni 
les accepter, ni les utiliser. Ce rejet est logique pour ceux qui 
cherchent a se retirer de la vie, car toute acceptation de plus 
grands pouvoirs les attacherait a la vie ou alourdirait leur elan, 
austere et pur, vers la liberation. L'indifference a l'egard des 
autres buts ou resultats, est naturel pour l'amant de Dieu qui 
cherche Dieu pour l'amour de Dieu, et non pour acquerir des 
pouvoirs ou pour toute autre tentation inferieure ; la recherche 
de ces forces seduisantes, mais souvent dangereuses, le de- 
tournerait de son but. Ce rejet est une maitrise necessaire et 
une discipline spirituelle pour le chercheur encore novice, car 
de tels pouvoirs peuvent constituer un danger grave, et meme 
mortel; leur caractere supranormal, en effet, peut facilement 
contribuer a enfler son ego. Celui qui aspire a la perfection a 
raison de redouter le pouvoir en lui-meme comme une tenta¬ 
tion, car le pouvoir peut abaisser comme il peut elever; rien ne 
donne lieu a autant d'abus. Mais quand de nouvelles facultes 
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apparaissent, ce qui est inevitable lorsqu'on progresse vers 
une conscience et une vie plus vastes, et quand cette crois- 
sance devient le but meme de l'etre spirituel en nous, cet inter- 
dit ne tient plus ; car la croissance de l'etre en la supranature 
et sa vie dans la supranature, ne peuvent se produire ou se 
realiser pleinement sans apporter avec elles un pouvoir de 
conscience plus grand et un plus grand pouvoir sur la vie, un 
developpement spontane des instruments de connaissance et 
de force qui sont normaux pour cette supranature. Dans cette 
evolution future de l'etre, il n'est rien qui puisse etre considere 
comme irrationnel ou incroyable; il n'y a rien d'anormal ou de 
miraculeux en elle; ce sera le cours inevitable de 1'evolution de 
la conscience et de ses forces lorsque nous passerons de la for¬ 
mulation mentale a la formulation gnostique ou supramentale 
de notre existence. Cette action des forces de la supranature 
sera le fonctionnement naturel, normal et spontanement 
simple de la nouvelle conscience plus haute et plus grande a la- 
quelle l'etre accede au cours de son evolution. En acceptant la 
vie gnostique, l'etre gnostique developpera et utilisera les pou- 
voirs de cette conscience superieure, de meme que l'homme 
developpe et utilise les pouvoirs de sa nature mentale. 

Il est evident qu'un tel accroissement du pouvoir, ou des pou¬ 
voirs de la conscience, sera non seulement normal mais indis¬ 
pensable pour une vie plus vaste et plus parfaite. La vie hu- 
maine avec son harmonie partielle — dans la mesure ou cette 
harmonie n'est pas assuree par une loi ou un ordre etablis qui 
sont imposes aux individus membres de la societe (acceptation 
en partie volontaire, en partie suggeree, quand elle n'est pas 
obligatoire ou imposee de force) — repose sur l'accord des par¬ 
ties eclairees ou interessees de leur mental, de leur coeur et de 
leur vie sensorielle, sur l'assentiment a un ensemble composite 
ou les idees, les satisfactions vitales, les desirs et le but de la 
vie ont un caractere commun. Mais la masse des individus qui 
composent la societe a une comprehension et une connais¬ 
sance imparfaites des idees, des buts et des principes de vie 
qu'elle a acceptes ; son pouvoir est trop imparfait pour les 
mettre a execution, sa volonte trop imparfaite pour les mainte- 
nir toujours intacts, les realiser pleinement ou pour conduire la 
vie vers une plus grande perfection; il y a un element de 
conflit et de discorde, une masse de desirs reprimes ou 
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irrealises et de volontes contrecarrees, un ferment 
d'insatisfaction reprimee, et, parfois, un mecontentement qui 
s'eveille ou explose, ou des interets inegalement satisfaits ; de 
nouvelles idees font irruption, des mobiles de vie nouveaux qui 
ne peuvent trouver leur place sans commotion ni bouleverse- 
ment; des forces vitales sont a l'oeuvre dans les etres humains 
et leur environnement, qui sont en conflit avec l'harmonie deja 
edifiee, et il manque un pouvoir suffisant pour surmonter les 
discordes et les dislocations creees par les violentes diver¬ 
gences qui opposent le mental et la vie, et par les attaques des 
forces de disintegration dans la Nature universelle. Ce qui fait 
defaut, c'est une connaissance spirituelle et un pouvoir spiri- 
tuel, le pouvoir sur soi-meme, un pouvoir ne de l'unification in- 
terieure avec les autres, un pouvoir sur les forces universelles 
qui nous entourent ou nous envahissent, un pouvoir qui ait une 
vision totale et tous les moyens necessaires pour realiser la 
connaissance. Ces pouvoirs qui nous manquent ou qui sont de- 
fectueux, appartiennent a la substance meme de l'etre gnos- 
tique, car ils sont inherents a la lumiere et a la dynamis de la 
nature gnostique. 

Non seulement le mental, le coeur et la vie des individus qui 
composent une societe humaine sont imparfaitement accordes, 
mais le mental et la vie de l'individu lui-meme sont mus par des 
forces qui ne s'accordent pas entre elles; nos tentatives pour 
les harmoniser restent imparfaites, et notre force, bien plus im- 
parfaite encore, est incapable de donner, dans la vie, une ex¬ 
pression satisfaisante ou integrate a l'une quelconque d'entre 
elles. Ainsi la loi d 1 amour et de sympathie est nature lie a notre 
conscience, et a mesure que nous croissons spirituellement, 
elle exige davantage de nous ; mais il y a aussi les exigences de 
l'intellect, la poussee de la force vitale et ses impulsions en 
nous, les revendications et la pression de beaucoup d'autres 
elements qui ne coincident pas avec la loi d'amour et de sym¬ 
pathie; et nous ne savons pas non plus comment adapter tous 
ces elements a la loi totale de l'existence, ni comment les 
rendre tous, ou meme un seul d'entre eux, entierement et cor- 
rectement efficaces ou souverains. Si nous voulons qu'ils 
s'accordent et portent activement leurs fruits dans la totalite 
de l'etre et la totalite de la vie, il nous faut croitre encore pour 
acceder a une nature spirituelle plus complete, et, par cette 
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croissance, vivre dans la lumiere et la force d'une conscience 
plus haute, plus vaste et plus integrate dont la connaissance et 
le pouvoir, l'amour et la sympathie et le jeu de la volonte dans 
la vie, sont des elements naturels, toujours presents et en par- 
fait accord. 

Nous devons nous mouvoir et agir dans la lumiere de Verite 
qui voit intuitivement et spontanement la chose a faire et le 
moyen de la faire, et qui intuitivement et spontanement 
s'accomplit dans l'acte et dans la force, parce qu'elle integre, 
dans la spontaneity intuitive de leur verite, dans sa simple nor¬ 
mality spirituelle et supreme, la complexity des forces de notre 
etre, et qu'elle impregne de leurs realites harmonisees tous les 
degres de la Nature. 

II devrait etre evident qu'aucune combinaison rationnelle, au- 
cune construction mentale, si ingenieuse soit-elle, ne peut ac- 
corder ou harmoniser une telle complexity,- seule l'intuition, la 
connaissance de soi de l'esprit eveille, en a le pouvoir. Telle se¬ 
ra la nature de l'etre supramental evolue et de son existence; 
sa vision et son sens spirituels embrasseront toutes les forces 
de l'etre dans une conscience unificatrice et les ameneront nor- 
malement a une action concordante, car cet accord et cette 
concorde sont l'etat normal et vrai de l'esprit; la discorde, la 
disharmonie de notre vie et de notre nature sont anormales 
pour lui, alors qu'elles sont normales pour la vie de 
l'lgnorance. En fait, c'est parce qu'elles ne sont pas normales 
pour l'esprit que la connaissance qui est en nous n'est pas sa- 
tisfaite et qu'elle fait effort pour etablir une harmonie plus 
grande dans notre existence. Cet accord et cette concorde de 
l'etre tout entier, qui sont naturels a l'individu gnostique, se- 
ront aussi naturels a une communaute d'etres gnostiques, car 
ils reposeront sur l'union du moi de chacun avec le moi des 
autres, dans la lumiere d'une conscience de soi commune et re- 
ciproque. II est vrai que la vie gnostique ne sera qu'un element 
de l'existence terrestre totale et qu'une vie appartenant a un 
ordre moins evolue se poursuivra; la vie intuitive et gnostique 
devra done s'ajuster a cette existence totale et lui apporter au- 
tant qu'il est possible sa propre loi d'unite et d'harmonie. Ici, la 
loi d'harmonie spontanee pourrait sembler inapplicable, 
puisque les relations de la vie gnostique avec la vie ignorante 
qui l'entoure ne seront pas fondees sur une connaissance de 


1125 



soi reciproque ni sur la perception d'un etre unique et d'une 
conscience commune ; ce sera un rapport entre une action 
dans la connaissance et une action dans l'ignorance. Mais cette 
difficulty ne sera pas necessairement aussi grande qu'elle nous 
le parait a present; car la connaissance gnostique portera en 
elle-meme une comprehension parfaite de la conscience dans 
l'ignorance ; il ne sera done pas impossible a une vie gnostique 
bien etablie d'harmoniser son existence avec celle de toute la 
vie moins developpee qui coexistera avec elle dans la Nature 
terrestre. 

Si telle est notre destinee dans 1'evolution, il nous reste a 
voir ou nous en sommes actuellement dans la progression evo¬ 
lutive — progression cyclique ou en spirale plutot qu'en ligne 
droite, ou qui, tout au moins, a suivi dans son voyage les zig¬ 
zags d'une courbe tres sinueuse —, et s'il est possible qu'elle 
s'oriente vers une etape decisive dans un avenir proche ou me- 
surable. Notre aspiration humaine vers la perfection person¬ 
nels et la perfection de la vie de l'espece, nous laisse entrevoir 
les elements de 1'evolution future vers laquelle tendent ses ef¬ 
forts, dans la confusion d'une connaissance a demi eclairee ; il 
y a discorde entre les elements necessaires, personne n'est 
d'accord sur l'essentiel, et l'on est submerge par des solutions 
aussi rudimentaires et peu satisfaisantes que mal accordees. 
Celles-ci oscillent entre les trois preoccupations principales de 
notre idealisme : un developpement complet et independant de 
l'etre humain lui-meme, c'est-a-dire la perfectibility de 
l'individu; un developpement complet de l'etre collectif, c'est-a- 
dire la perfectibility de la societe; et sur un plan pragmatique 
plus restreint, des relations parfaites ou aussi bonnes que pos¬ 
sible entre les individus, entre les communautes, et entre 
l'individu et la societe. Tantot l'accent est mis de fagon exclu¬ 
sive ou preponderate sur l'individu, tantot sur la collectivity 
ou la societe, tantot sur une relation juste et equilibree entre 
l'individu et toute la collectivity humaine. Les uns soutiennent 
que la ' vie, la liberte et la perfection toujours plus grandes de 
l'individu sont le veritable objet de notre existence — ce peut 
etre simplement un ideal de libre expression de l'etre person¬ 
nel, ou l'ideal d'un tout autonome qui serait forme d'un mental 
accompli, d'une vie large et belle et d'un corps parfait, ou en¬ 
core l'ideal d'une perfection et d'une liberation spirituelles. 
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Selon cette conception, la societe n'existe que comme un 
champ d'activite et de croissance pour l'homme individuel et 
elle ne remplit jamais mieux son role que lorsqu'elle lui donne 
autant d'espace que possible, de vastes moyens, une liberte ou 
une orientation suffisante pour sa croissance, pour developper 
sa pensee et son action, et toutes les possibilites 
d'accomplissement de son etre. Pour les autres, c'est la vie col¬ 
lective qui a la premiere, ou meme la seule importance. 
L'existence, la croissance de l'espece est tout; l'individu doit 
vivre pour la societe ou pour l'humanite, dont il n'est meme 
qu'une cellule; sa naissance n'a aucun autre but, aucune autre 
utilite, sa presence dans la Nature n'a pas d'autre sens, pas 
d'autre role. On soutient aussi que la nation, la societe ou la 
communaute est un etre collectif qui revele son ame dans sa 
culture, sa puissance vitale, ses ideaux, ses institutions, dans 
tous ses modes d'expression; la vie individuelle doit alors se 
couler dans le moule de cette culture, servir cette force de vie, 
consentir a ne plus exister que comme un instrument pour la 
conservation et l'efficacite de l'existence collective. Suivant 
une autre conception encore, la perfection de l'homme se 
trouve dans ses relations morales et sociales avec les autres 
hommes ; il est un etre social et il doit vivre pour la societe, 
pour les autres, pour etre utile a l'espece ; de son cote, la so¬ 
ciete est la pour le service de tous, pour donner a chacun sa 
juste place dans l'ensemble, et une education, une formation, 
une opportunity dans le domaine economique, un vrai cadre de 
vie. Dans les anciennes civilisations, c'est a la communaute et a 
l'adaptation de l'individu dans la communaute que l'on donnait 
la plus haute importance, mais l'idee de perfection individuelle 
transparaissait aussi. Dans l'lnde antique, c'etait l'idee de 
l'individu spirituel qui predominait; mais la societe avait une 
immense importance, parce que c'est en elle et sous son in¬ 
fluence formatrice que l'individu devait vivre tout d'abord, et 
traverser le stade social de l'etre physique, vital et mental ou il 
pouvait satisfaire ses internets et ses desirs, sa recherche de la 
connaissance et de la juste maniere de vivre, avant d'etre mur 
pour une realisation de soi plus vraie et une libre existence spi- 
rituelle. A une epoque plus recente, toute l'attention s'est por- 
tee sur la vie de l'espece, sur une recherche de la societe par- 
faite, et dernierement elle s'est concentree sur une juste 
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organisation et une mecanisation scientifique de la vie de 
l'humanite dans son ensemble. On tend de plus en plus mainte- 
nant a considerer l'individu comme un simple membre de la 
collectivite, un simple element dans l'espece, dont l'existence 
doit se subordonner aux buts communs et a l'interet global de 
la societe organisee, et de moins en moins, ou plus du tout, 
comme un etre mental ou spirituel qui a un droit et un pouvoir 
sur sa propre existence. Cette tendance n'a pas encore atteint 
partout son paroxysme, mais partout elle s'etend rapidement et 
menace de tout dominer. 

Ainsi, suivant les vicissitudes de la pensee humaine, 
l'individu est tantot pousse ou invite a se decouvrir lui-meme et 
a rechercher 1'affirmation de son moi propre, son propre deve- 
loppement mental, vital et physique, sa propre perfection spiri- 
tuelle ; et tantot on le somme de s'effacer, de se subordonner 
et de faire siens les ideaux, les idees, les instincts, les interets 
et la volonte de la communaute. La Nature le pousse a vivre 
pour lui-meme et en accord avec quelque chose de plus 
profond au-dedans de lui, a affirmer son individuality ; et en 
meme temps, la societe et un certain idealisme mental le 
mettent en demeure de vivre pour l'humanite ou pour le plus 
grand bien de la communaute. Le principe et les interets du 
moi se heurtent au principe de l'altruisme qui les contredit. 
L'Etat s'erige en divinite et exige son obeissance, sa soumis- 
sion, sa subordination, son immolation; contre cette pretention 
exorbitante, l'individu doit affirmer les droits de ses ideaux, de 
ses idees, de sa personnalite, de sa conscience. II est evident 
que tout ce conflit de valeurs est un tatonnement de 
1'Ignorance mentale humaine qui cherche son chemin et saisit 
differents aspects de la verite, mais est incapable de les harmo- 
niser tous, parce que sa connaissance n'est pas integrate. 
Seule une connaissance qui unifie et harmonise peut trouver le 
chemin, mais cette connaissance appartient a un principe plus 
profond de notre etre, pour lequel l'unite et l'integralite sont 
innees. C'est seulement en trouvant ce principe en nous- 
memes que nous pouvons resoudre le probleme de notre exis¬ 
tence et, en meme temps, le probleme de la vraie maniere de 
vivre pour l'individu et pour la communaute. 

II y a une Realite, une verite de toute existence, qui est plus 
grande et plus durable que toutes ses formes et 
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manifestations. Trouver cette verite, cette Realite, et vivre en 
elle, parvenir a la manifester et a lui donner la forme la plus 
parfaite possible, doit etre le secret de la perfection, qu'il 
s'agisse de l'etre individuel ou de l'etre collectif. Cette Realite 
est la, en chaque chose, et elle donne a chacune de ses formes 
son pouvoir d'etre et sa valeur d'etre. L'univers est une mani¬ 
festation de cette Realite, et il y a une verite de 1'existence uni- 
verselle, un Pouvoir de l'etre cosmique, un moi total ou esprit 
universel. L'humanite est une forme, une manifestation de 
cette Realite dans l'univers, et il y a une verite, un moi de 
l'humanite, un esprit humain, une destinee de la vie humaine. 
La communaute est une forme de cette Realite, une manifesta¬ 
tion de l'esprit de l'homme, et il y a une verite, un moi, un pou¬ 
voir de l'etre collectif. L'individu est une forme de cette Reali- 
te, et il y a une verite de l'individu, un moi individuel, ame ou 
esprit, qui s'exprime a travers le mental, la vie et le corps de 
l'individu et peut s'exprimer aussi dans quelque chose qui de- 
passe le mental, la vie et le corps, quelque chose qui depasse 
meme l'humanite. Car notre humanite n'est pas toute la Reali- 
te, ni meme sa forme ou son expression la meilleure : avant 
que l'homme n'existe, la Realite a assume une forme et une 
creation infra-humaine, et elle peut assumer apres lui, ou en 
lui, une forme ou une creation suprahumaine. L'individu, en 
tant qu'etre ou esprit, n'est pas enferme dans son humanite — 
il a ete moins qu'humain, il peut devenir plus qu'humain. 
L'univers se decouvre lui-meme a travers l'individu, et celui-ci 
se decouvre dans l'univers, mais l'individu est capable de deve¬ 
nir plus que l'univers, puisqu'il peut le depasser et acceder a 
un absolu au-dedans de lui-meme et de l'univers, et par-dela. Il 
n'est pas non plus enferme dans la communaute, bien que son 
mental et sa vie fassent, en un sens, partie du mental et de la 
vie de la communaute ; il y a quelque chose en lui qui peut al- 
ler au-dela. La communaute existe par l'individu, car son men¬ 
tal, sa vie et son corps sont constitues par le mental, la vie et le 
corps des individus qui la composent; s'ils etaient abolis ou se 
desagregeaient, l'existence de la communaute serait elle-meme 
abolie ou desagregee, bien que son esprit ou son pouvoir 
puissent se reconstituer en partie en d'autres individus. Mais 
l'individu n'est pas une simple cellule de l'existence collective; 
il ne cesserait pas d'exister s'il etait separe ou expulse de la 
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masse collective. Car la collectivite n'est pas meme l'humanite 
tout entiere, et elle n'est pas le monde ; l'individu peut exister 
et se decouvrir lui-meme ailleurs dans l'humanite ou indepen- 
damment dans le monde. Si la communaute a une vie qui do- 
mine celle des individus qui la constituent, elle ne constitue 
pas pour autant la totalite de leur vie. Si elle a un etre propre 
qu'elle cherche a affirmer dans la vie des individus, l'individu 
aussi a un etre qui lui est propre et qu'il cherche a affirmer 
dans la vie de la communaute. Mais il n'est pas lie a elle, il 
peut s'affirmer dans une autre vie collective, ou, s'il est assez 
fort, dans 1'existence du nomade ou la solitude de l'ermite, et 
la, s'il ne peut mener une existence materielle complete, il peut 
du moins exister spirituellement et decouvrir sa propre realite, 
le moi interieur de son etre. 

L'individu est en verite la clef du mouvement evolutif; car 
c'est en se decouvrant lui-meme qu'il devient conscient de la 
Realite. Le mouvement de la collectivite est un mouvement de 
masse surtout subconscient, et pour devenir conscient, il doit 
se formuler et s'exprimer dans les individus ; la conscience ge¬ 
nerate de la masse est toujours moins evoluee que celle de ses 
individus les plus developpes, et elle progresse dans la mesure 
ou elle accepte leur influence et developpe ce qu'ils ont deja 
developpe. En dernier ressort, l'individu ne doit obeissance et 
fidelite ni a l'Etat, qui est une machine, ni a la communaute, 
qui est une parcelle de la vie et non la totalite de la vie ; il doit 
obeissance a la Verite, au Moi, a l'Esprit, au Divin qui est en lui 
et en toutes choses. Le but reel de son existence n'est pas de 
se subordonner a la masse ou de se perdre en elle, mais de 
trouver et d'exprimer cette verite de son etre interieur, et 
d'aider la communaute et l'humanite dans la recherche de leur 
propre verite et de leur plenitude d'etre. Or le pouvoir de la vie 
individuelle ou de la Realite spirituelle qui est en elle, ne de¬ 
vient agissant que dans la mesure ou l'individu s'est lui-meme 
developpe; aussi longtemps qu'il ne Test pas, il doit a bien des 
egards subordonner son moi rudimentaire a ce qui est plus 
grand que lui. A mesure qu'il se developpe, il progresse vers la 
liberte spirituelle ; mais cette liberte n'est pas entierement in- 
dependante de l'existence totale — elle en est solidaire, parce 
que celle-ci aussi est le moi, le meme esprit. A mesure que 
l'individu progresse vers la liberte spirituelle, il progresse 


1130 



aussi vers l'unite spirituelle. L'homme qui s'est realise spiri- 
tuellement, l'homme libere, se preoccupe du bien de tous les 
etres, dit la Gita ; le Bouddha, apres avoir decouvert la voie du 
Nirvana, doit s'en retourner pour ouvrir le chemin a ceux qui 
sont encore sous l'illusion de leur etre artificiel — au lieu de 
connaitre leur etre reel — ou non-etre; Vivekananda, attire par 
l'Absolu, entend aussi l'appel de la Divinite qui s'est deguisee 
dans l'humanite, et surtout l'appel de ceux qui sont tombes et 
qui souffrent — l'appel du moi au moi dans le corps obscur de 
l'univers. Pour l'individu eveille, la realisation de la verite de 
son etre, la liberation, la perfection interieures, doivent etre la 
recherche essentielle —, d'abord, parce que tel est l'appel de 
l'Esprit au-dedans de lui, mais aussi parce que c'est seulement 
par la liberation, la perfection et la realisation de la verite de 
l'etre que l'homme peut decouvrir la vraie maniere de vivre. De 
meme, une communaute parfaite ne peut exister que par la 
perfection de ses individus, et la perfection ne peut etre at- 
teinte que lorsque chacun decouvre et affirme dans la vie son 
etre spirituel, et quand tous decouvrent leur unite spirituelle et 
l'unite de la vie qui en resulte. Selon nous, il ne peut y avoir de 
reelle perfection a moins que notre moi interieur et la verite de 
1'existence spirituelle n'assument toute la verite des moyens 
d'expression de l'existence, et les unissent, les integrent, les 
harmonisent. De meme que notre seule liberte reelle est de de¬ 
couvrir et de degager la Realite spirituelle qui est en nous, de 
meme notre seul moyen d'atteindre une vraie perfection est 
d'etablir la souverainete de la Realite spirituelle pour que 
celle-ci s'accomplisse dans tous les elements de notre nature. 

Notre nature est complexe et nous devons trouver la clef qui 
donnera une unite et une plenitude parfaites a cette complexi¬ 
ty La vie materielle est sa premiere base evolutive ; c'est le 
point de depart obligatoire, pour l'homme comme pour la Na¬ 
ture : il doit tout d'abord affirmer son existence materielle et 
vitale. Mais s'il s'arrete la, aucune evolution n'est possible. Sa 
preoccupation suivante et plus haute doit done etre de decou¬ 
vrir son existence mentale dans une vie materielle — a la fois 
individuelle et sociale — aussi parfaite que possible. Telle fut 
l'orientation donnee a la civilisation europeenne par la pensee 
hellenique; et la pensee romaine l'a renforcee — ou affaiblie — 
avec l'ideal d'un' pouvoir organise. Le culte de la raison. 
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1'interpretation de la vie par une pensee intellectuelle critique, 
utilitaire, organisatrice et constructrice, le gouvernement de la 
vie par la science, sont les derniers produits de cette inspira¬ 
tion. Dans les temps anciens, par contre, l'element createur et 
dynamique le plus important etait la recherche du vrai, du bien 
et du beau ideals, et c'est en se conformant a cet ideal que le 
mental, la vie et le corps pouvaient atteindre la perfection et 
rharmonie. Des que le mental est suffisamment developpe, une 
preoccupation superieure s'eveille en l'homme, la preoccupa¬ 
tion spirituelle : la decouverte du moi et de la verite profonde 
de l'etre, la liberation du mental et de la vie humaine dans la 
verite de l'Esprit, sa perfection par le pouvoir de l'Esprit, la so¬ 
lidarity, l'unite et l'entente mutuelle de tous les etres dans 
l'Esprit. Tel fut l'ideal oriental que le bouddhisme et d'autres 
disciplines anciennes porterent jusqu'aux rivages de l'Asie et 
de l'Egypte et que le christianisme repandit ensuite en Europe. 
Ces principes, tels de pales flambeaux, eclairerent quelque 
temps l'obscurite et le chaos apportes par le raz de maree bar- 
bare qui submergea les vieilles civilisations, mais ils ont ete 
abandonnes par l'esprit moderne. Celui-ci a trouve une autre 
lumiere : celle de la science, et le but qu'il a poursuivi est es- 
sentiellement economique et social : une organisation mate- 
rielle ideale de la civilisation et du confort, l'usage de la raison, 
de la science et de l'education, pour generaliser un rationa- 
lisme utilitaire qui fera de l'individu un etre social parfait dans 
une societe economique parfaite. De l'ideal spirituel il ne sub- 
sista, pendant quelque temps, qu'un humanitarisme mentalise 
et moralise, purge de toute coloration religieuse, et une morale 
sociale que l'on jugeait tout a fait suffisante pour supplanter la 
morale religieuse et individuelle. L'espece humaine en etait ar- 
rivee la quand, par son propre elan, elle se trouva precipitee 
dans un chaos subjectif et un chaos vital ou toutes les valeurs 
reconnues furent renversees et ou toute base solide sembla 
disparaitre de son organisation sociale, de sa conduite et de sa 
culture. 

Or cet ideal, cette insistance consciente sur la vie materielle 
et economique, n'etait en fait qu'un retour civilise au premier 
etat de l'homme, son premier etat barbare avec ses preoccupa¬ 
tions vitales et materielles, une regression spirituelle qui avait 
a sa disposition toutes les ressources mentales d'une humanite 
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evoluee et d'une science pleinement developpee. Cette insis- 
tance sur une existence economique et materielle parfaite, a sa 
place dans le tout, parce que c'est un element dans la com- 
plexite totale de la vie humaine ; mais quand cette insistance 
devient exclusive ou veut l'emporter sur tout le reste, elle est 
grosse de dangers pour l'humanite, et pour 1'evolution elle- 
meme. Le premier danger est la resurgence du vieux barbare 
primitif, vital et materiel, sous une forme civilisee. Les moyens 
que la science a mis a notre disposition eliminent le peril d'un 
renversement et d'une destruction d'une civilisation decadente 
par des peuples primitifs plus vigoureux; le peril, c'est la re¬ 
surgence du barbare en nous-memes, en l'homme civilise. Ce 
danger nous menace, partout on le voit poindre, et cette resur¬ 
gence de la barbarie se produira inevitablement s'il n'existe 
pas un ideal mental et moral assez fort pour maitriser et elever 
l'individu vital et physique en nous, ni un ideal spirituel qui, le 
liberant de lui-meme, le fasse penetrer en son etre interieur. 
Meme si l'on echappe a cette regression, il y a un autre danger 
: un arret de l'elan evolutif, une cristallisation dans une exis¬ 
tence sociale stable, confortable et mecanisee, sans ideal et 
sans horizon, est aussi un denouement possible. La raison, a 
elle seule, ne peut pas, pendant longtemps, faire progresser 
l'espece, a moins de servir d'intermediaire entre la vie et le 
corps d'une part, et, d'autre part, quelque chose de plus haut 
et de plus grand en l'homme. Une fois qu'il est parvenu au 
stade mental, en effet, ce qui maintient en lui la tension evolu¬ 
tive, l'elan spirituel, c'est la necessite spirituelle interieure, la 
poussee de ce qui, au-dedans de lui, n'est pas encore realise. 
S'il y renonce, il doit ou bien regresser et tout recommencer, 
ou bien disparaitre, comme tant d'autres formes de vie avant 
lui. Cela constituerait un nouvel echec dans 1'evolution, parce 
qu'il s'est montre incapable d'entretenir ou de servir l'elan evo¬ 
lutif. Au mieux, il resterait fige dans une sorte de perfection ty- 
pique intermediaire, comme d'autres especes animales, tandis 
que la Nature le depasserait et poursuivrait son chemin vers 
une plus grande creation. 

L'humanite traverse a l'heure actuelle une crise evolutive qui 
secretement recele le choix de sa destinee; car le mental hu- 
main est parvenu a un stade ou il a accompli un immense deve- 
loppement dans certaines directions, tandis qu'en d'autres il 
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est arrete et, desoriente, ne peut plus trouver son chemin. Tou- 
jours actifs, le mental et la volonte vitale de l'homme ont erige 
une structure de la vie exterieure, ingouvernable par son enor- 
mite et sa complexity, qui est mise au service de ses impulsions 
et de ses exigences mentales, vitales et physiques; il a edifie 
une machine politique, sociale, administrative, economique et 
culturelle compliquee, des moyens collectifs organises pour sa 
satisfaction intellectuelle, sensorielle, esthetique et materielle. 
L'homme a cree un systeme de civilisation qui est devenu trop 
enorme pour pouvoir etre utilise et manie par ses facultes limi- 
tees de comprehension mentale et par ses facultes spirituelles 
et morales encore plus limitees — c'est un serviteur trop dan- 
gereux de son ego fourvoye et de ses appetits. Car aucune vi¬ 
sion mentale plus haute, aucune ame de connaissance intuitive 
n'est encore venue, a la surface de sa conscience, utiliser cette 
abondance materielle elementaire de la vie pour en faire la 
condition d'une libre croissance vers quelque chose qui la de- 
passe. Par son pouvoir de liberer 1'homme de l'obsession inces- 
sante de ses besoins economiques et physiques insatisfaits, 
cette nouvelle richesse des moyens d'existence pourrait etre 
une occasion de poursuivre a loisir des buts plus larges qui de- 
passent l'existence materielle, et de decouvrir une verite, une 
beaute et un bien plus eleves, un esprit plus grand et plus divin 
qui pourrait intervenir et se servir de la vie pour donner a 
l'etre une plus haute perfection; mais au lieu de cela, cette ri¬ 
chesse sert a la multiplication des besoins et a l'expansion 
agressive de l'ego collectif. En meme temps, la science a mis a 
la disposition de l'homme de nombreux pouvoirs de la Force 
universelle, et grace a elle, la vie humaine est devenue une sur 
le plan materiel; mais ce qui utilise cette Force universelle, 
c'est un petit ego humain individuel ou collectif qui n'a rien 
d'universel dans ses mouvements ou dans la lumiere de sa 
connaissance, aucun sens ou pouvoir interieur qui creerait, 
dans ce rapprochement physique du monde humain, une veri¬ 
table unite de vie, une unite mentale ou une unite spirituelle. 
Tout ce que l'on voit aujourd'hui, c'est un chaos d'idees men¬ 
tales en conflit, la flambee des appetits et des besoins phy¬ 
siques individuels et collectifs ; partout se dressent les revendi- 
cations et les desirs du vital, les impulsions d'une force de vie 
ignorante, les convoitises et les demandes des individus, des 
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classes, des nations pour la satisfaction de la vie, avec une 
vaste proliferation de notions et de potions politiques, sociales, 
economiques, un meli-melo effervescent de panacees et de slo¬ 
gans au nom desquels les hommes sont prets a opprimer ou a 
se laisser opprimer, a tuer ou a se faire tuer, et qu'ils 
cherchent a imposer d'une maniere ou d'une autre par les res- 
sources immenses et redoutables dont ils disposent, en 
s'imaginant que c'est le moyen d'en sortir et d'arriver a 
quelque solution ideale. L'evolution du mental et de la vie hu- 
maine doit necessairement conduire a une universality grandis- 
sante; mais fondee sur l'ego, sur un mental qui segmente et di¬ 
vise, cette ouverture a l'universel ne peut que creer un vaste 
pullulement d'idees et de pulsions discordantes, un jaillisse- 
ment de pouvoirs et de desirs enormes, une masse chaotique 
de materiaux mentaux, vitaux et physiques mal assimiles et en- 
chevetres qui viennent d'une existence plus large et qui, parce 
qu'ils ne sont pas penetres par la lumiere creatrice et harmoni- 
satrice de l'esprit, doivent bouillonner dans une confusion et 
une discorde universelles ou il est impossible de construire une 
vie harmonieuse et plus vaste. Dans le passe, l'homme a har¬ 
monise la vie en organisant ses idees et ses limites ; il a cree 
des societes qui se fondaient sur des idees et des coutumes 
etablies, sur un systeme culturel fixe ou un systeme de vie or- 
ganique, chacune avec son ordre propre ; mais toutes ces 
choses ont ete precipitees dans le creuset d'une vie de plus en 
plus entremelee ou des idees, des mobiles, des possibilites et 
des faits toujours nouveaux se deversent, et cela rend neces- 
saire l'emergence d'une conscience nouvelle et plus grande 
pour faire face aux potentialites croissantes de l'existence, 
pour les maitriser et les harmoniser. La raison et la science ne 
peuvent y contribuer qu'en normalisant et fixant toute chose 
dans l'unite d'une vie materielle artificiellement organisee et 
mecanisee. Un etre integral, une connaissance integrale et un 
pouvoir integral plus grands sont necessaires pour fondre tout 
dans l'unite plus vaste d'une vie integrale. 

Une vie d'unite, de reciprocity et d'harmonie, nee d'une veri- 
te plus profonde et plus vaste de notre etre, est la seule verite 
de vie qui puisse remplacer avec succes les constructions men- 
tales imparfaites du passe qui furent un melange d'association 
et de conflit organise, un accommodement d'interets et d'ego 
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groupes ou ajustes pour former une societe, une consolidation 
dictee par des mobiles de vie communs et generaux, une unifi¬ 
cation par necessite et sous la pression de la lutte contre les 
forces exterieures. C'est ce changement, ce remodelage de la 
vie que l'humanite commence aveuglement a chercher, et de 
plus en plus, maintenant, avec le sentiment que son existence 
meme depend de la decouverte du chemin. Par son action sur 
la vie, le mental est parvenu au cours de son evolution a une 
organisation de l'activite mentale et une utilisation de la Ma- 
tiere que l'homme ne peut plus desormais supporter sans un 
changement interieur. II est imperatif que 1'individuality hu- 
maine, egocentrique et separative meme dans 1'association, 
s'adapte a un systeme de vie qui exige l'unite, la parfaite reci¬ 
procity et l'harmonie. Mais parce que le fardeau que doit por¬ 
ter l'humanite est trop grand pour la petitesse actuelle de la 
personnalite humaine, pour son petit mental et ses petits ins¬ 
tincts vitaux, parce que l'humanite ne peut pas effectuer le 
changement necessaire, parce qu'elle met ses nouveaux instru¬ 
ments et sa nouvelle organisation au service de son vieux moi 
vital, infraspirituel et infrarationnel, la destinee de l'espece hu¬ 
maine semble se precipiter dangereusement, et comme impa- 
tiemment et en depit d'elle-meme, vers une confusion prolon- 
gee, une crise perilleuse et l'obscurite d'une violente et mou- 
vante incertitude, sous la poussee d'un ego vital saisi par des 
forces colossales qui sont a l'echelle meme de la formidable or¬ 
ganisation mecanique de la vie et de la connaissance scienti- 
fique qu'elle a developpee, et dont les proportions sont telles 
qu'elle echappe au controle de sa raison et de sa volonte. 
Meme s'il s'averait que cette phase n'est que passagere, ou 
n'est qu'une apparence, et si l'on decouvrait un ajustement 
structurel tolerable qui permettrait a l'humanite de poursuivre 
d'une fagon moins catastrophique son incertain voyage, cela ne 
pourrait etre qu'un repit. Car le probleme est fondamental, et 
en le posant, la Nature evolutive, en l'homme, se place elle- 
meme en face d'un choix critique qu'il lui faudra resoudre un 
jour dans le vrai sens, si l'espece doit atteindre son but ou 
meme survivre. L'elan evolutif pousse a un developpement de 
la Force cosmique dans la vie terrestre, et ce developpement a 
besoin d'un etre mental et vital plus large qui le soutienne, un 
mental plus vaste, une ame-de-vie, Anima, plus grande, plus 
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vaste, plus consciente, unanimisee; et cela exige en outre que 
l'Ame, le Moi spirituel qui soutient tout au-dedans, se devoile 
pour soutenir ce developpement. 

Tout ce que la pensee moderne nous offre comme lumiere 
pour resoudre cette crise, c'est une formule rationnelle et 
scientifique a l'usage de l'etre humain vitaliste et materialiste, 
et de sa vie, la recherche d'une societe economique parfaite et 
le culte democratique de l'homme moyen. Quelle que soit la ve- 
rite qui soutient ces idees, cela n'est evidemment pas suffisant 
pour repondre aux besoins d'une humanite qui a pour mission 
d'evoluer au-dela d'elle-meme ou qui, en tout cas, si elle doit 
survivre, doit evoluer bien au-dela de ce qu'elle est a present. 
L'instinct vital dans l'espece, et en l'homme moyen lui-meme, a 
senti cette insuffisance et pousse a un renversement des va- 
leurs ou a la decouverte de valeurs nouvelles et au transfert de 
la vie sur de nouvelles fondations. Cela s'est traduit par une 
tentative pour trouver une base, simple et toute faite, d'unite, 
de reciprocite et d'harmonie dans la vie commune, pour 
l'imposer en etouffant la rivalite combative des ego, et creer 
ainsi une vie collective fondee sur l'identite et non plus sur la 
difference. Ces objectifs sont certes desirables, mais pour les 
realiser on n'a rien trouve de mieux que la materialisation obli- 
gatoire et triomphante d'un petit nombre d'idees restreintes ou 
de slogans glorifies a l'exclusion de toute autre pensee, la sup¬ 
pression du mental individuel, une compression mecanique des 
elements de la vie, une unite et un elan mecanises de la force 
vitale, une coercition de l'homme par l'Etat, la substitution de 
l'ego collectif a l'ego individuel. L'ego collectif idealise est de- 
venu l'ame de la nation, de la race, de la communaute ; mais 
c'est la une erreur colossale qui pourrait bien devenir fatale. 
La seule formule que l'on ait trouvee, c'est une unanimite, for- 
cee et imposee, de la pensee, de la vie et de faction, portees a 
leur plus haute tension, sous la poussee de quelque chose que 
Ton croit superieur : Tame collective, la vie collective. Mais cet 
etre collectif obscur n'est pas Tame ou le moi de la communau¬ 
te ; c'est une force vitale qui monte du subconscient et qui, pri- 
vee de la lumiere et de la direction de la raison, ne peut etre 
mue que par des forces massives et tenebreuses qui sont puis- 
santes, mais dangereuses pour l'espece, parce qu'elles sont 
etrangeres a 1'evolution consciente dont l'homme est le 
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depositaire et le porteur. Ce n'est pas dans cette direction que 
la Nature evolutive a oriente l'humanite ; c'est un retour a un 
etat qu'elle avait depasse. 

On a essaye une autre solution qui, elle aussi, s'appuie sur la 
raison materialiste et sur une organisation unifiee de la vie 
economique de l'espece; mais la methode employee est la 
meme : une compression par la force, une unanimite qu'on im¬ 
pose a la pensee et a la vie, et une organisation mecanique de 
l'existence collective. Une unanimite de cette sorte ne peut se 
maintenir que par la suppression de toute liberte de pensee et 
de vie, et elle doit necessairement aboutir, soit a la stabilite 
hautement efficace d'une civilisation de termites, soit au desse- 
chement des sources de vie et a une decadence lente ou ra- 
pide. C'est par la croissance de la conscience que l'ame collec¬ 
tive et la vie collective peuvent devenir conscientes d'elles- 
memes et se developper; et le libre jeu du mental et de la vie 
est essentiel a la croissance de la conscience, car le mental et 
la vie sont a present les seuls instruments de l'ame, jusqu'a ce 
que des instruments superieurs se developpent; on ne doit pas 
paralyser leur action ni les figer ou leur enlever leur plasticite 
et leur capacite de progres. Les difficultes ou les desordres qui 
proviennent de la croissance de la vie et du mental individuels, 
ne peuvent etre elimines sans danger par la repression de 
l'individu ; la vraie guerison ne pourra etre obtenue que s'il 
progresse vers une conscience plus grande ou il trouvera sa 
plenitude et sa perfection. 

Pour resoudre ce probleme, on a propose une autre solution, 
qui consiste a developper, chez l'homme normal, une raison et 
une volonte eclairees, afin qu'il consente a une nouvelle vie so- 
cialisee dans laquelle il subordonnera volontairement son ego 
pour le bon agencement de la vie de la communaute. Si nous 
cherchons a savoir comment ce changement radical peut etre 
effectue, deux moyens semblent etre suggeres : d'une part une 
connaissance mentale plus grande et meilleure, des idees 
justes, des informations correctes, une education vraie de 
l'individu social et civique, et d'autre part un nouveau meca- 
nisme social qui resoudra tous les problemes par la magie de la 
machine sociale taillant toute l'humanite sur un meilleur mo- 
dele. Mais l'experience n'a pas prouve que l'education et la for¬ 
mation intellectuelle, malgre tout l'espoir que l'on fondait en 
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elles, puissent a elles seules changer l'homme ; elles four- 
nissent simplement a l'ego individuel et collectif une meilleure 
information et des outils plus efficaces pour s'affirmer lui- 
meme, mais elles le laissent tel qu'il est, le meme ego humain 
inchange. Le mental et la vie de l'homme ne peuvent pas non 
plus etre tailles a la perfection — pas meme ce que l'on tient 
pour la perfection et qui n'est qu'un succedane artificiel — par 
une machine sociale, quelle qu'elle soit; ni la matiere, ni la 
pensee ne peuvent etre ainsi fagonnees ; mais dans notre exis¬ 
tence humaine, la matiere et la pensee ne sont que les instru¬ 
ments de l'ame et de la force vitale. Or une machine n'a pas le 
pouvoir de fagonner l'ame et la force vitale pour les faire en- 
trer dans des formes standardises ; elle peut tout au plus les 
contraindre, reduire l'ame et le mental a l'inertie ou les rendre 
stationnaires, reglementer Taction exterieure de la vie; mais 
pour y parvenir effectivement, une contrainte et une repres¬ 
sion du mental et de la vie sont indispensables et cela signifie 
encore une stabilite sans progres, ou une decadence. 
L'intelligence rationnelle et sa logique pragmatique n'a pas 
d'autre moyen, pour triompher des mouvements incertains et 
complexes de la Nature, qu'une reglementation et une mecani- 
sation de la pensee et de la vie. Si vraiment elle y parvient. 
Tame de l'humanite devra alors, ou bien recouvrer sa liberte et 
reprendre sa croissance par la revolte et la destruction de la 
machine dans l'etreinte de laquelle elle a ete jetee, ou bien 
s'echapper par un retrait en elle-meme et un rejet de la vie. La 
veritable issue pour l'homme consiste a decouvrir son ame 
avec la force et les moyens d'expression qui lui sont propres, et 
qui remplaceront a la fois la mecanisation du mental, et 
l'ignorance et le desordre de la nature vitale. Ce mouvement 
de decouverte de soi et de realisation de soi n'aurait que bien 
peu de place et de liberte dans une existence sociale etroite- 
ment reglementee et mecanisee. 

II est possible que le mental humain, dans son mouvement 
pendulaire, reagisse contre la conception mecaniste de la vie 
et de la societe, pour chercher refuge dans un retour a la pen¬ 
see religieuse et a une societe gouvernee ou sanctionnee par la 
religion. Mais la religion organisee n'a pas change la vie hu- 
maine ni la societe, bien qu'elle puisse fournir a l'individu un 
moyen d'elevation interieure, et preserver en elle, ou a 
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l'arriere-plan, une voie d'ouverture a l'experience spirituelle. 
Elle n'a pu les changer parce que, pour gouverner la societe, la 
religion a du pactiser avec les elements inferieurs de la vie, et 
elle ne pouvait done insister sur un changement interieur de 
l'etre tout entier; elle a insiste uniquement sur la necessite 
d'adherer au dogme, d'accepter formellement ses principes 
moraux et de se conformer aux institutions, aux ceremonies et 
au rituel. Ainsi congue, la religion peut apporter une coloration 
ou un vernis superficiel ethico-religieux, et, si elle conserve un 
fort noyau d'experience interieure, elle peut parfois, jusqu'a un 
certain point, generaliser une tendance spirituelle fragmen- 
taire ; mais elle ne transforme pas l'espece, elle n'a pas le pou- 
voir de creer un nouveau principe d'existence humaine. Seule 
une orientation spirituelle totale donnee a toute la vie et a 
toute notre nature peut soulever l'humanite et la porter au-dela 
d'elle-meme. Une autre conception possible, proche de 'la solu¬ 
tion religieuse, serait une societe guidee par des hommes spiri- 
tuellement accomplis, une fraternite et une union de tous dans 
la foi ou la discipline, une spiritualisation de la vie et de la so¬ 
ciete en integrant le vieux mecanisme de vie dans cette unifica¬ 
tion, ou en inventant un nouveau mecanisme. Cette tentative, 
elle aussi, a ete faite autrefois, mais sans succes ; ce fut l'idee 
fondamentale a l'origine de plus d'une religion ; mais l'ego et la 
nature vitale de l'homme sont trop puissants pour qu'une pen- 
see religieuse agissant sur le mental et par le mental, vienne a 
bout de leur resistance. Seules l'emergence complete de l'ame, 
la descente complete de la lumiere et de la puissance natives 
de l'Esprit, peuvent effectuer ce miracle evolutif, parce que 
notre nature mentale et vitale insuffisante se trouve ainsi rem- 
placee, elevee, transformee par une supranature spirituelle et 
supramentale. 

A premiere vue, cette insistance sur un changement radical 
de nature semble repousser tout l'espoir de l'humanite a un 
avenir evolutif lointain; car transcender notre nature humaine 
normale, transfigurer notre etre mental, vital et physique, pa- 
rait etre une entreprise trop haute et trop difficile, et a present 
impossible, pour l'homme tel qu'il est. Meme s'il en etait ainsi, 
cela resterait malgre tout la seule possibilite de transmutation 
de la vie; car esperer un vrai changement de la vie humaine 
sans un changement de la nature humaine est une entreprise 
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irrationnelle et non spirituelle; c'est demander quelque chose 
d'antinaturel et d'irreel, un impossible miracle. Toutefois, pour 
s'accomplir, ce changement n'exige pas quelque chose 
d'inaccessible, d'etranger a notre existence et de radicalement 
impossible ; car ce qui doit etre developpe est deja la dans 
notre etre, ce n'est pas quelque chose d'exterieur a lui : ce que 
la Nature evolutive reclame, c'est l'eveil a la connaissance du 
moi, la decouverte du moi, la manifestation du moi ou esprit en 
nous et la liberation de sa connaissance, de son pouvoir et de 
ses moyens naturels d'expression. En outre, c'est une' etape 
qui a ete preparee par 1'evolution tout entiere et que chaque 
crise de la destinee humaine rend plus proche, car 1'evolution 
mentale et vitale de l'etre arrive au point ou la tension de 
l'intellect et de la force vitale atteint son paroxysme, et ils 
doivent ou bien s'effondrer pour retomber dans la torpeur de la 
defaite, le repos d'une quietude sans progres, ou bien dechirer 
le voile qui les empeche d'avancer. Ce qui est necessaire, c'est 
qu'un changement d'orientation se produise dans l'humanite 
—, un tournant que quelques-uns, ou meme un grand nombre, 
pourront sentir —, et que les hommes aient la vision de ce 
changement, qu'ils sentent sa necessity absolue, pergoivent sa 
possibility, aient la volonte de le rendre possible en eux-memes 
et de trouver le chemin. Cette tendance ne fait pas defaut, et 
elle ne pourra que s'accroitre en meme temps que s'accroit la 
tension de cette crise de la destinee humaine ; le besoin d'une 
evasion ou d'une solution, le sentiment qu'il n'est d'autre solu¬ 
tion que spirituelle, ne peuvent que s'intensifier et devenir de 
plus en plus imperatifs devant l'urgence des circonstances. Cet 
appel de l'etre trouvera toujours, necessairement, une reponse 
dans la Realite divine et dans la Nature. 

II se pourrait, en verite, que la reponse ne soit 
qu'individuelle; il en resulterait une multiplication d'individus 
spiritualises ou meme — on peut le concevoir, bien que ce soit 
peu probable —, un individu ou plusieurs individus gnostiques 
isoles dans la masse non spiritualisee de l'humanite. De tels 
etres isoles, parvenus a la realisation, devront alors, ou bien se 
retirer dans leur royaume divin secret et se proteger dans une 
solitude spirituelle, ou bien agir sur l'humanite avec leur lu- 
miere interieure et, autant que possible dans de pareilles 
conditions, preparer un avenir meilleur. Le changement 
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interieur ne peut commencer a prendre corps sous une forme 
collective que si l'individu gnostique trouve d'autres etres 
ayant une vie interieure semblable a la sienne, et s'il peut 
constituer avec eux un groupe ayant une existence autonome, 
ou une communaute separee, un ordre separe d'individus, 
ayant sa propre loi interieure de vie. C'est ce besoin d'une exis¬ 
tence separee, possedant sa propre regie de vie, adaptee au 
pouvoir interieur ou a la force dynamique de 1'existence spiri- 
tuelle et lui donnant son atmosphere naturelle, qui, dans le 
passe, a revetu la forme de la vie monastique, ou autres tenta- 
tives de vie collective nouvelle, autonome et separee, different 
de la vie humaine ordinaire par son principe spirituel. Essen- 
tiellement, la vie monastique est une association de chercheurs 
qui se retirent de ce monde, d'hommes dont tout l'effort est de 
trouver et de realiser en eux-memes la realite spirituelle, et qui 
fondent leur existence commune sur des regies de vie qui les 
aident dans leur entreprise. Cet effort ne vise generalement 
pas a creer une nouvelle forme de vie qui depasserait les li- 
mites de la societe humaine ordinaire pour fonder un nouvel 
ordre du monde. II se peut qu'une religion ou une autre envi¬ 
sage cet objectif ultime, et fasse un premier effort pour s'en 
approcher; un idealisme mental peut faire la meme tentative. 
Mais l'inconscience et l'ignorance persistantes de notre nature 
vitale humaine ont toujours triomphe de semblables efforts; 
car cette nature, avec sa masse recalcitrante, est un obstacle 
qu'un simple idealisme ou qu'une aspiration spirituelle incom¬ 
plete ne peuvent changer ni dominer de fagon permanente. Ou 
bien l'entreprise echoue du fait de sa propre imperfection, ou 
bien elle est submergee par l'imperfection du monde exterieur, 
et, des hauteurs brillantes de son aspiration, elle retombe dans 
un melange inferieur sur le plan humain ordinaire. Une vie spi¬ 
rituelle commune destinee a exprimer l'etre spirituel et non 
l'etre mental, vital et physique, doit se fonder et se maintenir 
sur des valeurs plus hautes que les valeurs mentales, vitales et 
physiques de la societe humaine ordinaire ; privee d'un tel fon- 
dement, elle sera purement et simplement une societe humaine 
normale, avec une legere difference. Pour que la vie nouvelle 
puisse apparaitre, il est necessaire qu'une conscience entiere- 
ment nouvelle s'etablisse chez un grand nombre d'individus et 
transforme leur etre tout entier, leur moi naturel mental, vital 
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et physique ; seule une telle transformation de la nature men- 
tale, vitale et corporelle generale pourra donner naissance a 
une existence collective nouvelle et de valeur. La poussee evo¬ 
lutive ne doit pas tendre seulement a creer un nouveau type 
d'etres mentaux, mais un autre ordre d'etres qui ont eleve leur 
existence tout entiere au-dessus de notre presente animalite 
mentalisee, jusqu'a un niveau spirituel superieur de la nature 
terrestre. 

Une transformation aussi complete de la vie terrestre dans 
un certain nombre d'etres humains ne pourra pas s'etablir tota- 
lement et d'un seul coup; meme quand le tournant critique au¬ 
ra ete atteint et la ligne decisive franchie, la vie nouvelle, a ses 
debuts, devra traverser une periode d'epreuves et de develop- 
pement ardu. Le tout premier pas sera necessairement un 
changement general de l'ancienne conscience, changement qui 
integrera la totalite de la vie dans le principe spirituel; la pre¬ 
paration peut en etre longue et la transformation, une fois 
commencee, proceder par etapes. Dans l'individu, a partir d'un 
certain point, cette transformation peut etre rapide et meme 
s'effectuer d'un bond — un saut evolutif; mais une transforma¬ 
tion individuelle ne serait pas une creation d'un nouveau type 
d'etres ou d'une nouvelle vie collective. On peut concevoir 
qu'un certain nombre d'individus puissent evoluer ainsi, sepa- 
rement, au sein de la vieille vie, et qu'ils se reunissent ensuite 
pour former le noyau de l'existence nouvelle. Mais il est peu 
probable que la Nature procede de cette fagon; il serait 
d'ailleurs difficile pour un individu de parvenir a un change¬ 
ment complet tout en restant enferme dans la vie de la nature 
inferieure. A un certain stade, il sera peut-etre necessaire de 
suivre le systeme seculaire de la communaute separee, mais 
avec un double but; d'abord celui de fournir une atmosphere 
sure, une place et une vie a part, ou l'individu puisse concen- 
trer sa conscience sur son evolution et dans un milieu ou tout 
est tourne vers l'entreprise unique et centre sur elle ; ensuite, 
quand les choses seront pretes, celui de formuler et de deve- 
lopper la vie nouvelle dans ce milieu et dans cette atmosphere 
spirituelle preparee. Il se peut qu'avec une telle concentration 
d'efforts, toutes les difficultes du changement se dressent avec 
une force non moins concentree. Chaque chercheur, en effet, 
porte en lui-meme les possibilites, mais aussi les imperfections 
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du monde qui doit etre transforme ; il apporte done non seule- 
ment ses capacites, mais ses difficultes et les oppositions de la 
vieille nature ; et ce melange, dans le cercle restreint d'une pe¬ 
tite vie commune fermee, pourrait agir avec une force 
d'obstruction considerablement accrue qui tendrait a contreba- 
lancer la concentration et le pouvoir accrus des forces qui tra- 
vaillent pour 1'evolution. C'est cette difficult^ qui, dans le pas¬ 
se, a mine tous les efforts de l'homme mental pour creer 
quelque chose de meilleur, de plus vrai et de plus harmonieux 
que la vie mentale et vitale ordinaire. Mais si la Nature est 
prete, et si elle a pris sa decision evolutive, ou si le pouvoir de 
l'Esprit qui descend des plans superieurs est assez fort, la diffi¬ 
culte sera surmontee et un premier noyau evolutif pourra se 
creer, ou meme plusieurs. 

Mais si une entiere confiance en la Lumiere et la Volonte di¬ 
rectrices et une lumineuse expression de la verite de l'Esprit 
dans la vie, doivent etre la loi, cela semble presupposer un 
monde foncierement gnostique, un monde dans lequel la 
conscience de tous les etres repose sur cette base; on peut 
comprendre que dans un monde comme celui-la, les echanges 
entre individus gnostiques dans, une ou plusieurs communau- 
tes, seraient naturellement harmonieux et bienveillants. Mais 
en fait, la vie des etres gnostiques ici-bas cotoierait la vie des 
etres dans l'ignorance, ou evoluerait en son sein, faisant effort 
pour emerger en elle ou pour en sortir; et pourtant, ces deux 
lois de vie paraitraient s'opposer et s'affronter. II semble done 
inevitable que la vie de la communaute spirituelle ait a s'isoler 
ou se separer completement de la vie dans l'ignorance ; sinon, 
en effet, il faudrait arriver a un compromis entre les deux vies, 
et la plus grande risquerait alors d'etre incomplete, ou conta- 
minee par l'autre; deux principes d'existence differents et in¬ 
compatibles seraient en contact, et meme si le superieur in¬ 
fluence l'inferieur, la vie plus petite aura elle aussi son effet 
sur la plus grande, puisque cette action reciproque est la loi de 
tout rapprochement et de tout echange. On peut meme se de- 
mander si le conflit et la collision ne seront pas la loi premiere 
de leur relation, puisque dans la vie de l'ignorance se trouve, 
presente et active, l'influence formidable des forces des Te- 
nebres, soutiens du mal et de la violence, qui ont interet a 
contaminer ou a detruire toute Lumiere plus haute lorsqu'elle 
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entre dans l'existence humaine. L'opposition, l'intolerance, ou 
meme la persecution de tout ce qui est nouveau ou tente de 
s'elever au-dessus de l'ordre etabli par l'lgnorance humaine ou 
de s'y soustraire, ont ete des phenomenes frequents dans le 
passe; ou si l'ordre nouveau etait victorieux, il se produisait 
frequemment aussi une intrusion des forces inferieures, une 
acceptation par le monde, plus dangereuse que son opposition, 
et finalement un avilissement, une contamination ou une ex¬ 
tinction du nouveau principe de vie. Cette opposition pourrait 
etre plus violente et l'echec plus probable encore, si une lu- 
miere ou un pouvoir radicalement nouveaux venaient a reven- 
diquer la terre pour heritage. Mais il faut supposer que la lu- 
miere nouvelle, plus complete, apportera aussi un pouvoir nou¬ 
veau et plus complet. Peut-etre ne lui serait-il pas necessaire 
de se separer entierement de la vie generale ; elle pourrait 
s'etablir en de multiples ilots et, de la, se repandre dans la 
vieille vie, l'inondant de sa propre influence ou s'infiltrant en 
elle, gagnant du terrain, lui apportant une aide et une illumina¬ 
tion que l'humanite, soulevee par une nouvelle aspiration, 
finirait peut-etre, au bout d'un certain temps, par comprendre 
et accueillir. 

Ce sont la evidemment des problemes de transition, des pro- 
blemes d 1 evolution, avant que ne survienne le renversement to¬ 
tal et victorieux de la Force qui se manifeste, et que la vie de 
l'etre gnostique ne soit devenue partie integrante de l'ordre 
terrestre, comme l'est deja celle de l'etre mental. Si nous sup- 
posons que la conscience gnostique doit s'etablir dans la vie 
terrestre, le pouvoir et la connaissance dont elle disposera se- 
ront beaucoup plus grands que le pouvoir et la connaissance 
de l'homme mental; et la vie d'une communaute d'etres gnos- 
tiques, en supposant qu'elle se separe du reste, serait a l'abri 
des attaques autant que l'est la vie organisee de l'homme de- 
vant les attaques des especes inferieures. Mais puisque cette 
connaissance et le principe meme de la nature gnostique assu- 
reraient une lumineuse unite dans la vie commune des etres 
gnostiques, ils suffiraient aussi a assurer une harmonie domi- 
nante et une reconciliation entre les deux types de vie. 
L'influence du principe supramental sur la terre s'exercerait 
sur la vie dans l'lgnorance et, dans ses limites, lui imposerait 
l'harmonie. On peut concevoir que la vie gnostique soit une 
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existence separee, mais elle admettrait surement dans ses 
frontieres tous les elements de la vie humaine qui sont tournes 
vers la spirituality et qui progressent vers les hauteurs ; le 
reste pourrait s'organiser surtout sur le principe mental et sur 
les vieilles fondations, mais avec l'aide et sous l'influence de la 
connaissance superieure qui serait des lors reconnaissable ; il 
suivrait probablement les voies d'une harmonisation plus com¬ 
plete qui n'est pas encore a la portee de la collectivite hu¬ 
maine. Ici aussi, d'ailleurs, le mental ne peut que prevoir des 
probabilites et des possibilites ; c'est le principe supramental 
dans la Supranature qui determinera lui-meme, suivant la veri¬ 
te des choses, l'equilibre d'un ordre mondial nouveau. 

La Supranature gnostique transcende toutes les valeurs de 
notre Nature ordinaire ignorante ; nos normes et nos valeurs 
sont creees par l'ignorance et, par suite, ne peuvent determi¬ 
ner la vie de la Supranature. Mais en meme temps, notre na¬ 
ture actuelle derive de la Supranature; elle n'est pas une pure 
ignorance, mais une demi-connaissance. II est done raison- 
nable de supposer que toute la verite spirituelle contenue ou 
cachee dans les normes et les valeurs de notre nature ordi¬ 
naire, reapparaitrait dans la vie superieure, non comme des 
normes, mais comme des elements transformes, degages de 
l'ignorance et souleves jusqu'a l'harmonie vraie d'une existence 
plus lumineuse. A mesure que l'individu spirituel universalise 
se depouillera de sa personnalite limitee, de son ego, et qu'il 
s'elevera au-dela du mental vers une connaissance plus com¬ 
plete dans la Supranature, les ideaux contradictoires du mental 
se detacheront de lui, mais la verite qu'ils dissimulent subsiste- 
ra dans la vie de la Supranature. La conscience gnostique est 
une conscience dans laquelle toutes les contradictions sont 
abolies ou fondues ensemble dans la lumiere d'une vision et 
d'une existence plus hautes, dans une connaissance de soi et 
une connaissance du monde unifiees. L'etre gnostique 
n'acceptera pas les ideaux et les normes du mental; il ne sera 
pas pousse a vivre pour lui-meme, pour son ego, ou pour 
l'humanite, pour les autres, pour la communaute, pour l'Etat ; 
car il sera conscient de quelque chose de plus grand que ces 
demi-verites : il sera conscient de la Realite divine, et c'est 
pour elle qu'il vivra, pour accomplir sa volonte en lui-meme et 
en tous, dans un esprit de vaste universalite, dans la lumiere 
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de la volonte de la Transcendance. Pour la meme raison, il ne 
peut y avoir de conflit, dans la vie gnostique, entre 
l'affirmation de soi et l'altruisme, car le moi de l'etre gnostique 
est un avec le moi de tous, ni de conflit entre l'ideal individua- 
liste et l'ideal collectiviste, car tous deux sont des termes d'une 
plus grande Realite, et c'est seulement dans la mesure ou ils 
expriment la Realite et ou leur accomplissement sert la volonte 
de cette Realite, qu'ils peuvent avoir une valeur pour son es¬ 
prit. Mais en meme temps, ce qui est vrai dans les ideaux men- 
taux, ce qui en eux se trouve deja vaguement figure, trouvera 
son accomplissement dans l'existence de l'etre gnostique ; car 
bien que sa conscience depasse les valeurs humaines et 
qu'ainsi il ne risque pas de remplacer Dieu par l'humanite, la 
communaute ou l'Etat, ou par autrui, ou par lui-meme, son ac¬ 
tion dans la vie sera une affirmation du Divin qui est en lui, elle 
exprimera sa perception du Divin dans les autres et son unite 
avec l'humanite, avec tous les etres et avec le monde tout en- 
tier, parce que le Divin est en eux, et elle conduira les hommes 
vers une meilleure et plus haute affirmation de la Realite qui 
grandit en leur etre. Mais ce qu'il fera sera decide par la Verite 
de la Connaissance et de la Volonte qui sont en lui, une Verite 
totale et infinie qui n'est pas liee par une loi ou une norme 
mentale quelconque, mais qui agit librement dans la realite 
tout entiere, avec le respect de chaque verite a sa place et en 
ayant a chaque pas de 1'evolution cosmique, dans chaque eve- 
nement, chaque circonstance, une connaissance claire des 
forces a l'oeuvre et de l'intention cachee dans l'Elan createur 
du Divin. 

Pour une conscience spirituelle ou gnostique accomplie, 
toute vie doit etre la manifestation de la verite realisee de 
1'esprit; seul ce qui est capable de se transformer et de trouver 
son vrai moi spirituel dans cette Verite plus grande et de se 
fondre dans son harmonie, se verra accorder le droit de vivre. 
Ce qui survivra ainsi, le mental ne peut le determiner, car la 
gnose supramentale fera elle-meme descendre sa propre veri¬ 
te, et cette verite reprendra ce qu'elle avait emane et qui 
s'etait exprime a travers les ideaux et les realisations de notre 
mental, notre vie et notre corps. Les formes que ceux-ci 
avaient prises ne survivront peut-etre pas, car il est peu pro¬ 
bable qu'elles soient utilisables dans la nouvelle existence 
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.sans etre modifiees ou remplacees; mais ce qui est reel et du¬ 
rable en eux, ou meme dans leurs formes, subira la transforma¬ 
tion necessaire pour survivre. Bien des choses qui sont nor- 
males pour notre existence humaine, disparaitront. Dans la lu- 
miere de la gnose les innombrables idoles mentales, les innom- 
brables principes et systemes artificiels, les ideaux contradic- 
toires que l'homme a crees dans tous les domaines de sa pen- 
see et de sa vie, ne pourront inspirer ni adhesion, ni respect ; 
seule la verite que cachent ces images trompeuses, s'il en est 
une, pourra etre admise comme element d'une harmonie fon- 
dee sur une base beaucoup plus large. II est evident que dans 
une vie gouvernee par la conscience gnostique, ni la guerre et 
son esprit d'antagonisme et d'hostilite, sa brutalite, sa violence 
ignorante et destructrice, ni la lutte politique et ses conflits 
perpetuels, ses frequentes oppressions, ses malhonnetetes, ses 
turpitudes, ses internets egoi'stes, son ignorance, son ineptie et 
sa gabegie, n'auront de raison d'etre. Les arts et les metiers 
continueront d'exister, non comme un amusement inferieur 
mental ou vital, un divertissement de loisir, un derivatif exci¬ 
tant ou un plaisir, mais comme les expressions et les instru¬ 
ments de la verite de l'esprit, de la beaute et de la joie de 
1'existence. La vie et le corps ne seront plus des maitres tyran- 
niques qui requierent les neuf-dixiemes de l'existence pour leur 
satisfaction, mais des instruments et des pouvoirs qui exprime- 
ront l'Esprit. En meme temps, puisque la matiere et le corps 
seront acceptes, et non rejetes, la maitrise et l'usage correct 
des choses physiques feront partie integrante de la vie realisee 
de l'Esprit dans la manifestation au coeur de la nature 
terrestre. 

On suppose presque universellement que la vie spirituelle 
doit necessairement etre une vie de denuement ascetique, un 
rejet de tout ce qui n'est pas absolument indispensable au 
strict entretien du corps ; cela est valable, en effet, pour une 
vie spirituelle qui, par sa nature et son intention, veut se reti- 
rer de la vie. Meme en dehors de cet ideal, on pourrait penser 
que 1' orientation spirituelle doit toujours etre une quete de 
l 1 extreme simplicity, parce que tout ce qui s'en ecarte, serait 
une vie de desir et de jouissance physique. Mais si nous elar- 
gissons notre vision, cela nous apparait comme une regie men- 
tale basee sur la loi de l'lgnorance, qui a le desir pour mobile; 
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pour surmonter l'lgnorance et supprimer l'ego, il se peut qu'un 
rejet total, non seulement du desir mais de tout ce qui peut sa- 
tisfaire le desir, intervienne momentanement comme un prin- 
cipe valable. Mais cette regie, ou toute autre regie mentale, ne 
peut etre absolue, et elle ne peut lier par sa loi la conscience 
qui s'est elevee au-dessus du desir, car la substance meme de 
cette conscience est faite d'une purete et d'une maitrise de soi 
completes qui demeurent identiques dans la pauvrete comme 
dans la richesse ; si elles pouvaient etre ebranlees ou souillees 
par l'une ou l'autre, elles ne seraient en effet ni reelles, ni com¬ 
pletes. La seule regie qui gouvernera la vie gnostique, sera 
l'expression spontanee de l'Esprit, la volonte de l'Etre divin. 
Cette volonte, cette expression spontanee peut se manifester 
dans une extreme simplicity ou dans l'opulence d'une extreme 
complexity, ou dans un equilibre naturel entre les deux ; car la 
beaute et la plenitude, la douceur et le rire caches dans les 
choses, l'ensoleillement et l'allegresse de la vie, sont aussi des 
pouvoirs et des expressions de l'Esprit. L'Esprit interieur qui 
determine la loi de notre nature, determinera aussi, sur tous 
les plans, le cadre de la vie, ses details et ses circonstances. 
Partout se retrouvera le meme principe plastique; une normali¬ 
sation rigide, si necessaire soit-elle a l'agencement mental des 
choses, ne peut etre la loi de la vie spirituelle. Une grande di¬ 
versity et une grande liberte d'expression, fondees sur une uni¬ 
te profonde, se manifesteront probablement; mais partout re- 
gnera un ordre vrai et harmonieux. 

Puisqu'elle mene revolution a un statut superieur, supramen- 
tal, la vie des etres gnostiques peut, a juste titre, etre qualifiee 
de vie divine; car ce sera une vie dans le Divin, la vie d'une lu- 
miere, d'une puissance et d'une joie spirituelles et divines nais- 
santes, manifestoes dans la Nature materielle. Et puisque cette 
vie depassera le niveau mental humain, on peut dire que ce se¬ 
ra la vie d'une surhumanite spirituelle et supramentale. Mais il 
ne faut pas confondre cette surhumanite spirituelle avec les 
conceptions passees et presentes du surhomme; car le sur- 
homme, tel que le mental le congoit, est celui qui surpasse le 
niveau humain normal; il a les memes qualites, mais poussees 
a un degre superieur par une personnalite elargie, un ego ma- 
gnifie et amplifies, un pouvoir mental accru, un pouvoir vital de¬ 
cuple — c'est une exageration tantot raffinee, tantot massive et 
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concentree, des forces de l'lgnorance humaine. Ces concep¬ 
tions comportent souvent aussi l'idee implicite d'une domina¬ 
tion despotique de l'humanite par le surhomme. Ce serait la un 
surhomme de type nietzscheen, au pire le regne de la " brute 
blonde 11 ou de la brute noire, ou de toute autre brute, un re¬ 
tour a la force, a la violence et a la cruaute barbares — ce ne 
serait pas une evolution, mais bien un retour a la vieille et im- 
pitoyable barbarie. Ou encore, cela pourrait signifier 
l'emergence du Rakshasa ou de l'Asura, dans un effort acharne 
de l'humanite pour se surpasser et se transcender elle-meme, 
mais dans la mauvaise direction. Un ego vital demesure, 
violent et tumultueux, jouissant de sa force de realisation su- 
premement tyrannique ou anarchique, telle serait la surhuma- 
nite de type rakshasique; mais le geant, l'ogre ou le devoreur 
du monde, le Rakshasa, bien qu'il survive encore, appartient en 
esprit au passe ; une emergence de ce type, mais amplifiee, se¬ 
rait aussi une regression. Quant au type asurique, il se caracte- 
rise par un grandiose etalage de force irresistible, une capacite 
mentale et une puissance vitale souveraines, controlees par 
une volonte ascetique; fort, calme, froid, ou redoutable dans sa 
vehemence contenue, subtil et dominateur, l'Asura est une 
exaltation a la fois de l'ego mental et de l'ego vital. Mais ce 
type d'etres, la terre n'en a connu que trop dans le passe, et 
leur retour ne pourrait que perpetuer les vieilles ornieres ; du 
Titan ou de l'Asura, elle ne peut tirer aucun profit veritable 
pour son avenir, aucun pouvoir de depassement, et meme si 
elle y gagnait un pouvoir grandiose ou supranormal, cela ne fe- 
rait qu'elargir les cercles de sa vieille orbite, sans plus. Ce qui 
doit emerger est quelque chose de beaucoup plus difficile, et 
de beaucoup plus simple ; c'est un etre qui a realise son moi, 
c'est une edification du moi spirituel, une intensite et un elan 
de l'ame, la liberation et la souverainete de sa lumiere, de son 
pouvoir et de sa beaute — non pas une surhumanite egoiste 
exergant une domination mentale et vitale sur l'humanite, mais 
la souverainete de l'Esprit sur ses propres instruments, la mai- 
trise de soi et la maitrise de la vie par le pouvoir de l'Esprit, 
une conscience nouvelle en laquelle l'humanite elle-meme trou- 
vera son propre accomplissement et son propre depassement 
par la revelation de la divinite qui s'efforce de naitre en elle. 
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Telle est la seule et vraie surhumanite, et la seule possibility de 
faire un vrai pas en avant dans 1'evolution de la Nature. 

En verite, ce nouveau statut sera un renversement de la loi 
qui commande actuellement la conscience et la vie humaines, 
car il renversera le principe tout entier de la vie dans 
l'lgnorance. Mais c'est en quelque sorte pour gouter a 
l'lgnorance, a ses surprises et ses aventures, que l'ame est des- 
cendue dans l'lnconscience et qu'elle a revetu le deguisement 
de la Matiere, pour l'aventure et la joie de creer et de decou- 
vrir, une aventure de 1'esprit, une aventure du mental et de la 
vie, avec les imprevus, les hasards de leur jeu dans la Matiere, 
pour la decouverte et la conquete du nouveau et de l'inconnu. 
Tout cela constitue l'entreprise difficile de la vie, et devrait 
normalement disparaitre quand disparaitra l'lgnorance. La vie 
de l'homme est faite de lumiere et d'obscurite, de gains et de 
pertes, de difficultes et de dangers, des plaisirs et des douleurs 
de l'lgnorance, c'est un jeu de couleurs chatoyantes sur le ter¬ 
rain generalement neutre d'une Matiere fondee sur la nes¬ 
cience et l'insensibilite de l'lnconscient. Pour l'etre vivant ordi¬ 
naire, une existence privee des reactions qu'entrainent le suc- 
ces et l'echec, les joies et les chagrins vitaux, le danger et la 
passion, les plaisirs et les souffrances de la vie, les vicissitudes 
et les incertitudes du destin, de la lutte et de la bataille et de 
toute entreprise, privee de la joie de la nouveaute, de 
l'inattendu et de la creation se projetant dans l'inconnu, pour- 
rait sembler denude de diversity et done de saveur vitale. 
Toute vie qui depasse ces choses tend a paraitre vide et terne, 
et comme prise dans le moule d'une uniformity immuable; 
l'image que le mental humain se fait du ciel est la repetition 
sans fin d'une monotonie eternelle. Mais c'est une idee fausse; 
car entrer dans la conscience gnostique, c'est entrer dans 
l'lnfini. Ce sera une creation spontanee manifestant infiniment 
l'lnfini dans les formes de 1'existence; or le charme de l'lnfini 
est beaucoup plus grand et plus innombrable, et la joie qu'il 
nous donne plus imperissable, que le charme du fini. 
L'evolution dans la Connaissance sera une manifestation plus 
belle et plus glorieuse que ne peut l'etre une evolution dans 
l'lgnorance, plus intense sur tous les plans, avec des horizons 
nouveaux qui se deploient sans cesse. La felicite de l'Esprit est 
toujours neuve, les formes de beaute qu'il revet sont 
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innombrables, sa divinite eternellement jeune, et le rassa, la 
saveur des delices de rinfini, eternelle et inepuisable. La mani¬ 
festation gnostique de la vie sera plus pleine et plus feconde, et 
son interet plus vif que l'interet createur du monde de 
1'Ignorance ; ce sera un miracle plus grand et plus heureux, un 
miracle constant. 

S'il y a une evolution dans la Nature materielle, et si c'est 
une evolution de l'etre ayant la conscience et la vie comme 
termes-clefs et comme pouvoirs, cette plenitude d'etre, cette 
plenitude de conscience et de vie doivent etre le but du deve- 
loppement vers lequel nous tendons, et tot ou tard ce but se 
manifestera dans le cours de notre destinee. Le moi, 1'esprit, la 
realite qui se devoile et emerge de la premiere inconscience de 
la vie et de la matiere, deploiera la verite complete de son etre 
et de sa conscience dans cette vie et dans cette matiere. II re- 
tournera a lui-meme — ou pourra aussi bien retourner a 
l'Absolu, si telle est sa finalite individuelle —, non par une re¬ 
pression de la vie, mais par une pleine realisation spirituelle de 
lui-meme dans la vie. Notre evolution dans 1'Ignorance, avec 
les vicissitudes, les joies et les souffrances de la decouverte de 
soi et de la decouverte du monde, avec ses demi-accomplisse- 
ments, ses decouvertes et ses echecs constants, n'est que notre 
premier etat. Elle doit mener inevitablement a une evolution 
dans la Connaissance : l'Esprit doit se decouvrir lui-meme et se 
deployer, le Divin se reveler dans les choses avec son vrai pou- 
voir inne, dans une Nature qui, pour nous, est encore une 
Supranature. 
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